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RAPPORT 


A    SA    MAJESTÉ     LEMPEREUR. 


Sire, 


J'ai  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Majesté  les  doux  premiers  volumes  de  I'Inventaire  sommaiuk 
Dfco  Archives  dkpautementales  antékieures  a  1790. 

Volro  Majesté  regrettait,  dans  la  Préface  d'une  de  ses  œuvres,  que  l'idée  émise  un  jour  par 
Napoléon  I"  n'eût  pas  été  exécutée.  Le  fondateur  de  votre  dynastie  voulait  que  les  savants  créassent 
des  catalogues,  par  ordre  de  matières,  des  sources  aulhcnliqucs  oîi  les  auteurs  éerivaîil  sur  nue 
branche  quelconque  du  savoir  humain  pourraient  allrr  puiser  leurs  renscigueaioiils.  «  Aujourd'hui, 
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«  ajoutiez-vous.  Sire,  l'homme  désireux  de  s'instruire  ressemble  à  un  voyageurqui,  pénétrant  dans 
«  un  pavs  dont  il  n'a  pas  la  carte  topographique,  est  obligé  de  demander  son  chemin  à  tous  ceux 
«  qu'il  rencontre .  » 

La  publication  dont  j'ai  l'honneur  de  soumettre  la  première  partie  à  Votre  Majesté  est  en  voie 
de  réaliser  ce  projet  de  l'Empereur. 

Les  Archives  départementales,  formées  en  1790,  dans  les  chefs-lieux  des  préfectures  actuelles, 
par  la  réunion  de  tous  les  titres  provenant  des  intendances,  cours  des  comptes,  bailliages,  évêchés, 
monastères,  châteaux,  etc.,  constituent  un  vaste  et  magnifique  ensemble  de  documents  authentiques, 
comparable  en  richesse  et  de  beaucoup  supérieur  en  nombre  à  l'important  dépôt  des  Archives  cen- 
trales de  l'Empire.  —  Si  ce  dernier  dépôt  renferme  le  Trésor  des  Chartes  royales  et  les  actes  éma- 
nés des  anciennes  administrations  établies  au  siège  même  du  gouvernement,  les  Archives  départe- 
mentales comprennent,  de  leur  côté,  toutes  les  collections  de  nature  analogue  que  possédaient  nos 
provinces,  c'est-à-dire  la  France  entière  à  l'exception  de  Paris.  Elles  contiennent  donc  d'abord, 
d'une  manière  spéciale  et  complète,  ce  qui  se  rapporte  à  l'histoire  des  provinces,  des  communes  et 
des  propriétés  particulières,  ainsi  qu'aux  intérêts  des  familles  qui  les  ont  habitées. 

Elles  offrent,  en  outre,  un  grand  nombre  de  litres  précieux  pour  l'histoire  générale,  et  notam- 
ment les  actes  promulgués  par  les  souverains  dans  le  royaume  pour  nolilior  leur  avènement,  annon- 
cer leurs  plans  de  réforme,  demander  adhésion  à  leur  politique,  etc.  Toiles,  par  exemple,  les  lettres 
de  Philippe  le  Bel  réclamant  l'appui  de  ses  vassaux  dans  la  lutte  contre  le  Saint-Siège,  organisant 
les  élections  générales  des  représentants  du  pays,  prescrivant  l'arrestation  des  Templiers  et  justifiant 
cette  mesure;  telles  aussi  ces  circulaires  dans  lesquelles  Charles  IX  décline  la  responsabilité  de  la 
Sainl-IJarlhèleniy,  elc. 

A  Mil  autn'  point  de  vue,  les  Archives  départcmeiilalcs  iouriiisscnl  encore  à  l'étude  de  l'histoire 
générale  et  de  l'adiiiiiii-iiMlioii  piibliipic  (riiinoinhrables  matériaux.  Avant  l'organisation  uniforme 
de  la  France  en  dé'parU.'meiits,  cliacum^  de  nos  j)roviiices  avait  conservé  plus  ou  moins  son  autono- 
mie, et,  à  mesure  qu'on  remonte  dans  h-  passé,  les  individualités  provinciales  prennent  un  carac- 
tère plus  indépendant  de  l'action  du  pouvoir  central.  —  Ce  ne  sont  plus  alors  des  parties  d'un 
enijjire,  mais  de  véritables  Etals  souvirains  (Hoiu'gogiie,  Provence,  Lorraine,  lîrctagne,  etc.),  qui 
traitent  parfois  d'égal  à  égal  avec  le  roi  di-  l''rance,  possèdent  une  adminislralion  projire,  ime  re- 
préserilalirtn  en  quebpic  sorte  national*-,  une  cour  princièrc  |)rot<'Ctrice  des  sciences  et  îles  arts, 
cl  <iilr<;liennenl  des  relations  diplomatiques  séparées,  soil  avet;  la  l"'rance,  soit  avec  l'étranger. 

Un  comprend,  dès  lors,  (jue  les  ('li'riieiiis  île  riu>toire  générale  cl  de  radnniiislration  |»ul)lii|ue  de 
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notre  pays  soient  aussi  divisés  que  le  pays  l'était  lui-même,  et  que  l'étude  de  nos  provinces  dans 
leurs  rapports  entre  elles  et  avec  Paris,  puissse  seule  donner  l'intelligence  complète  et  la  juste 
appréciation  de  l'ensemble  des  faits. 

S'il  était  besoin  de  démontrer  cette  solidarité  d'intérêt  historique,  il  suffirait,  Sire,  de  rappeler  un 
exemple  qui  a  déjà  frappé  l'attention  de  Votre  Majesté .  La  précieuse  correspondance  de  Charles  le 
Téméraire,  indiquant  jour  par  jour  la  marche  de  ses  armées  et  révélant  ses  projets  (documents 
conservés  aux  archives  de  Dijon),  n'intéresse-t-elle  pas  autant  l'histoire  du  règne  de  Louis  XI  que 
celle  de  la  Bourgogne  elle-même?  Et,  pour  descendre  à  une  époque  plus  rapprochée  de  nous, 
comment  se  rendre  compte  de  l'importance  de  la  Ligue,  sans  en  avoir  étudié  les  nombreuses  ramifi- 
cations provinciales,  dont  les  archives  de  nos  départements  nous  livrent  aujourd'hui  le  secret? 

Enfin,  si  nous  abordons  l'histoire  des  sciences  et  des  arts,  de  l'agriculture,  du  commerce,  de 
l'industrie,  de  toutes  les  branches,  en  un  mot,  des  connaissances  humaines  ou  de  l'adminislration. 
l'étude  particulière  des  documents  que  recèlent  nos  provinces  ne  sera  pas  moins  féconde.  N'est-ce 
pas  dans  les  archives  de  leur  patrie  ou  des  villes  qu'ils  ont  habitées  que  l'on  rencontre,  sur  nos 
grands  hommes,  le  plus  de  renseignements?  Peut-on  faire  l'histoire  du  droit,  de  la  médecine,  de 
la  littérature,  delà  sculpture,  de  la  peinture,  etc.,  sans  consuller  les  litres  que  nous  ont  conservés 
Valence  et  Toulouse  sur  Cujas,  Montpellier  sur  Rabelais,  Rouen  sur  Corneille,  Marseille  sur  Puget, 
Nancy  sur  Callot,  etc.;  et,  pour  des  questions  que  l'on  pourrait  croire  toutes  modernes,  qui  se 
douterait,  par  exemple,  si  les  archives  des  Bouches-du-Rhùne  n'en  fournissaient  la  preuve,  que  déjcà 
au  XV"  siècle  la  France  et  le  Piémont  projetaient  de  concert  le  percement  des  Alpes? 

En  résumé.  Sire,  les  Archives  départementales  contiennent  l'hisloirc  de  nos  provinces  dans 
ses  moindres  détails,  des  élémenls  d(!  tous  genres  pour  l'hisluirr  générale  du  pays  et  une  quantité 
innombrable  d'actes  relatifs  aux  familles  et  aux  propriétés  particulières. 

11  était  donc  désirable  que  ces  riches  dépôts,  inexplorés  et  ti'op  méconnus  jnstiu'à  ce  jour,  fussent 
mis  en  valeur  au  profit  i]i'^  inl(''rêls(iiii  s'y  rattachent. 

La  loi  (lu  10  mai  1838,  en  classant  parmi  les  (le[ienses  onlinaires  des  départements  les  frais  de 
garde  et  de  conservation  de  leurs  archives,  avait  permis  d'en  effectuer  la  mise  en  onire  et  de 
réaliser  successivement  plusieurs  améliorations.  Mais  il  était  ré.servé  à  l'initiative  de  Votre  Majesté 
d'imprimer  à  cette  partie  île  l'administration  une  imj)ulsion  décisive. 

Le  décret  impérial  du  '2.2  juillet  \H:\:\,  ipii^  j'avais  i>repare  d'aiirès  vos  ordres,  donna  aux 
Archives  départementales  um;  organisation  [)lus  large  et  plus  régulière. 
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Habilement  secondé  par  les  chefs  de  service  de  mon  ministère,  et  notamment  par  le  personnel  du 
Bureau  des  Archives,  je  confiai  à  l'expérience  d'Inspecteurs  généraux  sortis  de  notre  savante  Ecole 
des  Charles  le  soin  de  visiter  les  archives  des  départements,  des  communes  et  des  hôpitaux,  afin 
d'en  surveiller  la  conservation  et  le  classement,  de  diriger  le  personnel,  d'après  une  méthode 
uniforme,  et  de  relier  entre  eux  les  cflbrls  jusque-là  isolés  des  archivistes  dans  le  but  de  les  faire 
concourir  à  l'exécution  de  l'Inventaire  que  je  voulais  créer. 

Les  travaux  antérieurs  n'avaient  eu  pour  résultat  que  la  publication  d'un  Tableau  général  donnant, 
pour  chaque  dépôt  d'Archives  départementales,  le  titre  et  l'état  numérique  des  fonds  qu'il  comprenait  ; 
cela  ne  pouvait  pas  suffire.  Il  importait  surtout  de  faire  connaître  le  contenu  même  de  ces  fonds,  de 
révéler  les  ressources  qu'ils  offrent  pour  tous  les  genres  de  recherches. 

Dans  ce  but.  Sire,  je  prescrivis,  en  1833,  une  méthode  d' invefitaire  sommaire  qui  donne 
l'analyse  de  chacun  des  articles  (cartons  liasses  ou  volumes)  dont  les  archives  sont  com- 
posées. En  même  temps  que  ce  travail  assure  la  conservation  des  documents  exposés  jusques 
alors  à  de  si  regrettables  dilapidations,  en  constatant  publiquement  leur  nombre  et  leur  état 
matériel,  il  en  indique  la  date  et  le  contenu  par  des  citations  de  natures  diverses  dont  la 
réunion  formera,  pour  ainsi  dire,  une  table  générale  des  matières. 

L'établissement  de  cet  inventaire  sommaire  donna  presque  immédiatement  d'importants 
résultats,  et,  dans  un  rapport  adressé  à  Votre  Majesté  le  20  juin  IS'ii,  je  pouvais  déjà  lui 
annoncer  que  cette  opération,  en  pleine  exécution  dans  toutes  les  préfectures,  avait  amené  la 
découverte  d'un  grand  nombre  de  titres  précieux.  Les  archivistes  départementaux,  formés  poui- 
la  plu|)arl  à  l'enseignement  de  l'Ecole  des  Chartes,  ont  secondé  les  vues  de  l'Aclniinistralion 
centrale  avec  zèle  et  dévoucmont,  fl,  grâce  à  leui's  efforts,  ipie  je  regarde  comme  un  devoir 
de  récompenser  en  faisant  améliorer  de  phis  en  plus  la  posilimi  de  ces  fonctionnaires,  les 
inventaires  des  archives  civiles  étaient  l'année  dernière,  après  liuit  ans  d'un  travail  assidu, 
généralement  terminés.  Il  restait,  j)our  mettre  en  lumière  toute  leur  valeur,  à  en  entreprendre 
lu  jiiiblicalion;  dès  ma  rentrée  au  ministère  de  l'intérieur  je  me  suis  occupé  d'en  préparer  les 
voie»  cl  moyens. 

J'ai  lait  apjiel  aii\  di'parteiueiiis ,  plus  inti-re-siVs  (|ue  p(M"soiiiii'  a  |iiililier  le  catalogue  des 
richns.scs  historiques  qu'ils  pos.sèdcnt  et  des  diieuiiieiit>  d'iiilen't  iiaiiieiilier  iloiil  la  loi  \r>  autorise 
a  délivrer  des  expéditions  rélribuf-es.  L'em|iressemenl  à  peu  près  uiiainuie  a\ee  le(pie|  les 
con.seils  généraux  ont  ado|>lé  ma  proposition  et  volé  les  frais  d'ini[ires>ion  neeessaire.  luoiilre 
que  le»  avantages  d'une  couvre  aussi  iuqjortaule  ont  clé  appréciés. 
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Dès  à  présent,  cette  publication  s'exécute  simultanément  dans  toute  la  France,  d'après  un 
même  modèle,  dans  un  même  format,  et  tirée  à  un  nombre  d'exemplaires  suffisant  pour  assurer 
l'échange  entre  les  préfectures  et  faire  une  large  part  à  la  publicité  ;  elle  constituera  dans  chaque 
département  un  centre  de  recherches  d'autant  plus  faciles  que,  par  les  soins  de  mon  ministère,  il 
sera  dressé  une  table  générale,  résumé  et  complément  de  l'œuvre. 

Les  deux  volumes  que  j'ai  l'honneur  de  placer  sous  les  yeux  de  Votre  Majesté  concernent 
54  préfectures,  renferment  1683  pages  de  texte  et  présentent  l'analyse  de  12,000  volumes 
manuscrits,  5,G70  plans,  10,978  liasses  contenant  un  total  de  732,946  pièces,  dont  la  plus 
ancienne  remonte  au  commencement  du  viii"  siècle. 

J'ose  espérer  que  Votre  Majesté  trouvera  ce  travail  digne  de  sa  haute  approbation,  surtout  si  elle 
daigne  considérer  que  la  première  feuille  n'a  été  mise  sous  presse  qu'au  mois  de  janvier  dernier. 
Elle  peut  ainsi  prévoir  la  marche  rapide  que  cette  publication  est  destinée  à  suivre  et  l'impor- 
tance des  résultais  qui  s'ajouteront  chaque  jour  à  ceux  que  j'ai  l'honneur  de  lui  signaler. 

A  l'exemple  des  départements,  et  dans  le  même  format,  plusieurs  administrations  commu- 
nales et  hospitalières  ont  commencé  à  faire  imprimer  l'inventaire  de  leurs  collections,  et  celte 
seconde  opération,  exécutée  conjointement  avec  la  première,  permet,  dès  à  présent,  d'entrevoir 
le  moment  où  l'ensemble  de  ces  travaux,  encouragés  par  votre  auguste  patronage,  constituera 
un  véritable  monument  national. 

Je  suis,  avec  un  profond  respect, 
8lRE, 

De  Votre  Majesté 

Le  très-humble  serviteur  et  fidèle  sujet, 

Le  Ministre  de  V intérieur^ 

F.    DK  PeRSKJNY. 

Approuvé  : 

NAPOLÉON. 


Par  décret  impérial,  rendu  sur  la  propo.silion  Ju  iiiinislro  J-  linlériGar,    onl  ûlc  promus  ou  i^miiiés  d;uis  l'Ordre 
impérial  dn  la  Légion  d'iionnour  : 

/1k  ç\raAc  d'ofikier.  —  M.  Eugène  do  Sladlcr,  inspecteur  gênerai  drs  \rcliivesdéparlemenlalos  :  services  e.xceplioiuicls 
dans  rorganisaliou  de  l'iiivcnlaire. 

Au  rjradu  de  chevulkr.  —  M.  A  mé  Cliotiipollii  n-I'igcac,  élu  f  du  Inreau  drs  Arclii\es  déparlcnionlalcs,  au'cur  d'uuvra},-- 
sur  l'hisloirc  de  France. 


Nomenclature  des  Départements  qui  ont  fait  imprimer  la  l"  livraison 
de  leur  Inventaire  Sommaire. 


Ain. 

Aisiii-. 

AlliiT. 

Ardèclie. 

Aiiége. 

Aube. 

Bouclies-ilu-Rhôiu". 

Calvados. 

Cliarente. 

l^liareTite-Inlôrieuii'. 

(^irrèzc. 

Corse. 

CftIi-il'Or. 

Côles-du-Nord. 

DdllIlS. 

Kiiic. 

Kuit-tt-Loir. 

Finistère. 

Caroline  (Haute-). 

Giromle. 

il.'rault. 

IlldlT. 
UtlT. 

I.andcs. 
Ivoire. 

Loire-Inférieiiic. 
I.oirrt. 


Lot. 

Jlaine-et-Loire. 

Manie. 

Meuse. 

Morbihan. 

Moselle. 

Nièvre. 

Nord. 

Orne. 

Pas-de-Calais. 

Pyrénées  (Basses-). 

Pyrénées  (Hautes-). 

Pyrénées-Orientale! 

Rhin  (Bas-). 

Bhiii  (Haut-). 

Kliône. 

Saône  (Haute-). 

Sarlhe. 

Seine-Inférieure 

Seine-et-Marne. 

Seine-et-Oise. 

Tarn. 

'riinie-el-Caronne. 

Var. 

Vaucluse. 

Yonne. 


AUCIMVKS    COMMUNALES 
ViUe  de  Lyon. 


i  biruiir.acf  ut  bButLLf.«tiKi  iioxuh^  t% 


NOTICE 


LES  ARCHIVES  COMMUNALES  DE  LYON. 


Les  archives  d'une  ville  telle  que  Lyon  doivent  constituer  et  constituent,  en  effet,  un  dépôt 
des  plus  importants  par  le  nombre  et  la   nature   des  titres  et  papiers   qu'il  renferme. 

Toutefois,  la  plus  ancienne  des  chartes  de  privilèges  et  franchises  actuellement  conservées  aux 
archives  municipales  {Cartulaire  de  Villeneuve)  ne  remonte  qu'à  1243,  bien  des  années,  il  est 
vrai,  avant  que  le  roi  Philippe  le  Bel  eût  pris  la  ville  de  Lyon  sous  sa  protection  (1292),  et 
que  le  roi  Louis  X  eût  réuni  l'antique  cité  à  la  couronne  de  France  (1315-1320)  pour  sous- 
traire celle-là  à  la  domination  de  ses  archevêques  et  mettre  un  terme  aux  hostilités  qui  écla- 
taient sans  cesse  entre  les  citoyens  et  leurs  seigneurs  suzerains.  On  verra  plus  loin  quel  fut  le 
sort  des  titres  originaux  de  toute  nature  auxquels  avaient  donné  lieu  les  conflits  multipliés  qui 
surgissaient  entre    le  peuple    et  les  archevêques   de   Lyon. 

Nous  allons  entreprendre  maintenant  de  tracer  l'historique,  autant  que  possible  abrégé,  du  dépôt 
qui  nous  occupe ,  mais  en  nous  bornant  seulement  à  fournir  quelques  indications  sur  ses  origines. 
On  trouvera  dans  l'inventaire  des  Actes  consulaires  (série  BB)  tout  ce  qui  mius  a  paru  digne 
d'être  mentionné  concernant  l'organisalion  et  le  régime  intérieur  des  archives  de  Lyon,  jusque  vers 
la  chute  de  l'ancienne  monarchie.  Reproduire  ces  notes  ici  même  serait  nous  exposer,  non  seule- 
ment à   des   redites,    mais    à   dépasser    les    limites  assignées    à  une    simple  notice. 

En  1200,  les  citoyens  de  Lyon  firent  construire  une  chapelle  pour  y  tenir  leurs  assemblées.  Très-rap- 
proché  de  l'église  Saint-Nizier,  en  face  de  laiiuelU;  il  était  à  peu  près  situé,  cet  édifies?,  appelé  indifférem- 
ment Sainl-.lac(iuemo,  vSaiiil-.lac(|uêmc,  Sainl-Jac(|ues,  fut  le  berceau  des  archives  de  la  ville  de  Lyon,  l'nc 
charte  confirmative  de  privilèges,  donnée,  en  1320,  aux  Lyonnais  par  l'archevêque  Pierre  de  Savoie, 
reconnaissait  en  principe  à  la  commune  le  droit  de  posséder  un  corps  régulier  d'archives. 

C'était  donc  dans  la  chapelle  de  Saint-Jacques  qu'à  la  fin  de  chaque  année  on  convoquait  les  maîtres  des 
métiers  de  la  ville  pour  procéder  aux  élections  mimiciiiales.  L'opération  terminée,  il  en  était  aussitôt 
dressé  un  procès-verbal  ap[»elé  Sijndicat,  (pii,  quelques  jours  après,  le  21  décembre,  date  invarialilmicnt 
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fLxée  pour  cette  cérémonie,  était  lu  au  peuple  préalablement  assemblé  sous  les  voûtes  de  Saint-Nizier,  a  au 
son  de  la  grosse  campane  »  de  celte  collégiale. 

A  partir  de  la  promulgation  du  Syndicat,  les  nouveaux  conseillers  de  ville  pouvaient  «  s'assembler  en  la 
chapelle  de  Sainct-Jaoquêrae  pour  y  traicter  des  négoces  et  affaires  de  la  dicte  ville  et  université,  ainsi 
qu'il  est  accoustumé,  ou  bien  en  tel  autre  lieu  que  bon  leur  semblera.  »  Telles  étaient  les  conséquences 
de  ce  solennel  Jour  de  Saint-Thomas,  qui  uceupe  une  place  si  importante  dans  l'histoire  consulaire  de 
Lyon. 

Les  choses  se  passèrent  de  la  sorte  jusqu'en  1  iOo,  époque  à  laquelle  les  élections  ne  se  firent  plus 
qu'à  l'Hôtel-de-Ville,  car  on  avait  fini  par  en  posséder  un.  Dès  lors,  et  après  avoir  déjà  été  dépossédée 
des  archives,  depuis  un  certain  nombre  d'années,  la  chapelle  de  Saint-Jacques,  ce  foyer  d'indépendance  où 
s'était  organisée  la  lutte  qui  devait  aboutir  à  la  conquête  des  libertés  connnunales,  acheva  de  perdre  sa 
triple  destination  et  ne  servit  plus  humblement,  dans  la  suite,  que  de  salle  de  catéchisme  pour  les  enfants 
de  la  paroisse,  cl  de  siège  à  la  confrérie  des  pèlerins  de  Saint-Jacques  de  Compostelle. 

En  1420,  le  Consulat  ordonne  que  «  l'on  face  mectre  une  ferraille  à  Saint-Jaquémc,  actcndu 
que,  \r  plus  du  tenqis ,  la  chapelle  demore  de  nuyt  ovcrte ,  dont  grant  péril  s'en  puet  ensuir, 
actendu  que  toutes   leclres  et  privilèges  de    la  ville   y   sont.  )i 

Cependant ,  le  roi  Charles  Yll  ayant  proposé  au  Corps  consulaire  de  lui  céder,  pour  servir  de 
Maison-de-Ville,  l'hôlel  que  Jacques  Cœur,  son  argrntier,  avait  possédé  à  Lyon,  on  fit  l'acquisi- 
tion d(>  cet  immeuble.  Ce  fut  sans  aucun  doute  dans  cet  édifice ,  également  situé  près  de  Saint- 
Nizier,  que,  plus  lard  (1464),  l'ordre  fut  donné  de  transférer  les  archives  communales,  qui 
étaient  déposées  dans  la  chapelle  de  Saint-Jacques.  F.n  1470,  des  coffres  fermant  à  clef  furent 
confeclioniiés  pour  y  serrer  ces  papiers,  et,  en  1477,  on  institua  une  commission  chargée  de  les 
inventorier  :  «  desquels  filtres,  instrumens,  privilèges  et  auties  escriptures  les  conseillers  ne  aussi 
«  le  procureur  de  la  dicte  ville  ne    sçavent  rien,    ains   en  ont  ignorance.   » 

Kn  1491,  le  Consulat  se  défit  de  l'ancienne  maison  de  Jacques  Cœur  et  établit  rriôtel-de-Ville 
derrière  l'église  Sainl-Nizier,  dans  la  rue  Vandiaii,  autrement  dite  Poulaillerie-Saint-Nizier,  où  les 
archives  furent  transporlér's.  D'autres  nmlations  du  même  genre  eurent  encoi'C  lieu  par  la  suite. 
Enfin  arriva  la  construction  de  riIôtel-de-Ville  actuel  (  1040-IOor>) ,  cl  c'est  dans  ce  dernter 
édifice,  qu'elles  n'ont  f)liis  quitté  depuis,  ijuc  les  archives  de  la  ville  furent  définifivcment  instal- 
lées. Une  vaste  salle,  .solidement  voùli'C,  avait  été  disposée  pour  lecevoir  ces  doruments  :  ou  la 
Karriil  fl'armoircs,  d't^agèrcs  et  de  l.uiibiis  sciiljilés,  et  la  décoralion  de  l'enseudde  porta  le  cachet 
d'une  élèganci-  sévère.  Malheureusement,  la  commodité  du  service  n'y  répondait  pas  à  la  beauté 
de  l'ordoiuiance;  on  n'a  donc  point,  sous  ecriaiiis  rapjiorls,  à  regretter  le  récent  transféremenl  des 
archives    (1804)  dans   un    autre   Ioe;d ,   niicnx   appi-o[,ii('   aux    exigences    actuelles. 

Le  temps  n'a  [las  plus  épargné  les  aichivcs  de  Lyon  (pie  laiil  d'aulics  dépôts  analogues;  mais, 
si  deslruclive  qu'ait  été  son  action,  celle-ci  se  rc'duil  à  bien  peu  de  chose,  coniparativenient  aux 
(lésaslres  f|ue  leur   on!   fait  éprouver    les    événements   politiques. 

Sans  nous  arrêter  h  l'incendie  de  L'iliJ,  qui  ané-anfil  une  iiarlie  <]rs  anbives  de  rilôlel-de-Ville, 
et  à  l'occiipatiuii  de  la  cité  par  les  pndeslaiits  (Ii)0:2-G;j),  (pii  ne  leur  l'ut  [.as  inniiis  funcsie,  pas- 
sons à   ré-poipie  révolutionnaire. 

A  la  .suite  du  lerrilile  siège  de  17!»:],  b  s  ib^is  ihidi-pôt  se  lcoii\èrcnt  perdues;  la  Municiiialile , 
qui  venait  d'être  réintégrée  dans  ses  foncfidiis ,  h  s  réclama  vaiiiiineut,  a  plusieurs  reprises,  et  la 
chokc  un    re.sti  là  jus.pi'au   .'}   germinal  an    m,   date   à    hupielle  bit   prisi'   la  délibération   suivante: 


—  H  — 

«  Le  Conseil  numicipal  arrête  que  le  Comité  des  travaux  publics  esl  chargé  de  faire  ouvrir  le 
lieu  des  archives  et  de  faire  fabriquer  des  clefs,  s'il  n'en  existe  point,  pour  que  nos  concitoyens 
aient  la  facilité  de  se  procurer  les  pièces  et  titres  dont  ils  peuvent  avoir  jjesoin.  »  Celle  disposi- 
tion fut  exécutée  et,    peu    de  jours  après,  le  citoyen  Sarttm  étail  nommé  archiviste  de   la  commune. 

C'était  un  honnête  homme  que  ce  Sarton ,  et  son  indignation  éclata  lorsqu'il  vil  «  l'aspect  de 
ces  superbes  archives ,  5)  d'où  un  certain  nombre  d'objets  précieux  avaient  déjà  été  enlevés  clan- 
destinement. Au  reste,  ce  fonctionnaire  avait  été  prévenu,  par  la  Municipalité  elle-même,  que  les 
archives  «  étaient  dans  un  horrible  état.  «  L'année  suivante,  Sarlon  donnait  sa  démission,  sur  le 
refus  fait  par  les  officiers  municipaux  de  lui  laisser  insérer  dans  son  procès-verbal  de  prise  de 
possession   du   dépôt   la  mention  du    vol  qu'on  y   avait  commis. 

Le  21  pluviôse  an  iv,  l'Administralion  centrale  du  département  du  Rhône  adressait  la  lettre  ci- 
après    à  la  Municipalité  de  Lyon   : 

«  Citoyens,  nous  sommes  étonnés  qu'il  existe  encore  dans  vus  bureaux  des  papiers,  lities  et 
vieux  livres  entachés  de  féodalité  ;  mais  nous  n'en  applaudissons  pas  moins  à  la  proposition  que 
vous  nous  faites   (lettre   du  même  jour)    de  les  brûler. 

«  Nous  pensons  comme  vous  qu'il  faut  procéder,  à  celle  oiiération  avec  prudence  et  circonspec- 
tion. Celte  observation  appuyée  du  motif  que,  dans  ce  fatras  de  papi  rs  condamnés,  il  peut  se 
trouver  des  titres  d'aUénalions  de  domaines,  sous  la  retenue  de  cens  ou  de  rentes  foncières,  et 
qu'on  ne  saurait  anéantir  sans  détériorer  le  Domaine  national  et  sans  nous  ôler  tous  les  moyens 
de  nous  opposer  aux  usurpations  que  pourraient  se  permettre  sur  leurs  voisins  les  possesseurs  de 
ces   propriétés  aliénées  sans  redevances  et  charges. 

«  D'autre  part,  les  archives  de  la  Municipalité  entière  devant,  quant  aux  dépôts  relatifs  à  la 
commune  entière,  être  réunies  aux  archives  départementales  (ordre  du  Ministre  de  l'Intérieur, 
en  date  du  '15  fructidor  an  iv) ,  lors  de  l'organisation  des  trois  Municipalités  de  Lyon,  il  est 
important  que  nous  concourions  au  triage  et  à  l'anéantissement  des  papiers,  titres  et  registres 
purement   féodaux  dont  il   s'agit. 

'<  En  conséquence,  nous  allons  charger  le  citoyen  Blachier,  préposé  principal  aux  archives 
départementales ,  d'opérer,  conjointement  avec  le  citoyen  que  vous  lui  adjoindiez ,  ;iu  triage  et 
à  la  destruction  des  dits  papiers,  vous  priant  de  faire  dresser  procès-verbal  de  l'opéiation  et 
de   nous   en    transmettre   expédition    en    forme.  » 

Le  voici,  au  surplus,  ce  procès-verbal  de  la  déplurable  exécution!  C'est,  du  reste,  un  docu- 
ment   instructif  : 

«  Cejoui'd'huy  24  pluviôse  an  iv*'  de  la  République  française,  une  cl  indivisible,  nous  sous- 
signés officiers  municii)aux  de  la  comnuuie  de  Lyon  ,  confornn'nient  à  l'arrêté  du  Conseil  public 
de  la  dite  conmunic ,  en  date  du  19  du  eoui'ant,  et  dr  l'avis  ofllciel  du  directoiie  du  dépai-tenieni, 
sous  celle  du  21,  même  mois,  ciinjoinlemenl  avec  le  citoyen  Rlaehier,  arcliiviste  ,  nous  sonuncs 
transportés  au  greffe  de  la  Miniiei[)alilé  et  à  celui  de  la  \)o\ïcc, ,  oii  nous  avons  trouvé  i\v<.  litres 
féodaux,  réunis  pour  êlrc  brûlés,  conformément  à  la  loy.  Ajirès  en  avoir  l'ail  la  iceonnoissance, 
nous  avons  délivré  au  citoyen  Pierre  Rlaehier  ceux  (pie  la  loy  exiMiipte,  et  (pii  se  l'ajipdrlent  aux 
propriétés  devenues  nationales,  ainsy  ipi'à  Ions  les  plans  de  teiiaius  nu  ((niiniiuies  pouvant  servir 
au  nouveau  cadaslre  des  départemens,  pour  êlrc  l'éunis  aux  archives  du  départemeul.  Les  papiers, 
parchemins,  terriers  et  autres  portant  traces  de  féodalité  ont  clé  brûlés  eu  notre  présence,  et 
du    tout    avdus    (licss('  piMicès-veibal  ,   «etc. 
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On  lit  cette  mention  écrite  en  marge  de  la  même  pièce  :  a  Sur  les  terriers  à  brûler,  distrac- 
tion a  été  faite  de  cent  cinq  couvertures  de  livres  de  diverses  grandeurs,  soit  en  peau,  soit  en 
parchemin,  pour  être  employées  ou  vendues  au  profit   de  la  commune.  » 

Ainsi  donc,  en  ce  qui  concerne  les  registres  terriers  seulement,  il  y  en  eut  au  moins  cent  cinq 
de  détruits.  Nous  disons  au  moins,  car  il  est  présumable  que  plusieurs  autres  couvertures,  tout  à 
fait  liors  de  service,  suivirent  an  bûcher  les  registres  auxquels  elles  appartenaient.  Un  accnsé  de 
réception  (27  pluviôse  an  iv)  du  procès-verbal  reproduit  ci-dessus  constate  que  les  registres  étran- 
gers à  la  féodalité  furent  confiés  au  citoyen  Blachier,  pour  être  incorporés  aux  archives  départe- 
mentales. 

La  ville  de  Lyon  avait  été  partagée  en  trois  cantons  municipaux  :  celui  du  Nord,  celui  de  l'Ouest 
et  celui  du  Midi.  Le  5  vendémiaire  an  v ,  les  administrateurs  du  Rhône  adressèrent  la  lettre  qui 
suit  aux  officiers  municipaux  des  cantons  de  l'Ouest  et  du  Midi  (l'Hôlel-de-Ville  était  compris  dans 
le  canton  du  Nord)  : 

«  Citoyens,  d'après  les  ordres  du  Ministre,  en  date  du  15  fructidor  dernier  (il*  y  en  eut  un 
donné  antérieurement,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  plus  haut),  nous  réunissons  aux  archives 
départementales  les  archives  anciennes  de  la  ci-devant  Municipalité  unique  de  Lyon. 

«  En  conséquence ,  et  en  exécution  de  notre  arrêté  du  29  du  même  mois ,  les  scellés  provi- 
soires apposés  sur  la  porte  extérieure  des  dites  archives  seront  levés  demain  6,  sur  les  neuf 
heures  du  matin. 

«  Ces  archives  intéressent  le  canton  entier  de  Lyon ,  et  il  nous  est  recommandé  d'y  faire  le 
triage  des  papiers  dont  l'objet  comportant  une  décision  précise,  une  indication  locale,  appartien- 
draient {sic)  à  votre  administration. 

«  Sous  ce  double  rapport ,  et  par  mesure  d'ordre ,  nous  vous  invitons  à  nommer  un  de  vos 
membres  à  l'effet  d'être  présent  à  la  reconnaissance  des  scellés  et  à  l'inventaire  sommaire,  qui 
sera,  de  suite  et  sans  discontinuité,  fait  de  la  composition  des  dites  archives.  Ce  conunissaire 
sera  chargé  de  signer  le  procès-verbal  d'inventaire  et  de  donner  récépissé  des  papiers  d'adminis- 
tration locale,    qui  pourraient    concerner   votre   administration.  « 

Nous  avons  sous  les  yeux  cet  inventaire  sommaire,  ou  plutôt  laconique,  qui  fut  clos  le  1-4  bru- 
maire an  V,  immédiatement  après  la  remise  des  clefs  du  dépôt  au  délégué  de  l'administration 
centrale  du  département.  Le  document  dont  il  s'agit,  et  qui  forme  un  cahier  in-folio  de  22  pages, 
nous  renseigne  sur  la  destinée  d'un  recueil  à  la  fois  historique  et  artistique ,  extrêmement  curieux 
et  non  moins  précieux.  Nous  voulons  parler  des  portraits  des  prévôts  des  marchands  et  échcvins, 
peints  sur  vélin  et  réunis  en  plusieurs  volumes  couverts  de  velours  violet  (couleur  de  la  ville), 
lesquels  éiaient  ornés  eux-mêmes  de  cantonnières ,  de  coins  et  de  formoirs  en  argent.  Ces  por- 
traits, exécutés  en  petit  par  les  peintres  liidiuaircs  de  la  ville,  à  jiarlir  d'Horace  Le  Blanc  jus- 
qu'à Pierre  CogcU ,  en  passant  par  Germain  Panthot ,  Thomas  Ulanchet ,  Paul  Mignard ,  Henri  et 
Joacliiin  Verdier  père  et  fils,  Charles  Grandon  et  Dumit  Nitniiottc ,  étaient  destinés  à  honorer  la 
mémoire  de  ceux  des  citoyens  (h;  Lyon  (pii ,  du  xvi"'  au  xviu"  siècle,  avaient  passé  par  les 
charges   consulaires ,    et  à  léguer  leurs  traits  à  la  postérité. 

On  lit   «lonc  h  la   page  20  de  cet  inventaire  : 

«  AiiMoiiiK  B.  —  I"  Dix  (Icnii-couvertures  de  livres,  fond  violet,  chacune  garnie  de  plaques  à 
charpie  inJc  cl  au  milieu  ,  le  tout  en  argent.  Il  a  été  reconnu  qu'à  deux  dcnii-couvcrtures  man- 
«jucnt   les  ehariiièrcs  en  argent,  (jui   paraissent  avoir'  été    enlevées  au    moyen  d'une  lime. 
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«  Deux  autres  couvertures  à  fond  rouge ,  garnies ,  ainsi  que  les  précédentes ,  en  plaques  d'ar- 
gent. » 

Qu'étaient-elles  devenues  ces  intéressantes  peintures?  Partagèrent-elles  le  sort  des  armoiries  et  des 
grands  portraits,  également  des  échcvins,  qui  décoraient  deux  des  salles  de  l'Hôtel-de-VilIe  et  qui 
furent  brûlés,  le  9  septembre  1792,  concurremment  avec  «  une  grande  quantité  de  diplômes  et 
de  titres  généalogiques,  «  sur  l'autel  de  la  Patrie,  dans  le  Champ-de-Mars  des  Broleaux?  Ou  bien 
encore,  détachées  de  leurs  somptueuses  enveloppes,  ces  efligies  n'allèrent-ellcs  pas,  de  vente  en 
vente,  grossir  le  domaine  de  la  curiosité?  — Nous  n'avons  jamais  entendu  dire  qu'on  en  ait  décou- 
vert le  moindre  vestige. 

Nous  avions  omis  d'indiquer  que  les  mesures  prescrivant  l'envoi  des  parchemins  dans  les  arse- 
naux ne  paraissent  pas  avoir  été  appliquées  aux  archives  de  la  ville  ;  mais  elles  le  furent  au  dis- 
trict de  la  campagne  de  l^yon,  sur  la  réquisition  du  directeur  de  l'artillerie  de  Grenoble.  En 
effet,  le  16  pluviôse  an  m,  l'administration  du  district  de  la  campagne  recevait  l'ordre  de  réunir 
tous  les  parchemins  écrits  et  imprimés,  «  même  ceux  ayant  servi  ^e  titres  d'offices  et  droits 
abolis,  »  et  de  les  faire  transporter  à  l'arsenal  de  Lyon,  où  ils  devaient  être  reçus  par  le  com- 
mandant de  l'artillerie   de  la  place. 

Le  2'2  vendémiaire  an  v,  l'administration  départementale  envoyait  à  la  Municipalité  du  canton 
du  Midi   une  nouvelle  lettre ,  conçue   en  ces  termes  : 

«  Il  nous  devient  très-urgent,  tant  pour  poursuivre  la  liquidation  des  dettes  et  comptes  de  l'an- 
cienne commune,  dont  nous  sommes  chargés  par  le  gouvernement,  que  pour  puiser  les  renseigne- 
ments que  nous  demande  depuis  longtemps  un  des  Ministres,  d'être  en  pleine  possession  des  archives 
de  la  ci-devant  Municipalité  unique  de   Lyon,   réunies  aux  archives  départementales. 

«  En  conséquence,  nous  vous  invitons  à  prier  le  commissaire  que  vous  avez  nommé  dans  votre 
sein  pour  assister  à  l'inventaire  des  dites  archives,  de  vouloir  bien  se  concerter  avec  son  collègue 
de  chacune  des  deux  autres  administrations  municipales ,  pour  que  celte  opération  s'entame  enfin  et 
s'achève  sans  discontinuité.   » 

Il  est  à  croire  que,  cette  fois,  l'aimcxion  fut  consonunée,  mais  toujours  sans  ciiangement  de 
local. 

Un  an  plus  lard ,  le  23  brumaire  an  vi ,  conformément  à  l'arrêté  de  l'administration  centrale 
du  déparlement;  du  7  du  même  mois,  on  vendit  à  l'encan  «  une  masse  de  vieux  papiers,  pro- 
venant des  archives  dites  du  Consulat.  »  Ces  papiers,  pesant  ensemble  quarante-six  quintaux,  furent 
adjugés  au  citoyen  Cochet,  papetier,  moyennant  943  livres,  plus  15  livres  pour  les  frais  d'aftiche 
et   de   criée. 

Enfin,  le  iG  nivôse  suivant,  la  Municipalité  du  canton  de  l'Ouest  était  prévenue  que  l'admi- 
nistration centrale  du  Rhône  venait  de  mettre  à  sa  disposition  «  les  grandes  archives  de  la 
commune  pour  y  faire  le  dépôt  général  des  marchandises  anglaises ,  qui  seront  saisies  et  enlevées 
par  ordre   du  Directoire  exécutif.   » 

Étrange  compagnie,  en  vérité,  pour  des  chartes  et  autres  parchemins  et  papiers  histoiiiitics  ou 
administratifs  ([ue  celle  d'un  ramassis  de  quincaillerie  et  de  colonnailes  !  Et  quelle  ne  dut  pas  être 
l'aftliction  des  anciens  échcvins  et  des  citoyens  ilc  Lyon,  —  nous  entendons  de  ceux  restés 
pieusement  fidèles  au  culte  du  passé,  —  en  voyant  le  sanctuaire,  qui  avaii  Imijours  élé  inlerdil 
aux  profanes  avec  vm  soin  si  jaloux,  s'ouvrir,  sans  plus  de  cérémonie,  aux  vulgaires  produits  des 
manufactures  britanniques  ! 
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Nous  connaissons  déjà  le  résultat  approximalit  de  la  desliuclion  des  registres  terriers.  Quant 
aux  titres  purement  «  entachés  de  féodalité,  »  qu'on  brûla  en  même  temps  que  ceux-là ,  nous  en 
pourrions  dresser  la  liste  complète  et  détaillée,  à  l'aide  de  VInventaire  général,  en  vingt-et-un  volumes 
grand  in-folio ,  rédigé  par  Marc-Antoine  Chappe ,  avocat  et  ancien  échevin ,  qui  fut  archiviste  de 
la  (omiuune  de  17 iG  à  1781.  Le  nombre  des  pièces  ainsi  livrées  aux  llammes  est  très-consi- 
dérable. Les  deux  plus  anciennes  étaient  :  1  "  un  extrait  de  la  bulle  de  l'empereur  Frédéric  1*% 
du  14  des  calendes  du  mois  de  décembre  1157,  appelée  Bulle  d'Or,  par  laquelle  ce  prince  donnait  à 
Héraclius,  archevêque  de  Lyon,  l'investiture  de  tout  le  corps  de  la  communauté  de  la  ville,  etc.; 
—  2°  les    Coutumes  de  la   Ville  de  Lijon  (1206)   pour  les   droits  qu'y   levait   l'archevêque,  etc. 

Fort  heureusement,  en  1336,  un  Ijourgcois  de  Lyon,  nommé  Etienne  de  Villeneuve,  avait  en- 
trepris, K  pour  amour  dou  coujun,  seinz  (sans)  rémunéracion ,  »  de  faire  transcrire  dans  un  re- 
gistre en  parchemin  les  piiviléges  et  franchises  octroyés  à  la  commune  par  les  papes ,  les  rois 
de  France  et  les  archevêques  de  la  ville.  Ces  titres  importants  avaient  été  donnés  en  garde  à 
Etienne  de  Villeneuve ,  ainsi  qu'à  d'autres  citoyens.  Achevé  en  l'espace  de  dix-huit  mois ,  le  tra- 
vail dont  il  s'agit  fut  repiis  et  continué  jusqu'en  1480,  par  d'autres  compilateurs.  Nous  ne  pou- 
vons moins  faire  que  de  consacrer  à  ce  très-précieux  monument  quelques  lignes ,  dont  nous 
empruntons  la  substance  à  la  notice  publiée  par  M.  Auguste  Bernard  sur  la  bibliothèque  La  Va- 
lette. 

En  1698,  Laurent  II  Pianello ,  seigneur  de  La  Valette,  président  au  Bureau  des  finances  de  la 
Généralité  de  Lyon ,  reçut  en  don  du  sieur  Besset ,  allié  de  sa  famille ,  le  Cartulaire  de  YiUe- 
neuve,  et  le  transmit  à  ses  descendants  avec  la  bibliothèque  célèbre  dont  il  faisait  partie.  L'un 
d'eux ,  .M.  de  Maubec ,  ayant  établi  sa  résidence  au  château  de  ïhorigny ,  près  de  Sens ,  y  fit 
transporter  sa  collection  de  livres.  Peu  d'années  après ,  il  céda  ce  domaine  à  Louis-Gabriel  Pia- 
nello de  La  Valette,  marquis  de  Maubec,  son  fils,  qui  émigra  en  1792  ;  les  biens  de  ce  dernier 
furent  saisis  et  vendus,  à  l'exception  de  sa  bibliothèque,  dont  on  réunit,  vers  1796,  les  livres 
imprimés  à  la  bibliothèque  centrale  d'Auxerre  et  une  partie  des  manuscrits  à  la  bibliothèque  na- 
tionale de  Paris.  De  plus,  en  1802,  le  Ministre  de  l'Intérieur  fut  ofliciellement  prévenu  que  ce 
dépôt  renfonnait  plusieurs  manuscrits  qtii  intéressaient  particulièrement  la  ville  de  Lyon ,  à  la- 
quelle <in  pro[)i)sait  de  les  céder  moyennant  fiueiques  échanges  iiisiguitianls.  Parmi  ces  manuscrits 
liguraienl,  en  iiremière  ligne,  les  privilèges  authentiques  de  la  ('(unnuine  de  Lyon  (2  vol.  in-folio, 
sur  vélin,  et  1  vol.  en  papier)  et  la  collection  di's  écrits  de  Guiciieuon  (acquis  plus  tard,  en 
partie,  par  la  1  ibliothèque  impériale  de  Paris),  relatifs  au  Lyonnais,  au  Forez,  à  la  Bresse  et  aux 
pays  voisins.  Avis  de  celte  circonstance  fut  aussitôt  donné  au  citoyen  Najac ,  préfet  du  Biiône , 
(|iii ,  à  son  tour,  s'empressa  d'eu  instiiiire  François  Tai)ard  ,  alors  conservateur  de  la  bibliotlièque 
du  di'-partemcnt,  en  lui  faisant  i)art,  en  môme  temps,  de  l'ollVe  d'(''ciiaiige  ([u'il  ('tait  chargé  de  lui 
IransMietlre.  La  réponse  de  Tabard  fut  pitoyable:  elle  cuneluait  au  rtjet  piu'  et  simple  de  réehauge 
.«i  raisniuiable  et  si  séduisant  qui  lui  était  proposé  ;  eu  surte  (pie.  d(  ce  côté-là  ,  du  moins ,  l'af- 
faire n'eut   pas  d'autre   suite. 

Mais,  beaucoup  mieux  avisée,  l'adminisliMlion  imniieip.ile  entia,  plus  lard,  eu  ui'gociation  avec 
la  ville  d'Auxerre ,  devenue  proiiriiHaiie  de  la  bililiotbèque  dépailenientale  de  l'Yoïine,  et,  à  la 
.suite  de  certains  arrangements,  li-  C.artulaivr  de  Villcneuvr  prit  le  ebeiuiii  des  ai'eliives  eoniunuiales 
de   Lyon,  ou    il   est  ilepuis    conservé. 

Aillai   done,  en   di-pil   îles   mesures  révoluliunriairf-s,  et   L;riice  a    la  priservalidu    de   la    liibliotlièime 
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La  Valette,  la  commune  lyonnaise  est  rentrée  en  possession  de  ses  anciens  titres  constitutifs  et 
politiques  :  «  tous  les  dits  actes  signés  par  deux  notaires,  qui  les  ont  vidimés  et  collationnés  aux 
originaux,  ainsy   qu'ils  le  déclarent  au  commencement  du  dit  (premier)  volume.  » 

Cependant  l'heure  de  la  réparation  avait  sonné  pour  le  malheureux  dépôt,  si  rudement  maltraité, 
et  le  moment  n'était  pas  éloigné  où  les  archives  de  la  ville  allaient  être  administrées  régulière- 
ment et  séparément. 

Le  25  ventôse  an  x,  Najac,  préfet  du  Rhône,  écrivait  au  président  du  Conseil  municipal  dp 
Lyon  : 

«  Depuis  longtemps  ,  on  sollicite  de  toutes  parts  le  rétablissement  d'un  archiviste  pour  la  clas- 
sification et  la  conservation  des  titres  précieux  qui  existent,  soit  dans  les  archives  de  la  commune, 
soit  dans  celles  du  département,  afin  de  faire  disparaître  un  désordre  qui  peut  compromettre  les 
intérêts  de  la  commune  et  même  ceux  de  la  République.  Le  désordre  dont  il  s'agit  renionle  à 
l'époque  du  siège  de  Lyon  et  aux  événements  sinistres  qui  en  furent  les  suites.  Depuis  plusieurs 
années,  il  n'existe  plus  aucun   préposé  pour  cette  garde  importante. 

«  D'après  le  rapport  qui  m'a  été  fait  sur  la  moralité  et  les  lumières ,  en  cette  partie ,  du  ci- 
toyen Ferrand,  je  viens  de  le  nommer  archiviste. 

«  La  dépense  de  cet  établissement  se  réduit  aux  frais  de  bureau  et  aux  réparations  indispen- 
sables à  faire  à  l'Hôtel    commun,  pour  faire  approprier  le  local  à   sa   nouvelle  destination.  » 

Le  préfet  fixait  le  traitement  de  l'archiviste  à  2,400  francs,  celui  d'un  commis  à  1,200,  et  celui 
d'un  garçon   de  bureau  à  600   francs. 

Le  Conseil  municipal  s'occupa  incontinent  de  cette  affaire.  Il  discuta  d'abord  le  point  de  savoir 
s'il  n'était  pas  convenable  que  la  commune  eut  des  archives  distinctes  et  séparées  de  celles  du 
département  ;    or,  voici  la  délibération  prise  à  ce   sujet  : 

«  Considérant  que  la  commune  a  des  propriétés  précieuses,  dont  les  titres  sont  épars  dans  di- 
vers dépôts  ;  qu'il  lui  importe  de  recouvrer  ces  litres  ainsi  que  les  monuments  histori([ucs  dont 
l'antiquité  remonte  jusqu'à  la  fondation  de  la  ville ,  et  d'avoir  le  tout  en  son  pouvoir  pour  y 
avoir  recours  au  besoin ,  hï  Conseil  a  émis  le  vœu  qu'il  soit  nommé  un  archiviste  distinct  pour 
la  commune,  lequel  sera  autorisé  à  retirer  de  tout  dépôt  généralement  quelconque  les  titres,  mé- 
moires manuscrits  et  documents  relatifs  à  la  commune.  » 

Le  Conseil  décidait,  en  outre,  qu'attendu  le  vœu  qu'il  venait  d'émettre  touchant  la  nomination 
d'un  aichiviste  particulier  pour  la  ville,  il  ne  serait  voté  aucune  sonune  aiuiuelle  en  faveur  de 
l'archiviste   du  département. 

Une  autre  délibération  municipale  (28  ventôse  an  x)  fait  choix  du  jurisconsulte  Hcrtholon  en 
qualité  d'archiviste  de  la  ville,  et  arrête  que  «le  local  où  sont  renfermées,  depuis  un  tnnps  im- 
mémorial (c'était  vraiment  beaucoup  trop  dire,  l'Hôlel-de- Ville  n'ayant  été  construit  qu'au  xvii''  siècle), 
les  archives,  soit  et  demeure  constamment  désigné  pour  le  même  office  e(  exclusivement.  A 
l'effet  de  ([uoi  les  clefs  en  seront  remises  au  citoyen  Rei'tholon ,  qui  sera  autorisé  à  l'olii'cr  de 
tous  les  d('[)ôts  généralement  quelcomiues ,  et  spécialement  des  archives  du  déiiarlemcnt .  tous  les 
litres,  pièces,  manuscrits,  jjlans,  devis,  documents  et  autres  objets  généralement  quelconques  (|ui 
poniTaient  appartenir  à   la    cdinmuiie   et  êti-c  jugés  devoir  faire  pailie    de  ses  aichives.  » 

Tdulcfuis,  en  imIsoii  des  (liflicullés  S(''ci('iises  rpi'il  préseul.iil  ,  ce  liavail  de  réciiganisalion  dut 
avancer  Iciilcniciil  ,  si  nmis  eu  jiigcdus  \y.\v  l'exlcail  snivani  d'une  Irtlri' ,  sans  dale,  ailressée 
par    l'abhé    Sudan    au    Ciinscil    général    de    la    conuMuiie  : 
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«  Le  citoyen  Sudan,  préposé  aux  archives  de  la  ville,  vous  expose  que,  depuis  plus  de  six  mois, 
il  s'est  efforcé  de  remplir  les  vues  du  Conseil  général  dans  cette  partie  importante,  particulière- 
ment en  prenant  une  connaissance  profonde  de  l'arrangement  et  de  l'ordre  suivis  par  feu 
M.  Chappe,  dont  le  travail  est  aussi  admirable  par  son  étendue  que  par  les  soins  et  le  dévelop- 
pement qu'il  y  a  donnés.  Le  citoyen  Sudan  a  tâché  de  rétablir  en  leurs  places  un  certain 
nombre  de  pièces  qui  en  avaient  été  sorties.  Assez  heureux  pour  retrouver  trois  volumes  de 
l'Inventaire  général  (celui  de  Chappe),  il  désirerait  de  même  recouvrer  tout  ce  qui,  à  certaines 
époques,  en  a  été  enlevé,  et  il  fera  tous  ses  efforts  pour  conserver  ce  qui  reste  de  ces  archives 
importantes,  » 

La  suscription  de  cette  lettre  prouve  que  l'abbé  Sudan  avait  été  attaché  aux  archives  de  la 
ville  antérieurement  à  Bertholon ,  mais  sans  doute  à  titre  provisoh-e  et  avant  qu'aucune  décision, 
eût  été  prise  à  l'égard  des  papiers  de  ce  dépôt.  Au  reste  ,  nous  n'avons  pu  retrouver  l'arrêté 
qui  confère  à  cet  ecclésiastiijue  l'emploi  d'archiviste  de  la  commune ,  qu'il  occupa  pendant  de 
longues   années. 

Si  soutenus  qu'aient  été  les  efforts  de  Sudan  et  quelque  zélé  qu'il  se  soit  montré  pour  ras- 
sembler les  titres  et  autres  pièces  éparpillés  en  maints  lieux,  il  n'y  put  malheureusement  réussir. 
C'en  était  fait,  l'unité  du  vaste  et  beau  classement  de  Chappe  était  à  jamais  brisée  et  sans 
restitution  possible!  Il  est  donc  permis  de  considérer  l'inventaire  rédigé  par  le  savant  et  cons- 
ciencieux archiviste  du  Consulat  comme  pouvant,  en  quelque  sorte,  suppléer,  à  cause  de  l'ampleur 
des  analyses,  aux  vides  faits  par  la  Révolulion  dans   les   archives   de  la  ville. 

Bien  loin  de  suivre  l'exemple  si  prolitable  de  l'abbé  Sudan,  ses  successeurs,  au  contraire, 
laissèrent  le  mal  s'aggraver,  soit,  — pourquoi  ne  pas  le  dire?  — par  leur  impéritie,  soit  [lar  l'inin- 
telligence de  leurs  mesures.  Enfin,  de  faute  en  faute,  le  désordre  était  parvenu  à  son  comble; 
si  bien  que,  sans  direction,  sans  contrôle  et  sans  appui,  le  dépôt  fut,  pour  ainsi  dire,  aban- 
donné  à   lui-même. 

Nous  n'avons  nullement  l'intciilion  d'instruire  le  procès  de  nos  devanciers,  et  encore  moins  la 
pensée  d'attaquer  Itiir  honorabililé;  mais  qu'il  nous  soit  permis  de  citer  ici  deux  faits  caraclé- 
rislifiues,   (jui    montreront    comment    nos  prédécesseurs   entendaient   la  conservation  des  archives. 

L'un  d'eux  sollicita  et  obtint  l'autorisation  de  former  un  entiepôt  dans  les  greniers  de  l'IIùlel- 
de-Ville,    [lour   y  mettre   «    la  masse   des    papiiMS   inutiles;  »    du    iiinins    il    les  croyait   tels. 

"  J'entends,  »  écrivait-il,  «  par  |)apiers  inutiles  tous  ceux  qui  ne  peuvent  [ilus  fournir  aucun 
(sic)  espère  de  rcnseigneinens,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  et  (jui  ont  plus  de  trente  ans 
de  date.  Dans  ce,  dépôt,  il  scroit  aisé  de  former  deux  gciu'es  d'empilement  :  le  premier,  (pii 
conliendiuil  les  [ia|)iers    à   mettre  au    pilon,    le   second,    les   papiers   à  v(>ndre    ;m   quinlai.  » 

Lli  bien!  veut-on  savoir  ce  (|ue  nous  découvrîmes  dans  ((s  papiers  si  iuconsidi-réiiicnt  jetés 
au  rebut,  lors(|ue,  il  y  a  quelipics  aimées  de  cela,  nous  reçûmes  l'ordre  de  déblayer  le  di'pôl 
seconilaire  qu'on  a|.|iolait  les  l'ctites  Archives,  et  d'en  Irier  le  cunliiiu?  Nous  y  Iniuvàmes  (celles- 
ci    presque  sous  nos   pieds)  sept    lettres  orij^inidcs   du    c K-laiilc    Arlhui'   de  JîiciifnKiul ,  adressées 

aux  conseillers ,  manants  et  li:ibilanls  de  la  villr  de  Lyon  (l'^im-  (i'cllcs  fournil  des  explicalions 
sur  la  fin  trafique  de  Piern-  de  Ciae,  chambellan  et  miiii.slrc  du  roi  Ciiiu'l.'s  Vil);  —  deux  registres 
de  comptabilité  poiu' les  années  ITill^i  i-i  i;;(î;{,  dmit  V\m ,  iniihil.''  :  Cimiplc  inirlintlicr  tlu  temps 
des  IroiibliH ,  renferme  de  curieux  di'tails  sur  la  solde  des  tinupes  du  baron .  Des  Adrels,  (pii 
0(;cu|)èient    Lyon    aprè>     la    prise   de    \.i    cité   jiar   les    Ueligionnaircs  ;   les  dépenses  faites   pnur  aeliat 
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d'artillerie,  de  munitions  de  guerre  et  de  bouche;  les  fortifications  de  la  ville;  la  suppression 
des  cimetières  de  Saint-Nizier,  Saint-Pierre,  Saint-Sorlin  et  de  La  Plalière  ;  la  démolition  des  cloî- 
tres de  Saint-Jean,  Saint-Just,  Saint-Paul  et  de  l'église  Saint-Éloi;  les  percements  de  rues,  créa- 
tions de  quais  et  places  publiques  :  travaux  accomplis,  pour  la  plupart,  sous  l'énergique  impulsion 
de  Des  Adrets,  et  ayant  évidemment  un  but  stratégique ,  bien  qu'on  ne  les  considérât  alors  que 
comme  de  simples  embellissements  ;  —  dix  registres  de  protocole  des  notaires  du  Consulat,  du  com- 
mencement du  xvii"  siècle;  —  les  papiers  du  collège  royal  de  chirurgie  de  Lyon;  — une  quantité 
énorme  de  pièces  justificatives  de  comptabilité,  depuis  le  xiv'^  jusqu'au  xvni"  siècle,  et  bien  d'autres 
choses  encore  ! 

Plus  récemment ,  un  autre  archiviste  eut  la  malencontreuse  idée  de  faire  relier  les  procès-verbaux 
d'élection  à  i'échevinage ,  autrement  appelés  Syndicats,  qui,  jusque-là,  étaient  restés  roulés  en 
paquets.  Observons,  en  passant,  que  ces  titres  si  importants  pour  les  familles  lyonnaises,  dont 
ils  sont,  pour  ainsi  dire,  le  Livre  d'Or,  avaient  été  précédemment  retirés  des  petites  archives, 
où  ils  gisaient  confondus  avec  les  papiers  inutiles,  et  exposés,  comme  eux,  au  soleil,  à  la  pous- 
sière et  à  la  pluie.  Voici  maintenant  comment  les  choses  se  passèrent  :  notre  homme  détacha  un 
à  un  tous  les  sceaux  des  terriers  (personnages  des  plus  notables  de  la  cité,  vivant  de  leurs 
revenus  et  terres)  et  des  maîtres  des  métiers  (institués,  avec  les  premiers,  pour  procéder  aux 
élections  municipales),  et  les  jeta  dans  un  panier.  Il  faut  croire  que  ces  mutilations  lui  avaient 
été  conseillées  par  le  désir  de  faciliter  la  besogne  de  l'ouvrier.  Alors,  sans  pitié  pour  les  déli- 
cates miniatures  des  xv''  et  xvi"  siècles  et  pour  les  enluminures  plus  robustes  des  xvii''  et 
xviii?  siècles,  dont  ces  chartes  sont  la  plupart  ornées,  il  envoya  celles-ci  au  relieur,  qui  leur 
fit  subir  l'orthopédie  de  sa  presse.  Nous  laissons  à  penser  ce  que  devinrent  ces  frêles  productions 
de  l'art  du  Moyen-Age  et  de  la  Renaissance,  —  pour  ne  parler  que  de  celles-ci,  —  sous  l'acfion 
brutale   de  l'inexorable  instrument  ! 

Nous  l'avons  dit,  la  nouvelle  salle  des  archives  offre  une  distribution  commode,  et  le  service 
s'y  fait  couramment;  mais  c'est  à  peu  près  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  de  bien.  Situé,  en  effet, 
sous  les  combles  et  éclairé  en  grande  partie  par  la  toiture,  le  dépôt  n'est  pas,  tant  s'en  faut, 
absohunent  à  l'abri  des  accidents  atmosphériques,  quels  qu'ils  soient,  et  nous  avons  vu  plus  d'une 
fois  l'eau  de  pluie  couler  hitérieuremenl  le  long  des  murs  et  mouiller  les  papiers,  rangés  ijrudmi- 
mcnt  à  une  distance  convenable  de  leur  surface.  Quant  au  l'este  de  l'aménagement,  il  laisse  beau- 
coup à  désirer,  et  no  représente  pas  très-convenablement  la  grande  cité  lyonnaise.  Tel  est  [)0ur- 
lant  l'abri    sous  lequel  reposent  ses   annales  manuscrites! 

Malgré  les  spoliations  plus  ou  moins  légales  et  les  dilapidations  sans  noinbn*  dont  elles  ont  été 
victimes;  inalgré  l'incurie  profonde  ([ui  a  pesé  si  longtemps  sur  elles,  et  dont  elles  piulont  les 
traces,  désormais  ineffaçables,  les  archives  communales  de  Lyon  n'en  présentent  pas  moins  un  aspect 
imposant.  Toutes  les  séries  y  sont  représentées  ,  et  le  nombre  des  articles  dont  se  compose  clia- 
cune  d'elles  est,  à  rexcejjtion  des  séries  AA  et  EE,  très-C(»nsi(|('i  ablc.  La  série  VA]  conquend 
quatre  niilh'  ai1i('l(;s  environ,  et  la  série  VF  presque  autant.  Les  séries  DD,  GG,  IIII  cl  II  mmiI 
aussi  largement  dotées,  pi'incipalement   cette   dernière,  dont   la  variété  est  extrême. 

Pour  des  raisons  d'iui  nrdri'  pai'liiiilici',  un  a  jugé  à  propos  de  détacher  le  fon.ls  des  anciens 
registres  des  iiaroisscs  poni-  en  l'oinicr  une  division  spi'ciale,  conciu'renunent  avec  le  fniifls  des 
registres  (h  l'élat  civil,  -i  p.nlir  de  1700.  Ces  i\n\\  fonds  ii'nnis  nccupciil  nu  liu';il  parliculier. 
facilement  accessible    au    [uiblic,    et    ont  à    U'ur    tête  un   cmployi'    inlelii^cnl,    rduipu    ;ni     gcni'c     de 
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service  qu'ils  réclament.  Nous  n'avons  point  à  examiner  ici  le  pour  et  le  contre  de  cette  mesure, 
qui ,  en  elle-même ,  n'offre  rien  d'insolite  et  ne  saurait  être ,  en  aucun  cas ,  confondue  avec  un 
démembrement  dont  l'Administration  n'a  jamais  eu  la  pensée ,  et  qui  serait  d'ailleurs  directement 
opposé  à  l'esprit  du  règlement  sur  l'organisation  des  archives.  Le  dépôt  désigné  sous  le  nom 
d'Archives  de  l'état  civil  n'a  donc  pas  cessé,  malérielleraent  parlant,  de  dépendre  des  archives 
proprement  dites  de  la  ville,  et,  quand  le  moment  sera  venu  d'inventorier  le  fonds  des  Actes  des 
anciennes  paroisses ,  qui  ouvre  précisément  la  série  GG ,  cette  opération  aura  lieu  de  la  même 
manière  que  pour  les  séries  précédentes. 

Les  matières  dont  traitent  les  archives  de  Lyon  étant ,  à  peu  de  chose  près ,  les  mêmes  que 
celles  des  autres  dépôts  analogues ,  nous  n'entreprendrons  pas  d'en  faire  le  dénombrement ,  d'autant 
plus  que  nous  ne  sommes  pas  sans  quelque  inquiétude  sur  le  développement  donné  à  l'ensemble 
(lu  présent  travail .  malgré  les  précautions  que  nous  avons  prises  pour  le  contenir  dans  des 
limites  raisonnables. 

F.    ROLLE, 

Lyon  ,  mai  1865.  Archiviste  adjoint. 


Département   du  Piliône. 
VILLE  DE  LYON. 


LNVENTÂmE-SOMMAlRE 


ARCHIVES  COMMINALES  ANTÉMEIUES  A   1790. 


SERIE   AA. 


(Titres  cousiitutifs  et  politlfiues  tic  la  commune.) 


AA.  1.  (Rogistri'.i  —  In-fulio,  2:!2  feuillels  ;  parchemin. 

1945-1444.  —   Privilèges   et  tVancliiscs  de  la  com- 
mune. —  Cartulaire  dit  d'Etienne  de  Villeneuve  (tome  1'='^)  : 

—  bulles  des  papes  Innocent  IV,  Grégoire  X,  Clément  IV, 
Jean  XXI,  en  laveur  de  la  ville  de  Lyon;  • —  chartes  de 
commune  octioyées  par  les  rois  de  France  Philippe  le 
15el,  Philippe  le  Long,  Charles  le  Bel,  Philippe  de  Valois, 
Charles  VI  ;  —  confirmation  des  privilèges  et  fran- 
chises de  la  commune  par  le  roi  Louis  le  Hutin  cl  le 
pape  Jean  XXI  ; — par  l'archevêque  de  Lyon,  Guillaume  de 
Sure;  —  ordonnances  des  rois  de  France  et  des  archevè- 
quesde  Lyon  ;  —  arrêts  du  Parlement  de  Paris  ;  —  senten- 
ces des  haillis  de  Mâcon,  sénéchaux  de  Lyon,  tous  relalifs 
aux  privilèges  et  franchises  de  la  commune.  —  Établisse- 
ment du  ressort  de  la  justice  de  Lyon  au  bourg  de  l'Ile- 
Barhe  ;  sa  translation  à  Mâcon  ;  son  rctablissenienlà  l'Ile- 
Barbc. —  Ucgicincnt  pour  la  fabrication  des  tuiles  à  Lyon. 

—  Soumission  de  l'anti-pape  Pierre  de  Corhicr.  —  IJcla- 
lion  de  l'entrée  du  roi  Charles  VI  à  Lyon. 

AA.  2.  (ni'gislro.)  —  In-foliu,  48  feuillels  ;  iKirelieniiri. 

139S-139H.  —  Cartulaire  dit  d'Etienne  de  Villeneuve 
Ioum;  :2')  :  —  Confirmation  des  privilèges  et  franchises  des 
habitants  de  la  ville,  par  les  rois  de  France  Philippe  ilc 
Valois,  Charles  V;  —  par  les  archevêques  de  F.,yon  Henri 
de  Villars,  Haymond  Sa(|ueti.  —  Tentative  du  cliapitrc  dr 
Saint-Jean  pour  faire  su])primcr  le  siégi;  nnal  ilc  l'Ib- 
P.arhc.  —  Dispense  aux  habitants  de  Lxiin  d'uliM  rver  les 
onloiiii.iiices  Mil'  les  iiioimaies.  —  Exeiii|ili(Ui,  en  laveur  île 
LvoN.  —  Séiuf.  AA. 


la  ville,  de  l'arrièrc-ban  convoqué  à  Rouen  par  le  roi 
Philippe  de  Valois.  —  Suppression  de  la  gabelle  du  sel, 
tant  à  Lyon  qu'au  pays  d'Avignon.  —  Injonction  au  clergé 
de  contribuer  sans  exception  pour  les  fortifications  de  la 
ville  de  Lyon. 

AA.  3.  (Registre.)  —  In-folio,  55  feuillels;  papier,  -2  sur  parclieniin. 

1  SSa-XVll"  siècle.  —  Répertoire  analytique  du 
Cartulaire  d'à  iV Etienne  de  Villt'neiive,  augmenté  de  plu- 
sieurs titres  et  de  notes  sur  quelques  autres  documents  cpii 
ne  s'y  trouvent  pas  ;  —  relation  de  l'arrivée  et  du  séjour  du 
pape  Innocent  IV  à  Lyon  ;  —  élection  du  pape  Jean  XXII 
dans  le  couvent  des  Jacobins;  son  couronnement  dans 
l'église  de  Saint-Jean. 

AA.  4.  (Portefeuille.)  —  1  caliicr  in-4«,  12  feuillels,  8  pièces, 
parcticmin;  1  cahier  in-4'',  22  feuillets,  22  pièces,  papier. 

■  309-1990.  —  Appndialion  el  niliiieatiun  faite  par 
la  i  omniuue  de  l'acte  en  veilu  duquel  clic  s'est  mise  sous 
la  garde  du  Roi  de  France.  —  Droit  immémorial  possédé 
])ar  les  citoyens  de  Lyon  de  lever  des  troupes  sans  le  con- 
sentement de  l'archevêiiue  de  la  ville.  —  Sentence  de  Poiu'c 
de  îMontlaur,  (jardiateur  de  Lyon,  qui  confirme  aux  habi- 
tants le  droit  de  réparer  les  jiortes  el  les  murailles  de  la 
Mlle,  nonobstant  les  défenses  des  gens  de  rarcbcvêque  el 
du  (liapili'e  de  Saint-Jean.  —  Ordonnance  du  roi  Philippe 
le  J'.el,  (|iil  iiroelaiiie  libres  les  liahilants  de  Lyon  et  leur 
recoiniaîl  le  droil  <le  .se  placer  sous  la  Sauvegarde  de  qui 
lioii  leur  seiiilile.    -  Lellresdes  arebe\è(|ues  de  Lyon  Pierre 
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de  Savoie,  Guillaume  de  Sure,  etc.,  portant  confirmation 
des  privilèges,  liijcrles,  franchises,  usages  et  coutumes  de  la 
ville.  —  Lettres  du  roi  Charles  V,  qui  dispensent  les 
citoyens  de  Lyon  de  fournir  l'ameublement  destiné  aux 
eonmiissaires  royaux  siégeant  à  Vhôtelde  Roanne  je  palais 
de  justice)  ;  —  du  roi  Charles  VI,  en  faveur  des  habitants 
de  Lyon,  Mâcon  ctChâlons,  coiitrc  les  vexations  de  certains 
sergents  exécuteurs  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  con- 
cernant les  juifs.  —  Ordre  au  bailli  de  Mâcon,  sénéchal  de 
Lyon,  de  révoquer  la  permission  donnée  par  rarchevêque 
de  porter  des  armes  dans  la  ville.  —  Lettres  de  sauvegarde 
des  rois  Charles  Vi  et  Louis  XI  en  faveur  de  la  connnune. 
—  Privilèges  de  noblesse  accordés  au  corps  consulaire  par 
le  roi  Charles  YIII  ;  leur  confirmation  par  les  rois  de 
F" rani-c,  depuis  François  !"■  jusqu'à  Louis  XV,  etc. 


AA.  5.  (Portefeuille  )  —  1  cahier  petit  in-folio,  13  feuillets,  8  pièces, 
parchemin;  38  pièces,  papier,  dont  10  imprimées. 

14IC-1313. —  Traité  entre  le  roi  Louis  XII  et  Anne, 
duchcs.se  de  Bourboimais  et  dame  de  Beaujeu,  relatif  aux 
incursions  des  troupes  royales  dans  le  Beaujolais.  — Publi- 
cation de  la  paix  d'Arras. —  Défense  aux  Lyonnais  de  rece- 
voir des  lettres  du  duc  de  Bourgogne  Jean  sans  Peur.  — 
Consentement  donné  par  le  corps  consulaire  au  mariage  du 
roi  d'Espagne  Charles  I''  et  de  Louise  de  France,  fille  aînée 
du  roi  François  !"■.  —  Ordre  donné  par  ce  prince  au 
sénéchal  de  Lyon  de  convoquer  le  peuple  de  la  ville  pour 
lui  prescrire  d'observer  les  articles  des  traités  de  Madrid 
cl  de  Candii'ai  relatifs  à  la  dot  de  la  reine  douairière  Éléo- 
iiore  de  Portugal.  —  Uéjiutation  des  conseillers  d'État  Phi- 
lippe Dubec,  évèque  de  Nantes,  et  Louis  Chalaigncr,  des 
l'onscillersdu  roi  Jean  Baillet  et  Charles  Le  Conte,  dans  les 
provitM-esde  Lyonnais,  Dauphiné  etProvenee.pouryéludier 
l'état  lies  populations,  tant  au  spirituel  (ju'au  lcm|)orel. — 
Arlirlesdc  la  Ucve  concilie  entre  César,  duc  de  Vendôme, 
;.'raiid  prieur  de  France,  et  Henri  de  Savoie,  nianiuis  de 
Sainl-Soijiii,  pour  l'Auvergne,  le  Hourboiinais,  le  Forez, 
le  Lyonnais,  etc. —  Déclaration  de  guerre  à  l'Empereur 
d'Allemagne,  h  l'Angleterre,  à  la  Hollande,  etc.  —  Pubjici- 
lloii  d«'  la  paix  dTlrcchl. 

\V     11.  iBi-irlMr'      —   ln-(.ilin,    in  frlllllut»;   papiiT. 

IA«»-I5MM. —  F^dilh,  di'chiratioiis,  lettres  patentes 
i-t  de  cjicliet  des  rois  François  i",  llniri  II,  François  II, 
Ilinri  III;  —  arrêts  du  CoiimiI  d'Ftal,  du  Piuiemeiil,  de  la 
Chnnilire  de<k  CompIcH,  de  In  (!our  des  Aides  de  Paris,  por- 
Iniil:  — ciMiririiialion  des  privilèges  des  habil.iiils  de  L\oii; 
—  etfinpiion  de  loiite<i  iiiipoKitioiis  hiir  les  iiiaichaiidises 
cnlrniil  ilniis  II  ville  el  qui  en  sorleiit  pendant  la  durée  de 


ses  quatre  foires  annuelles;  —  injonction  de  laisser  passer 
par  Lyon  des  blés  achetés  en  Bourgogne  pour  la  ville  d'A- 
vignon; —  suppression  du  tirage  du  sel  sur  le  Rhône,  à 
cause  des  contributions  levées  sur  cette  denrée  par  les  en- 
n.'iuis  de  l'Etat;  —  attribuant  au  corps  consulaire  la  juri- 
diction de  la  santé  publique;  —  supprimant  la  charge  de 
contrôleur  général  des  deniers  patrimoniaux  et  d'octroi  de 
la  ville  ;  —  exemptant  du  droit  d'aubaine  les  marchands 
étrangers  qui  fréquentent  les  foires  de  Lyon  ;  —  portant 
confirmation  des  privilèges  des  ouvriers  de  la  manufacture 
de  draps  d'or,  d'argent  et  de  soie  de  la  ville  ; — enjoignant 
aux  bourgeois  d'aller  aux  guets  et  gardes,  et  aux  notables  de 
se  rendre  aux  portes  de  la  ville  pour  surveiller  les  entrants 
et  les  sortants;  —  permettant  la  démolition  de  la  citadelle 
Saint-Sébastien,  etc. 


AA.  7.  (Rogislr.' 


In-folio,  M6  feuillets  ;  papier. 


163S-I<»49.  —  Edils,  déclarations,  lettres  patentes 
du  roi  Louis  XIII,  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  du  Parlcuient, 
de  la  Chambre  des  Comptes,  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris, 
portant:  —  mainlevée  des  blés  destinés  à  la  ville  de  Lyon 
et  saisis  à  leur  passage  en  Bourgogne  ;  —  confirniatioi»  des 
])riviléges  des  habitants  de  Saint-Just   et  de  Saint-Irénée  ; 

—  réunion  au  corps  consulaire  des  charges  de  procureur 
du  lioi  et  de  greffier  pour  Sa  Majesté  ;  —  confirmation  du 
Iirivilége  de  noblesse  accordé  aux  prévôts  des  marchands 
et  échevins  de  la  ville,  négociants  en  gros  ;  —  concernant 
rapprovisionneinent  de  l'arsenal  de  Lyon  ;  —  portant  :  — 
lirovisions  de  receveur  et  de  payeur  des  rentes  sur  l'hôtel 
de  ville  en  faveur  de  César  Béraud  ;  —  dis|)eiise  aux  arti- 
sans de  L\on  (le  faire  des  chefs-d'anivrc  pour  obtenir  l.i 
maîtrise;  —  nomination  du  maniuis  de  Villeroy  à  la  charge 
de  gouverneur  de  la  \ille  et  des  provinces  de  Lyonnais, 
Forez  et  Beaujolais;  —  établissement  de  prisons  dans 
l'hôtel  de  ville  ;  — [jermission  an  Consulat  de  l'aire  la  traite 
des  blés  en  Bourgogui^  et  en  Bresse  ;  —  exemption  des 
tailles, ■m  |)rolit  des  habilanls  (!<■  l,\oii  possédant  des  biens 
en  Bresse  ;  —  surséauee  au  pauMuent  tics  dettes  de  la 
ville,  etc. 

AA.  s     Uei!     IV.)  --  In  f„lio,  i;i'i  l.'uill.'ls;  |i,ipi.T. 

I«s:t-I«5«.  —  Édits,  déclarations,  lettres  p.iIcMlcs 
du  mi  Lmiis  .\IV,  j.rrêts du  Parlement,  dt^  la  Chambre  des 
Comptes,  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  portant  :— cassa- 
tion des  décrets  de  |irise  de  corps  décernés  par  le  sieur 
(îro]i|)et,  maître  des  ports,  conirc  (lc>  oliiciers  de  la  ville; 

—  mainlevée  des  marchaiidises  saisies  ;in  préiiidicc  du 
coiiimerce  de  Lyon  pour  les  taxes  de  l:i  \illc  île  M.irscille; 

—  rc;<lciiu'iit  (le  1,1  i|ii('s|joii  (le  préscanci'  entre  le  ehiipiti'C 


SERIE  AA.  —  TITRES  CONSTITUTIFS 
de  Saint-Jean,  le  siège  présidial  et  le  corps  consulaire  de 
l^yon  ;  —  condamnation  de  Jean  de  Sainte-Luce  à  conti- 
nuer ses  soins  aux  pestiférés  de  la  ville,  nonobstant  sa  qua- 
lité de  cliii'urgien  ordinaire  du  Roi  ;  —  coniii'uiation  des 
privilèges  royaux  des  foires  de  Lyon ,  de  ceux  de  noblesse 
du  Consulat;  —  provisions  de  capitaine  de  la  ville  pour 
Charles  Grolier,  écuyer;  —  défense  aux  habitants  de  Vaise 
de  loger  des  soldats  dans  les  maisons  appartenant  aux  bour- 
geois de  Lyon;  —  provisions  de  lieutenant  général  au  gou- 
vernement de  Lyon  en  faveur  de  Camille  de  Neufville, 
abbéd'Âinay  et  comte  de  Lagny  ;  —  approbation  du  projet 
de  construction  d'un  nouvel  hôtel  de  ville  sur  la  place  des 
Terreaux;  —  règlement  général  pour  le  service  de  la  poste 
aux  lettres,  etc. 

AA.  9.  (Registre.)  -  In-fulio,  5Gj  fuuillds;  papit-T. 

1653-1663.  —  Édits,  déclarations,  lettres  jpatentes 
du  roi  Louis  XIV,  arrêts  du  Conseil  d'Etal,  des  Parlements 
ib;  Dijon,  dcDombes,  de  Paris,  des  Chambres  des  Comptes 
(le  Dijon,  de  Paris,  de  la  Cour  des  Aides,  etc.,  portant:  — 
l'établissement  de  la  basoche  à  Lyon  ;  —  suppression  de 
cette  association  ;  —  décharge  des  droits  d'octroi  à  payer 
aux  villes  de  Saint-Jean-de-Losne,  Chàlons,  Tournus,  Ma- 
çon, etc.,  en  faveur  des  blés  destinés  à  l'approvisionnement 
(le  Lyon  ; —  réunion  au  corps  consulaire  de  la  juridiction 
de  la  Conservation  des  privilèges  royaux  des  foires  de  la 
ville  ;  —  continuation  de  l'oclroi  de  l'entrée  du  vin  ;  —  ré- 
lablissemcnt  du  pont  en  bois  de  Saint-Vincent,  sur  la  Saône; 
—  dispense  de  produire  les  titres  de  propriété  de  la  messa- 
gerie et  chasse-marée  de  Lyon  à  Genève;  —  maintien  de 
la  ville  en  jiossession  et  jouissance  du  lief  et  lèuement 
lie  l'clliMOLjr;  —  permission  au  marquis  de  Villeroy  d'éta- 
blir une  messagerie  royale  à  cheval,  pour  aller  de  Lyon  à 
Turin  et  à  Milan  ;  —  ratilication  de  la  vente  du  cliasse- 
ijiarée  de  Martigues  faite  à  la  ville  de  Lyon  ;  —  établisse- 
ment (le  deux  foires  franches  ou  marchés  aux  chc^vaux  et 
iiailets; — ordre  de  payer  40,000  livres  au  trèsorici'  de 
l'épargiK!,  pour  être  employées  aux  réparations  du  pont  du 
ISIiôilc,  etc. 

\A.  10.  (Registre.)  —  lii-tolio,  Wi  feuilliMs;  iiajiicr. 

•  66S-16Î».—  Ldils,  (lédaralidiis,  lettres  palenlo 
(lu  l'di  Ijdiiis  NiV,  ;irrèls  du  Conseil  d'Elal,  du  l'arlemenl, 
de  1,1  Cliamlire  des  (^oiiiples,  de  la  Coiii'  des  Aides  de  Paris, 
porlaiil  ;  rJ'glciiiciil  |iiiiir  la  m  iiiul'aclure  de  draps  d'or, 
ir.n'gciil  et  de  soie  de  la  \illc  ijc  Lyon  ;  —  exercice  gratuil 
(!(•  lu  iiislicc  p^ii'  le  iriliiiii.il  (le  la  Conservation  ;  — accord 
iMlIre  les  (■■('lieviiis  cl  le  cli.iiiil ic  de  Saiiil-.leail  an  sujet 
(les  ilniils  (In  poids  inililic  (le    l,i\ille;    — rf'gleiiiciit    piiiir 
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les  changes  de  la  place  de  Lyon  ;  —  décharge,  au  prolit 
du  corps  consulaire,  de  toutes  taxes  sur  le  greffe  de 
la  Conservation;  —  permission  de  laisser  entrer  en 
France  les  soies  venant  de  Gênes  ;  —  confiscation  d'une 
caisse  de  glaces  de  Venise,  arrivée  à  Lyon  par  les  voies 
obliques  ;  —  maintien  au  Consulat  de  la  perception  des 
droits  de  barrage  ou  pont  du  Rhône  ;  —  permission  à 
Claude  Valentin  de  continuer  à  prendre  le  titre  de  cartier 
de  l'Empereur  et  de  fabriquer  toutes  sortes  de  cartes  taro- 
tées  pour  la  Suisse  et  l'Allemagne;  —  confirmation  et  ho- 
mologation du  règlement  consulaire  de  la  ville  de  Lyon  ; 

—  règlement  pour  la  juridiction  civile  el  criminelle  du  tri- 
Imnal  do  la  Conservation,  etc. 

AA.  11.  (Registre.)  —  la-fulio,  3G1  feuillets,  papier;  1  l'ian. 

tS8©-flî»0.  —  Édits,  déclarations,  lettres  patentes 
du  roi  Louis  XIV,  arrêts  du  Conseil  d'État,  du  Parlement, 
de  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  etc.,  portant:  —  confir- 
mation de  l'établissement  des  petites  écoles,  dites  de  Saint- 
Charles,  pour  l'éducation  des  enfants  pauvres  ; — règlement 
à  leur  usage,  dressé  par  Camille  de  Neufville,  archevêque 
de  Lyon  ,  fondateur  de  l'institution  ;  —  défense  aux  mai- 
tres-gardes  de  la  manufacture  de  soie  de  recevoir  des  ap- 
prentis de  la  religion  protestante;  —  règlement  pour  le 
rang  du  corps  consulaire  et  du  siège  présidial  dans  les  pro- 
ces.5ions  elles  cérémonies  publiques;  —  défense  d'intro- 
duire en  France  des  drogueries  et  des  épiceries,  à  moins 
de  les  faire  passer  par  Lyon;  —  maintien  de  l'hôpital  de 
rAumône-Génèrale  dans  la  jouissance  des  amendes  de  la 
police  urbaine  ;  —  création  des  moultnirs  de  bois  à  brûler 
dans  la  ville  et  ses  faubourgs  ;  —  exemptions  et  privilèges 
eu  faveur  des  officier.s  de  la  milice  bourgeoise  ;  —  ordre 
de  payer  annuellement  au  maréchal  de  Villeroy,  gouver- 
neur de  Lyon,  une  somme  de  (5,000  livres  pour  son  plat  ; 

—  autorisation  de  construire  un  grand  canal  pour  ramener 
les  eaux  du  Rhône  le  long  des  murs  de  l'Hôtel-Dieu;  — 
permission  à  .liiciines  Nicolas,  bourgeois  de  Lyon,  et  à  Jo 
seph  Sauveur,  de  l'Académie  royale  des  sciences,  d'établir 
sur  le  Rhône  une  machine  pour  la  remonte  des  balcaiix; 
descriiilion  et  dessin  de  l'appareil  ;  —  autorisation  de  re- 
cdiishiiiit'  la  partie  de  l'hôlel  de  \ille  détruite  par  un  in- 
,.,,i,i]ji,  ; — ddii,  accorih'  jiar  le  Roi,  au  inaréclial  de  Villercty 
(l'une  sdiiime  de  ;i()0,000  li\res  à  préle\erMir  les  re\eims 
(le  la  ville,  elc. 

AA.  VI.  .R.j;islr(\    —  Iiif.>li,i,  377  feuillets;  papier 

aïMl-lloe.  —  Édits,  déclaralions,  lellres  palenles 
du  i-di  Louis  XIV,  arrêts  du  Conseil  d'Elal,  du  Parlement, 
,tc  II  C.diirdes  Aides  de  Paris,  etc.,  portiïnt  :  —permission 
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il  Claude  et  à  Joseph  Verdun  d'établir  à  Lyon  et  à  Neuville 
des  fabriques  de  draps,  de  camelots  et  d'étoffes  de  laine 
mélangées  d'or,  d'argent  et  de  soie; —  création  de  trente 
offices  d'aides-iuouleurs  de  bois  à  brûler  dans  la  ville  et 
ses  faubourgs;  —  réunion  de  l'église  de  Saint-Irénée  à  la 
eougrégation  des  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin  ; 

—  établissement  d'une  Chambre  particulière  de  Commerce 
à  Lyon  ; — faculté  accordée  au  corps  consulaire  de  Lyon  de 
visiter  les  boutiques  des  serruriers  et  armuriers  de  Saint- 
Étienne,  pour  compter  les  métiers  à  bas  fabriquer  par  eux; 

—  confirmation  au\  échevins  du  droit  de  nommer  les  offi- 
riersdela  milice  bourgeoise;  — ordre  d'instruire  activement 
le  procès  des  meurtriers  du  sieur  de  Main  ville,  sous-gouver- 
neur du  château  de  Pierrc-Scise  ; —  prescrivant  l'endigue- 
menl  de  la  rive  gauche  du  llhône  devant  LaGuillotière; — 
confirmant  aux  bourgeois  de  Lyon  leur  droit  Je  pêrlie  dans 
la  Saône,  etc. 

AA.  13.  (Rcgislro.)  —  In-folio,  396  feuillets  :  papier. 

I905-13I4.  —  Edits,  iléclaralions,  oi'iloinKinces , 
lettres  ()atenles  du  roi  Louis  XiV,  arrêts  du  Conseil  d'État, 
du  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes,  de  la  Cour  des 
Aides  de  Paris,  de  celle  de  Montpellier,  etc.,  portant  :  — 
permission  aux  maîtres  ouvriers  de  Lyon  de  prendre  en 
apprentissage  des  enfants  autres  que  ceux  de  r.Vumônc- 
Cénérale;  —  concession  au  due  de  Vendôme,  subrogé  au 
comte  de  La  Chaise,  dti  privilège  des  cociies  sur  le  lîhônc, 
de  Lvon  à  .\vignon  ;  —  défense  aux  officiers  de  la  Cour  des 
Monnaies  et  à  ceux  de  la  sénéchaussée  de  s'immiscer  dans 
les  affaires  de  la  ville;  —  provisions  d'imprimeur  libraire 
du  Uoi  pour  François  Barbier;  —  atli'ibution  au  lieutenant 
général  de  jiolice  de  la  ville  de  la  connaissance  des  émo- 
tions populaires  et  de  leurs  suites  ;  —  décharge  des  droits 
sur  les  vins  de  Provence  et  de  Languedoc  amenés  à 
(<yon  pour  la  eoiisoiiimation  de  la  ville  ;  —  établissement 
d'une  maison  de  réclusion  pour  les  femmes  el  filles  de 
mauvaise  vie;  —  création  d'un  essayeiir-conlrôleur  des 
ouvrages  d'élain  h  Lyon;  —  nouveau  don  au  maréchal  de 
Villeroy  d'une  somme  de  ;100,0(I0  livres  à  premire  sur  les 
revenus  de  la  ville  ;  —  concession  leiiiporaire  de  la  ferme 
des  coches  aux  sieurs  lti\ericux,(]lii(|U(  I,  Devouges,  (lardel 
el  .Minier;  —  çoncernanl  la  slaliie  équestre  du  Uoi,  érigée 
sur  In  pince  Hdlecour,  qui  s'n|q)f||era  dé.sorniais  l'hue 
Louh-h'-Cyaiiil,  etc. 

\  \    II.  (Hr^i.lrr.)  —  rii-folio,  39(t  r<'uillelii  ;  |m|)ii<r. 

If  14-1 9 19.  —  KdilH,  dérlnrnlioiis,  lellres  pnleiiles 
dcH  rois  Lnins  \|V  cl  LoiiJH  ,\V,  arrfl-.  du  Consiîil  d'I'^lat, 
du  l'arlciiiciil  rli-  l'iirin,  des  Cours   des   Aides   rl'Aix   cl  i|c 
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Montpellier,  portant  :  —  règlement  pour  la  discipline  et 
l'entretien  de  la  compagnie  du  Guet  et  de  celle  des  arque- 
busiers de  la  ville  ;  —  défense  à  Bavin  d'Angervillers,  in- 
tendant de  Grenoble,  de  poursuivre  Antoine  Monroux  ac- 
cusé d'avoir  conduit  dans  les  montagnes  de  la  Grande- 
Chartreuse  des  bestiaux  malades  appartenant  au  Consulat  de 
Lyon  ;  —  suppression,  pendant  six  ans,  des  lanternes  pu- 
bliques, pour  donner  l'argent  de  leur  entretien  à  l'hôpital  de 
la  Charité  ;  —  approbation  et  confirmation  des  statuts  et 
règlements  des  maîtres  teinturiers  en  soie  de  Lyon  ;  — 
création  d'une  pension  de  SOO  livres  en  faveur  de  M.  de 
Cotte,  premier  architecte  du  Roi,  pour  les  travaux  d'em- 
bellissement exécutés  par  lui  dans  la  ville;  —  confirmation 
(le  la  juridiction  de  la  police  ;  de  la  noblesse  du  corps  consu- 
laire ;  des  privilèges  des  foires  ;  de  la  garde  et  du  comman- 
dement de  la  ville,  dévolus  aux  échevins  en  l'absence  des 
gouverneurs;  —  ordre  de  faire  des  réparations  au  jjont  du 
Piliône,  aux  digues  du  fleuve,  etc. 

.VA.  15.  \Ri'gistre.)  —  In-fulio,  Slio  feuillols;  p.ipier. 

iî«0-«î«S.  —  Édils,  déclarations,  lettres  patentes 
(lu  roi  Louis  XV,  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  du  Parlement, 
de  la  Cliambi'e  des  Comptes  de  l*aris,  etc.,  portant  :  —  éta- 
blissement à  Lyon  d'une  manufacture  royale  de  velours 
ciselés  et  ;i  ramages,  façon  de  Venise  ;  —  nomination  du 
sieur  Albanel  au  contrôle  général  de  la  Coni|)agnie  des 
Indes  et  de  la  Banque,  à  Lyon  ;  —  permission  au  Consulat 
d'emprunter  5,000,000  livres  pour  le  remboursement  des 
dettes  de  la  ville,  la  construction  de  nouveaux  greniers 
d'abondance  et  d'une  loge  pour  les  changes  ;  —  rétabll.s- 
sement  du  passage  des  soies  par  Lyon  et  création  d'i;n 
droit  sur  celte  marchandise;  —  privilège  des  glacières  de 
la  ville  pour  Etienne  Bernard  ;  —  autoiisalion  à  Mathieu 
Bozier  d'enli'cpi'endre  l'escai'pemenl  du  rocher  de  l'ile- 
Bai'be  qui  gênait  la  navigation  de  la  SaTme;  —  règlenieiil 
d'une  ('(mleslation  survenue  entre  les  échevins  et  le  clia- 
pilic  de  Saint-Jean  relativenienl  à  l'exercice  de  la\(iirie 
iirliaine  ;  —  permission  de  reconsirnire  la  salle  des  spec- 
tiiilcs  détruite  jiar  un  incendie;  —  établissement  d'une 
Académie  des  .sciences,  bdles-leltres  et  beaux-arts,  i\ 
Lyon;  —  privilège  accordé  à  Pierre  Agniel  pour  l'exploi- 
lation  de  hi  manufaclun-  de  ratines,  façon  de  lloll.inde,  et 
di'  drogiiels,  façim  d'.\nglelerre;  —  iiijoneticm  à  François- 
Edme  Gaigne,  baron  de  PtuiilU-siir-Sai'me,  de  jusiilier  de 
sou  droit  d(^  péage  au  pori  de  cette  localilé  ;  —  tarif  des 
droits  de  péage  de  !'(Miill\,  en  I  lOCi,  etc. 

AA.  1(1.  (H.'diHtrr.)    -  In  fMJi.i,  .■li):i  fi'i.illcis;  p.ipii'r. 
I»«M-I»tl.— Édils,  lettres  patentes  (lu  Hni  I.oiiisW; 
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ui'i'êLs  du  Conseil  d'Etat,  du  Parknuent  de  Paris,  portant  : 

—  confirmation  du  privilège  des  coches  sur  la  Saône 
en  faveur  du  maréchal  de  Villeroy  et  de  François-Camille 
de  Neufville  de  Villeroy,  marquis  d'Halincourt  ;  —  ratifica- 
tion du  contrat  d'aliénation  de  terrains,  passé  à  la  ville  de 
Lyon,  par  François  d'Haussonvillc  de  Vaubecour,  évêque  de 
Montauban  et  abbé  d'Ainay  ;  —  établissement  de  douze  car- 
rosses ou  fiacres  dans  la  ville  ;  —  confirmation  et  exten- 
sion des  privilèges  de  l'hôpital  de  la  Charité  ;  —  privilège 
accordé  à  Joseph  Combe,  natif  de  Moustiers,  pour  l'établis- 
senientd'une  fabrique  royale  de  faïence  à  La  Guillotière  ; — 
confirmation  aux  bourgeois  de  Lyon  du  privilège  d'exemp- 
tion des  tailles  dans  le  Maçonnais;  —  aulorisationde  faire 
les  dépenses  nécessaires  pour  la  décoration  de  la  place 
i^ouis-le-Grand  ;  —  façades  monumentales,  bassins,  ma- 
chine hydraulique  de  l'invention  du  sieur  Petitot,  etc.; — an- 
nexion du  faubourg  de  La  Guillolière  à  la  province  du  Lyon- 
nais, et  assujetissement  de  ses  habitants  aux  droits  d'aides; 

—  établissement  d'un  entrepôt  pour  les  cuirs  à  Lyon;  — 
attribution  au  Consulat  de  la  connaissance  des  contraven- 
tions relatives  aux  manufactures;  —  approbation  et  confir- 
mation des  statuts  et  règlements  des  maîtres  cuisiniers, 
iraiteiirs  et  aubergistes  de  la  ville,  etc. 


A\.  17.  (Registre.)  —  In-folio   21G  feuillets  ;  iiapier. 

I94l-fi'ïâ3.  —  Édits,  déclarations,  lettres  patentes 
(lu  Hoi  Louis  XV,  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  du  Parlement, 
(le  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  etc.,  portant  :  —  |iei mis- 
sion aux  sieurs  Renard  et  Minazio  d'ètablii-  à  Lyon  un  bu- 
reau d'avis  et  d'adresses  ; — homologation  de  l'adjudication 
des  travaux  pour  les  réparations  au  pont  et  aux  digues  du 
|{hônc;  —  injonction  aux  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Augustin  établis  il  Saint-Irènèe,  et  aux  habitants  de  ce 
i|iiai'ticr  et  de  celuide  Saint-Just,  de  continuer  le  payement 
(les  droits  d'octroi  de  la  ville; — privilège  accordé  aux 
l'ecteurs  de  l'IIôlel-Uieu  pour  rétablissement  de  trailles 
sur  1(!  liiiôm'  ;  —  approbation  dn  jirojct  di;  construction  de 
(Icnx  |)oiils  en  bois  sui' la  Saône  ;  —  noniinalion  du  comte 
(le  Laulree  au  commandement  de  la  ville  pour  réprimer 
une  sédition  des  ouvriers  en  soie  ;  —  règlement  jiour  la 
fabrication  d(!S  galons  cl  autres  tissus  d'or  et  d'argent  fin 
cl  faux  ;  —  dispcn.sant  de  la  revente  domaniale  le  terrain 
formé  (les  atterrisscments  du  Ilhôiie  et  aiipclè  VIlr-Muifinat 
(noyau  de  la  i)res(|n'il(;  Pei'rache'  ;  —  |)rcscrivanl  ladèmo- 
ii'iiin  dn  siin'crr.iMi  de  la  |ioite  d'IIalim'onrl  cl  son  l'cmpla- 
cciiH'nl  jiar  un  ipiai  le  bing  de  la  Saône  ;  —  ordonnant  aux 
èclic\ins  (le  (•(iiilinncr  le  sci\icc  de  la  Noiric,  niafL'ré  \\\\\- 
|K)siliiin  (In  Ihii'i'au  des  finances  de  l;i.  ville,  etc. 
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AA.  18.  (Kegisirc.)  —  In-folio,  29G  feuille'.s;  papier. 

tî3t-tîys.  —  Edits,  dèclaralions  ,  lettres  patentes 
du  roi  Louis  XV,  arrêts  du  Conseil  d'État,  du  Parlement 
et  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  du  Conseil  supé- 
rieur de  Lyon  ,  etc.  ;  —  approuvant  la  construction  d'une 
nouvelle  salle  de  spectacle  ;  —  fixant  les  droits  et  préro- 
gatives des  maîtres  en  chirurgie  de  la  ville  ;  —  portant  ad- 
judication de  la  ferme  des  octrois  de  Lyon  en  faveur  de 
Louis  Bi'ochant ,  bourgeois  de  Paris;  —  ratifiant  la  tran- 
saction passée  entre  le  cardinal  de  Tencin,  archevêque  de 
Lyon,  et  le  Consulat,  au  sujet  de  la  directe  de  Bellecour: 

—  supprimant  le  droit  de  3  sols  6  deniers  sur  chaque  livre 
pesant  de  soie  indigène  ;  —  rétablissant  la  ville  de  Lyon 
dans  la  jouissance  du  droit  sur  les  soies  étrangères  et  sur 
celles  d'Avignon  et  du  Comtat  Venaissin; —  concédant 
aux  échevins  la  superficie  des  anciens  remparts  ,  entre  la 
rue  du  Puits-Gaillot  et  le  bastion  Saint-Clair  ;  construc- 
tions projetées  sur  cet  emplacement;  — portant  permission 
aux  hôpitaux  de  l'Hôtel-Dieu  et  de  la  Charité  d'aliénei' . 
acquérir  et  posséder  des  biens  immeubles ,  pendant  dix 
ans;  —  accordant  à  Jean-François  Charpentier  des  provi- 
sions d'écuyer  de  l'Académie  à  monter  achevai;  —  portant 
règlement  pour  l'administration  delà  ville;  —  pour  celle 
des  collèges  et  autres  établissements  d'instruction  publi- 
que; —  nommant  bourgeois  de  Lyon  Jean  Maritz,  inspec- 
teur général  des  fonderies  de  canons;  —  remettant  le 
corps  consulaire  en  possession  du  connnandement  de  la 
ville  ;  —  portant  rf'glemenl  pour  le  Conseil  supérieur  de 
Lyon,  etc. 

AA.  1!).  ^Registre.)  —  I(i-'olio,  ICI  feuillels;  rapier. 

f  Î53-IÎS8.  —  Édits  ,  déclarations  ,  lettres  patentes 
des  rois  Louis  XV  et  Louis  XVI,  arrêts  du  Conseil  d'État, 
du  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  etc., 
concernant:  —  le  nouveau  règlement  pour  radminislralion 
de  la  vilie  de  Lyon  ;  —  la  démolition  de  la  chapelle  du 
Saint-Esprit  du  pont  dn  lUiône;  —  la  perception,  au  profit 
de  la  ville,  du  droit  de  rêve  qui  se  lève  à  Sainte-Colombe  ; 

—  l'assujetissement  du  faubourg  de  La  Croix-Rousse  au 
payement  des  droits  d'entrée  et  d'octroi  de  la  ville  ;  —  la 
cession  d'un  cabinet  d'histoire  naturelle  faite  ;\  la  \illc 
par  le  sieur  Peslalozzi;  —  la  permission  de  démolir  le 
bastion  Saint-Clair  et  de  le  remplacer  par  une  grille  en 
fer;  —  le  règlement  entre  la  juridiction  de  la  sènèchaussè<' 
et  celle  de  la  Conservation  de  l^yon;  —  le  droit  de  bour- 
geoisie décerné  i\  Philippe  de  I^assalle,  chevalier  de  l'or- 
dre de  Sailli-Michel,  dessinalcnr  et  fabricant,  et  ;\  l'aéro- 
naute  Joseph  Montgollier;  —  les  dis|iosilions  libérales  pri- 
ses en  faveur  dtis  élèves  de  l'Ecole  \éU'i'inaire  de  L\oii;  — 
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brevet  de  privilégié  du  Roi  accordé  à  Joseph  Faleonel,  l'un 
d'eux;  -  le  règlement  général  pour  le  Collège  de  chirurgie 
de  la  ville;  —  la  fi\alion  du  loyer  de  la  salle  des  specta- 
cles, etc. 

AA.  20.  (Registre.)  —  iQ-folio,  140  feuillets;  papier, 
2i  sur  parcbemiu. 

14IS-13SS.  —  Lettres  adressées  à  la  ville  de  Lyon 
par  les  rois  de  France,  par  les  princes,  les  ministres, 
les  gouverneurs,  les  intendants,  les  municipalités,  les 
députés  chargés  des  affaires  de  la  commune,  etc.  — 
Lettres  originales  des  rois  Charles  VI,  Charles  VII ,  Louis 
XI,  Charles  VIII,  Louis  XII,  François  I";  —  des  reines  Isa- 
\h-IU-  de  Bavière,  Jlarie  d'Anjou,  Catherine  de  Médicis  :  — 
Demandes  de  subsides  à  la  ville  i)our  continuer  la  guerre 
conlre  les  Anglais.  —  Convocation  des  députés  de  la  com- 
mune aux  Etats  Généraux  de  Clermont. —  Projet  formé  par 
le  duc  de  Bourgogne  Jean  sans  Peur  de  soustraire  la  ville 
de  Lyon  à  l'autorité  royale.  —  Emprunt  de  l'artillerie  delà 
ville  pour  l'armée  du  comte  de  Coniniinges.  —  Trêve  con- 
clue avec  l'Angleterre  pour  le  rétablissement  du  commerce. 
—  Aide  de  10,000  livres  payée  par  la  ville  pour  la  guerre 
rie  Nai)les.  —  Nouvelles  de  l'armée  d'Italie.  —  Envoi  à 
Lyon  du  maréchal  de  Trivulce  pour  fortifier  la  ville  du  côté 
lie  La  Bresse.  —  Hèglement  pour  l'élection  des  conseillers 
échevins  de  Lyon. — Provisions  de  coiuinaiidnnl  de  l'armée 
du  Dauphiné  en  faveur  d'Alphonse  d'Ornano. 

AA.  21.  iRi'gislre.)  —  Iii-fulio,  1li:i  feuillets;  papier, 
1  sur  parelieiiiiii. 

1 5<*3-l  Î8J*.  —  Lettres  originales  des  rois  Henri  IV  , 
Loui-i  XIII,  Louis XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI;  —  des  reines 
ré(!eiilcs  Marie  de  Médicis  ,  Anne  d'Autriche.  —  Soumis- 
sion des  villes  de  Laon,  Paris,  etc.;  des  chriteaux  de  Dijon, 
Vineeiincs.  —  l'roleelion  accordée  au  couvent  des  Cliai- 
ireux  de  Lyon.  —  Iléorgani.salion  du  corps  consulaire  de 
la  \ille,  qui  reste  composé  d'un  prévôt  des  marchands  et 
de  i|Ufttre  échevins.  —  Assassinat  du  roi  Henri  iV.  — Sur- 
vivance de  In  charge  de  goii\ernciir  de  L\on  en  faveurdu 
nmr<|uis  de  Villeroy.  —  .Meurtre  du  iiiaiéihal  <rAncre.  — 
.\ppro>isionnenietils  faits  en  \ue  de  la  prochaine  arrivée 
du  roi  Louis  Xlli  et  do  sa  cour  !i  L\on.  —  Non\elle  de  la 
pris»!  de  Ln  H«>ehelle.  —  Inslilulion  des  juges  conscrvalenrs 
de»  foirc-i  lie  L; on.  —  Viiloiie  de  l'arme.  —  Taxe  des 
places  au  lliéAtrede  L\oii. 

AA.  Si.  (ni-gl*  ro.)  —  In  (ulio,  (Kl  (iMiilIrli':  (inpipr, 
41  «ur  pnrrliciiiin. 

t4IO-l490.  —  Letlres  originales  des  rois  Cliarlrs  VI, 
«.narirsMl;  drsdiic.sde  liuurhuniiaiH  et  d'Au\ergne,  (Char- 


les, Jean,  Pierre; — des  Pères  du  Concile  de  Bâle;— du  Con- 
seil du  duc  de  Bourgogne,  etc. —  Nouvelle  du  débarquement 
du  roi  d'AngleterreHenri  V  à  Calais. — Saisie  à  Lyond'étoffcs 
d'or  appartenant  à  des  marohaiids  lucquois  du  parti  des 
Anglais;  défense  de  les  restituer.  —  Envoi  des  députés  de 
la  ville  aux  assemblées  de  Montluçon,  Poitiers,  Tours,  etc. 

—  Mort  de  Humbert  de  Grolée,  bailli  de  Màcon  et  sénéchal 
de  Lyon.  —  Nomination  de  Guy  de  Blanchefort  à  la  garde 
du  château  de  Pierre-Scise.  ■ —  Demande  d'un  subside  pour 

le  siège  d'Harlleur.  —  Cession  à  Louis,  duc  de  Savoie,  du 
d  roit    prétendu    par  l'Empereur   sur   la   ville    de  Lyon. 

—  Assemblée  ,  dans  la  ville  ,  des  États  de  la  province  de 
Lyonnais.  —  Payement  de  la  rançon  d'Etienne  de  VignoUes 
dit  La  Hire.  —  Mort  de  l'Anglais  Jean  Talbot  au  siège  de 
Caslillon. 

AA.  23.  (Registre.)  —  In-folio,  9S  f.-uiUels;  papier. 
9  sur  parchemin. 

9430-1500.  —  LeIliTS  originales  des  rois  Louis  XI, 
CiiarlesVIll,  Louis  XII.—  Bulletin  de  la  bataille  de  Mont- 
Ihéfv.  —  Charge  donnée  aux  échevins  de  Lyon  de  veiller  à 
la  siiretè  de  la  ^  ille  et  de  ses  fortifications.  —  Armement 
de  la  milice  bourgeoise.  —  Envoi  de  deux  députés  à  Am- 
boise  pour  assister  au  mariage  du  Dauphin  Charles  avec 
Marguerite  d'Autriche. —  Journée  de  Gnincgate. — Demande 
d'aitilleric  et  de  salpêtre  pour  la  Bourgogne.  — Défense 
de  traverser  Lyon  faite  aux  suisses  venus  en  France  pour 
scr\ir  le  Koi.  —  Annonce  de  la  victoire  de  Saint-Aubin 
du  Coniiier,  etc. —  Fondation  du  monastère  de  La  Chana, 
à  L\oii.  —  Uecherchc  des  artilleurs  et  faiseurs  d'arcs  éta- 
blis dans  la  ville;  enquête  sur  la  quantité  d'armes  qu'ils 
])cuvent  fournir. — Convocation  des  États  Généraux  à  Tours, 
au  lieu  d'Orléans  allligé  de  la  i)esle.  —  Uéparalions  aux 
fortifications  de  Lyon,  du  lôlé  de  La  Bresse.  —  ,\rri\éedii 
roi  Louis  XH  dans  la  ville. 

AA.  21.  (Uegisire.i  —  Iiifulio,   IX,  feuillets;  jiapipi 
1  sur  pan-lieiiiin. 

1 5%0-IGIO. —  Lettres  oiiginales  des  rois  François I", 
ll.iiii  II,  Cli.iilcs  l\,  lieiiii  IV;  dtt  Uoi  île  Na\arre  An- 
toine de  Biitiibiin  ;  de  la  reine  régente  Ciilheriiie  de  Mé- 
dicis; de  Diane  de  Poitiers.  —  Exemption  des  charrois  de 
giu'rre  et  d'arlillet'ie  eti  fa\euf  des  habilanls  de  Lyon.  — 
Cimei'ssion  de  la  ferme  des  gabelles  de  la  >ille  à  Gid)riel 
lie-  BtiNSN,  aiiiiiifier  du  roi  François  l"^  —  Convoealion  de 
r.iiiirri'-ban  î\  Sens.  —  Fournilm'e  de  \i\res  |)otir  l'ar- 
iiièi- de  siège  d'Aiinona).  —  Soumission  de  1,1  \jllc  de 
Lson  à  raiilorilé  dti  roi  Henri  IV.  —  E\asi(in  de  (lliailes- 
Enimanuel  de  Siuoie,  dti"  de  Nemotirs,  prisonnier  au 
iliàlcan   de  Pierre-Si'ise,  —  Détails    donnés    par   le    roi 


SERIE  AA.  —  TITRES  CONSTITUTIFS 
Henri  IV  sur  l'altontat  de  Pierre  (sic)  Cliastcl  contre  sa 
personne.— Annonces  de  la  tenue  des  Grands-Jours,  àLyon. 

—  Emprunt  de  l'artillerie  de  la  ville  pour  le  siège  du 
château  de  Dijon.  —  Réparations  au  chemin  de  Lyon  à 
Vienne  pour  le  passage  de  la  reine  Mai'ie  de  Médicis. 

AA.  23.  i^Rojj'istre.)  —  In-folio,  98  fcuillels;  paiiier. 

1499-1954.  —  Lettres  originales  des  rois  Plii- 
lipjie  II  (d'Espagne),  Victor-Amédée  II;  des  ducs  de  Sa- 
voie Amédée  VIII,  Charles  I*'',  Charles-Emmanuel  P'',  etc.  ; 
des  ducs  de  Ferrare,  Alphonse  II;  de  Milan,  Galeas-Ma- 
rie  Sforce;  du  prince  Eugène  de  Savoie,  etc.;  des  du- 
chesses de  Savoie  Blanche,  Catherine  et  Yolande.  — 
Nouvelle  de  la  prise  d'Ambcrt.  —  Envoi  des  sieurs  de 
Durfé  et  de  Rochebonne  au  secours  de  Lyon  menacé  par 
les  huguenots.  —  Indemnité  pécuniaire  demandée  par 
Hein-i  de  Savoie,  marquis  de  Saiiit-Sorlin,  pour  un  voyage 
à  Cliambéry.  —  Inventaire  du  mobilier  et  des  bardes  de 
(>atlicrine-Henrielte  de  Joyeuse,  duchesse  de  Guise.  — 
Don,  par  le  duc  Amédée  VIII,  d'un  train  de  bois  pour  l'é- 
parer  le  pont  du  Rhône. — Rétractation,  par  lepèrcLabat, 
des  discours  qu'il  avait  prononcés  dans  la  chaire  de  Notre- 
Dame  d'Aiguepcrsc. 

AA.  iC.  (Uctrisiri'.i  —  In-folio,  03  feuillets;  papier. 

141S-1ÏS8.  —  Lettres  originales  des  cardinaux 
(icorges  d'Araboise,  Georges  d'Armagnac,  François  de 
IJernis;  —  des  ducs  Charles-Auguste  de  Belle-Isle,  Charles 
ili^  Hiron,  François-Etienne  de  (^hoiseul;  de  Jacques  d'Al- 
bo!i,  maréchal  de  Saint-André;  Gaspard  de  Coligny; 
INimponnc  de  Bellicvre,  etc. — Envoi  de  deux  cents  piques 
pour  la  défense  de  Grenoble.  —  Supi)rcssion  du  subside 
sur  les  toiles  en  i'avcur  de  la  ville  de  Lyon.  —  Sacrilège 
commis  devant  le  j)ortail  de  l'église  d(!  Sainl-Nizier.  — 
Soulèvement  des  bourgeois  <lc  la  ville  contre  les  huguenots; 
iiii'urlre  de  l'arllieléiui  Aneau,  recteur  principal  du  collège 
lie  la  Trinité.  —  Plaintes  d(!s  teinturiers  en  .soie  de  Lyon, 
au  sujet  d(!  la  mauvaise  qualité  des  savons  de  Marseille. 

—  Découveric  d'un  fragment  de  statue  équestre  antique 
diMis  l;i  Saône. 

AA.  •il.  \Ri'gislrc.)  —  In-folio,   iS  IVuilIcls  ,  p,-ipior. 

I41»1»-IA»0.  —  Leilrcs  (irigJMales  des  dépulés  de  l.i 
\illeen  cour  Mathieu  Anii,ol,  .Xiiloiuc  Dupoul,  .\uloiue 
Gii-aud,  etc.  —  Conlirm.ilion  des  privilèges  des  foires  de 
L\on.  —  Ocli'oi  sur  le  sel  pour  l'eulrcllen  du  poiil  du 
Rhône.  —  Reiraile  du  l'oi  Louis  \II  à  Miluri,  p.ir  siiile 
(Ir  rinv.'isioil  de  la  pcsie  à  Paris, 


ET  POLITIQUES  DE  LA  COMMUNE.  T 

AA.  28.  (Regisire  )  —  In-folio,  ISi  feuillets  ;  p.ipicr, 

1  sur  parchemin. 

a  âOO-1 504.  —  Lettres  originales  du  cardinal  Georges 
d'Armagnac;  des  gouverneurs  de  Lyon  Antoine,  Jacques 
(le  maréchal  de  Saint-André)  et  Jean  d'Albon,  René  de 
Birague,  etc.  —  Ravages  exercés  par  les  huguenots  dans 
la  vallée  de  Grésivaudan;  secours  demandés  aux  échevins 
de  Lyon  pour  les  éloigner  de  Grenoble.  —  Restauration 
du  grand  jeu  de  paume  d'Ainay.  —  Charge  de  voyer  de  la 
ville  donnée  à  Imbert  Paris  par  le  roi  Louis  XII.  —  Mise 
de  la  ville  en  état  complet  de  défense.  —  Payement  de  la 
rançon  du  maréchal  de  Saint-André,  fait  prisonnier  à  a 
bataille  de  Saint-Quentin. 

AA.  29,  (Registre,!  —  In  folin,  223  feuillets,  pajiier, 
1  sur  |i:ircliemin. 

a599-lG39.  —  Lettres  originales  du  duc  Charles  de 
Bourbon  ;  des  députés  de  la  ville  Claude  de  Bourges, 
Symphorien  Chaïupicr,  Lazare  Coqucly,  etc.  ;  des  capi- 
taines ligueurs  de  Chalmazet  de  La  Pye,  Jacques  de  Cre- 
meaux,  etc.  -^  Achats  de  blés  pour  la  subsistance  de  la 
ville.  —  Négociations  entamées  à  la  cour  de  Rome  eu  fa- 
veur du  parti  de  l'Union.  —  Attaque  d'un  convoi  d'armes 
envoyé  par  la  ville  de  Lyon  au  secours  de  Bourgoin.  — 
Occupation  de  Saint-Laurent-de-Murc  jiar  les  trotipes 
lyonnaises.  —  Avitaillement  du  château  de  Ch.-iudieu.  — 
Nouvelles  d(!S  sièges  de  Thizy  et  de  Feurs.  — Intervention 
du  consulat  de  Lyon  pour  la  réduction  du  Puy-en-Vela\ , 
—  Hoslililèdes  suisses  envers  le  roi  Henri  IV. 

AA.  30.  (Qegistre  )—  In-folio,  18,'i  feuillets  ;  paiùer, 

iÂ4t4-lAll.  —  Lettres  originales  du  duc  Louis  d'K- 
peiiioii;  de  rarchevci[uc  de  Lyon,  Pierre  d'E|iinae;  de 
Dyon,  ambassadeur  de  France  à  Rome  ;  des  déptitès  de  la 
ville,  Daussèrc,  Decbez,  Dorlin,  etc.;  des  capitaines  li- 
gueurs d'Aiitin,  Deveaulx,  etc.  —  Réduction  des  di- 
verses taxes  mises  sur  la  ville.  —  Défense  aux  soldats  du 
due  de  Savoie  de  trafiquer  avec  les  habitants  de  Lyon  et 
ceux  de  iMontlucl.  —  Nouvelles  des  mouvements  du 
])rince  de  Coudé  eu  Hourgogiie.  —  Subside  nu'iisuel  d(! 
ri(),()00  èctis  promis  à  la  Saiute-rui(Ui  p.ir  le  pajie  Imui- 
eenl  I.\.  —  lîéuuioii  île  l;i  chapelle  de  Saint-Côme  cl  du 
prieuré  de  Saiul-lréiiée  ;iu  e(dlège  des  Jésuites  de  i.voii. — 
l'ilablisseiiiriil  d'un  Conseil  d'Elal  dans  la  ville. 

AA.  31.  (Rej!istre.)  —  In-fulio,  2îil  fcnillels;  papier. 

I. '•5»- !««>*.— Lettres ori|iinales du  lieulenaid  aiigou- 
VI  ruririciil  i|o  j.voti.  Guillaume  île  Gadagiic  de  Boihéon;  de; 


ARCHIVES  DE  LYON. 


tlépulés  «le  la  ville,  Henri  deGahiano,  Garrel.  —  Prorogation 
«lu  payement  deTO.OOO  livres  pour  la  solde  de  oO,OOOhomnies 
de  pied.  —  Conflrmation  de  l'exemption  de  l'arrière-baii 
accordée  à  la  ville  de  Lyon.  —  Défense  au  Consulat  de 
faire  la  traite  des  blés  en  Bourgogne  pour  l'approvision- 
nement de  la  ville;  levée  de  cette  interdiction. — Exemp- 
tion du  logement  des  gens  de  guerre  en  faveur  des  habi- 
tants «le  Chaponsot.  —  Fondation  du  monastère  de  l'An- 
iionciade,  à  Lyon. 

.\A.  3i.    Rc-gislre.)  —  In-folio,  254  feuillets;  papier. 

1535-1696.  —  Lettres  originales  de  Philibert  de 
La  Guiclie,  gouverneur  de  Lyon,  de  de  Gordes,  lieutenant 
général  au  gouvernement  de  Dauphiné;  des  députés  de  la 
ville  de  Gayant,  Ginibrc,  Gravier,  Grolier  de  Servières, 
Guêrin,  etc.  —  Foi  et  hommage  rendu  au  roi  Charles  IX 
par  le  corps  consulaire  pour  la  garde  des  clefs  de  la  ville. 
—  Préjudice  causé  aux  foires  de  Lyon  par  le  voisinage  des 
troupes  du  duc  de  Savoie.  —  Aumône  du  roi  Charles  IX 
aux  pestiférés  de  la  ville.  —  Concession  au  Consulat  de  la 
place  de  Notre-Dame  de  Confort.  —  Annonce  de  l'ouver- 
ture du  colloque  de  Poissy.  —  Prise  de  Cbarlieu  par  Henri 
de  Savoie,  marcpiis  de  Saint-Sorlin.  —  Proposition  faite  à 
Charles-Emmanuel  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  de  se 
joinilre  à  l'armée  de  l'Union  rassemblée  en  Bourgogne.  — 
Entreprises  continuelles  des  huguenots  contre  les  convois 
«le  blé  dirigés  sur  Lvoa.  —  Abolition  de  la  douane  de  Va- 
leiiuc. 

AA.  33.  (Registre.)  -  Iii-fulio,  2C1  feuillets;  papier. 

I.'>.>l-I504.  —  Lettres  originales  de  de  Lcsseins  de 
.Maugiron,  gouverneur  de  Vienne; des  iléj)utés  de  la  ville 
Jean  Laurent,  Clamle  Le  Juge,  etc.  —  Pèlerinage  du  toi 
Henii  H  à  Nutre-Uame  de  Cléry.  — Concession  an  Con- 
sulat d'un  octroi  de  six  ileiiiers  pour  livre  sur  les  marchan- 
«lises  entrant  dans  !.,\on.  — Nouvelles  des  o])éralions  mili- 
taires du  parti  de  rininn.  —  Avis  de  la  prochaine  arrivée 
il*.-»  Iiuguciiots  dn  Vivarals  di'\anl  Viciiiu'. 

AA.  34.    n«Ki»lre.)  —  I«i-fc,li„,  to.l  fcullicls;  papii-r. 

l5n«-ieOS.  —  Lettres  originales  des  ducs  Fran(,'ois 
Il  Iji'iiii  cli'Giiisc, Claude  de  Lorraine,  Cliariesilc  Mayenne  ; 
«li"%  caidinaux  Louis  «leGuise,  Jean  de  Lorraine,  etc.  ;  «les 
«lucliesseHCallifrifMr  et  Clirélicnne  île  Lorraine.—  Préseii- 
tiition  lie  Charles  d'Ilalincnurl  pour  la  charge  de  lienlenant 
nu  Bouverncnieiit  de  Lyon.  —  NouvelIcH  du  siège  «le  l'aris; 
«le  In  bnlaillc  d'Ivry,  ele.  —  Arrivée  en  Lorraine  des  sc- 
r«iur»  enwiyét  h  In  Li^-ue  pnr  le  pape  (Jrégoire  XIV.—  Kn- 


voi  des  députés  lyonnais  à  l'assemblée  des  Étals  convo- 
qués à  Paris. —  Troubles  excités  à  Lyon  par  l'introduction 
des  troupes  du  duc  de  Nemours  dans  la  ville. —  Indemnité 
en  argent  demandée  aux  échevins  par  le  duc  de  Mayenne 
pour  se  rendre  à  Lyon. 

AA.  .35  (.Registre.)  —  Infolio,  4il  feuillets;  papier. 

1569-1603.  —  Lettres  originales  des  députés  de  la 
\  ille  Anloiiio  Grolier,  Guyot  de  Masso,  Claude  de  Rubys 
iriiistofieu  de  Lyon\  Antoine  Scarron,  etc.  —  Nomination 
de  François  de  Mandelot  au  gouvernement  de  Lyon  et  des 
provinces  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais.  —  Disette  gé- 
nérale de  sel  à  Lyon  et  dans  le  Lyoïuiais.  —  Massacre  des 
huguenots  dans  les  prisons  de  l'archevêché  et  dans  la  ville. 
—  Tentative  d'assassinat  sur  la  personne  de  l'amiral  de 
Coligny;  détails  à  ce  sujet.  —  Ca])ilaiiiefie  de  la  porte 
de  Pierrc-Scise,  à  Lyon.  —  Présentation  des  cahiers 
de  la  ville  aux  États  de  Blois.  —  Négociations  relatives  à 
rétablissement  d'un  Parlement  à  Lyon. 

A.V.  36.   .Re-isire.)  —  In-folio,  351  feuillels;  papier. 

1551-161$.  —  Lettres  originales  du  duc  Henri  de 
Montmoieiif y  ;  du  gouverneur  de  Lyon  François  de  Man- 
delot; «lu  comte  de  Maugiron,  lieutenant  au  gouvernement 
de  Dauphiné,  etc.  ;  des  députés  de  la  ville  de  Montconys 
de  Liergues  de  Rubys  etc.  ;  des  capitaines  de  la  Ligue  de 
Moiitlor,  de  Morvillicrs.  —  Bèglement  pour  le  service  de 
garde  dans  la  ville  de  Lyon.  —  Olisèiiucs  de  Fr  nçois  de 
Manilelot.  —  Ordonnance  du  due  de  Mayenne  en  faveur  de 
l'agriculture.  —  Départ  de  Lyon  des  députés  des  églises 
réroriiiccs  de  la  Provence.  —  Défection  des  Suisses  de  la 
garnison  de  Vienne,  par  suite  des  manœuvres  d'.Mphonse 
(l'Ornano. — Marche  du  connélable  Henri  de  Montmorency 
sur  Lyon. 

AA.  ?,-.  (Rc;;istre.)  —  In-folio,  ■.!)!)  fi'iiilli  Is;  papier, 

15!4U-l.'5nH.  —  Leilt'cs  ofigitiales  des  capitaines 
li-iiriirs  lie  iMiiiAiics,  ili'  .Msolans  de  Clievrières,  etc.  — 
Marche  des  opéiMti«)tis  mililaii'cs  dans  les  |>rovinces  du 
Lyonnais,  de  Datipliiné,  cic.  —  Occiiiiation  de  Belleville- 
sur-Sa«')ue.  —  Uédticlion  de  Thi/.y,  ajirès  six  semaines  «le 
siège.  —  Confér«'iicis  pour  la  paix,  à  Stiinl-Geni.s-Laval.  — 
Eni|irisoniicinciil,  an  iliàliMii  de  Pierre-Scise,  de  Myolans 
di'  Cli('\rièr«'s,  soii|ii,«)niié  «le  Iralii.son. —  Siège  dti  chAleau 
ilr  l'ipct,  à  Vienne.  —  Permission  aux  !ii'muriers  de  Saint- 

lOlirn l'aclirter  .'i  Lyini  di'  l'i'lojje   pour    r,ibri(|iier  des 

enirasses.  -  Hi'|ifiM'  t\r  Cumli  icii.-  (!a|iilMl.iliiui  de  Saint- 
KlieniK'. 


SÉRIE  AA.  —  CORRESPONDANCE  POLITIQUE. 


AA.38.  (Registre.^  —  In-folio,  517  fcuiUcIs  ;  papier. 

1543-1610. —  Lettres  originales  du  sccrélaire  d'Etat 
Nieolas  de  Neufville  de  Villeroy;  du  colonel  Alphonse 
d'Oniano  ;  des  agents  d'affaires  de  la  ville  :  Gaspard  Nérod, 
de  Noblet,  etc.  ;  des  capitaines  de  Ligueurs  :  Nagu  de  Va- 
rennes,  de  Néi'estang.  —  Accroissement  des  partisans  du 
roi  Henri  IV  dans  la  Bourgogne.  —  Trêve  entre  ce  prince 
et  le  duc  de  Mayenne.  —  Armement  de  frégates  sur  le 
Rhône  et  la  Saône  pour  défendre  les  approches  de  la  ville. 
—  Protection  accordée  au  commerce  de  Lyon  par  Alphonse 
d'Ornano.  —  Complot  formé  pour  délivrer  le  duc  de  Ne- 
mours, prisonnier  au  château  de  Pierre-Scise.  —  Démon- 
stration des  habitants  de  Condrieu  en  faveur  du  roi 
Henri  IV.  —  Prise  de  la  ville  d'Autun  ,  des  châteaux  de 
Beaune  et  de  Morestel. —  Renvoi  à  la  ville  de  Lyon  de  son 
artillerie  prêtée  pour  l'attaque  de  cette  dernière  jilace.  — 
Siège  de  Vienne. 

AA.  39.  (Registre.)  —  In-folio,  489  feuiltcls;  papier. 

1590-1394.  —  Lettres  originales  du  député  de  la 
ville,  Pierre  Paulmier.  —  Détails  concernant  la  mort  de 
Jeanne  d'Albret;  funérailles  de  cette  princesse. —  Maiùage 
de  Henri  dcNavai-re  avec  Marguerite  de  France. —  Prodige 
observé  dans  l'air  en  Allemagne  (une  roain  agitant  une 
poignée  de  verges). —  Siège  de  La  Rochelle.  —  Réduction 
de  Sancerre.  —  Modération  de  la  taxe  mise  sur  les  étran- 
gers établis  à  Lyon.  —  Ferme  triennale  des  aides,  impo- 
sitions et  octrois.  —  Choix  du  village  d'Yzeron  pour  l'éta- 
blissement d'un  prêche  de  protestants. — Défaite  des  reîlres 
au  combat  de  Ciiûteau-Thicri-y.  —  Octroi  d'une  somme 
d(;  6,000  livres  pour  l'achèvement  du  pont  du  Rhône.  — 
Publication  des  lettres  de  vente  d'une  partie  du  domaine 
d'église. 

AA.  W.  (Rcgislre.)  -  In-fulio,  203  feuillets;  papier. 

1549-lGOG.  — Lellres  originales  des  dé])Utés  de  la 
ville  :  Pasiitiier  ilr  Beauvoir,  Franç,'ois  Du  Périer,  de  Pogge. 
— Octrois  de  l'entrée  du  vin  et  du  pied-fourché. —  Achat, 
par  Jacques  Girnhre,  de  l'oflice  de  receveur  des  deniers 
communs  et  d'octroi  de  la  ville  dt^  Lyon  ;  —  suppression 
de  cetle  charge.  —  Conversion  du  prince;  de  Coudé  au 
catholicisme.  —  Réconciliation  dti  roi  Henri  IV  avec  le 
pape  Clément  V|[. —  Siège  de  La  Fère.  —  .Mort  de  Biaise  11 
de  .MdiiIIiic,  lui''  devant  Ardres.  —  Fxrciilion  à  Paris  d'ini 
préleiiilii  lils  du  roi  Charles  I.\. 

A.V.  il.  ^Ucfc'istri!,)  —  Iii-fnlio,  VA  fi'uillcts;  pripiiT. 

1551-1030.    —     Lcltres    originales    d'Ltislaihe    de 
LvoN.  —  Slkie  AA. 


Refuge,  andiassadeur  en  Suisse  ; — des  députés  de  la  ville, 
Raphaël  de  Rieux  et  Royer. — Difficulté  de  choisir,  hors  de 
Lyon,  un  lieu  convenable  pour  l'établissement  d'un  prêche 
pour  les  huguenots. — Contestation  des  privilèges  de  noblesse 
accordés  à  l'échevinage  de  Lyon. —  Horrible  massacre  des 
protestants,  connu  sons  le  nom  de  Vêpres  lyonnaises  ;  — 
mécontentement  du  roi  Charles  IX  à  la  nouvelle  de  cet 
èvènemenl.  ^  Suppression  de  la  garnison  de  Thoissey;  — 
destruction  des  fortifications  de  cette  place.  —  Concession 
à  Sébastien  Zamet  de  la  ferme  de  l'entrée  des  draps  de  soie, 
à  Lyon.  —  Rare  désintéressement  de  Méric  de  Vie,  inten- 
dant de  la  ville  et  Généralité  de  Lyon.  —  Estimation  du 
fief  de  Bcllccour. 

AA.  42.  {Régis! re.)  —  In-fulio,  353  feuillets  -,  pa|iier. 

1559-1003.  —  Lettres  originales  de  Guillaume  de 
Saulx-Tavaimes,  lieutenant  général  au  gouvernement  de 
Bourgogne;  de  Severt,  député  de  la  commune;  des  capi- 
taines Ligueurs.:  de  Saint-JuUien,  de  Saint-Marc,  de  Saint- 
Martin,  de  Saint-Vidal,  de  Sèneccy-Bauffremont,  de  Ga- 
briclle  de  Gadagne,  marquise  de  Saint-Chamond,  etc.  — 
Invasion  de  la  peste  au  Puy-en-Velay.  —  Opérations  de 
Lesdiguières  et  d'Alphonse  d'Ornano  dans  le  Dauphiné.  — 
Tiédeur  des  habitants  de  Vienne  pour  la  cause  de  la  Sainte- 
Union. — Captivité  d'Alphonse  d'Ornano. — Mise  en  élat  de 
défense  de  la  tour  de  Sainte-Colombe,  en  face  de  Vienne. 
—  Refus  des  paysans  de  travailler  atix  fortiiicatioiis  de 
Givors. —  Attaque  de  Montbrison  et  du  Puy  par  les  hugue- 
nots. —  Craiiilt's  causées  dans  Lyon  par  l'élection  des 
nouveaux  éehcvins.  —  Refus  du  corps  consulaire  de  livrer 
du  cuivre  au  maître  de  la  Monnaie  de  Dijon. —  Articles  de 
la  trêve  concilie  cuire  Saulx-Tavannes  et  Sénecey-Bauf- 
fremont.  —  Démolition  du  château  de  Pipet,  à  Vienne. 

AA.  13.  (Registre.)  -In-fulio,  3.V3  feuillels;  papier. 

l.ïKO-l.'iO'l.  — I^etlres  originales  des  dtics  de  Savoie  : 
Emmanuel  Philibert,  CiiarlesEnnnanuel  1"'';  des  ducs  de  Xe- 
mom's  ^Jac(|uesel  Charles  de  Savoie),  gouverncursdcLyon; 
(K  s  iiianiiiis  de  S  iiil-ilaiiiliert  (.\mé  de  Savoie),  de  Sainl- 
Sorlin  fllenri  de  Savoie  ;  des  duchesses  de  Savoie  (Cathe- 
rine d'Espagne,  Marguerite  de  France);  de  la  duchesse  de 
Nemours  (Anne  d'Esté).  —  Passage  jiar  l;i  Savoie  d'un  corps 
de  ili\  mille  Suisses  niareliaiit  an  secours  de  l'I'nion.  — 
KiHiiirle  rclalive  à  l'él.'il  sanitaire  de  l.i  \illeile  L\oii. — 
l'jnoi.  p;ir  les  écliexins,  dr  ilciix  iiiillr  ,in|iielnisiers au  duc 
de  Sa\oie  (Charles  Kmmainiel  1".  —  K.iliticalitm  de  la  pro- 
messe faite  au  nom  de  ce  prince  pour  1,1  paciliealioii  de  la 
\ille  iW'Lnoii.  — Serment  d'obéissame  i\  la  Sainle-l'nion 
demandé  aii\  écbevinsde  .Màcoii  ;  conduite  du  clergé  b.cal 
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dans  cette  circonstance.  —  Subside  de  30,000  écus  payt' 
par  la  ville  de  Lyon  pour  faire  la  guerre  au  roi  de  Navarre. 

—  Capitulation  d'Anibert.  —  Indignation  du  maniuis  de 
Saint-Sorlin  en  apprenant  la  reddition  de  Grenoble. 

AA.  4*.  (Registre.)  —  lo-folio,  3*1  feuillets;  papier. 

139S-1S96< — Lettres  originales  de  Louis  de  Tournon, 
bailli  de  Vi\arais;  de  Claude  de  Tréniont,  gouverneur  de 
Mâcon;  de  Tlionié  et  de  Benoît  Dutroncy,  députés  de 
Lyon.  —  Refus  des  Capucins  de  la  ville  d'admettre  le  tronc 
de  l'Auiuône-générale  dans  leur  église;  réclamations  adres- 
sées à  la  cour  de  Rome  à  ce  sujet.  —  Inquiétude  ressentie 
a  Lyon  par  le  bruit  du  départ  de  François  de  Mandelot, 
gouverneur  de  la  ville,  pour  le  Dauphiné.  —  Affaire  de 
Pierre  Jeban,  prévôt  des  maréchaux  de  Lyonnais.  —  Dé- 
tresse linancifre  de  la  Cour  du  roi  Henri  III. —  Suppression 
du  subside  d'un  denier  pour  livre  en  faveur  de  la  ville.  — 
Exagération  des  droits  levés  sur  les  marchandises  trans- 
portées par  le  Rhône.  —  Brevet  d'iniprimeur-libraire  du 
roi  Henri  IV  accordé  à  Thibaut  Ancelin,  en  remplacement 
de  Jean  Pillehotte,  qui  avait  servi  la  Ligue.  —  Soins  donnés 
à  la  conservation  des  archives  de  la  ville  de  Lyon.  —  Im- 
portance des  services  rendus  à  la  commune  par  Benoît 
Dutroncy,  son  secrétaire. 

AA.  ij.  iRugistri'.)  —  In-folio,  311  feuillets;  papier. 

1559- ie03.  —  Lettres  originales  de  Pierre  H  de 
Villars,  archevCque  de  Vienne  ;  d'Anne  d'Urfé  et  de  Jac- 
ques H,  d'L'rfé,  dit  Le  Paillard,  baillis  de  Forez;  d'Honoré 
d'Urfé  l'auteur  du  roman  de  VAfstrce);  de  Méric  de  Vie, 
intendani  de  Lyon  ;  des  agents  d'affaires  de  la  ville:  Hugues 
Valenlin,  Guillaume  de  Villars;  des  capitaines  Ligueurs  :  de 
Vara.ssien,  d'Yèrcs,  d'Yllins.  —  Occupation  de  l'abbaye  de 
La  Chaise-Dieu  par  Jacques  d'L'rfé.  —  Kc(iuisilion  de  l'ar- 
lillcrie  de  la  ville  de  Lyon  pour  la  défense  de  Monthrisoii. 

—  Destruction  du  château  et  des  forlilicalions  de  Salni- 
Symplioricn  d'Ozon.— Recommandation  en  faveurdeJean 
Pilleholle,  imprimeur  de  la  Ligue,  à  Lyon.  —  Préjudice 
causé  au  coinnuM-ce  de  lu  \ill(;  par  les  pri\ilégesdcs  mar- 
chands suis.^es. 

AA.  4r,    (l|.';,'j,ire.)—  In  fulio,  um  r.uillols  ;  p.ipier. 

I5««-I«00.  -  Lettres  originales  des  dues  François 
de  LcMliguières,  Anne  de  Veiitadour  ;  de  Cuillaunie  (;('lla 
Claude  et  Pierre  Gravier,  (;abrir|  de  Riissy,  itc,  députés 
en  cour.  —  Fourniture  de  dix-neuf  nnllieis  dr  salpêtre  an 
roi  François  I".  —  Ordre  du  niuréchal  ,U-  Sainl-Ainhé  ,|,. 
construire  une  j.orle  sur  le  |ii>iit  delà  Sai'.ne;  opposition 
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du  Consulat  à  cette  mesure. —  Démolition  de  la  boucherie 
du  quartier  de  la  Lanterne  pour  cause  d'insalubrité. — 
Destruction  systématique  des  dépêches  expédiées  à  Paris 
par  les  échevins  de  Lyon. —  Achèvement  du  nouveau  che- 
min (ouvert  par  le  baron  Des  Adrets)  qui  va  de  la  ville  au 
quartier  de  Saint-Just.  —  Détails  concernant  la  mort  du 
roi  Henri  IV.  —  Exil  à  Villefranche  des  échevins  Ligueurs 
de  Lyon.  — Passage  par  le  montGenèvre,au  lieu  du  mont 
Cenis,  des  marchandises  venant  de  l'Italie  à  Lyon. —  Réu- 
nion des  troupes  de  la  ville  à  celles  du  roi  Henri  IV.  — 
Mésintelligence  entre  le  Corps  consulaire  et  les  marquis 
d'Halincourt  et  de  Saint-Chamond,  gouverneurs  de  Lyon. 

AA.  47.  (Registre.)  —  In-folio,  285  feuillets,  papier;  1  sur  parchemin. 

1516-1641.  —  Lettres  originales  des  députés  de  la 
ville  ■  Nicolas  de  Chaponay,  Jean  Chauvet,  Antoine  de 
Ferrare,  Guyot  de  Masso,  etc.  —  Procès  relatif  aux  privi- 
lèges des  couleuvriniers  et  des  artisans  de  Lyon.  —  Règle- 
ment de  police  contre  les  accapareurs  de  denrées  alimen- 
taires.—  Prohibition  du  commerce  des  draps  de  laine  et  de 
soie.  —  Interdiction  du  président  de  La  Tourrette,  pour 
crime  de  malversation.  —  Propriété  des  places  des  églises, 
à  Lyon.  —  Don  de  la  garde  des  clefs  de  la  ville  fait  au  sieur 
Du  Halde,  valet  de  chambre  du  roi  Charles  IX.  —  Répa- 
rations aux  quais  de  la  rive  droite  de  la  Saône.  —  Endigue- 
ment  du  Rhône.  —  Réforme  des  jugements  rendus  contre 
les  banqueroutiers. — Exemption  des  droits  sur  le  fil  teint. — 
Présent  annuel  de  deux  i)ctits  chiens  à  poils  roux  offert  par 
la  ville  au  roi  Henri  IIL 

AA.  4H.  (Registre.)  —  In-folio,  2G3  feuillets;  papier. 

154S-1604.  —  Lettres  originales  des  députés  de  la 
ville  :  Piei-re  de  Bâillon,  Antoine  Bonyn,(iiiiliaume  Henri, 
Nicolas  de  Langes,  Henri  de  Saillans,  Jac(nies  de  Tour- 
véon,  etc.  —  Demande  de  fonds  pour  réparer  les  fortifi- 
cations de  Lyon.  — Projet  do  confier  aux  Suisses  la  garde 
de  la  ville.  —  Présent  de  2,000  écus  fait  par  les  échevins 
h  la  mar(|uise  de  Verneuil.  —  Négociations  relatives  à  la 
trêve  et  à  la  traite  foraine.  —  Surprise  de  Lyon  par  les  hu- 
guenots. —  Opposition  du  Consulat  i\  l'établissemcnl  des 
proches  dans  le  Lyonnais  et  le  Beaujolais.  —  Invasion  de 
la  peste  à  Tarare  et  ;\  Villefranche. 

AA     l!l.  lU.-i^ir,.)  -   In  folio,  .174  feuillets;   papier. 

i4»7-l600.   —   Lcllres  originalAs  de  don  Olivnrès, 

général  de  r.iiiiH'c  il'l'lsp.ij^iK',  en  Sa\oi(';(les  sieurs  ih- 
.Moncstier,  FiaïK.oi-,  de  Uii/inaiil.  de  Si'iieinoiid,  Cliristophc 
cl  Joachiin  de  Trye,  oiticiers  du  due  de  S,i\oi(!;  desdé|tutés 
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de  la  ville  :  de  Bernico,  Jean  Charbonnier,  Claude  Lau- 
rencin,  Alexandre  PoUalion,  Claude  Tlioniassin,  Antoine 
Vidal,  Humbert  de  Villeneuve,  etc.  —  Détails  relatifs  aux 
derniers  inonients  du  roi  Chai'les  VIII.  —  Confirmation  des 
privilèges  des  foires  de  Lyon.  — Abolition  de  l'aide  de  six 
deniers  pour  li\Te  sur  les  marchandises  entrant  dans  la 
ville.  —  Difficultés  concernant  la  reddition  des  comptes  de 
la  commune.  —  Obligation  pour  les  étrangers  résidant  à 
Lyon  de  contribuer  aux  charges  municipales. —  Calomnies 
répandues  sur  le  Corps  consulaire;  proclamation  de  son 
innocence  par  la  reine  Catherine  de  Médicis.  —  Prédica- 
tions du  jésuite  Pierre  Émond  Auger,  à  Lyon.  —  Inter- 
vention armée  de  l'Espagne  et  de  la  Savoie  en  faveur  de 
la  Ligue.  —  Organisation  des  forces  combinées  des  deux 
Etats.  —  Convention  entre  don  Olivarès  et  le  marquis  de 
Saint-Sorlin  pour  l'emploi  des  bandes  espagnoles; —  sub- 
.sides  fournis  par  la  ville  de  Lyon  pour  leur  solde  et  leur 
entretien.  —  Opérations  militaires  de  Lesdiguières  dans  le 
Dauphiné.  —  Arrivée  du  duc  d'Aumont  dans  la  Bresse.  — 
Nouvelles  du  siège  de  Montniélian. 

AA.  50.  (Registre.)  —  In-folio,  485  feuillets  ;  papier. 

1393-1907. — Lettres  originales  des  ministres  d'Etat  : 
Michel  de  Chainillart,  Jean-Baptiste  Colbert;  des  députés  de 
la  ville  :  d'Arnaud,  Baudrand,  de  Bury,  Claude  Camus,  etc. 
—  Franchise  des  marchandises  conduites  à  Lyon  et  sortant 
de  la  ville. —  Nomination  de  Charles-Emmanuel  de  Savoie, 
dac  de  Nemours,  au  gouvernement  de  Lyon,  pays  de  Lyon- 
nais, etc. — Arrestation  de  la  reine  mfcre  Marie  de  Médicis 
à  Coni])iégne.  —  Plaintes  du  fermier  des  aides  relatives 
à  la  fenneture  des  tavernes  de  Lyon. —  Détails  sur  la  mort 
du  roi  Louis  XIII.  — Rétablissement  des  gages  du  sergent- 
major  de  la  ville. —  Panique  causée  sur  le  change  de  Paris 
par  rajouniemcnt  du  payement  des  billets  à  Lyon.  —  Coti- 
sation payée  i)arla  ville  pour  la  suppression  des  Présidiaux 
de  Mâcon  et  de  Monibrison.  —  Pulilii'ation  des  statuts  et 
règlements  de  la  fabrique  de  soie  de  Lyon.  —  Défense  aux 
marchands  piémontais  de  venir  s'approvisionner  dans  la 
ville. 

AA.  51.  (Uegisire.)  —  In-folio,  X,ïi  feuillets;  papier. 

IA93-in41. —  Lettres  origmales  de  Croppet,  député 
de  la  \\\U-  en  cour.  —  Misc're  pulilique  en  France. — 
Affaiie  de  Lagratige,  fermier  des  ('iiM|  grosses  fermes.  — 
Etablissement  des  coches  d'eau  de  Lyon  à  Châlons.  — 
Sédition  dirigée  contre  le  Corps  consulaire;  conséquences 
de  cet  acte  de  rébellion. —  Particularités  relatives  à  la  mort 
du  garde  dos  sceaux  de  Marillac. —  Prétention  du  laubouig 
d{!  La  Cuillotitrc  'i  faire  partie  du  Dauphiiu'. 


AA.  52.  (Registre.)  —  In-folio,  293  feuillets;  papier. 


1641-1643. —  Lettres  originales  du  député  Croppet. 

—  Contestation  du  titre  de  comtes  de  Lyon  aux  cha- 
noines du  chapitre  de  Saint-Jean.  —  Chute  du  Pont- 
Rouge,  à  Paris.  —  Désordres  occasionnés  par  la  levée  du 
sol  pour  livre  à  Orléans.  —  Réimpression  du  livre  des 
Privilèges  des  foires  de  Lyon.  —  Reconnaissance  de  la 
suprématie  du  Consulat  parle  clergé  de  Saint-Jean. —  Mort 
du  cardinal  de  Richelieu.  —  Prières  publiques  ordonnées 
pour  la  guérison  du  roi  Louis  XIII.  —  Affaire  des  pro- 
testants qui  aspirent  au  collège  de  chirurgie  de  Lyon. 

AA.  53.  (Registre.)  —  In  folio,   iSS  feuillets;  papier. 

134S-163f;.  —  Lettres  originales  du  cardinal  Fran- 
çois de  Joyeuse  ;  de  Charles  de  Neufville  de  Villeroy,  mar- 
quis d'Halincourt  ;  des  députés  de  la  ville  :  Jean  Henri,  de 
Hoquinquan,  Etienne  Jahan,  de  Lafont,  Laurencin  de  Ri- 
verie,  etc.  ;  des  capitaines  Ligueurs  :  de  La  Barre  de  Saint- 
Priest,  de  La  Bastie-Mont-Gascon,  de  Lartusye,  etc.  — 
Suppression  du  greffe  des  insinuations  de  Lyon. —  Saisie  à 
Montéliinart  d'approvisionnements  de  blés  appartenant  à  la 
ville  de  Lyon.  —  Rapports  sur  les  mouvemeuts  de  Lesdi- 
guières et  d'Alphonse  d'Ornano  dans  le  Dauphiné,  le  Ye- 
lay,  etc.  —  Ratification  de  la  trêve  conclue  entre  les 
éebevins  et  le  duc  de  Savoie  Charles-Emmanuel  l".  — 
Nécessité  de  la  présence  du  roi  Henri  IV  à  Lyon.  —  Cap- 
ture des  dépèches  envoyées  d'Espagne  au  marquis  de  Saint- 
Sorlin.  —  Évacuation  définitive  de  la  ville  de  Vienne  par 
les  bandes  suisses.  —  Nomination  d'Albert  de  Bellièvre  à 
l'archevêché  de  Lyon.  —  Arrivée  dans  la  ville  d'une  com- 
pagnie suisse  chargée  d'en  garder  les  portes.  —  Réjouis- 
sanc«s publiques  pour  la  ri'duclion  de  La  Rochelle. 

A  A.  5i.  (Registre.)  —  In-folio,  55G  feuillets;  ijajiier. 

1A03-1900.  —  Lettres  originales  du  duc  Maxiniilicii 
de  Sully,  de  Louis  Phélypeaux  de  Pontehartrain,  Louis 
Phélypcaux  de  La  Vrillière,  etc.  ;  des  députés  de  la  ville  : 
de  Fromcnct,  Calliat,  (louton,  Grangier,  Johaiinin,  de  La 
Grange,  de  La  Serre,  etc.  —  Droit  de  nommer  les  capi- 
taines et  autres  officiers  des  peniiouaiji's  (milice  bourgeoise) 
confirmé  au  Consulat.  —  Procès  de  la  maréchale  d'Ancre. 

—  Imposition  .sur  le  sol  pour  la  supi)ressioii  de  la  douane  de 
Valence. —  Projet  de  construire  un  nouvel  hôlcl  de  ville  sur 
la  place  des  Terreaux.  —  Excès  commis  dans  Lyon  par  les 
troupes  du  marquis  d'I'xelles,  (|ui  allaient  en  Italie.—  Me- 
sures prises, laîil  dans  lavillc  ([ue  sur  le  Rhône,  i)0urarrêter 
les  courriers  du  Piémont.— Difficultés  relatives  à  l'introduc- 
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tion  en  France  par  Rouen  de  soies  étrangères  achetées  pour 
le  complc  de  Sanniel  BeiMiard.  —  Liquidation  des  petits 
sceaux  de  la  ville  et  Sénéchaussée  de  Lyon. 


ARCHIVES  DE  LYON. 

donnés  aux  négociants  de  Lyon  de  l'éventualité  d'une 
guerre  avec  le  Piémont. —  Ouverture  du  canal  de  la  Loire. 
—  Introduction  des  billets  de  monnaie  à  L\on. 


AA.  55.  (Rofislre.;  —  In-folio,  415  feuillets  ;  papier. 

«eaO-lVtO.  —  Lettres  originales  de  l'intendant  des 
ûnances  Le  Pelletier  de  Souzy  ;  des  députés  de  la  ville  :  Jean 
et  Thomas  de  Moulceau,  et  Constant  de  Silvecanne.  — 
Revendication  de  la  garde  des  clefs  de  la  ville  par  les  gou- 
verneurs de  Lyon. —  Exemption  du  guet  et  garde  en  faveur 
des  commis  de  la  ferme  du  tiers-surtaux  de  la  ville.  — 
Sages  dispositions  contenues  dans  les  nouveaux  règlements 
donnés  par  Jean-Baptiste  Colbert  à  la  fabrique  de  soie  de 
Lyon.  —  Compagnie  de  la  Santé  de  la  ville.  —  Facilités 
accordées  pourl'introduetion  en  France  des  soies  de  Gènes 
et  de  Milan. —  Assurances  données  à  la  ville  de  Lyon  pour  la 
possession  indéfinie  de  ses  octrois. — Querelle  de  préséance 
entre  le  Consulat  et  les  officiers  du  Siège  présidial  de  la 
ville.  —  Exemption  des  droits  de  jaugeage  et  de  courtage 
au  profit  de  la  connnune. 

AA.  56    (Registre.)  —  In  folio,  327  feuillets;  papier. 

Ifi04-IB43.  —  Lettres  originales  des  députés  de  la 
\ille  ;  l!ro(juin,  Clianu,  de  Chaponay  de  l'isle,  du  Clapier, 
de  Mascranny,  de  Murard,  Neyrct,  Sève,  de  Solleysel,Vi- 
daud,  etc.  —  Outrage  sanglant  fait  à  Jean  Goujon,  premier 
échevin  delà  ville. — Arrestation  du  comte  de  Brenne,  agent 
secret  des  protestants.  —  Elévation  du  colonel  Alphonse 
d'Ornano  an  iving  de  mai'échal  de  France, — Statue  votée  par 
le  Consulat  en  l'Iioimeur  du  roi  Louis  XIIL  —  Entreprise 
des  trésoriei-s  de  France  contre  lavoii'ie  urbaine. —  Affaire 
des  tailles  entre  les  habitants  de  Lyon  et  ceux  du  plat  pays 
lie  Lyonnais.  —  Mémoire  pour  faciliter  la  levée  des  taxes 
dans  la  (iénéralité  de  Lyon.  —  Cérémonial  observé  pour  la 
conduite  de  l'orateur,  le  jour  de  Sainl-Tliomas,  consacié 
aux  élections  des  nouveaux  échevins. 

\\    r,1.   lli'KHlrc  )  —  In-folio,  263  feuillcls;  papier. 

I3U0.1V0&.  —  Lettres  originales  de  Jean  Anis^dii, 
député  de  Lyon  au  Conseil  de  commerce,  à  l'.jiis.  —  Cip- 
livilé  du  maréchal  de  Villeroy,  lait  |iris(mnu'r  à  Crémone; 
accueil  qu'il  reçoit  du  roi  Louis  .\1V,  à  .son  retour  à  Ver- 
wiilleîi.  —  Tarif  de  conunerce  entre  les  Flandres  franvaise 
el  e^pfinnole.— Commande  nu  graveur  llelainiay  des  jetons 
tl  médaillende  lu  (;iiamhre  de  commerce  d(;  Ljon.  —  Ué- 
crel  du  roi  d'Es|i«giie  Philippe  V  comernanl  la  llolle  de 
Vico.  —  Projet  d'iniroiluire  l'induslrie  séricicole  dans  le 
Forez.  —  Augmenlalion  de  lu  luxe  des  lettres.  —  Avis 


A.V.  38.  (Registre.)  —  In-folio,  210  feuillets;  papier. 

1906-190S.  —  Lettres  originales  de  Jean  Anisson. 

—  Fixation  de  la  taxe  des  transports  sur  le  Rhône  et  l'Isère. 

—  Droit  sur  les  perruques,  à  Lyon.  — Enquête  relative  aux 
droits  excessifs  levés  sur  les  produits  manufacturés  dans 
la  ville.  —  Rétablissement  du  commerce  entre  le  Piémont 
et  le  Lyonnais  par  la  voie  de  Suze  seulement.  — Défense 
d'expédier  des  effets  d'habillement  militaire  dans  les  Etats 
du  duc  de  Savoie.  —  Projet  de  rédaction  d'un  nouveau 
tarif  pour  l'entrée  des  marchandises. —  Rachat  de  la  Pail- 
lette par  les  officiers  de  robe,  au  moyen  de  billets  de  mon- 
naie. 

AA.  59.  (Registre.)  —  In-folio,  369  feuillets;  papier. 

1G99-19SS. — Lettres  originales  du  ministre  d'État 
Le  Toiinellicr  de  Rreteuil;  du  cardinal  de  Beriiis,  ambas- 
sadeur à  Rome;  des  intendants:  Jean  de  Bâillon  (Lyon), 
Bavin  d'Aiigervilliers  (Grenoble);  des  suhdélégués  de 
l'Intendance  :  Blondel,  Boilleau,  Boin  ;  des  députés  de  la 
ville  :  Bronod  père,  Bronod  de  l'isle  fils,  avocats  aux 
Conseils  du  Roi,  etc.  —  Projet  de  construction  du  quai  de 
la  Pêcherie.  —  Embauchage  de  dessinateurs  et  d'ouvriers 
en  soie  pour  la  Russie.  —  Police  de  la  foire  de  Beaucaire. 

—  Invention,  par  le  sieur  Tabarin,  d'une  machine  pour  le 
dévidage  de  la  soie.  —  Établissement  d'un  bureau  d'indi- 
cation pour  les  domestiques  et  les  ouvriers  en  soie.  — 
Transfèremenl  de  la  Douane  sur  les  terrains  de  la  compa- 
gnie Perrache.  —  Institution  d'un  prix  publie  jiour  les 
élablissements  de  commerce  et  d'industrie.  —  Établisse- 
ment à  Lyon  d'un  dépôt  de  recrulemenl  pour  le  régiment 
des  gardes  wallonnes.  —  Conféi-ences  du  corps  médical 
de  I^yoïi  sur  les  maladies  régnantes  dans  la  ville.  —  Situa- 
tion afiligeanle  des  ouvriers  lyonnais  ;  mesures  prises  pour 
leur  soulagement. 

AA.  60.  (Re(!istre.)  —  In-folio,  371  feuillets;  papier. 

l9A«-l9Me.—  Leilres  originales  du  duc  de  Choiscul- 
Sl.iiiiMlIr,  niinislre  d'Etal;  du  contrôleur  général  des  fi- 
nances Henri  Berlin;  des  inlendants  des  mainilaclnres  et 
du  coiniiKM'ce  :  de  (îolonia,  de  Coite,  Devin  de  (tallande; 
di!  Ciu'va.l,  agent  d'affaires  de  la  ville,  vW. —  Installalion  ù 
Ljoii  d'ini  liabile  élameiir  originaii'e  du  Levanl.  —  Falsifi- 
cation lies  e;iii\-de-vie;  surveillance  exi'néc  stir  l.i  l'ahri- 
ciilnm   de  ce  (iroduil.  —  Licence   aectu'dée  ])ar  W.  Parle» 


ment  de  Bourgogne  pour  la  sortie  des  grains  de  son 
ressort;  mise  à  profit  de  cette  circonstance.  —  Tarif  des 
droits  dus  aux  jurés-crieurs  d'enterrements. —  Construction 
d'une  étuve  pour  le  séchage  des  grains.  —  Admission  des 
Savoyards  dans  la  fabrique  de  soie  de  Lyon. —  Dégradations 
commises  par  les  ouvriers  de  l'entreprise  Perraclie  sur  les 
terrains  appartenant  à  l'Hôlel-Dieu.  —  Pression  exercée 
par  le  gouvernement  sur  les  élections  municipales  de  Lyon. 
—  Jalousie  du  collège  de  chirurgie  contre  l'école  vétérinaire 
nouvellement  fondée  dans  la  ville.  —  Maintien  du  Corps 
consulaire  dans  le  droit  de  régler  le  service  et  la  discipline 
de  la  compagnie  du  guet.  —  Perfectionnements  apportés 
dans  les  mécanismes  propres  à  la  fabrication  des  soieries 
et  du  tirage  de  l'or. 

AA.  61.  (Registre.)  -  In  folio,  491  feuillets;  papier. 


1914-19^9.  —  Lettres  originales  du  maréchal  Du 
Muy,  ministre  de  la  guerre  ;  du  chancelier  de  France  de 
Lainoignon;  du  contrôleur  général  des  finances  Lambert  ; 
du  lieutenant  de  police  Lenoir  ;  du  père  Mesnager,  général 
des  Chartreux  de  France  ;  de  l'intendant  de  Lyon  Jacques 
de  Flesselles,  (îtc.  —  Suppression  du  péage  de  l'Ile-Barbe 
appartenant  aux  échevins  de  Lyon.  —  Projet  d'établisse- 
ment d'une  école  de  commerce  dans  la  ville.  — Nouveaux 
procédés  de  teinture  en  noir  pour  les  soies.  —  Améliora- 
tion des  routes  aux  abords  de  la  ville.  —  Passage  de  la 
princesse  Clotilde  de  Savoie  à  Lyon.  —  Projets  du  contrô- 
leur général  Charles  de  Trudaine  sur  les  greniers  d'abon- 
dance de  la  ville.  —  Reconstruction  en  charpente  du  pont 
dit  de  l'Archevêché.  —  Révocation  du  privilège  des  spec- 
tacles de  la  ville.  —  Ordre  de  déposer  à  l'hôtel  de  ville  les 
archives  de  la  connnunauté  des  maîtres  fabricants  d'étoffes 
de  soie.  —  Établissement  d'une  Condition  (entrepôt  de 
des5ic('ation)  pour  les  soies.  —  Suppression  des  gouttières 
saillantes;  apjjiication  des  tuyaux  de  descente  aux  maisons 
de  la  ville.  —  Translittion  du  magasin  à  poudre  dansl'en- 
ilos  des  Dames  de  Sainte-Elisabeth.  — Taxe  du  pain  dans 
les  quartiers  sotiinis  à  la  juridiction  <lc  l'archevêque.  — 
Instructions  pour  la  tenue  de  l'assemblée  provinciale  à 
Lyon.  —  Ordoiiiiaiices  i)Our  les  recruteurs  stationnés  dans 
la  ville,  pour  les  soldats  qui  s'y  reiidetil  en  semestre,  etc. 

AA.  (iï!.  (Ite^'istro.)  —  In  f.ilin,  :i;i:(  feiiillns;  papier. 

fSOn-lïOO.  —  Lettres  originales  du  prime  de  iMonl- 
harey,  d(!S  comtes  de  Saiiil-Gerinain  et  de  Saint-Priesi, 
ministres  d'F.tat;  diidiriicleiir  ^léiièral  des  linanecs  Neckcr; 
des  contrôleurs  généraux  des  linanecs  :  de.  iMaelianlt,  Ori'v, 
de  Séchell(!S  ;  du   liiuileuaiit  général    de  |iolic(r    dt!   Sar- 
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tine,  etc.  —  Procès  entre  le  Consulat  et  les  chanoines 
comtes  de  Lyon  au  sujet  de  leur  juridiction  respective.  — 
Expédition  des  outils  nécessaires  à  la  manufacture  royale 
de  velours  établie  à  Paris.  —  Difficultés  à  propos  du  loge- 
ment des  commissaires  des  guerres  et  des  officiers  d'artil- 
lerie en  résidence  à  Lyon.  —  Tarif  des  prix  de  location 
des  chevaux  de  renfort  employés  aux  côtes  des  Carmélites 
et  du  Chemin-Neuf. —  Rétablissement  de  l'ancienne  chaîne 
sur  la  Saône,  en  face  du  quartier  de  Serin. —  Habileté 
consommée  du  sieur  Dacier,  dessinateur  de  fabrique  ; 
offres  dont  il  est  l'objet.  —  Levée  de  deux  cents  hommes 
pour  le  service  de  la  religion  par  le  chevalier  de  Loras, 
procureur  général  de  l'Ordre  de  Malte,  à  Lyon.  —  Décou- 
verte d'une  nouvelle  teinture  noire  pour  la  soie  par 
Bouessay  de  La  Martinière,  médecin  de  l'Université  de 
Montpellier.  —  Construction  d'un  nouvel  arsenal.  —  Avis 
de  la  prochaine  arrivée  à  Lyon  du  comte  de  Falckenstein 
(l'empereur d'Allemagne  Joseph  II).  —  Surveillance  appli- 
quée aux  agents  diplomatiques  des  puissances  étrangères 
présents  à  Lyon. —  Entraves  mises  aux  opérations  commer- 
ciales des  Anglais  avec  la  ville. 


A  A.  63.  (Registre..)  —  In-folio,  500  feuillets;  papier. 

1953-1990.  —  Lettres  originales  du  comte  de  Ver- 
gcnnes,  ministre  des  affaires  étrangères  ;  du  secrétaire 
d'État  Laurent  de  Villedeuil  ;  des  contrôleurs  généraux  des 
finances  :  Taboureau  Des  Réaux,  Charles  de  Trudaine,  de 
Montigny;  d'Antoine  Terray,  intendant  de  Lyon;  de  Jean 
Tolozan, intendant  du  commerce  ;  de  Louis Tolozan  de  Mont- 
fort,  prévôt  des  marchands  de  Lyon,  député  à  Paris  pour 
les  affaires  de  la  ville,  etc.  —  Machine  fnventée  par  Vau- 
canson  pour  le  calandragc  des  étoffes. —  Situation  prospère 
des  manufactures  de  soie  établies  ;\  Talavcra  en  Espagne; 
moyens  proposés  pour  les  ruiner.  —  Mécanisme  de  la  façon 
du  sieur  Jubié  pour  le  dévidage  des  soies  teintes. —  Bail  à 
ferme  des  octrois  de  Lyon.  —  Proposition  d'établir  des 
pompes  à  feu  pour  élever  et  distribuer  les  eaux  du  Rhône 
dans  la  ville.  —  Expériences  aérostaticiues  du  sieur  Méricé. 

—  Inspection  générale  des  hôpitaux  et  des  prisons  de  la 
ville.  —  Embauchage  des  ouvriers  en  soie  pour  l'Espagne, 
la  Toscane,  etc. —  Séjoiirdu  duc  deGlocester  dans  la  \ille. 

—  Rappel  à  Paris  du  comédien  Saint-.\ubin ,  i|ui  était 
engagé  au  lln'àlrc  de  Luui.  — Ap|M'éhcnsion  causée  par  la 
l'anHé  des  subsistances  dans  la  ville  ;  efforts  suprêmes  du 
Consulat  pour  remédier  i\  la  disette. —  Souscription  du  roi 
Louis  XVI  eu  fa\eiirdes  ouvriers  htmiiais  sans  travail. 

AA.  61.  iUi'gislre.\  —  In-folio,  -173  feuillets;  papier,  plan. 
lOGO-l  914.  —  Lettres  originales  des  durs  Nicolas  et 
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François  de  Neufville  de  Villeroy,  maréchaux  de  France, 
gouverneurs  de  Lyon  et  des  provinces  de  Lyonnais, 
Forez  et  Beaujolais.  —  Projet  de  créer  à  Neuville  une 
usine  pour  la  fabrication  de  l'acier.  —  Ordre  aux  échevins 
de  refuser  de  nouveaux  secours  en  argent  aux  jésuites  de 
Lyon,  qui  »  sont  gens  insatiables». — Institution  d'une  com- 
ruission  consulaire  pour  diriger  les  affaires  de  la  maison  de 
Villeroy. — Violences  exercées  au  château  de  Neuville 
contre  un  orfi-vre  de  Villefrancbe.  — Blâme  infligé  au  Con- 
sulat pour  sa  facilité  à  introduire  ses  créatures  dans  l'ad- 
ministration municipale.  —  Choix  d'un  emplacement  pour 
ériger  la  statue  équestre  du  roi  Louis  XIV  ; — plan  décoratif 
de  la  place  Bellecourt,  dressé  à  cet  effet  par  les  soins  du 
maréchal  François  de  Villeroy.  —  Construction  du  quai 
des  Célestins.  —  Ordre  de  faire  réparer  le  château  de 
Pierre-Scise,  etc. 

A.\.  63.  (Registre.)  —  In-folio,  48"  feuillets  ;  papier. 

1915-1799.  —  Lettres  originales  des  ducs  François- 
Louis-Nicolas,  Louis-François-Anne  et  Gabriel-François- 
Louis  de  Neufville  de  Villeroy,  gouverneurs  du  Lyon,  etc. 

—  Aliénation  de  l'abbaye  de  l'Ile-Barbe.  —  Règlement 
de  préséance  entre  les  gouverneurs,  les  officiers  de  la  Cour 
des  Monnaies  et  les  échevins  de  Lyon.  —  Coniniencemcnt 
d'association  pour  l'extinction  de  la  mendicité  dans  la 
ville.  —  Séjour  de  lord  Bolingbroke  à  Lyon;  égards  prodi- 
gués à  Sa  Seigneurie.  —  Inquiétude  causée  par  le  nombre 
toujours  croissant  des  ouvriers  sans  travail.  —  Renouvel- 
lement des  anciens  privilèges  du  F'ranc-Lyonnais. —  Fa- 
brication de  la  fausse  monnaie.  —  Exil  prononcé  contre 
Prost  de  Grangeblanche,  procureur  général  de  la  ville, 
qui  avait  excité  le  peuple  à  la  révolte.  —  Établissement 
d'un  corps  de  garde,  avec  du  canon,  à  l'hôtel  de  ville, 
dans  l'éventualité  d'un  soulèvement  populaire.  —  Admis- 
sion des  Irésoricre  de  France  et  des  conseillers  de  la  Cour 
dc"?  Monnaies  aux  charges  consulaires  de  la  ville.  — Insur- 
rection des  ouvriers  en  soie,  à  l'occasion  de  leur  nouveau 
règlemi'ulile  fabriiiuc,  etc. 

AV.  00.  iUrgulre.)  -  In-folio,  475  f.-uitlets;  papier. 

•**•••••'•  —  Lellres  originales  émanant  du  Parle- 
Micni.  di-  Il  Cii.iiiibre  des  Connites  et  des  Klats  de  Ibu- 
phiné  ;  des  niiiires,  consuls  cl  échevins  des  villes  d'Aix, 
Arles,  AuKsIiourK,  Avignon,  nilli-ville-sur-SaAne,  Rmng, 
Rourges,  ChAlons-sur-S.K'ini'.Clcrmont-Ferrnnd,  Frilionrg, 
Genève,  Grenoble,  elc  —  N.iuvelles  de  l'éial  sanitaire  des 
\illes    d'Arles,    Avignon,     neancuiri- ,    Marseille,    etc. 

—  Plainteb  rclulivo»   à    lu  vente  cl  revente  de»  Iles  et 
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îlots    du    Rhône,    depuis    Lyon    jusqu'à    la 


Proclamation  de  la  franchise  de  la  foire  de  Sainte-Madi 
leine  à  Beaucaire.  —  Arrestation  arbitraire  et  rançt 
exigée  de  marchands  merciers  de  Bourg,  qui  étaient  venus 
Lyon  pour  les  besoins  de  leur  commerce. — Protection  di 
mandée  au  Consulat  en  faveur  des  jésuites  et  de  leurs  éc 
liers,  bannis  de  France  par  un  arrêt  du  Parlement  de  Pari 

—  Jugement  demandé  contre  le  sieur  de  La  Serre,  perst 
cuteur  acharné  des  catholiques  et  chargé  de  méfaits. 
Nouvelles  de  la  garnison  de  Charlieu;  invitation  aux  habi 
tants  de  cette  ville  à  reconnaître  l'autorité  du  roi  Henri  Y\ 

—  Circulation  dans  la  ville  de  Lyon  demandée  pour  le 
douzains  et  autres  espèces  fabriquées  à  la  Monnaie  de  Cler 
mont.  —  Échange  d'Antoine  Ruzé,  marquis  d'Effiat,  pn 
devant  La  Roche-Tournoclle,  contre  le  sieur  de  Bazoges 
lieutenant  du  duc  de  Nemours.  —  Taxes  mises  sur  les  ha 
bitants  du  Dauphiné  qui  entrent  dans  Lyon.  —  Avis  de 
entreprises  dirigées  par  les  protestants  contre  les  villes  d 
Monlélimart ,  Orange  et  Gap  et  les  châteaux  de  Crest,  L 
Grave,  etc. — .\rrivée  à  Grenoble  du  conseiller  Mole,  eharg 
de  faire  exécuter  l'édit  de  pacification  du  roi  Charles  IX 

—  Invitation  au  Consulat  de  faire  préparer  des  logement 
pour  les  membres  du  l'arlement   de  Grenoble  mandés 
Lyon  par  le  roi  Henri  IV. 

A.\.  G".  (Registre.)  —  In-folio,  367  feuillets  ;  papier. 

1529-1909. — Lettres  originales  émanant  du  Sénat 
de  Sa\oie;  des  Conseils  de  santé  de  Cliambéry,  Turin; 
des  maires,  consuls,  échevins,  elc. ,  des  villes  de  Cham 
béry,  Heidelbei'g,  Leipzig,  Limoges,  Luecrne ,  Paris, 
Pont-Saint-Esprit,  Riom,  Roanne,  Toulouse,  Tours,  l'Un, 
Valence,  Vienne,  Villefrancbe,  etc.  —  Avis  de  l'ache- 
minement  vers  la  Lorraine  d'un  corps  de  six  mille 
Suisses  catholiques  levé  pour  lu  survice  de  la  Ligue;  — 
d'une  levée  de  neuf  mille  retires  et  lansquenets  pour  le 
conipte  du  roi  de  Navarre,  etc.  —  Coup  de  main  dirigé 
(■(Hilre  la  ville  du  Pny  ;  insuccès  de  cette  opération.  — Ar- 
restation, à  Sainl-Boinut-le-Château,  de  courriers  venant 
d'Espagne;  envoi  de  leurs  dépèches  aux  échevins  de  Lyon. 

—  Jonction  des  Ligueurs  d'.Vtivergne  et  des  troupes  du 
niari|uis(l(^  S.iinl-Sorlin. — Détresse  de  la  ville  de  Saint-Sym- 
|diorien-le-ChAlean  nouvellement  soumise  â  l'obéissance 
du  roi  Henri  IV. — Rétablisscinent  entre  la  France  et  l'Italie 
de  la  circulation  qui  avait  été  inlerromptie  par  la  peste.  — 
Destruction  d'une  partie  des  remparts  de  Toulotise  par  un 
déliordemcnt  de  la  Garonne;  demande  d'ingénieurs  et  d'ou- 
vriers habiles  poin-les  réparer. — Re(|uéle  des  maîtres  gardes 
du  la  l'iil>ii(|ne  de  sole  de  Tours  pour  obtenir  la  prohibi- 
tion des  étoffes  étrangères.  —  Arrestation  de  Joseph  Tirel, 


SÉRIE  AA. 
qui  amenait  de  la  foire  de  Francfort  un  convoi  de  chevaux 
pour  le  service  de  la  Ligue. 

AA.  68.  (Porlefeuille  )  —  22  pièces,  parchemin;  19  pièces,  papier. 


t-»OS-16S».—  Lcttresdes  rois  Charles  VI,  Charles  VII, 
Louis  XI  (originales),  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIII 
(copies)  ;  du  pape  Grégoire  XIV  ;  de  Louis  de  France, 
duc  de  Guienne  et  Dauphin  de  Viennois  (copie)  ;  de 
Jacques  de  Bourbon,  comte  de  La  Marche  ;  d'Hector,  bâ- 
tard de  Bourbon;  de  Jean,  duc  de  Bretagne;  de  Louis 
de  Châlons,  prince  d'Orange  ;  de  Yolande,  reine  de  Si- 
cile, duchesse  d'Anjou  et  de  Touraine,  etc.  —  Défense  de 
laisser  entrer  dans  Lyon  des  troupes  et  des  seigneurs  ou 
capitaines,  quel  que  soit  leur  rang,  sans  un  ordre  exprès 
du  roi  (Charles  VI).  —  Déclaration  de  Louis  II,  comte  de 
Provence,  roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  portant  qu'il  a  tra- 
versé Lyon  avec  sa  suite  pour  se  rendre  à  Paris,  où  il  est 
mandé  par  le  Pioi.  —  Exhortation  aux  habitants  de  Lyon  à 
repousser,  au  besoin,  les  attaques  du  duc  de  Bourgogne  et  à 
continuer  de  s- ervir  fidèlement  la  cause  royale. — Nouvelle  de 
la  perte  de  la  bataille  de  Gravant  ;  amoindrissement  de  cet 
échec. — Envoi  dans  le  Lyonnais  du  maréchal  de  La  Fayette, 
avec  des  troupes,  pour  protéger  les  villes  de  ce  pays.  — 
Contribution  dos  habitants  de  Lyon  à  une  aide  de  100,000  fr. 
accordée  pour  le  siège  de  Pontoisc,  etc. — Convocation  des 
députés  de  la  ville  à  Celles,  eiiBerry. —  Injonction  de  payer 
au  connétable  de  Richemont  la  somme  de  500  livres  tour- 
nois due  au  Koi  par  la  ville  de  Lyon.  —  Assemblées  de 
Cierniont-Ferrand  et  d'Issoudun.  —  Avis  d'un  complot 
tramé  contre  la  vie  du  connétable  de  Bichemonl  par  le 
président  de  Provence  (Louvet)  et  ses  adhérents.  —  Coli- 
sation  demandée  aux  citoyens  de  Lyon  pour  payer  la 
rançon  de  Derulc  [sic],  connétable  de  l'armée  d'Ecosse, 
fait  prisoiniier  à  la  journée  de  Gravant.  —  Saisie  de  quatre 
chevaux  appartenant  au  prince  d'Orange.  —  Convocation 
des  notables  habitants  de  Lyon  pour  aviser  au  moyen  de 
fabriquer  de  la  monnaie  de  billon,  sans  charger  le  trésor 
public.  —  Réprimande  adressée  au  Consulat,  par  le  roi 
Louis  XIII,  pour  avoir  refusé  de  visiter  en  corps  le  marquis 
d'Halincourt,  gouvei'neur  de  la  ville,  etc. 

AA.  (j!).  (l'i)rU'f('iiilli'.)  —  G3  pièces,  papier. 

1489-1  fin.  —  Lettres  originales  émanant  :  du;;rand 
Conseil  (lu  Roi;  des  (lonseils  des  ducs  de  Bourbon  et 
de  Bourgogne;  des  Irei/.e  (]anl(ms  du  Corps  helvéli(|ue,  de 
la  Savoie;  des  Parlenu'nts  de  Dôle,  (irenoble,  Poilicrs; 
des  Étals  de  Bourgogne,  Rressc ,  l>anphiné  ,  Maçon- 
nais, etc.  —  Projet  des  gens  du   l'oi  des  Romains  de  s'em- 
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parer  d'une  place  fortifiée  aux  environs  de  Lyon,  afin  de 
s'y  mettre  à  l'abri  avec  leurs  compagnons.  —  Disette  de 
sel  en  Bourgogne  ;  aide  réclamée  de  la  ville  de  Lyon  dans 
cette  nécessité.  —  Publication  de  l'enchère  des  octrois  sur 
la  Saône.  —  Ouverture  d'un  nouveau  chemin  de  Lyon  à 
Bourg  par  le  bastion  Saint-Clair  et  La  Pape.  — Emprison- 
nement de  plusieurs  habitants  de  Vaux-en-Velin,  qui  avaient 
chassé  dans  les  broteaux  du  Rhône  (agglomérations  de 
graviers  et  d'alluvions,  abandonnées  par  le  fleuve  et  boi- 
sées) appartenant  à  la  ville  de  Lyon.  —  Refus  des  prési- 
dents du  Parlement  de  Grenoble  d'administrer  la  justice 
sousle régime  delà  Ligue;  conduite  de  M.  de  Saint-Julien, 
l'un  d'eux,  dans  cette  grave  cil-constance.  —  Abus  criants 
de  la  part  des  officiers  de  la  douane  de  Vienne.  —  Intro- 
duction à  Lyon  d'une  grande  quantité  de  fausse  monnaie 
étrangère.  —  Ordre  de  préparer  des  logements  pour  les 
membres  du  grand  Conseil  durant  le  séjour  du  roi  Henri 
IV  dans  la  ville.  —  Réclamation  du  payement  de  la  solde 
des  compagnies  suisses  licenciées  du  ser^  ice  du  roi  Henri  IH. 
—  Requête  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  pour 
faire  exempter  d'impôt  le  docteur  Etienne  Gisèle,  de  Lyon. 


AA.  70.  (Portefeuille.)  —  124  pièces,  papier;  donl  6  imprimées. 

XIV«  siècle -1963.  —  Lettres  originales  des 
maires,  consuls,  échevins,  etc.,  des  villes  d'Aix,  .Vmiens, 
Anvers,  Arles,  Augsbourg,  Bâle,  Rayonne,  Beaucaire, 
Besançon,  Bordeaux,  Bourg,  Bourges,  Caen ,  Châlons, 
Chambéry ,  Clermont-Ferrand,  Dijon  ,  Dôle,  etc.  (AIX- 
DOL). —  Places  (jue  doivent  occuper  les  consuls  d'Aix  au 
Ibéâtre  de  cette  ville.  —  Maintien  et  inviolabilité  des  juri- 
dictions consulaires  ;  appui  demandé  aux  échevins  de 
Lyon  par  ceux  d'.\ngers  dans  une  attaque  dirigée  contre 
leurs  pi'iviléges.  —  Plaintes  relatives  au  droit  de  coupon- 
nage  (mesuragcdes  grains)  exigé  des  marchands  d'Auxoime 
qui  venaient  faire  le  commerce  des  blés  â  Lyon.  —  Récla- 
inalion  contre  le  fermier  de  la  Maîtrise  des  poris  de  Ville- 
n('uve-lès-Avignon,qui  levait  un  droitsurles  niarchandise.<: 
venant  des  foires  franches  de  Lyon.  —  Opposition  des 
consuls  d'Avignon  â  la  publication  du  bail  ;\  ferme  de  la 
douane  de  Vienne.  —  Intervention  du  Consulat  en  faveur 
des  échevins  de  Besançon,  dont  la  juridiction  commerciale 
venait  d'éli'c  restreinte  par  le  Parlement  de  celte  ville.  — 
Formalion  d'une  compagnie  pourlc  privilège  exclusif  du  rou- 
lage dans  toute  la  France  ;  opposition  ti  celte  entreprise,  (|ui 
avail  été  conçue  par  le  sieur  Collet  d'IIauleville.— Créalion 
à  Bordeaux  d'un  gai'de  dépositaire  des  archives  de  la  jnri- 
iliclion  consulaire  de  cette  \ille. —  Em]iiélenienlsdes  lieule- 
iiaiiis  lie  police  de  Bordeaux  et  de  Caen  sur  les  atlribnlions 
lies  juruts  et  des  échevins  de  ces  villes. — Cei'tillcalsdeniau- 
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dés  pour  Jean  Galenus,  libraire  de  Lyon,  qui  voulait  s'é- 
tablir à  Cassaw  en  Hongrie.  —  Rétablissement  du  collège 
de  Dole,  etc. 

W.  71.  iPurlefeuille.)  —  59  pièces,  papier;  dont  2  impiimécs. 

%.\''    siècle -1999.    —    Lettres     originales     des 

maires,  consuls,  échevins,  etc.,  des  villes  de  Francfort, 
Fribourg,  Gênes,  Genève,  Grenoble,  Langres,  Leipzig, 
Limoges,  Lille,  Lucerne ,  etc.  —  Règlements  concer- 
nant les  faillites.  —  Démarche  faite  par  la  Chambre 
de  commerce  de  Lyon  en  faveur  de  la  ville  de  Francfort. 
—  Difficultés  relatives  au  payement  delà  solde  des  compa- 
gnies suisses  au  service  de  la  ville  de  Lyon.  —  Vente,  en 
Savoie,  d'un  cbargenient  de  sel  destiné  à  la  ville  de  Ge- 
nève qu'on  disait  atteinte  de  la  peste.  —  Invasion  Je  la  ma- 
ladie contagieuse  dans  quelques  cantons  des  environs  de 
Grenoble.  —  Instructions  demandées  par  les  échevins  de 
cette  ville  pour  la  réception  de  la  duchesse  de  Savoie 
(Françoise  de  France)  dans  leurs  murs.  —  Demande  de 
cinq  milliers  de  poudre  de  guerre  pour  les  travaux  de  la 
province  de  Dauphiné  et  l'exploitation  de  la  mine  d'AUe- 
mond  appartenant  à  Monsieur  (comte  de  Provence).— 
Adhésion  des  officiers  nmnicipaux  de  Langres  à  la  repré- 
.scntation parnombre  égal  du  Tier.s-État  avec  les  deux  or- 
dres pri\ilégiés. —  Avis,  donné  par  l'évèque  de  Périgueux, 
d'un  rassemblement  de  troupes  formé  dans  le  bas  Li- 
mousin avec  l'inlcnlion  de  se  jelci' surlcsvillesdeLiuioj^t's 
et  de  Lyon,  etc. 

AA.  "2.  iPortefcuille.)  —  91  pièces,  papier. 

tfii-tZfin.  —  Lettres  originales  des  maires  et  éi  lic- 
\ins  de  lu  ville  de  Mâcon.  —  Mainlevée  ne  blés  arrêtés 
à  Lyon  et  appartenant  à  des  marchands  de  la  Bourgogne 
et  du  .MAcomuiis.  —  Kmois  continuels  causés  aux  liiibi- 
lanls  de  .Màcon  par  la  présence  des  partis  huguenots  dans 
les  montagnes  du  p!i\s  et  le  voisinage  de  la  ville.  —  Prise 
de  Lnudun,  lis  ré  par  quel(|ues-uns  de  ses  habitants. — 
Blarche  des  troupes  du  piincede  Condé  surCluny,  où  elles 
doivent  se  joindre  à  celles  du  due  d'Alenvoii,  etc.  —  Muni- 
tions de  guerre  et  .secours  de  deux  cents  ar(|uehusiers  dc- 
Miniidés  nu  Gorisiilat  pour  lu  défense  de  Màcon,  qui  est  le 
lioulo.irdde  In  villo  de  Lyon. — Prise  duchaleau  de  Vériset 
pnr  Ji-H  ^etis  de  Louduti,  sous  In  conduite  du  Uruiul  Jar- 
(fiti'H. — PnsMige  de  Iteauvais  Ln  Noele  dans  la  Hi'csse  ;  (U)n- 
seils  qu'il  donne  h  ceux  de  In  lleli(;ion.  —  llenionli  unees  au 
Huji'l  des  extorsions  coMMuises  pur  le  feimier  du  cotipon- 
lin;{e  npparteiiniil  à  l'urelievêque  de  Lyon,  au  préjudice  des 
mnrcliunds  de  blé  du  Mi'iconnnis,  de  lu  Kourgojjiie,  ele.  — 


DE  LYON. 
Iiisti'uctions  données  par  François  de   Mandclot,  gou 
neur  de  Lyon,  pour  l'itinéraire  à  suivre  de   cette   vill 
Mâcon,  en  évitant  YillefrancLe,  où  régnait  la  peste. — Etal 
sèment  de  gardes  chargés  d'arrêter  les  blés,  pour  mettre» 
frein  à  la  spéculation  sur  cette  denrée.  — •  Projet  du 
de  Savoie  sur  Màcon; —  entrée  des  habitants  de  cette  v  e 
dans  le  parti  de  l'Union-Calholique.  —  Danger  couru  ir 
la  ville  de  Touruus  que  les  Politiques  empêchaient  de 
rallier  à  l'Union  ;  attitude  des   religieux  de   l'abbaye 
Saint-Philibert  dans  cette  conjoncture. — Motif  présunii 
la  disgrâce  de  Benoît   Dutroncy,  secrétaire  de  la   ville|e 
Lyon.  —  Taxe  de  la  viande  de  boucherie,  à  Mâcon,  et( 

AA.  73.  ^Porlefeui^e.)  —  101  pièces,  papier,  dont  3  imprimée 

XV"^  siècle  -  1ÎS9.  — Lettres  originales  des  maii 
consuls,  échevins,   etc.,  des  villes  de  Marseille,  Montb 
son,   Monllucl,  Montpellier,  Moulins,  etc.  —  Refus  d'; 
mettre   en  libre  pratique ,   dans   le  port    de    Marscill 
un   vaisseau  chargé    de    soie,   venant  de  Messine,  où 
peste    avait    sévi.    —    Permission  de   laisser  passer 
franchise  dans  Lyon  des  blés  achetés  en  Bourgogne  pour 
ville  de  Marseille.  — Massacre  du  sieur  de  Villecroze,  p 
niiir  éclie\  in    de  cette  ville,   soupçonné   de  l'avoir  voi  i 
li\rer  ,iii\  hérétiques. —  Nouvelles  sanitaires  oe  la  Pr 
veni  e.  —  Abus  introduits  dans  le  service  des  dépêcl: 
entre  les  \illcs  de  Lyon  et  de  Marseille,  ele.  —  Déput 
lion  en  cour  des  sieurs  de  Nans  et  Betandié,  à  l'occasi 
des  prises  nouvellement  faites  par  les  corsaires   dans  I 
(Mux  de  Marseille.  —  Émeute  ])roduite  à  Lyon  par   l'an 
mentntion  de  vingt  écus  sur  cluuiue  balle  de  soie  entra 
dans  la  ville.  —  Exaction  des  officiers  de  l'amirauté  > 
Marseille  sur  les  capitaines  des  vaisseaux  marchands.  • 
Obstacles  mis  par  les  officiers  de  la  Monnaie  de  cette  vil 
à  la  circulation  des  réaux   et  des  piastres  d'Espagne.    ■ 
Renseignemeiils  demandés  sur  l'organisallon  de  la  comp. 
gnie  du  guet  de  la  ville  de  Ljon.  —  Recommandation  i 
fa\eiir  de   Jean    Bauhin,  médecin  du   prince  Frédéric   c 
Wurtemberg,  (|u'on  avait  dé|)Ouillé  des   biens  qu'il  possi 
d.'iil  à  Lxoii,  etc.  [ 

AA.  71.   ,1'iiilifi'liille.)  —  1  pièces,  pan-lieiniii;  7!)  pièees,  papier. 

1kl''  ■ièelc-lîttO.  —  Leilres  originales  des  maire; 
ciiriMils,  ('elieNins,  ele.,  des  \illes  de  Nnnliia,  Never; 
Mec,  Mmes,  iSureiiilici^;.  OihMiis,  Paris,  i'erpignaii,  d 
Piiy,  lllieims,  Ri<ini,  lioaniie,  lldueii  ,  ele. —  Aecu<,- 
lion  porlée  cnnlre  les  liahiLiiil^  ilr  Nérunde  de  ii' 
bellion  à  l'aulorilé  du  roi  Henri  IV  qu'ils  aMiieiil  reroimin 
—  Autorisation  demandée  par  lux  ille  de  Nevers  d'aeheu 
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il  Lyon  du  soufre  et  du  cuivre  pour  fabriquer  de  la  poudre 
et  fondre  des  canons.  —  Arrestation  à  Autibes  de  mar- 
chands de  Nice,  sous  prétexte  que  leurs  passe-ports  n'é- 
taient pas  en  règle,  mais  en  réalité  pour  les  molester  et  les 
rançonner.  —  Nouvelle  de  la  mort  du  roi  Chaile  IX  ;  rc- 
coinmandations  de  ce  prince  avant  d'expirer,  etc.  —  Sol- 
licitations adressées  aux  échevins  de  Lyon  par  ceux  de 
Paris  pour  leur  faire  embrasser  le  parti  de  la  Ligue  ;  con- 
sidéi'alions  à  ce  sujet.  —  Explications  relatives  à  l'exercice 
delà  voirie  dans  cette  dernière  vi[le.  —  Empiétements  des 
juges  ordinaires  de  Paris  sur  la  juridiction  du  Corps  consu- 
laire de  cette  ville  ;  exhortations  aux  échevins  de  Lyon  de 
s'unir  à  lui,  dans  un  intérêt  commun,  pour  combattre  ces 
prétentions.  —  Tentatives  faites  auprès  de  ta  population 
du  Puy-en-Velay  pour  l'attirer  dans  la  guerre  dite  du  Bien 
public  déclarée  au  roi  Louis  XL  —  Secours  de  12,000 
écus  sollicité  par  les  consuls  de  cette  ville,  sur  les  fonds 
fiiurnis  aux  échevins  de  Lyon  par  ceux  de  Paris,  pour  le 
siuitien  de  l'Union-catholique.  —  Tentative  d'assassinat 
dirigée  contre  la  reine  de  Navarre  au  château  d'Usson; 
détails  à  ce  sujet.  —  Instructions  demandées  par  les  éche- 
vins de  Reims  pour  la  tenue  de  leurs  registres  de  délibé- 
rations. —  Perquisitions  arbitraires  du  fermier  du  contrôle 
des  actes  dans  le  greffe  de  la  juridiction  consulaire  de  la 
ville  de  Ptoiien,  etc. 


AA.  7.5.  (l^ortofeui 


71  pièces;  papier. 


X.V=  Siècle-  16S9.  —  Lettres  originales  des 
maires,  consuls,  échevins,  etc.,  des  villes  de  Suint- 
lîoiiiiet,  Sainl-Étienne,  Sainl-Gall,  Saint-Galmicr,  Saint- 
.Malo,  Saiiit-llainbert  en  Bngi^y,  Saiiit-Sympiioi'ien-le- 
(^hâleau,  Saint-S\  inpiiorien-d'0/.on,  Salins,  Sedan,  Toulon, 
Toulouse,  etc.  (SAI-TOU).  —  État  des  forlilicalions  de 
Saint-Bonnet-le-Cliàteau;  coiniiosition  et  situation  de  la 
garnison  de  cette  place.  — Relation  de  la  cérémonie  ([u'on 
y  lit  à  l'occasion  de  la  reconnaissance  du  roi  llenii  IV.  — 
Adliésioii  (les  échevins  de  Saint-Etienne  ;i  la  rémiidu  t\i' 
leur  déjiartemeut  à  la  ville  de  Lyon,  dans  le  cas  où  (('lle- 
l'i  solliciterait  des  États  provinciaux  pour  la  Généralité  en- 
tière. —  Concentration  à  Charolles  des  troupes  du  bâtard 
de  Bourgogne  (Corneille),  qui  voulait  mettre  le  sir;;c  de- 
vant Ghai'lus.  —  Perception  des  droits  de  contrôle  sur  les 
ventes  de  vaisseaux  opérées  pai' les  Sièges  d'Amiiaulr.  — 
Relalion  d'un  combat  livi'é  aux  Ligueurs  |)ar  la  garnison  de 
Sainl-Raiuliei'l  sous  les  murs  de  cette  place.  —  Armes  et 
Minnilions  de  guerre  demandées  i)ar  la  ville  de  Sainl- 
Sjniiihiiiien-le-Cliâleau  pour  résister  aux  troupes  du  Daii- 

pliiiié.  —  hrilali lu  Cdiisiilal    ciuilrc    les    lialiilanl  .   de 

Sanil-S\  i]ipli(irii'ii-r(  1/(111  ,    <|iii    a\aiciil    loi^i'    les    linuiies 
l.vn^.  —  Skuil  a  A. 


huguenotes  de  Lesdiguières;  défense  à  ceux-là  de  venir 
vendi'e  leurs  denrées  à  Lyon.  —  Doléances  des  habitants 
de  Salins  au  sujet  des  droits  de  préséance  que  s'arrogeaient 
les  membres  du  Présidial  de  leur  ville  dans  les  cérémonies 
publiiiues  et  municipales.  —  Arbitrage  des  échevms  de 
Lyon  réclamé  pour  les  fabricants  de  draps  de  la  ville  de 
Sedan.  —  Publication  de  l'ouverture  de  la  foire  aux  che- 
vaux nouvellement  accordée  par  le  roi  Louis  XIV  à  la  ville 
de  Strasbourg.  —  Différend  entre  les  échevins  de  Toulon 
et  Claude  Henri  Vanesson,  fermier  général  des  droits  sur 
les  huiles,  au  sujet  des  prétentions  de  te  traitant  sur  les 
fabriques  de  savons  de  la  ville,  etc. 

AA.  76.  (Porlefc'uille.'),—  68  pièces;  papier. 

JL'V''  slècJe-fïSe.  —  Lettres  originales  des 
maires,  consuls,  échevins,  etc.,  des  villes  de  Tournus, 
Trévoux ,  Troyes ,  Valence,  Vienne,  Villefranche,  etc. 
—  Séquestration  de  Balthazar  de  Yillars,  licutenanl 
général  en  la  Sénéchaussée  et  Siège  présidial  de  Lyon.  — 
Situation  précaire  de  la  ville  de  Vienne  et  des  localités 
voisines;  assemblées  convoquées  à  Saint-Marcellin  pour 
remédier  à  cet  état  de  choses.  —  Élargissement  des  otages 
gardés  à  Lyon  jusqu'à  l'entier  achèvement  de  la  démolition 
du  château  de  Pipet,  à  Vienne.— Négociations  nouées  pour 
rétablir  cuire  les  villes  de  Lyon  et  de  Vienne  la  bonne  intel- 
ligence qui  avait  été  troublée  par  la  guerre  civile.—  Etablis- 
sement d'un  coche  d'eau  projeté  sur  le  Rhône.— Cotisation 
enti-e  les  pays  de  Lyonnais,  Beaujolais  et  Maçonnais  pour  la 
poursuite  d'un  procès  intenté  à  Fi'ançoisCappon  au  sujet  du 
sel. —  Invasion  de  la  peste  à  Villefranche.—  Rappel  du  chi- 
rurgien Reniyon  qu'on  avait  envoyé  de  Lyon  dans  cette  ville 
pour  y  traiter  les  pestiférés.  —  Brigandages  commis  dans  le 
Beaujolais  par  les  sol'dats  de  la  Ligue  et  notannnent  par  le 
nommé  Laperrière,  serviteur  du  sieur  de  Montmeias.  — 
Apparition  du  maréchal  d'.Vumont  dans  les  environs  de 
Villefranclie.    —  Capitulation  du  château  de  Romaiièche. 

Rupture  de  la  trêve  conclue  entre  le  duc  de  Nemours 

et  la  iirovince  de  Dauphiué;  assemblée  à  Vienne  des  prin- 
cipaux membres  de  la  noblesse  du  pays. — Ordre  d'cn- 
\o\cr  à  Reims  des  députés  pour  rélection  d'un  Roi  catho- 
ll,|i,,,.  _  Procès  entre  le  fermier  général  des  traites  foraines 
et  les  .syndics  de  Beaujolais  au  sujet  des  droits  que 
celui-là  cvigeait  sur  les  \iiis,  elc.,  sorlaiil  de  celle  proviiici'. 


A\.  77.  ^l'urlefeuille 


lOo  pi 


I  lï.i-l'îWO.  —  Lelli-es  originales  des  connélabics  de 
Fiaiice  :  Artur  de  Riclicmonl  et  Henri  de  Montmorency  ; 
des  gouverneurs  de  Lyon,  elc.  :  Nicolas,  François,  Gabriei 
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Louis-François  de  NeuMlle  ,  ducs  de  Villeroy,  Charles  de 
Neufville,  marquis d'Halincoiirt,Philiberlde  La  Guiche,  etc. 
— Assemblée  des  Élats  du  royaume  à  Poitiers. —  Injonctions 
réitérées  aux  habitants  de  Lyon  de  payer  la  fraction  de 
l'aide  acconléc  au  Roi  par  les  Etats  de  Poitiers.  —  Expli- 
cations données  par  le  counétable  de  Richeniont  sur  la  fin 
tragique  de  Pierre,  seigneur  de  Cyac,  chambellan  et  mi- 
m'stre  du  roi  Charles  VU.  —  Prise  de  Monldoubleau  sur 
les  Anglais,  dont  l'artillerie  fout  entière  tombe  au  pouvoir 
des  Français.  —  Levée  du  siège  de  Montargis  ;  capture  du 
comte  de  Warvick  et  de  la  Poule.  —  Invilalion  aux  éche- 
vins  de  traiter  avec  ménagement  le  colonel  .\lphonse  d'Or- 
nano,  alors  prisonnier  de  guerre  à  Lyon.. —  Entrée  des 
troupes  du  connétable  Henri  de  Montmorency  dans  la  ville. 
—  Assignation  au  sieur  de  Champier  d'une  somme  de 
10,000  écus  à  prendre,  pour  la  rançon  du  vicomte  de  Cha- 
mois, sur  les  marchandises  amenées  par  la  Saône. —  Nou- 
velle delà  perle  d'Amiens;  redoublement  de  vigilance 
prescrit  auA  habitats  de  Lyon  pour  éviter  une  semblable 
surprise  de  leur  ville.  —  Commission  donnée  au  baron  de 
Lespinasse  pour  lever  dans  Lyon  et  équiper  aux  frais  de 
la  ville  deux  compagnies  de  gens  de  pied  destinées  au  ser- 
vice du  roi  Henri  IV.  —  Pré|)aratifs  ordonnés  pour  la 
réception  de  la  marquise  de  Verneuil.  —  Démarches  du 
maréchal  François  de  Villeroy  pour  nictlre  la  duchesse  de 
Lcsdiguièrcs  en  possession  de  la  souveraineté  de  Neuf- 
••liâlel,  etc. 

AA.  7K.  (Purlcfcuillc.)  —  58  pièces;  papier. 

1339-1990. —  Lettres  originales  des  maréchaux  do 
Fiance  :  (jilberl  de  Lafayetlc,  Pierre  de  Rolian,  seigneur 
de  Gié,  François  de  Vieilleville,  etc.  ;  —  des  généraux 
des  galères  du  Levant  :  de  Joigny  et  Ltmis  de  Luxembourg, 
comte  de  Hiiussy; — des  gouverneurs  des  ])rovinces  de 
Bourgogne,  Rresse,  Dauphiué,  i>rovence,  etc.;  de  Carces, 
Eiigucrranil  de  (^haleauvilain,  vicomte  de  Saulx-Tavan- 
Mcs,  etc.  —Permission  aux  habitants  de  Lyon  de  tirer  du 
Unupliiiié  les  produits  des  biens  iiu'ils  y  possèdenl.—  Refus 
de  laisser  sortir  des  blés  de  la  Bresse,  afin  de  pouvoir 
nourrir  l'année  du  Roi  (Louis  Mil;,  ijni  s'y  trouvait  can- 
tonnée. —  Soulèveniint  de  la  population  d'Anse  coiiiii' 
Pierre  de  Cliales,  gouverneur  de  celle  ville.  —  Rassiiiibli- 
nient»  des  gens  de  guerre  el  approvisiunnemenis  d'armes 
Mgrinjés  i'i  Liicrn  en  Daupliiné  ;  dangi-r  de  ces  maïKi'uvres 
pour  In  gouveriienienl  du  roi  (Henri  II).  —  Représailles 
e\ercée<i  dann  le  Lyinnnis  par  In  prince  d'Orange  à  (|ui  on 
innit  enlevé  quatre  rhevnux.  —  Condnilc  des  hnbitnnlH  de 
la  ville  envers  Barthélémy  el  François  Champier,  honnnes 
«tu  duc  cl  du  la  duchesse  de  Bourbon  ;  plainti's  A  ce  sujet. 


DE  LYON. 

—  Aniumco  de  la  iiomiiiatioii  do  Tliéodc  do  Vaupergno, 
bailli  de  Mâcon,  à  la  charge  de  capitaine  de  la  ville  de 
Lyon.  —  Détention  arbitraire  d'Aynard  de  Villeneuve, 
député  de  la  ville,  par  ordre  du  comte  de  Pardiac.  —  Levée 
on  Bourgogne  d'un  corps  de  cavalerie  légère  pour  le 
compte  des  Anglais,  etc. 

AA.  79.  (Purlefeuille.l  —  80  pièces;  papier. 

1544-1 9SS.  —  Lettres  originales  des  cardinaux  : 
Aldobrandini,  Henri  Caetano  (Cajetan)  ,  Consi,  Louis 
d'Esté,  Joan-François  de  Gonzague,  François  de  Joyeuse, 
Jules  Mazarin,  Alphonse  Du  Plessis  de  Richelieu,  Guérin 
de  ïcncin,  etc.; —  des  archevêques  de  Lyon:  Charles 
Miron ,  Malvin  de  Moulazet,  Yves-Alexandre  de  Mar- 
beuf,  etc.  ;  —  des  pères  :  Bruno,  général  des  Charlreux 
de  France  ,  Salvus  Cassetta,  dominicain  de  Païenne  ;  — 
des  jésuites  :  Emond  Auger,  Jean  Suffren,  qui  fut  con- 
fesseur du  roi  Louis  XHI,  etc. —  Saisie  à  Lyon  des  deniers 
du  baron  de  Poitiers,  gentilhomme  franc-comtois,  qu'on 
soupçonnait  de  vouloir  frauder  les  gabelles.  —  Am- 
nistie accordée  par  le  roi  Louis  XY  en  faveur  des  ouvriers 
en  soie  révoltés  au  sujet  de  leurs  règlements  de  fabrique. — 
Changements  dans  les  limites  de  la  province  de  Bugey.  — 
Opposition  des  élus  des  Étals  de  Bourgogne  au  projet 
formé  par  le  Consulat  d'établir  dos  bureaux  de  douane  dans 
cette  province.  —  Convocalion  dos  députés  de  la  ville  à 
l'assemblée  de  Clormont-Fcri'and.  —  Yongcance  des  hu- 
guenots contre  M.  de  Saint-Julien,  président  au  Parlement 
de  Grenoble,  qui  n'avait  ])as  voulu  déserler  son  siège,  etc. 

—  Expédition  des  bulles  de  nomination  de  Charles  Miron  à 
rarchevèché  de  Lyon.  —  Contestation  entre  les  échevnis 
et  les  prêtres  de  l'Oratoire  relalivemont  au  collège  de  la 
Trinité.  —  Fixation  du  droit  de /)«»-ci«  appartenant  à  l'ar- 
chovôque  de  Lyon.  —  Secours  obtenus  pour  les  ouvriers 
sans  travail.  —  (^hoix  des  Chartreux  de  Boaune  en  qualité 
de  fournisseurs  de  vins  do  Bourgogne  pour  la  cave  de 
riii'ilcl  do  ville  do  Lvoii.  —  Donnuage  causé  au  couvent  do 
Saint-Bona\euluic  par  un  dcbordoment  du  Rhône.  —  Eta- 
blissement des  Augusiins  Déchaussés  au  faubourg  de  La 
Croix-Rousse.  —  Offre  de  Fi'ançois  de  Vasy,  supérieur  des 
l'èr(;s  de  lu  MorI,  à  Rouen,  d'envoyer  îles  religieux  de  son 
ordre  à  L\o)i  [iiiur  y  soigner  les  posliCorés. —  Inaugiiralioti 
de  1,1  CliMrIroiisodo  la  mIIo. 

A\.  80.  il'iirtcf.'iiilli'.^  —  11!)  piici's  .  |i,ipiiT.  ilniil   1  idiprimèe. 

JL\''  nit'rif- I  )MO.  Lotiros  (iiigiiialos  di's  gardes 
des  scciiiix,  chaiicoliors,  ministres,  secrolairos d'Etal,  etc.  : 
d'Agtiessenu,    d'Argenson,   do  Barentiii,  Berlin,  de  Bre- 
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touil,  de  Chauvelin,  Desmaretz,  de  Laubespiue,  de  Ma- 
chault,  de  Maurepas,  Neckcr,  de  Saint-Priest,  Florimoiit  ci 
Charles  Robertet,  etc.  —  Opinion  de  d'Aguesseau  sur 
['AlmaïKidi  astronomique  et  historique  de  la  ville  de  Lyon. 
— •  Fixation  du  costume  officiel  des  recteurs  de  l'Iiôpilal 
de  la  Charité.  —  Permission  demandt^e  par  le  sieur  Durut 
pour  faire  flotter  ses  bois  sur  la  rivière  de  Grône  et  en 
approvisionner  la  ville  de  Lyon.  —  Injonction  d'envoyer 
au  sieur  Moreau,  historiographe  de  France,  un  exemplaire 
lie  tous  les  règlements,  sentences  et  mémoires  qui  seront 
imprimés  par  ordre  du  Consulat,  etc.  —  Organisation,  pro- 
posée par  le  sieur  de  Berg,  d'une  compagnie  de  ramoneurs, 
chargée  en  même  temps  du  service  des  pompes  de  la  ville. 
—  Mesures  recommandées  pour  contenir  la  chaîne  des  ga- 
lériens à  soii  passage  à  Lyon.  —  Attaque  du  poste  de 
l'hôtel  de  ville  par  une  troupe  de  mauvais  sujets  ;  sévérité 
déployée  confe  eux.  —  Démarches  faites  auprès  du  Con- 
cile de  Bâle  pour  obtenir  que  l'assemblée  des  Grecs  ait  lieu 
dans  la  ville  de  Lyon.  —  Recommandation  en  faveur  de 
Jean  Warin,  graveur,  envové  à  Lyon  pour  y  diriger  la 
fabrication  des  nouvelles  monnaies  d'or  et  d'argent. —  Con- 
llit  de  juridiction  entre  le  sieur  Rey,  lieutenant  général  de 
jiolice  de  la  ville,  et  la  justice  comtale  de  Saint-Jean. — Fixa- 
lion  du  prix  de  laniachine  inventée  parVaucanson  pourlisser 
les  étoffes  de  soie.  —  Recommandation  en  faveur  du  sieur 
liattenay,  habile  paléographe,  qui  voulait  faire  des  recher- 
c.iies  dans  les  archives  de  la  ville.  —  Remontrances  adres- 
sées au  Consulat  relativement  à  la  culture  des  mûriers  qu'il 
prétendait  restreindre  en  France. 

A  A.  SI.  (Pdrli'fiHiillf-.l  —  80  piècos;   [«pipr. 

1 4ftfl-l9f4)4.  —  Lellres  originales  des  ambassadeurs 
cl  agents  diploiiiaticiues  :  de  Brion  (pour  l'Espagne  près 
l(^  duc  de  Savoie),  (h;  Caumaitin,  de  Ferras,  Méric  de  Vie, 
Mesnage,  etc.  ;  —  des  intendants  de  la  généralité  de  Lyon  : 
Jacques  de  Fhissclles,  François  Du  Gué,  Lambert  d'IIer- 
bigny,  François  de  La  Michodièrc,  Antoine-Jean  Tci'ray, 
(>harles  do  Trudaine,  etc.  ; —  des  pr'sidents  :  d'Oppède, 
Falco  d'Aurillac,  Jean  Forgct,  de  Hnrlay,  d'Ormesson  de 
Noyseau,  etc.  —  Suppression  de  la  Chambre  de  Santé  ins- 
tiluée  à  Lyon  pour  les  épi'.ooties.  —  Perception  des  droits 
de  mar'(iue  du  papier  fabriqué  en  Auvergne.  —  Diminu- 
tion du  droit  de  qualor/.t!  sols  pour  livre  sur  les  soies 
grégcs  venani  de  l'étranger.  —  Contestation  entre  les  cha- 
noines, comtes  d(^Lyon,el  lescuslodesde  l'église  de  Sainte- 
(;roix,au  sujcide  l'impression  de  VAlminiuvkde  la  ville. — 
Annonce  de  la  icnue  dis  C.rainis-Joni'S  à  L\oii.—  Plaiiiles 

lie   M.  d'YIlins,    premier   piésjdeiil  du  INirh' ni   de    (W'c- 

iioidi',  au    sujet  ile^  calomnies   i-épindiies    contre    lui.    — 


CORRESPONDANCE  POLITIQUE.  19 

Adjudication  des  travaux  du  canal  de  Languedoc  proposée 
au  sieur  Fay.  —  Rejet  de  la  requête  adressée  au  Parle- 
ment de  DiMe  pour  tirer  des  bois  de  construction  de  la 
Franclie-Coinlé,  etc. 


AA.  82.  (P.  r^efeuille.')  —  110  pièces  ;  papier. 

Xi^'"  sss'c2e-fl785.  —  Lettres  originales  du  pre- 
mier président  de  Lamoignon  de  Malesherbes  et  des  pro- 
cureurs généraux  Bo;c  et  Dubois,  de  la  Cour  des  Aides  de 
Paris  ;  —  du  premier  p:ésident  de  Jaquot  cî  du  procureui' 
général  Rouillé  Du  Coudray,  des  Chambres  d.  s  Comptes 
de  Paris  et  de  Dijon  ;  —  des  généraux  des  finances  di 
Languedoc  :  Henri  Bohier,  Refuge,  etc.;  —  des  baillis  dt 
Maçon,  sénéchaux  et  capitaines  de  la  ville  de  Lyon  :  Jean 
de  Fontaines,  Robert  de  Bonnay,  Humbert  de  Grolée,  etc. 
— Choix  d'un  censeur  compétent  pour  examiner  le  livre  du 
sieur  Fauveau,  intitulé  :  Le  Banquier  universel. —  Refus 
des  membres  de  la  magistrature  de  Dijon  d'accepter  le  vin 
muscat  offert  par  les  écbevins  de  Lyon.  —  Injonction  au 
Consulat  d'expédier  à  Paris  les  comptes  de  la  ville  pour 
leur  vérification.  —  Plaintes  contre  le  bailli  de  Mâcon,  qui 
avait  violé  l'armistice  conclu  pendant  la  guerre  avec  le  duc 
de  Bourbon,  sire  de  Beaujeu.  —  Annonce  de  la  prochaine 
arrivée  à  Lyon  du  roi  Charles  VHI  et  de  la  reine  Anne  de 
Bretagne  ;  ordre  de  faire  des  provisions  de  vivres  jioui'  ces 
princes  et  leur  suite,  etc.  —  Piisc  de  Marcigny,  de  Tour- 
nus,  etc.,  avec  l'aide  des  forces  lyonnaises  conduites  par 
Humbert  de  Grolée.  —  Atrocités  commises  par  les  Ecor- 
cheurs  ;  —  interrogatoire  d'un  de  leurs  chefs  et  réponses  de 
cet  homme.  —  Procès  entre  le  Consulat  et  les  Jacobins  de 
Notre-Dame  de  Confort  au  sujet  des  indulgences  accordées 
aux  pestiférés  de  l'hôpital  de  Saint-Laurent  des  Vignes.  — 
Établissement  d'un  bureau  des  nourrices  à  Lyon.  —  Pas- 
sage gratuit,  dans  la  ville,  de  douze  pièces  de  tahis  d'or 
et  d'argent  envoyées  à  la  reine  .\niie  d'Autiieiie  par  la 
duchesse  de  Savoie,  etc. 


A\.  S.'5.  (Punefi'iiille.)  —  SS  pi 


p.ipur. 


S4«î-fîSM».  —  Lettres  originales  des  députés  el 
agents  d'affaires  de  la  ville  :  Lorenzo  d'.Mbano,  Arnaud, 
Hugues  Athiaiid,  de  Bâillon,  Balarin,  Mathieu  Béraud  dit 
Amyol,  Guillaume  de  Besançon,  etc.  —  Boile  iie|iosée  a 
l'hôtel  de  ville  de  Paris  pour  recevoir  les  plainles^t  mé 
moires  de  chacun  à  l'occasion  de  la  prochaine  ouver- 
ture des  Étals  Généraux.  —  Octroi  de  douze  deniers  sur 
chaque  (|narle  de  sel  \eiiduc  à  L\iin  accordé  i\  la  ville 
pour  augmenter  ses  lojtiliealions.  —  Dommages  el  intérêts 
réclamés  par  le  fermier  particulier  desaides  de  la  Généralité 
de  L\iiii,  que  les  habilanis  de  la  ville  avaieni  troublé  dans 
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l'exercice  de  ses  droits.  —  Duel,  aux  Tuileries,  entre  quatre 
gentilshommes  dont  faisait  partie  le  fils  du  duc  de  Roannois; 
issue  de  cette  rencontre.  —  Médiation  de  l'archevêque  de 
Lyon  (Alphonse  Du  Plessis  de  Richelieu)  pour  réconcilier 
les  échevins  et  le  marquis  d'Halincourt,  gouverneur  de  la 
ville.  —  Ordonnance  sur  les  monnaies  et  les  orfèvres; 
injonction  aux  habitants  de  Lyon  de  s'y  conformer,  sous 
peine  d'être  privés  de  leurs  foires  franches.  —  Procès  entre 
le  Consulat  et  maître  Etienne  Giscle,  physicien,  au  sujet  des 
tailles  dont  celui-ci  voulait  être  exempt.  —  Détails  sur  les 
conférences  d'Arras. — Autorisation  d'emprunter  2,300,000 
livres,  accordée  à  la  ville  de  Lyon  pour  faire  face  à  ses 
engagements.  — .Mauvais  état  des  finances  de  la  counnune. 
— Homologation  ducontratde  vente  de  la  justice  de  La  Guil- 
lolière  ;Béchevelin;,qui  appartenait  à  l'archevêque  de  Lyon. 

—  Efforts  du  Consulat  pour  prendre  en  main  la  direction 
de  la  politique  de  la  ville,  qui  était  confiée  aux  gens  du 
Roi,  etc. 

AA.  81.  (Portefeuille.)  —  110  piécos.    papier,  dont  1  imprimée. 

14t»-tS»0.  —  Lettres  originales  des  députés  et 
agents  d'affaires  de  la  ville  :  Caboud  ,  Cachot ,  Jean 
Caille,  Jean  Camus,  Christophe  Chanu.  —  Obstination 
du  maréchal  de  Saint-André,  gouverneur  de  Lyon  ,  à 
vouloir  faire  construire  une  porte  fortifiée  au  milieu 
du  pont  de  la  Saône.  — Précis  de  l'histoire  des  tailles  de  la 
ville  et  de  la  province  de  Lyonnais.  —  Siège  de  La  Ro- 
chelle, etc.  —  Rapprochement  entre  le  roi  Louis  XIII  et  la 
reine  .\nne  d'Autriche  ;  espérances  que  cet  événement  fait 
concevoir.  —  Adjudication  de  la  ferme  du  tiers  surtaux. 

—  Harangue  des  échevins  de  Paris  au  roi  Louis  XIII,  qui 
revenait  de  faire  la  guerre  en  Italie.  —  .Manifeste  lancé  i)ar 
Gaston  d'Orléans,  qui  venait  de  quitter  le  royaume  ;  éiui- 
méraliondc  ses  griefs  contre  le  cardinal  deUiclielieu,  etc. 

—  .Menace  de  jeter  à  la  Rastille  ou  au  Eor-l'Évêquc  le 
sieur  Scnrron,  député  de  Lyon,  qui  soutenait  (|ue  la  ville 
ne  pouvait  payer  la  subvention  du  parensus.  — Arrestation 
du  siiMir  de  La  Marche-Machaul,  conseiller  en  la  Cour  des 
Aide»  de  Paris,  qu'on  avait  surpris  fabriquant  de  la  fausse 
monnaie.  — UefuH  iraccepter  M.  de  Sainl-Amlré  en  qualité 
de  prévôt  des  marchands  de  Lyon,  quoi(|Me  ayant  été  ilési^né 
par  le  Roi  pour  remplir  celle  charge.  —  Assemblée  des 
évêqucs  chez  le  cardinal  de  La  Roiliefoucauld,  à  Paris,  pour 
y  ronfi'rer  sur  un  livre  liailani  dr  la  llinmrliie  de  l' lu/lise 
utiiviTifllf.  —  Arrivée  de  Jubvs  .Ma/.ariu  h  la  cour.  — 
.Nominniiiiii  du  marquis  d'KHial  à    la   charge  d'inlendani 

k'énér.d  de»  deniers  ciimmnnH,  dons  cl  odrdis.  Prise  de 

poHsesMon,  parla  reine  .Marie  de  .Médiris,  du  gonvenieiueni 
de. Moulin»  et  du   Itourhunmii»  que  le  Hoi   Louis  XIII  lui 


DE  LYON. 
avait  donné.  —  Arrestatioii  du  maréchal  de  Bassompicrre, 
qui  est  incarcéré  à  la  Bastille,  etc. 

AA.  83.  (Portefeuille. 1  —  9()  pièces  ;  papier. 

t63S-16.4î.— Lettres  originales  de  Christophe  Chanu, 
avocat  aux  Conseils  du  Roi,  et  agent  d'affaires  de  la  ville. 

—  Confirmation  du  droit  possédé  par  le  Consulat 
de  nommer  de  nouveaux  juges  de  police  tous  les  semestres. 

—  Annonce  du  départ  du  roi  Louis  XIII  pour  Lj  on  avec 
une  armée.  —  Somme  de  400,000  livres  affectée  à  l'en- 
tretien mensuel  de  la  maison  de  Sa  Majesté.  —  Jugement 
et  exécution  du  maréchal  de  Montmorency  à  Toulouse.  — 
Retraite  de  Gaston  d'Orléans  à  Nancy.  —  Nouvelle  réap- 
préciation du  droit  du  dixième  du  vin.  —  Sédition  des 
ouvriers  en  soie,  à  l'occasion  d'une  augmentation  des  droits 
de  douane  sur  les  marchandises.  —  Opposition  à  l'établis- 
sement des  greffiers  alternatifs  et  triennaux  près  le  triliunal 
de  la  Consei'vation.  —  Enquête  contre  les  ducs  de  Guise  et 
de  Bouillon  renfermés  dans  Sedan.  —  Procès  intenté  par 
le  Consulat  aux  chanoines  de  Saint-Jean  au  sujet  de  leur 
titre  de  comtes  de  Lyon.  — Mort  du  comte  de  Soissons,  tué 
sous  les  murs  de  Sedan.  —  Établissement  d'une  capitation 
sur  tous  les  bourgeois  payant  la  taxe  des  pauvres.  —  Décla- 
ration du  Roi  portant  (ju'il  sera  fait  un  procès  à  la  mémoire 
du  comte  de  Soissons.  —  Nomination  du  procureur  général 
Mole  à  la  charge  de  premier  président  du  Parlement  de 
Paris  ;  • —  son  remplacement  par  François  de  Champign\ , 
intendant  de  la  Généralité  de  Lyon,  etc. — Envoi  d'as|)erges 
et  de  châtaignes  aux  membres  de  la  Cour  des  Comptes  de 
Paris,  pour  planter  dans  leurs  jardins.  —  Choix  du  père 
Voisin,  jésuite,  pour  prononcer  l'oraison  funèbre  du  marquis 
(f'Halincourt,  gouverneur  de  Lyon,  etc.  —  F]xeniption  du 
droit  de  quarantième  en  favem'  des  marchaiuls  stiissi-s 
fréquentant  les  foires  de  la  ville,  etc. 


AA.  8(j.  (Porlefeuille.)  —  SI  pi 


papier. 


•  «►•«-•«4».  — Lellres(M'igiiialesde  Christophe  Chanu, 
agent  d'allaires  de  l,i  \ille.  —  Ktablissemenl  du  di'oit  du 
sol  pour  livi'c  et  de  vingt  sois  parinuidde  vindansiatiéné- 
ralilé  de  Lyon. — Départducardiiial  duc  de  Richelieu  pour 
.Noli'e-Itame  de  Grâce,  pri's  .\\igiMm,  où  il  allait  accinnpiir 
un  VŒU.  —  Démarches  pour  (ddenir  la  su|qiressi(m  des 
Sièges  présidiaux  de  .Mâcon  et  de  Mimlbrison.  —  Relmw 
du  cardinal-duc  à  L>ou  pour  y  attendre  le  Roi. — l''i\alion 
(In  tarif  des  di'oils  d'eiilrée  sur  les  soies  et  autres  marchan- 
dises indigèni's  cl  étrangèri^s.  —  Voyage  du  Roi  h  Béziers 
pour  ch.inger  il'air  cl  \  prendre  les  eaux.  --  iN'onvelIcs  de 
rai'i'eslalion  de  M.)!.  Le  Grand  (Cinq-Mars),  de  Thon  et  de 
Savugniae,  gentilbotnnie  |irutestunt  du   j)ays  d'Auvergne, 
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—  AiTi\  t^e  d'un  courrier  venant  de  Cologne,  où  il  dit  avoir 
laissé  la  reine  mère  (Mario  de  Médicis)  à  l'agonie.  —  En- 
quête sur  les  l'essources  financières  de  la  ville  de  Lyon. — 
Nouvelles  des  opérations  du  maréchal  d'Harcourt  en 
Flandre  ;  prise  des  bagages  de  don  Francisco  de  IFello,  etc. 

—  Envoi  de  six  cents  hommes  de  troupes  lyonnaises  au 
siège  de  Perpignan.  —  Déclaration  du  Roi  portant  que  les 
membres  du  Présidial  de  Lyon,  pourvus  d'offices  au  Par- 
lement de  Donibes,  aient  à  opter  pour  l'un  ou  l'autre 
siège,  etc.  —  Soumission  de  Monsieur  (Gaston  d'Orléans) 
au  Roi  et  au  cardinal  de  Richelieu.  —  Symptômes  d'agita- 
tion à  Paris  ;  ordre  de  préparer  les  chaînes  pour  barrer  les 
l'ucs  de  cette  ville.  —  Reddition  de  Sedan.  —  Envoi  du 
sieur  de  Lenoncourt  de  Serres  à  Paris  pour  tiaiter  avec  le 
Roi  de  la  cession  de  la  Lorraine  à  la  France.  —  Cuiieux 
détails  sur  la  maladie  et  les  derniers  moments  du  cardinal 
de  Richelieu.  — •  Description  des  funérailles  de  Son  Emi- 
nence.  —  Arrivée  du  cardinal  Mazarin  au  pouvoir.  — 
Disparition  subite  du  sieur  Gédouin,  chargé  par  ce  ministre 
de  porter  des  dépêches  à  Rome.  —  Défense  de  poi'Ier  de  la 
dentelle  à  points  coupés,  sous  peine  de  mort. 


AA.  87.  (Poricfeuilie.)  —  9i  pièces;  papier. 

ie43-1651. — Lettres  originales  de  Christophe  Chanu. 
—  Procession  générale  ordonnée  à  Paris  pour  le  rétablis- 
sement de  la  santé  du  Roi; — exhibition  de  la  châsse  de 
sainte  Geneviève  dans  l'église  de  Notre-Dame. — Mort  du  roi 
Louis  XIII,  etc. —  Lilde  justice  tenu  par  le  roi  LouisXIV, 
pour  proclamer  la  régence  de  la  reine  Anne  d'Autriche.  — ■ 
Relation  de  la  bataille  de  Rocroy . — Changements  survenus  à 
la  coui' par  suite  de  l'inaugurationdu  nouveau  règne;  rappel 
desexilés,  etc. —  Duel  à  cheval  entre  les  sieurs  de  Villandry 
et  de  Soubcarrière,  sur  la  place  Royale,  à  Paris. —  Obstacle 
mis  par  la  jieste  à  l'envoi  d'une  députation  chargée  de  com- 
plimenter le  jeune  Roi  et  la  Reine  régente  de  la  part  de  la 
ville  de  Lyon.  —  Reuioiitrances  du  Parlement  de  Paris  au 
sujet  de  l'exil  des  présidents  Gayaut  et  de  Cliâtillon  et  des 
conseillers  Clieliu  et  Montogland.  —  Service  accéléré  des 
dépêches,  organisé  et  proposé  par  le  sieur  Zicgler,  entre 
la  France,  la  Suisse,  l'Alleinagne,  Venise,  etc. — Assemblée 
générale  lies  habitants  (b^  l^yon  pour  aviser  aux  moyens 
d'acquiltei'  1(!S  taxes  exorbitantes  de  la  commune.  —  Entre- 
mise du  maninis  de  Villcriiy  pour  obtenir  la  réiliu'lion  des 
taxes  Imposées  à  la  ville  (b;  Lyon.  —  Susceptiiiilité  des 
(>ours  souveraines  de  l'aris  à  l'cridnni  du  plus  dii  iiioiiis 
d'iinportancd  des  cadeaux  qui  leur  étaient  otlertN  ji.ir  \f 
Consnial.  —  Coujuiaiide  de  jetons  aux  armes  de  la  ville 
de  Lvoii  l'aile  il  .le.iM  Wariii,  (.'l'aveiii'  <'M  nM'iLiilles.  ete.  — 


Opposition  des  chanoines  comtes  de  Lyon  à  l'établissement 
de  deux  sols  par  charge  de  vin  accordés  à  l'Hôtel-Dieu  ; 
réflexion  du  maréchal  (Nicolas)  de  Villeroy  à  ce  sujet.  — 
Suppression  définitive  des  Présidiaux  de  Mâcon  et  deMont- 
brison.  —  Emprisonnement  des  princes  de  Condé,  de 
Conti  et  du  duc  de  Longueville  au  Havre-de-Grâce,  et 
autres  épisodes  de  la  Fronde. 

AA.  88.  iPorlefeuilte.)  —  81  pièces;  papier. 

1651-1659.  —  Lettres  originales  de  Chanu. — 
Remontrances  du  clergé  de  Reims  au  sujet  de  la  propo- 
sition faite  au  Parlement  de  Paris  d'exclure  des  affaires 
publiques  les  membres  de  l'épiscopat  français.  —  Envoi  à 
Doullensde  M. de  Réringhem,  premier  écuyerdu  Roi,  pour 
signifier  au  cardinal  Mazarin  l'ordre  de  quitter  définitive- 
ment la  France  ;  —  retraite  provisoire  de  ce  ministre  à 
Sedan.  —  Convocation  des  États  Généraux  à  Tours.  — 
Alarmes  du  Consulat  au  sujet  des  enchères  mises  sur  la 
ferme  générale  des  aides. — Différend  entre  les  échevins  de 
Paris  et  le  lieutenant  criminel  au  Châtelet  de  cette  ville, 
dont  le  laquais  avait  tué  une  sentinelle  de  la  garde  bour- 
geoise. —  Difficultés  relatives  à  des  soldats  suisses  de  la 
garnison  de  Lyon  emprisonnés  à  la  suite  d'une  rixe  avec 
les  artisans  de  la  ville.  —  Départ  de  la  maréchale  de  Vil- 
leroy pourLyon;  route  qu'elle  prend  pour  éviter  les  troupes 
du  maréchal  Rose,  débandées  aux  environs  de  Troyes.  — 
Assemblée  du  Parlement  de  Paris  au  sujet  des  ravages 
exercés  par  les  gens  de  guerre.  —  Homologation  du  contrat 
passé  par  le  Consulat  pour  le  rétablissement  du  pont  en  bois 
sur  la  Saône,  etc. — .\djudication  des  fiefs,  tënement  et  place 
de  Belleconr. — Règlement  des  droits  du  greffe  de  laConser- 
lion.  —  Oi'dre  du  cardinal  Mazarin  de  laisser  passer  sans 
obstacle  dans  Lyon  trois  mille  charges  de  blé  pour  le  service 
du  Roi.  —  Requête  du  sieur  Clirestien,  maître  de  la  nni- 
siqne  Ue  Sa  Majesté,  pour  faire  arrêter  son  tils,  (pu  l'avait 
volé.  —  Décharge,  en  faveur  des  habitants  de  Lyon,  de  la 
taxe  des  francs-fiefs  et  maisons  de  franc-alleu.  —  Dis- 
tinction à  établir  à  l'égard  des  maisons  où  doivent  loger  les 
gens  de  guerre.  —  Nouvelles  des  sièges  de  Cambrai  et  de 
Montmèdy,  conduits  par  les  nniréchaux  de  Turenne  cl  de  La 
Ferlé-Seiniectère.  — Pi'ocès  entre  les  bouchers  de  Lyon  et 
les  comtes  de  Saint-Jean  au  sujet  d'un  droit  que  ceux-ci 
in-élendaient  lever  sur  les  porcs,  etc. 


A  A.  S!».  iPorl. ■feuille. 1 


81!  piè 


p.ipier. 


!<;«:{- !<><>«•  —  I.ellres  origniales  de  Jean-.lacipu'S 
Clianu,  avocat  aux  Conseil.';  du  Roi  et  agent  d'affaires  de 
1,1  ville.  -  Distiibuliim   d'olives  et  de  confitures   faite  à 
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la  maison  de  Villeroy  à  l'occasion  de  la  nouvelle   année. 

—  Cérémonie  de  l'attouchement  des  éci-ouelles  par  le  Roi, 
le  jour  de  Pâques.  —  Vente  à  M.  de  Lyonne  par  M.  de 
Brienne  de  sa  charge  de  secrétaire  d'État,  au  prix  de 
900,000  livres.  — Désordres  commis  sur  la  place  des  Ter- 
reaux par  dos  officiers  du  Koi;  résultats  de  cette  affaire.  — 
Instruction  du  procès  du  surintendant  Fouquet.  —  Modé- 
ration de  la  taxe  sur  la  rente  des  aides  possédée  par  la  ville. 

—  Ordre  de  n'admettre  dans  les  ports  de  Marseille,  Tou- 
lon, etc.,  aucun  vaisseau  venant  du  Levant,  où  régnait  la 
peste.  —  Défense  faite  par  le  Conseil  de  Nancy  aux  habi- 
tants de  cette  ville  de  négocier  avec  les  marchands  de  F.yon 
et  ceux  de  Mâcon.  —  Rétablissement  des  rentes  sur  les 
tailles.  —  Conti'ats  de  constitution  de  rente  viagère  pour 
le  duc  de  Noirmouliers,  l'abbé  de  Rochechouart,  madame 
de  La  Mothe-le-Yayer,  etc.  —  Mort  de  la  Reine  mère 
:Anne  d'Antricheî  ;  pompe  funèbre  de  celte  princesse. — 
Exemption  du  payement  des  droits  de  la  douane  de  Valence , 
en  faveur  des  grains,  des  légumes  et  du  pain  voitures  à 
Lyon.  —  Diminution  d'un  sol  sur  les  écus  blancs,  de  cinq 
sols  sur  les  louis  d'or,  etc. 

AA.  99.  (P.irti'feuillo.'i    -  59  pièces  ;  papior. 

I0es-ltt70.  —  Lettres  originales  de  Jean-Jacques 
Chanii.  —  l'rocès  intenté  au  sieur  Chanu  par  Jean 
de  Batz,  s  igneur  de  Coniparance,  pour  avoir  passé  un 
contrat  de  pension  viagère  à  Marie  Delornie,  sa  femme, 
qui  se  disait  libre,  etc. — Nouvelles  de  l'armée  de  Flandre  ; 
prise  de  Douai,  Courirai,  Lille,  etc.  — Règlement  pour  les 
changes  de  la  place  de  Lyon.  —  l'erséculions  et  violences 
exercées  par  les  niaitres  tireurs  d'or  de  la  ville  contre  leurs 
conipagnims. —  Droit  pris  par  le  sieur  de  Meul've,  médecin, 
de  visiter  les  boutiques  des  apothicaires,  épiciers,  dro- 
guistes et  ciergiers  de  la  ville.  — Procès  relatif  au  péage  île 
Villeuvc-la-Balnie.  —  Nouvelles  prétentions  des  fermiers 
lies  cinq  grosses  fermes,  au  sujet  des  marchandises  (|iii 
entraient  en  France  pour  aller  à  Ljon.  —  Décharge  de  la 
moitié  des  droits  d'entrée  en  faveui'  des  marchandises  des- 
tinées h  la  ville.  —  Ik'fus  fait  par  Jean-I5aptisle  Colbcrl 
d'nccordcr  l'exemption  dn  guet  (-t  garde  et  du  logenuMit  des 
Ifi'nn  de  giierre  aux  commis  des  fci'ines  du  (Consulat.  — 
ËUhlisscment  h  Marseille  d'un  enIrepAt  pour  les  mariliaii- 
dlsci  de  transit,  vcnani,  soit  dn  Nord,  soit  dn  licvanl.  - 
Moyens  proposés  pour  cmp^^cber  le  déplacemcnl  o'.l 
commerce,  qui  si;  portait  de  Lvoii  h  (ienève.  —  Préjudice 
causé  an  négoce  de  la  ville  pai'  les  niarchiinds  de  Nîmes 
qui  faisaient  passer  leurs  soies  par  les  wim'S  oldiques,  clc. 

\\    'M.   |>,fi,Kiiil|,..-  _  ■;(i|.H.r.;  |ri|.icT. 

I«in-in-ïl.     -      l.ellrr»    ori^iiiales   de   Jc,'in-J<iC(|m'K 


DE  LVO.\. 
Chanu.  —  Déclarations  exigées,  par  les  sous -fer 
niiers  des  aides,  des  habitants  et  voituriers  qui  faisaient 
entrer  du  vin  dans  la  ville.  —  Formalités  à  remplir  par  les 
personnes  qui  désirent  se  constituer  des  pensions  viagères 
sur  l'Hôtel  de  Ville  de  Lyon;  règleiuent  sur  la  matière. 
Don  de  ses  œuvres  fait  aux  échevins  par  Nicolas  Boileau, 
sieur  Despréaiix,  pensionnaire  de  la  ville.  —  Envoi  au 
Consulat,  par  le  ministre  Colhert,  d'une  relation  des  évé- 
nements accomplis  sur  la  côte  d'Alger.  —  Voyage  de  la 
cour  en  Fhindre  ;  préparatifs  ordonnés  pour  la  réception  du 
roi  Louis  XIV  dans  les  villes  conquises.  — Opposition  des 
habitants  de  Saint-Chamond  à  l'établissement  dans  leur 
ville  d'un  commis  pour  la  conservation  des  droits  du  corps 
consulaire  de  Lyon. — Refusde  payera  la  duchesse  d'Aumont 
la  pension  de  son  tils,  qui  était  aliéné;  lettre  autographe  de 
la  maréchale  à  ce  sujet.  —  Détroussement  du  coiu-rier  de 
Paris  à  Lyon,  pendant  qu'il  traversait  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau; destructionde  ses  dépêches  par  le  feu.  — Poursuite 
de  l'exemption  des  droits  de  la  douane  de  Valence  pour  les 
vins  et  autres  produits  récoltés  par  les  habitants  de  Lyon 
sur  le  territoire  de  Condrieu.  —  Annonce  au  maréchal  de 
Villeroy  de  l'incendie  de  l'Hôtel  de  Ville  nouvellement 
construit  sur  la  place  des  Terreaux. — Commande  d'un 
portrait  équcslie  du  roi  Louis  \iV  au  peintre  Pierre  Mi- 
gnard,  eli'. 


(onsil 
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tGHt-mnO.  —  Lettres  originales  de  .lean-Jacqiu-.'^ 
Chanu.  —  Distribution  d'olives  et  de  vin  nmsi'at  au  dut 
d'Orléans,  aux  Cours  souveraines  de  Paris,  etc.  —  Cou- 
Ir.ils  ^\l'  coiisiitcilioii  de  pensions  viagères.  —  Accpiisi- 
lion,  l'aile  i)ar  le  Consulat,  des  |)etits  sceaux  de  contrats 
passés  dans  les  provinces  du  gouvernement  de  Lyon  ;  doutes 
coiu'ernant  la  validité  de  celli'  transaction.  —  Modération 
(l.s  dioils  de  douane  en  favcui'  de  l'abbé  /appa,  de  Mes- 
siiM',  (|uia\ail  aille  é  (Icccld'  ville  des  soieries  pourArnauld 
de  Piiiii|Miiiii(',  siM  réiaiic  d'État.  —  Saisie  à  Roanne,  par 
li's  roiiimis  du  Cdiisiilal,  de  ti'cnle  ballots  de  quincaillerie 
\ciiaiil  de  riiiiTs  et  allant  à  Palis  ;  réclanuitions  ;\  ce  sujci. 
—  Décisiiui  pi'ise  par  les  échevins  de  n'acheter  désormais 
iiu'à  Paris  les  objets  destinés  aux  présents  d'Iioniii'ur. 

A\    91.  (t'iii  rfi'liilU'.l   -  .'.9  piiH'c   ,   papi  T. 

ISMO-l<tt>:i.  —  Lellres  iirigiiiales  de  Jcan-Jàc(|ucs 
Chanu.  —  (;fiii''essi(iii  à  la  sillc  de  l'octroi  iln  pied- 
l'oiirclié.  —  Expédilimi  tics  Irllns  d'élablisscmenl  des 
peliles  écides  île  la  ville,  qu'avait  fondées  l'arclievéque 
Ciimille  de  NeufN  illc  de  Villci'ov .  —  Maintien  des  priv  iléges 


SÉRIE  AA.  —  CORRESPONDANCE  POLITIQUE. 


consulaii'os  rclatil's  à  la  nommcc,  ou  déclaralions  de  biens 
que  doivent  faire,  pour  jouir  de  l'exemption  des  tailles,  ceux 
qui  veulent  s'établir  à  Lyon.  —  Défense,  faite  par  Louis 
de  Maslon  de  Bercy,  intendant  de  Lyon,  de  payer  les  pen- 
sions dues  aux  Religionnaires  de  la  ville,  qui  avaient  quitté 
le  royaume.  —  Condamnation  des  sieurs  Decamps  et  Selon, 
marchands  de  Nîmes,  à  3,000  livres  d'amende  pour  avoir 
vendu  des  soies  mal  teintes.  —  A-comptes  donnés  à  Martin 
Desjardins,  sculpteur,pour  l'exécution  de  la  statue  équestre 
du  roi  Louis  XIV,  commandée  par  la  ville.  —  Exigences 
du  maréchal  de  Villeroy  au  sujet  des  étrennes  données  par 
le  Consulat  aux  officiers  et  domestiques  de  sa  maison.  ■ — 
Retard  apporté  au  payement  des  pensionnaires  de  la 
ville  par  la  guerre  de  Savoie,  qui  diminuait  les  produits  de 
la  douane,  etc.  —  Acquisition  du  greffe  des  affirmations. — ■ 
Protestation  du  Consulat  au  sujet  de  la  nomination  des 
sieurs  de  Moulceau,  Prost  et  Renaud  aux  charges  de  pro- 
cureur général,  de  greffier  et  de  secrétaire  de  la  ville.  — 
Procès  entre  les  échevins  de  Lyon  et  les  consuls  de  La 
Guillulière,  relatif  au  pied-fourché  et  à  l'entrée  du  vin  dans 
ce  faubourg 

AA.  94.  (Portefeuille.)  —  47  pièces;  papier. 

ie95-1699.  —  Lettres  originales  de  Jean-Jacques 
Chanu.  —  Procès  entre  le  Consulat  et  Benoît  Muguet 
uu  sujet  des  anciens  et  nouveaux  octrois  de  la  ville,  dont 
celui-ci  était  fermier.  —  Prétention  du  sieur  Benières,  qui 
voulait  établir  une  charge  d'huissier  audiencier  en  la  juri- 
iiction  de  la  police  de  la  ville.  —  Avis  du  décès  de  messire 
Charles  d'Aligrc,  conseiller  d'État  et  abbé  de  Saint-Riquicr, 
principal  pensionnaire  de  la  ville.  —  Démarches  du  clergé 
le  Lyon  pour  se  faire  exempter  du  payement  des  nouveaux 
octrois  de  la  ville. — Confirmation  des  hypothèques  fournies 
aux  capitalistes  de  Gênes,  qui  avaient  auli'efois  prêté  de 
l'argent  à  la  connnunc.  —  Omission  calculée  du  titre  de 
juré-crieur  public,  dans  les  provisions  de  Charles  Gaultier, 
crgent-priseur  et  vendeur  de  biens  à  Lyon.  —  Fixation 
Jes  limites  de  la  terre  et  seigneurie  de  Béchevelin.  — Ten- 
latives  des  habitants  de  La  Croix-Rousse  pour  se  faii(^ 
déclarer  du  Fi'anc-Lyonnais,  et  s'exempter  pai'  là  du 
payement  des  octrois  de  la  ville.  —  Loterie  organisée  par 
les  rect(îurs  de  l'Hôtcl-Dicu  au  profit  de  l'établissement. — 
Liquidation  de  la  finance  des  petits  s(  eaux  appartenant  au 
(Consolai. 

SA.  9.').  (Porlcfeuille.)  —  56  pièces  ;  jiapior. 

t««ï.  —Lettres  originales  de  lialthazar  de  Chaponay, 
seigneur   de    l'islc,  député  de    la  ville.  —  Offen se  grave 
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faite  aux  prévôt  des  marchands  et  échevins  de  Lyon  par  le 
marquis  de  Villeroy,  fils  de  M.  d'Halincourt,  gouverneur  de 
la  ville  ;  conséquences  de  cette  affaire.  —  Attitude  mena- 
çante des  ouvriers  en  soie  à  l'occasion  d'un  édit  sur  la 
réfoi'mation  des  habits  ;  craintes  à  ce  sujet.  —  Conditions 
attachées  à  la  suppression  de  la  douane  de  Valence  que  'le 
Consulat  poursuivait  activement.  —  Lettre  de  reproches 
adressée  aux  échevins  par  le  roi  Louis  XIII  à  propos  de 
leur  différend  avec  le  marquis  de  Villeroy.  —  Inventaire 
des  titres  qui  confèrent  aux  échevins  le  droit  de  garder  les 
clefs  de  la  ville.  —  Rétablissement  de  la  concorde  entre 
M.  de  Villeroy  et  le  Corps  corsulaire,  etc.  —  Lettre  de 
recommandation  demandée  par  !.es  échevins  au  provincial 
des  Capucins  de  Lyon,  pour  le  père  Joseph,  du  même 
ordre.  —  Contestation  relative  à  la  préséance  entre  le 
sergent-major  et  le  chevalier  du  guet  de  la  ville.  —  Éta- 
blissement d'une  statistique  générale  des  octrois  des  com- 
munes du  royaume  ;  objet  de  cette  opération.  —  Diffé- 
rend entre  le  Consulat  et  le  sieur  Grolier  du  Soleil ,  capi- 
taine de  la  ville,  au  sujet  du  rang  de  cet  officier  dans  les 
cérémonies  publiques.  —  Permission  aux  Carmes  Dé- 
chaussés de  faii'c  la  quête  dans  la  ville.  —  Acquisition  des 
offices  de  mesureurs  de  blé  et  de  charbon  et  de  vendeurs 
de  poisson  frais  et  salé. 

AA.  9G.  (Portefeuille.)  —  4(5  pièces  ;  papier. 

lOSÎ-iesa.  — Lettres  originales  de  Balthazar  de  Cha- 
ponay de  risle ,  etc.  —  Relation  du  voyage  des  sieurs 
de  Chaponay  et  de  Torvéon  au  camp  devant  La  Ro- 
chelle, où  se  trouvait  le  roi  Louis  XIII.  —  Arrivée  tardive 
du  marquis  de  Villeroy  à  l'armée  de  siège  réunie  devant 
celle  place  ;  réflexions  à  ce  sujet.  —  Animosité  des  parti- 
sans du  marquis  d'Halincourt  contre  le^  échevins;  calomnies 
répandues  contre  ces  magisli'ats.  —  Droit  contesté  au 
Consulat  d'envoyer  des  députés  en  cour,  sans  convoquei-, 
au  préalable,  une  assemblée  générale  des  terriers  (éche\iiis 
sortis  de  charge)  et  maîtres  des  méliei's  de  la  ville.  — 
Plaintes  du  marquis  d'Halincourt  relatives  à  la  direction 
du  service  de  garde  et  à  la  nomination  des  pcnnons  dfti- 
ciers  des  pennunages  ou  compagnies  des  (juarticis  de  la 
ville),  qui  avaient  lieu  sans  sa  participation.  — Oi'dnnnance 
du  duc  de  Bellegardc,  liciitenanl  ati  goiivernciiient  <le  Bour- 
gogne, qui  défend  de  faire  la  Irailc  des  hh's  dans  celle 
province.  —  Projet  conçu  ]>ar  le  mar(|iiis  d'Haliiirotir» 
d'employer  la  noblesse  du  Lyonnais  h  refuser  une  iniposi- 
liou  de  2"), 000  li\  res  destiné.,  «H  remhonrsenu'nl  de  p.ircille 

s ne   que  la  ville  avait  nrdircée  nu   Roi.  —  Itifliciiltr.-i 

relatives  ;\  la  nomination  de  M.  de  iMiiianl,  trésorier  de 
France,  à  la  charge  de  capilaine-i)ennoii  du  quartier  dis 
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COrdeliers.  —  Mort  de  Godefroy,  maire  de  La  Roclielle  ; 
résolution  énergique  de  son  successeur,  etc. — Contriljiilion 
demandée  au  Consulat  pour  faire  le  siège  du  Pouzin  en  Vi- 
varais,  et  cliasser  les  protestants  qui  interci'plaieiit  les  com- 
munications sur  le  Rliône.  —Prières  publiques  faites  pour 
le  succè-s  des  armes  du  Roi,  etc. 

AA.  97.  iPurlefcuille.    —  89  pièces;  papier. 

1416-t9e4.  —  Lettres  originales  des  députés  et 
agents  d'affaires  de  la  ville  :  Cliappc,  de  La  Cliappelle, 
Chappuys,  Hwubert  de  Cliâtillon,  Chihert,  Croppet,  etc. 
—  Projet  de  rétablir  la  Clianibre  de  santé,  qui  avait 
été  supprira'e.  —  Règlement  pour  la  juridiction  du  Con- 
sulat et  de  la  Cour  des  Monnaies  en  ce  qui  touche  les 
contraventions  des  communautés  d'arts  et  métiers  de  la 
ville.  —  Opposition  à  rétablissement  des  bureaux  de  la 
douane  de  Valence,  en  Bresse.  —  Avis  de  la  marche  du 
maréchal  Jean-Jacques  de  Trivulce  sur  la  Bourgogne,  pour 
repousser  une  irruption  des  Suisses  dans  ce  pays  ;  — 
du  départ  du  sieur  de  La  Palisse  pour  la  Guieiine  ou  la 
Bretagne,  où  il  va  combattre  les  Anglais,  etc.  —  Visite  des 
fortification';  de  la  ville  ;  leur  amélioration  du  côté  de  la 
Bresse.  —  Exa.'pération  <le  la  ])opnlace  de  Grenoble  conti'C 
les  sieursGrdier  et  Cathonay,  envoyés  dans  cette  ville  pour 
y  acheter  des  blés  ;  dangers  auxquels  ils  échappent.  — 
Trouilles  suscités  à  ïroyes,  Langres,  Amiens,  etc.,  pai- 
rétablissement  de  deux  écus  sur  chaque  minotde  sel.  — 
Conlcslalion  entre  les  Irésoriei's  de  France  et  les  échevins 
de  Paris  au  siiji^t  de  la  |)réséance. —  Convocation  du  clergé 
de  France  à  Poitiers.  —  Protestations  d'obéissance  faites  au 
roi  Louis  \lll  par  les  réformés  de  NInies,  Casti'es  et  Mon- 
tauban. —  Arrestation,  en  Lorraine,  de  lord  Montaigu,  (iiii 
était  (lortcnr  de  papiers  cornpromellants,  etc.  —  Centurie 
de  Noslradaiiius,  (|ui  pronostique  la  rcddilion  |irochaiiic  de 
Lb  Rocbelli-,  etc. 

AA.  9.S.  (Purli'ruuillc.)  —  "9  pii'Ci'S  ;  papier. 

li\-  Mirrlf-I  ?H|.  —  Lfilres  originales  des  dé- 
piiti-s  et  a;;riiis  il^irLiircs  ilc  la  ville  ;  l)iii|)ojs,  Dausscrrc, 
Antoine  |lu|ionl,  (Midlanmc  Fanrc,  Ferrus,  du  Feydcaii, 
Goujon,  (Claude  (iraNier.  etc.  —  Pei'le  des  lili'es  ori- 
({iiioux  des  privilèges  de  la  ville,  qui  avaient  été  conlii's 
b  de»  députés,  (le.  —  Aiilorisiilioii  de  mener  en  lian- 
eliiH(>,  de  Frnnci!  en  F.npagne,  li-s  niai'cliiindises  nehelées 
nu\  ffiircs  di-  Lyon.  —  Silnalioii  dangereuse  de  la  ville  et 
lies  prininces  eiiviriiniianles,  après  leur  soumission  an  roi 
Henri  IV.  —  Relation  de  l'exéenlion  en  efligle  de  Jean  II, 
prince  d'Orange  ;  tem-in'  de  l'écriteau  cloué  sur  son  Kilirt. 


DE  LYON. 

—  Poursuite  du  règlement  pour  la  perception  des  droits  de 
la  douane  de  Valence;  importance  de  cette  affaire.  — 
Exemption  des  droits  de  rêve  et  foraine  en  faveur  des  mar- 
chandises vendues  aux  foires  de  Lyon.  —  Contestation  entre 
le  Consulat  et  l'abbé  de  Saint-Antoine  de  Vienne  au  sujet 
de  l'hôpital  etcomnuinderie  de  Saint-Antoine  de  Lyon,  qu'il 
disait  dépendre  de  son  abbaye.  —  Proposition  faite  aux 
échevins  de  leur  envoyer  le  peintre  Bouvry,  de  Naraur, 
pour  décorer  le  plafond  de  la  grande  salle  du  nouvel  hôtel 
de  ville.  —  Affaire  du  barrage  du  pont  du  Rhône,  plaidée 
devant  la  cour  des  Grands-Jours  à  Moulins.  — Injonction 
aux  bouchers  de  Lyon  de  débiter  leur  viande  aux  grandes 
boucheries  de  la  ville  et  non  ailleurs,  etc. 


AA.  99.  (Portpfeiiillc.) 


lecos  ;  papier. 


tlâ8â-lG39.  —  Lettres  originales  des  députés  de  la 
ville  :  Antoine  Grolier  de  Servière,  Charles  Grolier,  etc. 
—  Réclamation  de  Charles  Grolier  au  sujet  du  livre 
de  l'entrée  du  roi  Louis  XIII  à  Lyon,  dont  il  était  l'au- 
teur. —  Procès  entre  le  Consulat  et  le  sieur  Croppet, 
maître  des  poits,  concernant  le  transport  de  l'or  et  de 
l'argent  hors  du  royaume.  —  Différend  entre  les  échevins 
et  les  Carmes  de  t^yon  à  l'occasion  des  droits  mis  sur  les 
vins  que  ces  religieux  faisaient  entrer  dans  la  ville.  — 
Intervention  du  père  Forestier,  procureur  général  des 
jésuites  de  France,  dans  l'affaire  des  tailles  de  la  Bresse, 
iHii  intéressait  la  coinnunie.  —  Edit  portant  que  tous  les 
élrangers  et  leurs  héritiers  payeront  les  sommes  auxquelles 
on  les  aura  taxés.  —  Suppression  de  l'office  héréditaire  de 
premier  huissier  de  la  police  urbaine.  —  Menaces  réitérées 
(If  jeter  en  prison  tous  les  Lyonnais  présents  îi  Paris, 
jiisi]irà  c(Miue  1(!  Consulat  ait  ac(|uitté  la  taxe  sur  la  subsis- 
lance,  de.  —  héliaiice  e||^e^s  riiilendaul  Desnoyers,  qu'on 
soii|ii;onnail  d'avoir  desservi  les  échevins  auprès  du  roi 
Louis  Xlli  et  du  caidinal  de  llirlielicii.  —  Envoi  de  einci 
ré^iinicMls  à  Troys,  pour  c(inlr,iiii<lie  les  liahilaTils:  du  lieu 
à  paver  la  siilisislance  île  deux  années  ccluics.  —  Pro|)Osi- 
liciii  de  vendre  le  vieil  lnilel  de  ville  lie  Lvoii  pour  payer 
les  taxes  imposées  à  la  iimiiiiiiiie.  —  Eiiiiirisoiniemenl  de 
Charles  Gr(dier,  di'iiiih',  ipi'oii  voulait  l'cnilre  responsable 
d(>  (ihligalions  de  la  ville  eiivei's  l'Elal  ;  son  élargissenienl 
Sdus  canlioii,  elc. 


AA.    I(H),  (l'.ir'er.'uilli'.)    -    .Vi  pir 


piipilT. 


X*"-  Mi«^rl<>-l«»f .  —  Leilrcs  (U'iginales  des  dé- 
pulé»  ei  agenis  d'affaires  de  la  ville  :  Charles  Grolier, 
Gros,  (;ii(iiii,  (iiiigiiard,  viccinile  de  Sainl-I'ricst ,  Ua- 
nielin,    Ihigla,    l'iiirc   Jaj.l,    elc.    —    'l'iacasscrics    sus- 


citûcs  ;iu  Consulat  par  les  trésoriers  de  France,  au  sujet 
(le  l'endiguement  du  Rh(3ne,  qui  était  devenu  urgent.  — 
Procès  entre  les  échevins  et  les  hôteliers  de  Lyon,  concer- 
nant le  payement  du  droit  du  dixième  sur  le  vin  vendu  en 
détail  dans  la  ville.  —  Reddition  des  comptes  relatifs  aux 
équivalents  de  Lyonnais,  Mende,  le  Puy,  etc.  —  Différend 
entre  les  trésoriers  de  France  et  les  échevins  de  Paris,  au 
sujet  d'un  pont  que  ceux-ci  voulaient  faire  construire  à  la 
place  de  celui  du  Change.  — Aveu  fait  par  les  députés  des 
États  de  Dauphiué  de  l'injustice  qu'ils  commettaient  en 
attaquant  les  privilèges  de  l'échevinage  de  Lyon.  —  Pour- 
suite, par  les  États  de  Languedoc,  de  l'abolition  de  l'octroi 
de  six  deniers  pour  livre  que  les  échevins  avaient  obtenu 
du  roi  Henri  H,  etc. 


AA.  lui.  (Porlefeuille.)  —  113  pièces;  papier. 

^\''=  siècle-lfifA.  —  Lettres  originales  des  dé- 
putés et  agents  d'affaires  de  la  ville  :  —  de  Lafay,  Jacques 
l^ambert,  de  Laurencin,Lemaislre,  Guyot  de  Masso,  Benoît 
clNicolas  Mellier,  Thomas Michon,Millieu,  et!-.(LAF-MIL). 
—  Démenti  donné  à  l'intention  exprimée  par  les  habitants 
de  Lyon  de  fermer  les  portes  de  la  ville  au  roi  Charles  IX, 
qui  venait  y  faire  sa  première  entrée.  —  Procès  entre  le 
Consulat  et  le  cardinal  Charles  de  Bourbon,  archevêque  de 
Lyon,  qui  avait  usurpé  la  place  de  la  Grenette  appartenant 
à  la  ville.  —  Instance  au  Parlement  de  Paris  contre  les 
frères  de  Pieirevivc,  qui,  bien  qu'anoblis  parle  Roi,  conti- 
nuaient d'exercer  leur  mélier  d'ai)otiiicaire.  —  Intrigues 
des  échevins  de  Bourges  pour  faire  transférer  les  foires  de 
Lyon  dans  leur  ville.  —  Timbre  du  pajiiei'  des  livres  de 
coininerce;  tempérament  pris  il  cet  égard  pour  la  ville  de 
L\on.  — Rétablissement  des  offices  de  conseillers  généraux 
et  superintendants  des  deniers  communs,  etc.,  dans  cha- 
lune  des  Trésoreries  et  Généralités  du  Royaume.  —  Pertur- 
bation (lue  la  mesure  précitée  jetterait  dans  la  ville  de 
Lyon  si  elle  y  était  applicpiée  ;  moyens  jn-oposés  pour  l'élu- 
der.—  Don  fait  par  le  roi  Henri  III,  sur  sa  recette  géné- 
rale de  Lyon,  d'une  somme  de  12,000  livres  pour  servir  aux 
fortificalions  de  la  \illc.  —  Modération  des  aubaines  en 
faveur  des  nations  étrangères  en  résidence  i'i  Lyon;  inipor- 
liiiice  de  cette  disposition  pour  la  prospérité  du  commerce 
et  le  développcMiienI  de  riniluslrie  locale.  —  Défense  de 
ferrer  les  chevaux  dans  la  rue  Mercière.  —  .liistilieation  de 
l'avocat  Nicolas  Jlellier,  accusé  de  Irahisoii  emei's  la 
ville,  etc. 

AA.   lOii.     l'urtrfcuillc  i  —  100  pirivs  ;    p.'ipiiT. 

X^''   Hi«''cl<>-I  ïA?.   —   Lcltres   originales    des    dc- 
LvoN.  —  SiiiiiK  AA. 


SÉRIE  AA.  —  CORRESPONDANCE  POLITIQUE.  '2S 

pûtes  et  agents  d'affaires  de  la  ville  :  —  Millieu,  Moreau, 
Thomas  de  Moulceau,  de  Muiard,  Neyret,  Orlandini,  .lean 
Palmier,  Joseph  Pertuys,  etc.  (MIL-PER). —Consignation 
du  prix  de  l'adjudication  du  fief  de  la  place  Bellecour.  — 
Opposition  à  l'édit  de  création  en  titKe  d'office  des  receveurs 
des  deniers  communs,  etc.  —  Péage  à  prix  réduit  de 
Châlons  sur  chaque  bateau  de  bois  et  de  charbon  descen- 
dant la  Saône.  —  Nécessité  de  réduire  les-'  frais  d'entrée 
des  rois,  etc.,  pour  ne  pas  donner  une  trop  haute  idée  d* 
l'opulence  de  la  ville.  —  Fuite  à  Genève  de  Jean  Preste- 
reau,  receveur  des  tailles,  qui  était  accusé  de  concussion  ; 
—  offre  qu'il  fait  de  venir  se  justifier  à  Lyon,  moyennant 
une  sauvegarde  pour  sa  personne  et  ses  biens.  —  Ordon- 
nance du  sieur  Du  Hallier,  commandant  les  troupes  du  roi 
Louis  XIIÎ,  eii  Bresse,  Bugey  et  dans  le  pays  de  Gex,  qui 
défend  de  laisser  sortir  les  blés  de  ces  provinces,  etc. 


AA.  103.  (Portefeuille.)  —  li4  pièces;  p.ipier. 

1435-1 963.  —  Lettres  originales  des  députés  et 
agents  d'affaires  de  la  ville  :  —  Pierre  Prost,  Prost  de 
Grangeblanclie-Ravot,  capitaine  Georges  Regnoard,  Roulin 
ialiùs  Raulin  de  Mâcon),  de  Rubys,  etc.  (PRO-RUB).  — 
Défense  au  Parlement  de  Dijon  d'empêcher  le  transit  des 
blés  achetés  par  les  marchands  de  Lyon  dans  la  Champagne 
et  le  Bassiguy.  —  Adjudication  de  la  ferme  du  Parensiis  et 
du  Tkrs-S'irtaux  en  faveur  de  la  ville  de  Lyon.  —  Don  de 
2,000  livres  fait  par  le  Consulat  au  duc  de  Montmorency 
pour  la  conduite  du  canon  au  siège  du  Pouzin.  —  Insurrec- 
tion des  vignerons  de  Dijon  contre  le  Parlement  de  cette 
ville,  à  l'occasion  de  certaines  élections  qu'on  y  voulait 
Caice.  _  Procès  entre  le  Consulat  et  la  comtesse  de  Saint- 
Amour,  au  sujet  des  rentes  constituées  en  faveur  des  |iro- 
priélaires  des  tei'rains  pris  pour  l'emplacement  de  la  cita- 
delle de  Saint-Sébastien.  —  Projet  d'ordonnance  pour 
régler  la  politique  et  la  justice  de  chacune  des  villes  du 
royaume.  —  Surprise  causée  à  Paris  par  l'imimiiité  des 
meurtriers  de  Bartliélemi  Aneau,  priiiei|)al  du  collège  de  la 
Trinité  de  Lyon.  —  Profession  de  foi  du  capitaine  Georges 
Regnoard, que  la  malveillance  accusait  d'hérésie.— Curieux 
détails  concernant  la  captivité  du  sieur  Replier,  député  de 
la  ville,  qui  avait  été  arrêté  i\  Tours,  etc.  -  Ouverture  des 
États  de  Poitiers,  en  présence  du  roi  Charles  VU.  — 
Assemblée  des  Étals  de  Bretagne,  à  Nantes;  déclaration  du 
duc  Jean  portant  cpiMl  tient  pour  le  roi  de  France,  elc.  — 
Requête  concernant  l'aunage  des  draps  de  laine  et  la  ferme 
d<'s  draps  de  soie.  —  Demaiide  de  subsides  pour  la  con- 
slruclion  du  port  de  Roanne  (;\  Lyoïil  et  de  la  boucherie 
lie  la  Lanterne;—  démolition  de  la  porte  de  ce  mmi  ;  son 
remplacemenl  par  une  rue,  etc. 
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A.  104.    Porli'feuille.)  —  63  pièces;  papier. 


14CS-19SS.  —  Lettres  originales  des  députés  et 
agents  d'aiïaires  de  la  ville  :  —  Savaron,  Scarron  de  Vau- 
jour,  de  Sève,  Severt,  de  Stuarù,  Terrassoii,  Claude  Tho- 
niassin,  Tolozau  de  Montfoi't,  Huniberl  de  Varey,  Aynard 
de  Villeneuve,  Jean  Violet,  Guillaume  de  Yiste,  etr. 
cISAV-VISN  —  Révocation  des  sienrs  Dubois  et  Confier, 
ifliciers  de  la  douane  de  Lyon,  sur  les  plaintes  du  duc  de 
La  Feuillade.  —  Tarif  du  subside  sur  les  draps  de  laine  et 
de  soie  introduits  dans  Paris.  —  Nécessité  de  faire  confirmer 
les  privilèges  de  la  ville  qui  l'affranchissent  du  payement 
lies  francs-fiefs;  —  piivilége  spécial  des  bourgeois  de  Paris 
pour  le  même  objet.  —  Députalion  envoyée  au  devant  de 
la  Cour  des  Grands  Jours,  qui  devait  siéger  à  Lyon.  — 
Tiansport  des  colonnes  en  marbre  ronge  tirées  des  carrières 
de  Chambéry  et  deslinéesau  portail  du  nouvel  liôtel  de  ville. 

—  Insistance  auprès  du  roi  Henri  IV  pour  lui  faire  hâter 
son  voyage  à  Lyon,  qui  était  entouré  de  dangers,  etc.  — 
Description  du  cérémonial  observé  à  l'ouverture  de  l'as- 
semblée des  notables;  —  rang  qu'y  occupe  Louis  Tolozau 
lie  Monlforl,  prévôt  des  marchands  de  Lyon. — Convocation, 
à  Moulins,  di'S  seigneurs  du  clergé  et  des  écbevins  des 
bonnes  villes  du  royaume,  pour  aviser  aux  moyens  de 
.secourir  le  roi  Charles  VIII,  qui  faisait  la  guerre  en  Italie. — 
Atmonce  de  la  procbainearrivée  de  la  reine  Anne  de  Bretagne 
à  L\on,  avec  toute  la  Cour,  etc.  — >  Protection  demandée 
à  la  duchesse  de  Boui'bon  (.Marie  de  Berri),  pour  obtenir 
l'élargissement  d'Aynard  de  Villeneuve,  député  de  la  ville, 
prisonnier  des  comtes  de  Clcrmonl  et  de  Pardiac,  etc. 

\\.  mi;.    Ucgislr.' 1  —  lii-folifi,  aj.l  (ouillels;  papior  (incomplcl). 

I&43-I&&0.  —  (^oiicsponclaiice  de  la  ronnnuni'  nvic 
li'ssdUMTains,  corps  d'élals,  gouverneurs  it  autres  jierson- 
nages.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consulaire  de  Lyon 
au  roi  Fran'ois  \"  ;  —  aux  canlinaux  de  Feirare  (Alphonse 
•rKsIe),  de  Lorraine,  de  Touinon;  —  au  duc  de  Guise, 
iieulenani  au  gouveniemenl  de  Bourgogne  ;  —  à  Jean  et  à 
Jhi-(|iiCH  d'AIbnn,  seigneurs  de  Sainl-.Vndré,  gouverneurs 
lie  In  villi',  iU:.  —  AlïranibissenienI  des  droits  de  rêve  ei 
de  Iniili-  foraine  en  faveur  îles  niarrhandises  amenées  aux 
roires  ilr  Lvon,  ou  qui  en  provii-niieiit.  —  .Nominalinn  de 
(inHpnril  .Noirod  h  l'emploi  de  sollirjli>ur  des  procès  et  al- 
faires  de  la  ville  en  i-our,  aux  gages  dr  1110  livres  par  an. 

—  TransfèreuienI  de  la  huui^berie  de  Sainl-.M/.ii-r  aux 
fossés  de  la  Lanterne;  —  son  reniplari-nienl  par  des  liou- 
llqnes  que  llumlieH  (iiMdire,  eonsiillrr  ili>  ville,  viinlait 
faire  nliallre,  etc.  —  l(ei|uête  an  viec-biiijli  ili>  Viinne, 
irlnti\e  aux  ilroil-i  «pie    le  elergé  ilo  ri-tlr   vill  •  prélrnilai! 


.\RCH1VES  DE  LYON. 

lever  sur  la  marée  fraîche  amenée  des  côtes  de  Provence  à 
Lyon.  —  Règlement  pour  l'audition  et  la  vérification  des 
comptes  du  receveur  de  la  ville.  —  Supplique  des  mar- 
chands florentins,  lucquois  et  autres  tVi'quentant  les  foires 
de  Lyon,  pour  interdire  l'entrée  et  le  débit  en  France-  des 
soies  crues  étrangères.  —  Ordre  à  Jean  d'Albon  de  con- 
traiudi'G  les  pays  de  Lyonnais,  Bourbonnais,  Auvergne,  etc., 
à  fournir  des  manœuvres  pour  travailler  aux  fortifications  de 
la  ville.  —  Refus  des  sujets  de  la  duchesse  de  Nemours  de 
livrer  des  matériaux  salpêtres  à  la  commune.  —  Sédition 
des  bouchers  de  Lyon,  fomentée  par  le  clergé  de  la  ville,  à 
l'occasion  du  pied-lourché.  —  Exemption  de  tout  péage  en 
faveur  des  blés  achetés  pour  la  consommation  de  l'Aumône 
générale.  —  Procès  entre  le  Consulat  et  les  fermiers  du 
tirage  du  sel  .au  sujet  de  l'aide  d'un  carolus  sur  chaque 
quarte  de  cette  denrée.  —  Confirmation  des  privilèges  de 
noblesse  du  corps  consulaire.  —  Edit  du  roi  Henri  11 
portant  liberté  aux  écbevins  de  choisir  désormais  à  leur 
gré  le  receveur  des  deniers  communs  de  la  ville.  —  Con- 
cession de  la  ferme  du  vin  et  de  la  mercerie,  sur  les  ins- 
tances de  la  duchesse  de  Valentinois,  aux  sieurs  Carcaillon, 
Christophe  Briolet,  etc. 

AA.  100.  (Itegistrc.)  —  ln-fi)Iiû,  riSl  feuillels;  papier. 

Idïfi-lâSV.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
laire au  roi  Henri  III;  —  à  la  reine  Catherine  de  Médieis  ; 

—  au  Conseil  d'État  ;  —  aux  éehcvins  d'Avignon,  Mfleon, 
Toulouse,  Troycs,etc;  —  aux  ducs  de  Joyeuse,  de  Mayenne,' 
dv.  Montmoi'cncy,  etc.  —  Épitre  dédicatoirc  rédigée  par 
Benoit  Dutroncy,  secrétaire  de  la  ville,  et  placée  en  lêle 
du  voluuu'.  -  Notification  aux  députés  Scari'on  et  Guvot 
(leMasso  de  la  résolution  prise  i)arle  Consulat  de  faire  partie 
de  la  Ligue. —  Requêtes  au  cardinal  de  Birague,  chancelier 
de  France,  à  Picri-e  (l'Ejiinac,  archevêque  de  Lyon,  etc., 
pour  obtenir  rétalilisscmenl  d'un  Parlement  dans  la  \ille. 

—  Opposition  à  la  nomination  de  Bertrand  Pohei'et  k  la 
rapitaincrit^  de  la  [xnle  lU^  Picrre-Scise.  —  Réunion  du 
prieuré  de  Duiiii're  en  Vcla\  an  collège  de  Lyon,  pour 
eoiitribuer  à  l'enlretii'ii  de  cet  clablissenient.  —  Recom- 
mandation en  la\eur  de  Pierre  Tbolcl,  médecin,  qui  avait 
l'cndu  des  servirrs  signalés  à  la  commune  en  temps  de 
|iesle.  —  Résistance  du  Consulat  fi  la  nomination  de  Fraii- 
Vois  La  Vis,  dont  rininioralité  était  notoire,  à  la  charge  itr 
prévrtl  des  maréchaux  ilc  Lyumais.  —  Inteni'plion  delà 
navigation  de  la  Saône,  au  niii\fn  ilc  cliaini's  tendues  jour 
et  niiil  sous  li'  pont  de  Màrim.  llémarelics  des  protes- 
laiils  piuM'  oblenir  réiahlissemeni  d'un  iirêclie  dans  la 
villr;  l'emiinlrtmcrs  si  ce  sujet.  —  Disciir  de  ld('  à  Lyon; 
Mdliril.itions   incessantes    pour    iditenir   la   liaile   île   rcltc 
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denrée  en  Bourgogne. — -Érection  en  litre  d'office  delà 
garde  des  clefs  de  la  ville.  —  Injonction  aux  banquiers  de 
Lyon  de  déclarer  les  sommes  qu'ils  donneront  à  change, 
afin  de  prélever  sur  elles  un  denier  pour  livre  au  profit  du 
Roi;  iniquité  de  cette  disposition.  —  Invasion  de  la  peste 
à  Lyon  ;  progrès  effrayants  du  fléau,  etc. — Agrandissement 
du  carré  des  Changes  pour  en  faire  une  place  d'armes,  qui 
manquait  à  la  ville.  —  Permission  de  démolir  la  citadelle 
de  Saint-Sébastien,  qui  était  une  menace  permanente  pour 
les  libertés  de  la  commune,  etc. 


AA.  107.  iRegislre 


Iii-fulio,  143  feuillets;   papi.-r. 


1599-1591.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
laire au  roi  Henri  IIF  ;  —  nu  ])ape  Grégoire  XIII  ;  —  au 
duc  de  Savoie  Emmanuel-Philibert  ;  —  à  la  reine  Catlie- 
rim;  de  Médicis;  — au  cardinal  de  Birague,  chancelier 
de  France  ;  —  à  François  de  Mandelot,  gouverneur  de 
Lyon,  etc. —  Convocation  des  habitants  de  la  ville  pour  la 
signature  du  traité  d'adliésion  à  la  Ligue.  —  Prise  de 
Brives-la-GaiUarde,  Tulle  et  Figeac.  —  Dispositions  du 
maréchal  Damville  pour  ressaisir  la  ville  de  Pont-Saint- 
Esprit.  —  Déjjart  de  Mandelot  à  la  rencontre  de  l'ennemi, 
qui  marchait  sur  Montbrison,  après  s'être  emparé  d'Amberl. 
—  Mécoiit(mtement  causé  à  Lyon  par  l'édit  sur  la  réfoi'ma- 
liiin  des  habils.  —  Importance  de  la  charge  de  capitaine 
de  la  ville,  qu'occupait  Antoine  Salla,  seigneur  de  Mont- 
justin;  nécessité  de  ne  pas  le  distraire  de  ses  fon  lions.  — 
Soulèvement  des  hôteliers  et  cabarcliers  de  Lyon,  à  l'oc- 
casion d'un  édit  qui  concernait  leur  commerce.  —  Subside 
(le  12,000  livres  par  mois,  demamlé  par  les  Etats  de  Dau- 
pliiiié  aux  habitants  de  cette  province;  —  refus  d'acquillei' 
cet  impôt  destiné  à  la  solde  des  gens  de  gueri'e,  etc.  — 
Avis  de  l'apparition  de  la  peste  dans  quelques  localités 
sihiées  le  long  du  Rhône.  —  Remontrances  au  Roi  sur  le 
pi'ojcl  d'élablissemeiil  d'un  prêche  |>rotestant  dans  la  ville 
ou  s('S  faubourgs.  —  Situation  florissante  du  conmierce,  à 
Ljon,  sous  les  rois  Louis  XI,  Louis  XII,  François  I"  et 
Ilern'i  II  ;  décadence  où  il  est  tombé  depuis.  —  l'établisse- 
ment ;t  Saint-Jean-de-Losiied'un  jioids  public  spécialement 
desti?ié  à  la  pesée  des  fers,  etc.  —  Ordre  à  François  de 
Mandelot  de  se  rendre  dans  le  Dauphiné  pour  y  reinjdir 
une  mission  ;  craintes  que  son  absence  inspire  au  Consu- 
lat. —  Ar(|U(.'busa(les  dirigées  contre  des  fermiers  de  l;i 
douane  ilii  lîcii  (|ui  assistaient  ;'i  uih'  minli'e  de  troupes 
passi'c  à  L\oii;  iriobile  présumé  de  celte  action,  etc. 

AA.   ni<.  Jlnistre.')  -   Iii-f„li,i,  -l'.ti  f.'uilli'ls;  |u|.i,T. 
IAM9-l5Mn>  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 


laire au  roi  Henri  III  ;  —  à  la  reine  Catherine  de  Médicis  ; 

—  au  duc  de  Mayenne,  lieutenant  général  de  l'État  et 
Couronne  de  France;  —  au  duc  de  Nemours,  gouverneur 
de  la  ville,  etc.  —  Octroi  du  subside  d'un  liard  sur  chaque 
livre  de  viande  de  boucherie  débitée  à  Lyon.  —  Protesta- 
tions de  dévouement  faites  au  Roi  par  les  échevins  à 
l'occasion  des  troubles  de  P^ris  (Journée  des  Barricades). 

—  Augmenta'ion  de  gages  demandée  en  faveur  de  Hugues 
Lescot,  chevalier  du  guet  de  Lyon,  pour  ses  excellents 
services.  —  Défiance  du  Koi  envers  le  Consulat,  à  cause 
d'une  lettre  écrite  par  ce  corps  aux  échevins  de  Paris.  — 
Impossibilité  de  faire  vivre  l'armée  du  duc  de  Mayenne 
dans  le  Lyonnais,  qui  avait  été  dévasté  par  la  grêle  et  les 
orages. — Députation  des  sieurs  Scarron  et  de  Chaponay  de 
l'Isle  aux  États  Généraux  de  Blois.  —  Occupation  du  mar- 
quisat de  Saluées  par  le  duc  de  Savoie  (Charles-Emma- 
nuel I""),  sous  prétexte  de  le  conserver  au  Roi,  etc. — 
Mort  de  François  de  Mandelot,  gouverneur  de  Lyon; 
louanges  excessives  données  à  sa  mémoire.  • —  Nomination 
de  Charles-Emmanuel  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  au  gou- 
vernement de  Lyon  et  des  provinces  de  Lyonnais,  Forez 
et  Beaujolais. — Lettre  du  Roi  aux  capitaines  pennons  de  la 
ville  pour  leur  recouunander  de  conserver  celle-ci  à  son 
obéissance.  —  Embarras  extrême  des  affaires  de  feu  de 
Mandelot;  obligation  de  secourir  sa  veuve,  etc.  —  Suppli- 
cations du  Consulat  pour  obtenir  l'élargissement  de  l'ar- 
clievcque  Piei're  d'Épinac,  prisonnier  d'État.  —  Désaffec- 
tionneinent  du  peuple  de  Lyon  à  l'éganl  du  roi  Henii  III, 
dont  «  la  dissimulation,  pour  ne  pas  diie  l'hypocrisie,  »  lui 
était  maintenant  connue.  —  Entrée  des  Lyonnais  dans 
l'Union  dos  villes  catholiques. — Troupes  nombreuses  levées 
et  enti'ctcnues  par  la  ville  pour  soutenir  cette  cause.  — 
Ouverture  des  hostilités  dans  le  Lyonnais  et  les  provinces 
adjacentes,  etc. 

AA.  lOU.  (Registre.)  —  lu  fulio,  '2i3  feuillols;  papier. 

•  15fMI.  —  Lelti'cs  adressées  i)ar  le  corps  consulaire  au 
roi  d'Espagne  Pliilijjpe  II;  —  au  pape  Sixte  V;  —  au  duc 
de  Savoie  Charles-Emmanuel  I'"'';  —  aux  échevins  de 
Bourges,  Mâcon,  Xienne,  Villefianche,  etc.  ;  —  aux  cardi- 
naux Cajetan,  Montallo  ;  —  au  duc  de  Nemutirs  et  au  uuii'- 
quis  de  Sainl-Sorlin,  gouverneurs  de  la\ille,  etc. — Alta(|ue 
de  L\on,  projetée  par  l;i  noblesse  du  gouvernement  de 
Lvonnais,  etc.  —  Taxe  de  dix  pour  cent  mise  sur  le  blé 
qui  passera  sous  le  pont  de  Mâcon  pour  se  rendre  ;\  Lum. 

—  Rétablissement  du  tirage  du  sjl  proveiuml  de  la  saline 
de  Peccais  en  Languedoc.  —  Nécessité,  pour  les  gouver- 
lu'ursde  Lyon,  Dauphiné  et  Provence,  de  com-lure  un  traité 
(itTcnsir  et   ilél'i'U'-lf,  aliii    de   résister  aux    béréliiities.   — 
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Arrestation  du  baron  de  Joux,  principal  agent  de  la  no- 
blesse de  Lyonnais;  —  avortement  de  la  conspiration 
tramée  par  celle-ci  contre  la  ville.  —  Pensée  prêtée  aux 
échevinsde  litrer  Lyon  au  duc  de  Safoie  ;  fausseté  de  celte 
imputation.  —  Secours  de  trois  cents  chevaux  demandé  au 
roi  d'Espagne  Philippe  II,  moyennant  payement,  pour  le 
senice  de  la  Sainte-Union.  —  But  que  se  proposait  l;i 
noblesse  catholique  du  gouverncnicnt  de  Lyon  en  s'allinnt 
avec  les  huguenots  contre  la  ville.  —  Énergie  montrée 
par  madame  de  Saint-Vidal,  femme  du  gouverneur  du 
Puy-en-Velay,  pour  la  défense  de  cette  ville.  —  Envoi 
des  sieurs  Prost  et  Charbonnier  à  l'armée,  en  qualité  de 
commissaires,  pour  diriger  les  mouvements  des  troupes,  ele. 

AA.  110.  (Registre.)  —  In-folio,  281  fouillets;  papicT. 

1591-1593.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
laire au  roi  d'Espagne  Philippe  H;  —  au  duc  de  Savoie 
Charles-Emmanuel  I";  —  à  la  duchesse  de  Savoie  Cathe- 
rine d'Espagne  ;  —  aux  échevins  de  Châlons,  Limoges, 
Marseille,  etc.;  — aux  ducs  de  Mayenne,  de  Nemours;  — 
aux  marquis  de  Saint-Rarahert,  d'Url'é,  etc.  —  Achat  à 
Milan  de  morions  dorés  et  de  corselets  pour  le  pennonage 
du  capitaine  Forlis.  —  Progrès  de  Lesdiguiéres  dans  le 
Dauphiné;  prise  de  Grenoble  parcapilulation,  etc.  —  Con- 
centration à  Genève  d'un  corps  de  six  mille  Suisses  avec 
de  la  cavalerie  albanaise.  —  Appels  réitérés  faits  au  duc  du 
.N'emours  pour  le  presser  de  venir  au  secours  de  Lyon,  dont 
l'attaque  paraissait  imminente.  —  Ordre  de  Iransporler 
dans  la  ville  tous  les  blés  de  la  Dombes,  pour  les  mettre  à 
l'abri  de  l'ennemi.  —  Guet-apens  organisé  contre  M.  île 
Saint-Vidal,  gouverneur  du  l'uy;  .sa  mort.  —  Négociations 
du  Consulat  avec  les  cantons  catholiques  de  la  Suisse  pour 
en  obtenir  lies  troupes,  etc.  —  Assemblée  de  Voyron  ;  dé- 
claration de  la  noblesse  du  Daui)hiné,  portant  qu'elle  ne 
reconnaîtra  le  Béarnais  pour  roi  de  France  qu'autant  qu'il 
HC  fera  catholique,  etc.  —  Entrée  du  maréchal  d'Aumont, 
avec  ses  forces,  sur  les  terres  du  gouvernement  de  Lyon. 

—  Uelard  singulier  mis  par  le  duc  de  Nemours  fi  rejoindre 
son  gouvernitmeni,  oij  sa  |irésence  était  vivement  réclamée. 

—  Prise  lie  Cliarires  par  le  roi  de  Navai're,  cjui  y  fait  |ieiidri' 
un  rhanoine,  un  (>urdelier,  un  Jésuile  et  le  maire  de  l.i 
ville.  —  UecoHimaiidation  en  faveur  du  sieui-  de  La  Bastie- 
Mant|(iiscoM,  un  des  gentilshonuncs  les  plus  dévoués  au 
parti  <le  l'Union,  dont  on  avait  pris  la  maison,  etc.  —  Pas- 
Migc  du  Bh/ine  par  Lesdiguières  et  le  colonel  d'Ornano  ; 
prise  de  (iivors;  occupation  de  Saint-Aiidéol,  etc.  —  (Cor- 
ruption tentée  sur  le  capitaine  Cambray  pour  lui  faire 
livrer  In  place  forte  de  Cbainlieu  qu'il  coiiiiiiandait.  — 
Nécetsilé  de  garder  la  défi-nsive  imposée /i  lavlllede  Lyon 
pur  répniseiin-ntdeses  ressources  flnancièrcH,  eh 


ARCH1\"ES  DE  LYON. 

AA.  m.  (Registre. )  —  In  folio,  136  feuillets;  papier. 


1593-1591.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
laire au  pape  (élément  VIII  ;  —  au  duc  de  Savoie  Charles- 
Emmanuel  I='';  —  aux  Parlements  de  Dôle,  de  Paris;  — 
aux  échevins  d'Avignon,  Paris,  Riom,  Trévoux,  Vienne,  etc.; 
• — aux  ducs  d'Epernon,  de  Guise,  de  Mayenne,  de  Ne- 
mours, etc.  —  Préparatifs  du  maréchal  de  Monlmorency 
l)our  marcher  sur  l'Auvergne  et  le  Forez.  —  Traité  passé 
entre  le  Consulat  et  le  colonel  Alphonse  d'Ornano  pour  la 
liberté  du  commerce  entre  le  Lyonnais  et  le  Dauphiné.  — 
Vœu  exprimé  par  les  échevins  relativement  à  l'élection 
d'un  roi  de  France.  —  Incorporalion  du  prieuré  de  Saint- 
Irénée  au  collège  des  Jésuites  de  Lyon.  —  Tentative  du 
duc  de  Nemours  pour  s'emparer  de  la  ville  à  son  profit; 
soulèvement  instantané  de  la  population,  à  la  découverte  de 
cette  trahison  ; —  emprisonnement  du  prince  au  château  de 
Picrre-Scise. —  Défense  à  toute  bande  armée  de  tenir  la  cam- 
pagne autour  de  Lyon  ;  —  ordre  d'assembler  les  commu- 
nes au  son  du  tocsin  pour  courir  sus  à  la  soldatesque,  dans 
le  cas  où  elle  n'obéirait  pas.  —  Exposé  des  plans  conçus 
par  le  duc  de  Nemours  pour  «asservir  d  la  ville  de  Lyon. — 
Requête  tendant  à  obtenir  la  réunion  du  gouvernement  de 
Lyon  à  celui  de  la  Bourgogne.  —  Excès  de  toute  nature 
commis  dans  le  Lyonnais  par  les  troupes  du  marquis  de 
Saiiil-Sorlin,  qui  cherchait  à  venger  son  frère  (le  duc  de 
Nemours)  ;  —  tenlative  de  celui-ci  pour  s'évader  de  sa 
prison. — Promesses  dilatoires  de  secours  faites  au  Consulat 
par  le  colonel  d'Ornano.  —  Ouverlures  adressées  à  la  ville 
(le  Lyon  au  nom  du  roi  Henri  IV.  —  Résolulion  prise  par 
les  échevins  de  se  jeter  dans  les  bras  de  ce  prince  pour 
mettre  lin  aux  maux  de  la  guerre,  etc. — Assui-ance  donnée 
p.ir  le  Roi  qu'il  ne  sera  toléré  dans  Lyon  d'autre  religion 
(|ue  le  culte  callioliqne. — Doute  du  clergé  de  la  ville  rela- 
tivement il  la  sincériic  de  celte  promesse;  —  soin  de  per- 
suader les  gens  d'Eglise  conlié  à  l'archevêquede  Vienne,  etc. 

AA.   112.  l'RejîisIre  )  —  In-fnlio,  201  fmiilli'ls  ;  papi.'i . 

104»'<S-l<t01.  —  Letires  adressées  par  le  corps  consii- 
laiic  au  roi  ll.iiiilV;  —  an  comte  de  Soissons;  —  aux 
Parlemenis  de  Dijon  cl  de  Grenoble;  —  aux  Élats  de  Lan- 
guedoc; —  aux  échevins  de  Moulins,  Nevers,  Orléans, 
Boiien,  ('le.  —  Trailé  enire  les  villes  d'Arles,  Avignon. 
Lyon,  Marseille,  etc.,  pour  la  snppressicm  de  la  douane  il<' 
Vienne.  —  Acquillement  des  dettes  de  l'échevinage.  — 
Différend  enirc  les  étrangers  établis  i\  Lyon  et  le  Consnial 
an  sujet  des  privilèges  de  ce  corps.  —  Difliciillés  concer- 
na,il  l'élection  h  la  charge  d'échcvin  du  sieur  de  La  (ïhas- 
>.igiii\  qui  l'I.iil  ('•Iraiigcr  à  la  ville. —  ElilpiMlanl  (|ne  nul 
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ne  pourra  èlre  ccheviii  à  Lyon,  s'il  n'est  né  dans  la  ville  ; 
dérogation  à  celte  règle.  —  Préjudice  causé  au  bien  de 
l'État  et  au  service  du  Roi  par  l'impôt  mis  sur  les  toiles  qui 
sortent  de  France.  — Requête  du  sieur  Du  Fenouil,  avocat 
à  Grenoble,  pourêtre  admis  à  prononcer  l'oraison  doctorale, 
le  jour  de  Saint-Thomas,  choisi  pour  les  élections  muni- 
cipales. — Mémoire  demandé  à  l'historien  Claude  de  Rubys 
sur  le  premier  établissement  des  Jésuites  à  Lyon.  —  Avis 
de  l'apparition  de  la  peste  à  Londres,  Bruges,  Calais,  Lis- 
bonne, etc.  ;  —  craintes  insiiirées  par  le  passage  à  Lyon 
des  troupes  venant  du  siège  d'Ostende.  —  Ordre  de  faire 
parvenir  au  Roi  le  résultat  des  votes  de  l'élection  à  la 
charge  de  prévôt  des  marchands  de  Lyon,  etc.  —  Fonds 
demandés  à  l'État  pour  le  rétablissement  des  Jésuites  dans 
la  ville.  —  Malaise  des  manufactures  locales,  principalement 
de  celle  des  draps  de  soie.  —  Révocation  du  sieur  Goujon, 
avocat,  chargé  de  la  procuration  de  la  ville,  pour  avoir 
calomnié  le  corps  consulaire.  —  Remontrances  au  Roi  sur 
les  accaparements  de  blés  faits  en  Provence  et  en  Lan- 
guedoc avant  la  levée  de  la  récolte  dans  la  Bour- 
gogne,  la  Bresse,  etc. 

AA.  113.  (Registre.)  —  In-folio,  201  feuillets;  papier. 

1605-1609.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
laire au  roi  Henri  IV  ; — au  duc  de  Montpensier  ; — au  comte 
deSoissons; — aux échevins  de  Dijon,  Màcon, Marseille,  etc.; 

—  aux  ducs  de  Sully,  de  Ventadour;  —  aux  députés  de  la 
ville  :  Gallicr,  Rougier,  Scarron,  etc.  —  Conditions  fixées 
pour  la  possession  de  la  ferme  des  aides.  —  Assemblée  du 
Consulat  pour  «  jeter  les  premiers  fondements  »  d'un  in- 
ventaire des  archives  de  la  ville.  —  Réclamation  d'une 
somme  de  150,000  livres  que  le  sieur  de  Fromente  disait 
avoir  avancée  à  la  commune  au  commencement  de  la 
guerre  de  l'Union.  —  Dissentiment  entre  le  duc  de  Sully 
et  les  échevins  au  sujet  de  la  ferme  des  aides.  —  Entremise 
des  échevins  du  Puy  pour  obtenir  le  payement  des  équi- 
valents dus  au  Consulat.  —  Mécontent(;ment  causé  par 
l'envoi  à  Lyon  du  conseiller  Bonyn,  chargé  d'y  faire  la 
recherche    des    aubaines ,    déshérences  et   légitimations. 

—  Ruine  imniiiieiile  de  la  porte  de  Saint-Just  ;  fonds 
avancés  pour  sa  réparation  provisoire',  jusqu'à  ce  que  le  Roi 
ait  pourvu  à  sa  reconstruction. — Poursuites  de  l'exercice  de 
la  voirie  de  la  ville  au  prolil  du  Consulat,  malgi'é  la  récente 
création  i\v.  la  charge  de  giaiid  vojer  de  France.  —  Conli- 
uuatioii.poursix  ans,  des  octrois  du  su hside  du  vin  et  de  l'aug- 
iiiiMil;ilioii  (lu  licrs  des  droits  de  douane.  —  Heiiuèlc  |iiuir 
(dilenir  l'exeuipliou  îles  tailles  en  faveur  des  habilants  du 
bourg  d(!S  Deux-Amants,  conligu  à  la  ville.  —  Exposé  des 
motifs   (pu    iiécessilent    la    translation    du    Parlement   de 


Dorabes  à  Lyon.  — Instructions  données  au  sieur  Rougier," 
député  de  la  ville,  pour  détourner  de  celle-ci  le  passage 
de  la  duchesse  de  Mantoue,  qui  venait  de  Paris,  où  régnait 
la  peste.  —  Admonition  faite  au  sieur  Chaignon,  maître 
maçon  juré  de  la  ville,  pour  négligence  continuelle  dans 
l'exercice  de  sa  charge.  —  Développement  considérable  du 
collège  des  Jésuites  ;  —  proposition  faite  de  livrer  à  ces 
Pères  la  place  des  Teri'eaux  poui"  y  bâtir  une  maison  plus 
vaste,  etc. 

AA.  114.  (Registre.)  —  In-folio,  176  feuillets;  papier. 

1609-1609.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
laire au  roi  Henri  IV  ;  —  à  la  reine  Marie  de  Médicis  ;  — 
aux  ducs  César  de  Vendôiue ,  Henri  de  Montmorencx 
et  de  Sully; — aux  députés  de  la  ville:  de  Clapisson. 
seigneur  de  La  Duchère,  Le  Conte,  Ravot,  etc. — Contlrnia- 
tion  du  privilège  concernant  la  garde  de  la  ville  que  le 
Consulat  tenait  à  foi  et  hommage  du  Roi.  —  Usurpatiotide 
l'autorité  militaire  du  prévôt  des  marchands  par  les  sieurs 
Grolier  Du  Soleil,  capitaine,  et  Séverat,  sergent-major  de 
la  ville,  etc.  —  Situation  rassurante  de  la  santé  publique 
à  Lyon.  —  Préparatifs  ordonnés  pour  la  réception  du  car- 
dinal Du  Perron.  —  Observations  relatives  aux  entrées  des 
cardinaux-légats,  nonces,  primats,  etc.,  dont  les  dépenses 
pesaient  exclusivement  sur  la  commune. — Procès  entre  le 
Consulat  et  les  protestants  de  la  ville  au  sujet  de  l'heure 
fixée  pour  l'inhumation  de  leurs  coreligionnaires. — Règle- 
ment pour  le  rang  des  échevins  entre  eux  d'après  la  date 
de  leur  réception.  —  Délégation  du  sieur  Ravot,  député  de 
la  ville,  pour  représenter  le  Consulat  à  la  profession  de 
mademoiselle  Blandinc  de  Rochebonne,  religieuse.  — 
Résolution  prise  par  les  échevins,  et  «  désormais  tenue  pour 
loi,  »  de  ne  pas  laisser  sortir  des  archives  de  la  ville  les 
pièces  originales  ayant  quelque  importance.  —  Invitation 
aux  arquebusiers  de  Lyon  d'aller  à  Dijon  pour  concourir  au 
prix  de  tir  ouvert  dans  cette  ville.  —  Distinction  entre  les 
deniers  communs  par  octroi  perpétuel  et  les  autres  deniers 
d'octroi  destinés  aux  réparations  et  aux  forlilications  de 
Lyon. —  Intrigues  du  sieur  Saulnicr,  (pii  voulait  supplanter 
le  Consulat  dans  la  possession  de  la  ferme  des  octrois  de  la 
ville;  plaintes  contre  ce  partisan. — Vérification  des  lettres 
d'anoblissement  des  échevins  négociants  en  gros.  — Inva- 
sion de  la  peste  ;\  Nice,  api)orlée  i)ar  un  vaisseau  venu  des 
côtes  de  Barbarie,  etc.  —  Décharge  de  toute  garnison  de- 
mandée en  faveur  de  la  ville  de  L\on. 

AA.  115.  (Ueuistrc.)  -  In-folio,  2ii  feuillols;  [..-ipier. 

I«0»-I(tl5.  —  l-ellres  adressées  par  le  corps  coiisn- 
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laire  aux  rois  Ikiiri  IV,  Louis  XIII;  —  à  la  reine  Marie  de 


Médicis;  — aux  Parleiuents  d'Aix.  de  Grenoble;  —  aux 
éclicvins  dj  Dijon,  Genève,  etc.; — aux  ducs  de  Lesdi- 
guières,  de  Sully;  — au  marquis  d'Halincourt,  gouverneur 
de  la  ville,  etc.  —  Effet  désastreux  produit  dans  la  manu- 
Tacture  de  Lyon  par  l'édit  sur  les  soies.  —  Célébration  du 
mariage  de  mademoiselle  d'Halincourt  avec  le  marquis  de 
Courlenvaux.  —  Députation  à  Paris  du  sieur  Louis  Paradis, 
écheviii,  à  l'occasion  de  la  mort  du  roi  Henri  IV.  — 
Saisie  de  deux  cents  ballots  de  draps,  au  préjudice  du 
commerce  de  Lyon,  par  les  fermici's  généraux  des  droits 
forains  et  domaniaux  de  la  Provence  et  du  Languedoc.  — 
Demande  d'une  compagnie  suisse  de  la  garde  du  Roi  pour 
stationner  aux  portes  de  la  ville.  —  Expéditions  de  vins 
fuites  pour  la  Bourgogne,  où  la  vendange  manquait  depuis 
plusicui-s  années.  —  Remboursement  des  frais  de  réception 
du  prince  Philibert  de  Savoie  à  Lyon.  —  Plaintes  du  ma- 
réchal de  Les.liguièrcs  relatives  au  passage  sur  le  pont  du 
Rhône  des  troupes  louées  pour  le  duc  de  Savoie.  —  Ceili- 
lical  d'échcvinage  délivré  aux  héritiers  de  Gabiano. — Envoi 
à  Bourg  d'un  détachement  de  soldats  suisses  et  de  maçons 
pour  démolir  la  citadelle  de  celte  ville.  —  Détails  concer- 
nant l'incendie  de  la  grande  boucherie  des  Terreaux.  — 
Députation  de  Grolier  de  Servière  pour  prêtai-  serment  de 
fidélité  au  roi  Louis  XIIF,  en  raison  de  l'inféodalion  de  la 
garde  de  la  ville  et  de  ses  clefs.  —  Réclamation  contre  le 
fermier  de  la  douane  de  Lyon,  qui  avait  établi  un  juge  des 
différends  survenus  dans  ce  service,  etc. 

A\.  Itù.    lîtgiitrf.)  —  lu  fjjio,  28a  feiiillels;  papiiT. 

IOI5-tOI9. — Leilres  adressées  par  le  corps  eonsu- 
liire  au  roi  Louis  Xili;  —aux  échevins  d'.\vignon,  Bor- 
deaux, .Marseille,  Montpellier,  etc.;  —  au  président  Jaiiin, 
rontrôl.'ur  général  des  finances;  —  aux  secrétaires  d'État  : 
de  l'onNrharlrain,  de  Villeroy  ,  etc.  —  Acquisition  d'un 
eniplarcineiil  pour  construire  l'hôpilal  des  pauvres  (l'Au- 
niAne  généiale}.  —  Dégradations  aux  fortifications  de  la 
ville,  nilie  le  chftleau  de  Picire-Scise  et  la  porte  de  Sainl- 
iiisl;  iiiipiiHsiliilité  de  les  réparer,  faute  d'argent.  —  .Mé- 
ronleiileiiiiiit  du  comini-rce  de  L\oii  uu  sujet  du  droit  de 
foraiiie  élahli  sur  les  marchandises  vendues  pendant  les 
r  oircs,  etc.  —  Poiirsuiles  dirigées  eoiilre  le  sieur  Antoine 
Huer,  qui  avait  élahli  d(  s  nioulinages  de  soie  ù  Alep.  — 
Deuiniide  eu  reHlKiidoii  d'iiiieiens  litres  qu'on  disait 
(noir  été  jadis  |»ii^  à  L\on  pur  les  (;ulhH  el  Iniiinporlés  par 
eux  il  Hordeiiux.  —  .Méihoile  siiivji-  pour  le  ehissemeiil 
de»  archives  de  In  \t  le  de  L\on.  —  Satisfnrlioii  donnée  i\ 
ropiiiiuii  imhliqiie  p.ir  la  suppres-.ion  de  la  douane  de 
Vienne.  —  Inulililé  d'une  garnison  daun  Lwjii,  alleiidii  '•• 


patriotisme  des  habitants  de  la  ville.  —  Graves  avaries 
causées  au  pont  du  Rhône  par  une  crue  extraordinaire  du 
fleuve  ;  urgence  des  réparations  à  y  faire.  —  Menées  du 
duc  de  Nevers  pour  soulever  les  provinces  du  gouver- 
nement de  Lyon  contre  l'autorité  du  Roi;  surveillance 
exercée  à  l'égard  de  ses  émissaires.  —  Agitation  produite 
à  Lyon  par  l'envoi  dans  la  ville  du  régiment  du  sieur  de 
Bourg  de  Lcspiiiace,  désigné  pour  y  tenir  garnison.  — 
Outrage  fait  à  la  ville  dans  la  personne  du  sieur  .lean 
Goujon,  son  député  et  premier  écheviir;  irritation  extrême 
de  la  population  à  la  nouvelle  de  eel  événement.  —  Propo- 
sition faite  au  corps  consulaire  d'entrer  dans  la  Compagnie 
des  Indes-Orientales,  récemment  constituée  par  le  Roi.  — 
Exécution  en  effigie,  à  P.iris  et  à  Lyon,  du  sieur  de  Ville, 
coupable  de  voies  de  fait  envers  le  député  Goujon.  — 
Mésintelligence  prolongée  entre  les  marquis  d'Halincourt 
et  de  Saiut-Ciiaumont,  gouverneurs  de  Lyon  ;  inconvé- 
nients d'une  pareille  situation,  etc. 

A.\.  117.  (l'.cgislre.)   -  lu-fulio,  391  feuillcls;  papior. 

fl6ft5-16l9.  — Lettres  adressées  par  le  corps  coiisu- 
l.iire  au  roi  Louis  Xlll;  —  aux  ducs  de  Lesdiguières  et  de 
Venladour;  — au  maréchal  de  Tliémines;  — au  marquis 
d'Halincourt;  —  au  procureur  général  Mole,  et'.  —  Re- 
(piête  des  protestants  de  Lyon  pour  obtenir  l'établissement 
de  deux  prêches,  l'un  sur  la  place  des  Terreaux  et  l'auti'e 
sur  celle  de  la  Fleur-de-Lis. —  Difficulté  de  tenir  en  brûle 
le  peuple  de  Lyon,  «  qui  est  en  possession  de  tout  dire, 
soit  en  bien,  soit  en  mal.  »  —  Hostilité  iiersislante  du  mar- 
quis de  Sainl-Chaumonl,  lieutenant  au  gouvernement  de 
L\oii,  contre  les  échevins  de  la  ville;  —  gravité  des  faits 
mis  à  la  charge  de  cet  ofiicier,  qui  n'est,  en  réalité,  ([u'un 
«  fauteui' de  troubles.  » — Rareté  du  combustible  à  Lyon; 
exploitation  de  celte  pénurie  p;ir  des  accapareurs  de 
Cliâloiis  et  de  M;\con.  —  Ordre  <lu  l\oi  qui  |)rescril  de 
convertir  le  tellement  de  Bellecoiir  en  place  d'armes  pour 
le  service  de  Sa  .Majesté  et  rornemeiil  de  la  ville.  — 
Assistance  ilu  père  .\ruoux,  confesseur  du  Roi,  réclamée 
pour  ohlenir  les  fonds  nécessaires  ;\  raeliî'veuient  du  col- 
lège lie  la  Trinité.  —  Procès  entre  le  Consulat  et  les  reli- 
gieux Récollels,  i(ui  xuilaient  expulser  de  leur  couvent 
les  Coiileliers  de  l'ObseiNanee.  —  Conduite  intolérable  des 
gardes  du  maître  des  ports  ib-  la  ville;  poursuites  dirigées 
eoiili'c  ces  agents. —  Frais  considéiahlcs  supportés  par  la 
eoiiiniiine  pour  le  jiassage  des  proues  de  Savoie  dans 
ses  murs.  —  Règlement  établi  poni'  uirllrc  lin  aux  abus 
inliudiiils  dans  les  ali'liers  de  leiiilure  eu  .soie.  — 
Offre  l'aile  par  le  Coiisiilal  de  loger  les  Récollels  !i  la 
Ciois-Rousse    "•'•''  ••''     •     • 'M'.clésiasliipie.  —  Dé- 
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charge  de  la  subvention  demandée  en  reconnaissance  de 
la  réception  de  la  princesse  de  Piémont  (Christine  de 
France)  dans  la  ville.  —  Murmures  excités  par  l'ouverture 
(l'une  porte  dans  la  muraille  du  château  de  Pierre-Scise,  etc. 


A  A.   US.  fUefrisIre. 


In-folio,  1076  feuillets  ;  papier. 


1SSO-1033.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
laire au  roi  Louis  XllI;  —  aux  éclievins  d'Avignon,  Gre- 
noble, Marseille,  Paris,  Vienne,  Villefranche,  etc.;  —  aux 
ducs  de  Bellegarde,  de  LesdiguiÈres,  de  Montmorency;  — 
au  marquis  d'Effiat  et  au  comte  de  Schombcrg,  surinten- 
dants des  finances,  etc.  —  Envoi,  par  le  sieur  Billon,  se- 
crétaire de  la  Reine,  d'anagrammes  sur  le  nom  du  Roi,  pour 
servir  à  la  prochaine  entrée  de  Sa  rilajesté  dans  la  ville.  — 
Bruit  du  rétablissement  de  la  douane  de  Vienne  ù  Valence, 
«ur  la  demande  expresse  des  Etats  du  Dauphiné.  —  Droit 
de  domaniale  levé  ai'bitrairement  par  le  sieur  Frachon, 
l'erniier  des  cinq  grosses  fermes,  sur  les  blés  venant  de  la 
Bourgogne,  de  la  Bresse,  etc.  —  Félicitations  adressées 
par  les  échevins  au  duc  de  Lesdiguières,  à  l'occasion  de  sa 
conversion  au  catholicisme  et  de  sa  promotion  à  la  dignité 
de  connétable  de  France.  —  Allocation,  au  profit  de  l'Au- 
mône générale,  d'une  somme  de  12,000  livres  à  prélever 
sur  la  ferme  du  sel,  etc.  —  Ordre  à  Ferdinand  Séguin, 
voyer  du  Consulat,  de  faire  travailler  à  la  clôture  de  la 
ville,  du  côté  des  triperies  du  Rhône.  —  Procès  entre  les 
tireurs  d'or  et  les  guimpiers  au  sujet  d'un  moulin  de  leur 
invention  que  ceux-ci  appliquaient  à  leur  industrie.  — 
Envoi  au  Roi  et  à  la  reine  Anne  d'Autriche  du  livre  de  leur 
entrée  à  Lyon,  publié  par  les  soins  du  Consulat.  —  Règle- 
lueiit  pour  l'élection  dcsofliciers  jiennons.  — Entremise  du 
Roi  au])rès  du  pape  Urbain  VIII  pour  l'obtention  du  grand 
iubilé  en  faveur  de  la  ville  de  Lyon.  —  Mesures  prises  par 
les  commissaires  de  la  Santé  de  la  ville  à  l'occasion  de  la 
maladie  contagieuse;  qui  affligeait  un  grand  nombre  de 
localités  du  royaume.  —  Ajournement  de  la  foire  de  Saiiit- 
Lauj'ent  de  Mure  à  cause  de  la  peste  qui  avait  gagné 
liourgoin,  Eyrieu,  Vaux,  etc.  —  Invasion  du  fléau  dans  la 
Mlle  de  Lyon;  ravages  affreux  qu'il  y  cause.  —  Vœu  fait 
par  le  Consulat  d'oflVir  une  pifcce  d'orfèvrerie  (une  lampe 
en  vermeil)  à  l'église  de  Noirc-Dame  de  Lorette,  pour  ob- 
tenir la  cessation  du  mal.  —  Misère  profonde  des  classes 
iiiférieui'esde  la  ville;  exliénnl^'sdi'i  les  pousse  leur  déses- 
poii',  ele. 

AA.   Iiy.  (Ucgislre.)  -  In-fnli,,,   1271   ffuillds;   piipior. 

Itt33-ll4{4<l.  —  Leiires  adressées  par  le  corps  cdusu- 
laire   .iu  roi  Louis  \ill:  —  ,iu  prince  de  Coudé  et  an  duc 


Si 

de  Longueville  ;  —  aux  échevins  de  Chàlons ,  Genèv'«' 
Màcon,  Marseille, etc.;— auxcardinauxArmandctAlphon.se 
de  Richelieu,  etc.  ~^  Sévérité  du  Roi  au  sujet  d'une 
émeute  occasionnée  à  Lyon  par  la  réappréciation  des  droits 
de  douane.  —  Envoi  dans  la  ville  de  plusieurs  régimept's 
pour  y  rétablir  l'ordre.  — Charges  insupportables  imposées 
à  la  commune  parle  logement  de  ces  troupes.  —  Envoi 
d'une  députalion  à  Paris  pour  fléchir  le  Roi  et  obtenir  de 
lui  le  rappel  des  soldats,  etc.  —  Récriminations  générales 
soulevées  par  le  rétablissement  de  la  douane  de  Vienne  à 
Valence. — Exactions  descommisdubureau de  cette  douane, 
établi  à  Saint-S^mphorien  d'Ozon.  —  Confirmation,  en 
faveur  des  habitants  de  Lyon,  du  droit  d'exemption  pour 
la  vente  en  détail  du  vin  de  leur  cru. — Regrets  causés  dans 
la  ville  par  le  départ  d'Alphonse  de  Richelieu,  cardinal- 
archevêque  de  Lyon;  rares  vertus  de  ce  prélat.  —  Droit 
d'attache  des  bateaux  sur  le  Rhône  revendiqué  par  le  mar- 
quis de  Villeroy  ;  exagération  de  ses  prétentions. — Dépense 
mise  h  la  charge  du  Consulat,  à  l'occasion  du  passage  des 
soldats  et  des  galériens  envoyés  en  Provence.  —  Refus  de 
contribuer  pour  la  confection  des  affûts  nécessaires  aux 
canons  de  l'arsenal  delà  ville,  qui  appartenaient  au  Roi. — 
Ordre  au  Consulat  de  fournir,  au  mépris  d'un  arrêt  du 
Parlement  de  Paris,  des  bateaux  pour  le  transport  des 
recrues  du  régiment  des  galères  qui  se  rendaient  en  Lan- 
guedoc. —  Procédés  des  syndics  de  Genève  à  l'égard  du 
sieur  Le  Comte,  chasse-marée  (courrier  de  la  marée)  de  la 
ville  de  Lyon,  qu'ils  voulaient  troubler  dans  son  com- 
merce, etc. 

AA.  l'iO.  iRcsisIre.)  -  Iii-folio,  847  feuilkls;  pnpier. 

a04t-1645.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
laire aux  rois  Louis  XIII  et  Louis  XIV  ;  —  à  la  reine 
régente  .\une  d'Autriche  ;  —  au  duc  d'Orléans  (Gaston)  ; 
—au  prince  de  Coudé;— au  cardinal  duc  de  Richelieu,  etc. 
—  Défense  aux  habitants  de  Bourg  d'amener  des  volailles 
et  autres  victuailles  à  Lymi;  iilaintes  à  ce  sujet.  —  Infrac- 
tion aux  statuts  du  collège  de  chirurgie  de  la  ville  par  le 
sieur  Chalumeau,  aspirant  de  cet  art,  qui  voulait  se  faire 
l'cccvoir  maître  à  Paris.— Saisie,  dans  la  Bresse,  de  vingt  et 
un  mulets  chargés  de  inai'chaiulises  qui  élaieut  partis  de 
Lyon  pour  se  rendre  en  Allemagne  et  en  llalie.  —  l'rocès 
(Mitre  le  Consulat  et  les  chanoines  de  Saint-Jean  au  sujet 
de  leurs  iwétentions  nobiliaires  ;— arrêt  des  Grands  .lonrs  de 
Moulins  qui  défend  ;\ces  chanoines  de  prendre  le  tilre  de 
comtes  de  Lyon.— Inscrii>lions  particulières  ini.ses  A  l'entrée 
des  rues  qui  sont  enjambées  par  des  portes  et  autres 
constructions  sur  voûte.  —  Fonds  prélevés  sur  la  ferme 
du    sel     p:Mir  la    construction  d'un  eliemin    leiidanl  de  la 
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porte  d'Haliiicourl  à  Notre-Dame  de  l'Ile-Baibe. — EtTer- 
vesceace  des  paysans  de  CoHonges-au-Mont-d'Or  relati- 
veineiit  aux  tailles  ;  exci-s  qu'ils  eommetteut  daus  l'église 
de  cette  paroisse,  etc. —  Différend  entre  les  orfèvres  et  les 
mercière  de  la  ville  au  sujet  de  la  vente  des  boîtes  à  met- 
irê  le  tabac,  les  mouches  pour  les  femmes,  etc.  —  Arrêt 
du  Parlement  de  Dijon  qui  interdit  le  commerce  des  bois 
de  construction  entre  les  habitants  de  son  ressort  et  ceux 
de  Lyon.  —  Traitement  inhumain  infligé  à  des  bohémiens 
jelés  dans  les  prisons  de  Lyon  par  ordre  du  prince  de 
(2ondé,  gouverneur  de  la  Bourgogne.  —  Courses  exécutées 
jusqu'aux  poi-tos  de  la  ville  par  des  maraudeurs  de  la  com- 
pagnie du  sieur  de  Grancé,  cantonnée  à  Poacieu  en  Bu- 
gey.  —  Conduite  honorable  et  utilité  des  services  de  la 
compagnie  suisse  établie  aux  portes  de  la  ville  ;  nécessité 
de  la  maintenir  dans  ce  poste.  —  Regrets  du  Consulat  de 
ne  pouvoir  envoyer  une  députation  au  jeune  roi  Louis  XIV 
et  à  la  Reine  régente,  à  cause  de  l'état  sanitaire  de  la 
ville.  —  Droit  ancien,  dévolu  aux  éclievins,  de  conserver 
à  l'hôtel  (le  ville  les  étalons  des  poids  et  mesures,  etc. 
—  Incendie  du  collège  de  la  Trinité,  dont  l'église  seule 
est  épargnée.  — Augmentation  de  la  taxe  des  lettres  ;  ré- 
sistance apportée  à  cette  mesure.  —  Bases  fixées  pour 
raligncnient  des  constructions  et  l'élargissement  des  rues 
lie  la  ville,  etc. 

W.  lil    'Rogisirc.)  —  In-folio,  i02  feuillels;  pcpier  ;    I  plan. 

l046-ie50.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  con- 
sulaire au  roi  bmis  XIV  ;  —  aux  ducs  de  Lesdignières 
(gouverneur  du  Languedoc),  de  Villeroy  ;  —  au  comte  de 
Monlrevel,  gouverneur  de  la  Bresse,  etc.  ;  —  au  clianeeller 
Séguier; —  au  surintendant  des  finances  d'Hémery  ;  — 
aux  sieurs  Cliibert  et  Christophe  Clianu,  agents  d'affaires 
de  la  ville,  etc.  —  Taxes  mises  sur  les  étrangers  résidant 
Cil  Frani;e;  exception  i;n  faveur  de  ceux  d'enti'(!  eux  qui 
ftoiil  domiciliés  à  Lyon.  — Vente  de  l'Iirtlel  de  mII.',  tià- 
liriienl  troj»  n-sserré  et  inivim  node,  (mur  li'  jirix  (le 
ii2,(l()0  livres. —Appnd)ali()n  du  projet  formé  parles  é(  he- 
nnis de  construire  un  nouvel  liùlel  de  ville  près  biplace  des 
TiTH-aux.  —  Knvoi  à  Paris  de  Simon  .Maupin,  voyer  de 
la  nnumniie,  piirtenr  des  plans  de  l'édifice  projeté;  — 
onire  qu'il  ri-(  oit  di-  les  discuter  avec  l'architerK!  Désar- 
gue.H,  cl  de  prenrire  l'avis  du  marijuis  de  Villeroy  et  de 
l'iibbé  d'Aiiiay.  —  Nomination  du  marquis  de  Villeroy  à 
la  clinrKe  de  K<»iveriienr  du  roi  Louis  XIV.  —  Vol  des 
dépÉi-he»  du  courrier  d'Allemagne  par  îles  soldats  du  ré- 
ftimenl  de  .Martin  .  cantonné',  A  Amliournay  ;  — onverinre 
du  paquet  du  Roi  qui  et  lit  ndrensé  nn  comte  de  Brii'ii- 
110,  «:lc.  —  Plans  du  nouvel  hùlcl  de  \ille   dres^'s  parles 
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architectes  Désargues  et  Mercier;  — préféi'ence  donnée 
au  travail  de  celui-ci  par  le  marquis  de  Villeroy.  —  Re- 
merciements adressés  par  les  échevins  à  Girard  Désargues 
pour  son  dessin  de  l'hôtel  de  ville  ; — somme  de  106  livres 
payée  à  Mercier  pour  la  même  cause.  —  Procès  entre  les 
chirurgiens  de  Lyon  et  le  sieur  Royer,  qui  exerçait  la 
«  barberie  »  sans  se  mêler  de  chirurgie;  intervention 
du  Consulat  en  faveur  de  cet  artisan.  —  Date  récente  de 
l'introduction  des  couronnes  de  comte  daus  les  armoiries 
des  chanoines  de  Saint-Jean.  —  Création  de  deux  nou- 
velles chaires,  l'uiie  d'humanités,  l'autre  de  rhétorique,  au 
petit  collège  ou  collège  Notre-Dame  de  la  ville.  — Éléva- 
tion du  marquis  de  Villeroy  à  la  dignité  de  maréchal  de 
France.  —  Chute  de  la  partie  des  murailles  de  la  ville 
comprise  entre  la  porte  de  Vaise  et  la  Saône.  —  Attaque 
nocturne  dirigée  contre  les  maîtres  des  basses  œuvres  de 
la  ville  qui  vaquaient  à  leur  besogne  ;  procès  intenté  à 
leurs  agresseurs.  —  Prétentions  des  fermiers  des  cinq 
grosses  fermes  relatives  au  plombage  et  au  ficelage  des 
ballots  de  marchandises  qui  sortaient  de  la  ville  en  temps 
de  foire. —  Reiiseignenient  demandé  au  généalogiste  d'ilo- 
zier  sur  les  lettres  qui  doivent  figurer,  suivant  le  règne, 
dans  le  collier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  —  Instructions 
données  aux  députés  de  la  ville,  à  Paris,  pour  la  gravure  de 
la  médaille  de  l'hôtel  de  ville  et  celle  de  la  planche  re- 
présentant la  façade  de  l'édifice,  d'après  les  dessins  de 
Simon  Maupin,  etc. 

A.\.  12-2.  i^Ui'gislre.l  —  In-folio,  1107  feuillels;  papier. 

lG5l-inâ9.  —  Lettres  adressées  par  le  corj)s  con- 
sulaire ,111  i(ii  Louis  XIV;  —  au  maréchal  de  Villeroy  et  à 
l'alibé  d'Ainay  (Camille  de  Nenfville  de  Villeroy),  gouver- 
neurs de  Lyon  ;  —  aux  députés  de  la  ville  :  Ferrus,  Lc- 
niaistre,  etc.  —  Ajournement  des  travaux  de  peinture  dé- 
coi-itive  dans  le  nouvel  hôtel  de  ville,  jusqu';\  ce  que 
l'éiliiice  soit  pins  avaniu'-. —  Contestation  entre  le  Consulal 
cl  le  sieur  Cardon,  pré\ôt  des  maréchaux  de  Lyonnais,  au 
sujet  du  rang  (jne  celui-ci  prétendait  oeeu|ter  dans  les  cé- 
rémonies |iu!iliqnes. —  Établissement  jirojeté  i\  Lyon  d'une 
enlre|)rise  de  roulage  pour  les  marchandises  ijui  suivaient 
le  cours  du  Rhône  et  celui  de  l.i  Saô:ie;  o|)positii>n  des 
échevins  à  celle  innovalimi.  —  l'nursnile  du  l'élahli.sse- 
nient  de  la  rente  de  la  ville  .sui'  les  l'qniviilents  de  VIvier.s, 
Menle  et  Le  Pny.  —  ,\rrogance  des  Suisses  au  sujet  du 
qui'l(|ues-uns  de  lenis  coinpiilrioles  emprisonnés  li  Lyon 
p(Uir  avoir  coupé  no  bras  à  un  bourgeois  de  la  ville.  — 
II' n\ellenieiil  des  plaintes  conire  les  exactions  accou- 
tumées des  fermiers  de  la  douane  d(!  Valence.  —  Aligne- 
mi'nl  diHMié   sur  le  pirl   du  lîoi  .in    sien!'    l'i  it.uIidii,  i|mI 
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voulait  y  faire  construire  une  maison  monumentale  par 
l'architecte  Désargues.  —  Information  relative  à  des  levées 
clandestines  de  gens  de  guerre  qui  s'opéraient  à  Lyon.  — 
Exécution,  par  Jean  Warin,  graveur,  des  médailles  du  ma- 
réchal et  de  la  maréchale  de  Yilleroy  et  de  l'abbé  d'Ainay. 
—  Recommandations  faites  à  Christophe  Chanu  pour  la 
fabrication  des  jetons  du  Consulat. —  Défense  de  procéder 
à  l'enregistrement  des  lettres  patentes  portant  rétablisse- 
ment de  la  basoche  à  Lyon.  —  Insurrection  causée  dans 
la  ville  par  la  cherté  des  grains.  —  Exil  à  Lyon  du  pre- 
mier président  de  La  Vye,  des  conseillers  de  Cazaux  et  de 
Tliiuée  et  de  l'avocat  de  Bronec,  tous  quatre  du  Parle- 
ment de  Navarre.  —  Vérification  de  l'édit  qui  réunit  au 
cor|>s  consulaire  la  juridiction  de  la  Conservation  des  pri- 
vilèges royaux  des  foires  de  Lyon.  —  Entrée  de  la  reine 
Christine  de  Suède  dans  la  ville  ;  incident  qui  signale  la 
visite  des  échevins  à  cette  princesse.  —  Défense  aux  filles 
de  la  confrérie  de  la  Propagation  de  la  Foi  de  quêter  à  la 
[lorte  des  églises.  —  Exemption  des  tailles  en  faveur  du 
statuaire  liégeois  Martin  Hendrecy,  qui  possédait  des  biens 
à  Saint-Genis-Laval.  —  Inquiétudes  causées  au  Consulat 
par  le  doute  qu'il  avait  conçu  du  maintien  de  ses  privilèges 
de  noblesse.  —  Libelle  publié  par  le  sieur  Basset  contre 
les  agrégés  du  collège  de  médecine  de  la  ville.  —  Retour 
de  la  reine  Christine  de  Sufede  à  Lyon;  séjour  qu'elle  fait 
à  La  Guillolière.  —  Intervention  des  éclievins  en  faveur 
des  maîtres  en  fait  d'armes  de  la  ville,  etc. 

AA.  123.  (Registre. j  —  In-folio,  773  feuillets;  papier. 

I6âs-1G63.  —  Lettres  adressées  |)arle  corps  consu- 
laire à  la  reine  Christine  de  Suède  ;  —  aux  échevins 
d'.Vrles,  Beaucaire,  Marseille,  Montpellier,  Toulon,  etc.; — 
au  iiiarè('hal  de  Villeroy  et  à  l'abbé  d'Ainay,  gouverneurs  de 
Lyon;--  au  premier  président  de  Lamoignon,  du  Parlement 
(le  l'aris,  elc.  —  Subside  levé  sur  le  poisson  des  étangs 
lie  la  l)(iMil)es,  t\c  la  Bresse,  etc.  — Défense  d'introduire 
dans  le  ducbè  de  Bourgogne  les  fontes  et  lers  fabriqués 
en  FraiHlie-Comlé.  —  Réclamation  de  la  reine  (jliristiiie 
(le  Sii('ili',  relative  à  la  .saisie  de  ses  coffres  et  à  i'arresla- 
tiiiii  du  sieur  du  Toucliel,  sou  valet  de  chambre.  —  Ré- 
joiiissan('es  publi(|U(\s  à  l'occasion  dr  la  convalescence  du 
roi  Louis  \IV.  —  Pr(ic('s  enlre  le  (Consulat  et  les  Dames  de 
Saint-l'iei're,  an  siijci  de  la  ci'iisive  et  directe  de  la  |)lace 
lies  Terreatix  que  ces  religieuses  disaient  leur  appartenir  ; 
laiisseié  de  leurs  liires.  —  instructions  (b^nandées  |)ar  le 
maréchal  de  Villeroy  pour  l'eulréedii  Roi  à  Lyon. —  Faus- 
seté du  projet  attribué  au  Constilat  de  faire  don  à  Sa  Majesté 
"l'une  somme  d(!  1 ,2(10.0(10  li\res  à  l'occasion  de  son  en- 
rée  à  I.,yi)n.  —  Détails  (•onceriiaiit  la  l'écepiioii  faite  un  rui 
Lvns.  —  Siàtii:  W. 


33 

Louis  XIV  à  l'hôtel  de  ville;  menu  de  la  collation  offerte 
à  ce  prince  par  les  échevins.  —  Doublement  des  péages 
sur  le  Rhône  ;  troubles  apportés  dans  le  commerce  des 
denrées  alimentaires  par  ce  nouveau  subside.  —  Conven- 
tions établies  entre  les  échevins  de  Lyon  et  les  consuls  de 
Vienne  pour  la  pêche  dans  le  Rhône.  —  Empiétement  fait 
par  le  duc  de  Savoie  sur  l'autorité  royale,  en  établissant  à 
Avanchy  un  bureau  de  recette  des  droits  de  la  dace  de 
Suze.  —  Allocation  annuelle  de  2,000  livres  pour  l'entre- 
tien du  pavé  des  grands  chemins  qui  mènent  de  Lyon  à 
Paris.  —  Exemption  des  droits  de  péage  sur  la  Saône  de- 
mandée pour  les  bois  destinés  aux  réparati  -ns  des  digues 
du  Rhône.  —  Conditions  imposées  au  peintre  Pierre  Mi- 
guard  pour  l'exécution  de  trois  portraits  du  maréchal  de 
Villeroy,  dont  le  plus  grand  était  destiné  à  l'hôtel  de 
ville,  etc. 


AA.  12.i.  {Ilegistri'. 


In-fulio,  48"  feuillets  ;  papier. 


1664-1691. — Lettres  adressées  par  le  corps  con- 
sulaire aux  échevins  de  Chaïubéry,  Dijon,  Genève,  Gre- 
noble, Marseille,  Moulins,  Nîmes,  etc.; — au  due  de  Villeroy, 
gouverneur  de  Lyon  ;  —  à  Jean-Baptiste  Colbert,  intendant 
général  des  finances  ;  — à  Bocliart  de  Champigny  et  à  Frai^- 
çois  Dugué,  intendants  de  Lyon;  —  aux  députés  de  la  ville  : 
Charles  Grolier,  de  Moulceau,  etc.  —  Liquidation  du  rem- 
boursement des  rentes  assignées  à  la  ville  sur  les  aides.  — 
Établissement  d'une  fabrique  d(^  liards  dans  la  princi- 
pauté deDonibes;  inconvénients  d'une  pareille  entreprise. 
—  Periuission  d'ouvrir  les  ports  de  Toulon,  de  La  Ciotat  et 
de  Marseille  aux  marchandises  transportées  d'Italie  en 
France  par  mer.  —  Su|)ériorité  du  sel  de  Peccais  sur  celui 
de  Provence,  dont  l'usiige  avait  été  reconnu  nuisible  à  la 
santé  publique.  —  Procès  entre  le  Consulat  et  les  comtes  d.' 
Saint-Jean  au  sujet  du  droit  de  cartelage.  —  Convocation 
d'une  assemblée  générale  des  habitants  de  Lyon  pour  enga- 
ger ceux-ci  à  prendre  des  actltmsde  la  Comiiagnie  des  Indes 
orientales.  —  Avis  drs  niaiiros  teinturiers  de  la  nIIIc  sur 
l'emploi  de  l'indigo  d;iiis  leurindustrie  ; — perniissidn  sulli- 
cilée  [imir  user  librement  de  cette  substance  colorante.  — 
Ecritures  exigées  des  notaires  pour  connaître  les  personnes 
(|iii  (iiil  pris  la  (pialilé  de  wMv  ou  d'écuyer,  dans  les  actes 
dressés  |)ar  eux;  —  atteinte  (p.îe  cette  disposition  i)orte  aux 
])riviléges  de  la  commune. —  Vexations  des  collecteurs  de-- 
tailles  de  Saiul-Chamond  au  sujet  du  commerce  de  ruban- 
nerie  (lui  avait  lieu  entre  cette  ville  et  celle  de  Lyon.  — 
.Ménagements  observés  i\  l'égard  de  rarclicvêiiiie  de 
Lyon  pour  les  alignements  donnés  dans  l'étendue  de  sa 
justice.  —  Persécutions  exercées  par  les  trailanls  de  la 
iiiar(iue  nu    papier  contre   les  carliers  et  papetiers  de   li 
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ville.  —  Exposé  des  opcralions  de  la  Compagnie  des  Indes 
qui  iiitéressaicut  les  actionnaires  appartenant  au  corps 
consulaire  et  au  commerce  de  Lyon.  —  Ordre  du  Roi  qui 
prescrit  l'arrestation  de  l'échevin  René  Bais  et  son  cnipri- 
sonnenient  au  château  de  Picrre-Scise.  —  Visite  des  loge- 
ments de  l'hôtel  de  ville  qu'occupaient  des  personnes  qui 
croyaient  les  tenir  en  toute  propriété.  —  Poursuite  de 
l'abolition  du  privilège  obtenu  par  le  sieur  Régal  pour  la 
fabrication  exclusive  du  savon  dans  toute  l'étendue  du 
royaume.  —  Démission  de  Laurent  de  LaVeuhe,  comte  de 
Clievrières,  prévôt  des  marchands,  par  suite  d'un  conflit 
survenu  entre  lui  et  le  sieur  La:icheiiu.  —  Élablissement 
à  Lyon,  par  James  Fournier,  d'une  manufacture  de  bas 
et  de  canons  en  soie  sur  le  métier,  tels  qu'ils  se  fabri- 
quaient en  Angleterre,  etc. 

\A.  lij.   Ri'gislre.i—  In-folio,  -432  feuillcls  ;  papier. 

1A3  1-1639.  —  Lettres  adressées  par  le  cor|)S  con- 
sulaire au  duc  de  Savoie  Victor  Amédée  II  ;  —  au  corps 
municipal  des  villes  de  Bâle,  Leipzig.  Nuremberg,  Saint- 
Gall,  Strasbourg,  etc.  ;  —  aux  ducs  de  Villeroy,  d'Albret, 
'gouverneur de  la  Guienne,  etc.)  ; — au  chancelier  d'Aligre; 

—  aux  ministres  «l'Etat  Colhert,  de  Louvois,  etc.  —  Édit 
portant  règlement  pour  la  juridiction  d{;  la  Conservation 
des  foires  de  la  ville,  en  coidirmaiil  ses  anciennes  attribu- 
tions. —  Requête  contre  le  sieur  Huii'in  pour  le  conli'ain- 
dre  à  liquider  son  office  de  commissaire  aux  saisies  réelles. 

—  Droit  usurpé  par  le  sieur  de  Sainte-Luce,  chirurgien, 
de  délivrer  des  lettres  de  maîtrise  aux  «barbiers-baibants» 
de  la  villt!,  dont  la  nomination  appartenait  au  Consulat. — 
Difllcullés  qu'offraient  dans  la  ])ratique  eerUiins  articles 
fies  règlements  donnés  par  Colhert  aux  maimfactures  d(! 
Lyon.  —  Acquisition  faite  par  le  Consulat  de  l'office  de 
commissaire  aux  saisies  ré(dles.  —  Prétentions  du  sieur 
Piol  au  sujet  des  offices  de  piud'honimes  et  veiuleurs  lU^ 
cuii-s,  1  ani'ienne  mallote  fort  odieuse  et  à  «•barge  an  pu- 
«  hlic.  »  —  RésLstanci!  du  sieur  (^«irret  à  r(!xé«uti«)n  des 
ordoniianctîs  de  voirie  rendni's  par  le  (lonsiiJat  p«)nr  la 
«léiiioli'.ioM  du  logis  «li;  La  l'omni«'-U«iugc,  qui  Mi«'na«;ait 
ruine,  de.  —  Arrt'l  du  Cons«'il  d'État  «|ui  a((rihn«t  aux 
/•chevJMH  la  conn.'nsHaii«;e  <li-  fouies  Ich  ('«iiilra\enli«ms  «'om- 
uiIhc!»  par  U's  orfévn-sile  la  ville. —  Hé\«Mali«>n  «les  arli«l«s 
ilu  ri-gl<'in<Mit  lie  In  mnnufaelure  di;  soie  qui  e\«'hiai«'iit  l«-s 
ri^iniié-t  de  L)<m  «le  In  maîtrise  de  cel  art.  —  Libelle 
dirr.iinnt«)ir<!  «tonfr»'  !«•  corps  ««msulniri',  prés«Milé  an  (;«)nsiil 
«l'Élnl  pnr  le  sii-ur  «h-  M«s«Tamiy,  ancii-n  pré\(^t  «les  m.ir- 
«  hniidt,  etc.  —  ()pposjli«tn  dc-t  Parlements  de  lliirdeanx  «-t 
«le  TfiiiliiUM-  h  r«riiri'gistri'meiit  il«!  l'i'dil  p«irlaiit  n'-gleinenl 
pour   la  jnridicii'iii  ilf  h  ConHervati«)M  de  Lyon.  —  Pniji-t 


DE  LYON. 

conçu  par  le  sieur  Landrin  de  réunir  les  arts  et  métiers  de 
la  ville  en  communauté.  —  Incendie  terrible,  qui  détruit 
les  combles  de  la  façade,  le  dôme  et  les  peintures  du  jila- 
fond  de  la  grande  salle  de  l'hôtel  de  ville.  —  Commande 
d'un  nouveau  portrait  du  Roi  à  Pierre  Mignard,  celui  qu'il 
avait  peint  étant  peu  ressemblant  et  Sa  Majesté  paraissant 
trop  jeune.  —  Chute  de  la  quatrième  arche  du  pont  en 
pierre  sur  la  Saône,  du  côté  du  Change;  — considérations 
sur  l'importance  de  cette  voie  de  communication. — Vol  de 
lampes  en  argent  commis  dans  l'église  de  Notre-Dame,  à 
Dijon;  —  arrestation  à  Lyon  de  l'un  des  auteurs  de  ce 
crime,  etc. 

AA.  126.  (Registre.)  —  In-folio,  31G  feuillets;  papier. 

16SO-1693>  —  Lettres  adressées  pai'  le  corps  consu- 
laire au  roi  Louis  XIV;  —  au  corps  municipal  d'Amiens, 
Amsterdam,  Bâle,  Fi'ancfort-sur-Mein,  Gênes,  Marseille, 
Orléans,  etc.;  —  aux  ducs  de  Beauvilliers  cl  de  Villeroy  ; 

—  aux  marquis  de  Croissy  et  de  Seignelay  ,  ministres 
d'Etat,  etc.  —  Affaire  du  sieur  Benassai,  négociant  floren- 
tin établi  à  Lyon,  qui  avait  voulu  se  soustraire  i\  un  juge- 
ment du  tribunal  de  la  (Conservation,  en  se  réfugiant  daus 
son  pays.  —  Conflit  grave  sur\  enu  entre  les  écheviiis  et  les 
ofticiei'sdu  Siège  [irésidial  de  Lyon  pendant  une  procession 
faite  à  la  chapelle  de  Saint-Roch  pour  le  vo'u  de  la  ville. 

—  Prétentions  du  sieur  de  Mascranny  lils,  lieutenant  cri- 
minel en  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  qui  voulait  enlever  au 
Consulat  la  direction  des  affaires  de  la  Santé  publique.  — 
Atteinte  portée  par  les  officiers  du  Siège  présidial  à  la 
juridiction  consulaire  de  la  police  urbaine.  —  Procès  entre 
le  Consulat  et  les  religieuses  de  la  Chartreuse  de  Salettes 
au  sujet  des  droits  de  leur  péage  de  (^ivrien  «lu'elles  vou- 
laient le\er!i  Verlrien.  —  Puissance  d'action  du  tribunal 
de  la  (]onservatii>n  ;  —  exécution  de  ses  jugements  à  Lon- 
di'es,  O)nstantinople,  etc.  —  Laods  et  indenniités  exigés 
l)ar  l'abbesse  de  Saiiit-l'iei-re  p«)nr  les  opérations  de  voirie 
«)rdonnées  par  le  Consul.ii.  —  Ini'ommodilé  ressentie  par 
l'élroitesse  dt^s  rues  de  la  \ille  ;  -  tililigjilion  de  les  élargir 
p«iur  les  besoins  du  commeii'e  el  l,'i  «iiM-ulalion  de  l'air  et 
de  la  lumière.  —  Arrêté  consulairi^  porlani  que  les  pen- 
si«)imaires  liyp«)lhécair(\s  à  vie  el  aulros  «le  la  \ille  ne 
ser«inl  plus  payés  que  des   Irois  «piarls  de  leurs  renies.  — 

—  'rilri's  constalanl  i|ne  l«;  barrage  du  poni  «In  Uhône  n'est 
piiiiil  ini  p«''.if.'c,  mais  un  octroi  «•oncéilé  ilepuis  hingtemps  à 
la  commnnc.  —  Oi'di'e  d«'  faire  saisir  chez  les  orfèvres  de 
Lyon  une.  lampe  en  argi-iit  qui  avait  èlè  dérobée  dans 
l'église  de  Monlèlimarl.   -   Veille  laj|«'  an  ('«iiisiilat,  pnr  les 

Cliarlreiix  de   la   >illc'.  irmi  i'iii|il, mi'iii  piMipre  ;\  établir 

Ir  pont  (le  S.iiMl-Vinriiii.      Miiii  ,1,.    Nicdl.is  (II'  Neufville, 
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duc  de  Viileroy,  gouverneur  de  Lyon.  —  Règlement  ob- 
servé pour  le  commandement  de  la  ville.  —  Publication 
du  bref  d'entreprise  des  travaux  d'achèvement  du  clocher 
de  l'église  Notre-Dame  de  Bourg.  —  Adjudication  de  tous 
les  octrois  de  la  ville,  à  la  réserve  de  la  douane,  de  la  rêve 
et  des  greffes,  pour  le  prix  de  657,000  livres.  —  Acqui- 
sition des  nouveaux  offices  de  jurés-arpenteurs.  —  Mort 
de  Camille  de  Neufville  de  Viileroy,  archevêque  et  lieute- 
nant général  au  gouvernement  de  Lyon  ;  —  regrets  una- 
nimes causés  par  la  perte  de  cet  homme  de  bien,  etc. 

AA.  127.  (Registre.)  —  In-folio,  245  feuillels  ;  papier. 

1693-1903.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
laire aux  échevins  d'Aix  ,  Avignon  ,  Langres ,  Lille  , 
Rouen,  etc;  —  au  maréchal  François  de  Viileroy;  —  au 
contrôleur  général  des  finances  de  Ponlchartraiu;  —  aux 
intendants  des  finances  ;  d'Armenonville,  de  Chamillard  ; 
— aux  intendants  de  Généralités  :  de  Basville  (Languedoc), 
Ferraiid  (Bourgogne),  Lebret  (Provence),  etc.  —  Débâcle 
de  la  Saône,  qui  emporte  une  partie  du  pont  en  bois  de 
Saint-Vincent  et  cause  de  graves  avaries  à  celui  de  Belle- 
cour.  —  Règle  tracée  par  le  maréchal  de  Viileroy  pour  la 
distribution  des  présents  d'honneur.  —  Plans  proposés 
(lour  le  rétablissement  du  pont  de  Bellecour.  —  Méthode 
suivie  i)Our  le  reculeinent  des  maisons  sujettes  à  l'aligne- 
ment. —  Droit  de  30,000  livres  demandé  par  le  Roi  pour 
l'attache  des  moulins,  des  bateaux  à  lessive  et  de  ceux 
des  teinturiers  et  tanneurs  de  la  ville.  —  Recommandation 
du  Consulat  en  faveur  de  la  conmiunauté  des  Auguslins  de 
Lyon,  dont  la  direction  était  accaparée  par  des  supérieurs 
de  la  province  narbonnaise.  —  Arrêt  des  juges-gardes  de 
la  .Monnaie  de  la  ville,  qui  prétendaient  soustraire  les  orfè- 
vres de  celle-ci  à  la  juridiction  consulaire.  —  Taxe  pour 
le  payement  du  prix  des  charges  d'auditeurs  des  comptes 
des  ai'ts  et  métiers  de  Lyon.  —  Autorisation  demandée  de 
substituer  la  figure  ciiuestre  du  roi  Louis  XIV  à  la  fontaine 
(le  la  place  des  'l'errcaux  «  donl  la  dilTormité  bicssail  les 
«  \cux  de  loul  le  iiionth;.  »  —  Chaiigciiicnis  iulroiluils 
ilaiis  la  foiMic  (lu  coniinaudciuent  des  trois  pi'o\inces  du 
gouvernement  de  Lyon. — Rang  occupé  dans  les  cérémonies 
publiques  par  les  échevins  elles  officiers  du  Siège  pré.sidial 
(le  la  ville.  —  Nalurc  di\erse  des  biens  de  la  connuune;  — 
juges  chargés  (h-  l'égler  les  conteslalions  f|ui  s'y  raltachcnt. 
—  Toisage  d(!S  rues  de  la  ville  pour  le  placciiicnl  des  j.ni- 
Ici'ncs  d'éclairage,  au  nombre  de  deux  mille  (imi  cents. — 
Vcrsciiicnt  (le  1,3-17,333  livres  dans  les  coffres  du  Roi  poin' 
libérer  la  c(un'num:  de  plusieurs  charges,  au  nombre  des- 
qiiidles  se  Innnail  le  droit  de  gros  et  d'auguienlalion.  — 
Soinirie  de  3r)0,(l(l0liMrs  payée  ariMUcllcirieiil  à  Sa  Majcsic 


pour  l'établissement  des  lanternes  dans  la  ville.  —  Confir- 
mation des  privilèges  de  l'Hôlel-Dieu.  —  Mémoire  sur  la 
situation  déplorable  faite  par  la  guerre  à  la  manufacture 
de  soie  de  la  ville.  —  Désordres  commis  à  l'hôtel  de  ville 
par  les  ouvriers  en  soie  révoltés,  qui  y  avaient  pénétré  de 
vive  force  pour  réclamer  la  diminution  du  pain.  —  Auto- 
risation demandée  de  reconstruire  la  partie  de  l'hôtel  de 
ville  détruite  par  l'incendie.  —  Reraercîments  adressés  à 
Jules  Hardouin  Mansart,  intendant,  et  à  M.  de  Cotte,  ar- 
chitecte des  bâtiments  du  Roi,  pour  l'exécution  des  dessins 
de  restauration  de  l'hôtel  de  ville.  —  Passage  des  ducs  de 
Berri  et  de  Bourgogne  à  Lyon  ;  relation  des  fêtes  données 
en  l'honneur  de  ces  princes,  etc. 

AA.  128.  (Registre.)  —  In-folio,  3SG  feudluts;  papier. 

1Ï03-S  5fl4.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
laire au  prince  de  Vaudémout,  gouverneur  de  Milan;  —  aux 
ducs  de  Tallard  et  de  Viileroy  ;  —  au  comte  de  Pontchar- 
train,  chancelier  de  France;  —  au  contrôleur  généi-al  des 
finances  de  Chamillard;  —  aux  intendants  de  Généralités  : 
Le  Blanc  (Auvergne),  de  Trudaine  (Lyon,  etc. — Difficultés 
surmontées  pour  l'établissement  d'une  Chambre  de  com- 
merce à  Lyon.  —  Nouvelle  de  la  rentrée  en  France  du 
maréchal  de  Viileroy,  qui  avait  été  pris  à  Crémone,  puis 
transféré  à  Gratz.  —  Exagération  des  sommes  demandées 
pour  confirmer  l'hérédité  des  offices  de  procureur  du  Roi, 
de  greffier  et  de  receveur  des  deniers  connnuns  do  la  ville. 
■ —  Traité  passé  entre  les  recteurs  des  hôpitaux  et  les  direc- 
teurs de  la  maison  des  recluses  de  Lyon  pour  mettre  un 
terme  aux  a  crimes  scandaleux  qui  se  commettaient  [nibli- 
«  quement  dans  la  ville.  »  —  Envoi  à  Paris  du  scul])leur 
Marc  Chabry  pour  y  étudier  le  dessin  de  la  figure  équestre 
du  roi  Louis  XIV,  qu'il  devait  tailler  en  bas-relief  sur  le 
fronton  de  l'hôtel  de  ville.  —  Institution  d'une  commission 
supérieure  chargée  d'examiner  les  affaires  relatives  à  la 
juridiction  de  la  Conservation.  —  Défense  aux  habitants  de 
Lyon  de  faire  porter  ;\  leui's  (loMiesti([ues  la  livrée  du  Roi. 

—  OnVe  d'un  don  gi'aluil  de  400,000  li\res  faite  à  Sa  Ma- 
jesté jKUir  affranchir  les  négociants  de  la  ville  de  la  taxe 
des  arts  et  métiers.  —  Emeute  occasioimée  par  une  aug- 
mentation de  2  sols  sur  clh-Kpie  voie  de  charbon.  —  Assas- 
sinat du  sieiM'  de  Main\ille,  giiuvcriicur  du  (li.'iti'au  de 
Pierre-Scise,  par  des  prisonniers  de  celte  forteresse,  ipii 
cherchaient  à  s'évader.  —  Loterie  organisée  pour  subvenir 
aux  Irais  d'agrandissement  de  la  Loge  des  Changes.  — 
Ac(|uisilion,  par  h^  Consulat,  de  la  justice  haute,  moyenne 
et  basse  de  La  Guillidièi'(^  et  du  inandemeMl  de  néehevelin. 

—  Don  gratuit  de  iOO,000  livres  demandé  A  la  \ill('  de 
L\(in    |Miui'   la  sii|qir'ession  de   i'{'lil  rcl.itif  aux  lellrcs  de 


36  ARCHIVES 

bourneoisie.  —  Cérémonial  arrêté  par  le  maréchal  de  Ville- 
roy  entre  les  éuhevins  et  les  officiers  de  la  Cour  des  mon- 
naies de  la  ville.  —  Inscriptions  demandées  à  l'Académie 
française  pour  perpétuer  le  souvenir  du  passage  des  ducs 
de  Berri  et  de  Bourgogne  à  Lyon.  —  Disette  générale  de 
blé  dans  la  ville  ;  —  dispositions  énergiques  prises  pour 
rcinédier  à  cette  calamité,  etc. 

\\.  129.  —(Registre.)  —  In-folio,  270  feuillets;  papier. 

1915-1337.  — Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
laire au  pape  Clément  XI;  —  au  duc  d'Orléans,  régent  du 
royaume  ;  —  aux  éclievins  d'Angoulème,   Lille,   Moi'laix, 
Uciuis,   Rouen,   etc.  ;  —  aux  ducs  de  Bout'flers,  de  Bour- 
bon, lie  Noailles,  de  Villeroy  ;  —  aux  cardinaux  ministres  : 
Dubois,  de  Fleury;  —  au  contrôleur  général  des  finances 
John  Law,  etc.  —  Cadeau  de  deux  aiguières  en  vermeil,  aux 
armes  de  la  ville,  fait  à  la  fille  du  prévôt  des  marchands, 
Louis  Ravat,  à  l'occasion  de  son  mariage.  —  Trouble  jeté 
dans  la  commune  de  Lyon  par  la  diminution  du  cours  des 
espèces.  —  Privilèges  des  officiers  de  la  Monnaie  de  la 
ville  ;  —  considération  minime  dont  jouissaient  les  posses- 
seurs de  ces  sortes  d'emplois.  —  Dédicace  faite  au  Consulat 
par  le  Jésuite  d'Origny  de  .son  livre  intitulé  :  Vie  (lu  père 
Èmiind  Atiger.  —  Demande  de  béatification  adressée  au 
(lape  Clément  XI  en  faveur  de  la  Mère  de  Chantai,  qui  avait 
étîibli  trois  monastères  de  son  ordre  (la  Visitation)  dans  la 
\i\\f.  —  Rente  de  500  livres  constituée  par  le  roi  Louis  XIV 
sur  la  ville  de  Lyon    au  profit  de  M.  de  Cotte,  intendant 
des   bâtiments  de  Sa   Majesté.  —  Explications  données  à 
M.  de  Nointel,  membre  du  Conseil    de   commerce,  sur  la 
teinture  des   étoffes   en  laine  et   particulièrement  sur  la 
rompositioii  du  noir  fi  froid.  —  Difficultés  relatives  à  la 
coiislruciion  des  façades  monuiiienUiles  de  la  place  Louis- 
■  (■■Craiid.  —  .Marine  (]ue  jclt(ï  parmi  les  ouvriers   en  soit; 
rélablisseinent  à  Ljon  d'une  manufacture  royale  de  velours 
à  ralliâmes  et  façonnés.  —  Far;ilités  ménagées  à  la  commune, 
par  le  duc  rl'CJrléans,  régent,  et  le  contrôleur  général  Law, 
pour  roiilraeler  de  nouveaux  engagements.  —  Désenclian- 
K'iiieiit  proiluil  &  Lyon  par  les  coiisé(|uenees  du  système 
(««•lui  de  Law).  —  Participation  prise  l'i  la  garde  d<!S  jiortes 
de  In  ville  par  le  clergé  à  l'oerasioii  de  la  pes((!  de  Mar- 
seille. —  PréHeiilalioii  de  Cabriel  Parisol,  de  IJiMioil  Man- 
eliiil   et  de  Pirrre  Personiiier  |iour  rinii|ilir  la  cliargi'  dr 
|ji-ii(eiiiinl  du  premier  eliirurgien  du  Roi  ijui  viMiait  d'èlri' 
rétablie  /i  Lyin.  —  liilcrveiitjoii  du  ('.oiisiilaldaiis  une  cause 
ii-jnlive  II  un  (estameiit  olograpln-  non  autorisé  p.ir  le  droii 
roiiMin,  <|ui  régisMiit  In  province  de  Lynmais.  —  Dimiaiide 
h  l'areliileiie  de  Colle  d'un  plan  pour  In  eaiinlisntioii  .soii- 
I  rriiiiM'  di;   la  place  Louis-le-Craiid.  —  Procès   entre   le 
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Consulat  et  les  éehevins  de  Mâcon  au  sujet  des  droits 
d'entrée  des  vins  de  Bourgogne  et  du  Maçonnais  à  Lyon. — 
Insuccès  des  démarches  faites  par  le  corps  consulaire  pour 
s'opposer  à  l'établissement  d'un  péage  à  la  roche  de  l'Ue- 
Barbe.  —  Cérémonial  observé  pour  la  réception  du  prince 
et  de  la  princesse  douairière  de  Conti  dans  la  ville,  etc. 

\\.  130.  ^Registre.)  —  In-folio,  196  feuillets;  papier. 

1339-1 960.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
laire aux  syndics  généraux  de  la  province  de  Bresse  ;  — 
aux  éehevins  d'Âbbeville,  Montpellier,  Rouen,  Sedan,  etc.; 

—  au  cardinal  de  Tencin,  au  marquis  et  au  comte  d'Argen- 
son,  au  comte  de  SaiiU-FloreiUin,  ministres  d'État,  etc.  — 
Congé  demandé  par  le  sieur  Callot,  inspecteur  des  bâtiments 
de  l'Hôpital  général  de  Paris,  pour  aller  construire  à  Lyon 
un  moulin  à  vent  de  son  invention.  —  Procès  entre  les 
procureurs  et  les  avocats  de  la  ville  au  sujet  de  l'entrée 
de  ceux-ci  au  tribunal  de  la  Conservation.  —  Agrégation 
des  Jésuites  du  collège  de  la  Trinité  de  Lyon  à  l'Uni- 
versité de  Besançon  ;  —  avantages  résultant  de  cette  asso- 
ciation. —  Gratification  réclamée  par  le  sieur  Granet  pour 
avoir  imaginé  et  dirigé  l'établissement  des  fiacres  dans  la 
ville.  —  Privilège  d'une  loterie  sollicilé  pour  l'agrandisse- 
sement  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Fourvières,  que 
l'aftluence  des  pèlerins  rendait  insuffisante  —  Situation 
prospère  de  l'hôpital  de  la  Providence,  fondé  à  Lyon  pour 
les  jeunes  enfants.  —  Allocation  annuelle  de  500  livres  au 
(irévôt  général  de  la  maréchaussée  de  Lyonnais,  pour  le 
loyer  des  écuries  nécessaires  aux  chevaux  de  sa  troupe. — 
Jalousie  de  plusieurs  Parlements  du  Royaume,  notammeiil 
de  celui  de  Toulouse,  contre  le  tribunal  de  la  Conservation. 

—  Kiivoi  aux  jurais  de  Bordeaux  du  jjrocè.s-verbal  d'inau- 
guration (le  la  statue  éipiestre  du  roi  Louis  XIV  sur  la  ()lacc 
Bellecotir.  — Règlement  pour  la  le\ée  de  la  milice  à  Lyon. 

—  Sollicitations  du  Consulat  en  faveur  des  ouvriers  en  soif 
qui  s'étaient  insurgés  contre  icuirs  règlemenls.  —  Opposi- 
tion ilu  chevalier  du  guet  à  la  preslalion  de  scM-inenl  (pu- 
son  lieutenant  devait  au  cor|)s  eoiisiilain'  [loiif  raison  de  sa 
charge.  —  Révocation  de  l'ordre  (loiiiii"  par  le  Roi  de 
loger  4,500  hommes  de  milice  dans  la  \ille.  —  Envoi  aux 
éclievins,  par  les  sieurs  de  Palmi'iis  père  cl  lils,  d'exeni- 
piaiiM^s  (rime  csIiiiiiim'  (|ii'ils  .naiciit  ciiiiiiiosi'c  à  la  gloire 
(lu  roi  Liiiils  \V;  —  iriiiic  iiiiMlallle  ipi'ils  avaient  l'ail  graver 
piiiir  hi  ii.iiNsiiiicc  (lu  duc  (le  Itiiurgogiie.  —  Avance 
(le  '.lO.'iOO  li\i(îs  l'aile  au  Roi  |iour  les  réparalions  du  polit 
(lu  RliôiK-.  — Orihninaiiee  du  Riireau  des  linanees  d(;  Lyon 
(pii  défend  au  (Consulat  de  s'octui|)er  de  la  xiirie  de  la  ville. 
—  V(ds  de  Mises  sacrés  dans  les  églises  de  iiordeaux  ;  — 
pi'r(|iiisilioiis    ordonnées   i"!    ce  suj(!t  ehe/.  les  (wfévres  de 
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Lyon.  —  Refus  des  secrétaires  du  Roi  d'entrer  au  service 
des  pauvres  (de  remplir  les  fonctions  de  recteur)  dans  les 
hôpitaux  de  la  ville.  —  Procès-verbaux  de  vérification  et  de 
reconnaissance  des  fonds  possédés  par  les  habitants  de 
Lyon  dans  la  Bresse,  etc. 

AA.  131.  (Registre.)  —  In-folio,  333  feuillets;  papier. 

1960-19  93.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
laire au  roi  Louis  XV;  — à  l'archevêque  de  Lyon  Malvin 
de  Montazet;  —  au  comte  de  Saint-Florentin,  ministre 
d'État  ;  — au  contrôleur  général  des  finances  Bertin  ;  — 
aux  députés  de  la  ville  :  Chappc ,  Jolyclerc ,  etc.  — 
Proposition  faite  aux  communautés  d'arts  et  métiers  de 
la  ville  de  se  cotiser  pour  compléter  le  nombre  d'hommes 
que  la  Généi'alité  de  Lyon  devait  fournir  à  la  milice.  — 
Impression  fâcheuse  produite  par  la  soi-disant  mauvaise 
adtninistration  de  la  commune  ;  mémoire  justificatif  à  ce 
sujet.  —  Suspension  des  privilèges  de  la  bourgeoisie  des 
villes  franches; — assujettissement  des  habitants  de  Lyon  à 
la  taille.  —  Différence  entre  le  privilège  des  simples  villes 
franches  du  royaume  et  l'exemption  des  tailles  acquise  aux 
bourgeois  de  Lyon  en  vertu  de  la  loi  romaine,  etc.  —  Ta- 
bleau comparatif  des  emprunts  de  la  ville,  de  leurs  accrois- 
sements et  de  leurs  intérêts  annuels,  avec  le  produit  des 
octrois  destinés  au  remboursement  desdits  emprunts.  — 
Requête  du  marquis  de  Saint-Amour  pour  jouir  du  privilège 
(le  la  bourgeoisie  de  Lyon,  quoique  n'y  ayant  aucun  droit, 
mais  uniquement  pour  vendre  ses  vins.  —  Mémoire  relatif 
à  l'établissement  de  nouveaux  collèges  dans  la  ville,  en 
remplacement  de  ceux  qui  étaientdirigéspar  les  Jésuites,  etc. 

—  Invitation  aux  citoyens  de  Lyon  à  contribuer  pour  la 
construction  d'un  vaisseau  de  guerre,  dont  le  Consulat  avait 
voté  roffrande  au  roi  Louis  XV.  — Substitution  des  Orato- 
riens  aux  Jésuites  dans  la  direction  et  renseignement  du 
collège  de  la  Trinité.  —  Construction  d'une  digue  le  long 
du  Rhône  pour  protéger  le  domaiiK!  de  la  Tète-d'Or,  ([tii 
a|)partenait  à  rHôtei-Dieu.  — Mémoire  contre  le  règlement 
proposé  par  les  officiers  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon  pour 
le  tribunal  de  la  Conservation.  —  Mémoire  relatif  au  déplo- 
rable tracé  des  rues  de  la  ville,  à  leur  étrangleiiuMit,  etc. 

—  Lettres  patentes  du  Roi  pour  l'administration  et  la  régie 
des  collèges  de  Lyon. — Dangiu's  résultant  des  inlitimations 
dans  l'intérieur  de  la  ville; — nécessité  d'interdire  les  anciens 
cimetières  et  d'en  établir  ailleui's.  —  Preuves  de  l'établis- 
sement ancien  d'une  Université  de  droit  à  Lyon  ;  —  notice 
sur  les  tra\aux  et  les  services  de  Jacques  Jolyclerc,  avocat 
au  Paricmiuil,  qui  occupait  la  chaire  de  droit  de  la  ville. 

—  Intention  manifcislétî  par  le  (Consulat  dt;  faire  extraire  le 
rocher  i|iii  obstruait  trois  arclii'N  du  ponl  rn    |)ii'rn'   sur   la 


Saône  et  rendait  la  navigation  dangereuse.  —  Mesures 
hygiéniques  adoptées  pour  la  vidange  des  fosses  d'aisances 
de  la  ville  ;  —  altération  produite  sur  les  riches  étoffes  de 
la  fabrique  lyonnaise  par  les  gaz  issus  de  ces  cloaques,  etc. 

AA.  132.  (Refristre.)  —  In-folio,  253  feuillets;  papier. 

t'3'3'3-199'9.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
laire au  prince  de  Lanibesc,  grand  écuyer  de  France  ;  — 
aux  ministres  de  Maurepas,  de  Miromesnil,  de  Sartine, 
Turgot;  —  aux  députés  de  la  ville  :  Nicolau  de  Montribloud, 
de  Règnauld,  etc.  —  Ordre  de  saisir  chez  l'imprimeur  Aimé 
de  La  Roche  l'Almanach  historique  et  astronomique  de  la 
ville  de  Lyon,  publication  inoffensive,  dont  la  censure  avait 
été  jusqu'alors  dans  les  attributions  du  Consulat.  — Démo- 
lition de  la  chapelle  du  Saint-Esprit  du  pont  du  Rhône. — 
Considérations  sur  les  titres  de  propriété  du  collège  de  la 
Trinité,  qu'on  voulait  distraire  des  biens  communaux.  — 
Sollicitude  apportée  par  le  Consulat  au  maintien  d'un  juste 
équilibre  entre  le  prix  du  pain  et  celui  des  grains.  —  Droit 
de  confirmation  de  la  noblesse  exigé  des  ex-consuls  (èche- 
vins  sortis  de  charge)  de  Lyon.  —  Exposé  de  la  constitution 
politique  de  la  commune.  —  Requête  pour  obtenir  le 
transfèrement  hors  de  la  ville  du  magasin  à  poudre  du  Roi, 
dont  le  voisinage  inquiétait  sérieusement  la  population.  — 
Délibération  consulaire  qui  confère  à  l'architecte  Germain 
Soufflet  le  titre  de  contrôleur  des  bâtiments  et  embellisse- 
ments publics  de  la  ville.  —  Reconstruction  des  prisons 
royalesdc  Lyon;  —  locaux  assignés  provisoirement  au  Conseil 
supérieur  et  à  la  Sénéchaussée  de  la  ville.  —  Modifications 
apportées  par  Soufflot  au  plan  dressé  par  Antoine-Michel 
Perrache  pour  la  formation  d'une  presqu'île  entre  le  Rhône 
et  la  Saône. — Projet  conçu  par  le  Conseil  supérieur  de 
Lyondes'attribucrtouteespècc  d'autoritèdansla ville;  — ré- 
criminations incessantes  contre  cette  compagnie ,  qui  élail 
tombée  dans  le  décri. — Eni]irunt  de  2,000,000  de  livres 
ouvert  à  Gènes,  pour  le  compte  de  la  \ille  i\c.  Lyon,  par 
l'entreniise  des  sieurs  Garibaldi  père  et  fils. — Frais  de 
passage  et  de  séjour  dans  la  ville  de  la  princesse  iMarie- 
Thèrèse  de  Savoie,  nouvellement  unie  au  comte  d'Artois. 
—  Inquiétude  causée  dans  les  républiques  de  Berne  et  de 
Genèvt!  par  l'épizootie  qui  sévissait  alors  dans  les  provinces 
méridionales  de  la  France.  —  PcM'mission  demandée  par  le 
sieur  Courtois  (d'ialilirà  Lyon  nue  académie  pour  l'ensei- 
gnemenl  gratuit  de  la  lecture,  de  l'écriture  et  de  la  tenue 
des  livres. — Concession  au  sieur  Sardo  de  la  salle  et  du 
pi'ivilégedes  spectacles  de  la  ville,  moyenii.inl  un  verseineiii 
auuiirl  de  30,000  livres  dans  la  caisse  uiiniliipilc.  eli-. 

AA.  1.33.  (Registre.)  —  In-folio,  -2iii  feuilleLs;  papier. 
I  ÎÏÏ-IÎM».  —  l.i'llrcs  .idressèes  p.ir  le  corps  consu- 
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laire  aux  ministres  de  Maurepas,  Necker,  de  Sartine,  de 
VergeniU's:  — aux  intendants  de  Généralités  :  de  Bocquiii- 
court  Dijon),  de  Bérulle  (Grenoble},  etc.;  —  aux  députés 
(lu  la  ville  :  Fay  de  Sathonay,  Tolozaii  de  Montfort,  etc. — 
Somme  de  3,000  livres  allouée  à  l'ingénieur  Perronnet  pour 
les  plans  et  devis  des  réparations  du  pont  de  l'Archevêché. 
—  Démarches  de  l'architccle  Morand  pour  conserver  la 
place  d'inspecteur  de  la  salle  de  spectacle  de  la  ville  ;  — 
motifs  qu'il  donne  à  l'appui  de  ses  prétentions.  —  Mémoire 
présenté  par  Perrache  pour  le  trausfèremcnt  de  la  douane 
dans  le  quai'tier  neuf  qu'il  faisait  construire  à  Ainay  ;  — 
hardiesse  et  utilité  des  vues  de  cet  ingénieur. — Organisation 
à  part  du  tribunal  de  la  Conservation,  qui  jouissait  de  toutes 
l 'S  prérogatives  des  bailliages  et  Sénéchaussées,  et  ne  pou- 
vait être  assimilé  à  aucune  auti'e  juridiction  consulaire  du 
royaume.  —  Mémoire  présenté  par  le  sieur  Chapuis  pour 
r.'lrécir  le  lit  de  la  Saône  à  partir  du  port  de  la  Feailiée 
jusqu'au  pont  de  l'Archevêché  ;  —  largeur  de  ce  plan,  qui 
est  vivement  combattu  par  le  Consulat.  —  Nécessité  d'aug- 
menter le  nombre  des  corps  de  garde  de  la  ville,  par  suite 
du  développement  continu  de  celle-ci.  —  Fixation  de  l'in- 
demnité de  logement  allouée  par  la  ville  aux  offuiers  du 
régiment  Royal  -  Artillerie.  —  Embarras  financiers  de 
riIrttel-Dieu; — secours  immédiat  sollicité  en  faveur  de  cet 
établissement.  —  Nomination  du  Suédois  Pierre  Cogell, 
protégé  du  duc  de  Villei'oy,  à  l'emploi  de  peintre  oi'diuaii'c 
de  la  ville,  en  survivance  à  Douât  Nonnotte  et  malgré  le 
choix  qui  avait  été  fait  du  sieur  Grognar.l,  élève  de  Vien. — 
Défensi!  d'établir  des  chantiers  de  bois  sur  la  nouvelle  place 
de  Saint-Clair,  dont  la  ville  s'était  réservé  la  ])ropriélé.  — 
Interdiction  du  jiassage  sur  le  pont  en  bois  de  l'Archevêché, 
qui  était  entièrement  hors  de  .service  et,  en  conséiiuencc, 
condamné  à  la  destruction. — Injonction  aux  sieurs  Mu- 
guet ,  Brossai  et  Arnaud-Tison  d'accepter  les  emiilois 
d'officici-s  de  lu  garde  bourgeoise  auxquels  ils  avaient  été 
nonnnés  cl  qu'ils  refusaient  de  remplir.  —  Établissement 
d'une  fabrique  de  velours  de  soie  cl  colon  au  faubourg  de  la 
Croix-Uousse.  —  Pr(q<osilion  faite  par  le  sieur  Langladede 
Viliicrsd'éUiblirun  inont-d(!-piété  à  Lyon; — inconvénients 
cl  danger  d'une  pareille  création  dans  la  ville.  —  llecon- 
Hlrui'lioii  du  pont  de  r.\rchevêché  sur  les  plans  des  ar- 
rhilechîH  Houx  et  Biignet.  —  Délibéialion  de  l'nsscndilée 
df»  notables  de  la  ville  pour  obtenir  l'établissiMnenl  d'une 
adminiilralion  jiro\inciale  dans  la  CéiuTiililé  di^  l.von,  cl'. 

AA.    I.li.     U'illtlrci    -    lli  fnl.o,   IHi  (riiilIrlH  ;   pripii-r. 

f  1i»0-l  3t»a.  —  Ij'IlrcH  adressées  par  le  corjis  cimsu- 
hnri'  il  MalMii  df  .Moiita/et,  archevêque  dr  Luin;  —  aux 
iiiiiiiiUreft  July  du  FIcury,  Necker,  de  Vri'itciiiicH,  etc.  ;  — 


DE  LYON. 

an  due  Gabriel-Louis-François  de  Neufville  de  Villeroy, 
gouverneur  de  Lyon,  au  comte  de  ^Mailly,  gouverneur  du 
Roussillon,  etc.  — Ordonnance  du  Roi  portant  que  les  deux 
officiers  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon  qui  doivent  assister 
aux  assemblées  municipales  seront  élus  chaque  année  par 
leur  compagnie.  —  Requête  pour  obtenir  l'assimilation  de 
la  ville  de  Lyon  à  celle  de  Paris,  qui  était  exempte  de  toute 
espèce  de  contribution  pour  les  chemins. — Renseignements 
sur  le  service  de  place  l'ait  par  la  garde  bourgeoise  et  les 
compagnies  franches  (détachées  du  régiment  de  Lyonnais), 
du  guet  et  d'arcjuebusiers  de  la  \ille. — Autorisation  ac- 
cordée aux  échevins  de  percevoir  un  droit  de  passage  sur 
le  po.it  de  l'Archevêché;  —  refus  d'acquitter  cette  taxe.  — 
Institution  d'une  médaille  de  vétéi'ance  en  faveur  des 
sergents  de  la  garde  bourgeoise  de  Lyon  ayant  vingt  années 
de  service.  —  Règlement  pour  les  fonctions  et  le  mode  de 
réception  du  capitaine-colonel  du  quartier  de  la  place  Con- 
fort. —  Nouveau  règlement  pour  le  service  de  la  garde 
bourgeoise; — observations  auxquelles  il  donne  lieu. — Sup- 
pression des  présents  d'honneur  et  du  dîner  de  la  Saint- 
Thomas,  jour  consacré  aux  élections  municipales. —  Cabale 
organisée  au  théâtre  contre  M.  Le  Clerc  de  La  Verpillière, 
major  de  la  viile.  — Réception  de  la  gravure  des  plans  des 
nouveaux  établissements  maritimes  de  Port-Vendres  et  de 
l'obélisque  qu'on  y  avait  dressé  en  riionneur  du  roi 
Louis  XVL — Danger  qu'offrirait,  dans  les  circonstances 
présentes,  une  demande  ayant  pour  objet  le  renouvellement 
des  privilèges  de  la  ville.  —  Désir  exprimé  par  la  reine 
Marie-Antoinette  d'utiliser  les  riches  étoffes  de  la  manu- 
factui'e  de  Lyon  pour  les  fêtes  projetées  h  l'occasion  de  la 
naissance  du  Dauphin.  — Ordre  de  ))rocéderàde  nouvelles 
enchères  et  à  une  nouvelle  adjudication  i)0ur  la  reconstriu- 
lion  du  jioiit  de  l'ArchcNêché.  —  7't'  Ucutn  chanté  dans 
l'église  primatiale  de  Saint-Jean  pour  la  prise  de  l'île  de 
Tabago  el  la  capitulation  d'York-Town.  —  Autorisation 
demandée  par  le  sieur  de  Combles,  baron  d'.\nthon,  d'a|>- 
pliquerau  nouveau  quartier  projeté  aux  Brotleanx  les  noms 
de  :  l'iacc  Luuis  XVI,  Cours-la -Ikine,  Cours  Dauphin  et 
rue  (le  Vcrgeuncs.  —  Vente  de  la  justice  el  seig.ieurie  de 
La  (iuillolière  el  des  rentes  nobles  de  r.\nm<)nerie  d'Ainay 
cl  de  la  l'arl-Dieu,  qui  eu  élai<'iit  une  déiienlaarc,  etc. 


W.  ni.  iHopiscrc 


lii.fuliM,  1(1(1  fcuillrls;  papier. 


I3H3-I3MJ.  -  Lilli'c^  adressées  par  le  corps  iiinsu- 
laire  aux  dues  de  Cliiiiliis  el  de  Viileroy; —  aux  minisires 
de  Calixnie.  de  Vergennes,  etc.;—  i\  .lean-Antoine  TcniiN. 
intenilKiil  de  Ly(m,  etc.  —  Tentative  l';iilc  |)our  dépouiller 
In  \ille  du  privilège  exclusif  de  la  \enledii  poisson.  — 
intciilio.i  niiillil'esiée  par  les  (d'Ilciers  rie  la  SéiiérliîiNsséc  de 


Lyon  (le  l'éuiiii'  la  justice  de  La  Guillotière  à  leui'  juridiction. 
—  Remise  au  Consulat  des  plans  dressés  par  rarchitecte 
Grand  jiour  la  couslruction  des  prisons  sur  la  place  dite  de 
Roanne.  —  Refus  de  payer  au  sieur  Bertrand,  géographe, 
une  somme  de  3,000  livres  pour  la  gravure  du  plan  de  la 
ville,  qui  ne  lui  avait  pas  été  comman<lée.  —  SoUicilation, 
par  l'architecte  Perronnct,  du  privilège  exclusif  du  ramo- 
nage des  cheminées  de  la  ville.  —  Mémoire  concernant 
l'ouverture  d'une  grande  route  sur  la  rive  droite  de  la  Saône, 
au  sortir  de  la  porte  SaiTit-Georges,  en  remplacement  du 
sentier  dit  des  Étroits.  —  Ordre  de  lever  le  plan  des  fossés, 
remparts  et  fortifications  de  la  ville  pour  vendre  ces  terrains 
à  l'encan.  —  Préjudice  grave  causé  au  commerce  de  Lyon 
par  la  défense  de  transporter  l'or  et  l'argent,  de  Paris 
dans  la  province,  par  toute  autre  voie  que  celle  des  mes- 
sageries. —  Ordre  de  ne  nommer  aux  places  d'échevins 
et  de  conseillers  de  ville  que  des  sujets  ayant  terminé , 
depuis  six  mois  au  moins,  les  services  publics  qui  devaient 
précéder  l'élection  aux  charges  municipales. — Expérience 
aérostatique  dirigée  par  Joseph  Montgolfier.  —  Craintes 
causées  par  l'amoncellement  des  glaces  dans  la  Saône,  tant 
à  l'intérieur  qu'en  amont  de  la  ville.  — Contestation  entre 
le  sieur  Millet,  entrepreneur,  et  lesieur  Bafferl,  architecte, 
au  sujet  de  la  reconstruction  du  pont  de  l'Archevêché.  — 
Méthode  inventée  par  l'abbé  Mar'garon  pour  instruire  les 
sourds  et  muets  de  naissance  et  les  faire  parler.  —  Énu- 
rnération  des  privilèges  attachés  au  droit  de  bourgeoisie 
dans  la  ville  de  Lyon,  etc. 


A.V.  1:î(!.   (Porli'fciiillp  )  —    1   caiiiijr,  Il  fcuilli'U;    131   piùco 
[Kipicr. 


X-IV'-  «ièrie.  -  154«.  — Lcttrcsadressées  parlccorps 
ronsulair(;  au  l'oi  Charles  VI  cl  à  ses  successeurs  jusqu'à 
François  \"  ;  —  aux  cardinaux  de;  Rohan,  vice-chancelier 
du  Saint-Siège;  —  d'Épinay  et  de  Tournon,  archcivêques  de 
Lyon;  —  de  Saint-Malo,  évè(iue  du  Puy  et  grand  prieur 
d'Auvergne; — au  connétable  Artur  deUichemont; — à 
J(!an  de  Saint-André,  sénéchal  de  Lyon;  —  aux  dépulès  de 
la  ville  :  Rarlliéhuny  Fayet,  Jean  l'almier,  IJai'tlièlemy  (h; 
Villars,  etc.  — Contribution  aux  aides  et  subsides  pour  les 
fortifications  (le  Lyon  exigée  des  particuliers,  qui,  (pioique 
n'habitant  pas  la  ville,  y  possédai(mt  des  biens  iirotègés  par 
sa  forteresse  (l'iiM're-Scise).  —  Offi'e  (b;  la  ville  de  l^yon 
laite  aux  Itères  du  concile  de  Râle  pour  y  tenir  les  conlV- 
renc(!S  relatives  à  la  réduction  des  Grecs.  —  Plaintes  rou- 
c<'rnant  b^  tirag(!  du  sel  sur'  h;  Rhône,  qu\,  de  lilnc  qu'il 
était  auli'cfois,  avait  été  monopolisé  par  certains  |).irliriili('is 
de  la  ville  i'\  (lu  dclioi's.  —  Orili'c  (ra|]|M(i\  isidiiucr  en 
vivres   la   sillc   de  Ljon,  alin  ([uc   le  Roi  i  I^ouis  XI)  c(  la 
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Reine,  qui  devaient  y  arriver  prochainement,  puissent  y 
vivre,  eux  et  leur  suite,  dans  l'abondance  et  à  bon  marché. 
—  Recommandation  aux  députés  de  la  commune  de  s'op- 
poser à  la  révocation  de  la  défense  qui  avait  été  faite  de 
fréquenter  les  foires  de  Genève. — Protestation  du  corps 
consulaire  contre  le  reproche  que  lui  adressait  le  cardinal 
d'Épinay  d'avoir  favorisé  la  nomination  de  Hugues  de  Talaru 
au  siège  archiépiscopal  de  la  ville. — Démarches  du  Consulat 
pour  obtenir  la  ferme  du  tirage  du  sel,  à  la  part  du  royaume 
(la  rive  droite  du  Rhône  et  de  la  Saône),  comme  il  avait 
été  accordé  au  Dauphinè,  à  la  part  de  l'empire  (rive  gauche 
des  deux  rivières).  —  Procès  entre  l'archevêque  de  Lyon 
et  le  Consulat  au  sujet  de  la  nomination  que  celui-ci  faisait 
chaque  année  de  deux  maîti'es  des  métiers  pour  visiter  les 
denrées,  marchandises  et  ouvrages  desdits  métiers.  —  Vœu 
exprimé  par  le  Consulat  que,  si  Théodore  de  Trivulce, 
gouverneur  du  Lyonnais  (alors  gravement  malade),  venait 
à  décéder,  la  ville  n'eût  désormais,  comme  par  le  passé, 
d'autre  gouverneur  que  le  sénéchal  de  Lyon.  — Motifs  qui 
décident  le  choix  de  la  rive  gauche  du  Rhône  pour  y  asseoir 
un  Parlement,  dans  le  cas  où  celui  dont  le  Consulat  solli- 
citait l'établissement  lui  serait  accordé.  —  Menace  des 
habitants  de  la  ville  de  précipiter  dans  le  Rhône  Pierre 
Berno,  qui  voulait  enlever  au  Consulat  la  possession  de  la 
rêve  et  contraindre  les  marchands  à  payer  ce  droit  en  temps 
de  foii'c.  —  Taxe  de  35,000  livres  tournois  imposée  à  la 
commune  pour  le  rachat  des  Enfanls  de  France,  donnés  en 
otage  à  l'Espagne  jusqu'à  l'acquittement  de  la  rançon  du 
roi  Fi'ançois  l"'.  —  Poursuite  de  l'exemption  du  logement 
et  de  l'enlrrlien  des  chevaux  de  l'artillerie  du  Roi.  — 
Ordre  donné  |)ai'  rarehevèque  de  Lyon  à  ses  officiers  d'iu- 
rormer  contre  les  auteurs  de  l'émotion  poimiaire  ap|)('lèe 
çiraiide  rebeine,  qui  avait  eu  lieu  dans  la  ville.  —Suspen- 
sion des  travaux  aux  fortifications  de  la  ville,  par  suite  de 
l'ordre  donné  par  le  Roi  de  porter  en  son  château  du  Lou- 
vre tous  les  deniers  qui  se  levaient  par  octroi  accordés  audil 
seigneur.  — Ordre  du  Roi  qui  enjoint  à  Picri'c  Durand, 
bourgeois  de  Lyon,  de  reniellre  sa  lille  au  har(ui  de  La- 
gardel  chargé  de  la  mener  à  la  cour,  où  elle  dc\ait  clic 
mariée  au  sieur  de  La  (ira\ciie,  etc. 


\.\.   137.  d'orlofcuil 


2  iMlii.'is,   137  feuilleU;  34  pièces, 
papi.T. 


154»- 15)^9.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
laire aux  mis  Charles  IX  et  Henri  III;— au  pape  Grè- 
^'oire  Xlll;— au  duc  de  Savoie  Cliarles-Einiiiamiel  1"; 

—  à   la  reine  Catherine  de  Médicis;  —  aux  dépulès  ou 
a^'cntsd'affaircsdelavillc  :  DutroncN,  Paulmier,  Virlon,elc. 

—  Re(|uète  pour  oblcnir  l'aide  de  0  deniers  pour  livre  sur 
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les  marchandises  entrant  dans  la  ville,  les  victuailles  excep- 
tées ,  au  lieu  de  l'aide  du  vin  et  du  pied-fourché.  — 
Établissement  à  Lyon  d'un  voyer  en  chef  et  litre  d'oflice,  à 
l'instar  de  celui  de  Paris;  —  révocation,  pour  cause 
il'incapacité,  du  sieur  Chazotte,  qui  occupait  cette  charge. 
—  Conditions  de  moralité  et  de  fortune  exigées  du  chevalier 
du  guet  de  Lyon.  —  Projet  d'installer  une  garnison  de 
•200  Suisses  dans  la  villiî,  pour  rempla'^er  la  garde  ordinaire 
du  gouverneur.  —  Kétahlissement  du  subside  sur  les  soies 
«•rues,  tilosclles  tories,  filées  et  manufacturées  ; — dommage 
que  cette  mesure  fiscale  cause  à  la  fabrique  de  Lyon.  — 
Kequéte  pour  obtenir  que  le  chevalier  du  guet  ait  voix 
délibéi-ative  dans  les  jugements  de  police.  —  Autorisation 
Millicitée  de  faire  rechercher  dans  les  archives  de  Bordeaux 
d'anciennes  chartes  de  privilèges  qu'on  disait  avoir  été 
transportées  de  Lyon  dans  celte  ville  au  temps  des  guerres 
de  Charles-Martel.  —  Spoliations  commises  par  les  hugue- 
nots dans  les  archives  de  la  ville  de  Lyon ,  lorsqu'ils 
s'i'uiparèrent  de  cette  place  en  1562.  —  Choix  du  village 
■II-  Cliazay-d'Azergues  pour  faire  subir  la  quarantaine  aux 
marchandises  qui  se  rendaient  à  Lyon.  —  Cas  de  peste 
signalé  dans  la  rue  des  E|)ies  ;  —  moyens  rigoureux  employés 
pour  conjurer  le  mal.  —  Expédition  à  Paris  d'un  service  en 
faïence  confectionné  à  Lyon;  —  soins  particuliers  apportés 
à  la  fabrication  de  celte  vaisselle  pour  lui  donner  la  blan- 
cheur voulue.  —  Défense  expresse  aux  banquiers  d'exercer 
leur  profession  sans  congé  et  permission  du  Koi;  —  refus 
des  «  nations  »  établies  à  Lyon  de  se  soumettre  à  Icile 
senitude,  etc. 

AA.  138.  iPorlcfcuillp.)  —  111  pièces,  papier. 

I54S-ISM9.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
lan-f  aux  rois  lleiiii  11  et  Charh^s  IX; — à  la  reine  Catlieiine 
de  Médicis;  —  aux  cardinaux  de  Chàtillon  et  de  Lorraine; 
—  au  connétable  de  Montmorency;  —  au  maréchal  de  Saint- 
André,  gouverneur  de  L\on,  etc.;  —  à  Diane  de  Poitiei's, 
durhessc  de  Valenlitinis; — aux  députés  de  la\ill(!  :  Nicolas 
Itaronnal,  Louis  Du|»i''ri«!i',  (inillaunie  Henri,  etc.  —  Su|i- 
pression  de  l'aide  du  pied-fourché  sollicitée  pour  melirc 
Un  aux  crieries  et  /i  l'insubordination  d(!S  gims  d'Eglise  et 
de^  Imurbci-H  de  la  ville.  —  i)éimiri-li(;s  des  anciens  oITiciers 
de  In  foraine  pour  (ditenir  la  i'onlirmati(m  de  leurs  iiHjcis 
ou  lie  nouvelle'»  lettres  de  pro\isioii;  —  but  (|u'ils  se  |iro- 
posaienl  en  bri^uatil  eetle  faveur,  dont  lenn  niahersatioiis 
le<iavnienl  rendus  indigiien.  —  Présent  eonsidérabledeniamir' 
par  le  nuiréehal  de  Sainl-Andn''  pinii  servir  la  eonnrmiie 
ilnuH  un  prorJ'H  qu'elle  awnl  avec  les  bnbilants  de  Sainl- 
lieni<i,  au  Kujel  de  l'oelroi  de  II  deniers  iiinir  li\re. — Itlfinie 
irini^é  au  ('onsnial   ^i   rnee.isjon   de  ri'Iablisseinent  de  la 


foraine  et  des  scandales  qui  en  avaient  été  la  suite;  —  rai- 
sons alléguées  par  les  écbevins  pour  justifier  le  silence 
qu'ils  avaient  gardé  dans  cette  circonstance.  —  Procès 
entre  le  Consulat  et  les  habitants  des  villes  closes  et  du  plat 
pays  de  Lyonnais,  au  sujet  d'un  impôt  annuel  de  2,300  li- 
vres mis  sur  eux  pour  la  solde  de  50,000  hommes  de  pied. 
—  Obtention  de  la  levée  d'un  subside  de  6  deniers  par 
livre  pour  la  solde  des  gens  de  guerre.  —  Ouveriure 
de  la  place  Confort;  —  récriminations  contre  les  Jacobins 
qu'on  avait  expropriés  à  cet  effet,  moyennant  un  revenu 
annuel  de  130  livres  sur  l'hôtel  de  ville.  —  Observations 
concernant  l'envoi  à  Lyon  d'une  commission  chargée  de 
lever  des  emprunts  particuliers  sur  les  habitants  de  la  ville 
et  de  la  province  de  Lyonnais.  —  Demande  d'exemption 
du  ban  et  de  l'arrière-ban  en  faveur  de  ceux  des  habitants 
de  la  ville  qui  possédaient  des  fiefs  nobles.  — Prière  au  roi 
Henri  II  de  ne  pas  mettre  de  garnison  dans  la  ville,  attendu 
qu'elle  pouvait  se  garder  elle-même  avec  ses  propres 
forces.  —  Avis  d'une  saisie  d'arquebuses  fabriquées  à  Lyon 
pour  le  compte  du  sieur  de  Myons,  du  pays  de  Bresse.  — 
Entraves  mises  par  M.  de  Villefiancon,  lieutenant  au  gou- 
vernement de  Bourgogne,  à  la  traite  des  blés  dans  cette 
l)rovinco.  —  Uéquisition  de  quinze  milliers  de  poudre  à 
canon  ou  de  vingt  milliers  de  salpêtre  pour  le  service  du 
lîoi.  —  Injonction  aux  tripiers  de  la  ville  de  faire  leur 
«  escorcherie  »  à  la  triperie  nouvellement  établie  sur  le 
Rhône.  —  Progrès  du  protestantisme  à  Lyon  ;  dénombre- 
ment des  prêches  qui  étaient  en  plein  exercice  dans  la 
ville.  — Construction,  pour  le  président  Le  Grand,  du  Par- 
lement de  Dijon,  «  d'une  petite  carroucbe  (carrosse)  à 
<i  troys  rames,  garnye  par  dedans  de  velloux  vert,  de  sa 
«  chaire  et  d'une  [jctite  table  tirante,  avec  les  rideaux  de 
«  taffetas  vert,  pour  se  pourmcner  dans  icelle  par  son  parc 
a  et  jardin,  »  etc. 

AA.  IW.   (Porli'fi'uilli'.,  —    tlO  piicos,  papier. 

fl50(l-15»4.  —  Lellics  adicssées  |iar  le  cnips  consii- 
liiire  au  ini  Henri  IV;  —  au  |iape  Clémetil  VIII;  — au 
(lue  de  Sa\(iie  Charles-lMMiiiauucl  I'"' ;  —  au  duc  de  Ne- 
mours (Charles  de  Sa\oie)  et  au  marquis  de  Saint-Sorlin 
'Ijeni'i  de  Savoie";  —  au  eonuétable  Henri  de  Montmo- 
n'iic\  ;  au  nilniiel  Mpluinse  d'Ornano;  —  aux  députés 
de  1.1  Mlle  :  Loi  l'IIS,  l'iillaliiill,  Uavol,  elr.  —  Impossibililé 
ii'eii\o\ef  au  iiian|iiis  île  S.iiiil-Siiiliu  des  forces  pour  alta- 
qiiii'  Saint-Elienue,  <'l  s'en  eniparer  avant  que  l'ennenn 
l'iiil  l'iirlilié.  —  Auliu'isalion  demandée  à  ce  prince  de 
liiire  fabriquer  à  la  Monrniie  de  Lvori  (h^s  lU'lli's  de  même 
poids  et  aloi  que  celles  de  Moiilpellier,  pour  faire  face  au\ 
dépenses  de  la  gui -ne  de  rlliidii.  —  Le  eliflleiii  de  llolliiiiM 
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est  signalé  comme  étant  le  fuycr  des  entreprises  dirigées 
contre  le  gouvernement  de  Lyon. —Vifs  reproches  adressés 
au  colonel  d'Ornano  sur  la  résolution  qu'il  avait  prise  d'in- 
cendier les  maisons  de  campagne  des  habitants  de  Lyon  ; 

—  menace  d'employer  le  «  secq  et  le  verd  »  et  de  lui  rendre 
la  pareille,  s'il  met  son  projet  à  exécution. —  Recomman- 
dation au  duc  de  Nemours  de  n'accorder  aucune  trêve  au 
duc  de  Montmorency,  dont  l'intention  était  de  venir  blo- 
quer Lyon,  du  côté  du  Velay  et  du  Forez,  pendant  que  Lcs- 
diguières  et  d'Ornano  opéreraient  de  la  même  manière, 
l'un  par  le  Dauphiné,  l'autre  parle  Vivarais.  —  Avis  de  la 
marche  de  Lesdiguières,  qui  était  parti  de  Grenoble  avec 
deux  mille  hommes  de  pied,  huit  cents  chevaux  et  deux 
pièces  de  canon,  pour  attaquer  Les  Echelles  et  Saint-Gcnis- 
d'Aoste.  —  Raisons  qui  délei'uiinent  le  corps  consulaire  à 
remettre  la  ville  de  Lyon  entre  les  mains  du  roi  Henii  IV  ; 

—  explications  données  au  pape  Clément  VIII  sur  cette 
grave  résolution.  —  Invitation  à  M.  de  Saint-Forgeux  d'é- 
loigner de  ses  terres  l'ennemi  comnum  (les  ligueurs),  qui 
s'y  était  jeté.  —  Ordre  à  Jérôme  Durand,  commis-voyer 
de  la  ville,  de  loger  M.  de  Bothéon,  sénéchal  de  Lyon,  dans 
la  maison  du  sieur  de  Pignières,  lieutenant  de  robe  courte, 
et  de  lui  faire  donner  les  meubles  et  ustensiles  nécessaires. 

—  Plaintes  au  duc  de  Savoie  sur  les  infractions  multipliées 
de  ses  officiers  aux  conventions  établies  entre  le  Consulat 
et  Son  Altesse,  pour  la  liberté  et  la  sûreté  du  commerce 
entre  ses  Etats  et  la  ville  de  Lyon.  —  Particularités  rela- 
tives à  l'entrée  du  Roi  à  Paris.  —  Détail  des  atrocités  com- 
mises par  les  soldats  du  maniuis  de  Saint-Sorlin  ;  —  arres- 
tation d'un  notaire  du  Beaujolais,  qui  est  jeté  dans  un  coffre, 
où  il  meurt,  après  avoir  rongé  ses  genoux  jusqu'aux  os. — 
Envoi  au  Roi  d'un  billet  autographe  du  duc  de  Nemours, 
t!t  de  mémoires  et  lettres  chiffrés  venant  d'Espagne  et 
d'Italie.  —  Stratagème  employé  pour  faire  sortir  sans  bruit 
d(!  la  ville  les  compagnies  suisses  qui  s'y  trouvaient  en  gar- 
nison, et  dont  on  craignait  la  traliison.  —  Démarches  du 
Consulat  pour  obtenir  la  nomination  du  colonel  d'Oi'nano  à 
la  charge  de  gouverneur  de  la  \ill('.  —  Manœuvres  du  duc  - 
de  Nemours  depuis  son  évasion  de  Pierre-Scise  ;  —  offeu- 
sive  prise  par  ce  prince,  au-devant  duquel  marchent  le 
lîonnétable  de  Montmorency  et  le  colonel  d'Ornano.  —  Ju- 
gement et  supplice  de  fauxmonnayeurs  découverts  à  Lyon  ; 
exécution  en  effigie  des  sieurs  de Couzausiière  cl  fils,  iiii- 
Ijlifiués  dans  cette  affaire. 

AA.  Ul).  (l'urlrfi.iiillo.)  —  12H  piccos,  p;i|ii,T. 

l&Bâ-l599.  —  Lrlires  adressées  par  le  cor|)S  consu- 
laire :  au  roi  Henri  IV;  —au  duc  deSavoie  Cbarles-Emma- 
niiel  !■■;       au  duc  de  Montpensier ,   prince  souverain  de 
Lyon.  —  Siciiiu  AA. 


Dombes;  —  aux  ducs  d'Épernon,  de  Guise,  de  Montmo- 
rency, connétable  de  France  ;  —  au  prince  Doria,  doge  de 
Gênes;  —  aux  conseillers  d'État:  de  Bellièvre,  de  Ville- 
roy,  etc.  —  Ombrage  inspiré  au  Roi  par  l'élection  de  nou- 
veaux échevins  de  la  ville.— Processions  et  réjouissances  pu- 
bliques faites  à  Lyon,  à  l'occasion  du  danger  (la  tentative  de 
Jean  Châtel)  auquel  le  Roi  venait  d'échapper.—  Sentiments 
du  duc  de  Nemours  à  l'égard  des  prisonniers  de  son  parti, 
qui  étaient  gardés  à  Lyon.  —  Duel  entre  les  sieurs  Du  Pe- 
loux  (qui  succombe)  et  Loubat,  à  l'occasion  du  refus  que 
celui-ci  avait  fait  de  l'admettre  à  un  bal  qu'il  donnait 
aux  ambassadeurs  de  Venise.  —  Injonctions  réitérées  aux 
habitants  de  Charlieu  de  reconnaître  l'autorité  du  Roi, 
à  laquelle  ils  ne  voulaient  pas  se  soumettre.  —  Exil,  à 
5  lieues  de  distance  de  Lyon,  du  ligueur  Claude  de  Rubys, 
ancien  procureur  général  de  la  ville,  et  des  sieurs  de  Poges, 
ses  neveux.  —  Découragement  profond  des  Lyonnais,  qui, 
épuisés  détentes  manières  et  menacés  à  la  fois  par  l'Espagne 
et  la  Savoie,  attendaient  vainement  des  secours  du  Roi.  — 
Nouvelles  :  de  la  victoire  de  Fontaine-Française  ;  —  de  la 
réduction  de  Talant  et  du  château  de  Dijon.  —  Requête  au 
duc  de  Montpensier  pour  obtenir  le  déniantèlement  de  la 
place  de  Thoissey.  —  Supplication  faite  au  due  de  Guise 
pour  qu'il  retire  ses  troupes  dos  environs  de  Lyon,  où  elles 
se  comportaient  comme  en  pays  ennemi,  violant,  pillant, 
tuant  et  incendiant.  —  Refus  du  Consulat  d'accorder  au 
duc  d'Epernon  une  pension  sur  la  douane  de  la  ville.  — 
Enlèvement  du  jeune  Girardin  Panse  par  le  Jésuite  Lohinef, 
qui  conduit  cet  enfant  à  P()iit-;\-Mousson.  —  Réception  de 
l'édit  portant  réduction  du  nombre  des  échevins  et  règle- 
menl  des  dettes  de  la  commune.  —  Certificat  d'orthodoxie 
délivré  au  Franciscain  portugais  Jacques  de  Sainle-iMarie, 
dont  la  malveillance  avait  attaqué  les  doctrines  religieuses. 

—  Avis  de  l'arrivée  de  la  Cour  des  Grands  Jours  h  Lyon. 

—  Grande  disette  de  blé  dans  la  ville  ;  —  appréhension  d'une 
rebeine,  qui  n'^attcnd  pour  éclater  que  le  départ  de  la  Cour 
des  Grands-Jours.— Coup  d'œil  sur  les  travaux  de  ce  corps 
judiciaire  pendant  sa  session  à  L\oii,  etc. 

AA.   lil.  (Portofcuillc.)  —  9j  pii'ces,  papier. 

I59G-Iâ99.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  cimsu- 
laire  :  au  roi  Henri  IV;  —à  Pierre  d'i'^pinac,  aiclie\rqiie  de 
Lyon;  —  aux  conseillers  d'Etal:  Méric  de  Vie,  deSillery, 
de  Villeniy,  etc.  ;  —  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris;  —  aux 
Etats  de  Dauphiné  ;  — aux  éche\ins  d'Avignon,  Grenoble, 
Marseille,  Monlpellicr,  Toulouse,  etc.;  — aux  députés  de 
la  ville  :  Ravot,  Roiigier,  etc.  —  Apologie  du  père  Pour- 
cent,  Jésuite,  qu'on  avait  calonmié  et  que  le  Consulat  voulait 
nommer  principal  du  collège  de  la  ville.  —  Secours  de 
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4,000  ccus  demandé  pour  fermer  le  pont  du  Rhône  et 
compléter  les  fortifications  de  la  ville,  du  côté  du  fleuve. 
—  Direction  du  collège  de  la  Trinité  proposée  au  chanoine 
Minières,  de  l'église  de  Saint-Jusl.  —  Prière  au  Roi  de  con- 
tinuer l'allocation  nécessaire  à  l'entrelien  de  la  garnison 
suisse  de  la  ville,  qui  s'était  rendue  très-utile  pendant  les 
derniers  trouhles.  —  Appui  du  capitaine  Naturel,  comman- 
dant à  Véiiissieux,  réclamé  contre  les  consuls  de  cette  pa- 
roisse, qui  voulaient  empêcher  le  hélail  de  l'Hôtel-Dleu  de 
Lyon  de  pâturer  sur  leur  territoire.  —  Avis  aux  échevins 
d'Avignon,  Grenoble,  Marseille,  etc.,  de  l'apparition  de  la 
maladie  contagieuse  dans  une  hôtellerie  de  Lyon,  où  elle 
avait  été  introduite  par  un  mercier  de  Jlontluel.  —  Ravages 
cxli-aordjnaires  que  la  peste  exerce  à  Lyon,  lorsqu'elle  y 
rt-gne;  —  déclaration  du  Consulat  portant  quo,  en  13(54, 
soixante  mille  personnes  de  la  ville  sont  mortes  du  fléau. 
—  Ilonmiage  considérable  que  causerait  au  commerce  de 
Lyon  la  prohibition  des  marchandises  manufacturées  à  l'é- 
tranger.—  Ordre  à  M.  de  La  Guiche,  gouverneur  de  Lyon, 
lie  procéder  sans  délai  à  la  démolition  du  fort  de  Thoisscy, 
dont  M.  (le  Cliamoys,  commandant  de  cette  place,  tirait 
parti  pour  lever  un  péage  sur  les  marchanilises  transportées 
sur  la  Saône. — Commission  désignée  pour  le  règlementdes 
tailles  de  la  Généralité  de  Lyon.  —  Reprise  des  relations 
de  commerce  entre  r.Vlleniagne  et  l'Espagne  ;  avantages 
qu'en  devaient  retirer  les  villes  de  Lyon  et  de  Toulouse. — 
Com:iiission  chargée  de  réviser  l'ancienne  comptabilité  de 
la  \ille,  et  d'améliorer  son  régime  financier,  etc. 


AA.   ll->.    l'.jrl.-ftulll 


Si  |)ii;ccs.  pipicr.- 


l«00-lî«9.— I^cltresadressées  parlci'ori)sciuisiilaire: 
aux  roisUtnri  IV  et  Louis  XIII; — aux  arclievèqucsde  Lyon: 
Alphonse  l»tii)lessis  d  •  Ricliclien,  Charles  Miron  ;  —  aux 
>\ndics  di's  provinces  de  Furez,  Maçonnais,  Vivarais,  etc.  ; 

—  aux  députés  de  la  ville  :  de  S.iillans,  Coujon,  de  Pomey, 
Bnyle,  Louis  Tolozan  (h-.Montforl,  etc.  —  Rcjiîlde  la  propo- 
^itir^n  faite  au  (>onsulat  par  les  habilanls  (h;  Tours,  de  s'unir 
lieux  p(nir  obtenir  des  niDililiiMti.ins  à  l'édil  eonecrnanl  les 
iiianiifacluri-s étrangères.  -(.)ppiisiliim  du  Consulat  au  projet 
de  lever  un  demi  pour  cent  sur  le  comineri'e  des  changes; 

—  «péralionn  lisealr-s,  (pii  causent  réloignemcul  des  né- 
gMiiiiiil»  éIrnn.'iTs  éliiliiis  à  L\on.  —  PrépaiMlion  du  loge- 
nienl  et  de  rniiieublemeiil  de  .M.  de  Itefngi;,  subrogée  Mérie 
de  Vie  pour  jr  l'^glenienl  den  affaires  ailminislralives  de  la 
I  oiniMUun.  —  Aiiieulemcnt  île  In  populace;  de  Lyon  i-oiitri! 
une  famille  de  réformés  ffcnevois,  qui  était  venue  ilébarquer 
au  port  des  Ciirdcliers.  —  Recommandalion  .'i  M.  de  Sail- 
lant, prévôt  ilesmarehandH  et  député  de  la  ville,  de  garder 
une  réserve  prudente  dann  su  corresoondance  avec  le  (^on- 
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sulat.  —  Ajournement  de  la  nomination  du  principal  et  des 
régents  du  collège  de  la  Trinité,  dans  le  doute  où  l'on  était 
du  rétablissement  des  Jésuites.  —  Réclamation  relative  à 
l'ouverture  de  deux  nouveaux  bureaux  de  douane  à  Avi- 
gnon et  à  Châlons  en  Champagne,  par  où  passaient  libre- 
ment les  marchandises  qui  devaient  acquitter  les  droits  de 
douane,  à  Lyon.  —  Plaintes  du  Consulat  au  sujet  des  abus 
d'autorité  et  des  insolences  commis  à  son  égard  par  les 
marquis  d'ILilincourt  et  de  Villeroy  (fils  du  précédent)  et 
par  le  comte  de  Bury.  —  Requête  au  roi  Louis  Xlil  pour 
obtenir  l'éloignement  de  ses  troupes,  alors  cantonnées  dans 
le  Lyonnais,  où  elles  se  conduisaient"  avec  tant  de  cruauté 
«  et  de  barbarie,  ([u'il  seroit  impossible  aux  Scites  et  aux 
«  Tartares  d'enehérii-  par-dessus  leur  inhunianit,-.  »  — 
Convocation  du  Consulat  au  château  de  Pierre-Scise,  par 
M.  d'Halineourl,  pour  y  conférer  ensemble  sur  le  différend 
qui  les  divisait,  et  faire  la  paix.  —  Signification  à  Grolii'r 
Du  Sok:il,  capitaine  de  la  ville,  de  l'acte  consulaire  qui  lui 
donnait  «  rang  et  séance  pour  l'avenir  ;  »  —  ordre  au  rece- 
veur de  la  conniiune  de  ne  compter  d'argent  à  cet  ofiicier 
qu'autant  qu'il  aura  accepté  cette  décision.  —  Avis  de 
M.  de  Ville,  ingénieur  en  chef  de  la  (Jénéralité  de  Lyon, 
sur  la  question  de  voirie  soulevée  entre  les  échevins  et  le 
i'ureau  des  finances  de  la  ville.  —  Permission  à  M"°  Lepry, 
cantatrice  italienne,  de  donner  un  concert  dans  la  gran.le 
salle  de  l'Ilôlel-de-Ville.  —  Tempérament  projjosé  en  fa- 
veur du  colportage,  ((u'un  édit  du  roi  Louis  XVI  venait  île 
supprimer  délniilivenienl,  etc. 

AA.  113.  iPurlofi'iiillo.l  —  V)  pièces,  papior  (i:i  iinprin.iVs). 

(.>33-8  734.  —  Cérémonies.  —  Conicsialion  entre  le 
Consulat  elle  chapitre  de  Saint-Jean,  poursavoir  lequel  des 
deux  allumerait  le  premier  les  feux  de  joie  préparés  pour 
célébrer  la  paix  de  Verviiis.  —  Publication  du  traité  des 
Pyrénées. — Certificat  eonslalant  que  les  feux  de  joie  pré- 
parés aux  frais  de  la  commune  sont  allumés  par  le  gouver- 
neni',  rinlendiint  et  les  échevins,  à  l'exclusion  des  officiers 
du  .siège  prési.lial  de  la  ville.  —  Réjouissances  publiques 
pour  :  la  naissance  du  duc  de  Itrelagne,  du  Dauphin,  fils  du 
l'iil  Liiiiis  \V,  (lu  duc  d'Anjou  ;  la  paix  d'IJlreclit  ; —  le 
mariage  du  roi  Louis  .W  ;  —  le  rélalilissemenl  de  la  santé 
de  ce  prince.—  Divertissemcnl  eu  iMiisii|ue  donné  en  l'hon- 
iienr  du  maréchal  François  de  Villeroy.  -  Hallet  repré- 
sciit(-  devant  le  mariiiiis  d'Ilaliiii  oiii'l,  pclil-lils  du  précé- 
denl.  7'c  llciiin  pour  h\  prise  dr  l'halslionrg  et  celle  de 
l'ile  .Miiii>i'i|ii(  .  Dcsci'iplinii  (l'un  lein|de  dont  la  cous- 
Irncliiin  avait  été  projeli'c  sur  la  place  des  Terreaux,  à 
l'occasion  do  la  paix  de  Fontainebleau.  -  Passage  k  Lyon 
ilu  corps  de  {''rauçois,  Daiipliiii  et  lils  du   roi   {''rançois  1"^ 
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qu'on  transportait  de  Touriion  à  Paris  ;  —  refus  des  joueurs 
de  l'arquebuse  de  la  ville  et  de  leur  roi  de  paraître  dans 
le  cortège  avec  des  torches,  en  place  de  leurs  armes 
iiabituelles. —  Obsèques  :  de  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Ne- 
mours, et  de  Philibert  de  La  Guiche,  gouverneurs  de  Lyon; 
—  de  Pierre  Scarron,  prévôt  des  marchands,  et  de  Vital 
Roberin,  échevin  de  la  ville.  —  Services  funèbres]  pour  : 
le  roi  Louis  XIV  ;  —  le  maréchal  Nicolas  de  Villeroy.  — 
Baptême  des  fils  du  marquis  d'Halincourt,  gouverneur,  et 
de  Guillaume  de  Montholon,  intendant  de  Lyon,  etc. 

A\.  144.  (PorlL'feuille.)  —  1  pièce,  parchemin;  1  rallier,  in-fulio, 
48  feuillets;  48  pièces,  papier  (I  imprimée). 


13^9-19^3. —  Entrées  solennelles  des  princes,  etc. 
(Toutes  se  trouvent  consignées  dans  les  registres  des  déli- 
bérations consulaires.)  —  Dispositions  arrêtées  pour  la 
réception  du  roi  Charles  VIII  à  Lyon.  —  Délibération  con- 
sulaire relative  à  la  nature  et  à  la  valeur  du  présent  qui 
devait  être  offert  au  roi  François  l",  à  sa  première  venue 
dans  la  ville.  —  Relation  de  l'entrée  du  roi  Henri  II  et  de 
la  reine  Catherine  de  Médicis  à  Lyon  ;  magnificence  des 
fêtes  données  à  ces  princes.  —  Texte  de  la  harangue  faite 
au  roi  Henri  IV,  lors  de  sa  première  entrée  dans  la  ville, 
par  le  trésorier  des  trois  Etats  de  Lyonnais;  —  célébration 
des  noces  de  ce  prince  avec  Marie  de  Médicis  ;  —  ordon- 
nance de  Philibert  de  La  Guiche,  gouverneur  de  la  ville, 
qui  défend,  sous  peine  de  mort,  de  toucher  au  dais  destiné 
à  la  reine,  etc.  — Prix  fait  à  Jacques  Maury,  à  César  Gillio, 
il  Marc  Sgarbel  et  à  Jimii  Pci'iissin,  maîtres  peintres,  pour 
toutes  les  décorations  nécessaires  à  l'cnlréc  du  roi  Louis  XIII 
dans  la  ville  ;  —  injonctions  réitérées  aux  Enfants  de  ta 
ville  (garde  d'honneur  composée  de  jeunes  gens  de  fa- 
mille), qui  se  montraient  récalcitrants,  de  se  préparer  à 
faire  escorte  à  Sa  Majesté;  —  programme  de  la  cérémonie, 
dressé  par  le  marquis  d'Halincourt  ;  —  devises  et  stances 
anagrammatiques  composées  pour  la  circonstance,  etc.  — 
Exjilication  des  emblèmes  proposés  pour  l'entrée  du  roi 
Louis  XIV  à  Lyon;  —  accident  grave  causé  à  la  maison  du 
conseiller  Ccuivain,  du  siège  présidial  de  la  ville,  par  la  dé- 
tonation d'une  pièce  d'artillerie  ;  —  l'éceplion  du  Uoi  et  (h^ 
la  famille  royale  dans  l'église  |irimaliale  de  Saint-Jean. — 
Décorations  projetéi;s  pour  la  venue  du  roi  Louis  W  à 
Lyon. — Ascension,  aux  Broteaux,  et  en  présence  du  comle 
de  llaga  (le  roi  de  Suède,  Gustave  III),  d'un  .lériislil  de 
01  pieds  de  diamèlre,  construit  sous  la  direction  du  comte 
de  LaureiiciM,  etc. 

A  A    ICr  ;l'iirU>reuillc.i  —  07  pièces,  p,-i|iicr  i3  imprimées). 
X.V"  Niôrlv  -  l?»!.!.     —     Entrées    sulennellcs    des 
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princes,  etc.  —  Relation  des  fêtes  données  aux  ducs  de 
Bourgogne  et  de  Berri  à  leur  passage  à  Lyon.  —  Ordre 
du  roi  Louis  XV  qui  prescrit  au  Consulat  de  recevoir  la 
comtesse  de  Toulouse  en  qualité  de  princesse  du  sang.  — 
Réception  :  des  ducs  de  Savoie  Charles-Emmanuel  I", 
Charles-Emmanuel  H,  etc.  ;  —  de  don  Philippe,  infant 
d'Espagne,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  ;  —  du  prince 
Henri  de  Prusse; —  des  duchesses  de  Savoie  :  Christine  de 
France,  Françoise  de  Valois,  etc.  ;  —  de  Charlotte-Adé- 
laïde d'Orléans, duchesse  de  Parme  et  de  Plaisance;  —  des 
cardinaux  :  Armand  de  Richelieu,  de  Médicis,  Cajetan, 
Barberini  ;  —  des  archevêques  de  Lyon  :  François-Paul  de 
Neufville  de  Villeroy,  Charles-François  de  Châteauneuf  de 
Roehebonne;  —  du  duc  Nicolas  de  Villeroy  et  du  marquis 
Charles  d'Halincourt,  gouverneurs  de  la  ville,  etc.;  —  de 
Saïd-Effendi,  ambassadeur  ottoman,  etc.  —  Contestation 
entre  le  Consulat  et  les  chanoines-comtes  de  Lyon  au  sujet 
du  droit  de  haranguer  et  de  complimenter  le  Roi,  la  fa- 
mille royale,  les  princes,  etc.  —  Déclaration  du  maréchal 
Nicolas  de  Villeroy  portant  que  la  présentation  faite  par  lui 
du  corps  consulaire  à  la  reine  Marie-Thérèse  d'Autriche  a 
été  toute  fortuite,  et  sans  aucun  dessein  prémédité  de 
lui  donner  la  préférence  sur  les  chanoines- comtes  de 
Lyon,  etc. 


AA.  146.  lUegislre.)  —  In-fulio,  22'>  fuuillels,  papier. 

1<»14~  1«15.  —  États  Généraux.  —  Cahier  de  la  Séné- 
chaussée de  Lyon,  comprenant  cent  quatre-vingt-cinq  arti- 
cles, relatifs:  —  à  l'Eglise;  —  à  l'Etat  et  à  la  police  en  géné- 
ral ; —  à  la  justice;  —  au  domaine;  — à  la  gendarmerie;  — 
aux  finaneeset  tailles;  —  au  commerce,  etc. — Cahier  géné- 
ral de  l'ancien  gouvernement  de  Lyon,  extraildcs  cahiers  des 
Bailliages  et  Sénéchaussées  de  Saint-Pierre-le-Moustier,  de 
Bourbonnais,  Lyonnais,  Forez,  Beaujolais,  Haute  et  Basse- 
Auvergne,  Haute  et  Basse-Marche.  —  Cahier  général  ar- 
rêté dans  l'.Vssemblée  des  dé|)utésdu  Tiers  Etat,  tenue  au 
cou\enl  des  Augustiiis  de  Paris,  le  \"  février  IGUî. 

AA.  14".  iPorlefeuillc.)  —  1  pièce,  parchemin;  1  cahier  in-folio, 
33  feuillets  ;  29  pièces,  papier  (5  imprimées). 

a4«»-l'ï»».  —  Étals  Généraux;  —  Assemblée  .Na- 
tionale. —  Lettres  du  roi  Louis  XI  aux  gens  d'Eglise, 
bourgeois,  manants  et  hahitanls  de  Ljon,  pour  la  convoi 
cation  des  Etats  Généraux  à  Tours;--  noininalion  î^  la 
cliarge<lc députés:  des  sieurs  Jean  Grand,  ilocleur  en  lois, 
])our  le  clergé,  Jean  de  Villeneuve,  pour  les  bourgeois,  cl 
Michelct  Dularl,  jxiur  les  marchands,  aux  gages,  le  pre- 
mier de   -  éius,  et  le^  deux  autres  de   iO  sous  par  jour. — 
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Remontrances  faites  aux  États  Généraux,  tenus  à  Moulins, 
par  Guillaume-Henri  et  Pierre  Grolier,  députés  du  Tiers 
État  des  provinces  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais  ;  — 
«■ertifîcat  de  eoniparution  qui  leur  est  délivré  par  Pierre 
Féraull,Iieutenaut  j,'énéral  au  Bailliage  de  Bourbonnais. — 
Plan  proposé  au  roi  Louis  XVI  par  les  citoyens  de  Lyon 
pour  la  noniinalion  des  députés  de  la  ville  aux  États  Géné- 
raux.—  Assemblée  des  trois  ordres  à  l'Hôtel-de-Ville  ;  dis- 
cours prononcé  dans  cette  circonstance  par  Imberl  Colo- 
nies, premier  éclievin.  —  Pétition  signée  par  les  membres 
des  trois  ordres  pour  le  rappel  de  MM.  de  Montmoiiu  et 
Xecker; — menace  de  refuser  tout  impôt  au  Roi,  si  l'As- 
semblée Nationale  vient  à  être  dissoute.  —  Liste  noiiiiiia- 
live  des  membres  de  la  noblesse  de  Lyonnais,  dressée  pour 
la  convocation  des  États  Généraux  (1789.)  —  Correspon- 
dance des  députés  de  la  ville  et  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon, 
des  ministres  de  Barentin,  de  Villcdeuil,  etc.,  relative  :  à 
la  réduction  des  députés  du  plat  pays  de  Lyonnais  au  même 
nombre  que  ceux  de  la  ville  ;  —  à  la  demande  des  maîtres 
fabricants  de  s'assembler  séparément  des  ouvriers  ;  — •  aux 
soldais  «  émigrants,  »  qui  quittaient  journellement  leurs 
ilrapcaux  pour  se  rendre  à  Paris;  —  à  la  nécessité  de  re- 
consliluer  pro^upteiucnt  les  municipalités  du  royaume  d'une 
manière  stable  cl  permanente,  de. 


AA.  U8.  (l'orlefeuille.)  —  103  pièws.  papier  (CG  imprimécsi. 

l)8e-199«».  —  Assemblée  Nationale.  —  Lettres  pa- 
tentes cl  iH'dclariialions  du  roi  Louis  XVI,  sur  décrets  de 
r Assemblée  Nationale  ;  —  correspondance  :  des  déj)Utés  du 
Bureau  intermédiaire  de  Lyon  cl  du  Franc-Lyonnais;  — 
du  comte  de  Sainl-Priesl,  ministre  d'État,  concernant  l'é- 
tablisscmenl  d'une  loi  martiale  ;  —  portant  que  luillc  imi- 
vocalion  ou  assemblée  par  ordre  ne  pourra  avoir  lieu  ;  — 
•  Dnccrnant  ;  la  contribution  patrioticpie  ; — la  déelai'alidii  à 
faire  de  tous  les  biens dé|ii'ndant  des  bénéfices; — portant; 
qu'il  ne  sera  plus  expédié  de  inovisions  d'olTicn  de  judica- 
lurc;  —  défense  aux  fonetioimaires  jinblies  de  rien  rece- 
voir Il  litre  d'élrennes,  graliliialion,  vin  de  ville,  etc.  ;  — 
omlinuation  des  fonetions  des  munieipalitéset  autres  corps 
établis  parles  communes,  cl  suspension  d'élections  nmi- 
velIeH;  —  conservation  des  bois,  areliivi;s  et  bibliotliècims 
dcH  monustèrcH  et  rli.ipiires  ;  —  consliUilion  cl  l'ormalinn 
dei  nouvelles  rnnnicipiiliiés  dans  loule  l'étendue  du  royaunu-; 
— rJ'gletiienl  lies  conditions  exigées  pour  être  citoyen  actif; 
—  proliibilion  en  France  des  vn-ux  monastiques  de  l'un 
cl  de  loulrc  hpxc;  —  eoneernaiil  :  la  sûreté  des  peisoniws 
cl  den  pntpriélés  cl  In  p(!r(!eplion  îles  impôts  ;  —  |,i  eonti- 
nualion  du  droit  de  péaKC  de  rilc-IJarbe  ;   —  le   sermenl 
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que   devaient    prêter    les  gardes   nationales  et  les  mi- 
lices, etc. 

AA.  140.  (Portefeuille.)   —  8i  pièces,  papier. 

141S-1493. — Messages  envoyés  de  la  ville  de  Lyon. — 
Mémoires  et  instructions  donnés  à  Guillaume  Baronnat,  Guil- 
laume Becey,  François  Buclet,  Louis  Dupérier,  Antoine  Du- 
pont, Enneniond  Payen,  Jean  Rousselcl,  Jean  Violet,  etc., 
députés,  au  nom  de  la  commune,  vers  les  rois  de  France 
Charles  VI  et  ses  successeurs  jusqu'à  Louis  XII,  le 
pape  Sixte  IV,  etc.,  et  relatifs  :  aux  tailles  qui  se  levaient 
jiour  les  gens  d'armes;  —  aux  réparations  des  fortifica- 
tions de  la  ville  et  des  ponts  du  Rhône  et  de  la  Saône  ; 

—  à  l'impossibilité  d'envoyer  des  renforts  à  l'armée  du 
roi  Charles  VI,  par  suite  de  l'émigration  produite  à  Lyon 
par  la  contitmilé  de  la  guerre  ;  —  à  la  sortie  de  l'or  et 
de  l'argent  de  la  ville  ;  —  au  maintien  et  à  la  confir- 
mation des  foires  franches  concédées  à  la  commune,  el 
qu'on  voulait  lui  ôler  pour  les  transférer  à  Bourges  ;  — 
aux  entreprises  du  duc  de  Savoie  contre  les  marchands  et 
les  marchandises  qui  se  rendaient  aux  marchés  de  Lyon,  etc. 

—  Obligation  de  2,000  livres  passée  conditionnellement  à 
Jacques  de  ïournon,  chevalier,  seigneur  dudil  lieu  et  séné- 
chal d'Auvergne,  et  à  Jean  de  Berry,  secrétaire  du  duc  de 
Bourbon,  connétable  de  France,  pour  le  rétablissement  des 
foires  de  la  ville.  —  Réclamations  au  sujet  du  Bailliage  de 
Màcon,  dont  on  voulait  étendre  la  jui'idiction  sur  toute  la 
province  de  Lyonnais  et  jusqu'au  Puy-en-Velay.  —  Indul- 
gences sollicitées  du  pajie  Sixte  IV  pour  ceux  des  habitants 
de  Lyon  qui  fiiurniront  l'argent  nécessaire  ^  l'achèvemenl 
de  l'hôpital  do  Noire-Dame  de  Pitié  du  pont  du  Rhône.  — 
Révocation  des  lettres  accordées  i  Jacques  Canir  par  le  roi 
(Iharles  VII  pour  faire  le  tiaficdc  l'épicerie  «  par  les  seules 
gaU''cs  de  Fiiuice  ;  >' — préjudice  que  cette  faveur  portait  au 
bien-être  public. — Autorisation  denunuléeau  roi  Louis  XII 
de  tirer  chaque  année,  pendanl  dix  ans,  cent  muids  de  sel 
pour  rai)pro\isioinienumt  de  Lyon,  sans  que  la  ville  soit 
assujettie  aux  gabelles,  péages,  etc. 

AA.  i:.0.  (l'urlcfeiiille.)  —  X^  pièces,  p.npier. 

■  5»%  -  XVIII'  Mivrl*'.  —  Messagivs  envoyés  de 
la  ville  de  Lymi.  Ménioiri's  el  instructions  dotmés  aux 

sieurs  Gallier,  Jean  Henri,  Jean  de  La  Bessée,  Claude  Lau- 
rencin,scigneurde  Riverie,GeorgesRegnoard,Si'arron,eU'., 
di'pnlés,  au  iu)ni  de  la  eonnuune,  vtn-s  les  rois  Fram^ois  I", 
Henri  11,  Charles  1\,  lieiu'i  IV  ;  —  vers  le  Parlement  do 
Paris,  la  Cour  des  Grands  Jours,  qui  s'acheminait  à  Lyon, etc., 
cl  relatifs:  à  une  i-ommission  iiue  Pumiumio  de  Trivulce, 
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gouverneur  de  la  ville,  prétendait  instituer  pour  examiner 
les  comptes  communaux  ;  —  à  la  difficulté  de  dresser  un 
rôle  exact  des  aisés  de  Lyon  pouvant  fournir  au  roi  Henri  II 
la  somme  de  1,000  à  o,000  écus  chacun;  —  à  la  confir- 
mation de  l'octroi  et  concession  du  subside  de  6  deniers 
pour  livre;  —  à  l'obtention  de  la  nomination,  des  provi- 
sions et  de  la  destitution  des  officiers  de  la  foraine,  etc.; — 
à  l'autorisation  de  contraindre  ceux  qui  bâtissent  à  retirer 
les  auvents  de  leurs  maisons,  afin  d'élargir  les  rues  et  les 
places  publiques  de  la  ville  ;  —  à  l'importation  et  à  l'ex- 
portation des  laines  ;  —  au  tirage  du  sel  sur  le  Rhône  ;  — 
aux  étrangers  établis  à  Lyon,  qui  s'étaient  fait  recevoir 
bourgeois  des  cantons  suisses  pour  se  soustraire  au  paye- 
ment des  droits  de  douane  etde  la  gabelle  duRoi  ; — à  la  si- 
tuation désespérée  de  la  ville,  par  suite  de  l'emprisonnement 
du  duc  de  Nemours,  qui  avait  amené  la  rébellion  du  mar- 
quis de  Saint-Sorlin,  son  frère  ;  —  au  rejet  sur  l'état  des 
finances  des  sommes  payées  par  le  Consulat  pour  la  solde 
des  compagnies  françaises  et  suisses  chargées  de  garder  la 
ville  et  de  la  conserver  sous  l'obéissance  du  roi  Henri  IV  ; 
—  à  l'arrivée  à  Lyon  de  Méric  de  Vie,  nommé  commis- 
saire pour  régler  les  dettes  de  la  connuune  ;  —  à  l'exécu- 
tion des  règlements  des  arts  et  métiers  de  la  ville,  dans  le 
faubourg  de  la  Guillotièrc  et  le  mandement  de  Bétlie- 
vclin,   etc. 


AA.  Ijl.  (Kegislre.)  —  In-foli^),  l.jl  feuillets,   impier. 


l463-fl566. —  Edits,  déclarations,  lettres  patentes 
et  de  cachet,  et  ordonnances  des  rois  de  France,  depuis 
Louis  XI  jusqu'à  Charles IX; — lettres  patentesdePhilibcrt- 
F^mmanucl,  duc  de  Savoie;  — arrêts  des  Conseils  d'Klatet 
privé  et  du  Parlement  de  Paris,  etc.,  concernant  la  ville 
de  Lyon.  —  Institution  de  deux  ncnivelles  foires  au  profit 
de  la  commune,  qui  en  pos.sèdera  désormais  quatre  par  an. 
—  Décision  portant  que  la  moitié  de  la  somme  de  20,00(1  li- 
vres, que  le  roi  Louis  XII  avait  accordée  sur  les  fermiers  du 
tiragedu  sel  pour  les  l'ortifii'ationsde  la  ville,seraemployéeà 
la  réparation  du  pont  du  Rhône  et  de  ses  portes.  —  In- 
jonction aux  lialiitants  de. Lyon,  sans  exception, de  faire 
abattre,  dans  le  <lélai  de  trois  jours,  les  galeries,  liili'iius 
<'.t  autres  constructions  ap|)liquées  extérieurement  et  en 
saillie  contre  celles  de  leurs  maisons  qui  étaient  siluéi's 
au  bord  de  la  Saône  et  sni'  les  jdaces  publiques:  loules 
riioses  (|ui  doimaient  pi'isc  à  l'incendie,  blessaient  la  vue 
et  l'odorat  et  faisaient  de  la  ville,  où  résidaient  alors  (IfJOlt) 
l'ré(iui'nMnenl  le  roi  Louis  XII ,  la  reine  Anne  de  Rretagne 
et  leur  Cour,  un  foyer  d'inf(M;lion.  «  l'anpioy,  tant  pour  la 
«  santé  de  Nous,  de  nosire  dicte  compagne,  iirinces  cl  sei- 
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«  gneurs  de  nostre  sang,  que  de  nos  subjectz  habitaus , 
«  fréquentans  et  résidans  en  la  dicte  ville  que  autres, 
«  passans  et  venans  en  icelle,  nostre  plaisir  est  icelle  ville 
«  estre  entretenue  en  édifices  honnestes,  au  mieulx  et  plus 
«  convenablement  que  faire  se  pourra,  »  etc.  —  Défense 
aux  ecclésiastiques  et  aux  laïques,  de  quelque  état  et 
condition  qu'ils  soient,  d'aller  ou  d'envoyer  en  Cour  de 
Rome  pour  y  solliciter  des  bénéfices,  et  d'y  porter  ou 
faire  porter,  dans  ce  but,  de  l'or  et  de  l'argent  monnayé 
et  à  monnayer,  etc.  —  Abolition  des  jurandes,  que,  con- 
trairement aux  privilèges  de  la  commune,  les  cordonniers, 
tailleurs  d'habits,  tisserands,  épingliers,  selliers  et  autres 
corporations  avaient  commencé  d'introduire  à  Lyon  (en  fait 
de  métiers  jurés,  il  n'y  avait  alors  (1511)  dans  la  ville  que 
les  orfèvres,  les  chirurgiens-barbiers  et  les  serruriers; 
plus  tard  on  y  ajouta  les  apothicaires).  —  Ordre  donné  par 
le  Roi  à  Louis  de  Lévis,  seigneur  de  La  Voulte,  et  au  ca- 
pitaine Jean  Latier  de  s'occuper  sur-le-champ  de  mettre 
la  ville  en  état  dedéfense  (1312),  et  d'y  faire  construire  des 
«  fossez,  rempars,  moyncaulx,  batteries  et  autres  fortifi- 
«  cations  et,  pour  ce  faire,  abattre  et  desmolir  les  mai- 
«  sons,  bastimens  ,  édifices,  arbres  et  quelconques  autres 
«  choses  dommageables  et  nuisans  à  la  garde  et  défense 
(1  d'icelle  ville.  »  —  Défense  de  bâtir  dans  le  voisinage  des 
fortificalioas  que  l'on  élevait  au-dessus  du  faubourg  Saint- 
Sébastien,  «  c'est  assavoir  :  en  dehors  d'icelles,  d'ung 
«  quart  de  lieue  et,  au  dedans,  de  quarante  pas.  »  —  Per- 
mission accordée  au  Consulat,  dans  l'intérêt  des  habitants 
de  Lyon,  que  trompaient  les  meuniers,  de  faire  peser  les 
blés  qui  seront  portés  aux  moulins  établis  sur  le  Rhône, 
et  repeser  la  farine  qui  en  reviendra,  moyennant  la  per- 
ception d'un  droit  de  10  deniers  tournois  sur  chaque  ânée 
moulue  de  cette  denrée,  dont  le  produit  sera  employé  aux 
fortifications  de  la  ville.  —  llèglenienls  sur  :  la  manière 
de  rendre  les  comptes  généraux  de  la  connuune; —  le 
(jnibeau  (criblage)  des  éi)icerics  et  autres  marchandises,  à 
Lyon. — Sentence  rendue,  an  profit  du  Consulat,  contre 
les  artisans  de  la  ville,  qui  avaient  intenté  un  procès  à  oe 
corps  auquel  ils  reprochaient  de  fausser  les  élections  mu- 
nicipales et  de  dilapider  les  revenus  publics. — Suppres- 
sion :  de  rolliee  de  contrôleur  des  deniers  communs  de  la 
\ille,  dont  était  junirvu  Claude  Grolicr,  bourgeois  de  Lyon; 
—  des  anciens  octrois  dont  jouissait  laconnnnne,  et  conces- 
sion en  sa  faveur  (IS22)  d'un  nouvel  octroi  dit  des  cinq 
cspcrrs  (blé,  vin,  s(d,  épicci'ie  et  camelots).  —  Exenipliori, 
an  profil  de  la\ille,  des  réquisitions  de  chevaux  et  de 
charrois  pmii'  le  transport  de  rarlillei'ie  du  Roi. —  Don  et 
confirmation  de  la  charge  de  capitaine  de  la  ville  de  Lyon. 
fiils  |)ar  le  Roi  à  .Vnloine  de  Varey,  écuyer,  seigfieiir  de 
lî.iluieul   et  bariin  ib'  Laval,  sur  la  nomination  et  piéseii- 
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talion  du  Consulat.  —  Injonction  aux  procureurs  généraux 
du  pays  île  Lyonnais  de  rembourser  au  coi'ps  de  ville  les 
sommes  qu'il  leur  avait  avancées,  et  qu'il  pourra  désor- 
mais leur  avancer  pour  la  fourniture  des  munitions  et 
étapes  des  gens  de  guerre.  —  Disposition  portant  que  les 
draps  de  soie  fabriqués  iiors  du  royaume  n'y  pourront  en- 
trer pour  être  mis  en  vente,  à  moins  de  passer  par  Lyon, 
€  où  seront  toutes  et  chacunes  les  pièces  de  draps  de  soye 
«  marquées  et  signées;  y  sera  mis  et  apposé  ung  sceau 
<i  ordonné  pour  ce ,  qui  sera  mis  es  mains  d'un  bon  per- 
«  sonnage,  »  etc.  —  Permission  à  Etienne  Turquct  et  à 
Bartbélemi  Xaris,  de  Gênes,  de  s'établir  à  Lyon,  cliacuii 
avec  sa  famille  et  ses  ouvriers,  pour  y  fabi'iquer  des  draps 
d'or  et  d'argent,  des  velours,  satins,  danias,  taffetas  et  au- 
tres étoffes  de  soie  (oclobi'e  1536)  ;  —  pri\  iléges  et  avantages 
de  toute  nature  concédés  à  ces  industriels,  dont  les  pro- 
duits, n  marquez  à  la  marque  de  la  ville,  seront  vendu/,  en 
«  nostre  royaume  et  non  ailleurs  »  (cliose  singulière!  ces 
lettres  patentes  ne  mentionnent  aucunement  celles  don- 
nées le  2-4  novembre  1400,  par  le  roi  Louis  XI,  pour 
l'élablisscment  de  la  manufacture  de  soie  à  Lyon  ;  si 
bien  que  l'on  pourrait  croire  que  l'importation  de  celte 
industrie  n'y  date  réellement  que  de  looO).  —  Orilre 
au  Consulat  de  :  tenir  l'arsenal  de  Lyon  conslanimL'ut  .ij)- 
provisionné  de  vingt-cinq  milliers  de  salpêtre,  qui  seront 
fabriqués  au  compte  de  la  ville  pour  servir,  au  besoin,  à  sa 
défense  ;  —  procéder  au  transfércment  sur  les  fossés  de 
la  porte  dite  de  la  Lanterne,  ou  derrière  l'église  Saint- 
Pierre,  de  la  boucberie  siluée  près  de  l'église  Sainl-Nizicr 
el  de  l'écorcberie  de  la  rue  de  la  Pêcherie,  dont  les  im- 
mondices, qui  s'écoulaient  dans  la  Saône  par  des  égouts, 
empoisonnaient  les  eaux  de  la  rivière  et  corrompaient 
l'air  environnant  (i.'»38).  —  Abandon  par  le  roi  François  I'' 
de  son  jardin  «  estant  au  devant  de  la  maison  du  dict  sei- 
«  gneur,  au  dict  Lyon,  appelée  Rohanne  (Koaime)  afin  d'y 
«  povoir  faire  nnegrani  |>lace,esl(!véc  poui'ladécor'alion  du 
«  lieu,  et  selon  les  devis  et  porlraiet  que  le  diet  seigneur  a 
»  faiel  faire  par  les  escbevins  el  inaislres  jurez  de  ladirtc 
«  ville,  >  ele.  —  Dispense  de  tous  impôts  et  subsides  an 
profit  des  Florentins  el  des  Lucqnois  fréquentant  les  foires 
de  Ljon,  mais  non   pour  ceux  «  qui  sont  nalifz  au  dict 

•  Lyon  nu  )|iii  se  y  seront  mariez  ou  y  auront  amené  liiirs 
«  femmes  on  ipii  y  auront  acquis  héritages,  les  (|iiil/ .iinoni 

•  part  aux  bni nrs  il'ieelle  ville.  »    -  Senlem  e  inirlinl 

rè;<lninent,  doimée  par  le  sénéchal  dr  Lyon  an  Mijel  des 
diff^.Mids  snrvennst  enlre  les  maîtres  imprimeurs  île  la  ville 
cl  leurs  ouvriers,  qui  s'élaienl  mis  en  grève  depuis  (iiii| 
miiin  ol  qui,  par  leur  mau\ais  (Aeniple  el  leurs  allures  nie- 
mu.nules,  jclUKMil  l'iiiqniélude  dans  la  cilé  (|u'ils  panon- 
rmi-nl   armés   île   (Indues,    d'épécs    cl    autres    «   basions 
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invasibles,  »  etc.  —  Institution  d'un  prévôt  des  marchands 
et  de  quatre  échevins  pour  administrer  la  commune,  con- 
jointement avec  un  procureur  et  un  secrétaire,  lesquels 
auront  «  telz  gaiges  et  robes  de  couleur  qui  leur  seront 
«  ordonnez  par  l'advis  et  ordonnance  des  notables  et  mais- 
u  très  des  mestiers  de  la  dicte  ville,  assemblez  pour  ce  en 
«  la  manière  accoustumée,  »  etc.  —  Exemption  :  du  droit 
d'aubaine  pour  tous  les  étrangers  fréquentant  les  foires  de 
Lyon;  —  de  tous  péages  pour  la  marée  fraîche  conduite  en 
celte  ville,  des  côtes  de  la  Provenoe  et  du  Languedoc.  — 
Réduction  du  tarif  de  la  dace  ou  péage  de  Suze,  qui  était 
extrêmement  onéreux  pour  le  commerce  en  général  et 
celui  de  Lyon  en  particulier,  etc. 

AA.  \y2.  (,Porlcfi'uille.')  —  4  piùccs,  papier. 

94194-8559.  —  Lettres  adressées  à  la  ville  de  Lyon 
par  :  le  roi  (Charles  VIII  ;  —  le  général  des  galères  de 
France,  Louis  de  Luxembourg;  —  François  Du  Périer,  dé- 
|)uté  en  Cour,  au  sujet  de  :  la  paix  conclue  à  Senlis  entre 
Sa  Majesté  Très-Chrétienne,  le  roi  des  Romains  et  l'archi- 
duc d'Autriche;  —  la  sollicitation  de  la  ferme  de  la  gabelle 
(lu  vin  entrant  à  Lyon,  en  faveur  de  Rolin  Revenu,  protégé 
(le  Diane  de  Poitiei's,  duchesse  de  Valentinois,  et  de  M.  de 
Sainl-l'icrmain,  abbé  d'Ivry,  etc. 

AA.  i:)3.  (Porlcfcuille.)  —  1  caliior  in-folio,  (11  feuillets,  p.npier. 

I59G-I5i$9.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
laire ;i  ;  Nicolas  lirùlart,  marquis  de  Sillery,  ;\  Pom- 
ponne I"''  de  Bellièvrc  et  à  Mêrie  de  Vie,  prési.lents,  les 
deux  premiers  au  Parlement  de  Paris,  l'autre  à  celui  de 
Toulouse  ;  —  Rulliond,  Cbai'rier,  de  La  Fay,  Thomé,  dé- 
|uilés  en  Cour,  etc.  (Minutes.)  —  Imiuiétndes  causées  au 
Consulat  par  la  disette  de  blé  (jui  se  faisait  rudement  sen- 
lir  à  Lyon  (I5i)0),oii,  d'un  côté,  il  n'en  pouvait  venir  de  la 
DoMibes,  de  la  l'rovence  et  du  Langinvloc,  attendu  la  nul- 
lih'  lie  la  récolte  dans  ces  ciiiiti'i'es,  et  on,  d'autre  pari, 
riniportation  de  cette  denrée  était  iulei'ilile  ou  entravée,  soit 
|)ar  le  gouverneur  du  Danphiiié,  le  l'arlenient  de  Grenoble  el 
les  couimandants  des  garnisons  de  la  Bresse,  .soil  par  l'éléva- 
lion  e\orbiianledespéag('s  (d'Auxonneà  Lyon,  le  bichel  de 
bli'  eiu'it  lit  I  éi-n  7  sons  (î  deniers  de  |téage)  :  eireonslanecs 
il'.nilaiit  plus  regrettables  que  «  Lyon  e'esl  un  gros  ventre 
Il  qui  n(>  |ieull  reerpvoir  aliuieiil  de  soy;  il  faut  (|u'il 
"  \ienne  de  ses  voisins;» — conlre-inup  de  cette  situation, 
ressenti  par  Messieurs  de  la  Cour  des  Grands  .lours,  les- 
quels  a  se  trouvent  bien  euipesche/.  pour  la  disette,  qui 
«  s'est  desi'oiiverle  à   l'instant  de   leur  arrivée,  »   ce  t\m 


li'ompèohait  ces  deniiors  de  provoquer  la  dépense,  «  que 
«  nous  faisons  excessive,  n  ajoutent  les  éclievins,  «  pour  les 
«  accommoder.  »  — Requête  au  Roi  pour  en  obtenir,  dans 
l'intérêt  de  la  conservation  de  la  ville,  qui  était  une  place 
fronticire,  le  maintien   des  gardes  et  arquebusiers   placés 
près  de  la  personne  de  Philibert  de  La  Guiche,  gouverneur 
de  Lyon.  —  Phases  diverses  du  procès  pendant  entre  le 
Consulat  et  les  habitants  du  plat  pays  de  Lyonnais,  au  su- 
jet du  subside  sur  le  vin  sortant  de  cette  province,  dont 
ces  derniers  voulaient  être  exemptés. — Félicitations  adres- 
sées à  Méric  de  Vie  sur  sa  nomination  de  commissaire  dé- 
puté par  le  Roi  pour  le  règlement  des  dettes  de  la  com- 
mune;—  impatience  avec  laquelle  ce  personnage  était  at- 
tenilu  à  Lyon,  où  le  Consulat  espérait  un  grand  soulage- 
meut  du   résultat  de   ses  opérations,  etc.  —  Installation 
d'x\titoine  Pourcent  on  qualité  de  principal  du  collège  de 
la  Trinité,  formalité  qu'on  avait  dû  différer,  «  parce  qu'il 
«  a  fallu  plusieurs  fois  conférer  avec  monsieur  l'archeves- 
«  que;  monsieur   le  prévost  (des  marchands)  l'estant  allé 
«  trouver  exprès  à  Vimy  (Nouville-sur-Saônc).  »  —  Re- 
tour de  la  disette  que  l'on  était  parvenu  à  conjurer  l'année 
précédente  ;  —  dénombrement  des  obstacles  qui  .s'opposaient 
à  l'approvisionnement  régulier  de  la  ville  en  céréales,  «  ce 
«  qui  estonne  tellement  le  peuple,  joincte  à  la  cessation 
<;  du  commerce,  que  nous  le  voyons  presque  réduict  au 
«  désespoir  et  craignons  qu'il  n'en  advienne  quelque  grand 
a  désorJre,  encores  que,  par  la    grâce  de   Dieu,   la    ville 
soit  aussi  bien   unie  pour  1»!  service  du  Roy  qu'elle  lût 
«  jamais;  mais  le  peuple,  se  sentant  proche  d'uiu;  lamine, 
a  menace  d'abundomier  la  ville,  de  sorte  qu'elle  sera  dé- 
«  lieuplée  pcu-à-peu.  »■ —  Levée  de  trois  cents  hommes 
■0!n|)lels,   aux  frais  de  la  comnume,  pour  être  envoyés, 
onjoiatcinent  avec  la  compagnie  des  gardes  de  M.  de  La 
luiclic  et  d'autres  lrini|ies  tirées  d'ailleurs,  au  eonnétalde 
ie  Lesdiguières,  qui  avait  sollicité  ces  renforts;  «  de  sorle 
([u'il  espère  faire  teste  au  Savoyard,  avec  lequel  il  s'es- 
«  cannouche  à  toute  hcnre.  »  —  Hostilités  dirigées  contre 
*ourcenl,  nouv(;an  prin(i|ial  du  lollége  de  la  Trinité,  sous 
e  prétexte  qu'il  avait  été  Jésuite;  —  caractère  rccomman- 
lahle  de  cet  lio)iimi;  que  le  Consulat  avait  «  recogncu  très- 

II  affectionné  au  service  du  Roy,  comme  l'ont  lesmoigm'' 
j  ses  très-doctes  et  saintes  (irédicalions  et  |)rières  ordi- 
naires pour  la  sanlé  de  Sa  Maj(!slé  ,  n'ayant  abjuré 
la  profession  qu'il  n'a  jamais  faicte,  estant  mesmc  sorti 
de  la  Compagnie  dos  susnommé/,  Jésuisles,  auparavant 
le  pi'cmier  arresl  domié  contre  eulx  ;  »  —  l'ésohitioii 
■JM'  par  Pourcent  d'aller  se  justifier  au()rès  de  (|ui  de 
Iroit  des  griefs  amassés  contre  lui;  —  déplaisir  caux' 
ar  son  absence  aux  échcviiis,  qui  assuraient  que  «  depuis 
que  le  dit  l'ourccnt  est  sorti,  deux  cens  escaliers  des 
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<i  principaux  enfans  de  la  ville  sont  allez  à  Tournon  et  Avi- 
«  gnon,  qui  en  estoientrevenus.Etpuisqu'on  fasse  des défen- 
(I  ses  tant  qu'on  vouldra,  d'envoyer  enfans  aux  Jésuistes! 
«  Ceux  qui  les  ont  ne  veulent  pas  les  laisser  vivre  igno- 
«  rans,  »  etc. 


AA.  134.  (Portefeuille.)  —  1  caliier  in-folio,  1G8  feuillels,  papier. 

l<à®S-t60S.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  consu- 
laire au  Roi,  aux  ministres  secrétaires  d'Etat,  aux  villes, 
aux  députés  et  agents  d'affaires  de  la  commune,  etc.  (Mi- 
nutes.) —  F'élicitations  adressées  à  M.  de  Villeroy,  secré- 
taire d'Etat,  sur  la  nomination  de  M.  d'Halincourt,  son  fils, 
à  la  charge  de  gouverneur  de  Lyon,  etc.  —  Démêlés  entre 
le  Consulat  et  le  sieur  Du  Soleil,  capitaine  des  deux  cents 
arquebusiers  de  la  ville,  lequel,  se  fondant  sur  ce  qu'il 
avait  été  nommé  colonel  et  placé  en  cette  qualité  à  la  tête 
de  tous  les  pennonnages,  lors  de  l'entrée  de  la  Reine  à  Lyon 
(1600),  prétenlait  s'attribuer  à  lui  seul  la  garde  de  la  cité, 
«  laquelle  tenant,  comme  elle  faict,  la  garde  d'icelle  en  foy 
«  et  hommage  du  Roy,  sous  l'auctorité  des  seigneurs 
«  gouverneurs,  il  seroit  bien  estrange  que,  sans  avoir  coni- 
«  mis  désobéissance  ni  félonie,  il  fallût  que  la  dicte  garde 
«  et  la  seuretédela  plus  importante  frontièredu  royaulme 
>(  dépendît  principalement  d'ung  particulier,  et  que  les 
'I  dicis  seigneurs,  gouverneurs,  et  le  corps  et  le  Consulat 
«  de  la  ville,  qui  en  est  responsable,  le  regardassent 
«  faire!  »  etc.  —  Désordres  commis  à  Lyon  par  les  sup- 
pôts de  la  Basoche  (novembre  1007);  «à  (|uoy,  comme  la 
«  justice  a  voulu  y  mettre  la  main,  il  y  a  eu  des  faultes 
'(  plus  grandes  que  la  première;  »  —  ordi'c  donné  à  Jean- 
Rai)tiste  Ravot,  avocat,  chargé  des  affaires  de  la  ville,  ii 
l'aris,  de  s'informer  «  s'il  est  vrai,  ce  que  l'on  nous  faict 
«  entendi-e,  qu'il  ne  se  parle  plus  de  Basoche  au  Palais  de 
«  Paris,  et  ([u'il  y  a  eu  des  arrcstz  du  Conseil  ou  de  la 
«  Cour    qui  ont  cassé  tout  cela  (le  Consulat  avait  été  mis 

«  en  de lire  par  la  justice  de  se  joindre  à  elle  dans  cette 

(I  circonslance),  »  etc. — Difficultés  laites  par  Ravot  de  pré- 
senter au  l*arlemcntde  Paris  la  déclaration  du  Roi  sur  l'a- 
noblisseincnt  des  éclievins  de  Lyon,  bien  que  continuant  le 
négoce  en  gros,  pour  n'avoir,  objectait-il,  entre  les  mains 
rancien  et  premier  privilège  accordé  à  ce  sujet  (les  lettres 
patentes  données  par  le  roi  Charles  VIH,  en  1105);  — 
injonclion  i\  cet  agent  (lèse  procurer  une  copie  de  ladite 
pièce  au  greffe  du  Parlemenl,  le  Consulat  ne  voulant  pas 
confier  à  la  poste  un  titre  de  celte  importance  cl  ayant 
d'ailleurs  reconnu,  en  faisant  travailler  à  l'inventaire  îles 
arc  hives  de  la  ville,  qu'il  devait  «  dés;irinais  tenir  pour  loy 
u  de  ne  plus  sortir  des  dictes  archives  les  pièces  oritriiiBles 
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«  qui  seront  d'importance  (voy.  AA.  11-4).  »  —  Requête 
tendante  à  obtenir  la  décharge  des  tailles,  en  faveur  des 
habitants  des  bour^'S  des  Deux-Amants,  de  Saint-Just  et 
de  Saint-Irénée,  qu'on  continuait  diinposer  annuellement, 
depuis  leur  incorporation  à  la  ville,  quoique  ayant  été  dé- 
clarés exempts  desdites  tailles,  comme  les  autres  habitants 
de  Lyon;  —  justice  de  cette  cause,  à  laquelle  les  échevins 
portaient  un  vif  intérêt,  «  pour  dcbvoir,  »  disaienl-ils, 
«  que  nous  avons  de  conserver  tout  ce  corps  universel,  dont 
«  ceulx-ci  sont  des  membres  ;  considéré  mesmcment  que 
«  ce  que  nous  obtiendrons  poureulx  sera  une  nouvelle  et 
<i  forte  confirmation  de  nostre  privilège  général,  et  aussi 
€  un  accroissement  de  la  ville,  qui  ne  pourra  plus  estre 
«  révocqué  en  double,  l'embellira  tousjours  et  forlitiera 
€  davantaige.  »  —  Excuses  faites  au  sieur  Fourneret,  ca- 
pitaine des  £n/'an/s  de  la  ville  de  Dijon,  de  ne  pouvoir 
autoriser  une  partie  de  joueurs  de  l'arquebuse  de  Lyon  à 
se  rendre  dans  la  première  de  ces  localités,  pour  assister  à 
l'ouverture  du  prix  qui  devait  prochainement  y  avoir  lieu; 
«  parce  que  ceulx  qui  ne  peulvent  partir  sans  nostre  congé, 
«  qui  sont  les  soldats  de  nostre  compagnie  des  deux  cens 
i(  arquebouziers,  ont  à  tirer  leur  prix  ordinaire  de  tous  les 
«  ans  et  à  faire  le  roy,  quasy  au  niesnie  temps  que  vos- 
•  tre  prix  se  tirera,  de  manière  qu'ilz  ne  pourront  recepvoir 
«  riioimeur  d'estrc  en  vostre  assemblée,  sans  manquer  à 
«  l'obligation  qu'ilz  doibvenl  à  leur  charge  en  ceste  ville.  » 
—  Stupeur  pi-ofonde  causée  dans  Grenoble  i)ar  le  bruit  qui 
s'y  était  réjianJu  (]ue  le  Roi  avait  résolu  de  transférer  à 
Lyon  le  l'arlemenl  de  cette  ville,  etc.  —  Le  présent  cahier 
se  termine  jiar  une  lettre  signée  :  Renoist  Besson  (et  non 
Antoine,  connue  on  l'a  écrit  ailleurs,  RB.  l-4i.),cc  compa- 
gnon tailleur  d'habits,  qui  prétendait  avoir  sauvé  la  ville  de  la 
fameuse  débâcle  des  glaces,  arrivée  le  3  février  1608.  Tout 
en  se  disculpant  du  reproche  de  sorcellerie  articulé  contre 
lui,  le  pauvre  artisan  réclame  pour  prix  de  ses  services 
ini  modeste  emplui  de  conmiis  à  l'une  des  portes  de  la  cité, 
cl  exprime,  en  même  temps,  le  vœu  touchant  de  \oir  sa 
vieille  mère  Secourue  dans  sa  détresse. 


AA.  l',5.  (l'urliduillr'  )  —  I  rallier  in-folio,  121  feiiillols,  pupicr. 

lflOM.ioo9.  —  l,eltrrs  adresséijs  par  le  corps  consu- 
lauT,  clr.  Minutes.)— l'iècescinliécs  à  Frani;ois  de(llapis- 
Bon,  M'i^neur  de  La  lluchin-,  député  à  la  suite  de  la  Cour, 
pour  riablir  ipie  la  Imalilé  de  .Saint-Irénée  «  n'est  pas 
«  faulxh'iurg,  ains  ung  rpiarlier  et  des  jilns  anciens  de  la 
*  ville,  beaucoup  meilleur  que  n'ont  ceulx  (c'est-à-dire 
<  les  habitaulsj  des  l)eux-Amaiils;  car,  si  bien  l'on  atpiel- 
«  que  foi»  appelé  fanUbourg  le  diil  lieu  de  Saind-Iréuce, 
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«  c'est  erronnement  ;  s  —  autres  preuves  fournies  à  l'ap- 
pui de  celte  assertion,  et  qui  étaient  :  la  garde  à  laquelle 
participaient,  de  toute  ancienneté,  les  gens  de  Saint-Irénée, 
sous  les  ordres  d'un  des  capitaines-pennons  de  la  ville  de 
Lyon;  — les  lettres  patentes  «  qui  justifient  quand  et  com- 
«  ment  la  closture  et  porte  de  Sainct-Just  fust  faicte,  et  que 
«  ce  ne  fust  point  pour  séparer  la  ville  d'avec  le  faulx- 
«  bourg,  ains  pour  faire  ung  retranchement  et  fortification 
«  seulement,  à  cause  de  la  situation  de  Sainct-Irénée,  qui 
«  n'est  point  de  défense.  »  —  Sollicitation  de  hi  décharge 
de  la  subvention  annuelle  de  24,000  livres,  imposée  à  la 
commune;  —  l'aisons  de  cette  démarche,  qui  étaient  les 
frais  dont  les  autres  villes  du  royaume  étaient  exemptes,  et 
qu'elle  avait  à  supporter,  tels  que:  «  passaiges  des  princes, 
«  seigneurs  et  ambassadeurs,  le  guet  et  garde,  le  logement 
«  des  garnisons  de  monsieur  de  Rourg  (Du  Rourg  de  Lcspi- 
«  nasse),  et  tant  d'aultres,  »  etc.  —  Explications  données 
sur  le  traitement  des  intendants  de  Lyon,  desquelles  il  résulte 
que  l'établissement  de  ces  administrateurs  dans  la  ville  n'était 
dû  qu'aune  circonstance  fortuite,  et  n'avait  eu,  originaire- 
ment, qu'un  caractère  provisoire.  En  effet,  «  quand  mon- 
«  sieur  de  Vie  vint  ;\  Lyon,  ce  fust  expressément  pour 
«  l'exécution  du  règlement  des  debtes  (de  laconunune),  et 
«  si  bien  il  avoit  commission  pour  la  surintendance  de  la 
«  justice  et  police,  cela  luy  avoit  esté  procuré  afin  qu'il  y 
«  fust  avec  plus  d'auctorité,  et  pour  donner  subject  de 
«  faire  que  son  appoinctement  fust  prins  sur  les  deniers 
«  du  Roy,  comme  il  fust  aussy,  jus(]ues  peu  de  jours 
«  avant  son  despart.  Monsieur  de  Reffuge  y  vint  en  mesnic 
«  condition,  fors  (|uc  la  \ille  fust  chai'gée  de  son  appoinc- 
«  teiiient;  à  quay  l'on  se  laissa  porter  par  deux  conditions 
«  principales  :  l'une  qu'il  y  avoit  encore  beaucoup  d'affaires 
«  en  riIostel-de-Ville,  où  il  estoit  besoing  qu'il  travaillasi, 
«  et  l'aullre  que  l'on  n'eust  jamais  sçeu  refuser  cela  à  feu 
«  monsieur  le  chancelier  de  Bellièvre,  (jui  en  pria  la  ville 
«  de  vifve  voix.  Mais  la  vérité  est  que,  comme  l'on  vist  le 
«  (lespai't  du  dict  seigneur  de  Reffuge,  ceulx  ([ui  estoient 
u  à  Paris  pour  la  ville  curent  charge  d'empescher  qu'il  nv. 
a  fust  jilus  envoyé  icy  aulcung  connnissaire,  à  cause  ([uc 
«  les  debtes  et  affaires  de  la  ville  ne  le  re(iuéi'oient 
a  plus,  et  (|ue  ses  nécessités  n'en  pouvoient  plus  snpj)or- 
«  ter  les  des|>ens;  »  —  dénuirches  faites  du  conscute- 
iiiriii  lie  M.  lie  Mollu)lon  pour  obtenir  son  r,ii)pel  de  i;i 
villi'  ilr  L\iiii,  oii  il  exei\ail  la  charge  d'inlendaiil  ,  clr, 
—  Hrèchc  lailr  |Mr  Ir  lini  nii\  pi'iviléges  d(^  la  \illc, 
en  élablissaiil  ilaiis  (rllc-ci  des  garnisons,  «  i|iil  sciu- 
(1  lilriil  la  iiiilrr  d'une  ili'liance  i|ue  Sa  Majesté  ait  eue  de 
"  sus  haltilanls;  »  —  or.iri!  i\  M.  de  C.iapisson  de  né- 
gocier le  renvoi  de  ces  trou|ies,  ipil  nr  rcmlaient  d'autre 
ser\icc  (jue  celui  de  garder  les  bastions  lU'  Saint-Jean  et 
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de  Saint-Clair,  pour  lesquels  vingt  hommes  suffisaient, 
sous  le  commandement  d'un  oflîeier.  —  Cessation  de  travail 
dont  étaient  menacés  les  ouvriers  en  soie  de  la  ville,  «  qui 
«  vont  à  peu  près  de  deux  mille  mestiers,  sous  les  quelz 
«  vivent  sept  ou  huit  mille  personnes  (1609),  »  par  suite 
du  nouvel  édit,  poi'taut  défense  d'introduire  dans  le  royaume 
les  étoffes  de  soie  manufacturées  à  l'étranger,  et  d'user  de 
celles  fabriquées  eu  France;  —  délégation,  à  Paris,  par  la 
corporation  des  maîtres  ouvriers  en  soie,  d'Ambroise  Aubin, 
l'un  de  ses  membres,  pour  adresser  au  Roi  des  remon- 
trances à  ce  sujet.  — Réquisition,  faite  par  les  ouvriers  de 
la  Monnaie  de  Lyon,  de  l'assistance  du  Consulat,  pour  l'exé- 
culion  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  qui  enjoignait  à  l'en- 
trepreneur de  la  fabrication  des  doubles  rouges  ,  dans  la 
ville,  de  n'employer  que  ces  ouvriers,  exclusivement  à  tous 
autres  ;  —  détails  sur  l'aménagement  intérieur  de  l'Hôtel 
des  Monnaies,  établi  à  Lyon,  etc. 


i9 


AA.  156.  (Portefeuille. 


1  cahier  in-folio,  116  feuillets,  p^ipier. 


1S09-1B11.  — Lettres  adressées  par  le  corps  con- 
sulaire, etc.  (Minutes.) —  Embarras  suscités  depuis  plu- ■ 
sieurs  années  au  Consulat,  par  certains  habitants  de  Dar- 
dilly,  qui,  malgré  les  arrêts  rendus  en  faveur  de  la  ville  de 
Lyon,  pour  l'affranchissement  général  des  tailles  du  pays 
de  Lyonnais,  ne  s'obstinaient  pas  moins  à  «  travailler,  quatre 
«  ou  cinq  des  vrais  et  naturelz  habitans  de  ceste  ville, 
«  qu'ilz  veulent  imposer  aux  tailles,  pour  les  biens  qu'ilz 
«  ont  dans  la  dicte  paroisse,  »  etc.  —  Réclamations  pres- 
santes adressées  par  le  Consulat  aux  fermiers  généraux 
des  droits  forains  et  domaniaux  de  Languedoc  et  de  Pro- 
vence, qui,  sous  prétexte  des  droits  dus  à  leur  ferme, 
avaient  fait  arrêter  deux  cents  balles  de  draps,  destinées 
aux  négociants  de  I^yon,  lesquels  se  montraient  indignés 
de  ce  fait  sans  précédent.  —  Supplique  adressée  à  la  reine 
régente,  Marie  de  Médicis,  à  l'effet  d'obtenir  de  Sa  Majesté 
l'envoi  à  Lyon  d'une  compagnie  suisse,  pour  être  employée 
à  la  garde  des  portes  de  la  ville,  alin  d'en  soulager  les  habi- 
tants, auxquels  ce  service  était  devenu  extrêmement  oné- 
reux, «  et  néanlnu)ings  s'y  portant  comme  à  l'envi,  ne  |)eu- 
«  vent  pas  tarder  à  ressentir  leur  impossibilité  d'y  pouvoir 
«  demeurer  guèr'cs  plus  longuement,  qu'ils  ne  voient  toin- 
«  ber  eulx  et  leurs  familles  en  nécessité.  »  —  (^ouqjle 
rendu  au  Roi  de  la  réception  faite  au  |)rince  Philibert  de 
Savoie,  par  ordi'c;  de  Sa  Majesté.  —  Avis  de  la  présencre 
de  la  peste  Ji  Bàl(!,  et  dispositions  prises  |)ar  le  Consulat,  de 
concert  avec  le  magistrat  de  celle  ville,  pour  ne  point 
entraver  le  transport  des  marchandises  entre  elle  et 
Lyon,  etc. 

Lyon.  —  Sûuii  AA. 


AA.  15".  (Portefeuille.)  —  2  cahier»  iu-fulio,  49  et  54  feuillets, 
papier. 


1611-1613.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  con- 
sulaire, etc.  (Minutes.)  —  Réorganisation  du  service  de  la 
poste  aux  lettres  à  Lyon,  et  élabhssement  dans  la  ville 
«  d'ung  bureau,  auquel  les  messagiers  des  villes  qui  ont 
«  commerce  et  Iralic  avec  la  nostre  se  puissent  adresser, 
K  et  que  les  dictes  lettres  soient  distribuées  à  ceux  à  qui 
«  elles  s'adressent,  mieulx  qu'elles  n'ont  esté  par  le  passé.» 

—  Perquisitions  ordonnées  dans  Lyon  pour  y  découvrir  la 
retraite  du  fils  de  M.  de  Beaumont,  conseiller  d'Étal, 
jeune  débauché,  qui  s'était  enfui  de  la  maison  paternelle, 
nanti  apparemment  d'objets  dérobés  par  lui.  —  Nouvelle 
transmise  au  Consulat,  par  les  échevins  de  Dijon,  «  qu'au 
«  lieu  de  Fontenay,  en  Lorraine,  et  en  sept  ou  huict  villages 
«  circonvoisins,  il  y  a  eu  grande  mortalité,  procédée  d'ung 
«  marchand  allemand,  qui,  avec  toute  sa  famille,  y  est 
«  décédé  du  mal  contagieux  a])porté  d'AUemaigne.  »  — ■ 
Passage  du  maréchal  de  Lesdiguiêres  à  Lyon,  et  visite  que 
lui  fait  le  corps  consulaire,  auquel  ce  seigneur  «  toucha 
«  quelques  mots,  comme  en  passant,  du  faict  de  dailles 
«  (fers  de  faux),  dont  la  fabricque  a  esté  nouvellement  in- 
«  troduicte  à  Voiron  et  ailleurs,  en  Dauphiné.  Et,  le  len- 
«  demain  au  matin,  furent  trouvées  plusieurs  afiicbes  par 
«  les  carrefours,  portant  des  défenses  de  ne  plus  négocier 
«  en  icelle  d'autre  dailles,  qui,  d'ancienneté,  viennent  de 
«  Faueigny  et  d'AUemaigne,  que  de  celles  du  dict  Daul- 
«  pliiiié;  chose  si  nouvelle  en  cette  dicte  ville  que  l'on 
«  entreprenne  de  faire  tels  coups  de  nuict,  sans  aulcung 
«  ordre  de  justice,  mesme  contre  le  privilège  des  foires, 
«  que  ce  peuple  a  tant  à  cœur,  que  dès-lors  il  y  en  eust 
«  beaucoup  de  murmure,  »  etc. — ^Achèvement  de  la  porte 
d'Ainay,  qui  reçoit  une  table  d'attente,  décorée  d'une  ins- 
cription eu  l'honneur  de  M.  d'Halincourt,  gouveriuiir  de 
Lyon.  —  Détails  sur  l'incemlie  de  la  grande  boucherie  de 
la  Lanterne,  arrivé  dans  la  nuit  du  "li  mars  1()1:2;  —  des- 
cription sommaire  de  cet  édifice,  ([ui  venait  d'être  détruit 
de  fond  en  comble,  après  soixante-dix  ans  d'existence,  etc. 

—  Particularités  relatives  au  passage  à  Lyon  du  cardinal  de 
Gonzague,  (pii  retournait  en  Italie.  —  Volonté  inaiiifesiéc 
par  M.  d'Halincourt,  alors  absent  de  Lyon,  de  ne  i)oint  re- 
cevoir d'honiu'urs,  à  son  retour  dans  la  ville,  malgré  les 
piéparalifs  faits  dans  celle  intention;  — regret  de  celle, 
décision,  cx|)riiné  par  les  échevins,  (|ui  écrivent  i\  ce  per- 
sonnage :  «  Nous  vous  observerons  donc,  monseigneur,  cl 
«  vous  contenterons,  puis  qu'il  vous  plaict,  que  celte  occa- 
«  sion  ait  servy  pour  faire  que  le  peuple  se  soit  ponrven 
n  de  bonnes  armes  ;  car  desji»  aulcungs  de  nos  pennons  fai- 
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<  soient  voir  des  rôles  de  quatre-vingtz  niosquetz  et  qua- 
e  rante  corselctz,  »  etc. 


AA.  138.   (Portefeuille.)  —  là"  pièces,  papier. 

1989-19S9.  —  Lettres  adressées  par  le  corps  con- 
sulaiie,  etc.  (.Minutes.)  —  Contestation  entre  le  Consulat 
et  l'obéancier  de  Saint-Just,  au  sujet  d'une  portion  de 
terrain  destinée  à  servir  de  marché  aux  bestiaux,  dont 
l'obéancier  se  croyait  propriétaire,  parce  qu'il  en  avait 
pris  possession  tout  simplement,  et  y  avait  planté  de  la 
vigne.  —  Autorisation  sollicitée  par  les  échevins  de 
\endre  aux  chevaliers  de  r^Vrquebuse  la  maison  commu- 
nale adjacente  à  l'hôtel  de  cette  compagnie,  et  dont  on 
offrait  20,000  livres  au  plu;  bas  prix.  —  Dégradations 
incessantes  causées  à  la  roule  de  Lyon  en  Bresse  par  les 
terres  qui  se  détachaient  de  la  colline  à  pic,  au  bas  de 
laquelle  cette  voie  de  communication  était  située  ;  —  dé- 
penses *  énormes  »  faites  pour  ce  chemin,  dont  l'entre- 
tien avait  été  mis  à  la  charge  de  la  connnune,  etc.  — 
Kxposé  au  vrai  des  motifs  qui  avaient  jusqu'à  présent 
(mai  1783),  empêché  la  construction  du  pout  de  l'Arche- 
vêché, sur  la  Saône.  —  Alarme  jetée  au  sein  de  l'admi- 
nistration de  l'hospice  de  la  Charité,  par  la  nouvelle  du 
projet  de  réorganisation  des  règlements  de  cette  maison  ; 
—  énumération  des  points  sin-  lesquels  ces  changements 
detuienl  porter.  —  Démarches  faites  par  le  Consulat  pour 
le  maintien  des  clievaliei-s  de  l'Arc-en-main  dans  l'exemp- 
tion du  service  de  la  guide  bourgeoise,  dont  ils  avaient 
joui  jusqu'alors  (1783).  —  Mémoire  contre  rétablisse- 
ment, projeté  à  Lyon,  (l'une  Caisse  de  .secours,   «   (|ui   a 

•  été  présentée  plu.sieurs  fois  sous  la  dénoiiiinalion  de 
«  Mont-de-Pu'té ,  vl  que  nous  avons  toujours  regardée 
«  comme  ne  pouvant  servir  en  aucune  manière  à  res])èce 

•  de  population  de  celte  ville.  »  —  Misère  affreuse  à  la- 
quelle se  Irouvaitnt  réduiUs  vingt  nulle  ouvriers  en  soie  de  la 
cité,  par  suite  d'une  de  ces  crises  qui  venaient  et  viennent 
••hcore  amiger  périodiquement  la  fabrique  locale;— relation 
étroite  entre  le  sort  des  ouvriers  des  iiianufaclures  lyon- 
naises et  la  prospérité  de  l'État,  d'où  ressiirtail  |)()ur  ce- 
lui-<!i  l'obligalioii  di-  soulager  ces  iiilorlnnés,  coiijoiiile- 
iiicnt  avec  la  charité  privée,  etc.  —  Permission  exception- 
nellement accordée  nu  linroii  de  Vaux ,  capitaine  au 
rcKimenI  d'Orlé.iiis-infaiilcric,  de   faire  vemlre  .se»  vins  à 

\.)itn,  sam  Hrc  tenu  d'élire  domicile  dans   la   ville-    

|çn^eixllelnpnUl  Ji  ce  mijct,  fournis  h  M.  de  Hreleuil,  nii- 
iiitlre  Mîcrélaire   d'ÉUl,   cl   portant  :  que  •  tous  citoyens 

•  né»  h   L)on  ont,  dt»    le  moment  du  leur  naissance,  la 

•  qualité  de  liour(<rois  ;  »  —  (|ue,  parmi  «  les  piiviléncs  ei 


DE  LYON. 
«  avantages  attachés  à  cette  qualité,  un  des  plus  essen-* 
«  tiels  est  celui  de  pouvoir  faire  vendre  ses  vins  au  caba- 
n  ret,  en  exemplion  des  droits  de  détail  ;  »  —  mais  que, 
«  pour  jouir  de  ce  privilège,  il  faut,  à  la  forme  des  règle- 
«  ments,  que  les  bourgeois  résident  en  cette  ville  et  y 
«  aient  un  domicile,  dans  la  maison  même  où  est  établi 
«  leur  cabaret,  »  etc.  —  Formalités  prescrites  par  le  Roi 
pour  constater  l'état  matériel  de  l'hôtel  du  Concert,  où 
Sa  Majesté  avait  jugé  à  propos  d'installer  provisoirement 
l'Asseinblée  provinciale  et  les  Bureaux  de  celle-ci.  — 
Disposition  d'un  arrêt  du  Conseil  d'État,  portant  que  le 
prix  annuel  (1,000  livres)  du  loyer  de  l'école  de  chi- 
rurgie, établie  dans  les  bâtiments  de  la  Charité,  sera  payé 
sur  les  revenus  communaux.  —  Conflit  de  juridiction  entre 
le  lieutenant  général  de  police  et  le  juge  du  comté  de 
Lyon  ;  —  griefs  reprochés  à  ce  dernier,  qui,  entre  autres 
choses,  avait  toléré,  malgré  les  ordres  donnés  à  ce  sujet, 
que  les  officiers  du  comté  versassent  des  tonneaux  de 
vidange  dans  la  Saône,  «t  en  plein  jour  et  dans  le  seul 
«  port  [celui  de  la  Baleine)  qui  serve  d'abreuvoir  pour 
X  les  chevaux,  dans  ce  quartier  de  la  ville;  »  —  ordon- 
nance rendue  par  le  même  magistrat  pour  suspendre  le 
service  des  petits  bateaux  appelés  héchi'S,  ce  qui  avait 
vivement  irrité  ceux  des  bourgeois  de  Lyon  ayant  de."* 
maisons  de  campagne  sur  les  bords  de  la  Saône,  et  failli 
causer  une  émeute  parmi  les  bateliers  et  les  batelières, 
etc.  —  Tentatives  faites  par  le  Consulat  pour  reprendre 
possession  de  l'exercice  de  la  voirie,  qui  allait  devenir 
vacant  par  la  suppression  prochaine  du  Bureau  des  finan- 
ces, etc. 

AA.  I.Si).  (Purlcfeuillo.)  —  159  picoos,  papier. 

17»9-l'îttO.  —  Lcllrcs  adressées  par  le  corps  coii-  * 
sulaire,  etc.  (.Minutes.)  —  Vo'u  ex|)riiné  par  le  Consulat 
pour  la  création,  dans  la  Généralité  de  Lyon,  d'iilals  pro- 
vinciaux, à  l'instar  de  ceux  déjà  institués  dans  la  province 
de  Dauphiné.  —  l'ermissioii  aux  administrateurs  de  lu 
Cliarilé  d'élablir  des  bacs  à  traille  sur  la  Saône,  dont  le 
passage,  à  rentrée  de  cette  rivière  dans  Lyon,  était  inter- 
rompu (lar  la  chute  du  p ml  de  Serin  (dit  d'ilallncourt) 
(|ui  venait  d'ctrc  ciilraiiié  jiar  les  glaces,  etc.  —  Sollici- 
tation il'iiii  Di'drc  du  Hoi  portant  (|ue,  comme  par  le  passé, 
le  Tiers  iClat  de  l-yoïi  procédera  séparément  du  plat  pays 
de  Lyonnais  à  la  nomination  de  ses  députés.  —  UapporI 
sur  l'exécution  du  jugi'inent  rendu  par  la  chambre  pré- 
vôlale  de  Lyon,  coiitn^  les  principaux  meneurs  de  la 
sédition  des  30  juin  et  !•' juillet  I78S)  (incendie  des  bar- 
rières et  d<!s  bureaux  d'octroi)  ,  et  demande  de  deux 
balailioiis  pour  assurer  li'  inainlii.'ii  de  la  Iranquiililé, qu'on 
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était  à  peu  près  parvenu  à  rétablir  dans  la  ville  (cepen- 
dant le  régiment  de  Bourgogne-infanterie,  qui  avait  été 
dirigé,  à  marches  forcées,  d'Huningue  sur  Lyon,  reçut  à 
Besançon,  d'après  le  désir  manifesté  par  le  Consulat  lui- 
même,    l'ordre   de  rentrer  dans  son  ancienne  garnison). 

—  Démarches  réitérées  pour  obtenir,  de  préférence  à 
toute  autre  troupe,  l'envoi  du  régiment  suisse  de  Son- 
nenberg  à  Lyon,  eu  raison  de  l'attitude  équivoque  de  la 
populace.  Les  motifs  de  ce  choix  méritent  d'être  rap- 
portés :  «  Les  soldats  étant  étrangers,  »  disait  le  Consu- 
lat, «  et  ne  parlant  presque  pas  français,  ne  familiarisent 
«  (sic)  point  avec  le  peuple  ;  ils  sont  plus  fidèles  à  leurs 
«  drapeaux  que  les  Français,  et  ne  désertent  pas  comme 
«  ceux-ci.  Le  peuple  les  craint  davantage,  parce  qu'il 
«  pense  que  les  étrangers  n'auront  pas  pour  lui  les  mêmes 
«  ménagements  que  pourraient  avoir  des  conipalriotes,  en 
«  cas  de  sédition.  La  milice  bourgeoise ,  qui,  dans  le 
«  principe ,  se  refusait  à  l'admission  des  troupes ,  est 
«  accoutumée  avec  les  Suisses,  se  mêle  avec  eux  pour 
«  garder  nos  portes  ;  nos  volontaires  sont  exercés  par  eux 
«  au  maniement  des  armes,  enfin  ils  sont  tellement  chéris 
«  par  le  peuple,  qu'hier  (3  septembre  1789),  dans  une 
«  assemblée  des  électeurs  des  trois  ordres,  on  proclama 
«  M.  de  Reynold  commandant  des  Suisses  (des  détache- 
«  ments  de  Sonnenberg  et  de  Steiner  occupaient  déjà  la 
«  ville),  et  M.  de  Malvoisiu,  commandant  des  dragons 
«  (de  MoNSiEiiu),  tous  deux  bourgeois  de  Lyon,  k  etc.  — 
Appréliensions  sinistres  causées  par  la  disette  des  blés, 
cl  moyens  adoptés  pour  la  conjurer,  sinon  complètement, 
du  moins  en  partie,  etc.  • —  Rejet  de  la  proposition  faite 
par  des  gardas  françaises,  dont  le  régiment  avait  été 
licencié,  de  venir  prendre  du  service  dans  la  milice  bour- 
geoise de  Lyon.  —  Knvoi  du  régiment  de  MoNsuciit-ifra- 
gons,  à  Mâcon,  pour  y  protéger  le  passage;  des  convois  de 
blé,  qui  se  rendaient  de  la  Bourgogne  à  Lyon.  —  Dé- 
menti doinié  au  journal  le  Patriote  fianraix,  (|ui,  sur 
la  foi  d'un  corrcs|>ondant  de  Lyon,  représentait  la  cité 
comme  élanl  plongée  dans  la  consternation  :  «  Dès  le 
«  premier  instant  de  la  tenue  de;  l'Assemblée  Nationale,  » 
écrivaient  à  ce  sujet  les  éelievins,  «  la  réunion  des  trois 
«  ordres  a  été  cimentée  dans  une  assemblée  générale, 
«  et  l'on  s'est  interdit  toute  assemhlée  particulière.  Les 
«  trois  orditis  n'en  font  ([u'iin  :  tous  vivent  en  frères  , 
«  uni(iuemenl  occupés  à  maintenir'  la  liaiiquillité  dont 
«  nous  avons  le  bonheur  de  jouir,  et  il  ne  peut  y  avoir 
«  qu'un  mauvais  citoyen,  l'iinemi  du  bien  |)ublic,  (|ui  ail 
«  été  capable  d'écrire  au  journaliste  une  pareille  hillie.  » 

—  Instructions  demandées  pour  les  élections  à  l'échevi- 
nage,  (|ui  devaient  iiientol  avoir  lieu  (décîcmbre  17891,  e( 
dont  lu   silualioii    pi>liti(|iii;    acludlr   ajj.iil    iriév  ilabli'iin'nl 


changer  la  forme  et  modifier  le  caractère.  —  Déclaration 
du  Consulat  portant  qu'il  se  soumet  respectueusement  aux 
décrets  de  l'Assemblée  Natiftnale,  qui  supprimaient  les 
municipalités  actuellement  existantes,  et  prescrivaient  aux 
officiers  municipaux  en  exercice  de  continuer  leurs  fonc- 
tions ;  —  inquiétudes  exprimées  à  l'égard  d'Alexis-An- 
toine  Régny,  receveur  de  la  ville,  qui,  n'étant  pas  com- 
pris dans  la  nouvelle  organisation  municipale  et  ignorant 
le  sort  qui  l'attendait,  se  montrait  peu  disposé  à  faire  de 
nouvelles  avances  de  fonds  à  la  commune,  jusqu'à  ce 
qu'on  lui  eiit  garanti  le  remboursement  de  celles  qui  lui 
étaient  dues,  et  qui  s'élevaient  à  la  somme  de  1,400,000 
livres  ;  —  gravité  de  cette  situation,  qui  menaçait  d'inter- 
rompre brusquement  les  approvisionnements  de  denrées 
alimentaires  et  de  combustible,  de  même  que  les  grands 
travaux  d'utilité  publique,  et  qui  mettait  en  péril  le  crédit 
de  la  ville  de  Lyon,  etc.  —  Dénonciation  faite  à  l'Assem- 
blée Nationale,  par  la  Municipalité,  de  la  publication  qui 
venait  d'avoir  lieu,  sous  la  direction  de  Charles-Marie  de 
Gain,  chantre  du  ci-devant  chapitre  de  Saint-Jean,  d'un 
acte  capitulaire  ayant  pour  titre  :  Chapitre  extraordinaire 
de  l'Église  cathédrale,  métropolitame  et  primatiale  de 
Lyon.  Cet  imprimé,  dont  la  suppression  suivit  de  près  lu 
publication,  concluait  au  rejet  de  la  constitution  civile  du 
clergé,  etc. 

\k.  160.  (Portefeuille.)  —  i>3  pièces,  papier. 

l43S-t609.  —  Messages  envoyés  de  la  ville  de  Lyon. 
—  Mémoires  et  instructions  donnés  à  Guillaume  Baronnat, 
Antoine  Dupont,  Guillaume  Guerrier,  Claude  Laurcncin, 
Jean  de  Masse,  Aimé  de  Nièvre,  Guillaume  Panoillat,  Jean 
Bousselet,  Gabriel  de  Russy ,  Antoine  Scarron,  etc., 
députés  vers  les  rois  de  France  poui'  les  affaires  de  la 
commune,  et  relatifs  :  à  une  remise  sur  la  conirihution  de 
3,^00  francs  demandée  à  la  ville,  en  conséquence  de  l'aide 
octroyée  au  roi  Charles  VII,  lors  de  l'assemblée  de  Bour- 
ges ;  —  à  la  réformation  des  monnaies  ayant  cours  en 
France  ;  —  au  serment  de  foi  et  honniiage  à  pi  èlcr  au 
roi  Charles  VIII,  à  l'occasion  de  .son  avènement  au  trône 
(à  cette  pièce  est  joint  un  rôle  de  la  dépense  faite  par  les 
sieurs  Raronnal,  Du|)ont  et  Rousselel,  pendant  la  durée 
de  leur  mission)  ;  —  à  lu  confirmation  des  priv  lièges  de 
la  conniiune  et,  en  particulier,  des  lelti'cs  de  nohless(! 
accordées  parle  Roi  (décembre  1493),  aux  conseillers  delà 
ville  de  Ly(Mi.  Il  est  dit  à  ce  propos,  (|ue  le  nombre  des  ano- 
blis de  cette  catégorie,  sera  nécessaii'cinent  toujours  restreint 
Il  par  plusieurs  raisons  nie>memenl,  car  l'on  n'a  aoous- 
«  ItiMié  de  faire  conseillers,  si  ce  n'est  des  plus  notatilef 
«   (.'eus  di'  la  dicli'  \illi',  i|til  ne  .vuil  ei  grand   noinluc.  El 
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«  si  l'on  Touloit  Jire  qu'ils  changent,  il  (cela)  est  vray  ; 
«  mais  ordinairement  l'on  prend  ceulx  qui  autrefoys  ont 
Il  esté  conseillers.  Et,  si  quelqu'un  de  ceulx  qui  autrefois 
«  ont  esté  conseillers  meurt,  l'on  prend  de  ses  enfants;  par 
«  quoy  le  dict  ciianfirement  ne  sauroit  passer  en  cent  ans, 
«  quinze  ou  vingt  maisons,  »  etc.  ;  —  à  la  nécessité 
indispensable  de  «  faire  le  mariage  de  M.  le  duc  de 
«  Valoys,  comte  d'Angolesme,  avecques  Madame,  sans 
«  l'allier  ailleurs,  hors  de  ce  royaume  et  en  nations  estran- 
c  ces,  dont  pourroient    venir    plusieurs  niaulx  et  incon- 


DE  LYON. 
«  véniens  à  ce  dit  royaume  ;  »  —  à  l'exemption  des  sub- 
sides de  6  deniers  par  livre  pour  la  solde  de  cinquante 
mille  hommes  de  pied  ;  —  à  l'établissement  d'un  Parle- 
ment à  Lyon,  «  auquel  Parlement  le  pays  de  Lyonnois, 
«  de  Beaujoiois,  Forez,  Masconnois,  Bourbounois  et  la 
«  Basse- Au  vergue,  Saint-Picrre-le-Moustier,  la  Marche 
«  et  Combraille,  qui  sont  du  ressort  de  Paris,  deussent 
«  ressortir,  et  du  ressort  de  Toulouse,  Vivarois,  Velay 
«  et  Gévaudan,  tous  pays  de  droict  escript  ;  »  —  à  la 
décadence  de  l'imprimerie  et  du  commerce  à  Lyon,  etc. 


CORRECTIONS  ET  RECTIFICATIONS  A  LA  SÉRIE  AA. 
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:  elle  s'est  mise lisez  :  elle  s'était  mise... 

Césir,  duc  ilo  Vcniiùme,  grand  prieur  de  France.. . .  lisez  :  le  grand  prieur  de  France. . . 
396  feuillets. . . .  lisez  :  317  feuillets. . . . 

Chaponsot lisez  :  Cliapanost. 

488  feuillets....  lisez  :  388  feuillets.... 

de  Fromenel,  Calliat,  Gouton lise:  :  de  Fromonte,  Galliat,  Goujon... . 

Le  Pelletier  de  Souzy lisez  :  Le  Péleticr  de  Souzy.... 

Constant  de  Silvccanne,. . .  lisez:  Constant  de  Silvpcanc 

(AIX-DOL). 
(SAI-TOU). 
(LAF-MIL). 
(MIL-PER)  et  ^PRO-RUB). 

Tolozau  de  Moiiforl...  lisez  :  Tolozan  de  Monforl 

(SAV-VIS). 

iiù  il  est  tombé  ilepuis...  lisez  :  (m  il  élait  lunibé  depuis. 

clioisi  pour  les  élecliims lisez  :  choisi  pour  la  publication  des  élections 

Entremise  des  éclie\ins  du  Puy  pour  obtenir  le  piiyeinont  des  équivalents lisez:  Entremise  Au 

duc  de  Ventadour  pour  obtenir  des  éclievii|s  du  Puy  le  payement  des  équivalents.. . . 
siour  de  Bourg  de  Lcspinace., . .  lisez:  sieur  Du  Itourg  de  Lespinasse.. . . 

marquis  de  Saiot-Chaumont, . . .  lisez  :  marquis  de  Saint-Cbaniond 

Martin  Hemlrecy.. . ,   lisez  :  Martin  Hendricy 

le  sieur   Masrranny,  ancien  préviU    des  marchands,  etc..  lisez  :  Barlbélemi  Ma-scranny,   seigneur 

de  La  Verrière,  lieutenant  criminel  en   ta  Sénéchaussée  et    siège  présidial  do   Lyon,  cl  l'un   des 
comnii<<aircs  ilu  Bureau  di-  la  Smlé  di-  la  ville. 
I0»X-170«.  lisez  :   I09l-I70t. 
Charnillard....    lisez:    Clianiillarl. . . . 
I>  garde   bourgeoise   el  les   compagnies  franches  (délachvos  du  ré((imcnl  de  Lyonnais),  du  guel  el 

d'arquebusiers  de   la   ville....    lisez  :  la  (tarde   bourgeoise,  la  compagnie  franche   (détachée  du 

régiment  do  Lyonnais)  et  celles  du  guet  et  des  ar(|uebusiers  de  la  ville. 
(wir  octroi  accordés  au  dit  seigneur...  liiez  :  par  octroi  concédù  par  le  dit  seigneur. 
Le  l'Iklteau  de  Butliioii.. . .  (iir;  .-  Lo  chileau  de  Botliéou..,. 


Déparlement   du  Rhône. 
VILLE  DE  LYON. 
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ARCHIVES  COMMU^ILES  ANTÉillElHES  A   1790. 


SERIE    BB. 


(Administration    conuunnale.  > 


1!B.  1.  (Registre.)  —  l'elil  iii-fulio,  238  feuillets  ,  papier. 

141B-1433.  —  Délibérations  du  Conseil  de  la  com- 
mune, connues  sous  le  nom  d'Actes  consulaires  de  la  ville 
d(!  Lyon.  —  Prestation  de  serment  par  Rauliii  de  Mâcon, 
cil  qualité  de  procureur  général  de  «  l'Université  »  de  Lyon. 
—  Subside  de  1,770  livres  tournois  demandé  à  la  coninuine 
|ioui'  recouvrer  la  ville  d'Harfleur,  qui  était  au  pouvoir  des 
Anglais.  —  Uupture,  par  les  dîmiers  de  Villeurbanne,  de 
liéclievclin  et  de  Saint-Genis ,  de  la  porte  du  pont  du 
l'iliône  qu'on  refusait  de  leur  ouvrir  la  nuit.  —  Nomination 
des  maîtres  des  métiers  (chargés  d'élire  les  conseillers  de 
\  ille).  —  Publication  de  la  ferme  du  barrage  du  potil  du 
iUiôiie  et  de  celle  du  dixième  du  vin  vendu  en  détail  dans 
la  vilh  .  —  Lettre  de  .Icaii,  <laupliin  de  Viennois  et  comte 
le  l'ontliieu  et  de  Poitou,  qui  annonce  an  Consulat  le  dé- 
hirquement  des  Anglais  en  France  et  lui  prescrit  d'envoyer 
lii'omptement  des  secours  au  Roi;  —  publication  de  ce 
inanilemeut  à  Anse,  à  l'Arbreslc,  à  Saint-Symphorien-le- 
("diastel,  etc.  —  Elections  de  conseillers  de  ville.  —  Ordre 
au  jirocureur  de  la  \ille  d'exhiber  les  «  escliaiilil/.  »  à  sel 
dé|)Osés  dans  la  cbapelle  de  Saint-Jacquêmc  (où  se  te- 
naient les  assemblées  publiques),  pour  vérifier  les  mesures 
des  regrattiers  d(!  Lyon.  — Commission  nommée  jioiir  e\,i- 
miiU'r  tousles comptes,  tant  présents qii'an(érieur>,  des  tié- 
soriers  et  reccvc'urs  des  deniers  communs  de  l,i  ville.  — 
Ordi'e  d'ojiérer  la  siisie  des  dettes  de  ceux  (|ui  avaient 
tenu  la  régale,  jusqu'à  concurrence  de  Tid  livres,  pofir'  l'aire 
Lyon.  —  SÉriih  Itl; 


relever  un  mur  qui  s'était  écroulé  au  pied  de  la  tour  de 
Pierre-Scise  ;  —  à  Jean  Chivricr  de  faire  couper  des  fas- 
cines dans  le  broteau  de  la  ville  pour  consolider  la  rive  du 
Rhône  devant  son  colombier,  qui  était  situé  contre  le  cou- 
vent des  frères  Mineurs  (de  Saint-Bonaventure). —  Amende 
de  1,000  livres  demandée  contre  le  chapitre  de  Saint-Paul, 
qui  avait  enfreint  le  traité  passé  entre  le  Consulat  et  le  clergé 
de  la  ville  touchant  le  fait  des  sépultures.  —  Appréhension 
d'une  attar|uc  du  roi  des  Romains  contre  Lyon  et  le  Dau- 
phiné  ;  —  ordre  de  procéder  sur-le-champ  à  la  visite  des 
fortifications  de  la  ville  pour  y  faire  les  réparations  néces- 
saires ;  —  établissement  de  guetteurs  dans  le  clocher  de 
Fourvièreset  celui  de  Saint-Nizier,  pour  surveiller  la  ville 
et  ses  alentours;  —  organisation  de  la  milice  bourgeoise. — 
Injonction  au  juge  des  ressorts  de  Lyon  de  visiter  deux  fois 
par  semaine  les  prisons  de  rarcbevèque,  pour  connaître 
les  aiqiclantsqiii  y  sont  ou  sci'oul,  etc. 

DB.  2.  (Uogislre.^  —  Petit  in-folio,  70  feuillets,  papier. 

1 495-1 49S.  —  Actes  consulaii'cs.  —  Nomination  des 
maîtres  des  métiers;  —  élection  des  conseillers  de  ville. 
—  llefus  des  conseillers  nouveaux  ilc  pi-èlei-  serment, 
1  disans  que  quant  les  vieux  auront  achevé  ce  qu'ils  doi- 
0  vent  faire,  (pi'ilz  feront  lors  leur  devoir.» — Consentement 
de  Cuichard  d'.Mbon  à  se  remlre  en  <léputatinn  vers  le  roi 
Charles  Vil  pour  obtenir  \\»c  diminulion  sur  l'aide  accordé 
à  l'oiliefs,  pourvu  i|ii'uii  lui  doniie  10(1   cens  d'ur,    alin  de 
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s'apprêter,  tant  en  chevaux  qu'autrement.  —  Convention 
entre  le  comte  de  Ricliemont,  connétable  de  France,  et 
HunibiTl  de  Grolée,  bailli  de  Màcon,  sénéclial  et  capitaine 
de  Lyon,  pour  le  payement  de  800  livres  tournois,  premier 
terme  de  l'aide  de  Poitiers.  —  Ordre  de  faire  poser  une 
«  féraille  »  à  la  chapelle  de  Saint-Jacquême  (ou  Saint- 
Jacquesl,  qui  restait  ouverte  toute  la  nuit,  ce  qui  offrait  du 
danger,  «  actendu  que  toutes  lectres  et  privilèges  de  la 
»  ville  y  sont.  »  —  Aumône  de  10  livres  faite  aux  malades 
nécessiteux  de  Vaise  et  de  l'autre  côté  du  Rhône,  à  la  con- 
dition qu'ils  n'entreront  plus  dans  la  ville,  «  pour  éviter  les 
inconvénients.» — Signification  faite  à  l'archevêque  de  Lyon 
et  au  bailli  de  .Mâcon  qu'on  ne  célébrera  plus  la  fête  de  la 
Nativité,  qui  était  une  grande  charge  pour  la  commune.  — 
Lettre  de  défi  adressée  au  Consulat  par  le  prince  d'Orange, 
auquel  le  bailli  de  Màcon  avait  fait  enlever  des  chevaux,  en 
Uaupliiné.  —  Engagement  de  maître  Henry,  l'arbalétrier, 
pour  réparer  les  arbalètes  de  la  ville,  moyennant  un  sa- 
laire de  10  francs  par  an.  —  Autorisation  demandée  par 
le  duc  de  Savoie,  Amédée  VIII,  au  bailli  de  Màcon  de  faire 
passer  sur  les  terres  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon  trois  cents 
hommes  d'armes  et  cinq  cents  hommes  de  trait  anglais,  etc. — 
Ordre  de  faire  confectionner  un  nouveau  sceau  en  argent, 
aux  armes  de  la  commune,  »  actendu  que  cellui  de  quoy 
«  l'on  scelle  est  trop  petit  scloiig  la  noblesse  de  la  ville.  » 
—  Enquête  sur  la  faiblesse  des  monnaies  fabriquées  à 
Lyon.  —  Dépulation  de  Bernard  de  Varey  et  de  Jacquême 
Panoillat  aux  Etals  convoqués  à  Poitiers,  moyennant  un 
salaire  de  2  écus  d'or  neuf  par  jour.  —  Délivrance  d'Ay- 
nar-d  de  Villeneuve,  député  de  la  ville,  qui  avait  été  empri- 
sonné à  Montagu  en  Conibraille,  par  ordre  des  comtes  de 
CIcrnionI  et  île  Panliac.  —  Excès  de  toute  nature  commis 
dans  le  L\onnais  par  l(;s  aventuriers  aux  ordres  des  capi- 
tiines  Rodrigue  Vallendras  et  Vallelte,  qui  persistaient  à 
occuper  le  pays,  bien  que  le  Consulat  Irur  eût  nlTc  ri  'i()(t 
écus  d'or  pour  les  éloigner,  etc. 


BD.  3.  (.Ucgiilrc.)  —  Pclil  iii-fulio,  50  fiiiillcts,  pai.iiT. 

l4a3-l4S5.  —  Actes  consulaires. — Confirmation  du 
choix  qui  a\.iil  été  fait  de  Martin  de  Milan  pour  visiter  et 
réparer  f  le  Irait  cl  aullrcs  artilleries  »  de  la  ville.  —  Ad- 
judication de  la  feniie  des  octrois  de  la  coiiiiiiune. — Ordre 
de  piiur«uir  à  la  défeii.se  et  ù  la  pro\isi.  n  d'arliUeiie  de 
la  ville,  allcndii  i|ue  reinieiiii  se  trouve  à  Avalloii  cl  menace 
d'eii\aliir  le  Lyiiinais.  —  .Marcliépassé  avec  llu^^oiiiii  Mar- 
lui  el  lii-nn  Itomiiirl,  inallrcs  maçons,  pour  rehausser  une 
pili-  du  puni  du  Rliôiic.au  prix  de  II  blancs  les  deux  pieds 
de  •  laillc.  Il    —  Achat,  pour  la   soiiiiiic  de   H't    florins,   à 


Aynard  de  Cordon,  seigneur  des  Marches,  de  cinquante 
chênes,  tant  pour  le  «  plantis  »  qu'on  voulait  faire  au  tra- 
vers de  la  Siiône,  que  pour  les  autres  affaires  de  la  ville. 
—  Emprunt  de  1,000  à  1,200  royaux  d'or  pour  servir  à  la 
prochaine  entrée  du  roi  Charles  VII  à  Lyon  ;  — le  Consulat 
décide  :  qu'il  sera  fait  au  Roi  «  la  meilleure  et  la  plus 
joyeuse  chère  que  l'en  pourra  ;  »  —  qu'il  lui  sera  donné 
cent  marcs  de  vaisselle  en  argent  doi'é  ;  —  que  Jean  Le 
Viste  sera  chargé  de  lui  faire  la  harangue,  etc. — Exemption 
de  toute  charge  et  frais  de  ville  en  faveur  et  pendant  la 
vie  de  Druet  Fortin,  s'il  veut  prendre  l'engagement  de  re- 
lever le  pont  de  la  Saône  dans  le  plus  bref  délai.  —  Man- 
dement à  Jean  de  Chaponay,  à  Ennemond  de  Civrieu  et  à 
Brunicart,  de  96  marcs  d'argent,  à  9  livres  le  marc,  valeur 
(non  comprises  la  façon  et  la  dorure)  de  douze  plats  et  de 
vingt-quatre  écuelles  offerts  au  Roi,  à  sa  première  venue 
à  Lyon  ;  —  de  5  francs  et  demi  à  Jean  Collaiier,  peintre, 
pour  plusieurs  peintures  exécutées  à  celte  occasion,  tant 
sur  le  pont  du  Rhône  qu'ailleurs.  —  Ordre  de  s'occuper 
prouipteuieiit  de  la  garde  de  la  ville,  a  actendu  que  monsei- 
«  gncur  de  Bourgoingne  est  de  présent  à  Tournuz,  à  grant 
«puissance.  »  — Lettres  du  Roi  prescrivant  d'obéir  au  duc 
de  Bourbon,  qui  se  trouvait  à  Villcfranche,  prêt  k  secourir 
Bclicvillc,  dont  le  duc  de  Bourgogne  faisait  le  siège.  — 
Commission  donnée  à  Pierre  de  Tolon,  chancelier  de  Bour- 
bonnais, d'emprunter  à  la  ville  de  Lyon  «  environ  100  eo- 
«  lovrines,  30  bombardes,  80  arbalestres,  500  arcs,  SdO 
(I  trousses  tout  garny  de  10,000  de  tret  commun,  et  de  la 
«  pouldre  de  bombarde  à  l'avenant.  » — Répartition  calculée 
des  gens  d'Église  el  des  laïques  aux  portes  de  la  ville, 
«  afin  que  tous  soyons  mesiés  ensemble  et  non  point  sépa- 
<i  rés.  » — Refus  au  seigneur  de  Saint-Priest  de  lui  accorder 
les  canonniei's  et  eouleuvriniersde  la  ville,  à  cause  du  petit 
nombre  des  défenseurs  de  ces  deux  catégories.  —  Conseil 
demandé  au  Consulat  |)ar  le  due  de  Boiii'boii,  afin  de  savoir 
s'il  doit  ou  non  attaquer  les  Bourguignons.  — Mort  d'Ilum- 
bert  de  (Irolée,  chevaiici',  chaiiiiiellan  du  Roi,  bailli  de 
.Màcon,  sénéchal  el  capitaine  de  Lyon.  —  Reconstruction, 
aux  fiMJs  de  la  coiumunc,  du  clocher  de  Saint-Nizier,  ([ui 
lomhait  de  vieillesse.  —  Provisi(Mis  de  hailii  de  Màcon  el 
de  sénéchal  el  capitaine  de  l;i  ville  de  I.num  en  faveur  de 
Théode  de  Valpergue,  etc. 


Illl.  4.  ^ncsisIr.M  —  IVill  in  filio,   Vf!  feuillets,  p,ipi,  r. 

tl'IA-U&l.  —  Actes  consulaires.  —  Nominalicin  des 
luailrcs  des  métiers;  leurs  allrilmtions.  —  E\euqitioiis  (Ui 
miiilrrations  des  tailles  au  iirol'il  de  plusieurs  haliilants  de 
la  Mlle,  dont    les    motil's  présenlés   à  ce  sujet  avaient  été 


SERIE  BB.  —  ADMINISTRATION  COMMUNALE 
i'(!Connus  légilimes.  —  Subvention  d'un  denier  par  livre 
pour  les  vivres  et  l'entretien  des  huit  hommes  d'armes  éta- 
blis par  le  Roi  dans  la  ville.  —  Établissement  de  plots 
troncs^  destinés  à  recevoir  les  aumônes  faites  aux  ladres, 
pour  donner  à  ces  pauvres  gens  les  moyens  de  vivre,  sans 
être  obligés  d'entrer  et  de  circuler  dans  la  ville.  —  Serment 
prêté  par  Pierre  Meunier  et  Etienne  Jaillet,  maîtres  char- 
jientiers,  par  Jean-Charles  et  Antoine  Montayn,  maîtres 
maçons  jurés  de  la  ville,  «  de  bien  et  loyaulmeut  exercer  la 
<£  dicte  charge,  sans  fraude,  faveur  ne  heyne.  »  —  Ordre  à 
Raulin  Guérin,  trésorier  et  receveur  de  la  ville,  de  faire 
délivrer  au  cardinal  d'Arles  et  à  l'archevêque  de  Trêves, 
ijui  se  trouvaient  à  Lyon  pour  le  traité  d'Union  de  l'Eglise, 
une  douzaine  de  torches  du  poids  de  deux  livres  et  une 
douzaine  de  boîtes  de  confitures.  —  Conférence  tenue  à 
l^yon  a  dans  l'ostel  de  .lacques  Cuer  (Cœur),  argentier  du 
«  Roy,  ))  entre  le  Consulat,  l'archevêque-duc  de  Reims  et 
Elie  de  Pompadoui',  archidiacre  de  Carcassonne,  au  sujet 
des  logements  que  le  duc  de  Bourbon,  Charles  I",  avait  fait 
marquer  dans  la  ville  pour  lui  et  sa  suite.  —  Remise,  pour 
un  an,  à  Jean  Fias,  orfèvre  et  maître  des  métiers  de  la 
ville,  du  signet  (poinçon)  de  la  commune,  «  doni  se  signe 
«  la  vaysselle  d'argent.  »— Amende  de  Ifî  sols  tournois  in- 
fligée à  Bertlict  Gay,  de  Béchevelin,  au  profit  de  la  fabrique  du 
pont  duRhône,  pour  certain  dommage  causé  i  par  ses  bestes 
«  bovines  »  au  broteau  dudit  pont. — Réparations  aux  ver- 
rières de  la  chapelle  du  Saint-Esprit  du  pont  du  Rhône  et  à 
celles  de  Saint-Jacques.  —  Décharge  de  4  sols  6  deniers 
pour  taille  entière  et  pour  le  temps  à  venir  en  faveur  de 
Mathieu  Le  Roz,  «  illuiiiiiicur,  »  etc. 


BB.  5.  (Registre.)  —  Pelil  in-folio,  271  feiiiliels,  papier. 

1446-1455.  —  Actes  consulaiies.  —  Désignation  de 
la  rue  de  la  Sauncrie  pour  y  tenir  la  draperie  pendant  les 
foires,  en  remjilacemenl  de  celle  du  Palais,  qui  avait  celte 
destination.  —  Noiniiiiilinii  des  maîtres  des  métiers; — des 
(•(inseillers  nouveaux.  —  Plaintes  contre  les  gens  d'armes, 
qui  <c  ont  (lésemparcz  leurs  hmgiz  et  se  sont  mis  sur  les 
Il  cliamjis,  combien  ([u'ils  aient  tousjours  esté  et  soient  pave/. 
«  de  leurs  gaiges.» —Acliat,  par  Jean  de  Juys,  peintre,  d'uuc 
parlin  des  mmytVt's  (fagots)  cueillies  au  broteau  du  jiiuit  du 
Rhône  et  mises  en  vente  pour  le  compte  de  la  ville.  — 
Inveiitaii'C  des  habits  sacerdotaux  et  ornements  de  la  elia- 
pelle  du  Sainl-Es[int  du  pont  du  Rhône.  —  Revue  des 
armes  et  hahillcmenls  des  liuit  francs  arbalétriers  de  l;i 
ville  (|ni  revenaient  de  la  Guienue.  — Don  au  innili'e  ib^s 
ports  de  la  ville,  (|ui  avait  rendu  dessei'vices  à  iacoiiiinune, 
d'une  pièce  de  .satin  ci'anioisi,  de  la  valeur  de  10  écus,  pour 


en  faire  un  pourpoint.  —  Permission  aux  religieux  Augus- 
tins  d'extraire  de  la  Saône,  en  face  de  leur  couvent,  de  la 
pierre  pour  bâtir  leur  église.  —  Mesures  de  police  prises 
contre  les  bouchers  et  les  tripiers  de  la  ville,  qui  répan- 
daient du  sang  et  des  eaux  infectes  sur  la  voie  publique  ;— 
contre  les  maréchaux  «  ségnians  et  érayolans  ehevaulx  es 
«  rues.  «—Remise  des  tailles  àBarthélemi  Duché,  qui  était 
atteint  «  du  mal  monsieur  Sainct-Mayn,  comme  l'on  dit,  » 
et  chargé  de  filles  bonnes  à  marier.— Intention  exprimée  par 
le  Dauphin  de  traverser  Lyon  avec  six  cents  chevaliers  et  ses 
ordonnances  de  gens  de  guerre,  pour  se  porter  au-devant  de 
son  père  qu'on  disait  s'approcher  de  la  ville  ;  — menace  du 
Dauphin  de  combattre  à  outrance  l'armée  du  Roi,  si  ce  prince 
ne  paraît  pas  eu  personne,  et  si  ses  troupes  veulent  entrer 
dans  le  Dauphiné.  —  Communication  faite  au  Consulat  par 
JacquesdeCliabannes,  seigneur  de  la  Palisse,  grand-maîtrede 
l'hôtel  du  Roi,  du  projet  formé  par  son  maître  de  se  retirer  en 
Bourbonnais  ou  en  Berripour  «  advisersurce  qu'il  a  à  bcsoi- 
«  gner  avec  monsieur  leDauphin.  » — Nomination  d'Antoine 
Leydier,  citoyen  de  Lyon,  à  la  charge  de  valet  de  chambre 
et  de  premier  orfèvre  du  Dauphin.  —  Déclaration  du  Con- 
sulat au  grand  maître  de  l'hôtel  du  Roi  portant  que  les  habi- 
tants de  Lyon  ne  veulent  admettre  dans  leurs  murs  que 
23  lances  au  plus  pour  y  tenir  garnison.  — Convocation  du 
Consulat  à  l'hôtel  du  Mouton,  où  le  sieur  de  Châteauvillain 
lui  reproche,  de  la  part  du  Dauphin,  le  guet  et  garde  qui 
se  faisait  dans  la  ville  «  pour  doulte  de  luy.  »  —  Message 
adi-essé  au  Roi  pour  lui  demander  l'établissement  d'une 
«  esiude  de  Université  »  à  Lyon.  —  Défense,  au  nom  du 
souverain,  à  toutes  personnes  de  porter  des  dagues,  épécs  et 
autres  bâtons  de  guerre,  si  ce  n'est  aux  officiers  qui  de 
droit  les  i)euvent  porter,  etc. 


tilt.  G.  (Registre,  t  —  Polit  in-fotio,  117  feuiltols,  papior. 

145l-145.>.  —  .\etcs  cdiisulaires.  —  Nomiuatiuii  de 
Jean  Dupré  à  l'ofliee  du  {lUi'ijle  (guetteur)  et  de  trompette 
de  la  ville,  pour  signaler,  de  la  t(nir  de  Foin'vières,  les 
inceudies  et  autres  événements  (jui  pourraient  sui'veiiir, 
de  jour  comme  de  nuit,  dans  la  ville.  —  Lettres  de  com- 
mission des  élus  de  Lyonnais  pour  l'imposition  nécessaire 
à  la  solde  et  aux  vivres  des  gens  d'armes.  — Charge  donnée 
à  Jean  Grand,  conseiller  de  ville,  de  marchander  et  d'a- 
elieler  la  maison  d'Antoine  Gerbe,  ajipelée  du  Lion,  pour 
le  eiiui|ite  de  la  eommune.  —  Proposition  faite  à  maîtres 
l'oncel  et  Coiiras,  l'un  bjiibier,  l'autre  médecin  ,  de  les 
exempter  (!es  tailles,  sous  la  condition  de  traiter  graluite- 
irieut  les  malades  des  hôpitaux  et  les  pauvres  gens  de  la 
vdlc.  — Don  de  \()  setiers  de  chaux  aux  religieux  Augns- 
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lins,  en  considération  de  ce  qu'ils  avaient  prêché  tout  le 
Carême  dans  l'église  de  Saint-Nizier  «  et  prins  graut  peyne 
«  de  inslniyre  et  esmovoyer  le  peuple  à  dévocion.  >  — Ré- 
duction des  règlements  proposés  par  les  cordonniers  de  la 
ville  à  deux  articles,  dont  l'un  prescrivait  de  <t  non  niesler 
e  en  souliers  veau  avec  moton  oucordoan,  ains  les  faire  tous 
«  d'un  cuyr  bientannéet  bien  adobé.  «—Ordre  à  Jean  Dupré 
de  rester  nuit  et  jour  à  son  poste  pour  «  tromper  »  et  faire 
signe,  s'il  était  nécessaire;  —  de  retenir  tout  ce  qu'on 
pourra  trouver  de  poudre  et  de  salpêtre  dans  la  ville  et 
chez  les  apothicaires;  —  de  réunir  toute  l'artillerie  pour  en 
garnir  la  tour  de  la  Lanterne,  vu  «  Testai  de  la  guerre  es- 
f  tant  entre  monsieur  le  Dauphin  elle  duc  de  Savoie.  »  — 
Achat  à  Pierre  Ponchon,  arbalétrier  de  Saint-Rambcrt  en 
Forez,  du  douze  arbalètes  d'acier  fournies  de  tout,  excepté 
de  tours,  dont  cinq  de  18,  cinq  de  16  eideux  de  14  carreaux 
d'acier,  pour  le  prix  de  31  écus  d'or  neuf.  —Admission  de 
François  Sasset  et  de  ses  compagnons,  facteurs  de  (",ôme  de 
Médicis,  aux  privilèges  de  bourgeoisie  de  la  ville,  moyen- 
nant une  contribution  annuelle  de  10  livres  tournois  pen- 
dant dix  ans.  —  Commission  donnée  à  l'évéque  de  Viviers 
et  au  juge  de  Beaujolais,  qui  allaient  à  Rome,  d'obtenir  du 
pape  Calixle  III  la  conlirmation  des  privilèges  accordés  par 
ses  prédécesseurs  à  la  commune,  et  la  levée  de  la  «  nialédi- 
«  cion  que  l'on  dit  que  se  donne  tous  lesjeudizou  venJrediz 
«  sains  contra  paiipeii'n  de  Lugdunu.  »— Engagement  pris 
par  Ennemond  Ueslossez,  arnmrier  de  Lyon,  de  confec- 
tionner, pour  lesfrancs-arbalélriers  de  la  ville,  quatre  bri- 
gandines,  bonnes,  fuies  et  à  l'épreuve,  garnies  de  garde-bras 
et  de  telle  couleur  qu'il  plaira  au  Consulat,  ino\i'nrianl 
20  écus  d'or  neuf,  à  22  gros  pour  écu,  etc. 


BB.  '.    lî  iîitlriM  —  Pelil  iii-fuiio.  444  fi'uillpts,   papier. 

■  45&-l4tt4.  —  Actes  consulaires.  —  lîèiliiiijdii  de  la 
tiiille  en  fa\eur  tli-  ta  veuve  et  des  lu'iiliirs  de  Pierre 
Evrerd,  peintre.  —  Pei'mission  aux  lailres  «  les  moins  in- 
•  rcdcz  el  dangereux  »  de  Vaise  et  de  la  Maileleine  de  venir 
quêter  dans  la  ville  le  dimanche  et  deux  fois  la  seni.iiiic  ; 
—  tAllard^  en  drap  gris  où  sont  peintes  les  images  de  la 
Martitl'ine  et  de  saint  Pierre  (Vaise  ,  qu'on  donne  à  ces 
mallieurr'.vix  pour  .^i;  faire  reconnaître. — (iardu  établie  à 
la  porte  du  |rnvnl  dn  Rhône  et  h  celle  de  itum'^neuf  jionr 
Interdire  l'entrèei  .jle  la  Mlle  aux  gens  (|ui  fuNaient  la  peste, 
laqui  Ile  régnait  en  L-<ingnedoc  cl  en  llonrgogne.  —  Envoi 
k  L>on  de<t  Mres  di;  Lo*  ".-liae,  nnirèrlnil,  et  de  itueil,  amiral 
de  France,  pour  organiseM.  la  défense  de  la  villi;  et  du  |.a\s 
df  Lionnai^.  —  Proposition  j  faili'  par  le  Roi  an  Corps  con- 
sulaire tir  lui  \emlre,  pour  hci  vir  d'hôtel  de  ville,  la  mai.son 

v 


DE  LYON, 
que  Jacques  C(eur  avait  [iossèdée  à  L\  on.  —  Ordre  aux  bou- 
langers de  la  ville  de  cuire,  jusqu'à  nouvel  ordre,  à  raison  de 
cinq  grospar/^ic/i('<  (34Iitres27  centilitres)  de  blé. — Fracture 
de  la  porte  du  pont  du  Rhône  par  une  troupe  de  cavaliers 
qui  revenaient  de  Saint-Priest,  où  se  trouvait  le  Roi.  — 
Prix  fait  à  Jean  de  Juys,  peintre,  moyennant  13  livres 
tournois,  de  la  verrière  de  la  chapelle  de  Saint-Jacques,  où 
se  tenaient  les  assemblées  publiques.  —  Nomination  des 
maîtres  des  métiers  ;  —  élection  des  conseillers  nouveaux. 
— Prise  de  possession  du  bailliage  de  Mâfon  et  Sénéchaussée 
de  Lyon  par  Tanneguy,  vicomte  de  Joyeuse  ;  —  sa  nomi- 
nation à  la  charge  de  capitaine  de  la  ville,  aux  gages  de 
100  livres  par  an.  —  Enquête  contre  les  chapelains  du 
»  colliége  »  de  Saint-Jean,  qui  parcouraient  la  ville  en 
armes  et  y  commettaient  toutes  sortes  de  scandales.  — 
Emplacement  désijiné  aux  joueurs  de  l'arc  et  de  l'arbalète, 
dans  les  fossés  de  la  ville,  pour  s'y  livrer  à  leurs  exercices. 
—  Cérémonie  funèbre  à  l'occasion  de  la  mort  du  roi 
Charles  VU.  —  Renouvellement  et  confirmation,  par  le  roi 
Louis  XF,  du  don  et  octroi  des  foires  franches  de  Lyon  ;  — 
plan  du  champ  de  foire  de  la  ville.  —  Opposition  au  droit 
prétendu  par  le  duc  de  Bourbon  de  lever  dans  toute  l'é- 
tendue du  royaume,  «  par  une  foys  en  la  vie  du  Roy,  »  5 
sols  sur  chaque  marchand  vendant  à  poids  et  à  mesure.  — 
Convocation  des  peintres  Etienne  Dupin,  Janin  l'enhuni- 
neur,  et  Jean  de  Juys  à  l'hôtel  de  ville  «  pour  adviscr  les- 
«  quelles  ystoires  l'on  devra  juyer  à  l'entrée  du  Roy,  »  qui 
devait  avoir  lieu  prochainement.  —  Amende  honorable 
faite  en  présence  du  Corps  consulaire  par  Claude  Bonyn, 
ijiilliMir  d'Iinliits,  pour  avoir  dit  qu'on  devrait  couper  les 
oii'illcs  à  ri'ux  ([ui  l'avaient  imposé  à  la  taille,  etc. 

Hli.  S.   iP.rpislrc.i  —  P.'lil  in  tiilio,  -liyi  f('^lill,■t^,  papiiT. 

tl.ï5-148l.  -^  Actes  Consulaires.  —  Inventaire  des 
pensions,  servis,  délies  et  biens  immeubles  appartenant 
tant  à  la  commune  qu'à  la  fabrique  du  Pout-du-Rliône.  — 
Requêtes  au  Roi  concernant  :  —  la  diminution  des  vingl- 
seitt  lances  fournies,  dont  la  ville  et  le  pays  de  Lyonnais 
étaient  «  excessivenicnl  chargez  ;  »  —  la  suppression,  au 
prolit  de  la  commune,  des  nianiuesdu  |)elit  seel  de  .Mont- 
pellier et  de  toutes  autres;  —  les  gens  d'Eglise,  lesquels, 
possesseurs  de  grands  biens  assujettis  à  la  taille,  et  qui 
s'accroissaient  clia(|ne  jour,  l'cfiisaient  de  payeur  l'impôt  ; — 
la  faiblesse  cl  l'inijinissanee  de  la  niagif.traluri' tle  la  ville, 
«  à  occasion  de  quoj  icelle  ville  est  f(M't  diffamée  et  en- 
II  dommagiée.  »  —  Subvention  de  100  livres  tournois 
ucccn'dée  :\  Michel  Daliières,  pour  l'aidi'r  h  fournir  du  foin 
ri  de  l'avoim'  aux  gardi's  et  aux  gens  de  l'écurie  dn  Roi.— 
Plainle  jnirtée  jiar  Jean  de  Viilars  contre   les  clerc^s  de  la 


SÉRIE  BB.  -  ADMINISTRATION  COMMUNALE, 
cliaiicellerie  du  Roi,  qui  avaient  représenlé  une  farce  dans 
les  rues  et  tenu,  à  haute  voix,  des  propos  malins  contre  les 
dames  de  la  ville,  notamment  contre  Sibylle,  femme  de 
Miclielel  Lamhert.  —  Nomination  et  serment  des  maîtres 
dis  métiers;  —  élection  des  conseillers  de  ville.  —  Desti- 
l'ition  de  Pierre  Dubet,  élu  sur  le  fait  des  Aides,  sollicitée 
à  i'ause  de  sa  haine  pour  la  commune,  à  laquelle  il  s'était 
plusieurs  fois  vanté  d'avoir  porté  préjudice.  — Exemption 
(|i;s  tailles  accordée  à  Pierre  Varinier,  conseiller  du  Roi, 
ijiii  se  rendait  à  Toulouse  en  qualité  de  premier  président 
lin  Parlement  de  cette  ville.  —  Révocation  de  maître 
Courus,  médecin,  et  de  Peronnet  Du  Chastel,  barbier,  par 
suite  de  la  négligence  dont  ils  faisaient  preuve  dans  la 
\isitedes  hôpitaux,  qu'ils  avaient  demandée  pour  se  sous- 
liMiie  aux  charges  de  la  commune.  —  Compétition  des 
Diiiiiiiiicainset  des  Carmes  de  la  ville  pourla  prononciation 
ilii  sermon  qui  devait  avoir  lieu  au  delà  du  Pont-du-Rhône, 
l';ourdeOcH/î  ; — gaiade  causedonné  aux  frtres  Prêcheurs. 
—  Pension  annuelle  de  6  IVancs  accordée  aux  lépreux  des 
m  iladreries  de  Bulmont  et  de  la  Madeleine,  afin  que,  sous 
;iii'  un  prétexte,  ils  ne  puissent  désormais  plus  pénétrer  dans 
la  sille.  —  Message  envoyé  au  comte  de  Daramartin,  qui 
aiiicaait  trois  cents  hommes  d'armes  à  Lyon  et  dans  le  pays 
i\"  Lyonnais,  pour  le  prier  de  différer  son  arrivée  jusqu'à 
f  ■  (|uc  la  récolle  soit  faite.  —  Refus  de  livrer,  sans  lettres 
closes  ou  patentes  du  Roi,  les  fouages  de  la  ville,  que  dc- 
iiia:idaient  les  élus  sur  le  fait  des  Aides.  —  Amende  hono- 
ral)le  faite  par  Thibaut  Court,  l'un  des  huit  francs  arbalé- 
tiiiis  de  la  ville,  qui  avait  insulté  le  cori)S  consulaire,  etc. 


liB.  9.  (Registre.)  —  Pulil  iii-fulio,  134  feuillets,  papier. 

i  401-1464.  —  Actes  consulaires.  —  Députation  en- 

iNi'i;  à    François  Roycr,    nouvellement  nommé  bailli  de 

■|!  on  et  sénéchal  de  Lyon,  pour  lui   faire  entendre  que, 

Il  que  le  Roi  lui  eût  conféré  la  charge  de  capitaine  de  la 

lli',  le  droit  dedisposer  de  cet  ofiice  n'en  appartenait  jias 

oi IIS  au  Consulat.  —  Opposition  formée  contre  le  grand 

Milier    de  France,   qui    prétendait  lever  un    droit  de 

ils  sur  les  revendeurs  de  pain  dans  la  ville.  —  Propnsi- 

II  lie  construire  sur  le  pont  de  la  Saône  ou  ailleurs  des 

ilirs  |)0ur  la  tenue  des  foires  de  la  ville. —  Remontrances 

notaires  et  |)raliciens  des  cours  de  F^yon   au  sujet  de  la 

lise  faite  par  le  Roi  à  ceux  d'entre  eux  qui  ne  scraieiii 

^raduésde  vaquer  à  leur  ministère.  —  Inventaire  des 

iHiiients  et  reliquaires  d(!  la  chapelle  du  Saint-Kspiit  du 

II!-. lu-Rhône   qui  avaient  été  donnés  en   garde  à  (iiiil- 

iiiiie  Verdelet.  —  Ordonnance  consulaire  qui  règle  l'as- 

:ir  du  champ  de  foire  de  la  ville.  —  Pi'êt  de  3,7S0  li- 


vres tournois  demandé  par  le  Roi,  pour  servir  au  payemeiit 
de  cinquante  hommes  d'armes  et  de  cent  hommes  de  pied, 
levés  dans  le  Dauphiné  pour  être  envoyés  au  comte  de 
Dunois.  —  Permission  à  Gabriel  Faure  et  à  Guérin  Torvéon, 
fermiers  et  censiers  du  poids  de  la  ville,  de  peser  les  den- 
rées et  marchandises  amenées  aux  foires  de  Lyon  sur  la 
place  de  Saint-Jacques,  et  de  les  entreposer  au  besoin  dans 
la  chapelle  de  ce  nom.  —  Requête  des  bouchers,  hôteliers 
et  taveriiiers  de  la  ville  pour  être  dispensés,  quant  aux 
premiers,  de  l'imposition  de  la  chair,  et,  en  ce  qui 
concernait  les  autres,  du  droit  du  dixième  du  vin.  — 
Rapport  de  Jean  Chabond,  dit  Potier,  envoyé  vers  le  Roi 
pour  obtenir  une  remise  sur  la  somme  de  6,494  livres 
7  sols  8  deniers  tournois  à  laquelle  les  États  de  Clermont- 
Ferrand  avaient  taxé  la  ville  de  Lyon  et  les  pays  de  Forez 
et  de  Beaujolais  pour  le  rachat  des  terres  et  seigneuries  de 
la  Picardie.  —  Commission  donnée  à  Henri  de  Civrien  et  à 
Jacques  Torvéan,  conseillers  de  ville,  de  dresser  l'inven- 
taire de  toute  l'artillei'ie  de  la  commune,  pour  exhiber  aux 
officiers  du  Roi,  s'il  était  nécessaire.  —  Réclamation  de 
Philibert  de  Chaponay,  relative  à  la  jouissance  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Jacques,  à  la  possession  de  laquelle  il  disait 
avoir  droit.  —  Règlement  pour  la  police  des  foires  de  la 
ville.  —  Requêle  de  l'abbé  du  monastère  deSaiiit-Ruf,  près 
Valence,  du  prieur  et  des  {laroissieiis  de  La  Platière,  pour 
avoir  l'autorisation  «  de  prophaner  et  édifier  certaine  place 
«  de  cimetière  dudit  prieuré,  etc.  d 


BB.  10.  iRegislrc.)  -  Petit  in-folio,  338  feuillets ,  papier. 

e4«4°140S.  —  Actes  consulaires.  —  Plainte  portée 
par  Ja(i|iies  de  Varey,  prévôt  de  l'église  de  Fourvières, 
contre  Barthélemi  Bidon,  guetteur  dudit  lieu,  qui,  bien  que 
marié,  vivait  en  concubinage  avec  une  femme  de  mauvaise 
vie.  —  Ordre  di^  transférer  à  l'hôtel  de  ville  les  archives 
(le  la  commune,  qui  étaient  déposées  dans  la  chapelle  de 
Saint-Jacques.  —  Présent  de  vingt  pièces  de  toile  de  Bel- 
leville,  du  prix  de  40  écus  d'or  neuf,  à  Gtiillaiinu'  de  Va- 
rye,  ^'éiiéial  des  finances  de  Languedoc  ,  iMuir  services 
rendus  à  la  ville  en  organisant  la  police  de  ses  foires  et  en 
aidant  à  leur  rétablissement.  — Publication  des  lettres  pa- 
tentes du  Roi,  qui  iiroclamenl  la  perpétuité  des  foires  de 
l^yon  et  renouvellent  la  défense  de  fréciuenter  celles  de 
Genève.  —  Visite  des  a  arnoys  »  des  habitants  de  Ljon  ; 
ordre  qu'ils  reçoivent  de  les  compléter  ou  de  s'en  pi'ocurer 
sans  délai;  — établissement  (rimegariiison  dans  le  château 
lie  l'ierre-Scise  ;  — offre  faite  parladucliesse  de  Savoie  de 
liimiiir  à  la  ville  cent  hommes  d'armes, des  vivres  et  l'artil- 
lerie (lu  pavs  de  Bresse; — saisie  à  Lyon  d'un  convoi  de  blé 


f,  ARCHIVES 

ilestiné  au  duc  de  Calabre  ;  motifs  de  celte  mesure  ;  — 
prêt  de  deux  «  bombardelles  »  au  baiili  de  Màcon,  sthié- 
chal  et  capitaine  de  Lyon,  pour  les  conduire  eu  Beaujolais  ; 

—  emprisonnement  de  maître  Philippe  le  Physicien,  méde- 
cin du  duc  de  Bourbon,  qui  s'était  rendu  dans  la  ville  pour 
espionner  ;  —  réception  à  Lyon  des  gens  d'armes  milanais, 
i|ui  venaient  au  secours  du  Koi,  etc.  [Guerre  du  Bien  public.'; 

—  Proposition  faite  par  un  habitant  de  la  ville  de  con- 
struire, à  ses  dépens,  sur  le  pont  de  la  Saône  une  chapelle 
«  à  l'onneur  et  révérance  de  Nostre-Dame,  et  y  fonderoit 
!<  messes;  aussi  feroit  au-dessus  une  tourneille  en  laquelle 
«  seroit  ung  gros  horeloge.  » — Mandement  à  Jean  de  Juys, 
peintre,  de  13  écus  d'or  neuf  pour  les  deux  bannières  de 
la  ville,  «tant  pour  le  taffetaz,  soye,  or,  argent  et  autre  ma- 
«  tière  mise  es  dictes  deux  bannières,  connue  pour  la  façon 
<i  d'icelles.  » — Annonce  de  la  prochaine  arrivée  du  comte 
Galéas,  fils  du  duc  de  Milan,  en  qualité  de  lieutenant  général 
pour  le  Roi  dans  le  Lyoïmais  et  le  Daupliiné.  —  Composi- 
tion de  l'armement  des  tours  et  des  portes  de  la  ville.  — 
Décision  du  Consulat  portant  que  les  clefs  de  la  ville  ne  se- 
ront pas  présentées  au  comte  Galéas  à  son  entrée  à  Lyon. 

—  Livraison  de  40  quintaux  de  cuivre  à  Zenon  de  Cuyrus, 
maître  d'hôtel  du  comte  Galéas,  pour  entrer  dans  la  com- 
position d'une  grosse  bombarde  que  son  maître  vonlait  faii'c 
fondre.  —  Ordre  de  fermer  les  portes  de  Saint-Vincent  et 
de  Saint-Marcel,  et  de  ne  plus  les  ouvrir  pendant  la  durée 
de  la  guerre.  —  Lettres  patentes  du  Uoi  |)ortaiit  établis- 
sement de  la  manufacture  de  draps  d'or,  d'argent  et  de  soie, 
à  F..yoii,  etc. 

lil'..  11.    Uigislri'.;  —  IVlil  in-folio,  2U"  ffuilk-ls  ,  papier. 

i4<l-I-t-l*ï«  —  Actes  consulaii'cs.  —  Jactance  des 
Genevois,  qui  .se  faisaient  fort  d'obtenir  la  révocation  de 
l'édit  du  Roi  portant  défense  de  fré(|uenter  leurs  foires.  — 
Requête  de  l'obéancier,  du  cha))ilre  et  du  jnévôt  de  r('— 
({lise  de  Saint-Just,  à  l'effet  de  conserver  la  garde  des  clefs 
de  leur  ville  (celle  de  S.iint-Jnsl)  que  le  Con.sulat  leur 
;ivait  enlevée.  —  Ordre  de  cesser  <r  l'escliarguet  »  (conlre- 
jjuel)  et  la  garde  des  portes  de  la  ville.  —  Envoi  en 
Rnuri-'onne  de  Jacipies  Halarin,  cliangeur,  pour  publier  les 
foircH  de  la  ville  et  h-urs  privilèges  et  franchises.  —  lion 
au  comte  (ïnléns  de  «  deux  douzenncs  ebapiions,  deux 
«  douzenncH  rotiix  lapins;  et  quatre  douzennes  peiulrix, 
«  tant  rogcH  (|ue  blanches,  n  le  toiil  valant  '.)  Ii\rc!>  toni- 
iutis.  —  Invilalion  aux  (|untre  ordres  mendiants  de  la  ville 
de  faire  îles  prii-res,  et  aux  Céleslins  de  dire  des  nu-sses 
pour  h-  succès  de  In  dépulalion  chargée  d'(d)lenir  du  Itoi 
le  niainlien  des  foires  de  la  eommun(^  —  Négocintions  au- 
|iii ■^  ilii  rli  i|iitre  de  Saint-Jean  pour  le  ijéi  nier  ù   llvrcc  le 


DE  LYON, 
nommé  Fortune  qu'on  avait  arrêté  portant  des  lettres  du 
duc  de  Berri,  dans  lesquelles  il  était  question  d'empoison- 
ner le  Roi.  — Réception  du  cardinal  Charles  de  Bourbon, 
archevêque  de  Lyon,  auquel  la  ville  fait  don  de  deux  pots 
et  de  deux  aiguières  eu  argent  doré,  du  poids  de  30  marcs. 

—  Supplique  adressée  au  pape  Paul  II  pour  la  confirma- 
tion des  privilèges  suivants,  accordés  par  le  pape  Innocent  IV 
à  la  commune  :  «  De  civibtis  non  extrahendis  extra  clvita- 
«  temper  Htteru:iaj)osloHcas.  Item,  deexiraneisevocandis 
«  et  coiiveniendis  per  cives  ad  etmidem  civitatem.  » — Aban- 
don aux  Cannes  de  la  ville  d'une  ruelle  du  bourg  Saint-r 
Vincent,  pour  élargir  le  cloître  et  le  réfectoire  de  leur 
couvent.  —  Commission  chargée  de  débatti-e  avec  les  mai") 
très  ouvriers  en  draps  d'or,  d'argent  et  de  soie,  les  condi-l 
lions  auxquelles  ils  veulent  exercer  leur  art  dans  la  ville. 

—  Taille  de  2,000  li\res  mise  sur  les  habitants  de  LyonJ 
pour  l'établissement  de  la  manufacture  de  draps  de  soie 
dans  la  ville  ;  —  premières  et  deuxièmes  lettres  patentes 
du  Roi  relatives  à  l'introduction  de  cette  industrie  à  Lyon, 

—  Sursis    demandé   par   le    Roi    pour   le   payement   de 
2,900  écus,  prix  d'une  fourniture  de  243  harnais  complet^ 
et  de  53  brigandines  (jui  lui  a\ait  été  faite  par  la  coni-l 
nume,  elc. 

llli.   12.  (Rcgis'.rc.l  —  Pulit  in-fuliu.   117  ffuillels ,  pajiKT. 

1499-1495. —  Actes  consulaires. —  Remboursement 
à  Jean  Girard,  ti'ésorier  et  receveur  de  la  ville,  de  la  somme 
de  310  livres  5  sols  tournois  qu'il  avait  avancée  pour  l'ha- 
billement et  l'équipemenl  des  francs  arbalétriers  de  la  ville 
envoyés  en  Ai'uiagnac.  —  Fournilure  de  480  ànées  (mesure 
éi|iiivalant  à  108  litres  7  décilitres)  de  blé,  demandée  au 
CiHisulal  pour  ravitailler  l'année  duRoi,(ini  était  en  Bour- 
giii;iie.  —  Excuses  présentées  au  Corps  consulaire,  «  genu 
«  Ih'xo  et  le  chaperon  hors  de  la  teste,  »  par  ('.eoffroy  de 
S.iint-Rarthélenii,  bourgeois  de  Lyon,  ([ui  :i\:iil  gravement 
(ifleiisé  François  Buclet  et  (Claude  'raillemond,  conseillers 
lie  \iile.  — Amende  de  100  s(ds  tournois  prononcée  contre 
les  habilanls  de  Réchevelin,  pour  avoir  fait  paître  l'cnt 
béics  à  cornes  dans  le  brotean,  pré  et  saugiz-  (sanlée  du 
poni  du  Rhône,  malgré  la  défense  ipii  en  avait  élé  l'aile. — 
Permission  aux  boulangers  de  hi  \ille,  ipii  s'étaient  jilainls 
dn  poids  du  pain,  de  cnirc,  juMprà  nouvel  ordre,  h  l'aison 
de  28  gros  l'Allée  de  blé.  —  Tailb'  de  1,000  livres  im|)osée 
par  le  Roi  A  la  coiiiniiine,  pour  réparer  les  villes  (r.Xmiens, 
Reauvais,  Coinpiè^ne,  No\oii,  et  pour  résister  aux  entre- 
prises et  «  deiiipiiables  votilenlez  »  du  duc  de  Rourgogiie. 

—  Einiirisoiiiiciiicnl  de  Frédéric,  seigneur  de  Feriiay,  pré- 
venu d'avoir  sci|iicsiié  ;'i  Mdiilliiel  des  marchands  luci|uois 
qui  "ie  rendaiciil  :'i  une  îles  foires  île  Lvoii.  —  Prncès  entre 


le  Consulat  et  les  essuieurs  [fondeurs' de  suifs),  tarnicurs 
et  parclieminiers  de  la  rue  Mercière,  à  cause  de  la  suppres- 
sion de  leurs  cuves  et  chaudières,  qui  infectaient  le  quar- 
tier. —  Refus  de  défrayer  le  sieur  de  Charlus,  capitaine 
général  des  francs  arbalétriers  de  Lyon  et  pays  de  Lyon- 
nais, de  la  dépense  qu'il  avait  faite  pendant  son  séjour  dans 
Il  ville.  —  Opposition  au  projet  formé  par  l'archevêque  de 
Lyon  d'afl'ernier  les  greffes  de  ses  cours,  tant  si)irituclle 
que  temporelle.  —  État  nominatif  des  trente  francs  arba- 
létriers entretenus  par  la  ville  et  envoyés  en  Catalogne  au 
mois  de  mai  1473.  —  Discussion  du  plan  projeté  de  démo- 
lir le  bourg  Saint-Vincent  pour  reculer  les  fortifications  de 
la  ville,  du  côté  de  la  Savoie.  —  Refus  de  prêter  l'artillerie 
de  la  ville  au  duc  de  Rourbon,  qui  la  demandait  pour  le 
service  du  Roi;  compensation  qu'on  lui  offre  à  ce  sujet. 
—  Droit  de  pêche  contesté  à  la  ville  par  l'archevêque  de 
Lyon.  —  Difficulté  entre  le  Consulat  et  le  chapitre  de  Saint- 
Just,  relative  à  «  ung  arbre  appelé  ormoz,  »  que  le  vent 
avait  jeté  bas  à  la  Croix-de-Colle  {de  colle),  et  dont  la 
ville  s'était  emparée  pour  en  faire  fabriquer  un  affût  de 
canon,  etc. 


BB.  13.  (Regis're.)  —  Petit  in-folio,  79  feuillets,  papier. 

1495-S4fG.  —  Actes  consulaires.  — •  x\iiniône  de 
5  sols  ])ar  jour  faite  aux  malades  de  l'hôpital  du  Pont-du- 
Rhône  pour  améliorer  leur  nourriture.  —  Taille  de  3,000  li- 
vres mise  sur  la  ville  pour  payer  les  frais  de  négociations 
relatives  au  rembarquement  des  Anglais  que  le  duc  de 
Bourgogne  avait  appelés  en  France.  —  Nomination  des 
maîtres  des  métiers  ;  —  élection  des  conseillers  nouveaux. 

—  Travaux  exécutés  entre  le  pont  du  Rhône  et  le  pré  de 
l'abbaye  d'Ainay  pour  rétablir  le  fleuve  dans  son  lit.  — 
.\llocalion  annuelle  de  100  sols  tournois  au  maître  des 
écoles  de  la  ville    pour  le  l()y(M'  du    bàtiineTit  des  classes. 

—  [*ermission  aux  meuniers  de  la  \ille  de  prélever  sept 
livres  di!  farine  sur  chaque  quintal  d(!  blé  ([u'ils  moudront. 

—  Préparatifs  pour  la  première  entrée  du  Roi  i\  Lyon  ;  — 
histoires  (la  vie  de  la  Vierge,  (H  moralités  convenues  pour 
celte  sohînnilé;  — soin  confié  au  peintre  Jean  Prévost  de 
diriger  la  partie  décorative  de  l'enti'ée  du  Roi  ;  —  procès- 
vi'rlial  di!  cette  cérémonie  ;  —  visit(!  du  Corps  consulaire 
au  Roi  et  présent  de  5,000  écus  d'(n-  fait  à  ce  priiici',  au 
uoiu  d(!  la  eoMiiiuine.  —  OrAvr  du  Pioi  piMl;iiil  ipic  l.i  ^>;iril<' 
di'  eliacime  des  clefs  de  la  vilh;  sera  douiiée,  tout  le  l('iii,is 
qu'il  y  séjournera,  h  autant  de  conseillers-échevins  choisis 
à  cet  effi'i  ;  ^-  ses  rcconnnandalions  aux  bourgeois  de  Lyon 
corici'rManl  le  duc  d(!  Ni'ukuu's,  incarcéré  à  Pierr(!-Seise, 
au\qurls  il  le  n  bailliiil  cl  laissoit  en  garde  sin'  leurs  vies. 


SÉRIE  BB.  —  ADMINISTRATION  COMMUNALE.  7 

«  comme  avoit  faict  le  duc  de  Bourgongne  à  ceux  de  Mous 
«  en  Hénaud,  du  connestable.  »  —  Plaintes  contre  l'ar- 
chevêque et  le  chapitre  de  Saint-Jean,  qui  s'efforçaient 
d'attirer,  en  temps  de  foire,  la  halle  et  marché  de  la  dra- 
perie en  la  maison  de  la  Grenette.  —  Mandement  à  Pierre 
de  Villars  de  52  livres  11  sols  9  deniers  tournois,  prix  du 
fer  qu'il  avait  fourni,  par  ordre  du  Roi,  pour  confectionner 
la  cage  où  était  enfermé  le  duc  de  Nemours,  à  Pierre-Seise. 
—  Don,  par  le  Roi,  à  Michclet  Dulart  et  à  sa  femme  de  la 
fontaine  dite  du  Pdeu,  qui  descendait  de  la  colline  de  Four- 
vières.  — Réquisition  de  chevaux  et  de  charretiers,  à  Lyon 
et  dans  le  Lyonnais,  pour  conduire  l'artillerie  du  Roi  jus- 
qu'à Roaime,  etc. 


11.  (Registre.)  —  Petit  in-folio,  4i  feuillets,  papier;  1  feuill 
parchemin. 


149G-t4ï9.  —  Actes  consulaires.  —  Candidature 
d'Antoine  Catherin,  Jean  Garbot,  Pierre  Peyron,  François 
d(^  Ralïolle  et  Pierre  Rostaing,  iu)taires  royaux,  à  l'office 
de  procureur  général  de  la  ville,  laissé  vacant  par  le  décès 
de  Jacques  Mathieu.  —  Taxe  du  pain  à  Lyon.  —  Nomina- 
tion d'Antoine  Dupont  à  la  charge  de  secrétaire  et  protui- 
reiu'  général  de  la  commune.  —  Ordre  de  délivrer  à  chacun 
des  francs  archers  de  la  ville,  quand  ils  partiront  pom-  le 
service  du  Roi,  la  somme  de  40  sols  tournois,  «  affin  qu'il/. 
«  n'aycnt  occasion  de  faire  aucunes  pilleries,  ne  fouller  la 
«  ville  et  pais.  »  —  Maiuleinent  de  lo  livres  tournois  à 
Jean  Chantraut,  nouvellement  enrôlé  dans  les  francs  arba- 
létriers (le  la  ville,  «  pour  ses  habillemens  de  corps,  salade, 
«  gorgcirin,  voulge,  gardes,  gantcletz,  dague  et  espée,  et 
«  aussi  pour  ses  brigaiulines.  »  —  Suppression  des  bancs 
(étalages)  placés  devant  les  maisons  de  la  ville,  contraire- 
ment aux  ordoiuiances  de  voirie.  —  Prêt  de  3,000  écus. 
demandé  |)ar  le  Roi,  pour  la  solde  des  troupes  et  l'achat 
de  l'artillerie  nécessaire  ù  la  rédui'tiou  et  à  la  réunion  à 
la  couronne  des  comtés  de  Flandre,  Rourgogne,  Ponthieu, 
Artois,  etc.  —  Audition  et  clôture  des  comptes  d'.Mardiii 
Varinier,  receveur  et  trésorier  de  la  \ille.  —  Ordre  ù  ce 
eoiupttihle  de  payer  à  François  Tor\é(in  la  somme  de 
2(5  livres  tournois,  «  pour  plusieurs  menues  parcelles  par 
a  le  dict  Tor\éou  baillées  pour  employer  et  eiuuertir  à  la 
«  caige  que  le  Roy  commanda  cslre  l'aicle  potir  unMtre 
.<  ."^I.  de  NeiiHiurs  ;  ï  —  de  s(diler  à  iltimbcrl  de  V;ire\, 
m  illrc  d'Iii'ilcl  du  liiii,  la  soiniiie  de  40  sols  tournois  c  pour 
«  iiiir  dniihlr  pnric  i|iii'  le  dii'l  de  Varey  feist  faire  par  le 
.  ri)iiiiii;iiiilciiiciil  ilii  Rn\  ,ui  chasli'.ni  de  l'ierre-Scize,  el 
«  cil  la  clianilire  en  la  quelle  le  ilirt  seigneur  de  NeiiKuns 
«  lui  mis.  ))  —  IVoleslali(m  du  Consulat  conire  li'  refus 
lail  par  Jacques  Caille  de  remplir  la  charge   de  ctuiseillcr- 
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échevin,  à  laquelle  il  avait  été  élu.  — Commission  chargée 
d'iiiveutorier  les  archives  de  la  ville,  «  desquelz  tiltres, 
c  iiistruinens,  privilèges  et  autres  escripturcs,  les  conseil- 
«  lers,  ne  aussi  le  procureur  de  la  dicte  ville,  ne  sçavent 
«  rien,  aius  en  ont  ignorance,  »  etc. 

BB.  t5.  (Registre.)  —  Petit  in-folio,  373  feuillets,  papier  (lacunes  . 

t46î-l-iS6-  — Actes  consulaires.  —  Lettres  closes 
du  Roi  pour  la  convocation  des  États  Généraux  à  Tours. ^ 
Bail  de  la  ferme  du  grabellage  de  l'épicerie  des  foires  dj 
la  ville  donné  à  Etienne  Dupin,  épicier  et  citoyen  de  Lyon. 
— Rapport  de  Mieheict  Dulart  et  de  Jean  Grant,  députés  aux 
États  Généraux  de  Tours.  — Nomination  des  courtiers  des 
foires  de  Lyon. — Réception  de  la  duchesse  de  Milan  (Bonne 
lie  Savoie;  dans  la  villa  ;  —  fêtes  dunnécs  à  cette  occasion. 
—  Nomination  de  Piètre  r.\.llemanil  à  l'emploi  d'artilleur  île 
la  ville,  «  pour  faire  pouldres,  pierres  de  bombardes,  canons 

•  et  colouvrines,  tant  de  fert  comme  de  plomb,  et  pour 
«  nectoyer  l'artillicrie  de  la  dicte  ville,  »  aux  gages  de 
3  livres  pour  ciiaque  mois  qu'il  sera  employé.  —  Vente, 
pour  alléger  les  charges  de  la  commune,  de  l'Iiôtc!  du 
Lion,  situé  rue  des  .\lbergeries,  et  qui  servait  de  maison 
de  ville.  —  Mandement  de  51  livres  17  sols  6  deniei's 
tournois  à  Lionel  de  Roussi,  facteur  de  la  banque  de  Mé- 
dicis,  pour  fourniture  de  huit  aunes  de  velours  noir  offertes 
à  51.  d'.\rgeuton,  qui  avait  rendu  des  services  à  la  ville. — 
Ord-'C  de  faire  chanter,  chaque  jour,  deux  messes  à  l'in- 
tention de  la  commune,  l'une  à  Saint-Nizier  et  l'autre  à 
Saiut-Jenn.  —  Opposition  au  projet  formé  pai'  les  cleri's 
de  la  ville,  auxquels  s'étaient  joints  ceux  du  Beaujolais, 
Forez  etCharollais,  «  d'ériger  abbaye  et  faire  abbé  et  icellny 

•  aller  sarrcr  en  grant  solennité.  »  —  Don  à  rhôjiital  du 
Pont-du-Rhône,  par  Benoit  Clavel,  prêtre,  d'un  reliquairi' 
«  auquel  a  une  yniage  de  sainct  Pierre  en  estai  de  pape, 
«  et  au  droit  du  ventre  de  la  ilicle  yinage  a  ung  eroyss;inl, 
«  dedans  lequel  a  certaines  reliijues,  (|ui  paravanl  cstoienl 

•  au  dicl  liospilal.  »  —  Rachat  de  la  pension  annuelle  de 
iO  livres  tournois  dut-  par  la  commune  à  l'abbé  et  au  vu:i- 
vi-ift  h'  la  (^liassaKiic,  pour  la  cession  cl  transpoil  jiar  eux 
faïUt  au  CoiiMilat  des  eha|i(>lli;,  maisuti  et  hopiial  du  Poiil- 
du-Rlione.  —  Al  ifoisscMienl  énorme  du  cours  des  iiKiiin.iics 
l'Iraiig'Tcs  en  Fianci-  _  ordre  à  ceux  qui  en  possiili  ul  dr 
s'en  défaire  dans  l'cspn.-de  Irnis  mois.  — Fixalioii  du  piis 
du  paiii.d'npH'S  n-lui  du  M  qui  revenait  à  10  blancs  le  bi- 
cliel  ;  «  et  parainsy  pèsera  .  p,,iii  d'ung  blanc  cinq  livns 
«  et  le*  niiilies  d'uiig  dcMier<,„/,e  onces.  »  -Nouveau  diui 
fait  h  riiApilnl  du  Ponl-dii-R  Ane,  par  Benoit  Glavd,  d'un 
ndiqiiaire  «  en  forme  d'utig  peli.,,,,^  „vcc  son  esluy  de  iiiyr 
«   noir.  »  .'i  la  comlilion  qu'il  sei  iirlinmé  dan-»  la  cliaiicllc 


des  pauvres  de  l'établissement,  et  qu'il  pourra  faire  peiiidre 
«  une  ystoire  »  sur  la  muraille  de  ladite  chapelle.  — J'our- 
suite  de  la  réintégration  de  deux  des  foires  de  la  ville,  qui 
en  avaient  été  distraites  et  établies  à  Bourges,  etc. 


BB.  16.  (Registre.') —  In-f<iUo,  190  feuilltts,  papier  (incornpler. 

HtB-ll^O,  —  Actes  consulaires.  —  Poursuite  cri- 
minelle dirigée  contre  le  seigneur  ■d'Yvort,  qui  avait  tué 
dans  la  rue  Jean  Day,  sacristain  de  Notre-Dame  de  la  Pla- 
titre.  —  Ordre  de  faire  confectionner  des  coffres  fermant 
à  clef  pour  y  serrer  les  archives  de  la  ville.  —  Répara- 
tion à  la  tour  Serpolet,  qui  tombait  en  ruine  et  par  laquelle 
on  pouvait  «  entrer  et  yssir  en  la  ville,  qui  est  la  chose 
«  très-dangereuse,  i  —  Service  de  la  garde  commandé 
extraordinaii'ement,  en  raison  de  l'aftluence  considérable 
de  peuple  que  devait  attirer  dans  la  ville  le  Pardon  de  l'É- 
glise de  Lyon.  —  Ordre  de  foi'uier  ù  l'hôpital  de  Saint-Éloi 
un  dép(5t  de  seilles  ou  seaux  en  cuir  bouili,  qu'on  avait 
fait  fabri(]uer  pour  les  incendies.  —  Plaisanterie  dii'igée 
contre  les  Allemands  par  quelques  jeunes  gens  de  la  ville 
qui  avaient  traîné  une  chèvre  par  les  cornes  à  ti'avers  les 
rues  ;  —  explications  demandées  à  ce  sujet  par  les  ma- 
gistrats de  Berne  et  de  Fi'il)oui'g.  —  Information  judiciaire 
jirovoquée  contre  Georges  Perrieaud  et  Claude  Jatrix  pour 
avoir  battu  un  mendiant  nommé  Merlin,  auciuel  ils  avaient, 
en  outre,  coupé  le  poignet.  —  Restitution  au  Consulat  des 
clefs  de  la  porte  des  Farges,  qui  avaient  été  abandonnées 
volontairement  par  leur  gardien  sui'  le  iiont  de  la  Saône. 
—  Lettres  du  Roi  qui  ordonnent  de  faire  la  montre  de  tous 
lis  habitants  de  L\on  en  habillement  de  guerre  ;  —  de  re- 
(Imdilerde  vigilance  et  de  faire  aussi  bonne  garde  «  comme 
»  s'ilz  avoient  cent  mille  Anglois  autour  de  la  ville,  et 
«  qii'ilz  ne  se  fiassent  point  à  M.  de  Bresse,  rar  il  ne  le 
"  Iciioit  point  pour  son  amy.  "  -  Outrage  fait  i\  la  com- 
mune dans  la  personne  d'André  Garnier,  son  dé|)uté  h 
Paris,  auquel  l'archidiacre  Hugues  de  Talaru  avait  dit 
"  qu'il  lui  tripperoit  tant  le  ventre  qu'il  le  feroit  crever.  » 
On  sdiipconiiait  le  chapitre  de  Salnl-Jean  de  s'entendre 
a\ec  Ir  dm-  i\v  Savoie  (lOtir  lui  livrer  Lyon.^  —  Publication 
dans  la  ville  de  riiil'iirmatiiin  faite  eoiilre  le  |U'ince  b.ltard 
d'(  li-iM;.'e  el  le  seigneur  dWrlienl,  iiiii  a\aient  comploté 
renipdlsdniienienl  du  Bel  ;  *  prumesse  de  20,000  écus  h 
r|uie(iiii|ue  li\iera  le  seigneur  d'.Vrbeiil.  —  Défense  faite 
p.ir  le  eliamaiier  cl  le  cbapilre  de  S.iiul-P.-iul  aux  liabilanls 
de  Lyon  et  autres  de  chanter  ou  de  luire  eli.inler  dans  la 
l'bapelle  de  .Nidrc-D.ime  de  1 1  Sauuerie,  s'ils  ne  sont  de 
l'i/^/n/ iliidil  Sainl-Paiil.  (,>U("tes  dans  la\ille  pmir  l'a- 
(hèM'iueot  de  riir.|iil.il  du  l'nMl-du-lUione,  etc. 


SERIE  BB.  -  ADMINISTRATION  COMMUNALE. 


BB.  17.  (Registre.)  —  Petit  in-folio,  103  feuillets,  p-ipier. 

t4S9-14S3. —  Actes  consulaires. —  Approbation,  par 
le  chapitre  de  Saint-Jean,  de  l'acquisition,  faite  au  nom  de 
la  commune,  de  l'hôpital  et  de  la  chapelle  du  pont  du 
Rhône.  —  Dénonciation  des  abus,  pilleries  et  exactions  de 
leux  qui  dirigeaient  les  travaux  de  fortification  de  la  ville. 
-  Emprunt  de  2,000  francs  pour  l'acquisition  de  seize 
«  mécaniques  »  destinées  à  la  ville  de  Franchise  (Ari'as) 
en  Artois.  —  Prix  du  pain  taxé  à  2  blancs  les  trois  livres 
un  quart.  —  Adjudication  de  la  ferme  du  barrage  du  pont 
du  Rhône  et  du  grabellagc  des  foires  de  la  ville.  —  Ordre 
au  Consulat  d'acheter  et  de  payer  comptant,  à  un  prix  fixé 
d'avance,  vingt-cinq  pièces  des  draps  «  qui  seront  drappez 
«  à  Franchise.  »  — Convocation,  dans  l'église  de  Saint-Jean, 
des  trois  Etats  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon  et  bailliage  de 
Màcon,  pour  les  consulter  sur  le  mariage  du  Dauphin  de 
Viennois,  fils  aîné  du  Roi,  avec  Marguerite  d'Autriche.  — 
Nomination  de  Marceau  Durand  à  l'office  de  maître  maçon 
juré  de  la  ville,  aux  gages  de  2o  livres  par  an.  —  Infor- 
mation juiliciairc  contre  Pierre  Chappuis,  sergent  royal,  qui 
s'était  rendu  coupable  de  concussion  en  signifiant  aux  gens 
(les  paroisses  du  Lyonnais  de  venir  travailler  aux  fortifica- 
tions de  la  ville.  —  Ordre  de  célébrer  la  paix  d'Arras  par 
un  Te  Deum,  des  processions  et  des  feux  de  joie  dans  la 
ville.  —  Opposition  du  Consulat  à  la  perception  du  droit 
d'aubaine  sur  la  succession  des  étrangers  domiciliés  à  Lyon 
et  décédés  dans  la  ville.  —  Expulsion  des  memlianls 
«  infectz,  sales  et  déshoniiêles  »,  qui  pullulaient  à  Lyon. 

—  Dispositions  prises  pour  assurer  la  sécurité  des  habitants 
de  la  ville,  «  pour  ce  que  en  la  dicte  ville  se  doit  jouer  la 
«  vie  Saincte-Calhcrinc,  les  troys  jours  de  Peiithecostes 
«  prouibains  vcnans.  »  —  Voies  de  fait  exercées  par  le 
bas  clergé  de  Sainl-Nizier  contre  deux  Jacobins  qui  por- 
taient le  corps  d'André  Chivrier,  bourgeois  de  Lyon,  pour 
l'enterrer  dans  l'église  de  leur  couvent.  —  Construction 
d'un  port  sur  la  Saône,  en  face  de  la  chapelle  de  Saint- 
Eloi.  —  Déi)Utatioii  envoyée  à  Amboise  pour  assister  au 
mariage  du  Dauphin.  —  Résolution  ])risc  par  le  corps  con- 
sulaire dans  le  cas  où  le  roi  FjOUÎs  XI  viendrait  à  décéder. 

—  Dcscriptiim  de  la  ])om|)e  funèbre  faite  pour  ce  prince 
dans  l'église  de  Saint-Jean.  —  Lettres  du  roi  Charles  VIII 
au  (Consulat,  pour  lui  iiolifier  son  avènement  à  la  couronne 
et  garantir  à  la  commune  le  mainlicn  de  ses  ihoils,  |irivi- 
li'ges  et  libertés,  ele. 

I!ll.  is.    U,.gisire.)  —  petit  Irj -folio,  If;  f,  iiill.'f, ,  |)a)iior. 

l4H4-l4Na.  —  Actes  consulaires.  —  Entretien  ,  an \ 
frais  (\r  1,1  I  onimntic,  des  ambassadeurs  allemands  \enus  .i 
Lvo.N.  —  Si;iiii;  Rit. 


Lyon  pour  traiter  des  affaii'es  du  commerce.  — Pacte  con- 
clu entre  le  Consulat,  d'une  part,  messires  Jean  Guerrier 
et  Antoine  Grivaul,  prêtres,  d'autre  part,  pour  la  quête  de 
l'hôpital  du  pont  du  Rhône.  —  Ordre  de  faire  garder  chaque 
jour  les  portes  de  Bourgneuf,  desFarges,  de  Saint-Georges 
et  de  Saint-Marcel  par  quatre  chefs  de  maison,  et,  à  défaut 
de  ceux-ci,  «  par  autres  congneus  et  de  bonne  apparence, 
«  avec  salade,  vouge  et  gantelletz.  »  —  Commandement 
fait  aux  officiers  de  l'archevêque  de  Lyon  de  pourvoir  à  la 
garde  du  château  de  Pierre-Scise.  —  Permission  demandée 
par  Jean  de  Laigle,  chevalier,  gouverneur  et  administrateur 
de  l'hôpital  des  Quinze-Vingts  de  Paris,  d'établir  à  l'hôpital 
du  pont  du  Rhône  un  tronc  pour  \e  pardon  desdits  Quinze- 
Vingts.  —  Réception  du  cardinal  Charles  II  de  Bourbon, 
archevêque  de  Lyon; —  présents  qu'on  lui  fait,  au  nom 
de  la  ville,  etc. 

BB.  1!).  {Rej.;islre.)  —  Petit  in-folio,  286  feuillets,  papier. 

14S5-1490.  —  Actes  consulaires.  —  Réintégration 
de  deux  des  foires  franches  de  la  ville  (celles  de  Pâques  et 
de  la  Toussaint),  qui  avaient  été  transférées  à  Bourges.  — 
Projet  de  substituer  les  Jacobins  aux  Carmes  dans  le  service 
de  la  chapelle  du  Saint-Esprit  du  pont  du  Rhône,  dont  les 
seconds  ne  voulaient  plus  se  charger.  —  Invitation  du  car- 
dinal Charles  de  Bourbon  par  le  Consulat  à  contribuer  aux 
frais  de  représentation  «  du  jeu  et  mistère  de  la  Passion, 
«  qui  naguères  avoit  esté  mis  sus  et  se  devoit  jouer  en  la 
«  ville.  »  — Autorisation  donnée  au  chapitre  de  Saint-Paul 
de  construire  un  port  sur  la  Saône,  devant  l'église.  —  Des- 
cription des  funérailles  du  cardinal  Charles  de  Bourbon, 
archevêque  de  L^on.  —  Procès-verbal  de  l'entrée  du  duo 
de  Savoie  (Charles  h"',  qui  passait  par  Lyon  pour  se  rendre 
auprès  du  Roi.  — Envahissement  de  la  prison  de  Roanne 
(à  Lyon)  par  des  individus  qui  voulaient  délivrer  Jean  Gen- 
til, dit  Engoulevent,  condamné  à  la  corde  pour  avoir  tué 
Pierre  Peri'onet,  lequel  faisait  Vesclumpiet  ))Our  le  Roi 
dans  la  ville  ;  —  information  judiciaire  contre  les  auteurs 
de  cette  rébellion. —  Règlenu'ut  pour  l'élection  des  con- 
seillers de  ville.  —  Préparatifs  pour  la  première  entrée  du 
Roi  à  Lyon  ;  —  convocation  des  chariientiers,  menuisiers, 
tailleurs  d'images  et  peintres  à  l'hôtel  de  ville,  pour  con- 
férer à  ce  sujet;  —  charge  donnée  à  Jean  Perréal,  dit  Jean 
de  Paris,  et  à  Jean  Prévost,  peintres,  d'exécuter  les  dé- 
corations des  «  mistcres,  moralitcz,  hysloires  et  autres 
«  joyeusctez  joyeuses,  iilaisans  et  honnesles  ;  »  —  |irocès- 
verbal  de  la  céi'émdiiic  ;  —  cnumération  des  présents 
olïeris  au  Roi  par  la  ciinininue. —  Relus  des  boulangers 
de  la  ville  de  cuire  du  pain,  à  cau.se  île  raugmcnlation  du 
prix  du  blé.  —  Promesse  d'une  «  chambre  de  tapisserie  » 
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au  maréi-hal  de  Bourgogne,  à  Gilbert  Dugii6,  si'néchal  de 
Lyon',  et  au  sieur  de  Myolans,  s'ils  veulent  hâter  l'expidi- 
tion  des  affaires  de  la  commune.  —  Accord  passé  entre 
l'évêque  d'Autun,  administrateur  du  siège  archiépiscopal  de 
Lyon,  et  le  Consulat,  pour  remettre  à  ce  corps,  au  nom  du 
Roi,  le  château  de  Pierre-Scise.  —Visite  des  emplacements 
proposés  pour  l'établissement  d'un  couvent  de  l'Observance. 
—  Vente  de  l'hùtel  de  ville,  à  condition  de  rachat,  pour  la 
somme  de  12,000  écus.  —  Mandement  de  10  livres  tour- 
nois à  maître  Nicolas  Leclerc,  tailleur  d'images,  pour  avoir 
sculpté  les  armes  du  Roi  sur  la  porte  de  Bourgneuf,  etc. 

BB.  20.  'R«"?islrp.)  —  P'>tit  in-fu!iu,  118  feuillels,  papier. 

I49«-1493.  —  Actes  consulaires.  —  Programme  des 
fêles  données  à  Lyon  pour  la  naissance  d'un  fils  du  Koi.— 
Envoi  en  Bourgogne  et  à  Genève  de  deux  chevaiiclieiirs 
chargés  d'observer  les  mouvements  du  roi  des  Romains, 
qu'on  disait  s'approcher  de  Besançon  et  de  Gray  avec  une 
nombreuse  année.  —  Mandement  de  12  livres  tournois  il 
Jean  de  Paris,  pour  la  peinture  par  lui  faite  «  tant  à  l'escu 
«  et  aux  armes  du  Roy  pousées  en  avant  de  la  porte  de 
<i  Bourgneuf,  ensemble  au  lion  pousé  sur  la  pille  dernière- 
<  ment  leflecte  au  pont  de  Saonne,  comprises  les  estoffes 
(1  et  manufaclurc.  »  —  Visite  d'un  emplacement  propre  h 
construire  un  port  surla Saône,  dans  celle  partie  de  la  rue 
de  la  Pêcherie  «  où  sont  les  estuves,  et  aussi  afin  de  pro- 
0  curer  par  justice  les  dictes  estuves  estre  oslées,  ou  à  tout 
«  le  moins  que  femmes  dissolues  n'y  allent.  »  —  Renfor- 
cement de  la  garde  de  la  ville,  à  l'occasion  du  vcndnili 
SJiint  et  du  jour  île  Pâques;  —  place  assignée  aux  ladres 
sur  It!  pont  de  la  Sartne,  dans  les  mêmes  circonstances.  — 
Reiiouvellcnn-nt  d<  s  registres  d'estimation  des  biens  meu- 
bles el  immeubles  des  habitants  de  Lyon  ;  —  amélioration 
sensible  de  la  fortune  publique  dans  la  ville  depuis 
l'année  HKi.  —  I'i-ésent  à  la  duchesse  Anne  de  Bourbon 
d'une  fontaine  en  marbre  blanc,  de  travail  italien,  que  le 
Consulat  avait  achetée  au  Floi'entin  Capponi,  banquiei'  à 
Lyon,  jtour  la  sonnne  de  2,?i(il  livres  17  sols  '.i  deniers 
lournoiH.  -  Ue(|uCle  des  archers  et  arbalétriers  de  la  ville 
aux  eijnseillers  éejicvins  pour  ftlre  admis  à  jouir  des  mêmes 
privilèges  (juc  Icurn  confrères  des  bonnes  villes  di;  France, 
Pirunlie,  Flandre,  etc.  — Ordre  du  Roi  portant  exécution 
(le  la  senlenre  iln  p«pe  Alexanilre  VI, qui  déclare  Hugues 
de  Talnrn  n'a>oir  aucun  ilroil  sur  le  siège  archiépisco- 
pal de  Lyon,  lequel  est  In  propriété  exclusive  du  cardinal 
André  «l'Kpinay;  scnmlnle.s  nés  de  lu  résistance  appor- 
léc  aux  orrires  du  Roi  par  le  chapitre  de  Saint-Jean. 
K^lpri^onlle1nent  de  Jacqucit  Beritelli,  ninrchnnd  italien, 
vurpii.s  en  tête  à  lêic  avec  une  feniinc  de  la  Mlle  |)ar  des 


DE  LYON, 
sergents  de  la  cour  séculière  de  l'archevêque,  «  disans 
«  qu'ilz  cstoient  adultères,  pour  ce  que  la  dicte  femme  csloit 
«  mariée  et  avoient  esté  trouvez  ensemble,  combien  qu'ilz 
«  ne  l'eussent  niid  avec  nue,  ne  perpétrans  délict.  »  — 
Plan  détaillé  du  nouvel  hôpital  que  le  chapitre  de  Saint- 
Paul  voulait  faire  bâtir  en  remplacement  de  celui  qu'il 
avait  cédé  au  Roi  pour  y  établir  les  Observantins. — Plaintes 
relatives  aux  ladres,  qui  circulaient  en  très-grand  nombre 
dans  la  ville  et  que  l'exécuteur  de  la  justice  ne  voulait  pas 
chasser,  parce  que  le  Consulat  ne  lui  donnait  aucune 
récompense,  etc. 

Bli.  21.  (Registre.)  —  In-folio,  50  feuillels,  papier  ^fragmenli. 

1493.  —  Actes  consulaires.  —  Oi'dre  aux  boulangers 
de  cuire  à  raison  de  13  blancs  le  bicbet  ;  en  conséquence 
de  quoi  le  pain  de  1  blanc  devra  peser  quatre  livres  un 
quart,  et  le  pain  blanc  une  demi-livre  pour  denier.  — 
Commission  à  Amé  Bulliod  de  faire  confectionner,  avec 
une  cuiller  et  deux  anneaux  en  argent,  un  contre-sceau 
aux  armes  de  la  ville,  dont  la  façon  revient  à  35  et  la 
dorure  à  S  sols  tournois.  — Réfection  du  pavé  de  la  rue 
Noti'c-Danic-dc-Confort,  lequel,  ayant  été  mal  fait,  retenait 
les  eaux,  dont  la  corruption  infectait  le  quartier. — Reciuête 
des  Frères-Mineurs  delà  ville  pour  être  dispensésde  payer 
le  i)avage  des  rues  aboutissant  à  leur  couvent.  —  Nomina- 
tion des  maîtres  des  métiers  ;  —  élection  des  conseillers 
nouveaux.  —  Avis  de  la  prochaine  arrivée  du  Roi  et  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne  à  Lyon  ;  —  charge  donnée  à  Jean 
(le  Pai'is,  peintre,  d'inventer  des  histoires  et  mystères  pour 
la  l'éceplion  de  la  Reine,  qui  faisait  sa  première  entrée 
dans  la  ville  .  — Consentement  donné  par  la  veuve  de  Guil- 
laume Dodieii,  «  directrice  n  de  l'hôpital  des  femmes,  situé 
près  de  Notre-l)ame-dc-('.iiiirorl,  à  la  réunion  de  cet  éta- 
blissement à  riiô|iital  du  pont  du  Rhône.  —  Assemblée  des 
notables  de  la  \ille  pour  aviser  à  la  réception  de  la  Reine  ; 
—  prix  fait  à  Guillaume  Angellici',  bi'odcur,  à  raison  de 
G  sols  pièce,  pour  les  fleurs  de  lis  d'oi'  du  dais  qu'on  por- 
tera au-dessus  de  la  Reine  ;  —  descri|)tion  du  présent  des- 
tiné à  celle  princesse,  etc.  —  (.'.hoix  d'un  enqilacement 
pour  la  consirucliou  de  l'église  des  Dcux-Ainanls.  —  Sus- 
|)ension  des  oflices  religieux  dans  l'égliso  cathédrale  de 
Saint-Jean,  par  siiiU^  de  rinimitié  i|ui  régnait  entre  le  cai^ 
diiial-arclie\è(|ue  et  le  chapitre  île  celle  basilique,  etc. 

II.  'J-J.  tHo((islre.\  —  IViil  in  fnli,i,  117  feiiilleH.  p.ipiiT. 

I  IW4-I400.  —  .Scies  consulaires.  --  Contribution  de 
-J.OIHI  livres  demaniléc  p.ii'  le  Roi  pour  faire  la  guerre  aux 
liiliilèles,  qui  désolaient  la   cliréliclité.  —  Requête  au  Roi 


« 
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pour  obtenir  la  réintégration  des  quatre  foires  franches 
annuelles  que  les  rois  Charles  VII  et  Louis  XI  avaient 
octroyées  à  la  commune  ;  —  somme  de  10,000  livres  exigée 
en  échange  de  cette  faveur.  —  Suspension  des  assemblées 
publiques,  à  cause  de  la  peste  qui  sévissait  avec  violence 
dans  la  ville.  —  Lettres  closes  du  Roi  annonçant  la  victoire 
remportée  par  le  duc  d'Orléans  sur  la  flotte  de  don  Alphonse, 
et  la  retraite  des  Français  dans  le  port  de  Ronipalo.  — 
Plaintes  du  contrôleur  des  chevaucheurs,  relatives  au  re- 
tard (4  heures)  qu'éprouvaient  ceux-ci  quand  ils  arrivaient 
de  nuit  à  Lyon  ;  —  des  marchands  génois  établis  dans  la 
ville,  au  sujet  d'un  «  charvary  «  que  des  jeunes  gens 
avaient  donné  à  Robert  de  Rruyères. — Lettres  patentes  du 
Roi  portant,  règlement  pour  la  police  de  la  voirie  urbaine 
de  Lyon.  —  Infornjation  judiciaire 'contre  Etienne  Chappa, 
chanoine  de  Saint-Nizier,  qui,  de  complicité  avec  d'autres 
individus,  avait  battu  Jean  Audebert,  marchand  de  Lyon, 
et  tenté  de  suborner  la  femme  et  les  chambrières  de  ce 
dernier.  — ^  Lettres  closes  du  Roi  annonçant  au  Consulat  le 
gain  de  la  bataille  de  Fornoue  ;  —  portant  défense  au  cha- 
pitre de  Saint- Jean  de  troubler  le  cardinal  d'Epinay  dans 
la  possession  du  siège  archiépiscopal  de  Lyon.  —  Ordre 
d'arrêter  aux  portes  de  la  ville,  s'ils  s'y  présentaient,  des 
aventuriers  de  l'armée  d'Italie,  qui  avaient  volé  dans  les 
bagages  du  Roi  pendant  la  journée  de  Fornoue.  —  Nomi- 
nation du  pehitre  Jean  de  Paris  (Jean  Perréal)  à  la  charge 
de  «  cirurgien  »  et  de  valet  de  chambre  ordinaire  du  lîoi. 
—  Préparatifs  pour  la  réception  de  ce  pi'ince  à  son  rcloui' 
de  Naplcs,  etc. 


11 
«  Roy.  1)  —  Autorisation  demandée  par  les  marchands 
milanais  de  revenir  commercer  à  Lyon.  — •  Charge  donnée 
au  clergé  des  paroisses  de  Lyon  de  rédiger  un  rapport  sur 
l'état  sanitaire  de  la  cité. — Permission  demandée  par  les 
arbalétriers  de  la  ville  et  ceux  de  Saint-Just  de  faire  cons- 
truire une  hutte  dans  les  fossés  des  Farges,  pour  s'y 
exercer.  —  Institution  du  jeu  de  la  couleviineà  Lyon. — 
Députalion  envoyée  au  roi  Louis  XII  pour  lui  prêter  ser- 
ment de  fidélité,  au  nom  de  la  commune.  —  Réclamation  de 
l'abbé  d'Ainay  au  sujet  de  la  défense  faite  aux  Lyonnais 
d'assister  à  la  prédication  de  la  Passion  qui  avait  lieu 
chaque  année  dans  l'église  de   ce  monastère,  etc. 


.  24.  (Registre.)—  In-folio,  550  feuillels,  pnpior. 


BB.  -J3.  iRo^'isIro.)  —  P.;lil  in-folio,  181  fcuill'ls ,  papier, 

i4»«-t4»S. —  Actes  consulaires.  —  Ordre  du  Roi 
qui  prescrit  de  ne  plus  admettre  les  pestiférés  h  l'hôpital  du 
pont  du  Rhône.  — Choix  du  terrain  de  Saint-Laurent-des- 
Vignes  pour  y  construire  un  hôpital  destiné  aux  personnes 
atteintes  de  la  maladie  contagieuse.  —  Exemption  des 
tailles  en  faveur  du  peintre  Jean  d(!  Paris,  valet  de 
chambre  du  Roi,  «  sci-vant  ordinairement  et  commensal 
«  du  dict  seigneur.  »  —  Em|>risonnenienl  de  certains  ar- 
chers et  aibalétriers  de  la  \ille,  qui  avaient  décoché  des 
traits  contre  le  j)ilori  du  pont  de  la  Saône  |)eiidant  les  fêtes 
données  pour  la  naissance  du  l)au])hin.  —  Proposition  de 
faire  placer  des  lanternes  aux  fenêtres  des  maisons  pour 
éclairer  les  rues  de  Lyon.  —  Ordre  du  Roi  pour  expulser 
de  la  ville  les  «  malades  de  la  grosse  veyrole,  ladres  et 
«  autres  pauvres  malades  contagieux  »  i{iii  s'y  étaient 
récenniienl  inlrodiiils.  —  Maiideirierit  de  4(i  li\res  I."  sols 
9  deniers  à  (Inillnume  C.illet  pour  «  les  parties  (|ii'il  a 
'1   baillées  toNchant   les  tournois  et  coiiibats  faits  île  p;ir  le 


I4ÎHS-1503.  —  Actes  consulaires.  —  Lettres  closes 
du  roi  Louis  XII,  relatives  à  la  «  consommation  »  de  son 
mariage  avec  la  reine  Anne  deRretagne. — Gages  de  losols 
tournois  par  an  accordés  à  la  femme  Pataud  pour  le  blan- 
chissage et  l'entretien  du  linge  de  la  chapelle  du  Saint- 
Esprit  du  pont  du  Rhône.  —  Quête  ordonnée  pour  la 
confection  «  d'ung  chief  d'argent  pour  l'onneur  de  Sainct- 
«  Ronnaventure.  n  —  Ordre  du  cardinal  François  de  Rohan. 
archevêque  de  Lyon,  de  lui  amener  tous  ceux  qui  se  pré- 
senteront aux  portes  de  la  ville,  afin  de  s'assurer  qu'ils  ne 
cachent  aucun  écrit  contraire  aux  intérêts  du  Roi.  —  Per- 
mission demandée  par  les  marchands  de  poisson  de  garer 
leurs  n  bachoirs  »  dans  les  fossés  de  la  ville,  pour  préser- 
ver ces  bateaux  des  glaces  de  la  Saône.  —  Maintien  de 
l'hôpital  de  Saint-Eloi,  qui  sera  pourvu  d'une  inscription 
rappelant  qu'il  est  destiné  aux  pauvres,  et  orné  de  «  quel- 
«  que  petite  painctiire,  selon  le  cas.  »  —  Préparatifs 
ordonnés  pour  l'entrée  de  la  reine  Anne  de  Rretagne,  à 
l'occasion  de  son  second  règne  :  —  médaille  destinée  à 
cette  princesse,  et  dont  l'exécution  est  conliée  à  Jean  Le 
Père,  orfèvre,  et  aux  tailleurs  d'images  Nicolas  Leelerc  et 
lean  de  Sarnt-Priest.  —  Convocation  des  boulangers  de 
!a  ville  pour  leur  distribuer  du  blé  a|ipartenant  à  la  com- 
mune, et  leur  signifier  qu'on  est  fort  mécontent  d'eux, 
<i  touchant  le  pain  qu'ilz  font  petit  et  mal  appresié.  »  — 
l'établissement  à  L;on  i)ar  le  vicomte  Jean  (^otereau,  secré- 
laii'c  du  Roi  et  maître  des  re(|uêtes  de  son  Ik'iIcI,  de  cloche- 
leurs  pour  «  faire  I'csm'II  ch.ieun  luiiili  cl  \eilK>  des  tres- 
(  passez,  au  long  de  r.iMiié<'.  »  —  Mandement  ;\  Pierre 
.r.\ubeiias,  peintre-verrier,  [lour  (i  leseseussons,  painelure 
1  et  accoustremeiit  des  verrières  »  de  l'hôtel  de  ville.  — 
Asih"  accordé  provisoirement  aux  Filles-Repenties  de  la 
\ille  dans  le  liAtiinent  de  l'hôpital  du  pont  du  Rhône,  jus- 
|u'à  ce  iiii'ii  I    leur  ,iil  eoitslriiit  une  niaison  de  refuge,  — 


12 


Institution  d'une  confrérie  nouvelle  à  l'hôpital  ci-dessus, 
sous  le  vocable  de  Notre-Daine-de-Pitié.  —  Entrée  à  Lyon 
de  Philippe  IV,  archiduc  et  comte  de  Flandi'e,  d'Anne  de 
Foix,  reine  de  Hongrie,  etc.  —  Sollicitation  du  crédit  de 
Jean  Perréal,  peintre,  pour  faire  ratifier  la  nomination  du 
capitaine  de  la  ville,  etc. 

BB.  25.   Rpgistre.)  —  In-folio,  264  feuillets,  papier 
(1  minialurel. 

lâ06-150S.  —  Actes  consulaires.  —  Mission  donnéi' 
à  Claude  Le  Charron,  lieutenant  du  sénéchal  de  Lyon,  de 
supplier  le  Roi  de  conclure  le  mariage  de  la  prhicesso 
Claude  de  France  avec  le  comte  d'Angoulême.— Institution 
d'une  Bourse  pour  les  marchands,  à  Lyon.  — Autorisation 
accordée  aux  religieux  Augustins  de  jouer  le  jeu  de  Sa'uit- 
Siciilas  de  Tolentin  sur  la  place  des  Terreaux.  —  Contri- 
bution volontaire  des  chapitres  de  Saint-Jean,  de  Sainl- 
Nizierelde  Saint-Paul,  pour  les  réparations  du  pont  du 
lUiône.  —  Restitution  du  petit  «  cachet  »  secret  de  la 
ville  par  Pierre  Thoniassin,  à  qui  il  avait  été  confié  pour 
aller  en  cour.  —  .\incnde  honorable  faite  par  Benoît  de 
Noble,  potier  d'étain,  qui  «  avoit  juré  le  sang  Dieu  en  l'hos- 
«  tel  commun  »  et  donné  uu  démenti  à  un  consciller-éche- 
vin.  —  Transaction  entre  le  Consulat  et  Antoine  de  Vulpio, 
marchand  de  Lyon,  relative  à  la  fontaine  de  Chouluns,  qui 
desservait  l'hôpital  de  Saint-Laurent-des-Vignes.  —  Prix 
fait  ù  Jean  de  Salles  et  à  Nicolas  Cochin  pour  l'œuvre  de 
cbarpenlerie  du  jionl  du  Rhône.  — Permission  à  deux 
Filles-Repenties  d'aller,  suivies  d'un  âne,  quêter  dans  l;i 
ville  pour  l'hôpital  du  pont  du  Rhône. — Conventions  entre 
le  Consulat  el  Julien  Landa,  procureur  de  l'Ilôtel-Dieu  de 
Paris,  relatives  aux  pardons  el  indulgences  récenimenl 
obtenus  pour  les  hôpitaux  du  |)ont  du  Rhône  et  de  Saint- 
Laureiil-des-Vigiies.  —  Désignation  il'un  conseiller-éche- 
viii  pour  recevoir  les  réclaniatiiins  des  habitants  de  la  ville, 
nu  sujet  de  leui-s  cotes  el  impositions.  —  Engagement  jiri^ 
par  les  rois  des  jeux  de  l'arc,  de  rarbalète.el  de  la  couleu- 
vrine  d'asseiiiblei'  leurs  bandes  et  d'en  faire  la  montre  à 
l'hôtel  de  ville  loutes  les  fois  qu'ils  en  seront  requis.  — 
(J.dre  de  dri'Sser  les  etUihl'u'H  (rôles  nominatifs  et  descrip- 
llfH  des  dizainiers,  peniions  v\  bannii'res  de  la  ville.  — 
h'feiiHe  aux  religieux  de  la  comnianderi(!  de  Saint-Antoine 
de  Inixiter  h  l'avenir  vaguer  leurs  pourceaux  |)ar  les  rues, 
souH  peine  de  poursuites  judiciaires.  Inj(meti()n  aux 
HicdeciiiH  de  m;  souniellre  au  service  militaire  de  la  ville, 
SOUK  leur»  eapilnines  el  eiiseigiieH,  Joules  sur  la  Saôin' 
données  en  pnsHe-liMups  k  la  Rinrie  par  les  pOcheurs  du 
bourg  Siiinl-Mneenl.  —  Disponilioiis  |ih.ses  ptmr  la  récep- 
lion  du  Rrii,  qin  revenait  de  (îénes;       desci'iptiun  de  celle 


ARCHIVES  DE  LYON. 

cérémonie.  —  Information  judiciaire  relative  au  meurtre 


de  Jean  Manudel,  qu'on  avait  coupé  par  morceaux  puis  jeté 
dans  la  Saône,  après  l'avoir  enfermé  dans  une  malle.  — 
Suppression  des  galeries  construites  le  long  des  maisons 
situées  tant  sur  la  Saône  que  dans  le  reste  de  la  ville.  — 
Exploitation  d'une  mine  d'alun  découverte  dans  une  mon- 
tagne voisine  de  Saint  -  Etienne  par  Nicole  Maranches , 
prêtre  du  royaume  de  Naples,  etc. 

BB.  26.  iRegislre.)  —  Petit  in-fulio,  282  feuillets,  papier. 

149S-1301.  —  Actes  consulaires.  —  Banquet  offert 
au  duc  de  Valeiilinois,  à  son  passage  à  Lyon  ;  —  ordre  aux 
cuisiniers  de  se  procurer  en  diligence  des  paons,  cignes, 
hérons,  outardes,  grues,  etc.  —  Défense  aux  ladres  des 
léproseries  de  Balniont  et  de  la  Madeleine  d'entrer  dans  la 
ville  tant  que  le  Roi  y  séjournera;  —  ordre  de  leur  faire 
distribuer  20  sols  par  semaine  durant  le  même  temps.  — 
Plaintes  des  marchands  allemands  relatives  au  poids  du 
côté  de  l'Empire  (rive  gauche\  lequel  étant  plus  fort  de 
deux  ou  trois  livres  que  celui  du  côté  du  Royaume  (rive 
droite  de  la  Saône),  nuisait  à  Icui's  transactions.  —  Conflit 
entre  les  Cordcliers  de  Saint-Bonavenlure  et  des  meuniers 
de  la  ville,  qui  avaient  établi  leurs  moulins  sur  le  Rhône, 
en  face  du  couvent  de  ces  religieux. — Explication  demandée 
par  Jean  Buatier,  conseiller  de  ville,  relativement  au  droit 
de  5  sols  que  l'abbé  d'Ainay  prélevait  sur  chaque  bateau 
amarré  près  de  son  niona.stère. — Description  du  dais  com- 
mandé à  Guillaume  Angcllier,  brodeur,  pour  l'entrée  de  la 
Reine  ;  —  invitation  aux  conseillers  de  ville  de  s'habiller  à 
leurs  frais  pour  cette  cérémonie,  selon  la  couleur  qui  leur 
sera  indiquée  (damas  tanné),  afin  de  ménager  les  finances 
de  la  commune;  — mandement  de  4  écus  d'or  ;\  Nicolas 
Leclerc  el  à  Jean  de  Saint-Priest,  sculi)leurs,  «  pour  la 
(1  taille  et  façon  des  portraicls  et  molles  faiz  ])Our  la  mé- 
«  daille  ordonnée  pour  le  service  et  présent  de  la  dicte 
(I  dame  (la  Reine).  »  —  Ordi'e  à  Clément  Trie  de  fournir 
«  aux  joueurs  qui  velleni  jouer  la  l'i('  de  la  MtKjdeluhh'  » 
tous  les  objets  ([ui  leur  seront  nécessaires.  —  Chute  de 
trois  arches  du  pont  du  Rhône;  —  dispositions  prises  en 
cette  on  iirrciicc  |)oui'  rétablir  le  jiassage  d'une  rive  à 
l'antre  du  I1cm\c.-  Blessures  faites  p;n'  des  gentilshommes 
à  lliniiiii  II  ili'  \  ilIc'iiriiM',  liciilcn.inl  ilii  M'iiéchal  de  Lyni, 
poiii'a\oir  l'ail  eni|irisoiini'i'  u  iiiielquc  i|uidam  qui  faisoil 
«  débat  el  noysc  an  jeu  (iii'nii  jouait  aux  Cordeliers.  *  — 
Re()in''tedes  habitanis  du  bourg  de  Pierre-S<'ise  pour  obte- 
nu' (|ne  chaque  parlii  ulier  soit  libre  de  lenir  houli<|ii('  diiiis 
(U'tle  localité,  a  j.iroil  i|M'il  \\';i\\  l'iiil  aurnn  cliicl'-d'(iii\  ic.  n 
—  Lettres  du  l'xii  ipii  cnjoi^iiiciil  .ni  iiiaili'c  des  poils  <lf 
Lvon  d'iiilcneplcr   toutes    les   Ictires   .ulressées  en   Italie, 


Iiai'ce  que  des  étrangers,  originaires  de  ce  pays,  écri- 
vaient chez  eux  ce  qui  se  passait  en  France.  —  Cherté 
lies  blés;  traite  de  cette  denrée  en  Bourgogne,  Orléanais, 
Provence,  etc. 
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et  gabelles  en  faveur  des  rois  de  l'arc,  de  l'arbalète  et  de 
la  couleuvrine,  durant  l'année  de  leur  royauté.  —  Choix 
de  Jean  de  Cullan,  chanoine  de  Cusset,  en  Bourbonnais, 
pour  diriger  les  réparations  du  pont  du  Rhône,  etc. 


BB.  27.  (Regislre.)  —  Petit  in-folio,  471  feuillets  ,  papier. 

1506-1511.  —  Actes  consulaires.  —  Accord  fait  avec 
les  religieux  Augustins  de  la  ville  pour  la  célébration  des 
messes  de  la  chapelle  du  Saint-Esprit  du  pont  du  Rhône. 

—  Réinstallation  des  pères  de  l'Observance  de  Saint-Bona- 
venlure  dans  leur  cou\  cnt  ;  —  inventaire  des  biens,  reli- 
ques et  habillements  d'église  de  cet  établissement. — Dépu- 
lation  adressée  au  Roi  pour  lui  expiimer  le  consentement 
lie  la  commune  au  mariage  de  madame  Claude  de  France 
avec  le  comte  d'Angoulême. —  Comparution  devant  le  Con- 
sulat du  peintre  Jean  Perréal,  valet  de  chambre  du  Roi, 
pour  faire  «  rapport  des  quatre  ystoires  qu'il  faudra  faire 
■I  pour  l'entrée  de  monsieur  l'archevêque  (François  de 
'  Rohan).  »  —  Offre  faite  par  Perréal  de  conclure  la  dona- 
tion d'une  maison  et  d'un  jardin  situés  à  Lyon,  que  le  sieur 
(>alabre,  serviteur  du  Roi,  tenait  de  ce  prince  et  avait  l'in- 
lenlion  de  laisser  à  l'hôpital  du  pont  du  Rhône.  —  Requête 
lies  joueurs  de  la  couleuvrine  pour  obtenir  la  construction, 
aux  frais  de  la  commune,  d'une  loge  nécessaire  à  leurs 
exercices.  —  Différend  entre  le  sénéchal  de  Lyon  et  les 
ronseillers-échevins  au  sujet  de  la  charge  de  capitaine  de 
la  ville  qu'ils  lui  avaient  enlevée  pour  la  confier  à  Claude 
Tliomassin.  —  Onlre  de  faire  des  quêtes  dans  la  ville  pour 
subvenir  aux  dépenses  de  l'hôpital  des  pestiférés  de  Saiiil- 
Laurciil-des-Vignes  ;  —  d'abattre  les  tentes  des  maisons 

■  le  la  ville,  «  |)our  ce  qu'elles  retieinient  et  estoupeut 
'  l'ail'.  »  —  Défense  aux  barbiers  de  jeter  leurs  eaux  dans 
les  rues.  —  Adjudication  à  Laurent  Ricbai'd  du  pavage  de 
la  rue  de  la  Lanterne,  pour  le  prix  de  40  livres  tournois. 

—  ,\ction  judiciaire  intentée  aux  religieux  Jacobins,  Augus- 
iiiis  et  Carmes  de  la  ville,  qui  avaient  établi  des  troncs 
dans  leurs  églises,  au  piéjudice  du  grand  pardon  général 
obtenu  pour  les  hôpitaux  de  Lyon.  —  Coniniandcnient  de 
l'une  des  deux  bainiières  de  la  ville  donné  à  François  Le 
l'ionrcier,  bailli  de  Viennois.  —  Procès  entre  l'archevêque 
ilr  l.yin  et  certains  abbés  et  prieui's  de  son  diocèse,  au 
sujet  du  ]irivilége  dont  jouissaient  les  habitants  de  la  ville 

■  \v  ne  |)as  être  distraits  de  celle-ci  par  lettres  aposlolicpies. 

—  Reipiêle  de  Jacques  Iliiguetan,  ini|U'iincur-libraire,  i)Our 
obtenir  l'exemption  du  guet  et  escliurjiuet  de  la  ville,  en 
\eiMu  des  privilèges  que  lui  conférait  son  tilre  de  iiiessajjri- 

lie  ri]niv(M'sité  de  Paris.  —  Prix-fait  pour  la  mai; eiie  el 

la  cliari>enlerie  d('  deux  des  piles  du  pont  du  Rlii'me  em- 
|iorlées  par  les  grandes  eaux.  — Kxeniplion  des  impositions 


BD.  28.  (Regislre.)—  Iii-fulio,  356  feuillets,  papier. 

150S-1511.  —  Actes  consulaires.  —  Peines  discipli- 
naires prononcées,  à  la  fin  de  chaque  mois,  contre  ceux 
des  habitants  de  Lyon  qui  auront  manqué  au  service  de 
garde  dans  la  ville. — Lettres  patentes  du  Roi  qui  accordent 
à  la  commune,  pour  les  réparations  du  pont  du  Rhône,  un 
octroi  de  10,000  livres  sur  la  ferme  du  tirage  du  sel. — 
Réception  à  Lyon  du  marquis  de  Montferrat  et  de  la 
duchesse  d'Alençon,  sa  sœur.  —  Visite  du  pont  du  Rhône 
par  Nicod  Morel  et  Pierre  Teste,  conducteurs  de  l'œuvre 
de  l'église  de  Saint-Maurice  de  Vienne.  — Ordre  d'enlever 
les  étalages  et  échoppes  des  merciers  et  changeurs  qui 
encombraient  le  pont  de  la  Saône  et  gênaient  la  circula- 
tion. —  Charge  donnée  au  peintre  Jean  Perréal  de  procé- 
der, avec  Claude  Claret,  maître  maçon  de  Salins,  au  mesu- 
rage  des  cintres  du  pont  du  Rhône,  d'après  le  trait  qu'on 
en  avait  jeté  dans  l'église  des  Cordeliers.  —  Clôture  des 
boucheries  de  Saint-Paul  et  de  Saint-Nizier,  «  à  cause  des 
«  maraulx  et  coquins  qui  vont  eulx  retirer  es  dictes 
«  boucheries,  aussi  plusieurs  ribleurs  et  maulvais  garsons 
«  bateurs  de  gens.  »  —  Construction  d'une  salle  \oùtée, 
dessus  et  dessous,  pour  y  conserver,  à  l'abri  du  feu,  les 
archives  de  la  commune,  et  «  affin  qu'on  puisse  faire  un 
8  bon  inventaire  des  dicts  documans.  »  —  Arri\ée  à  L\oii 
du  Roi,  de  la  Reine  et  de  monsieur  d'Angoulême,  ce  der- 
nier «  monté  surung  bayard  coursier,  qui  salloil  très  hault 
«  et  le  faisoil  bon  voir.  »  —  Détails  concernant  la  bataille 
d'Agnadel,  gagnée  par  le  Roi  en  personne  sur  les  Véni- 
tiens commandés  par  Barlbélemi  d'Alviane  ;  —  cérémonies 
et  réjouissances  faites  à  cette  occasion  en  présence  de  la 
Reine.  —  Ordre  donné  par  le  Roi  de  ne  point  lui  jiréparer 
d'entrée  à  son  retour  d'Italie,  «  disant  que  de  la  victoire 
»  que  Dieu  lui  a  donnée  contre  les  Vénissiens  il  n'en  veult 
•  aucune  gloire,  ains  en  donne  la  louange  à  Dieu.  »  — 
Arrivée  à  Lyon  de  d'Alviane  et  de  dix-se|it  autres  prison- 
niers de  guei're  qu'on  loge  au  château  de  Pierre-Scise.  — 
Connnunicalicm  au  Consulat,  par  Jean  Perréal,  des  paroles 
que  la  Reine  lui  avait  dites  en  (piiltant  la  ville,  pour  expri- 
mer sa  satisfaction  du  bon  accueil  ([u'elle  avait  reçu  de  la 
l)0|)ulalion  lyonnaise.  —  Ordre  aux  marchands  de  Lyon 
d'installer  devant  leurs  liiuilii|ues,  en  manière  d'auvents, 
€  des  châssis  de  belle  lii\ le  noire  nu  cirée.  »  —  .\ceord 
passé  avec  le  cha.sse-marée  de  la  ville  pour  l'aiiprovision- 
nement  de  celle-ci  en  poisson  de   nier  frais,  qu'il  vendra 
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10  livres  tournois  le  quintal.  —  Subvention  de  100  livres 
accordée  à  Mathieu  de  Carpel  pour  soutenir  la  manufacture 
«  des  verres  de  cristallin  •  qu'il  avait  établie  à  Lyon.  — 
Ordie  au  Consulat  de  faire  les  préparatifs  nécessaires  pour 
recevoir  les  Pères  du  concile  de  TÉglise  gallicane  qui 
devaient  se  réunir  prochainement  dans  la  ville  ;  —  choix 
du  couvent  des  Augustins  pour  y  tenir  les  assemblées.  — 
Mission  donnée  au  grand  prieur  de  Cluny  de  procéder  défi- 
nitivement à  la  réformalion  des  religieuses  du  monastère 
de  Saiul-l'ierre,  qui  résistaient  énergiquement  à  cette  me- 
sure, etc. 


BB.  29.  (Regislre.i—  Pclil  in-folio,  1G9  feuilkls,  papier. 

1511-1519.  —  Actes  consulaires. — Edit  portant 
aholitiijii  des  métiers  jurés  de  la  ville,  à  la  réserve  des  bar- 
biei-s,  orfèvres  et  serruriers.  —  Requête  des  boulangers  de 
I^von  pour  obtenir  la  diminution  du  poids  du  pain,  attendu 
rcnrliéris>ementdu  blé,  qui  coûtait  40  sols  l'ânée.  —  Affl- 
cli;ige  clandestin,  dans  les  carrefours  de  la  ville,  de  pla- 
canls  conçus  en  ces  termes  :  •  Marraus  vuydez,  vuydez;  car, 
€  si  ne  vuydez,  le  bois  enchérir  ferez  ;  et  vous  gardez  de 
•  Tholozc  approuchcr;  car,  si  vous  y  allez,  brûliez  serez, 
«  ainsi  qu'a  esté  de  Molyna,  docteur  in  mediciiia.  »  — 
F..('lire  du  peintre  Jean  Perréal  informant  le  Consulat  que  le 
Roi  n'est  nullement  courroucé  de  la  <r  mauvaise  police  et 
«  mauvaise  justice  qui  est  dans  la  ville.  »  — Etablissement 
sur  le  pont  du  Rhône  tl'un  banc  de  repos  en  pierre,  aux 
armes  de  la  ville,  pour  servir  aux  conseiliers-échevins.  — 
Annonce  de  la  victoire  de  Ra\enne,  qui  coûte  la  vie  à 
liaslon  de  Foix,  due  de  Nrmours,  aux  sieurs  d'Allègre,  de 
l..autrei-,  «  navré  de  dix-huit  [ilaiis  iiHnielies,  »  cic.  — 
Kellri's  closes  du  Roi  prescri\aiit  ilr  ujiHic,  d.nis  le  plus 
bref  délai  possible,  la  ville  en  état  de  défense,  à  cause  des 
Suisses  ilorit  on  craignait  l'atlaque  ;  —  connnande  d'artil- 
lerie de  divei-s  calibres  à  Pierre  de  La  Mollie,  illl  l',ilri>, 
Mialire  caiiotiiiier  et  fondeur  de  Marseille  ;  — ailial  (l'.n- 
mures  défensives  i  Milan,  etc.  —  Ordre  à  M.  de  Ral- 
iiiont  de  faire  ronfeelioriner  sa  b.iimière  siii\,iril  le  mo- 
ilMe  adopté,  e'esl-A-dire  aux  armes  du  llui  cl  ;i  cilles  de 
In  ville,  cl  d'v  joindre  les  siennes,  si  bon  lui  semble  ;  —  à 
Jacques  de  Raileiix,  trésorier  et  receveur  de  la  commune, 
ili'  faire  disposer,  pour  y  iiiellre  des  boulets,  le  treillis  de 
lioJH  qui  avait  auliefois  servi  de  cane  au  duc  de  Nemours. 
—  Knqiiéle  faite  par  M.  de  La  Voulte  sur  l'appro- 
»iMi>niieiiieiil  de  blé  et  autres  denrées,  sur  In  qnanlité 
depjères  d'artillerie  el  le  iiomlire  d'hommes  des  haiiilières 
de  In  \illi-  de  Lvoii .  dont  In  défense  lui  a\nit  été  conllée 
p.ir    le  Riii  ,    Ile. 


ARCHIVES  DE  LYON. 

BB.  30.  (Registre.)  —  In-folio.  21'2  feuillets,  papier. 


1511-1513.  —  Actes  consulaires.  —  Prière  à  l'ar- 
chevêque de  Lyon  d'assembler  son  clergé  pour  l'engager  à 
faire  confectionner  de  l'arlillerie.  —  Lettres  patentes  du 
Roi  portant  que  les  fortifications  de  la  ville,  du  côté  de  la 
Bresse,  seront  assises  sur  la  colline  de  Saint-Sébastien, 
depuis  le  Rhône  jusqu'à  la  Saône  ;  —  oi-dre  de  cesser  les 
travaux  commencés  sur  ce  point  et  de  les  continuer  le  long 
des  fossés  de  la  Lanterne,  en  démolissant  le  bourg  Saint- 
Vincent.  —  Remontrances  à  l'archevêque  de  Lyon  au 
sujet  des  greffiers  de  sa  justice  qu'il  voulait  supprimer,  au 
nombre  de  trois,  pour  n'en  garder  qu'un  seul.  —  Invitation 
de  ce  prélat  au  Consulat  à  faire  diminuer  le  prix  du  gibier 
et  de  la  volaille,  qu'on  vendait  trop  cher  dans  la  ville.  — 
Lettres  closes  du  Roi  prescrivant  au  capitaine  Thomassin 
d'enjoindre  aux  habitants  de  Lyon  d'aller  au  guet,  de  se 
S()umetti-e  aux  établies  et  de  se  munir  d'armes  offensives  et 
défensives.  —  Enquête  df  ccmmodo  et  incommodo  rela- 
tive au  dessèchement  projeté  par  le  duc  de  Savoie  du  lac 
des  Chaiz,  en  Bresse.  —  Arrêté  portant  qua  désormais  il 
ne  sera  jilus  toléré  que  lestroui)es  de  passage  dans  la  ville 
y  logent  «  par  étiquettes  de  leurs  fourriers.»  — Incendie 
partiel  de  l'hôtel  de  \ille;  — destruction  des  piques,  des 
caisses  de  traits  et  d'une  partie  des  archives  qui  s'y  trou- 
vaient en  dépôt.  —  Oiilre  au  receveur  de  la  ville  de  rendre 
à  l'avenir  ses  comptes  à  la  fin  de  chaque  année.  —  Insti- 
tution d'un  gouverneur  du  jeu  de  la  eouleuvrine  à  Lyon. — 
Ordre  du  Roi  à  M.  de  Saint-Yallier,  lieutenant  au  gouver- 
nement de  Dauphiné,  de  prendre  les  dispositions  nécessaires 
pour  faciliter  le  passage;, dans  ce  pays,  de  l'armée  française 
qui  revenait  d'Italie.  —  Démolition  des  étuvesde  la  Chèvre, 
joignant  l'Hôtel-Uieu  et  qui  étaient  nu  repaire  de  bandits 
et  de  in'oslituées;  —  sentence  du  sieur  Alabre,  prévôt  des 
maréchaux  de  France,  qui  condamne  h  la  potence  les  nom- 
més Le  Picaril-Jdjeiix  el  Janot,  pour  a\oir  assassiné  des 
lansquenets  dans  ce  clapier.  —  Reprise  des  travaux  de 
roi'lilicalion  de  la  côle  Saint-Sébastien,  sons  la  directifm 
de  M.  de  Tonrinm,  lienlenant  an  gtMivernemeiit  de 
Languedoc,  du  comte  Caléas,  des  capitaines  Pomerol  et 
'l'arlalin.  —  Siège  de  Dijon  jiar  les  Suisses  ;  —  accouimn- 
denient  eiili-e  ces  étrangers  et  M.  de  la  Tréinoiiille. 
gouverneur  de  la  Bourgogne.  —  Nouvelle  de  In  défaite  de 
l'ariiiée  d'jù'nsse  eu  Aiiglelei'i'c  ;  -  de  l.'i  prise  de  Tournai 
lar  les  .\nglais,  iliiiil  le  roi  n  se  fui  iiii\r\eiiii'  à  Remis 
<i  sov  couronner  »,  etc. 

Illl.  :il.  (Ueiiisirp.i  -   l'ctil  iri-toli»,  279  (.mmII.k  ,   papiei 
I5l«-I5i:i.  .Vêles   rinisiilaires.    —    .\iil.ins,ili.iii 


i 


SERIE  BB.  —  ADMINISTRATION  COMMUNALE, 
ilriiiaiidée  au  chapitre  de  Saint-Nizier  de  parquer  l'artillerie 
lii'  la  ville  le  long  des  murs  de  cette  éjilise.  —  Envoi  à 
Mi)nlluel  de  commis  pour  grabeller  des  marchandises 
appartenant  à  des  Génois  qui  n'osaient  s'aventurer  dans 
Lyon  «  par  double  des  censures  du  Pape  données  contre 
«  les  marchands  fréquentans  ceste  ville  et  ses  foires.  »  — 
Mandement  de  85  livres  16  sols  9  deniers  tournois  à  Jean 
llail)et,  canotniier,  «  tant  pour  la  façon  de  cinq  mille  livres 

'  lie  pouldre  de  canon,  que  pourachapt  de  charbon  et  vin 
«  aigre  employés  à  faire  la  dicte  pouldre.  »  —  Publication 
<le  l'ouverture  d'un  tir  qui  devait  avoir  lieu  au  pré  d'Ainay 
avec  des  pièces  d'artillerie  du  poids  de  cinquante  livres  et 
au-dessus,  et  dont  le  prix  consistait  en  vaisselle  d'étain. — 
Sfivice  funèbre  célébré  dans  l'église  de  Saint-Jean,  à  l'oc- 
'  ision  de  la  mort  du  pape  Jules  II.  —  Ordre  de  mettre  de 
l'artillerie  en  batterie,  de  chaque  côté  de  la  Saône,  à  Bourg- 
iK  uf  et  au  bourg  Saint- Vincent,  pour  contenir  les  lansque- 
iirls  qui  devaient  traverser  la  ville  en  bateau,  sous  la  cbn- 
iliiite  de  Robert  de  LaMarck,  leur  capitaine.  —  Mandement 
il''  10  livres  10  sols  tournois  à  RoIIet  Aubcrt,  chasse-marée 
ili'  Lyon,  pour  la  valeur  d'un  esturgeon  et  d'un  quartier 
■  le  la  même  espèce  de  poisson,  donnés  tant  à  M.  de  Saint- 
N'allier  qu'au  grand  prévôt  Alabre,  qui  avaient  empêché 
1>  s   lansquenets  de   loger  dans    la  ville.  —  Autorisation 

M  i-ordée  aux  Florentins  en  résidence  à  Lyon  de  jouer  au 
l'uits  de  la  Porcherie,  où  ils  avaient  fait  dresser  des  écha- 
faiids,  «  certains  jeux  et  farces  en  faveur  et  à  la  louange 
'<  ihi  Pape.  »  — Convocation  des  courriers  des  confréries 
i\r  la  ville  pour  les  engager  <à  livrer  les  deniers  de  leurs 
lMiiiesauxIiô|]itauxdu  pont  du  Rhône  et  de  Saint-Laurent, >> 
ilniit  les  ressources  étaient  épui.sécs.  —  Lettre  de  Thomas 
lîiyer,  général  des  finances  de  Normandie,  prévenant  le 
•  aiiisulat  que  les  Suisses  «  dient  et  se  vantent  »  de  venir 
a  Lyon  au  nombre  de  12,000  hommes;  —  sommation  au 
jiiu'i'-magc  de  la  ville  et  aux  autres  officiers  du  Roi  «  de 
-  faire  et  metti'e  guet  »  au  château  de  Pierre-Scise  ;  — 
.1  MM.  de  l'Eglise  de  Lyon  de  faire  la  montre  de  leurs 
Mijcts  du  pays  de  Lyonnais,  et  de  faire  travailler  à  la  tâche 
i|Mi  leur  avait  été  assignée  aux  remparts  do  la  ville.  — 
(iiilic  d'armer  (le  ])iques  les  pionniers  et  autres  individus 
ciii[)loyés  aux  fortifications  de  Lyon  pour  reiiousscr  les 
voleurs  qui  viendraient  troubler  les  travaux,  etc. 


I!It,  .'i'i.  (HeKistr!'.)  —  l'.til  in-folio,   i-.>'i  feuillets,  ii,i[iicr. 

I&l3-t&l5.  -  Actes  consulaires.  -  Avis  donné  par 
II'  Roi  du  pi'ochain  envaliiss(;mi'Mt  du  haiipliliii'' <'!  du  Lxnii- 
nais  par  les  Suisses;  —  recommandation  au  Cdiisulai  de 
pousser  avec  la  plus  grandi!  activité  les  tra\au\  de  fiirlill- 
calion  de  Saint-Sébastien,  etc.  —  Incendie  de  la  grande 
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porte  du  couvent  de  Saint-Bonaventure  par  des  sergents 
de  l'archevêque  de  Lyon, qui  voulaient  s'emparerde  certains 
individus  soupçonnés  d'être  «  en  franchise  »  dans  ce  cloître. 
—  Service  funèbre  célébré  dans  l'église  de  Saint-Jean 
pour  la  reine  Anne  de  Bretagne;  —  mandement  de  3  livres 
lo  sols  tournois  à  Jean  Rauiel,  peintre,  qui  avait  fait  pour 
cette  cérémonie  cinq  douzaines  d'écussons  aux  armes  de 
la  ville.  —  Refus  de  fournir  gratuitement  un  logement  au 
sieur  de  Frontailles,  capitaine  des  Albanais  logés  autour  de 
la  ville,  parce  que  tel  n'était  pas  l'usage.  —  Murmures 
excités  par  l'emploi  des  deniers  levés  pour  les  fortifications 
de  Lyon  ;  enquête  à  ce  sujet.  —  Prêt  à  la  ville  de  Dijon  de 
600  piques,  6,000  garrots,  7  douzaines  de  hallebardes  et 
12  coulevrines.  —  Refus  formel  au  baron  de  Montany , 
qui  commandait  à  Lyon  en  l'absence  de  M.  de  Tournon, 
de  loger  ses  Albanais  à  Saint-Just,  Vaise  et  autres  fau- 
bourgs de  la  ville,  «  car  le  Roi  ne  l'entend  pas.  »  —  Sus- 
pension des  travaux  de  fortification  de  la  ville  ,  faute  d'ar- 
gent; moyens  mis  en  œuvre  pour  les  reprendre.  —  Procès 
entre  le  Consulat  et  Michel  Descombes,  au  sujet  des  étuves 
de  la  Chèvre,  dont  ce  dernier  était  propriétaire  et  que  le 
prévôt  Alabre  avait  fait  abattre  illégalement.  —  Ordre  du 
Roi  au  baron  de  Montany  de  mettre  en  prison  tous  les  mar- 
chands génois  établis  à  Lyon,  et  de  faire  dresser  l'inven- 
taire de  leurs  biens.  —  Construction,  à  la  porte  Chenevier, 
d'une  poterne  avec  le  bois  provenant  de  la  cage  où  le  duc 
de  Nemours  avait  été  jadis  enfermé.  —  Mandement  de 
2  livres  il  sols  à  Antoine  Vanelle,  pour  avoir  gravé  dix- 
sept  écussons  en  cuivre,  aux  armes  de  la  comnuine,  les- 
quels devaient  être  liés  à  autant  de  clefs  de  la  ville.  — 
Traitement  barbare  infligé,  dans  son  propre  domicile,  à 
Pieri'e  Bernod,  commis  de  la  gabelle  de  \in,  par  le  sieur 
de  Sarron  et  le  comte  Jean,  chanoines  de  l'église  de  Lyon; 
informalion  à  ce  sujet,  etc. 

Bli.  33.  (lîi'Kistro.)  —  lii-fulio,  3>2  fouillols,  papier. 


1513-1515.  —  Actes  consulaires.  —  Diiualiiui  à 
l'Ili'itel-Dieu  de  plusieurs  terres  a|i|)arlenant  à  la  connuune 
et  situées  dans  le  mandement  de  Récheveliu.  —  Conslruc- 
tion,  dans  les  fossés  de  la  Lanterne,  d'une  loge  supportée 
par  des  piliers,  pour  servir  aux  joueurs  de  la  coule\rine. 

—  Prêt  à  Antoine  Besson,  orfèvre,  qui  voulait  IVapper  inie 
médaille  en  or  destinée  à  Claude  Laurencin,  bailli  de  Rivc- 
rie,  «des  deux  coings  pour  maniuerle  visaigedu  Ro\.  »  — 
Réfection  des  papiers  {cahiers'  des  nummt'cs  des  haliilanls 
de  Lyon.  -  Lettres  closes  du  Roi  amioriraHl  que  la  paix  a 
été  signée  enlre  ses  anibassadciiis  cl  le  rni  ir.Vuglelerre  ; 

—  du  i\ur  lie  l'.iiurlMiiniais  cl  d'Ain  crgue,  licillenant  géné- 
ral eu  ltiiur_iit;iic,  |iiiiir  cmiuiiiili  r  quinze  |iièces  d'urtille- 
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rie  à  la  commune,  afin  de  repousser  les  Suisses,  qui  «  des- 
rendent  à  grant  diligence.  »  —  Fustigation  ,  amende 
honorable  et  bannissement  des  nommés  Sanson,  Le  Bou- 
langer, Roboam  et  Le  Prodigue,  imprimeurs,  qui  avaient 
assailli  le  guet  et  blessé  d'un  coup  d'épée  Jean  Sala,  lieu- 
tenant du  capitaine  de  la  ville.  —  Rejet  de  la  demande 
formulée  par  l'abbé  d'Ainay  d'établir  des  bennes  et  clôtures 
à  travers  la  Saône  pour  faire  la  pêche;  — de  la  proposi- 
tion faite  d'almeltre  à  la  profession  les  Filles-Repenties  de 
l'Hôtcl-Dieu,  etc.  —  Lettres  closes  du  roi  François  I'' 
annonçant  la  mort  de  son  prédécesseur,  et  prescrivant  au 
(Consulat  de  donner  la  plus  grande  attention  à  la  garde  et  à 
In  conservation  de  la  ville.  —  Députation  envoyée  au  nou- 
veau Roi  pour  lui  rendre  foi  et  hommage,  lui  prêter  le  ser- 
nieiil  accoutumé  et  lui  demander  la  confirmation  des  privi- 
lég.'s  de  la  connnune.  —  Avis  donné  par  André  Briau, 
premier  médecin  du  Roi,  des  intrigues  qui  se  nouaient  pour 
priver  la  ville  de  ses  foires.  —  Permission  à  Arthauil 
Court,  serviteur  de  Marguerite,  comtesse  de  Saluées,  de 
faire  passer  gratuilement  par  Lyon  la  provision  de  carême 
de  sa  maîtresse.  —  Célébration,  dans  la  ville,  du  pardon 
accordé  par  le  pape  Léon  X  à  tous  les  sujets  du  Roi,  a  vray 
l'onfaiz  el  repentans  de  leurs  péchez;  »  —  mesures  de 
sûreté  prises  dans  cette  circonstance.  —  Ordre  du  Roi  qui 
enjoint  aux  habitants  de  Lyon  d'obéir,  comme  à  lui-même, 
au  maréchal  Jean-Jacques  de  Trivulce,  qu'il  envoyait  ii 
Ljon  en  qualité  de  lieutenant  général  au  gnuvernemeni 
lies  pays  de  Lyonnais,  Forez,  Beaujolais  et  It.uipliiné,  etc. 

Bit.  ?A.  .Kigislrc.  —  In-folio,  2G2  feuilkls.  papier. 

tAI5-l5ie.  —  Actes  consulaires.  —  Mandement  (l( 
.">  Iivies  .■>  sols  à  Jean  d(!  Saiiil-I»riest,  pour  la  sciilpliire  de 
six  écussons  aux  armes  de  la  ville,  destinés  à  la   chapclli 
du  Sairil-Kspiit  du  (loni  du  Rhône;  —  d'une  somme  égale 
.'i  l'ierre  Boule,  pour  avoir  peint  li!s  mêriK^s  ])ièces.  —  En- 
Irée  ii  LvoM  du  due  Charles  de   Bourbon,   en   (|ualité   de 
•  oiiiiétable  de  France.   —  A<'coi(l  enti-(!  le  (^(Hisulat  et  le- 
marchands  (lorenlins,    lucquois  el  autres  établis  dans  Ii: 
»ilb',  au  sujet  d'une  avanie  de  KfJ.OOO  livres  que  ces   di  i- 
Mier<t  nvniciit  faite  h  In  comnmni!  pour  obtenir  la  ferme  de 
•Irap»  lie  soie.   —  Ordonnance  du   maréchal  de   Trivulce 
relative  niix  comptes  de  In  coinmiine,  que  les  artisans  d( 
I.VDii  exigeaient  qu'on  leur  doiin'it  en   eoiiiiiiiinicalion.  — 
Lettre*  de  cachet  dii  Roi  prévenant  les  conseillers-cche 
tins  qu'il  doit  proelialiiemeiit  pnsser  les  monts  avec  un 
«rosse  nrtiiée,  et  que,  durant  son  absence,   il   nomme  I 
duchesse  il'AnKouléme    récente  du  royaiinie.  —  Fourni 
liires  de  vivres  el  de  fourraj/es  pour  rariiiée  du  Roi  élabln 
au  camp  de  Mojrans,  en  Daiiphiiié.  —  l'rcniièie  ciitiée  d( 
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ce  monarque  à  Lyon;  —  présent  qu'on  lui  fait,  au  non»  de 
la  ville,  d'un  lion  en  or,  de  la  valeur  de  700  écus.  —  Visite, 
par  le  Roi,  des  remparts  nouvellement  élevés  sur  la  côte 
Saint-Sébastien.  —  Ameublement  du  logement  occupé  au 
couvent  des  Cordeliers  par  le  maréchal  de  Trivulce.  — 
Poursuite,  à  la  requête  de  l'archevêque  et  du  chapitre  de 
Lyon,  de  la  suppression  de  l'évêché  qui  venait  d'être  érigé 
à  Bourg.  —  Lettres  du  Roi  dans  lesquelles  ce  prince  explique 
sa  politique  au  Consulat,  et  lui  annonce  le  gain  de  la  ba- 
taille de  Marignan.  —  Arrivée  à  Lyon  du  corps  de  Fran- 
çois, frère  du  connétable  de  Bourbon,  qiii  avait  été  tué  en  la 
.<  journée  Saincte-Bregide  .deuxième  jourde Marignan',  de  là 
«  les  nionlz.» — Avis  de  la  prochaine  venue  de  la  Reine  et  de 
madame  la  Régente  dans  la  ville  ;  —  conférence  ordonnée 
entre  les  poètes  Jean  Riclier  et  Jean  Yvonnet,  et  le 
peintre  Jean  Perréal,  «  alTin  qu'ilz  pensent  à  quelques 
histoires.  »  —  Nomination  de  Claude  Grolier  à  l'office  de 
contrôleui'  des  deniers  appartenant  à  la  commune  par  don 
et  octroi  du  Roi. — Avis  donné  parce  monarque  du  prochain 
passage  à  Lyon  de  Maximilien  Sforce,  prisonnier  de  guerre, 
que  M.  de  Mortemart  était  chargé  de  conduire  en  France,  etc. 
—  Emprisonnement  de  Benoît  de  Fareins,  qui,  se  trouvant 
de  garde  à  la  porte  Saint-Marcel,  avait  obstinément  refusé 
d'aller,  le  soir,  en  reconnaissance  vers  les  remparts  de 
Saint-Sébastien  ;  —  amende  honorable  prononcée  contre 
ce  dizainiei'  pusillatiinic  «  pour  restaurer  l'onneur  de  la 
\ille  »,  etc. 

lUf.  .'«.  lUo-istro.)  —  Petit  in-fuliu,  yiiO  feuillet^ .  papier. 

I5I&  -  lÂKi.  —  .\ctes  coiistilaires.  —  l'rovisions 
octroyées  par  la  duchesse  d'Angoulènie  pour  la  réfection 
des  papiei's  des  estimes  (estiinalioii  des  biens)  des  habitants 
de  la  ville.  —  Visit(^  des  étaux  et  chevilles  des  boucliers, 
(|ni  avaient  trop  de  saillie  sur  les  rues.  —  |{elour  en  France 
dti  liiii,  i|(ii  \cnait  de  reeoii(|iii'iif  son  dmlié  de  Milan  ;  — 
ordre  domié  par  ce  iiionai'(|tie  de  ne  point  Itiifaire  d'entrée, 
mais  d'en  prépai'er  tinc  iioiir  la  Reine,  h  cause  de  l'avéne- 
nient  de  celle-ci  à  la  conitiiiiic  ;  —  description  du  costume 
assigné  aux  coiiseillers-éche\iiis  potir  celti'  cérémonie;  — 
coupes  en  or,  du  poids  de  l'idd  cl  de  'i(l(l  éctis,  destinées, 
l'iinc  ii  l.i  Uniic,  cl  l'iMlIfc  à  l.'i  dliclicssc  d'.Vilgonlémc.  — 
DélViise  lie  dresser  un  éclialaiid  dc\anl  la  maison  de  Pierre 
Svroiles,  dit  (ïrenoble,  qui  vouliiii  y  jouer,  A  l'entrée  de  la 
Ri'ine,  nue  histoire  satirique  contre  les  éihcviiis.  Rela- 
tion lie  l'entrée  h  L\on  de  la  reine  Claude,  rciiii lu  roi 

François  l"'.  —  O|iposilion  à  la  faculté  qui  avait  été  donnée 
par  le  Roi  à  M.  de  Maugiron  de  taire  construire  des  mai- 
sons de  chiii|ue  côté  du  poiil  de  la  Saône.  —  Altriliutions 
des  maîtres  eharpeiilicrs  cl   maçoiis  jurés  de  la   \ilic.  — 


—Permission  aux  officiers  du  duc  de  Bourbon  de  faire  enlever 
les  '^'nnes  (barrières)  établies  dans  la  Saône,  en  amont  de  la 
ville,  afin  que  le  poisson  puisse  remonter  la  rivière  jusque 
dans  le  Beaujolais. — Indemnité  de  7  livres  10  sols  accordée 
aux  clianoiiies  de  Saint-Mzier,  pour  faire  réparer  leur  ban- 
nière que  la  violence  du  vent  avait  déchii'ée  sur  le  pont  de 
la  Saône  le  jour  de  l'entrée  de  la  Relue.  —  Installation 
solennelle,  dans  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  de  quatorze 
religieuses  réformées  ,  en  présence  de  la  Reine,  des  car- 
diuaux  Philippe  de  Luxembourg  et  de  Boisy,  et  de  l'é- 
vêque  de  Senlis.  —  Demande  par  le  Roi  à  la  commune 
d'une  somme  de  6,000  livres  tournois,  en  forme  de  don, 
pour  subvenir  aux  frais  de  ses  guerres.  —  Réclamation  du 
clergé  de  Lyon,  au  sujet  d'un  édit  sollicité  par  le  Consulat 
pour  faire  contribuer  indistinctement  toute  personne  possé- 
dant des  biens  rui'aux  et  roturiers.  —  Autorisation  à  René 
Dufresne  de  porter  les  armoiries  de  la  commune,  en  qualité 
de  messager  de  la  ville,  mais  toutefois  sans  toucher  de 
gages.  —  Exemption  d'impôts  en  faveur  de  Claude  Grand, 

11  maistre  d'escoUe,  descri|)ture  et  de  chiffre  »  de  la 
ville,  etc. 

BB.  36.  (Registre.)  —  Petit  in-folio,  175  feuillets,  papier. 

1516-1519.  — Actes  consulaires.  —  Ordre  à  Edouard 
(Irand,  voyer  de  la  ville,  de  procéder  à  l'extraction  des 
roches  qui  obstruaient  les  arches  du  pont  de  la  Saône,  et 
rendaient  la  navigation  périlleuse  en  cet  endroit.  —  Déci- 
sion des  députés  appelés  à  Paris  pour  le  règlement  des 
monnaies,  i)Ortant  que  le  marc  d'argent  sera  fixé  à  12  livres 

12  sols,  le  marc  d'or  à  loO  livres  et  les  écus  au  soleil 
à  40  sols  tournois.  —  Visite  de  l'Hôlel-Dieu  du  pont  du 
!Uir)iic,  et  inspection  du  personnel  de  cet  établissement. — 
(Conversions  nondjreuses  opérées  parmi  les  filles  de  joie  de 
la  ville  |(ar  les  prédications  d'un  cordelier  italien  nommé 
Krère  Thomas;—  difficulté  de  nourrir  et  d'abriter  ces  nou- 
velles repenties.  —  Lettres  patentes  du  Roi  relatives  au 
mariage  de  Louise  de  France,  sa  fille  aînée,  avec  le  roi 
d'Espagne.  —  Ordre  d'inventorier  les  titres  et  papiers 
appartenant  à  l'hôpital  du  jjont  du  Rhône.  —  Mandement 
d(t  20  livr(^s  loiiruois  à  llciiii  de  L(''pinet,  cordonnier  de 
Paris,  iioui'  a\oir  fourni  à  la  coiiinuine  autant  de  seaux  à 
iii(;endi(!,  en  cuir  houilli.  —  Défense  au  sieur  d'Aumont, 
li(uilenant  au  gouvernement  de  Roiirgogne,  d'empCcher  les 
habitants  de  Lyon  et  |)ays  de  I^yotmais  de  faire  la  traite 
lies  blés  dans  cette  province.  —  Ordre  du  Roi  de  lui  envoyer 
une  dé|)Utalion,  afin  de  conférei'  avec  elle  sur  ce  qu'il 
pourrait  faire  de  mieux  dans  l'intérêt  de  la  coininutie.  — 
Requèli!  des  joueurs  de  l'arc  pour  obtenir  la  consiruction, 
,illX  frais  de  la  ville,  d'une  lnilli'  d,ins  les  fossés  de  la  Laii- 

Lyon.  —  SÉRit  un. 
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terne.  —  Don  à  l'Hôtel-Dieu,  par  François  Obscure,  orfè- 
vre de  Lyon,  d'un  coffret  en  argent  contenant  deux  reli- 
quaires, dont  l'un  renfermait  un  fragment  de  la  vraie  croix, 
et  l'autre  une  partie  d'un  doigt  de  saint  Bonaventure.  — 
Etablissement  d'tm  gardien  dans  le  broteau  du  pont  du 
Rhône,  pour  protéger  cette  propriété  contre  les  dévasta- 
tions qu'y  connnettaient  journellement  les  gens  de  la  ville. 
—  Poursuite  judiciaire  contre  certains  habitants  de  la  rue 
Mercière,  qui  s'étaient  constitués  en  tribunal  pour  juger  les 
blasphémateurs,  etc.  —  Indemnité  de  deux  ànées  de  seigle 
allouées  à  la  commanderie  de  Saint-Antoine  pour  nourrir 
ses  porcs  pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et  août  qu'ils 
devaient  rester  enfermés.  —  Permission  à  la  nommée 
Hancelly  Habelly,  de  Vienne,  d'entrer  au  service  de  l'Hôtel- 
Dieu,  en  qualité  de  fille  repentie,  moyennant  une  pension 
annuelle  de  20  livres  tournois.  —  Proposition  faite  par  les 
marchands  étrangers  domiciliés  à  Lyon  d'établir  une  loge 
dans  la  ville  pour  y  traiter  de  leurs  affaires,  etc. 


BB.  37.  (Registre.)  —  Petit  in-f.ilio,  3G0  feuillets,  papier  ;  1  plan. 

1 516-1 51 0.  —  Actes  consulaires.  —  Ordre  de  faire 
poser  des  fallots  dans  les  carrefours  et  autres  lieux  indi- 
qués de  la  ville.  —  Défense  aux  habitants  de  Ljon  de  se 
défaire  des  armes  à  feu  qu'ils  avaient  été  contraints  de  se 
procurer.  —  Recoinnuindation  du  Roi  en  faveur  de  Marie 
Guyrot,  vicaire  de  la  Congrégation  gallirane,  chargé  de  la 
réformation  du  couvent  de  Notre-Dame  de  Confort,  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique  ;  —  consultation  ordomiée  pour 
savoir  si  les  biens  de  cette  communauté  ne  pourraient  pas 
être  affectés  ;ï  l'Hôtel-Dieu.  —  Prix  fait  à  Jean  Lauridcau, 
mercier,  pour  la  fabrication,  à  Audenarde,  de  61  aunes  de 
tapisserie,  à  12  sols  l'aune,  ilestinée  à  couvrir  le  parquet 
de  la  salle  du  Consulat.  —  Procès  entre  ce  corjis  et  Claude 
Crolicr,  relatif  à  la  charge  de  contrôleur  des  deniers  de  la 
connnune,  à  laquelle  celui-ci  avait  été  nommé  ])ar  le  Roi. 
—  Plan  dressé  par  le  «  coiitrerolleur  »  Jean  de  Paris  (le 
(leintre  Perréal)  pour  le  nivellement  de  la  l'tie  de  l'.Vrhre- 
Sec,  le  pavage  de  celte  voie  et  réeotilemeiit  de  ses  eaux 
dans  le  Rhône.  —  Lettres  de  contrainte  (diteiiucs  conti'c 
les  fermiers  des  draps  de  soie,  qui  refusaient  de  paver  les 
2,500  livres  qu'ils  étaieiU  tenus  de  verser  cliatiue  année 
dans  la  caisse  communale.  —  Plaintes  des  liahilaiits  de  la 
ville  contre  les  cliar|ieiitiers,  ma(,-oiis,  mananivres  el  vi- 
gnerons, qui  haussaient  eonliiuiellenu'ut  le  prix  de  leurs 
journées.  —  Lettres  closes  du  Roi  notifiant  au  cor|)s  con- 
sulaire la  naissance  du  Dauphin  ;  —  récit  des  fêles  dini- 
iiées  à  cette  occasion.  —  Iiiforiiialioti  judiciaire  contre  le 
sl'tir  Montpensier,  orlé\re,  qui.  le  soir  où  les  feux  de  joie 
lin'ilaii'iil    CM    riuMMiriir   An    Kaiipliui,  :i\iiil   dit   ;    «   l'"ailes 
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{.Tos  feu,  car  demain  on  coppcra  la  teste  aux  couseillers,  » 
et  plusieurs  autres  villaines  parolles.  —  Ordre  aux  bou- 
lanjrers  de  cuire,  jusqu'à  nouvel  ordre,  à  raison  de 
22  blancs  le  bichet  de  froment;  —  de  faire  le  pain  de 
poids,  sous  peine  de  punition  corporelle,  etc.  —  Lettres 
ilu  Roi,  qui  mandent  au  Consulat  de  recevoir  le  plus  ho- 
norablement po.ssible  le  duc  d'Urbin  [Marie  deF>a  Ro\{'rc), 
lequel  devait  passer  par  Lyon  pour  se  rendre  auprès  du 
monarque.  —  Présent  d'un  poinçon  de  vin  clairet  au  con- 
trôleur et  peintre  Jean  de  Paris,  en  récompense  de  plu- 
sieurs travaux  qu'il  avait  exécutés  pour  la  ville ,  «  tant  à 
nyvelier  plusieurs  rues,  que  après  le  bastimenl  de  l'hospi- 
lal,  aussi  après  Testât  de  l'entrée  du  duc  d'Urbin  'celle-ci 
n'eut  pas  lieu\  »  —  )'rocession  générale  et  réjouissances 
publiques  ordonnées  par  l'archevêque  de  Lyon,  à  l'occa- 
sion d'un  bref  par  lequel  le  pape  Léon  X  donnait  sa  béné- 
diction au  Roi,  à  la  Reine,  au  Dauphin  et  à  tous  leurs 
sujets  et  alliés.  —  Permission  sollicitée  par  les  imprimeurs 
de  la  vilb-  de  jouer  le  mystère  de  la  Conception  de  Notre- 
Dame,  pour  lequel  il  avait  été  fait  de  grands  préparatifs. 
—  Enquête  judiciaire  contre  le  roi  de  la  basoche  de  Lyon, 
qui  s'était  permis  d'ini))oser  à  In  taille  tous  les  clercs  de  la 
ville,  etc. 

BB.  38.    Registre.  I  —  Pi;iii  in-folio,  131  feiilllels,  papier. 

I5I9-I590.  —  Actes  consulaires.  —  Requête  pré- 
sentée au  Consulat  par  le  patj-iarche  de  Saint-Jean,  le  roi 
el  les  clercs  de  la  basoche,  «  aussi  la  princesse  de  la  Lan- 
terne, »  pour  obtenir  l'autorisation  de  jouer  le  mystère  de 
la  Conception  île  Notre-Dame;  —  obstacles  mis  par  les 
conseillers  de  ville  à  l'exécution  de  ce  dessein.  ^  Lettres 
du  Roi  annonçant  au  Consulat  la  tenue  prochaine  du  cha- 
pitre général  de  l'or.lre  de  Saint-François,  dans  l'église  de 
Sainl-Honaveiiiure,  à  Lyon.  —  Permission  demandée  par 
{•'«■ançois  Cirla,  marchand  de  la  ville,  d'appliquer  uoc 
marque  en  plf>Mib,  aux  armes  de  la  commuue,  sur  une 
pièce  de  di-ap  d'argent  qu'il  faisait  fabriquer,  «  allin  que 
l'on  cognoisse  que  en  cesle  ville  l'en  fait  draplz  d'argciil  ;  « 

-  ordre  !i  Jacques  Limousin,  conseiller-échevin,  de  fiirc 
graver  un  coin  pour  la  Miar(|uc  des  drajis  d'or,  d'argent  et 
de  soie  de  In  manufaiiure  de  Lyon.  —  Visite  des  échafauds 
lontlniilH  sur  la  place  dis  Cordelieis  pour  la  représenta- 
tion du  mystère  di;  la  Conception  île  Notre-Dame.  —  Bref 
du  pape  Léon  ,\,  qui  «aranlil  au  (.onsiilat  la  possession 
des  oblalions  de  In  chapelle  du  Sainl-Kspril  du  poiil  .lu 
Rln'nie,  dont  lu  curé  de  Saint-Michel  voulait  s'empanr. 
sous  prétexte  que  celle  chapelle  faisail  pnriiedi;  sn  paroisse. 

-  Poursuite  judicinin-  contre  Pierre  Carnillcis  Uoueher), 
préire  allncjié  ftriloirl-lljen,  qui.  après  n>oir  séduil  Claude 


Dumas,  fille  repentie  dont  il  avait  la  direction  spirituelie, 
et  «  l'avoir  engroissée,  »  avait  chassé,  la  imit,  cette  mal- 
heureuse de  l'établissement.  —  Procès  intenté  à  Pierre 
Syrodes,  dit  Grenoble,  pour  avoir  insulté  le  corps  consu- 
laire pendant  qu'on  proclamait  dans  l'église  de  Saint- 
Nizier  le  résultat  des  élections  du  jour  de  Saint-Thomas. 

—  Procession  générale  faite  à  Lyon,  «  à  cause  de  la  croi- 
sade ;  »  incident  qui  signale  cette  cérémonie.  —  Ordre  du 
Roi  presci'ivant  d'ouvrir  pendant  la  nuit  les  portes  de  la 
ville  aux  courriers  qu'il  avait  permis  au  roi  d'Espagne  d'é- 
tablir en  France  ;  —  de  laisser  passer  à  toute  heure  les 
postes  de  la  maison  allemande  de  Salviatis,  qu'il  expédiait 
continuellement  au  Pape  pour  ses  affaires.  —  Recrudes- 
cence de  la  maladie  contagieuse  qui  avait  précédemment 
sévi  avec  violence  à  Lyon  ;  —  ordre  d'expulser  impitoya- 
blement de  la  ville   les  «  maraulx,  p ,  religieux,  qui 

sont  chassez  de  Paris  à  cause  de  la  peste,  et  égissiens 
(Egyptiens).  »  —  Rapport  sur  les  conflits  sanglants  qui 
avaient  lieu  journellement  à  Lyon  entre  des  bandes  d'indi- 
vidus iiui  parcouraient  les  rues  en  molestant  les  bourgeois 
et  en  conimetliiiit  toutes  sortes  de  désordres,  etc. 

nu.  :îO.  (Registre.)  —  Pelil  in-fulio,  2i8  feuillets,  papier. 

1519-1599.  —  Actes  consulaires.  —  Déjiosilion  de 
(Claude  Bertier  et  de  Jean  Gautier  contre  le  corps  consu- 
laire, qu'ils  accusaient  d'avoir  dérobé,  dans  l'espace  de 
vingt  ans,  200,000  livres  tournois  à  la  «  chose  publiiiue.  » 

—  Quête  prescrite  de  maison  en  maison  pour  sulivenir  ;uix 
dé|)ensos  de  l'hôpital  de  Saint-Laurent  des  Vignes.  —  Do- 
nation l'aile  à  rilôtel-Dieii,  »  intitulé  de  Nostre-Dame  <le 
l'ityé,  I)  par  Claude  et  Pierre  Ciiausson,  |)rêtres,  d'une 
somme  de  12,000  livres  tournois  pour  fonder  douze  dîners 
par  an  dans  cet  établissement. —  Ordre  à  Edouard  Grand, 
voyer  de  la  ville,  de  faire  exhausser  les  <leux  chai>elles  du 
|Fiuit  (lu  Rliône  (celles  du  Saint-Esprit  cl  de  Saint-Nico- 
l,is),  ainsi  que  le  mur  de  rili'ilel-Dieu,  «  pour  ce  ipie  les 
^.'cns  et  mesinement  certains  vagabonds  passent  sur  le  dict 
mur  et  vont  du  costé  des  filles  repenties;  »  —  de  faire 
iMMivrir  en  rcr-lij.iiir  le  portail  du  pont  du  Rhône,  et  d'y 
ap|)Oser  les  armes  du  Roi  avec  celles  de  la  ville  au-des- 
sous; —  de  chasser  les  pestiférés  ijui  s'étaient  réfugiés 
sur  les  remparts,  depuis  la  porte  de  la  Lanterne  jusqu'au 
Rhône.  —  Exhorlalion  aux  cm'és  des  paroisses  de  l.i  \  ille  de 
faire  creuser  des  fosses  dans  leurs  cimi-lièrcs,  pour  \  in- 
l'iTcr  les  pestiférés  qu'il  :i\~\\\  t'iilhi  |n'^l|n'.•Èl(n■s  porlcr  à 
^•rands  Irais  ft  Sainl-Laurenl  des  Vignes.  —  Visite  d'un 
li.'iliment  ipie  Jean  de  Chaponay,  |irésidenl  en  la  CInnnbre 
di's  Comptes  de  Daiiphiné,  faisait  c(mslruire  contre  la  cha- 
pelle de  Sainl-Jaciiucs;  -    ordre  d'enlever  de  ce  local  cer- 


SERIE  BB. 
tailles  armoiries  qui  y  avaient  élé  placées  réccmmeiil, 
«  laul  en  verriiies  (|iie  en  painctiire,  "  et  de  leur  substituer 
les  armes  de  la  ville.  —  Ajournement  de  la  réception  des 
rois  de  l'are  et  de  la  couleuvrine,  parce  que  leurs  bandes 
avaie.it  refusé  de  prendre  les  armes  et  de  marclier  pour  le 
service  de  la  commune.  —  Établissement  à  l'Hôtel-Dieu 
d'une  prison  pour  y  nielire  les  filles  repenties,  «  quant 
l'auront  mérité.  »  —  Ri\e  entre  les  clercs  de  la  basoclie  de 
la  ville  et  plusieurs  gentilsbomines,  dont  l'un,  qui  apparte- 
iiail  à  M.  de  Saiat-Vallier,  était  resté  mort  sur  le  carreau,  etc. 

HB.   40.  (U.'gisire.j  —  l'otit  iii-fjlio,  3!I9  fcuilk'ls,  papirr. 


tâ30-1533.  —  Actes  consulaires.  —  Outrage  fait  au 
Consulat  dans  la  personne  de  Jean  Laurideau,  l'un  de  ses 
membres,  auquel  Pieri'e  Syrodes,  dit  Grenoble,  avait  tenu 
ce  propos  :  «  ïu  es  un  des  larrons  conseillers  qui  avez 
passé  procuration  à  Mâcon  contre  moi.  Vous  n'estes  que 
larrons!  »  —  Ordre  aux  teinturiers  de  Lyon  d'apposer  leur 
nom  ou  marque  sur  les  ouvrages  qu'ils  produiront,  afin  de 
remédier  aux  abus  et  tromperies  que  connncttaient  certains 
individus  de  leur  profession.  —  Dégâts  causés  aux  verrières 
de  la  cbapelle  de  la  Trinité  et  de  celle  de  Jacques  Buyet, 
dans  l'église  de  Saint-Nizier,  par  la  détonation  de  deux 
fauconneaux  qu'on  avait  tirés  devant  1  Hôtel-de-Villc  ;  — 
saisie  de  ces  bouches  à  feu,  qui  appartenaient  à  la  com- 
mune, à  la  requête  des  couri'iers  de  la  confrérie  de  la  Tri- 
nité cl  du  sieur  Buyet.  —  Poursuite  judiciaire  contre  des 
voleurs  qui  avaient  dérobé  dans  les  tours  de  la  ville,  entre 
Saint-Just  et  Fourvifcres,  des  bois  de  construction  qu'on  y 
avait  déposés.  —  Remplacement,  à  cause  de  son  improbité 
et  de  son  insolence  envers  les  gens,  du  quêteur  ebai'gé 
d'aller  par  la  ville,  avec  un  âne,  recueillir  les  offrandes 
destinées  à  l'Hôtel-Dieu  ;  —  ordre  d'allaclier  désormais  à 
ce  service  deux  bonnnes  et  deux  ânes,  en  considération  de 
l'hôpital  SaiTit- Laurent.  —  Ouverture  d'une  rue  tendant  de 
la  porte  Saint-.Maretd  à  celle  de  Saint-Sébastien,  et  dont  la 
largeur  devra  être  de  vingt  pieds  au  moins.  —  Défense  aux 
gardien  et  chapitre  de  Saint-Bonaventure  de  continuer  la 
construction  d'une  chapelle  qu'ils  bâtissaient  sur  la  place 
des  Cordeliers,  (i  à  cause  que  la  dicte  place  est  commode  à 
la  chose  pui)li(iue  pour  faire  monstres,  assemblées,  etc.  » 
—  [njonction  aux  boulangers  de  cuire  à  raison  de  M  gros 
.")  deniers  le  biclict,  attendu  (|ue  le  blé  est  «  ravallé.  »  — 
.Vrrêt  des  drands  Jours  de  Clermont-Ferrand  portant  sup- 
pi'cssion  de  l'inscripticm  suivante  tracée,  à  la  suite  de  son 
Miini,  sur  la  tombe  de  Jean  Ciautier,  apothicaire  :  «  ...  l'i'o- 
riireiir  an  bon  office  des  habilans  artisans  de  IJon,  contre 
Uiiis  cciiK  i|iii  par  intention  vont  contre  ilroil  île  la  chose 
]iiililii|ni'.  M   —  KiMii|iliic'i'inriil  (le  rc\cni|ili(in  des  gabelles. 
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dont  jouissaient  les  rois  de  l'arc,  de  l'arbalète  et  de  lacou- 
levrine  ,  par  une  gratification  annuelle  de  20  livres  tour- 
nois, à  chacun  d'eux.  —  Expulsion  des  femmes  atteintes 
de  contagion,  qui  allaient  sans  permission  nettoyer  les 
maisons  infectées  ;  —  exception  en  faveur  de  six  d'entre 
elles,  qui  devront  porter  chacune  «  un  petit  surpelix  de 
toille  perse  à  une  croix  rouge  »  qu'on  leur  fera  confec- 
tionner.—  Tableau  des  obligations  attachées  à  la  charge  de 
procureur  général  de  la  ville.  —  Arrivée  à  Lyon  du  sieur 
de  Bayard,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  Roi, 
chargé  d'amioncer  au  Consulat  la  prochaine  venue  du  mo- 
narque dans  la  ville,  et  de  tout  faire  disposer  pour  l'y  re- 
cevoir.—  Grâce  accordée  parle  Koiàla  fille  Jeanne  Soulier, 
de  Chasselay,  qui,  ayant  accouché  d'un  enfant  qu'elle  croyait 
mort,  l'avait  enseveli  et  gardé  en  cet  état  pendant  treize 
jours,  à  l'expiration  desquels  il  était  revenu  â  la  vie  et 
avait  reçu  le  baptême,  etc. 


1!B.   il.    lî.'-islr.' 


In-fulio,  -29.y  feiiilluts,   papier. 


1533-1594.  —  Actes  consulaires.  —  Commission 
donnée  à  Jacques  Coulaud,  raandeur  du  Consulat,  de  rece- 
voir l'aumône  que  l'archevêque  de  Lyoti  faisait  à  l'Hôtel- 
Dieu  le  jour  de  Pâques-Fleuries.  —  Engagement  de  deux 
«  maraulx  »  pour  servir  au  fait  de  la  peste  ;  —  ordre  d'ha- 
biller ces  hommes  avec  des  robes  «  nies-parties  de  jaune 
et  turquin,  affin  qu'on  s'en  contregarde  d'eulx  quant  y  iront 
par  la  ville.  »  —  Ordre  d'inscrire  dorénavant  dans  un  re- 
gistre déposé  à  rHôtel-de-Yille  les  di'ogues  que  l'apothi- 
e;iire  Jean  de  Troyes  fournira  à  l'hôpital  Saint-Laurent.  — 
Nouvelle  érection  d'un  évêclié  à  Bourg  ;  engagement  pris 
par  le  Consulat  de  s'opposer  de  tout  son  pouvoir  à  rétablis- 
sement de  ce  siège. — Rapport  sur  la  méthode  suivie  à  Paris 
pour  dresser  lesétablies(rôles  de  la  milice  bourgeoise)  de  retle 
\ille;  ordre  de  s'y  conformer  quand  on  refera  celli'sde  Lyon. 
-Information  judiciaire  contre  Guillaume  de  Noble, maître 
des  |)ortsde  la  ville,  qui  avait  menacé  de  mort  Etienne  Bour- 
dcllin,  garde  des  clefs  du  pont  du  Rhône,  s'il  ne  le  laissait 
passer  à  toute  heure  de  la  nuit,  etc.  —  Ordre  au  Consulat 
d'accueillir  avec  la  [dus  grande  distinction  les  ambassa- 
deurs des  villes  franches  impériales,  qui  devaient  passer  par 
l,yon  pour  se  rendre  auprès  du  Roi  Catholique.  —  Uécn- 
gaiiisalion  du  ser\iee  administratif  de  l'Hôtel-Dieu,  dont 
les  comptes  devront  être  désormais  rendus  ebaiiue  année, 
(l.ms  les  premiers  jours  de  janvier.  —  Présenta  l'amiral 
l'.onnivet,  (pii  traversait  L\on,  «  d'une  belle  grande  es- 
jiiu're  cl  MM  iilalargent,  le  tonl  ,'i  personnages  et  anlicailles 
dorez,  »  du  poids  de  28  mares  une  once  Iroisquaris,  eldu  prix 
de  îwO  livres  17  sols  2  deniers  tournois.  —  Poursuite  de 
I,,  sniipiessioM  di's  gardes  des  ports  de  la  \  ille,  ele. 
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BB.  ii.    Regi-ilre.i  —  Peiil  in-folio,  294  feuilleis,  papier. 

1593-1396.  —  Actes  consulaires.  —  Ordre  à  Jean 
Sala,  capitaine  de  la  ville,  de  faire  son  rapport,  à  chaiiue 
séance  ordinaire  du  Consulat,  sur  ceux  qui  auront  manqué 
au  service  du  guet  et  de  la  garde  des  portes,  «  affin  qu'on 
puisse  niiculx  poursuir  les  défaillans  par  justice;  »  —  au 
vojer,  Edouard  Grand,  de  faire  barrer  l'égout  qui  se  dégor- 
geait dans  le  Rhône,  en  face  de  l'Hôtel-Dieu,  et  par  lequel 
on  pouvait  s'introduire  en  bateau  dans  la  ville.  —  Refus 
des  voituriers  qui  amenaient,  en  quantité,  des  vins  de  Bour- 
gogne à  Lyon  d'en  payer  les  droits  d'entrée,  alléguant  pour 
raison  que  ces  liquides  étaient  destinés  à  la  provision  du 
Roi  et  à  celle  de  son  armée,  qui  allait  passer  les  monts. 
—  Proclamation  du  Sénéchal  de  Lyon  portant  défense  de 
bâtir,  tant  dans  la  ville  qu'à  trois  lieues  à  la  ronde,  afin  de 
disposer  d'un  plus  grand  nombre  de  manœuvres  pour  tra- 
vailler aux  remparts  de  Saint-Sébastien;  —  visite  de  ces 
furtincations  faite  par  le  Roi  ;  —  instructions  qu'il  laisse 
pour  avancer  et  faciliter  les  travaux.  —  Emprunt  de 
23,000  livres  demandé  à  la  commune  par  ce  prince  pour 
résister  à  rcm|)ereur  Charles-Quint,  dont  les  troupes  oc- 
cupaient la  Frauche-Comlé  et  nienavaient  d'envahir  la 
Bourgogne.  —  Convocation  du  corps  consulaire,  auquel  le 
Roi  expose  la  situation  critique  où  il  se  trouve  et  fait  part 
de  la  trahison  du  connétable  de  Bourbon.  —  Privilèges  et 
franchises  promis  aux  particuliers  qui  bâtiront  des  tnaisons 
et  attireront  ainsi  la  population  dans  le  nouveau  quartier 
compris  entre  les  jiortes  Saint-Vincent  et  Saint-Marcel  et  les 
remparts  de  Saint-Sébastien.  —  Fixation  (à  un  quart  de 
lieue,  de  la  zone  de  senitude  des  fortifications  de  la  ville. 
—  Jugement  d'Antoine  Mellyn,  Italien,  «  accusé  du  très- 
\illain  et  énorme  cas  de  sodomye;  »  —  sentence  de  la 
Cour  ordinaire  de  Lyon,  qui  condanuic  ce  malheureux  à  la 
peine  du  feu.  —  Ordre  de  livrer  aux  (lammcs  toutes  les 
hardes  qui  étaient  restées  à  l'hôpital  Saint-Laurent,  à  l'cx- 
ceplioM  du  linge  et  des  effets  de  literie  servant  à  cet  éla- 
blisseincnt,  etc. 

Bit.  *S.  (Bcgiilre.)  —  Pdil  in-folio,  *»  fcuill.'Ls  ,  papier. 

•  *•*•  —  Actes  consulaires.  —  Comnmnication  d'un 
avis  du  maréchal  de  Chabannes,  gouverneur  lU:  I.,\oii,  por- 
Unl  :  —  que  l'ennemi,  «  (lepuyscpie  l'armée  du  Roy  a  esté 
dcM-hnssée  d'Ilullye,  se  fait  ityv  venir  prendie  et  piller 
rcMc  ville;  »  —  qu'en  ciinséquenre,  il  est  de  tonte  néces- 
Ml<^  d'ochever  proniptemeni  In  conslniclioii  des  remparts 
de  Saint-Sélm^lien,  eir.  —  Révocation  de  Pieri-e  Deliirinc, 
ganlc  des  clefs  du  pont  du  Rhône,  pour  avoir  injurié  gros- 
^i'-n-Mienl  le»  sieurs  liumbrrl  (iiinbie  et  Claude  (Jrolier, 


DE  LYON, 
conseillers  de  ville.  —  Mandement  de  40  sols  à  Pierre  de 
Loches,  menuisier,  pour  la  sculpture  en  bois  des  armes  de 
la  ville,  qu'on  avait  appliquées  contre  la  porte  d'une  allée 
séparant  les  maisons  des  sieurs  Le  Viste  et  Buatier.  —  Or- 
dre au  procureur  de  la  ville  d'informer  contre  le  «  capitaine  » 
des  imprimeurs  et  ses  compagnons,  qui  avaient  assailli 
l'escharguetX'ontre-guet)  duquartier  de  la  rue  Thomassin. — 
Réquisitiondeshallebardiersdu  Sénéchal  de  Lyon  pourcon- 
ti-aindre  François  Dupré,  vicomte  deBayeux,  et  les  sieursde 
Pierre-Vive,  receveur  du  domaine  du  Roi,  Baronnat,  procu- 
reur du  Roi,  de  Poleymieux  et  le  capitaine  Sala  à  payer 
leur  cote  pour  les  fortifications  de  la  ville,  etc. 

BB.  44.  (Registre.)  —  Polil  in-folio,   148  feuillets,  papier. 

1094- lâSâ.  —  Actes  consulaires,  —  Requête  de 
Symphorien  Champier,  chevalier,  premier  médecin  du  duc 
de  Lorraine,  pour  être  exempt  de  tous  subsides  autres  que 
ceux  des  fortifications.  —  Célébration  de  la  paix  et  du 
traité  d'alliance  conclus  entre  le  Roi,  d'une  part,  le  Pape  et 
les  républiques  de  Florence,  Gênes,  Lucques  et  Venise, 
d'autre  part.  —  Nouvelle  du  désastre  de  Pavie,  apportée 
imitammcnt  à  Lyon  par  les  sieurs  de  Montpézat,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  Roi,  et  vicomte  Adriau,  secré- 
taire delà  duchesse  d'Alençon,  venus  d'Italie  en  poste;  — 
dispositions  militaires  prises  aussitôt  à  Lyon,  en  raison  de 
la  gravité  des  circonstances.  —  Ordre  à  Jean  Sala,  capi- 
taine, et  â  Edouard  Grand,  voyer  de  la  ville,  de  retenir 
douze  bateliers  de  la  Saône,  sur  la  loyauté  desquels  on 
puisse  compter,  pour  passer  les  gens,  d'une  rive  à  l'autre, 
entre  le  château  de  Pierre-Scise  et  le  palais  de  l'archevê- 
que. —  Visite  du  Consulat  â  la  duchesse  d'Angoulème, 
(jui  était  logée  à  Saint-Just  ;  —  réception  des  conscillers- 
échcvins  par  le  chancelier  Duprat,  qui  les  congédie  en  leur 
disant  que  la  Régente  les  fera  appeler  quand  il  en  sera 
temps.  —  Convocation  du  corps  consulaire  pour  assister 
à  une  séance  du  Conseil  étroit  ;  — explication  du  refus  fait 
par  Louise  de  Savoie  d'admettre  les  conseillers-échevins 
en  sa  présence;  —  inslrtictions  données  à  ceux-ci  pour  la 
défense  de  la  ville.  —  Visite  générale  des  fortifications  de 
Lyon;  indication  des  améliorations  à  y  apporter,  etc.  — 
.Vrticles  présentés  à  l'apiirobation  de  la  !\égente  et  du 
Conseil  d'Ltal  par  le  (Consulat  et  les  habitants  de  Lyon.  — 
Lettre  adressée  i\  la  duchesse  d'Angoulème  par  le  Parlement 
de  Paris  au  sujet  des  événements  actticls.  —  Ohscr\aliiins 
présentées  par  les  conseillers-échevins  relativement  h  l'invi- 
tation qui  leur  avait  été  faite  de  tortiller  le  botirg  de  Saint- 
Just,  et  de  construire  une  citadelle  sur  le  |>oirit  culminatit 
lie  la  colline,  en  dehors  de  Saint-Irénée.  -  Ret|uéte  des 
li.iliil.iMis  du  plat  jiavs  de  l,\oniiais  iionr  être  dispensés  de 
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\enii"  travailler  par  corvées  aux  tranchées  et  boulevards  de 
la  ville.  —  Refus  du  clergé  de  Lyon  de  contribuer  avec  la 
I  nniniuue  pour  les  fortifications  que  la  Régente  avait  donné 
l'ordre  d'élever  près  de  Trion,  etc. 

BB.  43.  (Registre.)  -   Petit  in-folio,  127  feuillets,  papier. 

1588.  —  Actes  consulaires.  —  Lettres  du  Roi,  rela- 
lives  à  l'octroi  de  35,000  livres  demandé  à  la  ville  par  ce 
prince  pour  le  rachat  de  ses  tils,  captifs  en  Espagne.  —  Dé- 
ilommagement  de  49  sols  accordé  à  Pierre  Solas,  dit  l'Es- 
peronnier,  que  Pomponio  de  Trivulce,  lieutenant  du  gouver- 
neur de  Lyon,  avaitfait  emprisonnerpourn'avoir  pas  ouvert 
assez  tôt  au  bateau  du  prince  de  Navarre,  qui  descendait  la 
Saône,  la  chaîne  tendue  sur  cette  rivière,  en  face  de  Pierre- 
Scise.  —  Réception  ctséjourà  Lyon  du  comte  de  Saint-l*ol, 
avant  son  départ  pour  l'Italie,  où  il  se  rendait  en  qualité  de 
lieutenant  général  de  l'armée  du  Roi.  —  Fraudes  des  re- 
^rattiers  et  marchands  de  blé  de  la  ville,  «;  qui  ne  baillent  le 
iOj)pon  coniprins  aubichet;  »  — ordre  de  refairele  bichet, 
i|ui  sera  désormais  marqué  aux  armes  de  l'archevêque  de 
Lyon  et  à  celles  de  la  commune.  —  Difficulté  faite  par  le 
iliapitrc  de  Fourvières  de  laisser  la  vigie  du  lieu  sonner  de 
l.i  trompette  soir  et  matin.  —  Don  de  12  aunes  de  velours 
violet  cramoisi,  à  raison  de  10  livres  10  sols  l'aune,  au  ca- 
pitaine Lorges,  chargé  de  conduire  cinq  mille  aventuriers 
en  Italie,  afin  qu'il  préserve  la  ville  des  insultes  de  sa 
ii-oupc;  —  ordre  aux  quarteniers  de  mettre  leurs  dizaines 
sous  les  armes  pendant  le  passage  des  aventuriers.  —  Ré- 
rlaniation  des  doyen  et  chapitre  de  l'Eglise  de  Lyon,  au 
^iijet  de  la  nomination  faite  par  le  Consulat  d'un  recteur  et 
le  régents  pour  le  collège  nouvellement  établi  dans  le  local 
lie  la  Trinité.  —  Défense  aux  épiciers  et  droguistes  de 
M'iidre  leurs  marchandises  dans  la  ville  et  ses  faubourgs, 
sans  les  avoir  fait  i)réalableinent  visiter  et  grabeler.  —  Dé- 
rogation aux  règlements  de  voirie,  sur  la  recommandation 
ihi  comte  de  Saint-l'ol,  en  faveur  de  Frangoise  de  Pierre- 
Vive,  qui  voulait  faire  reconstruire  sur  le  pont  de  la  Saône 
sa  maison  détruite  par  un  incendie.  —  Attaque  à  main 
armée  de  Pieri'e  Rornod,  épicier  de  la  ville,  par  Théodore 
Du  Crest,  lieutenant  du  prévôt  de  l'archevêque  de  Lyon, 
<;t  quelques  afiidés,  qui  blessent  grièvement  cet  homme  et 
U:  laissent  pour  mort  sur  la  place.  —  Plainte  portée;  i)ar 
h'S  Célestins  contre  la  nommée  Claude  Rémy,  (|ui,  logée  à 
|iroxiinité  deleur  couvent,  scandalisait  ces  religieux  pai'  le 
s|Kîctrii'l('.  de  ses  déportemcMits,  etc. 

Bli.  Hi.   (tli'gislrc.)  —  Pi'til  in-folio,  lO.'i  fi'uillels  ,   papier. 
1598-IA90.  —  Actes  consulaires.   ■—    l'iaces  assi- 
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gnées   aux  boulangers  de  la  ville  pour  vendre  leur  pain  ; 

—  refus  qu'ils  font  de  se  conformer  à  cette  disposition;  — 
ordre  d'envoyerdes  «  garnisons  »  chez  ces  artisans,  jusqu'à 
ce  qu'ils  soient  venus  à  résipiscence  et  se  décident  à  cuire. 
— Désignation  du  couvent  des  Célestins  pour  y  faire  un  essai 
comparatif  de  blés  convertis  en  farine,  puis  manutentionnés, 
etc.  —  Solution  amiable  du  différetul  qui  existait  entre  le 
Consulat  et  le  chapitre  de  Saint-Jean,  au  sujet  de  la  nomi- 
nation des  régents  du  collège  nouvellement  installé  dans  les 
granges  de  la  Trinité.  —  Exemption  de  la  gabelle  des  fa- 
l'ines  en  faveur  de  ceux  qui  amèneront  celte  denrée  dans 
la  ville.  —  Arrêté  portant  que  nulle  personne  étrangère  à 
l'échevinage  ne  pourra  plus  désornuiis  assister  aux  séances 
consulaires,  si  elle  n'y  est  expressément  conviée.  — Nomi- 
nation du  docteur  Hector  de  La  Trémouille  à  l'emp'oi  île  mé- 
decin de  l'Hôtel-Dieu,  aux  gages  de  40  livres  tournois  par 
an.  —  Plaintes  relatives  au  renchérissement  des  harengs, 
qui  se  vendaient  6  sols  le  quarteron,  au  lieu  de  4  sols  qu'ils 
coûtaient  au  commencement  du  carême.  —  Découverte, 
dans  une  vigne  de  la  côte  Saint-Sébastien,  du  célèbre  mo- 
nument en  bronze  appelé  Tables  de  Claude;  —  acquisition 
(le  ces  précieux  restes,  qui  «  sont  antiquailles  aussi  belles 
que  guières  se  treuvent,  »  pour  le  prix  de  S8  écus  au  soleil. 

—  Remise  au  Consulat  des  carnets  contenant  la  description, 
avec  le  démembrement  de  leurs  habitants,  des  maisons 
bâties  depuis  douze  ans  dans  le  quartier  de  la  Pêcherie  et 
le  faubourg  Saint-Marcel  ;  —  refus  de  François  Fournier, 
procureur  de  la  ville,  de  continuer  la  même  opération  pour 
le  bourg  Saint-Vincent,  dont  les  habitants  «  sont  gens  ru- 
des, qui  fait  double  qu'ilz  ne  vuellent  obeyr.  »  —  Engage- 
ment pris  par  Robert  Albisse  de  rendre  au  Consulat  la 
ferme  des  gabelles,  moyennant  une  indemnité  raisonnable 
pour  lui  et  ses  compagnons.  —  Disette  de  blé  à  Lyon  : 

—  ordre  aux  habitants  de  la  ville  de  déclarer  dans  les  vingt- 
(piatre  lieures,  sous  peine  de  confiscation,  la  quantité  de 
grains  qu'ils  possèdent.  —  Sédition  fameuse  occasionnée 
par  la  cherté  des  subsistances  et  nommée  grande  rebehie; 

—  procès-verbal  de  ce  grave  événement,  etc. 


Itl!.  il.  (Ri'L'isIre. 


Iii-fulio,  291  feuillets,  p.ipier. 


•  SÏS-I5*».  —  Actes  consulaires.  —  Autorisation  à 
Pierre  Rerlhelon  d'introduire  de  nuit  à  Lyon  trois  caisses  de 
velours,  qui  venaient  de  Gênes  où  régnait  la  peste,  à  la 
ccnulition  de  les  exposer  à  l'air  jtendant  huit  joins,  dans 
un  jardin  écarté.  —  Remontrances  au  Roi  sur  l'impossibi- 
lilé  de  lui  fournir  les  35,000  livres  qu'il  demandail  poui'sa 
rançon,  tant  à  cause  des  fortilications  de  Ljon  ipie  des 
fi'é(|iieiits  passages  des  gens  de  guerre  dans  la  \ille;  — 
rali.il  diii|M,iil  ilcci'llc  soninii',  s<illicilé ilii  priiii'c,  .<  comme 
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il  a  fait  à  la  ville  do  Paris.  »  —  Prime  de  4  livres  2  sols 
tournois  donnée  au  maréchal  des  logis  du  comte  de  Saint- 
Pol  pour  le  dissuader  de  marquer  les  logements  des  gens 
ifarmes  «  en  Bourgneuf,  entre  les  deux  portes  (celles  do 
Bourgtieuf  et  de  Pierre-Scise  ,  qu'est  membre  de  la 
ville.  »  —  Ordre  aux  députés  de  la  commune  de  négocier 
auprès  du  Roi  l'exemption  du  logement  des  gens  de  guerre, 
des  étapes  et  de  la  réquisition  des  chevaux  d'artillerie,  at- 
tendu la  franchise  de  la  ville  de  Lyon.  —  Nomination  de 
quatre  conseillers  érhevins  pour  tenir  chaque  dimanche  le 
«  bureau  »  de  l'Holel-Dieu,  et  examiner  les  comptes  de 
recettes  et  dépenses  de  l'établissement.  —  Ordre  du  Roi, 
qui  prescrit  de  lui  envoyer,  partout  où  il  sera,  la  moitié 
des  deniers  communs  de  la  ville.  —  Visite  journalière  des 
fortifications  de  Lyon  par  deux  conseillers  échevins,  afin 
de  vérifier  l'emploi  des  fonds  consacrés  à  cet  objet  et  d'as- 
sister au  jtayement  des  ouvriers.  —  Signification  faite  au 
Consulat  de  payer  100  sols  viennois  à  Jean  Freschinier, 
recteur  de  la  chapelle  de  Saint-Côme,  comme  possédant  la 
ilirecte  des  granges  de  la  Trinité,  dont  le  corps  de  ville 
était  tenancier.  —  Requête  des  habitants  de  Bourgnouf 
pour  obtenir  l'ouverture  d'un  fossé  et  l'établissement  d'un 
pont-le^is  h  la  poi'te  de  Pierre-Scise,  «à  celle  fin  que 
l'on  j»uisse  congnoistre  que  illec  est  l'entrée  de  la  ville.  » 
—  Réquisition  de  dix  coulevriniers  et  arbalétriers  ])Our 
rourir  sus  aux  sergi-nts  de  l'archevêque  de  L\on,  qui  at- 
Liquaient  nuilamnicnt  les  bourgeois  de  la  ville;  — défense 
de  fréquenter  ces  agents  de  l'autorité  ecclésiastique,  «  que 
sont  les  aucuns  gens  noyseulx.  »  —  Exposé  des  travaux 
à  exécuter  pour  fortifier  la  porte  de  Pierre-Scise.  — 
Remontrances  au  sous-gouverneur  Pompoiiio  de  ïri- 
vulce  sur  ce  qu'il  faisait  ouvrir  les  portes  de  Ljon,  sans 
adresser  préalablement  ses  passe-ports  au  Consulat,  lequel 
tenait  à  foi  et  hommage  du  Roi  les  clefs  cl  la  garde  de  lu 

Mlle,  etc. 

BU.   W.  (CaliiiT.)  —  Pc  it  iii-(<.h.i.    IK"  fpuillcls,  ii^É|ii.r 

15tB.  —  Actes  consulaires.  —  .UlJtudc  mcMaisiMlc  ilc 
l.i  population  l>oiimiise,  par  suite  de  la  disette  de  bli'  qui 
l'ONlinu.iit  d'affliger  la  ville;  — discussion  des  niovens  pro- 
|iosés  pour  calmer  rclte  efferveseence.  —  Proposition  faite 
par  les  meuinersde  Soucicu,  Craponne  et  autres  paroisses  dti 
Lyonnais  d'amener  chaque  semaine  à  Lvon  .'iO  ou  l!0  Anées 
dn  farine,  pourvu  qu'ils  ne  pavent  aucun  ilroit  et  qu'on  ne 
li-i  mojesle  |ias  pendant  leur  trajet  jusqu'à  la  ville.  — Liste 
iioniitiAtive  dcH  boulangers  désignés  pour  cuire  le  pain, 
tant  du  rrtié  du  Rht^ne  que  du  r<^|é  di;  Kourvières.  —  En- 
rôlement lie  deux  r-ents  honnnes  pour  garder  cl  iléfeiidrc 
Il  ville  contre  le»   trouble»  populaire».  —  Ordre  de  iinir 


simultanément  deux  séances  consulaires,  l'une  à  l'Hôlel- 
de-Ville  et  l'autre  à  l'archevêché,  afin  d'expédier  plus 
promptement  les  affaires  de  la  commune;  —  de  dresser 
onze  potences  en  divers  lieux  de  la  ville.  —  Arrivée  à  Lyon 
de  M.  de  Clermont ,  lieutenant  des  cent  gentilshommes 
de  la  chambre  du  Roi,  chargés  de  poursuivre  le  châti- 
ment de  ceux  qui  avaient  participé  à  la  révolte  ou  qrande 
rebeine,  et  de  rétablir  l'ordre  dans  la  ville.  —  Envoi  en 
Auvergne,  Bourgogne,  Dauphiné,  Forez,  Velay  et  Roan- 
nais d'agents  commissionnés  pour  acheter  ù  tout  prix  du 
blé  dans  ces  contrées.  —  Ordre  aux  joueurs  de  l'arbalète 
et  de  la  coulevrine  de  suspendre  provisoirement  leurs 
exercices,  «  attendu  Testât  du  temps  qui  court  à  présent.  » 

—  Ordonnance  du  maréchal  de  Trivulce  portant  qu'il  sera 
fait  des  montres  à  Lyon  et  particulièrement  dans  chaque 
iiuarlier,  «  pour  faire  apparoir  que  la  ville  est  forte  et 
pourra  servir,  pour  obvier  que  le  Roi  n'envoie  garnisons.  » 

—  Licenciement  de  la  bande  de  deux  cents  hommes  que  le 
Consulat  avait  levée  à  l'occasion  des  troubles  populaires. 

—  Récompense  de  28  livres  10  sols  tournois  accordée  à 
.Vntoine  de  Bussy,  notaire,  pour  avoir  indiqué  la  cachette 
et  procédé  à  l'arrestation  de  Jean  Musy,  principal  fauteur 
de  la  yraiide  rebeine.  —  Ordre  de  visiter  les  poudres  de  la 
ville  et  de  vendre  celles  qui  seraient  avariées  à  M.  de 
Saluées ,  qui  voulait  acheter  des  munitions  de  guerre 
pour  son  pays.  —  Suppression  des  confréries  des  métiers, 
à  cause  des  abus  qu'elles  connncttaienl,  «  tant  en  enché- 
rissant les  manufactures  et  matières,  ([ue  les  forces  et  ban- 
des qu'ilz  font  à  chacun  son  enseigne  et  les  ungs  contre  les 
.-.utres.  »  —  Ordre  d'interroger  les  boulangers  de  la  ville 
■>our  connaître  le  motif  qui  les  avait  fait  s'assembler  au 
logis  des  Trois-Maries,  sui'  la  place  des  Terreaux.  —  Re- 
lus des  Italiens  établis  à  Lyon  de  contribuer  pour  la  rançon 
(les  Enfants  de  France,  prisonniers  en  Espagne,  etc. 


Itl!.    tO.  iR.L'islrc 


In-fiilii',  -J"!;  fcuilk'ls,   pnpier. 


lAV»-!  A:CI.  —  Actes  consulaires.  —  Mandement  de 
-1  liM(>  Iniirnois  à  Claude  Foillel,  de  Chainhéry,  pour 
a\(iir  dressé  des  gibets  et  ])Otences,  tant  sur  le  pont  de  hi 
Sai'inc.  (jue  dans  la  ville,  afin  d'y  iiendre  les  séditieux  de  la 
ijnnide  rebeine.  —  Présent  de  vaisselle  d'argent,  du  prix 
(le  400  livres  tournois,  fait  à  l'omponio  (ou  Pomponne^  de 
Tiiviilce,  lieutenant  du  gimverncur de  la  ville,  pour  services 
ri'iidiis  peuilanl  les  derniers  (roubles  |)opulaires  (la  grande 
rebeine  .  —  Remise  à  Jean  Orlanl.  menuisier,  des  piques 
il<'  rll(Mel-de-Ville,  ipii  élaieiil  «  parlii'  arlisomiées  et 
g.isiées,  »  piMir  les  incllie  in  él.il,  .illii  de  les  vendre  aux 
l.iiis(|ueni'ls  ipii  dcvaicnl  liMViiNcr  l.vini  |ioMr  se  rendre  en 
l!   lie.  —  Connuissioii  ilmiiii'c  j  Clamlc  |'',i\.iiil.  ciluven  de 
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l-\on,  lie  visiter  jouriielleiuent  les  pains  Je  livre  qui  se 
rendaient  au  populaire  dans  la  ville,  et  de  s'assurer  qu'ils 
^.)nt  de  bon  et  pur  tVonientpasséaugros  baritel,  bien  cuits 
l't  bien  apprètt's. — Mandement  de  37  livres  16  sols  à  Jean 
Boisson  pour  le  prix  de  trente- six  arquebuses  achetées  à 
l'encan  et  portées  à  l'Hôtel-de-Ville  a  pour  servir  quand 
l'affaire  le  requerra.  »  —  Permission  accordée  condition- 
iicilcment  à  Guillaume  Regnoard  de  faire  remonter  la  Saône 
à  deux  guhuh'lles  (bateaux)  de  sel  que  le  Consulat  avait 
lait  arrêter  à  Lyon,  parce  qu'on  était  arrivé  au  temps 
'<  qui  est  salaizons  de  porcz  »  et  qu'on  craignait  d'être  à 
lourt  de  cette  denrée.  —  Nomination  du  docteur  Jean  de 
La  Bessée  à  l.i  charge  de  procureur  général  de  la  commune, 
en  reniiilacenienl  de  Fi'ançois  Fournier,  qui  avait  été  des- 
litué.  —  Ordre  de  faire  construire,  aux  frais  de  la  ville,  des 
Iioutiques  pour  les  bouchers,  en  dehors  de  la  porte  de 
'idurgneuf,  attendu  l'éloignement  de  la  boucherie  de  Saint- 
;'aul.  —  Requête  de  Jean  Canapé,  principal  du  collège  de 

II  Trinité,  relative  à  l'éloignement  de  ses  écoliers,  causé 
|iar  l'exiguïté  du  local  mis  à  sa  disposition  et  le  bruit  du 

iiarteau  qui  retentissait  continuellement  dans  les  ateliers 
II'  l'artillerie  du  Roi,  attenant  à  l'établissement;  —  mesures 
iirises  à  ce  sujet.  —  Exemption  des  droits  d'entrée  du  vin 

III  faveur  de  M.  de  Saint-Vallier,  qui  résidait  la  plupart 
■  lu  temi)S  à  Lyon,  et  '<  pour  ce  qu'il  est  personnaige  pour 
taire  beaucoup  de  plaisirs  à  la  ville  en  matière  de  blcz  ou 
autrement.  »  —  Considérations  qui  décident  le  Consulat  à 
faire  lever  à  la  main  de  la  ville  la  grande  ferme  de  la  mer- 
cerie, conli'airemcnt  à  ce  qui  s'était  pratiqué  jusqu'alors. 
—  Ordre  de  laisser  ouverte,  pendant  le  jour,  la  porte  du 
(.riffon,  pour  faciliter  le  service  des  moulins  établis  sur  le 
l'.liône,  vers  Saint-Clair.  —  Mandement  de  G  livres  tournois 
I  (Claude  Cliena,  trompette  de  la  ville,  pour  l'achat  d'une 
robe  «  de  drap  tanoir,  qu'il  portera  aux  jours  qui  luy  sc- 
lont  ordonnez  par  le  Consulat,  avec  la  manche  (rouge)  de 
lii'oderie  aux  armes  de  la  ville,  etc.  » 
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l!li.  .W.  (Ucfiistro.)  —  l'i'lil  in-fulio,  :;±1  feuillets,  papier. 

l5«9-ia3l.  —  \ctes  consulaires.  —  Refus,  de  la 
1  Ht  du  Consulat,  de  n^cevoir  l'anicTule  limiorable  pronon- 
ce contre  l'ieii'e  Davey,  l'un  des  séditieux  de  la  firaiule  re- 
h'ine,  qui,  dans  ce  but,  avait  été  conduit,  la  torche  au 
pning,  à  l'Ilôtel-de-VilIc.  —  Ordre  de  faii'c  dresser  un  indi- 
iinis  des  articles  du  traité  conclu  à  Cambrai  (la  Paix  des 
hamen),  au  nom  du  Roi  etde  rem])ercur  Charics-Ouini,  et 
i|iie  le  premier  de  ces  princes  avait  eiivo\cs  à  Lyon  [xiur 
lis  faire  ratifier  pai'  les  Klats  de  la  prii\inif  de  (..connais; 
motif  de  celle  disposition.  —  Déli'g.iliini  de  (Ijande  lyaii- 
n'iicill,  seigneur  de   Ri\erie   et   d'.\iili)iiic   Saiiinlnri,    |i(Mir 


procéder,  de  concert  avec  les  lieutenant  et  procureur  du 
Roi  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  à  l'audition  des  comptes 
généraux  de  l'année,  rendus  par  Charles  de  La  Bessée,  re- 
ceveur de  la  ville.  —  Réclamation  de  Jacques  Fenoyl  au 
sujet  d'une  ouverture  de  la  maison  de  Guillaume  Regnoard, 
son  beau-père,  que  l'on  avait  masquée  h  en  faisant  l'édif- 
llce,  pour  mectre  et  affiger  la  table  antique  (celle  de 
Claude),  en  la  court  de  l'ostel  commun.  »  —  Défense  aux 
teinturiers  et  autres  personnes  de  laver  leurs  toiles  et  les- 
sives dans  le  bassin  de  la  fontaine  de  la  Ghana,  qui  servait 
d'abreuvoir  aux  chevaux.  —  J^ettres  du  Roi,  invitant  le 
Consulat  à  ratifier  le  traité  de  Cambrai,  en  ce  qui  concernait 
le  douaire  de  la  reine  Éléonore  de  Portugal.  —  Itécoura- 
gement  des  régents  du  collège  de  la  Trinité,  auxqueMeurs 
élèves  refusaient  de  payer  la  rétribution  scolaire,  et  qui 
avaient  été  expulsés  de  ce  local  par  les  commissaires  de 
l'artillerie.  —  Convocation  des  «  maraulx  et  convalescents» 
de  la  ville,  sur  la  place  des  Carmes,  pour  les  enrôler  et 
les  faire  travailler  aux  remparts  de  Saint-Sébastien. —  Loca- 
tion de  la  grange  et  du  jardin  du  sieur  Bar-sur-Aube  «pour 
y  retirer  les  maistres  d'escollc  et  escolicrs  qu'on  a  mis  hors 
de  la  grange  et  membre  de  la  Trinité.  »  —  Procès  entre  le 
Consulat  et  l'archevêiiue  de  Lyon,  au  sujet  des  quatre  ju- 
rés (deux  charpentiers  et  deux  maçons),  visiteurs  des  bâti- 
ments de  la  ville,  dont  la  nomination  appartenait  aux  con- 
seillers-écbevins,  «  en  cas  de  vacation  par  mort  ou  atilie- 
ment.  »  —  Suppression  de  la  vente  des  harengs  blancs  et 
saurs  sur  le  pont  de  la  Saône,  «  à  cause  des  cmpescliemens 
et  immondices  qu'ilz  y  t'ont;  »  —  transfèrement  de  ce  com- 
nierc(!  à  la  pêcherie  et  dans  les  nies  adjacentes.  —  Nomi- 
nation d'Antoine  de  Varey,  seigneur  de  Balmont,  à  la 
charge  de  capitaine  de  la  ville,  dont  Henri  Boliier  (ou 
Boyer)  avait  été  dépossédé.  —  Lettres  du  Roi  prescrivant 
d'enfermer  dans  les  granges  de  la  Trinité  les  pièces  d'ar- 
tillerie nouvellement  fondues  à  Lyon  par  son  ordre.  —  In- 
jonction aux  habitants  de  la  ville  de  ramener  au  iii\('aii 
général  du  pavé  public  les  cailloutages  élallli'^  devani  leiii> 
maisons;  —  de  démolir  tous  les  «  éguiers  lombans  es  rues 
publicques,  »  etc.  —  .Miandon  du  procès  intenté  par  le 
Consulat  aux  boulangers  jionr  les  contraindre  ;\  peser  leurs 
pains  à  la  balance  et  non  aux  crochets,  attendu  qu'il  est 
en  effet  difficile  de  peser  un  pain  de  vingt  à  trente  li\res 
dans  une  balance,  etc. 

I!ll.  .M.  iHeirislre.\  —  P.lit  in-folio,  1!U  feuillels,  p.ipier 

IdSI-IAS».  —  Actes  consulaires.  —  Détieil  de 
4,^)00  livres  tournois  laissé  dans  la  i-aisse  coiiinniii.ile  par 
C-liarles  de  La  Bessée,  recevi'ur  de  la  ville;  —  oflVe  faite 
ji.ir  ce  coiiiplable  de  remelire  son  (d'Iiee  pour  la  soinnie  de 
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J4,000  livres  qu'il  lui  avait  coûté,  etc.  —  Nomination 
(l'Hunibert  Paris  à  la  charge  de  la  conduite  des  pavés  et 
réparations  (archilecte-voyer)  de  la  ville  tant  qu'il  plaira 
au  Consulat,  «  car  ce  n'est  office,  ains  charge  et  commis- 
sion à  volonté  et  par  temps.  »  —  Mandement  de  21  livres 
2  sols  tournois  à  Pierre  Gauteret,  tant  pour  quatre  douzai- 
nes de  cierges  que  pour  les  armoiries  de  madame  la 
Régente,  dont  les  «  obsèques  »  venaient  d'avoir  lieu  dans 
l'église  de  Saint-Jean.  —  Réquisition  faite  par  Thomas 
Meslier,  avocat  de  l'archevêque  de  Lyon,  de  la  clef  de  la 
porte  pratiquée  dans  la  grande  arche  des  ^nerveilles  du 
pont  de  la  Saône  «  pour  ce  que,  quand  le  cas  y  eschet, 
par  les  officiei-s  de  niondil  seigneur  l'arcevesque  se  fait 
justice  par  ladicte  porte  des  malfacteurs,  ou  des  denrées 
faulces.  »  —  Démarches  pour  la  translation  à  Lyon  du  Par- 
lement de  Dombes,  qui  était  alors  à  Moulins  et  que  le 
Roi  voulait  établi)-  «  en  quehiue  lieu.  »  —  Communication 
du  maréchal  dcTrivulce,  gouverneur  de  Lyon,  relative  à  la 
conduite  de  M.  de  Balmont,  qui  paraissait  journellement 
dans  la  ville  escorté  d'une  troupe  de  gens  armés;  —  in- 
i-onvénients  de  pareilles  démonstrations.  —  Conflit  entre 
tlesgentilshommcs  Dauphinois  el  certains  Italiens  quiavaient 
battu  M.  de  Lave  «  en  pleins  changes.  »  —  Mandement  de 
14  livres  pour  les  robes  portées  par  les  deux  luandeurs  de 
l'Hôiel-de-Ville,  le  jour  de  Saint-TI)on)as  (consacré  aux 
élections  municipales)  et  pendant  l'année,  «  devant  le  Consu- 
lat, quand  il  va  en  ordre  parmv  lavilh'.  »  —  Permission  aux 
boulangers  de  Lyon  de  cuire  et  de  vendre  le  gros  pain  de 
livre,  bon  et  marchand,  à  dd  deniers  les  deux  livres,  et 
b's  miches  h  neuf  onces  la  miche  de  6  deniers  tournois. 
—  Ordre  de  procéder,  selon  l'usage,  à  la  visite  de  l'épice- 
rie dans  les  boutiques  et  magasins  de  la  ville,  «  pour  vcoir 
SI  la  dicte  espiceric  vendable  est  bien  agréable  et  si  elle 
est  chargée,  ou  souffistiriuéc.  »  — Charge  donnée  à  deux 
conseillers-éclie\iiis  de  surveillei'  les  revendeurs  pour  les 
empêcher  de  se  porter  au-devant  des  gens  qui  anicnaienl 
des  vivres  ii  Lvon.  —  Disposilinn  prise  à  l'égard  du  lir- 
sorier  et  receveur  de  la  ville,  dont  la  charge  ne  sera  plus 
désurinais  donnée  à  titre  d'office,  mais  par  commission. — 
Achat  d'une  cloche,  uu  prix  de  3  livres  6  sols  loni-nois, 
pour  régler  les  cxei-eices  des  classes  du  collège  de  la  Tri- 
nilé.  —  Déclaration  du  chapitre  de  Sainl-Jean,  portant 
qu'il  ne  pourra  plus  fournir  que  18  livres  tournois  par  jour 
|(Our  In  nourriture  des  pauvres  de  la  ville.  —  Défense  aux 
rrUifivux  CéleslinH  de  s'iqiposer  uu  déchargement  des  mar- 
f-handiscH  hur  li-  port  situé  en  fa<'e  de  leur  couvent,  o|)é- 
ralion  qui,  disaient-ils,  Iroiiblait  In  célébrai  ion  du  service 
divin.  —  Adjudieiitjoii  à  Jean-Nieol.'is  Page,  boucher  de 
Lvon,  do  la  fournilnre  de  viande  île  bri-iif,  de  \eaii  et  de 
iiioutoii  pour  rilôlel-Dieu,  uu  prix  de  7  deniers  lu  livre,  etc. 


BB.  M.  (Registre.)  —  In-fulio,  227  feuillels,  papier. 

1531-1334.  —  Actes  consulaires.  — Lettres  du  Roi, 
qui  prescrivent  à  la  commune  de  lui  fournir  une  somme 
de  6,000  livres  pour  subvenir  au  fait  de  ses  guerres  et  de 
«  la  forteresse  qu'il  luy  convient  faire  sur  mer  contre  le 
Turc.  »  —  Proposition  faite  par  Néri  Mazi  de  céder  au 
corps  consulaire  la  conservation  des  foires  de  la  ville,  qui 
était  en  sa  possession  ;  —  conditions  attachées  à  cette  im- 
portante transaction.  —  Choix  de  Hugues  Vidilly,  en  qua- 
lité de  receveur  triennal  des  rentes,  pensions,  louages, 
grangeages,  legs,  aumônes,  pardons,  etc.,  appartenant  tant 
à  l'Hôtcl-Dieu  qu'à  l'hôpital  de  Saint-Laurent  des  Vignes. 
—  Ordre  de  continuer  la  maçonnerie  des  fortifications,  et 
particulièrement  celle  de  la  partie  comprise  entre  le  petit 
boulevard  de  Saint-Sébastien  et  la  casemate  descendant 
vers  le  Rhône.  —  Renouvellement,  pour  neuf  ans,  du  bail  de 
la  place  située  devant  l'église  des  Cordeliers,  et  qui  servait 
à  parquer  l'artillerie  de  la  ville.  —  Obsèques  du  maréchal 
.lean-Jacques  de  Trivulce,  gouverneur  de  Lyon  et  de  la 
province  de  Lyonnais.  —  Don  d'une  ânée  de  froment  aux 
Cordeliers  de  Saint-Bonaventure,  qui  avaient  prêté,  deux 
mois  durant,  leur  four  pour  cuire  le  pain  de  la  ville.  — 
Injonction  aux  quatre  grabeleurs  de  Lyon  d'aller  exercer 
leurs  fonctions  là  où  il  leur  sera  commandé  de  le  faire  et 
non  à  leur  fantaisie,  et  de  jeter  le  résidu  de  leurs  opéivUions 
dans  la  Saône.  —  Réclamation  des  marchands  allemands 
des  villes  im|)ériales,  qui,  d'après  les  instructions  de  leurs 
«  maisti'es  et  supérieurs,  »  refusaient  de  payer  la  modique 
soMiine  à  laquelle  ils  avaient  été  im|)Osés  pour  la  rançon 
du  Roi  ;  — ordre  de  leur  faire  acquitter  cette  taxe  d  en  les 
coiilraigiiant  le  plus  gracieusement  (ju'on  pourra.  »  — 
Marché  i)assé  avec  Jérôme  Heni'v,  orfèvre  de  Lvoii,  pour 
la  fourniture  de  deux  flacons  d'argent  doré,  pesant  21  marcs 
7  onces  18  deniers,  à  raison  de  18  livres  le  marc,  et  de 
iliiix  salièi'cs  en  aigent  doré,  pesant  9  marcs,  le  tout  des- 
liiir  en  (■  idcaii  à  l'oniponne  île  Trivulce,  nouveau  gouver 
iieiir  de  la  \illc.  —  Iniroduclion  de  la  manufacture  de 
diaps  de  laine  à  Lvoii  par  Charles  Miron,  Cypricn  Botaid 
el  Claude  jtiimi.i.  «  qui  oui  lroii\é  cl  Ironvent  les  rivières 
fort  commodes  et  propices,  laiil  le  llosne,  lu  Saonne,  que 
iinires  ruysscaulx  de  Ve\se  et  (rV\i(irl  (d'Yvours).  »  — 
Lettres  du  lloi  prescrivaiil  au  Cniisiilat  de  cesser  toutes 
poursuites  cdMlic  les  .Mleiiiaiiil--,  {|iii  refusaient  de  jiayer  les 
deniers  de  sa  rançim.  —  Ordre  de  \idcr  les  greniers  aux 
l'arines  de  la  ville  et  de  vendre  celle  denrée  à  20  sols  le  hi- 
iliel,  altendn  l'abondance  et  la  beaulé  des  recolles  sur 
pied.  —  Déclin  rapide  du  collège  de  la  Trinité,  dinit  les 
é.'olicrs  s'éloignaient  succcssi\einenl,  parce  que,  faute  d'es- 
pace, les  régents  ne  pouxaieiil  se  loger  dans  l'établisse- 
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uieiil.  —  Accord  passé  avec  Jean-Pierre  de  Scij.'noribus, 
habile  praticien  piéniontais,  qui  excellait  à  désinfecter  les 
localité;  frappées  de  la  peste,  afin  d'utiliser  ses  talents  à 
l'occasion,  etc. 

an.  .'i3.  (Registre.l  —  Pelit  iri-fulio,  130  feuillets,  papier. 

1333-1534.  —  Actes  consulaires.  —  Commande  à 
Nicolas  Thironneau,  marchand  de  L^on,  de  toiles  jaunes 
et  noires  pour  tendre  les  rues  à  l'entrée  de  la  Reine  (Eléo- 
nore  de  Portugal)  et  du  Dauphin  ;  —  décision  portant  que, 
pour  l'entrée  de  la  princesse,  les  conseillers-échevins  se- 
ront vêtus  de  robes  «  de  satin  noyr,  doublées  de  velours 
«  noyr,  pourpoinctz  de  satin  cranioysin  rouge  et  saye  de 
«  damas  noyr;  »  et  pour  celle  du  Dauphin,  «  de  robes  de  fin 
«  taffetas  almeysin  noyr  renfourcé,  pourpoinctz  de  satin  cra- 
<i  nioysin  violet;  » — charge  donnée  à  Salvator  Salvatoi'i  de 
laconiluite  des  «  histoires  et  triumphes  »  arrêtés  pour  cette 
cérémonie  ;  —  prix  fait  avec  Florimond  Pécoud,  brodeur, 
pour  la  confection  des  poêles  destinés  à  la  Reine  et  au 
Dauphin;  —  ordre  de  faire  distribuer  100  livres  tournois 
et  8  ou  10  poinçons  de  vin  aux  bandes  des  gens  de  métier 
convoquées  pour  la  circonstance,  afin  de  les  «  assembler  et 
«  banqueter,  autrement  n'en  pourront  jouyr  et  venir  à 
«  chef,  I)  etc.  —  Bail  à  ferme  de  la  rêve  de  Beaujolois, 
«  qui  est  membre  de  la  resve  de  ceste  ville  que  le  Consu- 
«  lat  tient  à  main  ferme  du  Roy.  »  —  Lettres  closes  du 
Roi  prévenant  les  conseillers-échevins  de  l'arrivée  à  Lyon 
du  duc  de  Norfolk,  ambassadeur  d'Angleterre,  et  leur  pres- 
crivant de  préparer  le  logement  de  ce  pei'sonnage  et  de  lui 
faire  «  bon  accueil  autant  que  à  sa  propre  personne.  »  — 
Réajiparition  de  la  peste  qui  «  pullule  »  dans  la  ville;  — 
épuisement  des  deniers  de  la  confrérie  de  la  Madeleine 
(instituée  à  l'Hôtel -Dieu),  d'où  résultait  pour  celle-ci  l'im- 
possibililé  absolue  de  fournir  des  drogues  aux  pestiférés  de 
Saint-Laui'enl-des- Vignes. —  Accaparements  de  blés,  faits 
dans  le  Dauphiné  par  des  Italiens  qui  se  proposaient  d'c\|ié- 
dicr  cette  denrée  dans  leur  pays;  moyens  employés  pour 
déjouer  cette  spéculation  de  la  cupidité  étrangère. —  Quête 
ordonnée  pour  payci-  aux  apothicaires  <t  ayans  la  ciiai'gc 
«  de  la  confrairie  et  botique  de  l'ospital  (du  jioMt  ihi 
«  lUiônc)  »  la  sDiriiiic  de  600  livres  tournois,  montant  des 
foMiiiilui'cs  de  mi'dic.iments  faites  à  rhô])ital  de  Saint-Lau- 
ri;iil.  —  (h'donnancc  du  lîdl  (|iii  d('rciiil  à  loiile  cspci'c  de 
gens  (le  porter  ré()ée  dans  |,i  \illc  de  L\(iii,à  J'iArcplidii 
des  gcMtilshonnnes  «  sujvans  la  guei'rc  »  et  des  sergents; 
—  qui  |)res(;rit  d'enlevei'  lesenseigncisdes  enfants  de  la\ill(' 
et  des  gens  lU'  iiiélirr,  l'i  de  gardei'  celles-là  i\  la  maisnii 
du  liol,  dilc  i\v  l'idiiiiur  (le  Palais  de  Justice)  ;  —  mécoii- 
li'iih'uinil  gi'iiéral  proiluit  par  celle  inesiiri',  cl  \i\e>.  rée|,i- 
LvoN.  —  Skiiik  lilJ. 


mations  à  ce  sujet.  —  Renionti'ances  au  sujet  de  l'exemp- 
tion du  barrage  du  pont  du  Rhône,  qui  avait  été  accordée, 
pour  les  jours  fériés,  aux  gens  du  mandement  de  la  Guillo- 
tière  et  de  Béchevelin,  «  soubz  umbre  de  venir  en  ceste 
«  ville  (de  Lyon)  ouyr  les  messes  et  venir  à  l'esglise,  combien 
«  qu'ilz  aient  leurs  paroisses  de  là  le  Rosne.  »  —  Lettres 
d'affranchissement  de  touspéagespour  la  marée  fraîehecon- 
duite  à  Lyon.  —  Déplacement  de  la  loge  des  couleuvri- 
niers,  à  cause  des  détonations  d'armes  à  feu  qui  incommo- 
daient les  habitants  du  quartier  de  la  Lanterne  et  faisaient 
(I  grant  nuysance  aux  femmes  ensaintes,  enfans  et  à  leurs 
«  vins.  »  —  Établissement  de  l'Aumône  générale,  à  Lyon; 
bienfaits  de  cette  institution.  —  Requête  adressée  au  gou- 
verneur Pomponne  de  Trivulce  pour  obtenir  renlèvement 
des  fumiers,  qui  encombraient  les  rues  de  la  ville  et  répan- 
daient partout  l'infection,  etc. 

BU.  34.  (Registre.)  —  Petit  in-folio,  313  feuillets  ,  papier. 

1534-1539.  —  Actes  constilaires.  —  Candidature  de 
maîtres  Canapé  et  Du  Castel  «  pour  avoir  la  charge  de 
«  médecin  de  l'ospital  (l'Hôtel-Dieu),  au  lieu  de  maître  Ra- 
«  bellaise  [sic],  qui  s'est  absenté.  »  —  Délégation  de  Jean 
Sala,  lieutenant  du  capitaine  de  la  ville,  jiour  aller,  trois 
fois  la  semaine,  visiter  les  receveurs  des  entrées  aux  pones 
de  Lyon  et  parapher  les  registres  de  ces  employés. —  Dis- 
cussion relative  à  l'emploi  de  médecin  laissé  vacant  à  l'hô- 
pital du  Pont-du-Rhônc,  par  «  maistrc  François  Rabellays, 
«  qui  s'est  absenté  et  a  habandonné  le  dict  ospital,  sans 
«  advis,  ni  pi'cndre  congé;  » — motion  faite  par  Pierre  [)u- 
rand,  conseiller-éclievin,  d'attendre  jusqu'après  Pâques 
(l33o)  poiM'  procéder  à  l'élection  d'un  nouveau  médecin, 
«  car  il  a  entendu  que  le  dict  Rabellays  e.st  à  (irenoble  et 
«  pourrarevcnir  ;  »  —  élection  de  Pierre  Du  Castel  en  qua- 
lité de  médecin  «  pour  le  service  du  grant  hospital  du 
«  pont  du  Rosne,  au  lieu  de  maistrc  Francoys  IJabellays, 
«  médecin,  qui  s'est  absenté  de  la  ville  cl  du  diel  iiospital 
«  sans  congé  prendre,  pour  la  deuxiesnic  l'oys,  aux  gaiges 
«  toutcffoys  de  30  livres  tournois,  ;ï  laquelle  somme  de 
«  ;W  livres  ilz  (les  conseillers-échevins;  ont  admodéré  les 
«  gaiges  anciens,  qui  esloient  de  40  livres.  » —  Suspension 
des  réparalions  de  la  ville,  en  exéeniion  d'un  arrêt  des 
Ciands-Jours  de  Moulins  |)oilaiil  que  ces  suries  de  travaux 
seraient  adjuges  au  rabais.  —  Mandement  de  -itt  livres 
Idiirudis  à  lliimbert  Paris,  vo^er  de  la  ville,  poiu'  les  «  \a- 
«  eatiiiiis  extraordinaires  qu'il  a  prinscs  an  basiimeni  de 
Cl  Saiiil-Laurens  (|ue  fait  faire  sire  TInnnassin  lîadagne  (sur 
«  les  plans  de  Salvator  Salvatoi'i;.  »  —  Ordre  de  Pomponne 
de  Trivulce,  goinernein' de  L\oii,  prescri\,iiil  au  Coiistilal 
i\f  lin  Iniiniir  un  ibudile  du  r'i'de  de  l'iii-lillerie  des  iijibitanls 
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•le  la  ville,  «  <iffin  d'en  faire  une  veiie  et  recognoissance, 
«  pour  ce  qu'il  a  entendu  que  plusieurs  les  ont  vendues  et 
«  s'en  sont  désaisiz.  »  —  Requête  des  joueurs  de  l'arque- 
buse pour  obtenir  la  restitution  de  leur  enseigne,  la  conti- 
nuation de  leurs  prix-francs  et  étrennes,  et  la  construction 
^.'ratuile  d'une  butte  et  d'une  loge,  sur  le  nouvel  emplace- 
ment qui  leur  avait  été  assigné.  —  Autorisation  demandt'e 
par  les  marchands  florentins  de  faire  daller  le  devant  de  la 
Loge  des  Changes  pour  amortir  le  bruit  des  chevaux  et  des 
charrettes,  qui  troublait  leurs  opérations. — Différend  entre 
le  Consulat  et  le  sieur  La  Font,  capitaine  des  légionnaires, 
à  cause  de  l'emprisonnenicnt  de  plusieurs  de  ses  soldats, 
recrutés  à  Lyon,  qui,  contrairement  à  l'édit  du  Roi,  s'é- 
taient promenés  dans  la  ville  l'épée  au  côté,  l'arquebuse 
sur  l'épaule  et  le  feu  à  la  mèche.  —  Ordre  d'éloigner  les 
bouchers  qui,  ayant  installé  leurs  étaux  aux  alentours  et 
jusque  sous  la  porte  de  la  Lanterne,  ojjstruaient  le  pas- 
sage. —  Commande  faite  à  Jérôme  Henry,  orfèvre,  d'une 
«  nef  ou  galée  d'argent,  du  poids  de  3o  marcs,  au  prix  de 
«  16  livres  le  marc  lin  argent  de  Paris,  »  i)0ur  en  faire 
don,  suivant  l'usage,  à  Antoine  Du  Bourg,  chancelier  de 
France,  «  à  cause  de  son  nouveau  advénement  en  ccsle 
«  ville  (de  Lyon',  etc.  » 

BB.  55.  (Repislri'.l  —  In  folio,  210  feiiill.  Is,  papier. 

1534-t530.  —  .\ctes  consulaii'cs.  —  Adjuilicatinn 
au  rabais,  conformément  à  l'arrêt  des  Grands-Jours  de 
.Moulins,  des  réparations  et  fortilications  de  Lyon  ;  —  à 
rcncbi-rc,  des  quatre  entrées  'poids  des  farines,  vin,  came- 
lots el  épicerie)  ordonnées  pour  les  réparations  de  la  ville. 
—  .Vrrèi  du  (irand-Conseil  portant  que  les  comi>tes  géné- 
raux animels  de  la  cnnmiune  sei'oiil  véi'ifiés  et  clos  pai'  le 
Nénérhal  île  Lyon,  le  substitut  du  procureur  généi-al  du 
(toi  el  deux  conseillers-échevins,  et  (pi'il  en  sera  expédié 
une  copie  collalionnéc  à  l'aris,  etc.  —  Ai'rivée  à  Lyon 
janvier  \fi'ACi  du  Roi,  qui  venait  de  la  Bourgogne.  — 
(Maintes  des  tanneurs  et  cordonniers  de  la  ville  contre 
(.aureiis  Charles,  marchand  italien,  qui  accaparait  tous  les 
cuirs,  nnii-seulenn'iit  des  bouchers  de  (..yon,  mais  encore 
ceux  lies  contrées  voisines.  île  sorte  que  ces  arti.sans  ne 
pouvaiiril  s'en  procurer,  «  si  n'est  |iar  les  mains  du  diit 
«  ChnrIeH,  qui  les  vend  h  son  plaisir  et  plus  cher  de  la 
«  ninylié  qu'il/,  ne  sonloienl  cosler.  »  —  Cratiliralion  i\r 
2Q  éruH  d'or  accordée  li  Snivator  Salvatori,  qui  diii^-eaii, 
depniH  deux  ans,  la  construction  d'un  nouveau  hAliniinl 
ajouté  ;■  l'hApital  Saint-(.aurenl,  <■  qui  est  fort  snm|iluenl\, 

•  lequel  fait  faire  M.  de  (Jeanre^jard,  siie   Tliiimassin  (ia- 

•  dn«ni!.  •  —  Dispositions  prises  p<iur  assurer  la  sécurilé 
dis  hahlinnlis  de  l,)i>u,  pendant  le  passagf  de  trois  mille 


légionnaires  qui  allaient  en  Italie.  — Édils  du  Roi  portant  : 
que  tous  les  draps  de  soie  fabriqués  hors  de  France  n'y 
pouiTont  enti'cr  qu'en  passant  par  Lyon  et  non  ailleurs  ;  — 
que  chaque  pièce  de  ces  étoffes  sera  mai-quée  d'un  sceau, 
qui  restera  entre  les  mains  du  premier  consciller-échevin 
de  la  ville,  etc.  —  Procès  entre  le  Consulat  et  le  traitant 
François  NeyroUes,  au  sujet  du  bail  à  ferme  des  imposi- 
tions et  gabelles  de  la  commune.  — Invitation  aux  échevins 
de  Rouen  à  surveiller  la  fabrication  des  draps  de  leur 
vicomte,  «  qui  ne  se  font  de  la  longueur,  largeur,  ne  tain- 
«  turc  comme  ilz  doivent,  autrement  l'en' ne  perniectra  les 
«  vendre  es  foires  de  ceste  ville  (de  Lyonl.  »  —  Suspen- 
sion des  exercices  de  la  confrérie  des  coulevriniers,  sous 
prétexte  que  la  justice  avait  enlevé  à  ceux-ci  leur  en- 
seigne, etc.  —  Pi'ocès  intenté  à  certains  Italiens  et  cour- 
tiers, qui  avaient  organisé  des  hlanques  (lotei'ies)  dans  la 
ville,  ;\  cause  des  «  abilitez  qu'on  peut  coinniesli'c  es  dictes 
«  hlanques,  et,  pour  y  mettre,  plusieurs  pauvres  gens,  ser- 
«  viteurs  et  enfans,  sont  circonvenuz  et  souvent  aucuns  en 
«  vendent  jusques  à  leur  abillement.  »  —  Coalition  des 
maçons,  charpentiei's  et  manœuvres  pour  faire  augmenter 
leur  salaire.  —  Oi'di'c  au  Consulat  d'approvisionner  la  ville 
(le  30,000  allées  de  blé,  pour  nourrir  la  garnison  qu'on 
devait  y  mettre,  afin  de  la  défendre  contre  l'Empereur, 
dont  les  forces  marchaient  sur  la  Provence,  le  Lyonnais  et 
la  Champagne.  —  Entrée  à  Lyon  du  cardinal  de  Trivulce, 
légat  du  Pape  en  France.  —  Procession  expiatoire  à  la- 
quelle assistaient  le  Roi,  la  Reine  et  les  Enfants  de  France, 
faite  dans  la  ville  à  l'occasion  du  rapt  d'une  hostie  consa- 
crée, ([ui  avait  eu  lieu  sur  l'autel  principal  de  l'église  des 
.lacoliiiis.  —  Excès  commis  dans  les  cani()agnes  par  les 
avcnluriers,  qui  brûlent  La  Fouillouse  et  pillent  Sain-Bel. — 
Lettres  patentes  du  Roi,  qui  accordent  à  Élienne  Turqnet, 
originaire  de  Gênes,  la  faculté  d'établir  à  Lytm  des  mé- 
tiers pour  la  fabrication  des  étoffes  d'or,  d'argent  et  de 
soie,  elc. 

l:li.  r,r,.  (Rc^h^tc.]  —  In-folio,  2:«;  rnill.ls,  p,i|ii.T. 

lAStt-l.'iS».  —  Actes  consulaires.  —  Contrais  de 
i-oiisiiliiliiiji  ili'  renies  passés  !\  diverses  personnes,  pai' 
snili!  d'emprunts  elïerlués  junir  le  pa\eim"nl  de  Sl,(i3'2 
liM'i's  lonniiiis,  prix  de  racquisiliim  des  g;ilielles  vendues 
par  le  Roi  à  la  commune.  —  Kxeni|>tion  de  tous  péages 
pour  les  bois  de  consli'uclion  destinés  au  collège  de  la 
Trinité.  —  Requête  des  tripiers  de  la  ville,  au  sujet  de 
l'iinposition  qu'on  l'xigeail  d'eux  sur  les  graisses  dites  c/ici' 
qu'ils  exlrayiiicnt  des  tripes,  puis  mélangeaient  avec  du 
suif  en  rame  et  vcndnieni,  en  cel  élal,  pour  l'iviiider  la  ga- 
liillc.    —  A'Ijudicalion    du    liarr.i  ,'i'    du    po  il    dn    lUiôiie. 
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iloiuii/L',  un  exéciitiuii  de  l'arrêt  des  Gmiids-Jours  de  Mou- 
lins, à  la  chandelle  éteinte  et  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur.  —  Requête  des  habitants  de  Givors,  qui,  tous 
les  samedis,  amenaient  à  Lyon  leurs  «  oignons,  reffortz  et 
«  fruitages,  »  afin  de  conserver  l'emplacement  qu'ils  occu- 
paient de  toute  ancienneté  sur  le  pont  de  la  Saône,  et  dont 
cei'tains  serg-^nis  les  voulaient  chasser.—  Location  au  Roi, 
])0ur  le  prix  de  2,020  livres  tournois,  de  la  grange  de  la  Tri- 
nité, qui  servait  d'arsenal  etde  fonderiede  canonsàce prince. 

—  Subvention  de  1,000  écus  sollicitée  par  Etienne  Tur- 
quet  pour  le  montage  d'un  moulin  propre  à  filer  et  à  retor- 
dre la  soie,  pour  la  fabrication  des  chaudières  à  teindre,  etc. 

—  Déchéance  prononcée  contre  Pierre  Du  Castel,  médecin 
de  l'Hôtel-Dicu,  qui,  ayant  obtenu  un  congé  de  six  se- 
maines pour  se  rendre  à  Paris,  n'avait  point  reparu.  — 
Requêle  au  Conseil  privé,  alors  assemblé  à  Lyon,  pour 
obtenir  la  suppression  du  jardin  situé  devant  la  maison  du 
Roi,  dite  de  Roanne,  afin  d'élargir  le  port  établi  en  avant, 
sur  la  Saône.  —  Secours  de  400  livres  tournois  accordé 
aux  Cordeliers  de  Saint-Bonaventui'C  pour  les  aider  à 
construire  une  muraille  derrifcrc  leur  couvent,  que  le 
Rhône  venait  battre  et  menaçait  de  ruiner.  —  Démarches 
pour  obtenir  le  transfèreraent  de  la  tuerie,  boucherie  et 
tripcM-ie  de  Saint-Nizier  aux  fossés  de  la  Lanterne,  sur 
l'emplacement  du  jeu  de  l'arc.  —  Présentation  aux  cou- 
seillers-échevins  des  lettres  de  franchises  et  libertés  con- 
cédées par  le  Roi  à  Etienne  Turquet,  à  Barthélémy  Naris 
et  à  leurs  compagnons  et  ouvriers  de  la  manufacture  de 
drajis  d'or,  d'argent  et  de  soie,  nouvellement  établie  à 
Lyon.  —  Mémoire  dressé  par  Nicole  Meslier,  docteur  en 
droit,  pour  réunir  dans  la  rue  Ferrachat toutes  les  filles  de 
joie  de  Lyon  qui  se  logeaient  à  leur  gré  dans  la  ville,  depuis 
la  fermeture  des  étuves  de  la  Chèvre,  de  la  Pêcherie,  du 
Gavvnet,  de  Combi'emont,  Grolée,  Saint-Georges  et  autres, 
«  et  chacun  cpii  y  vouldra  aller  paiei'a  au  portier  3  de- 
«  nicrs,  etc.  »  — Assassinat  du  marchand  de  soieries  Louis 
Douppcs,  par  des  bravl  italiens  (ju'avait  apostés  sur  Sdii 
passage  Panlaiéon  Davaigne,  de  Gênes,  au  moment  où  la 
victime  se  rendait  au  domicile  de  cet  étranger  pour  y 
souper;  — jugement  (M  condamnation  des  mcuilrieis;  (h''- 
tails  concernant  leur  exécution,  etc. 

Illi.  ^7.  (Ili'gislru.)  —  l'clil  in-fulii],  2-.'i  f.'uilluls,  |ia|iiiT. 

1 539-1  &  II».  — Actes  consulaires.  —  Mémoire  (lonm' 
il  .li'.iii  Du  l'cviat,  lieutcnanl  général  en  la  Sénéchaussée 
de  I>\oii,  cl  à  .IciiM  Gra\ii'r,  si'cn'lairi'  dr  l.i  Mlle,  ciiMiy's 

en  Cour  [idiir  h's  ;in';iircs  dr  j.i  ci ne.  —  Leiirc  dr  caclirl 

du    lîiii    (  iiji)i;jiiiiiil    ;iii    Cipusiilal    d'iAcmptcr,   à    l'avenir, 
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d'impositions  les  Florenlûis,  Lucquois  et  autres  étrangers 
qui  résideront  à  Lyon,  excepté  toutefois  ceux  qui  sont  nés 
dans  la  ville,  qui  s'y  seront  mariés,  ou  y  auront  acquis  des 
propriétés.  —  Commandement,  fait  au  nom  du  Roi,  par 
Pomponne  de  Trivulce,  gouverneur  de  Lyon,  de  continuer 
les  travaux  de  forlification  de  la  colline  de  Saint-Sébastien. 
—  Défense    aux    compagnons   des    métiers   de    la    ville 
«  d'culx  mettre  en  bandes,  mesmes  pour  ce  que  les  impri- 
«  meurs  se  font  oyr,  à  cause  des  monopoUes  qu'ilz  font 
«  ensemble,  etc.  »  —  Remontrances  adressées  à  Pomponne 
de  Trivulce,  au  sujet  des  passe-porls  qu'il  délivrait  jour- 
nellement pour  faire  sortir  des  blés  de  la  ville,  ce  qui  cau- 
sait renchérissement  progressif  de  cette  denrée.  —  Lettres 
patentes  du  Roi  portant  :  que  les  bouchers  de  Lyon  ne 
pourront  plus  désormais   débiter   leurs    viandes   ailleurs 
qu'aux  grandes  boucheries  ;  —  que  ceux  des  propriétaires 
qui  profileront  du  déplacementde  la  boucherie  Saint-Nizier 
seront  lenus  d'indemniser  les  bouchers  dépossédés,  etc.  — 
Plaintes  des  maîtres  imprimeurs  de  la  ville  contre  leurs 
compagnons,  qui   menaçaient  leurs  personnes,   battaient 
leurs  apprentis  qu'ils  empêchaient  de  travailler,  «  et  veul- 
«  lent  estre  nourriz  trop  opulemment  et  boyredu  meilleur 
«  vin.  »  —  Permission  sollicitée  par  Philippe  Galan  et  ses 
compagnons  de   faire  jouer  à  Lyon   «  les  mistères  de  la 
«  Passion,    Nativité,  Assension    et  Résurrection    Nostre- 
«  Seigneur.  »  —  Nivellement  du  fossé  compris  entre  les 
portes  de  la  Lanterne  et  Chenevier,  pour  ^  construire  \uw 
boucherie    et    convertir    le    surplus    en   place    publique 
(devenue  celle  des  Terreaux)  ;—  plan  présenté  au  Consulat, 
par  Etienne  Gcnyn,  maître  charpentier  juré  de  la  ville. 
«  de  la  boucherie  qu'il  convient  bastir  sur  les  fossez  de  la 
«  Lanterne,  avec  l'ordre  du  bastimeni  d'icelle  et  la  quan- 
«  tité  de  boys  qu'il  y  convieiulra  fournir.  »  —  Confection, 
par  les  soins  d'Etienne  Tuniuet,  de  deux  coins  pour  mar- 
quer les  draps  de  soie  fabriqués  à  Lyon.  — Consentemenl 
du  Consulat,  sollicité  par  les  orfèvres  de  la  ville,  àl'entéri- 
nement  des  lettres  royaux  qu'ils  venaient  d'obtenir  «  pour 
«  l'aire  mestier  juré,  comme  le  <lict  meslier  d'orfèvrerie 
«   est  juré  à  Paris.  »  —  .\utorisation  donnée  à  Madeleine, 
»  liostesse  »    des  filles  de  joie  de  Lyon,  de  loger  ses  peii- 
sionnnaires  dans  la  rue  Ferrachat,   «   lieu   qui   est   fiul  à 
«  Tescart  et  loing  des  bonnes  rues  et  passaiges.  »  —  Mar- 
ché passé  avec  Élienne  Genyn  iiour  la  chari)cnlerie  de  la 
halle  et  houcherie  de  la  Lanterne,  au  prix  de  3,700  livres 
tournois. —  Inquiétude  causée  an  Consulat  par  la  concession 
de  diu\  foires  générales  et  franches  ((ue  le  Roi  venail  de 
lune  à  la  \ille  de  Valence.  —  Enquête  relative  aux  désor- 
,lres  -ra\es  qui  \eiiaienl  d'éelalcr  an  collège  de  la  Trinité 
,1   iaeii;ie;nenl    de  cousouinicr  la    ruine  de  celte  iaslitu- 

liiill,  1  le. 
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l:B.  ô8.    Registre  )  —  In-folio,  316  feuillet? .  pa|jier. 

1339-t549.  —  Actes  consulaires.  —  Adjudication 
de  la  ferme  de  la  boucherie  des  bêles  vives  et  des  entrées 
des  cinq  espèces  (vin,  épicerie,  camelots,  poids  des  farines 
et  10  deniers  sur  quarte  de  sel  entrée  et  débitée  dans  la 
ville).  —  Emplacement  désigné  aux  marchands  de  cuirs, 
sur  le  pont  de  la  Saône,  pour  la  vente  de  leurs  denrées. 

—  Achat  de  bariteaux  pour  êlre  marqués  aux  armes  de  la 
\illcpuis  répartis  entre  les  boulangers,  qui  confectionnaient 
un  pain  noir  et  détestable  «  dont  le  peuple  ne  s'en  con- 
«  tente,  et  s'en  ensuyvent  plaintes  et  crieries  insuppor- 
«  tables.  »  —  Lettres  patentes  du  Roi  ordonnant  d'abattre 
ou  de  mettre  sous  sa  main  tous  les  moulins  établis  sur  le 
Rhône  et  la  Saône.  —  Annonce  de  la  prochaine  arrivée 
d'Hippol\1e  d'Esté,  cardinal  de  Ferrare ,  archevêque  de 
Lyon;  — ordre  donné  par  ce  prélat  de  le  recevoir  et  de  lui 
faire  entrée  ;  —  commande  faite  à  Florimond  Pécoud,  bro- 
deur, d'un  poêle  «  de  camelot  d'or  violet,  dans  lequel  sera 

•  tenu  faire  les  armes  de  Mgr  le  cardinal  de  Ferrare,  <k' 
«  la  largeur  du  fondz,  et  aux  quatre  peudans  à  cliaiuii 
«  d'iceulx,  les  dictes  armes  faictes  en  broderye  de  f\llct 
«  de  soyc  et  d'or  d'orme  fin;  »  —  charge  donnée  à  Guil- 
laume Meslier  et  à  Maurice  Scève,  docteurs,  de  «  faire  un 
«  gect  et  forme  des  ystoires  qu'il  conviendra  faire  »  jinur 
la  cérémonie.  —  «  Formulaire  et  instilucion  du  colliège 
«  de  la  Trinité,  «dressé  par  BarthélemI  Ancau,  qui  s'offrait 
liourdirigerl'établissement.— «  Estai  pour  l'entréedcMgrle 

—  cardinal  de  Ferrare,  arcevesque-comte  de  Lion,  faicte  au 
<i  mois  de  may  loiO.  »  —  Présent  de  douze  écus  d'or  au 
soleil  accordé  à  maître  Benedicto  Benedetto  dalBene), 
peintre  florentin,  qui  avait  eu  en  charge  la  direction  des 
lra\au\  d'art  de  l'entrée,  sans  préjudice  des  frais  et  four- 
nitures qu'il  imnrrait  avoir  faits  à  cette  occasion. —  Récla- 
mation du  commerce  de  Lyon  contre  l'iUlil  du  Roi  portant 
i|uc  dans  toute  l'étendue  du  Royaume  l'aunage  des  étoffes 
seia  rendu  uniforme  et  assujetti  i\une  mesure  déterminée. 

—  Différend  suivenu  entre  le  Consulat  et  les  custodes  «le 
Sainl-Jean,  par  suite  de  h  su|)pression  de  la  boucherie  de 
Sainl-Nizier,  sur  laquelle  cesdernieis  prétendaient  posséder 
un  re\cnu.  —  Bcquêie  du  connnandcur  de  Saint-Georges 
(mur  oblenii'  la  feiinelure  du  «  bourdeau  »  récemment 
intilflllé  dons  la  rue  Ferraclial,  «  acleiidu  que  le  lieu  esl 

•  malpropre,  et  ne  svavoil  sortir  de  l'esglise  de  sa  coin- 

•  maiiderie  (|u'il  ne  voye  questions  et  déhalz  cl  ([ue  ses 
'  femmes  pubtirqucA  vont  jusque.sau  cymetiêre  faire  les 
«  iiinrehes,  qu'est  clin.Hc  esrnndaleuse.  »  —  Ré\orationde 
'Claude  de  Oublize.  principal  du  collège  de  la  Trinité  ;  son 
remplacement  par  Bartliélemi  Aiieau.—  (iontestalion  entre 
FrnnçDiv  {'.■•mi-,   mareliatid  de  Clifilon-siir-Saôin' ,  et   le 
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chapitre  de  Sainl-Jeaii,  qui  soutenait  que  le  carlelage,  le 
couponnage  et  le  droit  de  grenette  «  est  tout  une  raesme 
chose,  »  etc. 

BB.  59.  iRegistrc.)  -  Pelil  in-folio,  367  feuillets,  papier 

1540-1543.  —  Actes  consulaires.  —  Défense  aux 
boulangers  et  regrattiers  de  la  ville  d'aller  acheter  des  blés 
à  La  Grenette  (halle  aux  grains)  avant  midi,  sous  peine 
d'amende  arbitraire.  —  Ordre  itératif  à  Claude  de  Cublize 
de  quitter  le  collège  de  la  Trinité,  afin  qu'on  puisse  y 
installer  Barlhélenii  Ancau,  «  lequel  a  faict  venir  des 
»  régens  de  Paris;  »  —  articles  additionnels  au  règlement 
du  collège  de  la  Trinité,  proposés  par  maître  Sarnialanis, 
régent  de  cette  institution  ;  —  ordre  de  les  conférer  avec 
ceux  produits  par  Barthélemi  Aneau.  —  Rapport  de  Fran- 
(;ois  Rousselet,  seigneur  de  LaPardicu,  conseiller-échevin, 
et  de  Jean  Gravier,  secrétaire  de  la  ville,  députés  en  Cour, 
sur  les  résultats  de  leur  mission. — -Ordre  à  Jean  Senneton, 
conseiller-échevin,  et  à  Hunibert  Gimbre,  voyer  de  la  ville, 
di^  continuer  à  passer  les  marchés  nécessaires  pour  la 
lonstruction  de  la  nouvelle  tuerie  qu'on  devait  établir  sur 
le  Rhône.  —  Adjudication  de  la  ferme  des  aides,  imposi- 
tions et  gabelles  de  la  ville.  —  Ordre  aux  bouchers  d'aller 
vendre  à  la  nouvelle  boucherie  de  la  Lanterne  et  de  louer 
les  boutiques  qu'on  y  avait  établies;  —  au  secrétaire  de  la 
ville  d'enregistrei'  désormais  les  délibérations  consulaires 
le  jour  même  où  elles  auront  été  prises,  et  d'en  donner 
lecture  à  la  fin  de  chaque  séance  municipale.  —  Pourpar- 
lers entre  le  Consulat  et  les  maîtres  imprimeurs  de  I^yon 
pour  détourner  ceux-ci  du  projet  qu'ils  avaient  formé  de 
se  retirer  à  Vienne,  en  raison  des  dissentiments  survenus 
entre  eux  et  leurs  compagnons,  «  qui  seroit  un  gros 
«  dommaige  i\  ceste  ville  (de  Lyon)  de  |)erdre  une  si  belle 
«  chose  que  est  ledict  art  de  l'imprimerip,  qui  est  le  plus 
«  granl  et  plus  beau  en  ceste  ville  (|u'il  soit  en  la  cres- 
«  lienlé,  »  etc.  —  Présent  d'uni;  coupe  et  de  deux  llacons 
d'argent  doré  à  Jean  d'Allion,  seigneur  de  Sainl-.Vndrr, 
sénéchal  et  gouvernetu'  de  Ljun  cl  pays  de  Lyninais.  -  • 
Examen  du  règlement  proiiosépai'  Eliennc  Tiiii|iiel  iioiir  la 
m.'inufacture  de  draiisde  velours  et  île  soie  de  Lxoti.  —  Ac- 
cident gravearrivé  diuis  l'Iiôtellerie  du  Porcelet,  près  l'église 
Sainl-Eloi,  dont  une  partie,  en  s'écroulant  la  nuit,  avait 
enseveli  smis  ses  ruines  .M.  de  Senecey,  trois  autres  geiilils- 
homnics  et  des  marchands  (|tii  s'y  trouvaient  logés.  - 
PoiH'siiile  de  la  stipprcssion  des  petites  écoles  consacrées  i\ 
reiifauce  et  qui  portaient  omlirage  au  collège  de  laTiinilé, 
Il  nouvellement  érigé  en  ceste  villi",  granl  et  magnilicque, 
«  qui  n  costè  gratis  deniers.  »  —  Plaintes  conire  les  valels 
de  l'exè-ciileur  de  la  haute  justice,  qui  exigeaient  descain- 
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lagiiards  amenant  des  provisions  à  Lyon  «  tous  fruitz  et 
■  denrées  à  leur  plaisir,  ce  qui  ne  fut  oncques  vcu.  *  — 
Incommodité  causée  par  les  fours  à  chaux  et  à  plaire  éta- 
lilis  à  Vaise,  dont  la  fumée  infectait  non-seulement  le 
\  oisinage,  mais  étendait  même  son  action  jusqu'à  Cuircs, 
'  car  le  fi'uict  en  a  la  senteur,  tellement  que  le  vin  es  dits 
•  lieux  en  vaulx  beaucoup  moings,  et  jusques  aux  jardi- 
naiges.  «  —  Députation  envoyée  au  Roi,  qui  se  trouvait 
'litre  Bourg  et  L'Abergement,  pour  obtenir  la  mainlevée 
les  deniers  de  la  commune  que  ce  prince  avait  saisis 
'  pour  en  fortiffier  les  villes  limitroffes  de  Picardie.  »  — 
Arrivée  à  Lyon  du  roi  de  Navarre  Henri  II;  —  visite  que  le 
"orps  consulaire  fait  à  ce  prince,  dans  la  maison  du  greffier 
i\f  Fontville,  où  il  était  logé,  etc. 

BB.  eu.  (Registre.  1  —  Pelil  iri-fulio,  220  feuillets,  papii.T. 

1 543- 1 54 4.  —  Actes  consulaires.  —  Visite  des 
jreiiieis  des  marchands  de  blé  de  la  ville,  pour  savoir  ce 
lu'iis  contenaient  et  prévenir  l'exportation  de  cette  denrée, 
iitendu  l'insuffisance  de  la  récolte.  —  Montre  générale, 
r-ous  la  conduite  de  François  Sala,  capitaine  de  la  ville, 
des  joueurs  de  la  coulevrine,  au  nombre  de  sept  cents, 
lous  armés  d'arquebuses  et  «  en  fort  bon  ordre  et  équi- 
|i.ige  ;  »  —  prestation  de  serment  du  roi  et  du  connétable 
«li:  celte  confrérie,  et  «  collation  accoustumée  do  vin,  pain 
■'  et  jambons  »  qu'on  donne  à  leur  bande  devant  l'Hôtel-de- 
S'ille.  —  Ordre  d'aliéner  quelques-unes  des  pensions  de 
l'Hôtel -Dieu  pour  en  consacrer  le  prix  à  l'acquisition,  au 
profit  de  rétablissement,  de  certain  «  dixiesme  et  coponnaifje 
«  deu  au  Koy  au  pays  de  Beaujolois.  »  —  Requête  des 
joueurs  de  l'arc  à  l'effet  d'obtenir  un  nouvel  eiiiplaceiueiit, 
au  lieu  de  celui  qu'on  leur  avait  pris  pour  y  construire  la 
boucherie  de  la  Lanterne,  «  et  si  leur  sera  occasion  de  ne 
«  jouer  en  aultres  jcuz  vicieulx,  comme  de  quilles,  cartes, 
«  dez.  Il  —  Exonération,  sollicitée  du  Roi  par  l'enlremise 
ilu  capitaine  Paulin,  d'une  fourniture  de  .six  mille  charges 
de  blé,  qui  avait  été  demandée  à  la  commune*  pour  mener 
«  à  Marseille  et  convertir  en  biscuit  pour  l'armée  du  Levant 
«  que  conduict  Barbei'oussc.  s  —  Suppression  du  droit  de 
laide  levé  par  rexécuteur  de  la  haute  justice  sur  les  gens 
qui  amenaient  des  provisions  à  Lyon,  «  actendu  qu'il  a 
ï  30  li\rcs  par  an  sur  les  longes  des  botiques  des  fioiii.i- 
«  giers,  devant  l'Oslel  commun.  » —  Enquête  sur  la  con- 
duite des  sœurs  llilaire  et  (^ourijimée,  de  l'Hôlel-Dieu,  qui 
étaient  accusées  de  malversation  et  d'iiiiiiioralité,  etc.  — 
(Iralificalion  de!;)  livres  à  Jean  Yiiiard,  barbier  de  riiôjiital 
du  Ponl-lJu-libôiie,  en  raison  du  surcroît  d'oi'cupalions  ipie 
lui  avail  donné  rarniiencc  fh^s  malades,  «  à  cause  de  la 
«    iioini'lli-  r|i;niilirr  (les  véiolliv,  i>    oiisrrtr  dans  l'éLililis- 
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sèment.  —  Plainte  des  recteurs  de  l'Aumône  générale 
contre  les  «  coquins  et  quérans  l'aulmosne  des  faulxbourgs 
«  et  villages  prouchains,  «  qui,  liieii  qu'étant  chaque  jour 
secourus  par  cet  établissement,  n'en  revenaient  pas  moins 
mendier  le  lendemain  dans  la  ville. —  Lettres  missives  du 
Roi  notifiant  aux  conseillers-échevins  la  naissance  du  pre- 
mier fils  de  M.  le  Dauphin,  et  les  invitant  à  célébrer  cet 
événement  par  des  feux  de  joie,  etc.  —  Injonction  aux 
revendeurs  de  s'éloigner  de  la  place  Saint-Nizier,  ([ui  était 
tellement  encombrée  qu'on  n'y  pouvait  passer  en  charrette, 
à  cheval,  ni  même  à  pied,  «  à  cause  que  puys  naguères 
«  pour  construyre  le  portail  d'icelle  esglise,  l'on  (Philibert 
«  de  Lorme)  a  prins,  occupé  et  forgecté  environ  la  moitié 
«  de  ladicte  place.  »  —  Tarif  de  la  viande  de  boucherie 
de  carême  que  les  bouchers  se  permettaient  de  vendre  à 
leur  gré,  si  bien  que  les  malades  pauvres  ne  s'en  pouvaient 
procurer  un  seul  morceau. —  Liberté  sous  caution  accordée 
à  Jacques  Ginet,  commis  au  pesage  des  blés  et  farines,  qui 
avait  été  condamné  à  faire  amende  honorable  dans  la  ville, 
en  chemise  et  portant  une  torche  allumée,  poui'  avoir  volé 
des  moutures  aux  habitants  de  Lyon,  etc. 

BB.  Gl.   'Rcglslro.)  —  In-fulio,  372  f.uiilcls,   lain.i. 

1543-1544.  — Actes  consulaires.  —  Ordre  de  [>ro- 
céder  par  autorité  de  justice  à  l'éloigneiiient  des  pourceaux 
de  lacouimaiidei'ie  de  Saint- Antoine,  durant  les  mois  d'été, 
«  à  cause  de  la  puanteur  qu'ils  rendent  par  les  rues  où  ilz 
«  passent.  » — Défense  aux  liabilants  de  la  côte  Saint- 
Sébastien  de  déposer  des  terres  et  autres  matières  «  es  rues 
«  d'icelle  montaigne,  que  l'eau  puisse  mener  contre-bas, 
«  sur  grosses  poynes;»  —  ;ï  toute  personne  venant  de 
Genève  d'enti'cr  à  Lyon,  «  à  cause  que  l'on  .se  meurt  de 
«  peste  ou  dict  Genève,  et  qu'on  n'y  amène  aucuns  pois- 
«  sons  venans  du  lac  dudiet  Genève,  sur  grosses  poynes.  » 
—  Lettre  de  cachet  du  Roi  enjoignant  à  M.  de  Saint-André, 
gouverneur  de  Lyon,  de  se  rendre  sans  délai  à  son  poste, 
parce  qu'il  avait  connaissance  que  l'ennemi  voulait  venir 
attar[uer  la  ville,  en  passant  par  la  lîr.sse  ;  ^  choix  do 
M.  de  Saint-Remy,  «  qu'on  dit  csli'c  fort  expert,  quant 
«  aux  ré[iaracions  et  fortificalions  des  villes,  »  afin  de  le 
consulter  sur  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  mellre  la  cilé 
l'ii  étal  de  délViise  ;  —  proposition  f.iile  |iar  les  recteurs 
de  r.Vumône  générale,  qui  muirrissaient  un  grand  nombre 
d'ouvriers  sans  eiii|il(ii,  imiis  m'anmoins  valides,  d'envoyer 
ces  hommes  Iravailli'r  aux  remparts  de  la  ville,  afin 
(l'alléger  d'autant  les  charges  de  leur  établissement;  — 
maiidciMcnl  de  7  li\res  tournois  :■*  Henri  Loume,  peintre. 
«  |Miiir  a\oir  lire  et  paiui't  en  papier  l'assiète  et  iiinrailles 
«   <\v  la   \ille,   par   ordoniiatirr  de   Mgr  le  gouverjieur.  » 
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—  Pi-oclamalion,  à  son  de  ti'ompe,  des  nouvelles  portant 
qae,  «  auprès  de  Carignan  (à  Cérisollcs)  eu  Piémont,  Dieu 
e  a  donné  victoire  aux  gens  de  guerre  du  Roy,  contre  les 
"  Esjiaignolz,  Ytaliens,  lausquenetz  et  autres  eslans  à  la 
e  soulde  de  l'Empereur,  et  y  ont  prins  soixante- douze 
«  enseignes  des  dicts  gens  de  l'Empereur,  etc.  »  —  Ordre 
à  François  Sala,  capitaine  de  la  ville,  de  livrer  aux  pou- 
driers du  salpêtre  des  magasinsde  la  commune,  pour  renou- 
veler les  vieilles  poudres. —  Envoi  de  Claude  de  Jîontconys 
et  de  Hugues  Vidilly  en  Lyonnais,  Forez,  Roannais,  R!ai- 
sois,  Auvergne  et  Bourgogne,  pour  faire  exécuter  les  lettres 
patentes  du  Roi  portant  que  tous  les  blés  de  ces  pays  seront 
transportés  h  Lyon  pour  l'approvisionnement  de  la  ville. 

—  Ordre  du  Roi  prescrivant  à  .M.  de  Saint-André  de  pro- 
céder à  la  montre  générale  des  hommes  des  trente-huit 
quarlicre  de  Lyon,  depuis  l'âge  de  dix-huit  jusqu'à  soixante 
ans  ;  —  recommandation  portant  que  «  le  jour  de  ladicte 
"  montre  nully  face  sonner  et  péter  coulovrynes  ne 
»  hacquehutz,  sy  ce  n'est  ung  coup  sur  le  pont  du  Rosno 
•  et  ung  autre  sur  le  pont  de  Saône,  quant  le  capitaine 
«  François  Sala)  le  commandera.  »  —  Nomination  de 
Cicorges  Regnoard  à  l'emploi  de  lieutenant  du  capitaine  de 
la  \ille.  —  Avance  de  100  livres  tournois  à  Rartliékini 
Aneau,  princijial  du  collège  de  la  Trinité,  à  valoir  .sur  son 
Iniitemenl  annuel  fixé  à  la  même  somme,  «  pour  faire  ses 
«  provisions  pour  l'entretenemcnt  dudict  coUiége.  »  — 
Marideuienl  de  20  livres  8  sols  tournois  à  Jean  de  Crâne, 
peintre,  pour  les  écussons  cl  armoiries  peints  par  lui  sur 
les  enseignes  de  taffetas,  qui  avaient  été  confectionnées 
pour  senir  à  la  montre  générale  des  pennonagcs  de  la 
»illc,  etc. 

l!l!.  Ci.    rtffislre.)  —  Pclil  in-fulio,  32.1  fcuilk'l,,  \<n\<ii-r. 

I5ll-I5l«t.  — .Vêtes  consulaires.  —  l'r(i(i''S-\crlial 
ilélaillc  lie  la  montre  générale  des  liabilanls  de  Lvon.  — 
Kinoi  d'un  sergent  ro>al  dans  le  Ri  aujolais,  le  Foiez  el 
rAu\ergMe  pour  signifier  aux  receveurs  des  tailles  de  ces 
pn\s  il'expédier  à  Lvon  les  deniers  affectés  par  le  Roi  h  la 
holde  dc^  piiiiiiniers  i|ui  lra\ aillaient  aux  fortifications  di!  la 
\illc.  —  Réception  des  cardinaux  'ils  ne  sont  pas  nomnH'sj 
qui  V  rcndair-iit  aupi'ês  du  Roi  pour  traiter  de  la  paix  entre 
ce  prince  el  l'Empereur;  —  pnldiialioii  de  la  paix  conclue 
à  Cre<ip)  el  réjonisviiices  publiques  fuites /i  celle  occasion. 

—  Onlre  de  |e>er  5  sols  d'entrée  sur  cbai|ue  bouc  ou 
chèvre  nmerié  .'i  \.\nu,  où  une  grande  ijuanlilé  de  ces  ani- 
maux étnieiit  inlroiluilH,  de  préféreiK-e  aux  moutoiiK,  qui 
pn^nicnl  le  pied-foun-bé  ;  — onlonuauce  de. M.  de  Saint- 
André,  qui  réduit  celle  taxe  A  2  sols  (i  di'nier>i.  —  Tarif  dis 
drfiilK  d'aide  h  pn\er  h  la  douane  de  Lvon  pour   1rs  draps 
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de  soie  et  les  velours  venant  de  Gênes  et  d'ailleurs.  — 
Ordre  de  faire  payer  lo  sols  par  quintal  du  tonneau  de  mer- 
cerie de  Paris  et  3  sols  6  deniers  pour  le  même  poids  de 
livres  imprimés.  —  Cas  de  peste  signalés  dans  plusieurs 
maisons  de  la  ville;  —  ordre  de  faire  palissader  les  cime- 
tières de  l'Hôtel-Dieu,  de  Saint-Nizier  et  autres  paroisses  de 
la  ville,  pour  y  enterrer  «  les  suspects  de  peste.  »  —  Ad- 
judication au  rabais  des  travaux  de  déblaiement  des  fossés 
de  la  ville,  depuis  le  boulevard  de  Saint-Sébastien  jusqu'au 
quartier  Saint-Vincent.  —  Requête  de  Corneille  de  La 
Haye  pour  obteiiir,  en  sa  qualité  de  peintre  de  la  Maison 
de  M.  le  D;iupliin ,  l'exemption  de  l'aide  sur  l'entrée  du 
vin.  —  Ordre  de  faire  construire  un  four  au  .collège  de 
la  'Iriiiilé,  «  pour  cuyre  le  pain  du  dict  colliège  et  non  pour 
auti'cs.  ))  —  Dispositions  adoptées  pour  les  expéditions 
d'actes  consulaires  qui   seront  délivrées  aux  particuliers. 

—  Recouvrement  des  lettres  patentes  conférant  la  noblesse 
au  corps  consulaire  de  Lyon  et  qu'on  croyait  perdues  ;  — 
ordre  de  réintégrer  cette  pièce  aux  archives  de  la  ville  et 
de  ne  la  «  tyrer  hors,  ne  aullres  litres  et  documens  de  la 
«  dicte  ville,  sans  ordonnance  du  Consulat  et  sansescripre  et 
«  matriculer  au  papier  pour  ce  onloinié,  estant  en  la  dicte 
«  archive,  et  en  faire  réccpicé  par  celluy  ouceulx  esquelz 
€  l'on  les  baillera.  »  —  Remontrances  adressées  au  car- 
dinal de  Tournou  sur  la  mission  du  capitaine  Paulin,  le- 
quel, «  passant  parcelle  ville,  a  dit  avoir  charge  de  pren- 
s  dre  ctmeclre  en  garde  la  fille  Pierre  Duraïul  pour  la  marier 
«  à  certain  gentilhonnne  à  qui  le  Roi  veut  qu'elle  soit 
«  mariée,  etc.  » 

I!D.  6.i.  illc-gislre.)  -  In-folio,  286  fi'iiilleis,  papier. 

154  1-1545. — .\cles  consulaires.  — Ventes  à  I'ciumu 
de  si\  batelels  hors  d'usage,  ([ui  a\aicnt  .servi  pondant  deux 
ans  à  teniirc  la  chaîne  traversant  la  Saône,  en  faccd'Ainav . 

—  S(dlicitalion  de  lettres  rojaux  pourfaire  réjiarer  le  poni 
d'Oullinsaux  fraisdcs  habitants  des  paroisses  el  uianiicment> 
i|u'il  desservait.  —  ln>ilation  aux  \icaires  de  l'archevêiiiie 
de  L\iin  àfaireconsiruire  utu' porte  à  l'entrée  de  larueeoii- 
iliiis  iiilau  clnllcau  de  Pierre-Scise,  «  pour  obvyer  aux  larron >• 
"  ([m  vont  \oler  le  bois  et  matières  des  remparts  faictz  ans 
<r  droits  du  dict  Pierre-Sci/e.  » — Ordreiremplovcr  l'excé- 
dant des  bois  destinés  aux  fortilicalirins  cl  bâtiments  de  la 
ville  à  «  poster  (planchéier)  les  classes  du  colliège  de  la 
«  Ti'inilé,  (pii  sont  |)avées  de  pierre  el  rendent  grand 
a  froyleuraux  pelils  enfans.  »  —  Refus  articulé  par  le  duc 
de  Cuise, gouverneur  de  la  ltotir^'M;.'nc,  de  laisse^'  tirer  des 
blés  de  ce  pays;  —  olïre  i|M'il  l'ail,  par  comiiensatioii,  an 
Consulat  de  livrer  pas^af-'c  à  eeiie  denrée  dans  son  goiiver- 
nenienl,  p(Mir\ii  (pi'elle  vienne  d'aillein-s.  —  Choix  de  SU- 
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vesti'c  Serricr,  chii'urgien-biirbier,  «  qui  est  desja  infect  et 
1  a  pensé  la  Belle  Hostessc  (veuve  de  Michel  Burryn,  rue 
«  de  la  Gerbe),  »  pour  faire  le  service  de  l'iiùpital 
Saint-Laurent,  aux  gages  de  30  livres  par  mois.  — 
Lettres  closes  du  Roi  enjoignant  aux  officiers  de  la  Séné- 
chaussée de  Lyon  de  dresser  sans  retard,  pour  le  trans- 
mettre à  sou  Conseil  privé,  un  état  au  vrai  de  tous  les  «  de- 
«  niers,  munitions,  voytureset  autres  choses  quelzconques 
«  mis  sus  et  imposées  »  depuis  cinq  ans  dans  celte  circons- 
cription judiciaire,  etc.  —  Placards  séditieux  affichés,  tant 
contre  le  pilier  de  justice  du  pont  de  la  Saône  que  dans  la 
ville ,  et  «  incitant  la  justice  de  donner  ordre  au  faict  du  blé 
«  qui  eschéi'it  journellement,  autrement  y  leur  en  prendra 
((  mal,  etc.  »  —  Autorisation  donnée  aux  recteurs  de  l'Au- 
mône générale  de  faire  la  procession  générale  des  pauvres 
(elle  avait  lieu  quatre  fois  par  an,  le  ])remier  dimanche 
de  chacune  des  foires  de  la  ville),  ^  à  la  manière  acoustu- 
«  mée,  pour  esmouvoir  le  peuple  et  marchans  étrangers  à 
«  donner  àla  dicte  Aulmosne.  » — Lettrcsroyaux  obtenuespar 
les  habitants  de  Lyon  et  du  Lyonnais  pour  l'exemption  des 
tailles  et  autres  impositions  «  dont  ceux  despays  de  Bresse, 
«  Dombes  et  Daulphiné  les  veulent  coctiser  pour  raison  des 
«  biens  qu'ils  tiennent  ctpossèdent  aus  dicts  pays.  »  —  Ordre 
de  garnir  de  plaques  de  fer  la  porte  de  la  tour,  où  étaient 
enfermées  les  poudies  de  la  ville,  d'en  fermer  les  fenêtres 
et  décharger  le  plai\cher  de  terre  pour  éloigner  le  danger  du 
feu  et  assurer  la  conservation  de  ces  munitions;  —  de 
contraindre  le  chapitre  de  Saint-Nizier  à  payer  le  pavé  nouvel- 
lement établi  le  longde  sa  vigne  hors  la  porte  de  Saint-Geor- 
ges, autrement  on  ne  lui  acquittera  pas  un  terme  échu  de  la 
pension  qu'il  possédait  sur  les  gabelles  de  la  ville.  —  Convo- 
cation d'uneassenibléegénéralc  du  clergé, de  la  magistrature 
et  du  commerce  de  F^yon  pour  aviser  au  moyen  de  secourir 
l'Aumône  générale,  dont  la  situation  était  gravement  com- 
promise par  la  pénui'ie  de  blé  et  le  manque  d'argcnl,  etc. 


liR.  (il.  (Ucgislrc.)  —  In-folio,  332  fi^uillels,  papi.  r. 

1&45-I54«.  —  Actes  consulaires.  —  Ordre  à  Olivier 
Uolaiiil,  ni.iilrc  maçon,  de  faire  planter  des  pilotis  contre  la 
tour  conjmencée  sur  le  lUiôiie,  prés  Saint-Clair,  pour  éta- 
blir un  é|)eron  dans  le  fleuve,  afin  (rinterdire  l'entrée  et  la 
sortie  de  la  ville  sur  ce  point.  —  Observations  pi'éseiitées 
au  Consulat  par  Jean  Ficbergue  (Klebcrger,  originaire  de 
Berne  et  personnage  très-populaire,  i\  Lyon),  relativement 
h  la  place  de  consciller-éclievin  qu'il  refusait  d'accepter  à 
cause  de  son  ^'cand  à^'c  ,  de  ses  affaires  et  «  mesmement 
«  r|ii'iln'est  cnriiildc  \ill(' ne  lie  iangiM' franciiisc.  »  -  l'ni- 
testalion  ili.'s    conscilIci's-ri'lM'Nins    n>u\vc    la   cdiidiiilc    de 
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ceux  de  leurs  collègues  qui,  s'absentnnt  de  la  ville  pour 
des  motifs  privés  ou  sous  un  prétexte  futile,  l'etardaient 
par  cela  même  l'expédition  des  affaires  de  la  commune.  — 
Ordre  de  fournir  à  Jacques  Coulaud,  receveur  de  la  ville, 
qui  était  «vieil,  caduc,  goûteux  et  mal  aisé  de  sapersomie,  » 
une  litière  à  deux  mulets  et  un  autre  mulet  de  bât,  pour 
aller,  conformément  à  l'édit  du  Roi,  rendre  ses  comptes  à 
Paris.  —  Cession  momentanée  de  la  ferme  du  couponnge 
et  du  cartelage,  qui  appartenaient  à  l'archevêque  et  au 
chapitre  de  Lyon,  sollicitée  par  le  Consulat,  sauf  à  dé- 
dommager raisonnablement  les  fermiers  actuels  de  ce  droit; 
—  motifs  de  cette  démarche.  —  Permission  demandée  par 
les  habitants  de  Saint-Just  de  labourer  les  champs  et  de 
cultiver  les  vignes  qu'il?  possédaient  dans  l'enceinte  de  la 
«  citadelle  »  construite  au-dessus  de  ce  faubourg.  —  Repré- 
sentations des  recteurs  de  l'Aumône  générale  au  sujet  d'une 
épidémie  qui  décimait  les  petits  enfants  de  l'hôpital  de  la 
Chana;  —  ordre  de  faire  ventiler  rétablissement  et.  si  ce 
moyen  ne  suffit  pas,  d'évacuer  les  enfants  sur  le  bâ- 
timent neuf  de  l'hôpital  Saint-Laurent.  —  Offre  faite  par 
Pierre  Martin,  citoyen  de  Lyon,  de  prendre  la  ferme  du 
pied-fourché,  au  prix  de  21,000  livres  tournois  pour  un 
an;  — prolongation  de  cette  aide  demandée  au  Roi  pour 
en  consacrer  le  produit  au  remboursement  des  66,000 
livres  tournois  que  le  Consulat  avait  empruntées  aux  hahi- 
lants  de  la  ville  pour  la  solde  des  gens  de  guerrre.  — 
Poursuite  judiciaii'C  dirigée  contre  les  bouchers  de  Lyon, 
qui  «  se  sont  tellement  nmlinez  et  monopolez  (à  cause  de 
et  l'aidcdu  pied-fourché)  qu'ilz  ne  veulent  entrer  ne  tuer  chair 
«  en  la  dicte  ville,  tellement  qu'il  est  dangereulx  qu'il  n'en 
«  advienne  scandalle;  »  —  sergents  envoyés  pour  saisir  et 
emprisonner  les  récalcitrants,  et  pour  prendre  le  bétail  que 
«  les  dicts  bouchers  avaient  caché  et  musse  dans  leurs 
«  granges,  hors  la  dicte  ville,  «afin  de  le  faire  abattre  etlivrei- 
à  la  consommation.  — Requête  de  Mathieu  Bernard  et  con- 
sorts, pêcheurs  d'aloses  et  de  lamproies,  à  Lyon,  pour  être 
dispensés  de  payer  la  gabelle  qu'on  exigeait  d'eux,  contre 
l'usage,  sur  ces  sortes  de  poissons.  —  Offres  de  service 
adressés  par  le  Consulat  au  clergé  de  Saint-Jean,  à  l'occa- 
sion du  grand  pardon  et  du  jubilé  qui  devaient  avoir  lien  \r 
jour  de  Saint-Jean-Baptisle,  et  attirer  un  grand  con- 
cours d'étrangers  dans  la  ville;  —  mesures  de  sûreté  et  de 
police  commandées  par  la  circonstance;  — ordre  :  aux  bou- 
langers de  cuire  en  conséciuence  pour  les  besoins  de  la 
nuillitnde;  —  d'établir  un  pont  de  bois  derrière  l'église  de 
Saint-Jean,  «  tirant  droict  à  Bontallon,  »  pour  faciliter  le 
passage  de  la  Saône  et  diminuer  l'encondirenienl.  —  .\rri- 
véedeMdeMaugiron,  qui,  sur  l'cndre  du  Boi,  s'élail  renduà 
Lyon  aveccinqnnnlccbc\iMi\dc  s.i  coMipaL'nic,  «à  cause  de 
a  ccrlains /»/i'n(/(iN  ^Uitliénnisi  ,pii  .lélibcrcnl  faire  ipichpi. 
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«standalle,  le  jour  du  Corps  Nostre  Seigneur,  «lequel  coïn- 
cidait avee  la  solennité  du  grand  pardon  et  du  jubilé,  etc. 

liB.  (iô.    Registre.)  —  Pelil  in-folio,  1S8  feuillets,  iiapii-r. 

1346-1349.  —  Actis  consulaires.  —  Maiulcmcnt  de 
GO  écuid'orau  soleil  à  Jean  Bas  et  à  Louis  Bolyer,  pour  la 
construction  d'un  pont  en  bois  sur  la  Saône,  entre  l'égliso 
de  Saint- Jean  et  Kontallon,  à  l'occasion  du  grand  pardon  ot 
jubilé  de  la  Sainl-Jcan.  —  Keniise  à  Hunibert  Ginibre,  à 
Thomas  de  Pierre-Vive  et  à  l'élu  de  Vinolx,  recteurs  de 
l'Aumône  générale,  •  d'ung  gros  livre  en  papier,  couvert  di- 
Il  vert  dore,  où  sont  les  armes  de  la  ville,  pour  escripre  et  en- 
«  registrer  les  dons  et  légatz  qui  sont  faictz  à  la  dicte  Aul- 

•  mosne  et  pour  autres  affaires  d'icullc.  »  —  Division  de  lu 
ville  par  quartiers,  pour  la  pesée  du  pain  et  la  \isite  clicz 
les  boulangers.  —  Plaintes  réitérées  contre  les  filles  de 
joie  de  la  rue  Ferrachal,  située  dans  le  voisinage  de  l'église 
Saint-Georges  et  où  «  illec  s'est  faict  et  faict  journellement 
■  plusieurs baptures,  scandallesctlumultes,  àcausedcsdiftcs 
«  lilles   de  jo\e,   qui  souvent  se  viennent  bapire  jusqucs 

•  auprès  et  dedansla  dicleesglise,  avec  leurs  ruffians;  »  — 
nié.'iavenlure  d'un  prêtre,  lecpiel  ayantsermonné  des  jeunes 
débaucliés  i|ui  jouaient  dans  le  cimetière  de  Saint-Georges, 
fui  assailli  par  eux  cl  «luy  donnai'ont  grandz  coups  de  pierre, 
«  pougiiard  oudagues,  tellement  qu'ilzlui  fendirent  la  joue 
«jusqucsaux  dents  et  leblessarcnt  nuque  «rf  tu'cem.  »  —  ex- 
pédient imaginé  jtar  certains  boucliei's  |n)ui'  se  dispenser  di 
pa>ci'  la  location  des  bouti(iues  de  la  nouvelle  bouclierie  de  l.i 
Lanterne. — Plainleportée  iiarUartIiélemi  Aneau,  j)riiicipal 
•lu  collégede  la  Trinité,  conli'C  des  mariniers  du  Kliône  (lui, 
s'élaut  introduits  furtivement  dans  celte  maison,  à  l'Iieuri 
de  la  récréalion,  avaient,  sous  un  prétexte  dérisoire,  battu  cl 
blessé  grièvement  plusieurs  écoliers;  —  ordre  au  procurein 
Kéiiér.il  de  la  commune  de  poursuivre  à  outrance  les  auleur. 
lie  celle  sauvage  agression. —  Kapporl  de  Jacques  de  Bripio 
l'I  lie  PbiliberlTroignaril  sui-  les  injures  el  violences  dont  ils 
a\aieiil  clé  l'objet  de  la  pai'l  de  certains  artisansdela  ville, 
pemlaiit  que  ces  commissaires  faisaient  donner  la  sépulture 
iiii\  pcsliférés  et  dislribuaicnl  des  vi\r>'s  à  ceux  qu'on  a\ail 
séquestrés  dans  leurs  maisons.  —  Ordre  d'ôler,  après  les 
vcndniiues,  la  clefde  la  citadelle  deSainl-Jusl  aux  gens  ipii 
nvnienti-u  la  permission  d'\  travailler  leurs  cbamps  el  leurs 
tiglli'S,    «  pour  obv\er  que  la  ilicle   liladelle  ne  soit  gastée 

•  cl  vienne  h  niuier.  »  —  Dérogatinn,  en  faX'Ui'  du  ji'U  de 
rarqucbuse  lie  Lyon,  h  l'éilit  du  Uoi  quidéfeiilail  aux  ba- 
bilanlH  de  bi  ville  de  porter  des  armes  el  leur  enjoignait  de 
les  déposer  à  la  Maison  commune;  —  oi'drt!  au  roi  de  l'ar- 
quebuse de  dresser  un  rôle  des  bonniies  de  sa  bandi'  el  de 
lercinollre  h  Frniii;ois  Sala,  cnpilaini'  de  la  \ille,  ipii  le  vé- 


rifiera tous  les  quinze  jours,  «  et  leur  est  permis  d'user  des 
II  dictes  hacqucbutes  pour  leur  jeu  et  la  défense  de  la  ville, 
«  quant  leur  sei-a  commandé  par  le  dict  capitaine  et  la  jus- 
«  tice.  »  —  Nouvelle  de  la  mort  du  roi  François  \",  survenue 
à  Rambouillet;  —  invitation  aux  agents  d'affaires  delà  ville, 
pi'ésents  à  Paris,  à  former  une  députation  pour  aller  «  faire 
«  la  révérence  à  M.  le  Daulpbin,  à  présent  Roy,  »  lui  deman- 
der la  confirmation  des  piiviléges  de  la  commune,  etc. 

DU.  G6.  tllegislre.i  —  Iii-ImIIu,  il3  feuillets,  impiei. 

1349-1549.  —  Actes  consulaires.  —  Rupture  des 
barrières  de  la  i^oge  des  changes,  faite  à  main  armée,  pen- 
dant la  nuit  ;  —  communication  de  cet  événement  donnée 
au  clergé  de  Saint-Jean  qu'on  soupçoiuiait d'avoir  participé 
à  TatTaire. —  Ajournement,  à  la  foire  la  plus  prochaine,  de 
la  procession  des  pauvres  de  l'Aumône  générale,  en  raison 
des  chaleursexcessiveselde  la  peste,  quise  propageait  rapi- 
dement dans  la  ville. — Remplacement  des  banières  en  bois 
de  la  Loge  des  changes  par  deux  cliaines  de  fer  fixées  à 
des  [loteaux  plantés  à  chaque  extrémité  de  la  rue  où  ce 
local  était  situé.  —  Cortège  désigné  pour  tillcr  au-devant 
du  corps  de  M.  le  Dauphin  ',  François,  fils  du  l'oi  Fran- 
çois I"),  que  l'on  conduisait  de  Tournon  à  «  Sainct- 
Dcnys  en  France;  »  —  refus  des  joueurs  de  l'arquebuse 
de  porter  les  torches  préjjarées  pour  cette  cérémonie,  «  di- 
0  sans  que  pour  la  force,  luition  et  deffense  delà  ville  ilz  sont 
<i  iireslz  pourtcr  leurs  ('aliquebules  et  se  niectre  en  armes, 
Il  mais  de  |)0urter  les  dictes  torciies  ilz  n'en  feront  riens, 
etc.;  »  —  relation  de  l'entrée  à  Lyon  du  convoi  funèbre  de 
M.  le  Dauphin.— Injonction  auxtripiers  do  vendre  leurmar- 
cliandise  aux  triperies  ordinaires  de  la  ville  et  non  aux 
jioiies  des  églises,  comme  ils  s'étaient  avisés  de  le  faire, 
iK|iiiis  un  an.  —  Ordre  de  faire  sculpter  les  armes  du  Roi 
el  les  éctissons  de  M.  de  Saint-André  et  de  la  ville,  pour  en 
déeiiiei'le  grand  boulevard  de  Sainl-Sébastien,  ipii  élail 
complètement  achevé.  —  Choix  déliiiilif  des  conscillers- 
échevins  Jean  Tignat,  juge  civil  el  criminel  de  Luin,  Jae- 
tpies  Fenoyl,  seigneur  de  Sainl-.Marlin,  François  Sida,  ea- 
pilaiiie  de  la  \\\\v,  el  deCiabi'iel  de  Rtissy,  contrôleur  des 
deniers  de  la  commune,  pour  aller  en  cour  rendre  foi  et 
hommage  au  roi  Henri  II,  etc.;  —  mémoires  el  instructions 
donnés  it  ces  dé|iulés.  —  Ordre  tHafficher  il  la  porte  dti 
poiil  du  Rhône  el  d'y  fixer  iivec  des  crampons  île  fer  le 
c  iialatlc  conlenani  la  forme  cl  manière  de  lever  le  harraige 
"  du  dici  pmil  :  » — rceommiindalion  expresse  au  fermier 

de  n'exiger  aillre  eliose  que  le  i|iil  es|  porté  illl  liirif.  - 
Siippiissnui  ilii  i<  berlaii  el  jeu  de  quilles  faict  |iiir  le 
«  biiurrciiu  l'i  la  porte  Siiinct-tieorge,  »  eldonlse  plaignaient 
les  liiibiliinls  lie  c-e  quiirlier.  —  Siirveillanee    exercée ;"i  l'é- 


gani  (le  cei't:iiiis  mariniers  du  Rlione,  qui  parcouraient 
la  ville,  précédés  de  tambourins  et  portant  des  chapeaux, 
des  livrées  et  des  enseignes  de  couleur  blanche,  verte  et 
jaune,  «  qui  pourroient  mouvoir  quelque  niutination  et 
surprinse.  »  —  Poursuites  dirigées  contre  le  cardinal  Gaddi, 
abbé  d'Ainay,  qui,  après  avoir  expulsé  les  religieux  de  ce 
monastère,  s'en  était  approprié  les  revenus.  —  Transfère- 
ment  de  la  Loge  des  Changes  dans  la  rue  de  Flandre,  près 
l'église  de  Saint-Eloi  ;  —  réprimande  adressée  aux  mar- 
chands étrangers  pour  avoir  opéré  ce  déplaccnieut  sans  au- 
torisation, etc. 

BB.  G7.  (Registre.)  —  In-folio.  2S:i  feuillets,  papier. 


154f-t54S.  —  Actes  consulaires.  —  Projet  de  cons- 
ti'uition  d'une  nouvelle  Loge  des  Changes,  sur  le  pontde  la 
Saône.  —  Fixation  du  salaire  des  maçons,  charpentiers  et 
manœuvres,  lesquels,  quoique  le  blé  ne  valiîl  que  8  ou 
10  sols  le  bichet,  n'en  exigeaient  pas  moins  8  sols  par  jour- 
née de  travail,  comme  du  temps  où  le  froment  coûtait 
de.^0  sols  à  3  livres  le  bichet.  —  Ordre  de  l'aire  déplacer 
trois  moulins  établis  sur  le  Rhône,  et  qui  compromettaient 
les  murailles  et  l'ortitications  de  Saint-Clair,  auxquelles  ils 
élaient  amarrés;  —  de  faire  voîiter  la  tour  Serpolet, 
située  au-dessus  de  Saint-Just,  et  où  étaient  conservées  les 
poudres  et  autres  munitions  de  la  ville.  —  Lettres  pa- 
tentes du  Roi  portant  réduction  des  douze  conseillers  de 
la  ville  de  Lyon  à  un  prévôt  des  marchands  et  quatre 
échevins,  avec  un  procureur  et  un  secrétaire  «  qui  seront 
esleuz  de  forme  et  manière  de  ceulx  de  Paris.  »  — 
Apparition,  dans  les  environs  de  Lyon,  d'une  bande  de 
brigands,  (|ui  tuaient  et  détroussaient  les  voyageursvenant 
dans  la  ville;  —  commandement  à  Pierre  ,lehan,  prévôt  des 
maréchaux  de  Lyonnais,  «  qui  prent  1,^00  livi'es  de  gages 
sur  le  pays,  qu'il  face  niieulx  son  devoir  de  pi'cndre  et  de 
l)Ugnir  les  diels  malfaiteurs  ([u'il  n'afaict  par  le  passé.  »  — 
Injonction  faite  au  Consulat,  parle  clergé  de  Lyon,d'envo\er 
à  la  Chiimbre  des  (Comptes  de  Paris,  dans  le  délai  d'un 
mois,  un  double  des  comptes  des  deniers  patrimoniaux  de 
la  cominnne,  sous  peine  de  500  livres  tournois  d'amende. 
—  Menace  faite  aux  coiiseillers-échevins,  par  Martin  de 
'l'roycs,  trésorier  et  receveur  général  de  l'extraordinain' 
des  guerres,  de  les'jeter  en  prison,  de  leur  envoyer  des 
j;arnisaires  et  de  procéder  à  la  vente  de  Icui's  jiieiis  cl 
marciiandises,  s'ils  n'acquittent  sans  rclard  la  somme  ilc 
m.'iOO  livres  due  i>ar  la  vilb;  pniir  la  solde  des  ;:fMS  de 
guerre.  —  Décision  des  notables,  terriers  cl  maities  des 
nH''li(!rs  d(;  la  ville,  assemblés  exlraordinaircrnent,  porlanl 
qu'il  ne  sera  fait  aiiciiuc  di'iiiarclir  pour  l'exéculioii  des 
liilres  patentes  du  lîm  mni  <  riianl  la  réorganisalion  ilii 
LvoN.   —  Si.niK  lîli. 
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corps  consulaire.  —  Prolongation  de  la  foire  de  la  Tous- 
saint, pendant  dix  jours,  à  cause  d'une  inondation  formi- 
dable qui,  à  la  suite  de  pluies  torrentielles,  avait  coupé 
toute  communication  entre  Paris  et  Lyon  et  retardé  l'arri- 
vée des  négociants  et  de  leurs  marchandises  dans  celte 
dernière  ville.  —  Sentence  du  sénéchal  de  Lyon  qui  or- 
donne la  démolition  de  certaines  maisons  et  boutiques 
bâties  sur  le  pont  de  la  Saône,  afin  de  mettre  à  découvert  et 
de  réparer  la  pile  sur  laquelle  on  les  avait  assises.  —Legs 
de  1,000  livres  tournois  fait  par  Thomas  (ou  Thomassin) 
Gadagne,  seigneur  de  Beauregard,  originaire  de  Florence, 
pour  les  réparations  et  l'entretien  du  grand  corps  de  logis 
de  l'hôpital  Saint-Laurent,  qu'il  avait  fait  construire  à 
grands  frais  de  ses  propres  deniers.  —  Ordre  du  Roi  qui 
prescrit  au  Consulat  de  recevoir  le  plus  splendidement 
possible  les  ambassadeurs  suisses  «  qui  ont  esté  compères 
du  dict  seigneur  au  baptesme  de  madame  Claude,  sa 
tille,  »  etc. 


liB.  68.  (Registre.)  —  In-folio,  356  feuillets ,  papier. 

tâifi-iAt9.  —  Actes  consulaires.  —  Banquet  donné 
dans  la  maison  de  Jean  Delaporte,  conseiller-échevin,  aux 
andjassadeurs  suisses  qui  revenaient  du  baptême  de  la 
princesse  Claude  de  France.  —  Réclamation  des  proprié- 
taires de  la  rue  Bourgchanin,  au  sujet  du  pavé  de  cette 
voie,  qu'on  avait  remanié  et  exhaussé  de  telle  sorte  que 
leurs  maisons  «  ne  pourroient  servir  que  de  caves  et  les 
«  entrées  des  dictes  maisons  demeureroient  bouchées,  tclle- 
«  ment  qu'il  leur  fauldroit  entrer  par  les  fencstres.  »  — 
Mandement  de  5  livres  S  sols  tournois  à  Jacques  Crozet, 
libraire  ;i  Lyon,  pour  «  une  rame  et  deniye  grant  papier 
(i  royal,  où  ont  esté  cscript/.,  misa  nect  et  rédigés,  en  grant 
«  volume,  les  actes  du  Consulat,  puys  l'an  1542  jusques  en 
«  l'an  1547;  —  de  4  livres  10  sols  tournois  pour  la 
Il  l'cliure  de  4  grans  volumes  reliez  en  cuyr  rouge;  —  de 
c(  17  sols  6  deniers  pour  une  rame  petit  papier  pour  ser- 
((  vir  journellement  au  secrétaire  du  dict  Consulat  pour 
«  l'expédition  des  affaires  de  la  dicte  ville.  »  —  Supplica- 
lion  à  Jean  de  Saiiit-Vallier d'engager  la  grande  sénéchalc 
(Itiane  tic  Bré/.é, duchesse  de  Valentiiiois\  sa  lille,  à  inler- 
(■{■t\rv  a^|ln'•^  du  Roi,  alin  d'en  obicnir  l'exemption  de 
7-2,000  livres  lournois,  somme  à  la(|ucllc  la  ville  avait  été 
taxée  |K)ur  la  solde  des  gens  de  guerre.  —  Commission  de 
deux  coiiseillcrs-échevins  instituée  pour  visiter,  deux  fois 
la  si'maiiie,  'i  cdiiiiiie  \onl  les  affaires  de  l'hospilaldu  poni 
.1  du  HoMic  cl  (luiiiiic  l'on  s'y  gouverne,  laiil  en  la  dcs- 
u  |„.|isc  cl  nouiTilurc  des  poMvs,  (juc  autres  affaires  qui 
((  |imiucllciiiciil  \  MirMcuueul.  "  —  Aumuice  de  la  pro- 
cbaiiic  .nriMc  du  i<'i    llcun   II   cl  de  la  iciiie  Callieriiic  de 
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Médicis  à  Lyon  ;  —  préparatifs  ordonnés  pour  l'entrée  du 
Hoi  et  de  la  Reine;  —  conférence  prescrite  entre  le  poëte 
MauriceScève,  lessieursChoul.BarthéleraiAneau,  principal 
du  collège  de  la  Trinité,  «  et  autres  gens  de  savoir,  tant 
«  orfé\Tes  que  autres,  pour,  après  avoir  eu  leur  advis, 
c  prendre  le  meilleur  »  sur  la  forme  à  donner  et  les  de- 
vises à  appliquer  aux  présents  destinés  au  Souverain  et  à 
sa  femme;  —  prix  fait  à  Jean  Coste,  peintre  et  tailleur 
d'images,  pour  la  fourniture  de  seize  cents  écussons  aux 
armes  du  Roi  et  de  la  Reine,  etc.;  —  à  Jean  Delabarre, 
orfèvre,  pour  l'exécution  [d'après  les  modèles  préparés  par 
Bernanl  Salonion,  peintre)  des  groupes  d'orfèvrerie  of- 
frant :  l'un,  «  ung  Roy  assis  en  une  chaire,  au-devant  du- 
'1  quel  sont  deux  Vertuz  dressées  debout,  qui  présentent 
«  au  Roy  ung  lyon  d'or,  »  et  l'autre,  «  une  basse  (base) 
"  en  tryaufrle,  sur  laquelle  il  y  a  une  Rcync  assize  en  une 
«  chaire,  portant  deux  cornetz  d'abondance,  et  au  devant 
«  d'icelle  ung  lyon;  »  —  ordre  de  construire  un  jeu  de 
paume  près  de  l'abbaye  d'Ainay,  oii  le  Roi  devait  loger, 
«  pour  bailler  passe-temps  au  dict  seigneur  et  à  messieurs 
«  les  princes  et  seigneurs  de  sa  cour;  — à  Éticiiiif  Le- 
gcant,  Antoine  Maillaud  et  Jean  Esmyeu ,  «  niaistrcs 
«  joueui-s  d'espées  »  de  la  ville,  de  réunir  12  gladiateurs, 
«  lesquelz  combattront  Iroys  contre  troys  et  six  contre  six, 
■  de  diverses  armes,  comme  cspèes  à  deux  mains,  javc- 
«  lines,  l'espée  la  rondelle,  l'espée  le  bouclier  et  deux 
«  petites  cspèes,  le  tout  tranchant,  »  etc.;  —  d'habiller  de 
«  pallctaulx  de  drap  jaune  et  rouge,  en  forme  de  galliotz,  » 
les  mariniers  qui  devaient  manœuvrer  les  galéasses  ame- 
nées sur  la  SaAne  pour  concourir  à  l'éclat  des  fêtes,  etc.  — 
Requête  pour  obtenir  l'éluignement  des  juifs,  lesquels 
étaient  venus  s'établir  au  cœur  de  la  ville,  après  avoir  été 
chassés  des  Étais  de  rKnipereur,  «  et  qui  sont  fort  scaii- 
<  dalleux  pour  la  religion  creslienne.  »—  Costume  assi-né 
au  corps  consulaire  pour  l'enlrèe  du  Roi  et  celle  de  la 
Reine;—  relation  détaillée  de  celte  double  cérémonie, 
sous  ce  titre  :  «  La  magnificence  de  la  superbe  et  Iriom- 
«  pliante  entrée  de  la  noble  et  .iiillqne  cité  de  Lyon,  faille 
«  au  Très-Creslien  roy  de  Krance  iliinry,  deiixiesme  de  ce 
«  nom,  el  cl  la  reyiie  Catherine,  son  espouse,  le  2;}' de  sci)- 
>  leinhre  \'>\H,  »  clc. 


un.  t/l      U<-((.»lrr.      _    |>,.|ii  m  fnlin.   120  f.nili.lH,  papiiT. 

•**••-•**••  —  Actes  consulaires.  —  |t;,i|  ;',  f,.,.,,,,, 
pour  <l.ii\  ans,  ,i  Jean  de  Calonne,  marchand  de  Lyon,  dei\ 
impoiilions  el  gabelles  des  blés,  farines,  fusterie,  ri-ven- 
dene,  hnrengerir,  poisson  salé,  femiterie,  sellerie,  bour- 
rellerie, paille,  foin,  pierre,  chaux  et  aussi  rh-  la  ronlerie, 
rnnnbnstcrie  cl    poissonnerie  fraîche.        Nonvelb'    Mnnc 
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du  Roi  à  Lyon  ;  révérence  faite  à  ce  prince  par  les  chefs 


des  nations  étrangères  établies  dans  la  ville,  et  notamment 
par  le  consul  des  Génois  et  ses  accolyles;  variété  et 
magnificence  de  leurs  costumes.  —  Poursuite  judiciaire 
contre  les  juifs,  qui  s'obstinaient  à  ouvrir  leurs  boutiques 
sur  le  pont  de  la  Saône,  malgré  la  défense  qui  leur  en  avait 
été  faite.  —  Publication  de  diverses  relations  mensongères 
des  entrées  du  roi  Henri  II  et  de  la  reine  Catherine  de 
Médicis  à  Lyon  ;  —  charge  donnée  à  Maurice  Scève,  «  qui 
(I  a  conduict  la  dicte  entrée,  pour  la  coucher  au  vray  et, 
«  ce  fait,  la  faire  imprimer  au  vray.  »  ^—  Mandement  de 
2  livres  tournois  aux  Jacobins  de  Notre-Dame  de  Confort 
pour  la  location  de  la  place  située  en  face  de  leur  couvent, 
sui  laquelle  le  Consulat  avait  fait  construire  un  hangar  pour 
abriter  l'artillerie  de  la  ville.  —  Intention  exprimée  par  Bar- 
théleiui  Aneau,  principal  du  collège  de  la  Trinité,  de 
quitter  la  direction  de  cet  établissement,  à  cause  de  l'in- 
suffisance du  traitement  qui  lui  avait  été  alloué  pour  son 
entretien  et  celui  de  quatre  régents,  y  compris  leur  nour- 
riture. —  Impression  officielle  de  la  relation,  rédigée  par 
Maurice  Scève,  des  entrées  du  Roi  et  de  la  Reine  à  Lyon; 
—  ordre  de  délivrer  Ji  l'imprimeur  Guillaume  Roville, 
chargé  de  cette  opération,  la  somme  de  10  ècus  d'or  au 
s(deil,  poui'  «  les  fraiz  des  ystoires  et  figures  qu'il  fera 
«  tailler  (d'après  les  coin|)ositions  de  Bernard  Salo- 
«  mon);  »  —  commandement  fait  à  ceux  qui  avaient  publié 
<i  les  dictes  entrées  cy-devanl  qu'ilz  ayeiil  à  les  brusler 
«  comme  imiirimées  contre  vérité  et  sans  autorité  de  jus- 
«  lice.  »  —  Consentement  du  chapitre  de  Saint-Jean  solli- 
cité pour  la  levée  d'un  subside  sur  le  vin  el  le  pied-fourcbé, 
afin  d'en  afl\'cter  le  produit  au  payement  des  72,500  livres 
tournois  imposées  à  la  comnmne  pour  la  solde  des  gens  de 
guerre  ;  —  mandement  de  07  livres  -4  sols  tournois  à  Be- 
noît de  ViUebeuf,  geôlierdes  prisons  dites  de  Roanne,  pour 
la  déjjense  des  conseillers-échevins,  des  notables  et  bour- 
geois de  la  \illi'  (lu'oii  \  a\ail  enfermés,  faute  (i'ac(|Millcr  la 
taxe  mentionnée  ci-dessus,  etc. 

lin.  ■«    iRiv'i^fi"  )  —  In-folio,  *a»  foiiillols,  \r.i\\iit 

I&40-I&50.  —  Actes  consulaires.  —  Procession  gé- 
nérale laite  à  cause  de»  certains  larrons,  qui  avoienl  des- 
«  roliez  en  l'esglise  Sainct-George,  mt'sme  le  ciboire,  où 
«  il  y  avoil  soixante  eucharisties  ou  environ,  (juc  l'un  des 
a  ilicis  larrons  anroil  prins  el  mangé,  les(|uelz,  le  lende- 
u  main,  furent  exécutez,  esiranglez  el  brnslez.  «  —  Arrivée 
h  Lyon  d'lli|qiol\lc  dlMc,  cardinal  de  Kerrare,  (|ui  se  ren- 
dait à  Rome  en  qualilé  de  «  député  conservalenr  de  la 
«  M.iiKiM  franvoisc.  »  —  Leilres  adressées  au  Consulat  par 
la  diiclicsse  de  Valcntinois,  M.  de  Saint-Germain  el  Pbili- 
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liui't  du  Lonne,  pour  duinaiidei'  la  feriiie  des  gabelles  du 
vil),  de  la  draperie,  mercerie  et  autres  qui  en  dépendaient, 
en  faveur  d'Alexandre  Careaillon  et  de  Rolin  Revenu,  pa- 
rents de  M.  de  Saint-Germain  ;  —  regret  exprimé  par  les 
l'onseillers-échevins  de  ne  pouvoir  donner  suite  à  cette 
lequète.  —  Dépulation  de  Claude  Laurencin,  seigneur  de 
Uiverie,  à  M.  de  Laguiclie,  gouverneur    de  la  Bresse,  au 
sujet  de  la  réunion  du  Parlement  de  Cliambéry  à  celui  de 
Grenoble,  qu'on  disait  avoir  été  décidée.  —  Mandement  de 
"2  livres  tournois  à  Jean  de  Crâne,  peintre  de  Lyon,  pour 
avoir  «  racoustré  et   rabillé    les  verrières  rompues  de  la 
j  salle  de  l'huslel  commua  de  la  dicte  ville.  »  —  Renou- 
vellement du  privilège  accordé  à  Pierre  Collonge,  poisson- 
nier, et  à  ses  serviteurs,  pour  faire  venir  à  Lyon,  «  de  la 
«  mer  de  Provence  et  aultres  lieux  qu'ilz  verront  estre  né- 
"  cessaires,  marée  fresche  et  aultres  espèces  de  poissons, 
"  une  diligence,  une  foys  ou  deux  la   sepmaine,  pour  la 
«  provision  des  princes,  prélatz  et  gros  personnages.  »  — 
Ordre  à  Humbert  Ginibre,  voyer  de  la  ville,  de  faire  répa- 
rer et  paver  les  ports  du  Temple  et  de   la  Baleine,  pour 
faciliter  le  mouvement  des  marcbandises  et  ménager  aux 
chevaux  l'accès  de  la  Saône,  afin  de  s'y  abreuver. —  Lettres 
missives  du  Roi  annonçant  au  Consulat  la  réduction  «  du 
«  fort  de  Sallecques  avec  le  port  de  la  \ille  d'Ambleteuil 
('  (Ambleteuse),  »  etc. — •  Ordonnance  de  voirie  portant  que 
ceux  qui  voudront  faire  bâtir  dans  la  rue  «  Pet-Étroict 
«  (Pas-Étroit),  tirant  de  la  place  du  Sainct-Ksprit  au  Rosne, 
«  seront  tenuz  eulx   retirer  de  troys  pas  pour  eslargir  la 
«  dicte  rue,  qui  estoiet  par  trop  estroite,  »  etc.  —  Arri\éc' 
à  Lyon  des  ambassadeurs  suisses  qui  allaient  à  Paris,  sous 
la  conduite  des  sieurs  Mesnagc  et  Morlet  de  Museau,  pour 
If  rrnouvellement  de  l'alliance  entre  le  Roi  et  les  cantons 
lii'l\éti(|ucs  ;    —  accueil    fait  à  ces  personnages  dans  la 
\ille,  où  on  leur  offre  les    meilleurs   vins,  «  mesme    nier- 
«  \eisic  et  ypocras,  avec  quartiers  de  fromaiges  de  Millau, 
«  pour  Umr  donner  appétit  di;  lioyre;  »  —  banquets  donnés 
aux  ambassadeurs  par  Jean  Du  Peyral,  lieulenatit  général 
l'ti  la  Sénéciiaussée  de  Lyon,  dans  son  liôtel  du  IMal  ;-    p:ir 
iccor|)s  consulaire,  au  logis  du  Roi,  dans  rarclii'\cclié,  «  et. 
Il  durant   le  dirt  disniT,  leur  tiiiciit    l'air!/,  plusieurs  jiasse- 
"  temps,    tant   par  les   loueur^   d'iiistruinens,   trompettes, 
i<  haulboys,  tabourins,  liffres,   (pic   par  certains  saulteuis 
«  jouant  les  farces'd'llerculles,  malacliins  et  aultres  jeuz 
«  et  certain  nigromancian,  qui  feist  plusieurs  gentillesses  et 
"  passe-temps  ;  »  —  visite  de  l'arsenal  de  La  Rigaudière 
par  ces  étrangers,  aux(iuels  on   montre  l'artillerie  du  Roi, 
qui  s'y  trouvait  fiilciiiiéi',  de. 

Hli.   71.  >lt.:i^lr.M  _   In-tuli.,,  '27li  reintlfK  ,   |i;i|iirr 

t&4ttolA&l.  —  Actes  coiisulaiies.  —  Introduclmii  de 


la  manufacture  de  futaiiies  à  Lyon    par  Jérôme  Flandre, 
marchand  de  Quiers  en  Piémont,  Robert  et  Jean  Tricault, 
de  Thizy  en  Beaujolais.  —  Vente  de  l'emplacement  situé 
entre  la  boucherie  de  la  Lanterne  et  la  porte  Clienevier, 
pour  y  construire  des  maisons  d'habitation.  —  Cession  du 
jardin  de  la  Vieille-Trinité  à  Jérôme  Flandre  et  à  ses  asso- 
ciés, pour  y  installer  leur  fabrique  de  futaines.  — Nouvelles 
plaintes  contre  les  filles  de  joie  de  la  ville,  qui,  après  s'être 
fait  chasser  de  la  rue  Ferracbat,  où  elles  avaient  élu  domi- 
cile, s'étaient  réfugiées  dans  la  rue  de  la  Vieille-Monnaie, 
t[u'clles  mettaient  continuellement  en  émoi  par  leur  la- 
itage, etc.  —  Ordre  à  Gabriel  de  Piussy,  député  en  cour, 
de  solliciter  des  lettres  de  déclaration  portant  que,  nonobs- 
tant redit  du  Roi  sur  la  création  des  conseillers-éclievins 
des  villes  du  royaume,  il  soit  permis  à  la  ville  de  Lyon  de 
procéder  elle-même  à  l'élection  de  ses  magistrats  munici- 
paux,  «  à  la  nianièi'e  accoustumée,  comme  faict  a  esté  de 
«  toute  ancienneté.    »   —  Mandement  de  14  écus  d'or  à 
Etienne  Pasquier,  pour  avoir  prononcé  l'oraison  doctorale 
dans  l'église  Saint-Nizier,  le  jour  de  Saint-Thomas,  «  en 
«  considération  qu'il  n'\  avoit  docteur  en  la  dicte  \ille  qui 
«  se  soit  voulu  charger  d'icelle  oraison,  et  oultre  la  sonnne 
«  de  30  sols  accoustumée  payer  pour  la  dicte  cause.  »  — 
Allocation   annuelle  de   3  livres  tournois,  en  sus  de  ses 
gages,  à  Etienne  Genyn,  maître   charpentier  de  la  \ille, 
chargé  de  garder  les  clefs  des  trois  portes  ayant  issue  sur 
le  Rhône,  en   raison   de  ce    (ju'il   était  tenu  de  les  ouvrir 
soir  et   matin,  et  même  la  nuit,  aux  maîtres  des  ba,sses- 
(euvres,  jiour  le  «  nettoiement  des  retraietz  et  aultres  ini- 
«  mundicilés  de    la    ville.    »    —    Venle  à   l'élu   (îrolier, 
iiuiyeimant   30  éeus  d'or  au   soleil,  de  la  «  grande  effigie 
«  de  la  Fortune,  »  conservée  à  l'Ilôtel-de-Ville  et  (jui  était 
une  des  li^,'ures  exécutées  d'après  les  modèles  fournis  par 
Hernard  Salomon,  pour  l'enlrce  du  Roi  et  celle  de  lalîeine 
à  Lvmi. —  Obsèques  de  Jean  Du  Peyral,  lieutenant  gém'-- 
lal    eu    la  Sénéchaussée  et  gouvernement  de  la  ville  de 
Lyiiii  et  pays  de  Lyonnais.  — Mandement  de  M  livres  à 
Bernard  Salomon,  peintre,  pour  avoir  «retiré  deluy  lepor- 
II  traiet  et  eojiie  des  ligures  accordées  »  des  villes  de  Bri- 
guais, Saint-Andéol,  Givors  et  Saint-Genis-I^a\al,  (pii  lui 
a\aienl  été  <'(unmandés  pour  servira  un  procès  (pie  laeoiii- 
iiiiiiieMiiitenail,  pour  le  payement  des  tailles,  contre  leshabi- 
l.iiils  (lu  plat  |)ay  s  de  Lyonnais,  etc.  —  Di.spo.silions  prises 
piiur  l'entrée  à  Lyon  de  Jacques  d'Albon,  seigneur  de  Saint- 
André,  marécbalde  France  et  gouverneur  de  la  \illeetpays 
(le  Lvonnais  ;  —  mandement  de  90  livresà  Bernard  Salomon 
pour  iiMiù-  peint  l'échafaud  dressé  dans  cette  circonslaiK c 
,\  lapiulede  l$ouri.'iie«f,  et  où  l'artiste  avait  ligure  l'hisloin 
il  AikIicii  les  et  de  son  lioii,  etc.  —  Accord  entre  le  Ciui- 
Mil.il    et    I  jiiieiiioiid    Peri'in,  eordier,  >i  tant   pour  liiy   ipic 
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«  pour  Loyse  Charly,  dicte  Labbé,  sa  femme,  »  au  sujet 
des  lods,  fix«5s  à  6  écus  d'or  au  soleil,  qu'ils  devaient  à 
la  fabrique  du  pont  du  Rhône  pour  une  maison  d'habita- 
tion acquise  par  eux  dans  la  rue  (depuis  appelée  Belle- 
Cordière^  «  tendant  du  couvent  de  Nostre-Danie  de  Con- 
«  fort  à  l'hospital  du  pont  du  Rhône,  »  et  qui  se  mouvait 
de  la  directe  et  seigneurie  dudit  pont,  etc. 

BB.  72.  (R.>gislre.)  —  In-folio,  28G  feuillets,  papier. 

1531-1359.   —  Actes  consulaires.  —  Contestalion 
entre  le  Consulat  et  Antoine  Bellièvre,  prévôt  de  Saint- 
Just,  au  sujet  de  la  possession  des  clefs  des  portes  de  Trion 
el  de  Saint-Irénée,  que  ce  dernier  disait   lui   a])partiMiir 
comme  étant  prévôt  et  seigneur  haut  justicier  dudit  lieu. 
—  Assemblée  tenue  à  l'archevêché  de  Lyon  «  pour  mecirc 
•  onlre  sus  plusieurs  luthériens,  lesquelz  se  sont  monopolez 
«  et  chantent   en  Iwndes  lespseaulmes  David,  contre  les 
«  inhihicions  du   Koy  ;   »  —  réquisition  de  deux  penno- 
nages  de  la  ville  pour  prêter  main-forte  à  la  justice  et  ré- 
primer CCS  manifestations.  —  Commission  du  Roi  à  Jean 
Tipnat,  lieutenant  général,  et  à  Hugues  Dupuy,  lieutenant 
particulier  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  pour  procéder  à 
l'aliénation  des  anciens  fos.sés  de  la  Lanterne,  dei)uis   la 
porte  de  ce  nom  jusqu'au  Rhône.  «  affin  des  deniers  qui 
«  en  viendront  faire  une  maison  sur  les  roches,  près  du 
«  pont   de  Saonne,    au  prouffict  du  Roy;  »  — réclama- 
tions   énergiques  contre  cette  disposition.   —  Ordre  aux 
fripiers  de   cesser  le   commerce  des  bardes  dans  la  ville, 
pour  oh\ier  au  danger  de  la  peste,  dont  on  appréhciMl.iit 
l'apparition.   —   Autorisation    demandée    au    chapitre  de 
Saint-Jean  de  faire  couvrir  les  halles  de  la  Grenette,  afin 
d'obliger  les  cocleiaulx  cullivateur.s)  à  .s'y  rendre  directe- 
ment pour  y  décharger  leurs  blés,  el,  de  cette  manière, 
prévenir  les  acca(iaicments.  —   Remontrances  des  mar- 
chands de  I,\on,  à  l'effet  d'assurer  l'édil  du  Hoi  sur  les  ukpii- 
naics  contre   un  accord   passé  entre  les  ban(|uicrs  de  la 
ville   au   sujet  des  payements  en   écus.  —  l'oursuilc  de 
rh»molo;.Mlion  des  privilèges,  franchises  et  liherlés  de  la 
manufaciure  de  draps  d'or,  d'argent  el  de  soie ,    nou\el- 
lemenl    recoiiMiluée    à    l,yon.    —  Iniroduclion    dans    la 
ville,  par  Benoil  .Monlaiidoyn,  de  la  fabrie.iiion  de  |',„.  (j;,-. 
sur  soie  el  ballu  à  la  façon  de  .Mjl.in,   «  ce  qui  jamais  n'.i- 
«  voit  esté  inventé  en  France.  »  —  Ke(|uéle  des  marihands 
allemande  fréqui-nlanl   les  foires  de  Lyon  pour  (|n'il  soit 
procédé  h  \n  visite  îles  safrans  qui  se  vendaient  «lans  la 
Mlle,   el  h  In   conliscntion   de  ceux   i|ui   seraient   trouvés 
«  iwphisliquez,  chargez  el  falsillés.  »  —  Ordre  aux  qiiar- 
Icnien»  de  fain-  la  •  <le<icriplinn  »  des  maisons  de  la  ville 
«l  de  dre^ser   la  liste  de  leurs  j.ropriélaires  el  Incalaires, 
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pour  établir  la  valeur  locative  de  chacune  d'elles,  afin  d'en 
prélever  le  tiers,  conformément  aux  lettres  patentes  du 
Roi.  —  Résolution  prise  par  Barthélenii  Aneau  de  quittei- 
ses  fonctions  de  principal  du  collège  de  la  Trinité;  — 
proposition  faite,  pour  le  remplacer,  de  Jacques  Frachet, 
de  Moulins,  qui  dirigeait  une  école  sur  les  fossés  de  la 
Lanterne.  —  Injonction  au  voycr  delà  commune  de  ne  plus 
accorder  désormais  de  permissions  de  faire  des  avance- 
ments sur  les  rues  et  places  publiques  de  la  ville ,  ainsi 
que  sur  le  Rhône  et  la  Saône,  sans  en  informer  préala- 
blement le  Consulat.  —  Ouverture  de  la  rue  Tenaille, 
«  qui  est  une  grande  décoration  et  embellissement  de  la 
«  ville.  »  —  Concessions  importantes  faites  aux  joueurs 
de  l'arquebuse,  qui  désertaient  leur  bande,  «à  cause  qu'il?. 
(1  ne  sont  stipendiez  souffisannnent.  »  —  Ordre  au  secré- 
taire de  la  ville  d'inscrire  dorénavant  tous  les  actes  consu- 
laires dans  un  grand  livre  en  papier  blanc,  lequel  sera  en- 
chaîné à  la  table  du  Consulat  et  signé  par  celui  des  con- 
seillers-échevins  qui  présidera  à  la  séance,  etc. 

lUi.  73.   (Registre.)  —  Pelil  iii-folio,   197  fouillets,  jinpier. 

1551-1559.  — Actes  consulaires. —  Réclamation  par 
le  maréchal  de  Saint-André,  gouverneur  de  Lyon,  d'une 
somme  de  10,000  li\rcs  tournois  qu'il  disait  lui  avoir  été 
|iioniise  par  le  Consulat;  —  déclaration  de  ce  corps  por- 
tant qu'il  ne  s'était  engagé  à  donner  cet  argent  an  maréchal 
i|u'aulant  (|ue  celui-ci  obtiendrait,  pour  la  connnune,  un 
subside  de  G  deniers  poiu"  li\re  sur  toutes  les  denrées  et 
marchandises  eulraiil  dans  Lyon.  —  Dolianccs  des  mcu- 
nici'S  de  la  ville  au  sujet  des  moulins  établis  sur  le  Rhône, 
dont  le  ra|i|)rocliement  était  tel  qu'ils  ne  pouvaient  fonc- 
tionner; —  ordre  de  les  espacer  de  trente  pieds,  de  manière 
«  à  ce  qu'ilz  ne  se  puyssent  enipcscher  les  ungs  les  aultrcs 
Il  de  mouidre  bled  i)our  la  provision  de  la  ville.» — Mécon- 
tentement causé  par  l'édit  du  Roi  concernant  la  marche  à 
suivre  pour  levei-la  foraine  el  rêve  cartulairc,  etc. — Procès 
intenté  à  Martliélciiii  l'i'évost  pour  le  contraindre  à  suivre 
l'alignemcnl  de  la  rue  l'as-Ktroit,  dont  la  largeur  avait  été 
fixée  à  treize  pieds.  —  l'Acmption  de  la  gabelle  en  faveur 
de  Francesco  I'isch(H-i,  Florentin,  en  eoiisidi'iation  de  ce 
qu'il  venait  d'établir  à  Lyon  une  falirii|ue  de  sa\oii,  et 
attendu  ([ue  (^'esl  a  une  manufacture  de  laquelle  se  trouvent 
a  gratis  dames  pour  porter,  hors  le  Royanlmc,  es  pa\s  île 
«  Ceiines,  Savonne  cl  ('lajette,  »  etc.  —  O|iposition  au 
droit  prétendu  par  l'abbé  d'.Vinay  «  d'asser\  isser  »  les 
moulins  flollaiits  établis  sur  le  lUiôiie,  etc.  —  C.ri'ation  d'un 
siège  |irésidial  h  Lyon,  pour  le  ressort  des  bailliages  de 
Fore/,  MAconnais,  lllaisois  el  Lyonii'iis  ;  —  injonction  .m 
Coiisiil.'il  <le  piiiirNoir,  sur  les  ileiiiers  de  l.i  commune,  ail\ 
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Irais  d'installatiûiide  celte  Cour  et  de  ses  membres. —  Bail 
de  la  direction  du  collège  de  la  Trinité,  passé  pour  six  ans 
à  Jacques  Fracliet,  licencié  en  droit-;  —  stipulation  de  cet 
acte  portant  que  n  au  dict  colllége  ne  sera  parlé  aulcune 
(1  langue  que  grecque  et  latine,  synon  es  bien  petiz  enfans, 
«  lesquelz  vault  myeulx  qu'ilz  parlent  bon  françois  que 
1  s'acoustunier  à  niaulvais  et  barbare  latin.  »  —  Procès- 
verbal  d'installation  des  officiers  du  siège  présidial  nouvel- 
lement érigé  à  Lyon,  etc.  —  Ordre  à  François  Sala,  capi- 
laine  de  la  ville,  de  faire  confectionner,  en  cuivre,  les 
l'schandiz  (échantillons)  des  bennes  pour  mesurer  la  chaux 
et  le  charbon,  de  même  que  ceux  des  bichets  et  demi- 
bichets  h  mesurer  le  blé,  et  de  déposer  ces  étalons  aux 
archives  de  la  commune  pour  s'en  servir  à  l'occasion  ;  — 
contestation  à  ce  sujet  entre  le  Consulat  et  le  chapitre  de 
Saint-Jean.  —  Préparatifs  ordonnés  pour  la  réception  du 
cardinal  de  Tournon,  qui  venait  prendre  possession  du 
siège  archiépiscopal  de  Lyon.  —  Réception  de  l'évêquc  de 
Sainte-Croix,  ambassadeur  du  Pape  en  France.  —  Plainte 
portée  contre  Charles  Dcsmarets,  médecin  de  l'Hôtel-Dicu, 
(jui  négligeait  son  service  au  point  de  ne  pas  visiter  les 
malades  de  l'établissement,  ni  de  leur  donner  les  remèdes 
(|ue  réclamait  leur  état;  —  son  remplacement  jiar  Jacques 
Ualeschanips,  docteur  en  médecine.  —  Programme  dressé 
pour  l'entrée  du  cardinal  de  Touinon  à  Lyon  ;  —  descrip- 
tion de  cette  cérémonie,  etc. 

BB.  7i.  (Registre.)  —  In-fulio,  290  feuillets  ,  papier. 

t55S-l553.  —  Actes  consulaires.  —  Publication  des 
icitres  jifitentes  du  Roi  qui  maintenaient  aux  Ibii'es  de 
Lyon  leurs  anciennes  franchises  et  libertc's,  et  abolissaient 
II'  droit  de  rcve  foraine  (^t  de  haut  passage  sur  toutes  les 
marchandises  vendues  dans  la  ville  en  teni|)s  de  foire,  etc. 

—  Mandc'ttu^nt  de  60  livres  aux  recteurs  <le  l'Aumône 
générale,  pour  avoir  conduit  une  ]>rocession  générale  des 
pauvres  et  fait  dire  des  prières  à  l'intention  du  cardinal  de 
Tournon,  arcbevêciue  de  Lyon,  (lui  était  alors  gravement 
malade.  —  Ordre  d'incorporer  aux  archives  de  la  ville  les 
comptes  de  François  Coulaud,  receveur  de  la  coniniiiue,  et 
ceux  de  feu  Jacques  Coulaud,  son  père  et  prédécesseur; 

—  de  procéder  au  recensement  général  des  ouvriers  en 
soie  de  la  ville,  afin  de  pouvoir  établir  d'une  manière  cer- 
taine les  droits  de  chacun  à  jouir  des  |)riviléges  attribués 
aux  com[iagnonsde  la  fabrique. —  Présent  de  12  écus  d'or 
au  soleil,  fait  à  Sèbastiano  Holonyesi  (Holonèse?),  «  ingé- 
»  nieulx  »  Italien,  pour  avoir  va(|ué  aux  travaux  décoratifs 
de  l'entrée  du  cardinal  île  Tournon. —  Vente  i)ar  ce  prélat 
d'iMK!  pension  de-  1:2,000  livres  loiirmiis  (|ii'il  possédai!  sur 
riIôtel-de-Viile  de  l.,yon,  pour  en  ciii|dojer  le   produit  à 


fonder  un  collège  à  Tournon.  —  Ordre  à  Philippe  Galand, 
fabricien  de  l'église  Sainl-Nizier,  de  payer  à  François 
Bèrodi,  exécuteur  de  la  haute  justice,  ses  gages  annuels 
de  30  livres,  prélevés  sur  les  «  fromagiers  »  de  la  place  de 
l'Hôtel-de-Ville,  afin  d'ôter  à  cet  homme  tout  prétexte 
d'exiger  un  denier  sur  chaque  paysan  amenant  des  vivres  à 
Lyon;  — de  fermer  certaines  tours  des  murailles  de  Saint- 
Just,  «  es  quelles  plusieurs  larrons,  paillardz  et  paillardes 
«  se  retirent,  faisans  mille  destrossementz  et  paillardises 
«  au  long  des  dicts  murs  et  lieux  circonvoysins,  mesmes 
«  aulcuns  auroient  vouUu  forcer  plusieurs  paouvres  filles 
(i  chambrières  allans  et  venans  es  vignes  circonvoysines 
«  des  dicts  murs  pour  le  service  de  leurs  maistres,  chose 
Il  merveilleusement  scandalleuse,  »  etc.  —  Lettre  du  Roi 
mandant  à  M.  de  Lezigny,  général  de  ses  finances,  dans  la 
province  de  Lyonnais,  de  s'enquérir,  auprès  du  Consulat, 
de  ce  que  l'on  payait  en  l'année  ISIS  pour  les  droits  de 
rêve  et  de  haut  passage,  et,  plus  tard,  pour  les  épiceries  et 
safrans.  —  Avis  donné  par  Jean  Tignat,  lieutenant  général 
en  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  du  dessein  prémédité  pai' 
l'Empereur  de  tenter  une  irruption  en  France,  après  la 
levée  du  siège  de  Metz;  —  de  s'emparer  de  Lyon  pai 
surprise,  à  l'aide  de  soldats  déguisés  en  marchands,  qui, 
«  soubz  umbre  des  privilleiges  des  foires,  entreroient  en 
«  ladicte  ville,  en  la  foyre  des  Roys  prochaine,  »  etc;  — 
exhortation  au  corps  consulaire  à  prendre  ses  dispositions 
en  conséquence,  «  combien  que  icelle  délibération  semble 
«  estre  sans  fondement  et  illusoyre  ;  »  —  ordre  de  i-éor- 
ganiser  sans  délai  les  pennonages  de  la  ville  ;  —  élection 
de  nouveaux  pennons  et  quartcniers,  choisis  parmi  les  plus 
nolai)!es  citoyens  cl  habitants  de  Lyon  ;  —  injonction  au 
voyer  Jacques  Ginibre  de  mettre  en  état  les  ponts-levis 
des  |)ortes  de  Saint-Sébastien  et  du  pont  du  Rhône;  —  de 
faire  boucher  les  trous  des  murailles  cl  nettoyer  les  fossés 
des  fortifications  de  la  ville,  etc. 


1)B.  75.  (Ucfisire. 


l'ctil  in-f.jliu,   liy  fcuillel*,  papier. 


1 559-1554.  —  Actes  consulaires.  —  Visite  du  pont 
i\[\  Hliriiii',  don!  I.i  caducité  inspirait  des  craintes  sérieuses 
et  réclamait  de  pronq)tes  réparations.  —  Mandement  à 
Claude  Platet,  bourgeois  de  Lyon,  de  la  somme  de  46  livres 
tournois,  prix  d'uiu;  horloge  destinée  à  régler  l'heui'c  des 
exercices  au  collège  de  la  Trinité.  —  Re(|uète  de  Jean 
Allai'd  et  autres  iiècheurs  de  Lyon  poiu'  obtenir  l'abèiievis 
de  la  pèclii"  dans  la  Saône,  de|iuis  le  boulevard  (c'est-i"i-dire 
le  rempai't^  de  Saint-Jean  jus(|n'au  château  de  l'ici'rc-Scise, 
en  ai)andonnanl  cbaipu^  année  mie  somme  de  20  livres 
tournois  à  riIôlcI-Dicii.  —  Lrilre  ilu  lloi  enjoignant  aux 
con.seillers-éclicvins  de  se  iiinsliluer  débiteurs,  envers  lo 
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général  des  finances  Albisse  d'Elbène,  de  la  somme  de 
69,300  livTes  tournois  que  ce  dernier  avait  payée  au  tréso- 
rier et  receveur  général  de  l'extraordinaire  des  guerres,  à 
Lvon,  pour  la  solde  de  cinquante  mille  hommes  de  pied. 
—  Proposition  faite  par  le  cardinal  de  Tournon,  archevêque 
de  Lyon,  de  régler  à  l'amiable  le  différend  qui  existait  entre 
le  Consulat  elle  chapitre  de  Saint-Jean,  au  sujet:  des  lods 
et  mi-lods,  cens  et  servis  que  l'Hôtel-Dieu  devait  au  clergé 
de  cette  église  pour  ses  maisons  et  héritages; — des  places 
pubhques  et  des  fossés  de  la  Lanterne,  à  cause  du  droit  de 
régale  que  ceux  de  l'Église  prétendaient  leur  appartenir  et 
que  les  conseillers-échevins  occupaient  et  usurpaient;  — 
ilu  droit  de  scolastique  que  le  corps  consulaire  usurjiait 
éaalement,  par  suite  de  la  création  du  collège  de  la  Trinité, 
qui  avait  eu  lieu  sans  que  l'écolâtre  eût  été  consulté  à  cet 
éaard,  etc.  —  Privilèges  des  arquebusiers  de  la  ville.  — 
Faculté  accordée  par  le  Roi  au  Consulat  de  nonnner  aux 
onices  de  maîtres-gardes,  contrôleurs  et  essayeurs  de  \.i 
Monnaie  établie  à  Lyon.  —  Lettre  de  cachet  du  Roi  enjoi- 
gnant à  tous  les  habitants  de  la  ville,  indistinctement,  qui 
possédaient  des  cens,  rentes  et  autres  charges  foncières 
sur  les  maisons,  jardins  et  «  marais  »  compris  dans  l'en- 
ceinte de  la  cité,  de  porter  leurs  titres  de  propriété  à 
i'Hôtel-de-Ville  pour  opérer  le  rachat  de  ces  biens,  à  raison 
du  denier  vingt.  —  .Mandement  à  Etienne  Pasquier,  [iriii- 
iipal  du  collège  (  celui  de  Notre-Dame  nouvellement 
établi  près  de  l'église  Sdint-iean,  de  la  somme  de  50  livres 
)ii)ur  l'aider  à  supporter  les  dépenses  de  celte  institution. 

—  Etablissement  à  Lyon  d'un  greffe  des  insinuations  des 
contrats  et  cédules  dressés  tant  dans  la  ville  que  dans  la 
province  de  Lyonnais;  — démarches  faites  pour  obtenii' la 
suppression  de  ce  greffe,  comme  étant  «  grandement  i>réju- 
•  dii'iable  à  la  chose  |iuhlicque  de  ceste  ville,  mesmes  aux 
"  loyres.  »  —  Mandement  de  20  écus  d'or  au  soleil  à 
Jacques  Gimbre,  voyer  de  la  ville,  pour  le  prix  de  u  deux 
»  i-heiiel/.  ou  andiers  remis  en  l'hostei  commun  et  en  la 
«  salle  du  bureau  (du  Consulat]  pour  la  décoration  d'icellc.» 

—  Impossibilité  d'obtenir  l'abolition  du  greffe  ihs  iiisiiuia- 
lions,  il  moins  de  fournir  au  Roi  une  somme  de  1 1  à 
12,0(K)  li>res  et  un  présent  de  1,000  écus  au  maréchal  t\c 
Sniiii-Aiidré,  gonvernimr  lie  Lyon,   etc. 


I  II    71..    hcKi'lr 


lll'fohu,   ,i.U   (l'Ullll'lj.    |i,1|ljrr 


f  SAS-IftftA.  —  Aiies  consulaires.  —  Ordre  du  liui 
(iri-^Ti^aiil  aux  cons«;illei's-cclieviiis  de  livrer  à  Claude 
liruget,  )oii  couimissairc  à  Lnoii,  vingt  milliers  de  sal|)ètrc, 
■lu  prix  de  i)  livres  le  ijiniital,  pour  être  immédialciiiciil 
coiiverti'i  en  poudre  à  canon;  —  ireiiiplover  l'argent  pr(p- 
\enant  dn  la  rournitiirc  ei-dessus  à  l'achat   «l'une    égale 
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quantité  de  pareills'   matière,  afin  que  la  ville  eu  possède 
toujours  un  approvisionnement  complet.  —  Construction 
d'un  lavoir  pour    les.  mains    au  collège   de  la  Trinité.  — 
Ordonnance  du  Roi  portant  règlement  pour  le  grabelage  et 
la  marque  des  épiceries,  drogueries  et  autres  marchandises 
vendues  à  Lyon,  etc.  —  Procès  intenté  à  l'archevêque  et  au 
chapitre  de  Lyon,  qui  voulaient  contraindre  les  revendeurs 
de  la  ville  à  leur  payer  annuellement  une  lampe  d'huile 
«  pour  les  liujlles  qu'ilz  vendent  à  menu  dans  leurs  bou- 
«  ticques,    "    ut    un     carolus   pour    les    balances    qu'ils 
emplo\  aient  dans  la  vente  au  détail. —  Lettres  patentes  du 
Roi  enjoignant    au  corps    consulaire  de   s'obliger  envers 
certains  marchands  vénitiens  auxquels  ce    prince  voulait 
emprunter  de  l'argent,  en  hypothéquant  les  terres  que  la 
Reine   possédait  en   Auvergne,  etc.  —  Installation  de   la 
douane,  nouvellement  établie  à  Lyon,  dans  la  maison  dite 
le  Petit  Paris,  (jui  était  assise  contre  le  cimetière  de  Saint- 
Paul.  —  l'oursuite,  par  les  maîtres  fabricants  de  Lyon,  de 
l'homologation  des  statuts  et  règlements  de  la  manufacture 
de  draps  d'or,  d'argent  et  de  soie,  qui  faisait  \ivre  «  douze 
«   mille  personnes  »  de  la  \illc.  —  Location  à  Jean  Baull, 
paumier  de  Lyon,  du  grand  jiu  de  paume  qu'on  avait  fait 
construire  près  de   l'abbay  (r.\inay,  lors  de  la  première 
entrée  du  Roi  dans  la  ville.  —  Acquisition,  faite  par  le 
Consulat,  au  profit  de  la  conininnc,  du  greffe  des  insinua- 
tions de  Lyon  et  jia\s  de   Lvonnais,  moyennant  la  somme 
de  12,000  livres  tournois.  —  Requête  des  habitants  de  la 
me  Tliomassin   pour   (dilenir  la  démolition   des   galeries 
couvertes  situées  à  l'une  des  extrémités  de  cette  voie,  et 
que  hantaient,   la  nuit,  «  plusieurs  meschans  gens  pour 
«  piller,  desrober  et   saccager  les  |)assans   soubz  icelles 
«  galleries,  »  etc.  —  Fourniture  faite  à  Pierre  Collonge, 
chasse-marée  de  Lyon,  de  deux  couvertures  aux  armes  de 
la  ville,  «   pour  mectrc  sur  ses  chevaulx,  pour  obvier  à  ce 
«   que  ses  dicts  chevaulx  ne  soient  arrcstez  par  les  péages, 
i(   et  faire  a|i|)aroir  (juc  la  marée   (pi'il   mène  et  conduict 
«   est   pour  la  pi(t\ision  de  ceste  dicic  \ille.  »  —  Lettres 
adressées    au   Consulat     par    le    caidinul   de  Tournon,    la 
duclicsse    de   \  alenliiKiis  et    l'ablic  d'hry,  en   faveur   de 
Rolin  Revenu,  qui   Miiilail   (dilenir  la  ferme  de  la  gabelle 
du  vin.  —  Ordre  de  reconstruire  le  poii  de  la  Baleine,  (pu 
devra  être  disposé  de  telle  .sorte  (|ii'(iii  \   puisse  abreuver 
les  chevaux  .■!   déeliarger  l'acilenienl   les  (leiiréch  et  mar- 
chandises, (II-. 

Illl.   ■;-.  illiKiMri'.     —   1(1  (,.lii..  -JKO  liMiillcIs  .   |>a|iii'i 

I5&4-1A&«.  Aclescdiisnlaiics.—  ReinnMe  adressée 
au  Roi  |iiiur  obteini  rélalihsseiiienl  d'un  Parieiiieni  iiLym. 
—  Décision  [lorlanl   ipi'à  I  avenir  les  conseillers-échevins 
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lie  jouironl  plus  de  l'exemption  des  droits  d'entrée  du  vin 
i|iic  pour  douze  bottes  (tonneaux)  par  an.  — Démolition  de 
la  porte  Chenevier,  qui  menaçait  ruine  et  n'était  plus 
d'aucune  utilité  depuis  la  construction  des  remparts  de 
Saint-Séhastien.  —  Réception  de  Guillaume  de  Gadagne, 
M'if^neur  de  Saint- Victor  et  de  Beauregard,  nouvellement 
nommé  sénéchal  de  Lyon  et  lieutenant  au  gouvernement 
■  le  cette  ville  et  du  pays  de  Lyonnais.  —  Entérinement  des 
lettres  patentes  du  Roi  portant  approbation  des  statuts  et 
lî'glements  de  la  manufacture  d'étoffes  de  soie  de  Lyon. — 
Hcquête  des  habitants  de  la  rue  de  la  Ghana  pour  obtenir 
1.1  réparation  de  leur  fontaine  et  la  «  faire  distiller  en  ladicte 
'<  rue,  comme  elle  coulait  aupai'avant  et  comme  elle  afaict 
«  de  toute  ancienneté.  »  — Ordre  au  procureur  général  de 
i;i  commune  d'assister  à  la  publicalion  du  lan  et  de  l'ar- 
lii'i'e-ban  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  et  de  faire  valoir 
les  privilèges,  franchises  et  libertés  qui  dispensent  de  ces 
charges  les  habitants  de  la  ville,  cic.  —  Indemnité  de 
I  o  livres  tournois  accordée  à  Jean  Baron,  à  Sébastien  Vanerot 
(l  à  Michel  Garasse,  régenls  du  collège  de  la  Trinité,  qui 
:i\  aient  été  contraints  de  vivre  à  l'auberge  pendant  dix-huit 
jours,  à  cause  de  la  dispai'ition  de  Guillaume  Frachet, 
lequel  avait  enlevé  les  meubles  de  cet  établissement,  dont 
li  était  principal  recteur.  —  Enquête  sur  la  capacité  de 
l.icques  Dupuy,  proposé  pour  l'emploi  de  principal  du 
lollége  de  la  Trinité  ;  —  conditions  imposées  au  postulant 
pour  diriger  cette  institution,  etc.  —  Requête  adressée  au 
Consulat  par  Jean  Marcel  et  Pieire  Bossilloii,  marchands 
'le  Lyon,  afin  d'être  exempts  de  toute  espèce  d'impositions 
ei  gabelles,  en  vertu  des  lettres  patentes  de  privilèges  et 
lianchises  que  le  Roi  leur  avait  accordées  pour  l'exploitation 
le  concert  avec  Jean-François  de  La  Uocque,  seigneur  de 
Kiiberval,  de  la  mine  de  idombet  d'argent  de  Vaugneray  et 
Mutres  gîtes  métallifères  du  pays  de  Lyonnais  ;  —  par  les 
religieuses  de  Saint-Pierre  pour  ol)tenir  l'asservissement 
ei  VapenskinnemoH  de  la  place  des  fossés  de  la  Lanterne, 
située  en  face  de  leur  abbaye,  de  manière  i"!  empêcher  qu'on 
\  élève  de  hautes  maisons,  «  ([ui  pnyssent  regarder  dans 
"  ledicl  couvent  où  sont  religieuses  qui  ne  doyveiit  esti'e 
"   au  veu  et  asjieit  des  personnes  laiz,  »  etc. 


lil!.  1S.  (Hegislrt'.)      -  Iii-fnlio,  3fi2  ffiiillpls  ,   p.ipier. 

I&&&-I&50.  —  Actes  consulaires.  -  Réceiilion  du 
e.irdinal  di;  Tmirnon,  arclievê(|ue  de  Lyon,  etc.  —  Nou- 
vellit  recomniaudalion  faite  par  ce  prélat  aux  cons(!illers- 
c'i'bevins  en  faveur  de  Rolin  Revemi,  auquel  la  duchesse 
lie  Valentinois  et  M.  de  Saint-Germain,  ahbé  d'ivr),  vou- 


laient ménager  la  feniie  de  la  gabelle  du  vin  entrant  dans 
la  ville.  —  Requête  de  Guillaume  Macé,  dit  l'Auvergnat, 
demandant  à  faire  amende  honorable,  pour  avoir  tenu  des 
propos  offensants  contre  les  officiers  de  la  douane  de 
Lyon.  —  Etablissement  d'une  pêcherie  d'aloses  sur  la 
Saône  en  face  du  couvent  de  l'Observance.  —  Mande- 
ment de  20  éeus  d'or  au  soleil  à  Constant  Morail  et  à 
Alexandre  Aramondi,  Grecs  de  Constantinople,  qui  avaient 
été  appelés  pour  diriger  les  travaux  de  fortification  île 
Lyon,  «  comme  estans  gens  ingénieulx  et  expertz  architee- 
«  teurs.  »  —  Ordre  de  faire  confectionner  une  petite  ban- 
nière en  taffetas,  aux  armes  de  la  ville,  pour  en  orner  la 
trompette  qui  servait  à  annoncer  l'ouverture  et  la  ferme- 
ture des  portes,  etc.  —  Invitation  au  procureur  général 
de  la  commune  de  procéder  à  l'élargissement  de  certains 
«  pédagogues  »  du  collège  de  la  Trinité,  que  Jacques 
Dupuy,  principal  de  l'établissement,  avait  fait  emprisonner 
pour  lui  avoir  remontré  qu'il  était  tenu  d'entretenir  li-ois 
régents,  etc.;  —  de  poursuivre  en  justice  l'éloignemenl 
des  bateaux  de  la  Saône,  dont  le  stationnement  le  long 
des  abreuvoirs  établis  sur  la  rivière  empêchait  d'arriver  à 
ceux-ci.  —  Enquête  relative  aux  boucheries  des  rues 
du  Gourguillon  et  de  Saint-Georges,  dont  la  suppression  était 
réclamée  à  cause  de  la  puanteur  qu'exhalaient  ces  éta- 
blissements;—proposition  de  les  transférer  dans  la  rue  de 
l'Or,  qui  était  voisine,  et  «  dieelle. chasser  et  faire  vuyder 
«  les  filles  publicques,  et  icelles  faire  mettre  et  leur  faire 
«  bailler  demeurance  en  queizques  maisons  de  çà  et  de  là 
«  la  rivière  de  Saoïine,  es  lieux  qui  seront  advisés,  »  etc. 
—  Exemption  de  tous  aides,  subsides,  gabelles  et  autres 
droits  de  ville  en  faveur  de  Sébastien  Griffe,  de  Gènes. 
«  faiseur  d'ouvrages  de  terre  et  aultres  pour  servir  de 
«  veyssclle,  «  ([ui  voulait  introduire  ;\  Lyon  «  la  dicte 
«  nianifacturc  de  teri'e,  hiquelle  se  soulloit  apporter 
«  d'Ytallie,  »  et  attendu  que  «  la  dicte  manifacture  est 
«  nouvelle  en  ceste  ville  et  au  l'oyaulme  de  France  ;  »  - 
engagement  pris  par  Griffo  de  faire  venir  ;\  i>von  des  ou- 
vriers italiens  et  de  prendre  des  enfants  lic  rAumùne 
générale  pour  leur  enseigner  la  pratique  de  son  art.  — 
Lettres  patentes  du  Roi  (pii  confèrent  aux  cent  aniuebu- 
sicrs  de  la  ville,  «  représenlans  la  force  d'icelle,  »  le  droit 
de  porter  des  armes,  sans  que  celle  faculté  puisse  leur 
être  retirée  par  les  officiers  de  la  justice  ordinaire  et 
autres.  —  Pré|)aratifs  jiour  l'entrée  à  Lyon  du  cardinal 
(^araffa,  légat  du  l*ape  en  France; —  description  de  celte 
cérémonie.  —  Etablissement  ;\  Lyon  d'un  prévôt  «les 
■M'uinaies,  dont  la  juridiction  s'étendra  sur  tous  les  mon- 
iiayurs,  leurs  ouvriers  et  les  orfévi'es  de  In  ville.  —  Ins- 
tructions ilonnées  à  Pierre  Faveul,  greffier  des  insiunatiotis. 
|iour  la  tenue  de  ses  registi'es,  etc. 
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BB.  79.  (Registre.)  —  In-folio.  335  feuillets ,  papier. 


1338-1559.  —  Actes  consulaires.  —  Réception  faite 
au  liuc  de  Guise  et  au  maréchal  de  Brissac,  à  leur  passage 
à  Lyon  pour  conduire  l'armée  du  Roi  en  Italie.  —  Con- 
trôle sévère  exercé  sur  la  fabrication  du  pain  bis  et  sur 
les  marchands  qui  en  vendaient,  devant  «  l'esglise   (pro- 
«  hablemeut  la  chapelle)  de  Sainct-Jaquemo  ;sic).  »  —  Pré- 
judice grave  causé  au  commerce  de  Lyon   par  l'impôt  des 
ti  deniers  pour   livre,  qui  avait  décidé  les  mardiands  gé- 
nois, lombards,  romains  et   napolitains  à  s'éloigner  de  la 
ville    pour  prendre  le   chemin   des  Flandres,  «   dont  les 
«  villes  florissent,  »  de  l'Angleterre  et  autres  Etats  ;  — 
nécessité  de  remédier  promptement  à  cette  fâcheuse  situa- 
lion,  etc.  —  Bail  à  ferme  à  Pierre   Fayeul,  praticien,  du 
greffe  des  insinuations,  acquis  du  Roi  au  profit  de  la  com- 
mune «  pour  le  regard  des  testamentz,  donations  et  allié- 
«  nations  pures  et  perpétuelles  qui  seront  faicts  en  la  dicte 
«  ville  et  Séncschaulsée  de  Lyon.  »  —  Ordre  à  Pierre  Gro- 
licr,  procureur  général   de   la  ville,  de  faire  abattre,  en 
vertu  des  lettres  patentes  données  par  le  Roi  à  cet  effet, 
les  murailles  qui  entouraient  la  grande  place  située  devant 
l'église  lies  Jacobins,  «  pour  la  faire  mestre  en  place  et 
0  rue  publique.  »  —  Plaintes  des  joueurs  de  l'arquebuse 
rontre  les  sergents  de  la  Sénéchaussée  et  de  la  Cour  ordi- 
naire de  Lyon,  qui  les  empCciiaient  de  porter  leursarmes, 
u  eonime  dagues  et  cspées,  »  par  la  ville  et  les  emprison- 
naient, au  mépris  des  ]iri\iléges,  franchises  et  libertés  (iiii 
leur  avaient  été  o^'lroyés  tant   par  le  Roi  que  par  le  Con- 
sulat; —  ordre   de  faire  publier  à    son    de  trompe  les 
lettres  patentes  du  Roi  relatives  au  port  d'armes  des  ar- 
quebusiers   de   Lyon.  —  Injonction    aux    boulangers    de 
"•iiiro  «  la  miche  et  le  pain  »  au  taux  de  23  sols  le  bicliet, 
nltendu   l'excessive  cherté   du  blé  dans  la  ville;  —  Ictire 
du  Roi  (|ui  mande  à  M.  de  Villefrancon,  lieutenant  an  gou- 
vernement   de    Biiiirgogiie,    de    laisser  tirer  de  ce  pays 
1 ,000  charges  de   blé   pour  la   subsistance  do  la  ville  de 
Lyon,  etc.  —  Bail  îi  l'enchère  de  la  ferme  du  broteau  du 
pont  du  Rhône,  (|ui,  loin  de  profiter  à   la  commune,  né- 
ressilail  en  pure  perte  îles  frais  de  garde  et  d'enlretieii. 
—  Transiiction  entre  le  Consulat  et  les  Jacohins  de  Nolre- 
Ilanie  «le  (Confort,  au  Miji;t  de  la  place  située  devant  l'é- 
glise de  leur  l'iiUM'lil,  rir. 

Ilh.  Ml.    ll'^'Klri'.    _   l'i'iii  m  IipIjo.  >>imi  (l'iilMcl»,  |in|>ii'r. 

Ift5<l-I4ft9.  -  Arles  eoilMlhiires.  —  .\\is  (luniii''  ,i(i 
iii.irériial  il<-  Suiiil-.Vndré,  gou\erneiir,  et  à  Giiilliiiiiui'  ili' 
Gu<lii((iiu,  Kéiiéclial  de  L^un,  des  priijet.s  formés  sur  ceili' 
>ille    pur   le    sieur  de   .Msons  et   d'autres    gentilslKuinnes 


savoyards  réunis  au  château   de    Lacra  en  Bresse;   — 
prière  aux  deux  premiers  de  faire  occuper  ce  pays,  jusqu'à 
ce  que  le  danger  soit  passé,  par  les  bandes  de  M.  de  Vacé 
et  du   comte   de  Roussillon,  qui  se  trouvaient  disponibles 
dans  le  Lyonnais.  —  Signalement  et   recherche  d'un  Es- 
pagnol qui   parcourait  la  Bresse  en  distribuant  des  subs- 
tances vénéneuses  pour  empoisonner  les  sources,  les  puits 
et  les  rivières,  et  des  compositions  incendiaires  «  en  forme 
«  de  grosses  pommes,   qui   se   ouvroient    artificiellement 
«  pour  gecter  feuz  artificielz;  »  — conjectures  faites  pour 
rattacher  les  manœuvres  de  cet  étranger  au  complot  orga- 
nisé par  les  partisans  de  l'Empereur  pour  empoisonner  le 
Roi,    «    sa    compaignie    et   les  principales  villes  de    son 
«  royaulme.  »  —  Refus   motivé  de   recevoir  à   Lyon  une 
garnison,  du    reste  insuffisante,  de  100  arquebusiers,  que 
le  Roi  voulait  mettre  dans  la  ville  pour  défendre  celle-ci 
contre    les    entreprises    qu'on   paraissait   vouloir    diriger 
contre  elle.  —  Nouvelle  de  la  pcile  de  la  bataille  de  Saint- 
Quentin;  —  préparatifs  de  toutes  sortes  pour  mettre  Lyon 
en  état  de  défense;  —  |>résencc  signalée  dans  le  comté  de 
Ferrette   d'un    corps  de  H, 000  hommes   de  pied    et  de 
2,000  chevaux,  qui  devait  traverser  la  Bresse  pour  tomber 
sur  L\on.  — Convocation  du  corps  consulaire  par  les  sieurs 
(leGrignan,  lieutenant  du  gouverneur  dcLyon,  et  de  Morvil- 
liers,  évêque  d'Orléans,  alin  de  conférer  ensemble  sur  les 
l)érilsde  la  situation  faite  au  Roi  par  la  pertedeSaint-Oueii- 
tin  et  la  déroute  de  son  armée  devant  cette  i)lace  ;  —  moyens 
discutés  |>our  venir  au  secours  du  monarque,  et  aussi  pour 
appi'ovisiomier  Lyon  d'armes,  de  munitions  et  de  vivres; 
—  don  gratuit  de  30,000  livres  tournois  voté  par  la  com- 
mune   pour  aider  le  Roi  à  soutenir  la  guerre,  etc.  — 
Suppression  du  greffe  des  insiiuialions  érigé  dans  la  ville 
el  Sénéchaussée  de  I./yon.  —  Réce|)lion  du  duc   de  Guise 
([ui  revenait  d'Italie;   —   \isile,    parce  prince,  des  for- 
tilicalions  de  Saiiit-.lust,  Ainay  et  Saint-Sébastien  «  ipi'il  a 
«  trouvé  en  boinie  défense  el  en  bon  ordre,  doni   il  a  diel 
«  qu'il    fera    ra|iporl  au    Roy.   »  —  Bruit  de  la    iiiarche 
du  sieur  «  Bonvillet  (le  baron  de  Polleville),  Allemand,  » 
qui,  à  la   tftte  de  23,000  fantassins  el  de  2,000  chevaux, 
jiassait  |iar  Saint-.Vmour  pour  se  jeter  sur  Bourg  et  s'em- 
parer de  celte  ville  ;  —  redoublement   de  précautions  el 
de  vigilance,  à  Lyon;  —  ordre  de  faire  inie  nu)nlre  géné- 
rale des  |ieniionages  de  la  ville,  «  an  pié  de  Belleeourt;  » 
--  procès-verbal  de  celle   opération;    -   postes  de  combiil 
assignés  sur  les  reniparis  à  la  milice  bourgeoise  ipie  eoin- 
maiidaienl  si\  genlilsliiunnies,  expressément   mis  à  sa  lèle 
p:if  le  dur  de  (iiiisc.  —  Eiigageiiienl  pris  par   les  conseil- 
lers-(''clM\iiis  de  pa\er  an  Bol  la  somme  de  200,000  livres, 
s'il  ronsenl  à  leur  aec<ir.lrr,  en  ('rli,inge,  l;i    ((iiiliniMlion, 
pnnr  Imil  uns.  du  suhsiili-  i|i'  (i  ilrnu'rv  pour  livre    sur   les 
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■leiirées  et  marchandises  enlrant  à  Lyon.  —  Inventaire  îles 
pièces  d'artillerie  et  de  leurs  accessoires,  des  arquebuses, 
arbalètes,  piques,  hallebardes,  etc.,  déposés  dans  le  grand 
l'érectoire  du  couvent  des  Cordeliers,  nouvellement  trans- 
lormé  en  arsenal,  etc. 

BB.  81.  iRpgislre.)  —  In-folio,  346  feuillcls  ,  (lapier. 

1559-1560.  —  Actes  consulaires.  —  Achat  de  cor- 
selets garais,  à  Brescia;  —  de   morions  blancs,  à  Milan; 
—  d'arquebuses  et  de  fers  de  pique ,  à  Saint-Etienne-en- 
Forez.  —  Commande  à  Etienne  Fay,  fondeur  et  canonnier 
lu-dinaire  du  Roi,   de  quatre  pièces  de  canon  en  bi'onze, 
"  appelées  grandes  coulouvi'ines  bastardes,  »  d'un  calibre 
plus  fort  d'une  ligne  que  celui  de  Sa  Majesté;  —  prix  de 
ces  bouches  à  feu  et  détail  des  épreuves  qu'elles  devront 
subir  avant  d'être   livrées  à  la  commune.  —  Autorisation 
demandée  au  comte  de  Clermont,  lieutenant  au  gouverne- 
ment de  Dauphiné,  de  faire  combler  «  une  tranchée  faicte, 
ij  le  droict  de  Vaulx  (Vaux-en-Velin),  par  cculx  du  man- 
(I  dément  de  Myribel,  de  Bresse,  pour  divertir  le  Rosne  de 
«  sou  cours  accoustumé.  n  —  Ordre  de  licencier  les  sol- 
dats qui  gardaient  les  portes  de  la  ville,  «  attendu  que,  la 
<c  Dieu  aràce,    il    n'y  a  plus  de  bruict   de   guerre.  »   — 
Mandement  de  24  livres  tournois  à  Jacques  Brunet,  doc- 
teur piémontais,  pour  avoir  fait  «    plusieurs  descriptions 
«  des  antiquitez  de  la  ville  de  Lyon.  »   —  Révocation  de 
Jacques  llupuy,  principal  du  collège  de   la  Trinité,  dont  la 
(conduite  scandaleuse  compromettait   la  bonne  renommée 
de  cette  institution  et  avait  soulevé  l'indignation  de  tous 
les    honnêtes    gens;    —    ouvertures    faites  à   Barthélemi 
.\neau  pour  l'cngagei'  à  re|)rendre  la  direction  de  cet  éta- 
blissement. —  Mandement  certillcalif  de  :21    livres,  payé 
pour  «  ung  tableau  cscript  en  parchemjn,  illuminé  en  or, 
«  azur  et  aullres  painctures  et  figures,  où  il  y  a  escript  les 
«  quatre  Évangiles,  d'une  part,  et   le   kélendrier,  d'aullre 
«  part,  pour  servir  au  bureau  du  Consulat.  »  —  Lettre  de 
cachet  du  Roi,  enjoignant  au  corps  consulaire  de  ne  plus 
admettre  à  ses  séances  Pierre  Grolicr,  procureur  général 
de  la  commune,  et  de  lui  interdire  l'exercice  de  sa  charge 
pour  avoir,   «    par  ses  dissuasions  cl   maulvais  ofliccs,    » 
détourné    l('s    conscijlers-échevins  de   verser  5,000  éciis 
restant  à  paver  des  iO,000  que  Sa  Majesté  avait  enqiruutés 
aii\  habitants,  tant  riches  qu'aisés  de  la  ville. — Kxéculioii 
d'un  aiTcldu  l'arlement  deCrenoble,  qui  condamnait  Benoit 
Saunyer,  receveur  du  péage  de  Jonnage,  à  être  «  pillorisé  « 
en  la  Crénelle    ujardié  aux  grains)  pour  ses  extorsions  et 
nialvorsations.  -   Bail  du  collège  de  la  Trinité,  jias.sé  à  liai- 
Ihélcmi  Anean.    -  Substitution  de  \ingl-se|i|  |,ilcs  eu  ma- 
(.•onnerie  aux  ch(!valets(|ui  snppiirlairiii  en  niunlii'i'  (Val  le 
Lyon.  —  SiiitiK  BB. 


pont  de  bois  du  Rhône,  et  dont  l'entretien  était  trop  coû- 
teux. —  Destruction   des  fausses  portes  de  Saint-Marcel, 
du  Griffon  et  de  Saint-Vincent,  qui  n'étaient  plus  d'aucune 
utilité  depuis  l'achèvement  des  remparts  de  Saint-Sébas- 
tien.—  Ordonnance  du  sénéchal  de  Lyon,  qui  enjoint  aux 
tanneurs  et  marchands  de  cuirs  d'évacuer  la  rue  de  la  Jui- 
verie  et  d'aller  s'établir  sur  la  place  Confort.  —  Prix  fait 
pour  la  reconstruction  comiilète,  en  maçonnerie,  du  pont 
de  bois  du  Rhône.  —    Description  des   fêtes  célébrées   à 
Lyon  pour  la  imblication  de  la  paix'de  Cateau-Cambrésis. 
—  Legs  institué  par  Jean  deLissieux,  dit  Le  Pavanier,  valet 
de  chambre  du  Roi  et  gentilhomme  du  cardinal  de  Tour- 
non,  pour  doter  de  pauvres  filles  de   la  paroisse  de  Ver- 
noux  en  Vivarais    et   entretenir  deux  enfants  de  la  même 
localité  au  collège  de  Tournon,  etc.  —  Relation  de  «  l'es- 
«  motion  et  eslévation  faicte  (dans  la  nuit  du  -4  au  K  sep- 
«  tembre  1S60)  par  certains  estrangiers   appelles  hugue- 
«  naulx,    qui,    par    suhtilz    moyens,  peu-à-peu   seroienl 
«  entrez  dans  la  ville  et,  soubz  l'ombre  de  la  religion,  se 
«  seroient  esineuz  et  levez  en  armes  contre  le  guet  de  la 
«  ville,  »  etc. 

BB.  82.  (Regislro.)  —  In-folio,  180  feuillets,  parier. 

1560-1569.  —  Actes  consulaires.  —  Indemnités 
accordées  aux  veuves  des  arquebusiers  tués  dans  réinotion 
populaire  récemment  soulevée  par  les  huguenots.  — 
Projet  d'acquisition,  pour  en  faire  un  Hôtel-de-Yille,  d'une 
grande  maison  située  dans  la  rue  de  la  Grcnette,  et  qui 
appartenait  à  Claude  de  Bourges,  seigneur  de  Myons.  — 
Ordre  de  procéder  à  la  dissolution  des  bandes  des  jeux  de 
l'arc  et  de  l'arbalète,  «  par  ce  qu'il?,  (les  joueurs)  refu- 
«  sarcnt  venir  pour  le  service  de  la  ville,  le  jour  de  l'es- 
«  molion  des  huguenaulx.  »  —  Procuration  passée  à 
Pierre  Grolier  pour  représenter  la  commune  à  l'assemblée, 
qui  avait  été  convoquée  à  Moulins,  des  trois  ordres  des 
\illes  compri.ses  dans  le  gouvernement  du  maréchal  de 
Saint-Andi'é.  —  Mandement  de  G  écus  d'or  au  sideil  à 
Guillaume  Guéroull,  «  poète  en  latin  et  franço\s,  «  pour 
avoir  dédié  au  Consulat  un  livre  composé  par  lui  et  inti- 
tulé :  \:Adm\nhtialion  dcsrcpubiiquesjant  des  roiiaulmcs 
que  des  villes  el  eummunaute:-.  —  Commission  ehoisie 
dans  le  (  Icrgé,  la  magistrature  el  la  bourgeoisie  de  i.uui. 
]iour  assister  au  concile  national  (;ue  le  iîoi  a\,iit  projeté 
d'assembler,  afin  de  «  meetre  eu  repos  el  lian.piilllté  le 
«  peuple  de  son  Rovaulnu',  ester  cl  extirper  lonles  maul- 
«  vaises  doctrines  contre  iioslre  mère  saincle  (I')  Ksglise  ea- 
„  ll,olie(iue.  »  —  Convocalion  des  arqueliusicrs  de  la  ville, 
,|,iMS  la  prévision  .l'im  niouvemenl  populaire  (in'oii  sU|)po- 
sait    devoir   éclater    p.'ndanl    la    proee.s>iou   dn   Corps-de- 
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l>ieu;  —  relation  de  ce  gi-ave  évi-iieraoïU,  qui  eut  lieu,  en 
'.•rfet,  le  5  juin  1361  ;  —  sacrilège  commis  par  un  jeune 
homme  nommé  Denis  de  Valois,  en  se  précipitant  sur  Guy 
Esmion,  chanoine  de  Saint-Xizier,  pour  lui  arraciier  des 
mains  le  «  reliquaire  ou  ciboire  »  qu'il  portait  procession- 
nellement,  etc.;  —  invasion  du  collège  de  la  Trinité  par 
la  populace  furieuse,  qui  entraîne  Barthélemi  Aneau,  chef 
de  l'établissement,  dans  la  rue  Neuve,  où  il  est  «  inhu- 
x  mainement  tué  et  occis,  et  layssé  mort  estendu  au  mi- 
r  lieu  de  la  dicte  rue|  au  grand  scaiidalle  des  petis  enfans 
«  escoliers  et  atiltres  esludians  au  dict  coUit-ge,  »  etc.  — 
Renouvellement  de  la  proposition  faite  au  Consulat,  par  le 
laivJinal  de  Tournon,  de  mettre  les  Jésuites  h  la  tête  du 
«■ollége  de  la  Trinité.  —  Passage  et  réception  à  Lyon  du 
«■ardinal  de  Ferrare,  légat  du  Pape  en  France.  —  Rapport 
l'ait  au  corps  consulaire  sur  les  «  assemblées  qui  se  font 
«  eu  la  ville,  où  l'on  presche,  dogmatise  et  on  baptise  à 
«  la  mode  G«iiefvc,  »  etc.  —  Arrivée  à  Lyon  de  François 
d'Apoult,  comte  de  Sault,  en  qualité  de  lieutenant  général 
de  la  \ille  et  pays  de  Lyonnais,  pendant  l'aliseace  du  ma- 
réchal de  Saint-André.  —  Convocation  des  principaux 
protestants  de  la  ville,  auxquels  le  gouverneur  enjoint  de 
«  faire  cesser  et  supercéder  les  presches  et  assemblées 
«  qui  se  font  par   les  dicts  protestants,  jusqu'à  ce  qu'il 

I  aura  eu  sur  ce  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  »  etc.  ^ 
Préparatifs  militaires  ordomiés  à  Lyon  pour  réprimer  les 
démonstrations  des  huguenots.  —  Défense  aux  hahilauls  de 

II  ville,  fajil  ecclésiastiques  que  laïques,  de  «  s'ouUraigcr 
«  les  uns  les  aultres,  soubz  le  nom  de  papistes  (!t  hugue- 
«  naulx,  à  poyne  d'estre  déclairez  rebelles  et  désobcys- 
"  sans  à  Sa  Majesté,  et  comme  tels  pugniz  de  la  hard.  » 

—  Ordre  de  procéder  au  désarmement  des  habitants  de  Lyon. 

—  Élection  de  douze  consciller.s-échevins  de  la  religion 
léfomiée,  pour  Cire  adjoints  aux  douze  conseillers  catholi- 
ques en  exercice.  —  Rcsiitution  des  clefs  de  la  ville  réclamée 
du  baron  des  Adrets,  qui  s'en  était  (emparé.  —  Ordre  de 
")lder  lies  deniers  de  la  connnune  les  lrouj)es  que  ce  ca- 
pitaine avait  introduites  dans  Lyon.  —  Démolitions,  for- 
lificalions,  «  embcllissemens  »  et  autres  tiavaux  prcscrit.s 
|iar  le  méiur  dans  la  villi-,  cte. 


un.  Ht.    H<!giitlr<' 


In-tolio,  lui  rvuillcls .  |ia|iiir. 


IA<I«-I5«3.  —  Arles  eonsuluires.  —  Ouverture 
d'une  t:r.inde  rue  à  travers  h;  lénemi^nl  de  liellucour,  de- 
puis le  pont  du  Itlii^nu  jns4|u'au  léiienu-nl  de  Konl.illnn 
il  au  pori  des  OlesliiiH,  sur  lu  S.nine  ;  —  ib;  lu  i-ue  ib  I.i 
l'ouidi^re  (^ordifere),  tendant  aux  autres  rues  innertes  au 
I' nement  du  Plal,  etc.  —  Construeiidu  dune  Imuelieiie 
«  au  lieu  et  place   où  les  ebanoyncH  Saniei-l'iHiu!   soiil- 


ES  DE  LYON. 

«  loicnt  tenir  clinppitre.  »  —  Elai'gissenient  de  la  rue  des 
Changes  ei  du  port  Saint-Eloi  ;  —  reprise  des  travaux  de 
construction  du  Chemin-Neuf  et  de  démolition  du  cloître 
Saint-Jean,  pour  convertir  celui-ci  en  place  publique,  etc. 
—  Procuration  passée  à  Jean  Henry  et  à  Léonard  Pourra, 
conseillers-échevins,  pour  négocier  auprès  du  Roi  et  de  la 
Reine  mère  t  l'establisscment  de  la  religion  refforniée  et 
«  du  gouvernement  de  eeste  ville  de  Lyon,  i  etc.  —  Pu- 
nition demaudée  à  M.  de  Soubise,  gouverneur  de  Lyon, 
contre  certains  particuliers ,  qui  faisaient  démolir  des 
couvents  et  des  maisons  de  la  ville,  sans  ordonnaucc  du 
Consulat.  —  Requête  au  même  pour  obtenir  qu'il  ne  soit 
toléi'é  dans  Lyon  et  ses  faubourgs  d'autre  établissement 
d'instruction  publique  que  le  collège  de  la  Trinité  :  — 
ordre  à  Jean  Gravier,  secrétaire  de  la  ville,  de  reviser  le 
l)ail  de  cette  institution  et  d'y  stipuler  expressément  que 
a  les  prières  seront  faites  au  dict  collège  selon  la  coustume 
<t  et  ordonnance  de  l'Esglise  réformée,  sans  que  pai'  cy- 
«  après  soit  dict  ne  célébré  aucune  messe  ny  cérémonies 
f  papallcs.  »  —  Convocation  des  notables  et  des  maîtres 
des  métieredela  ville,  pour  délibérer  sur  la  candidature  de 
Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  au  gouvernement  de 
Lyon  et  pays  de  Lyonnais,  laissé  vacant  par  le  décès  du 
maréchal  de  Saint-André  ;  —  exposé  des  griefs  qui  por- 
tent le  Consulat  à  repousser  ce  prince,  etc.  —  Commis- 
sion chargée  d'entrer  en  conférence  avec  les  gens  du  Roi. 
pour  I  faille  que  la  polit iijuc  soit  remyse  es  mains  et  puis- 
«  sauce  de  la  ville,  en  faisant  la  réunion  de  la  justice  or- 
«  dinaire  à  celle  du  Roy.  »  —  Lettre  de  ce  prince  au 
comte  de  Sault,  gouvcruimr  de  Lyon,  pour  lui  prescrire  de 
faire  célébrer  le  service  divin  dans  toutes  les  églises  de  la 
ville,  conformément  à  l'édit  de  pacification,  qui,  depuis  sa 
publication,  n'avait  ])as  encore  été  observé  à  Lyon.  — 
Lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  mère,  invitant  le  Consulat  à 
pourvoir  lem|)Orairemenl  à  la  solde  de  la  compagnie  des 
garilcs  du  comle  de  Sault.  —Ordre  du  Roi,  iiortanl  qu'il 
sera  construit  «  quelque;  bastimeitt  et  édiflice  »  dans  le  pa- 
lais archiépiscopal  de  Lyon,  «  suivant  un  inodelle  qu'il  a 
«  envoyé  pour  accomoder  le  dict  logeis,  »  alin  d'en  user, 
lui  el  les  priiu'cs  de  sa  suite,  (|iiand  ils  \iendront  dans  la 
\ille.  -.Nouvelle  com|iosilion  du  eorps  consulaire,  ilont 
six  nieiulires  ileM'oiil  l'ire  eallHilii|iies  el  les  six  .-iiilres 
prolestants,  ele, 

lil!    Hl.    ll.visIriM  —   l'.'til  inf.ilin,  200  fniilliM^i.   y:i\<irr 

l.»4l4-IAtttt.  —  Actes  consulaires.  —  Témoignage  de 
reeounaissanee  accordé  h  Rerirand  Doursal,  médecin  pro- 
M'ueal,  piMir  serviees  rendus  ;'i  la  po|inla(i(Mi  lyonnaise, 
pendaiil    la    pesie,  «  pai'   pliiMiiis    lieiles    enres    par  luy 
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!  l'aictes,  »  etc.  —  Démission  ilc  aoblc  Léonard  Mirault, 
voyer  el  «  ayant  charge  des  paveys,  réparations  et  forlif- 
«  fications  de  la  ville  et  des  pestifféreux,  quand  le  temps 
y  escboit.  »  —  Coniniission  chargée  de  négocier  la  réduc- 
tion d'une  taxe  de  338  livres  tournois,  qui  avait  été  impo- 
sée à  la  commune  pour  les  gages  de  quarante  arquebusiers 
h  clieval,  affectés  à  la  garde  du  duc  de  Nemours  et  à  celle 
de  M.  de  Lusses,  chargé  du  gouvernement  de  Lyon  en 
I  absence  du  prince.  —  Procès-verbal  de  l'entrée  à  Lyon 
(le  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  lieutenant  général 
pour  le  Roi  au  gouvernement  de  la  ville  et  province  de 
Lyonnais,  etc.  —  Ordre  de  ne  plus  employer  à  l'avenir  que 
deux  tombereaux  pour  le  nettoiement  des  rues  de  la  ville. 

—  Enquête  sur  l'intention  manifestée  par  les  blunchhrs 
.tanneurs)  d'installer  leurs  ateliers  sur  le  port  du  Temple, 
ce  qui  infecterait  le  quartier  et  incommoderait  les  •  allans  et 
'  passans  sur  le  dict  port  et  rue  tirant  contre  les  Cé- 
"  iestins,  qui  est  le  plaisir  de  la  ville  de  se  prome- 
'<  ner.  «  —  Réorganisation  du  collège  de  la  Trinité,  ruiné 
|i,ir  les  troubles  religieux  ;  —  choix  fait  de  la  pcr- 
--oiine  du  Jésuite  Emond  Augcr,  docteur  en  théologie  et 
jirédicateur  renommé,  pour  diriger  cet  établissement  ;  — 
invitation  qu'il  reçoit  de  s'adjoindre,  en  qualité  de  régents, 
lies  membres  de  son  ordre,  «  comme  estans  congneuz  per- 
■  soiuiaiges  labourieux,  affectionnez  et  dignes  en  sçavoir, 
'<  bonnes  vies  et  mœurs,  »  etc.  —  Ordre  aux  boulangers  de 
la  ville  de  cuire  à  raison  de  22  sous  6  deniers  le  bicliet,  «  et 
«  feront  de  Iroys  sortes  de  pains,  assavoir  :  la  miche,  le 
'  pain  ferain  et  le  pain  à  tout,  ûonnné  pain  bis,  »  etc.  — 
Désaccord  entre  les  conseillers-échevins  catholiques  et 
leux  de  la  l'cligion  réformée,  au  sujet  de  l'ordonnancement 
de  certains  mandats  de  payement;  —  désaveu  de  toutes 
les  dettes,  obligations  et  autres  transactions  faites  au  nom 
de  la  commune,  pendant  les  troubles,  par  ceux  qui  se  di- 
saient alors  conscillcrs-éclievins.  —  Réponse  du  Consulat 
à  certains  passages  d'une  lettre  du  Roi  à  M,  de  Losses,  où 
il  était  question  de  l'établissement  d'un  chevalier  du  guet 
à  Lyon  ;  —  considérations  sur  l'utilité  et  les  services  des 
.sergents  royaux  et  ordinaires  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon, 
de  ceux  de  robe  courte  et  du  prévdl  des  maréchaux  de  la 
province  de  I^yonuais,  etc.  —  Nomination  de  Claude  de 
Rubys  à  la  charge  de  procureur  général  de  la  connnune. 

—  Poursuite  judiciaire  contre  cei'tains  tireurs  d'or,  qui, 
s'étant  introduits  furtivement  chez  (luelqucs-uns  de  leurs 
confrères,  avaient  brisé  les  métiers  et  les  bobines  de  ceux- 
ci  et  gilté  leur  marrliandis(!,  «  (|iii  est  un;;  faict  de  f(irt 
«  mallieureuse  conséquence,  »  cic. 

ISII.  X.-i.  (Ufcistrcl   -  Iri-f.iliM,    108  fciiillrls,  papinr. 
15<(4-I5«J.  — Actes  ((iiiMilaiics.  —  Clicrlé  CMcssiM' 


des  denrées  et  des  subsistances  à  Lyon  ;  —  mesures  prises 
pour  les  ramener  à  un  taux  raisonnable.  —  Plaintes  réité- 
rées contre  les  meuniers  de  la  ville,  qui  exigeaient  do  ou 
16  sols  pour  la  mouture  d'une  ânée  de  blé,  ou  bien  un  bi- 
cliet sur  chaque  ânée,  quoique,  de  tout  temps,  il  ne  leur 
eût  été  permis  de  prélever  sur  la  même  mesure  que  o  ou  (3 
sols,  ou  encore  2o  livres  de  farine.  —  Rôle  nominatif  des 
vin;5t  arquebusiers  accordés  par  le  Consulat  à  M.  de  Losses. 
lieutenant  au  gouvernement  de  Lyon,  pour  renforcer  sa 
garde,  dont  il  avait  démontré  l'insuffisance.  —  Ordre  à 
Guillaume  Cliasotes ,  voyer  de  la  commune ,  de  faire 
couvrir  de  terre  les  sépultures  des  pestiférés  qu'on 
avait  inhumés,  tant  aux  Cordeliers  qu'à  l'Hôtel-Dieu,  à 
Saint-Laurent  et  ailleurs,  et  d'y  jeter  la  quantité  de  chaux 
nécessaire  pour  que  les  cadavres  soient  plus  rapidement 
détruits.  —  Agitation  extrême  des  réformés  dans  la  pro- 
vince de  Lyonnais  et  les  contrées  voisines;  —  prise  de 
Màcon  et  de  Vienne  par  ces  sectaires,  qui,  dans  la  pre- 
mière de  ces  villes,  se  livrent  à  toutes  sortes  de  cruautés 
envers  les  catholiques;  — alarme  jetée  dans  Lyon  parla 
nouvelle  de  ces  événements  ;  —  autorisation  donnée  au 
Consulat  par  le  président  René  de  Birague,  gouverneur  de 
la  ville,  en  l'absence  du  duc  de  Nemours,  de  lever  douze 
compagnies  de  gens  de  pied  pour  le  maintien  de  l'ordre  et 
la  défense  de  la  cité.  —  Charge  donnée  à  André  Mornien 
et  à  Claude  Valleton,  conseillers-échevins,  de  s'entendre 
avec  M.  de  Chastellier,  seigneur  de  Millieu,  général  des 
finances  du  Roi  à  Lyon,  surtout  ce  qui  concernera  les  mu- 
nitions de  guerre  et  de  bouclie  de  la  ville.  —  Convocation 
des  capitaines- pennons  et  desqnarteniers,  pourrecevoirleur 
serment  et  indi([uer  à  chacun  ce  qu'il  devra  faire  dans  son 
quartier; — ordonnance  de  René  de  Birague  prescrivant  aux 
habitants  de  Lyon  une  obéissance  absolue  aux  ofliciers  de 
leurs  quartiers,  et  réglant  les  devoirs  et  l;i  discipline  des 
troupes  soldées  et  des  pennonages  de  la  ville.  —  Leilre 
des  coiLseillers-échcvins  au  Roi,  pour  exposer  à  ce  prince 
la  situation  politique  de  la  ville  de  Lyon  et  la  nécessité, 
pour  .sa  population,  de  courir  aux  armes,  etc.  — Ordre  d'a- 
cheter toutes  les  arquebuses  qu'on  pourra  lrou\  cr  chez  les 
armuriers  de  Saint-Eiiennc,  afin  de  «  ostcr  le  moyen  à 
a  ceulx  du  dict  Saincl-Eslicnne  et  à  tous  aultres  do  les 
«  transporter  à  Aiinoiiay  et  ailleurs,  à  ceulx  qui  occupent 
«  les  villes  contn;  l'autorité  de  Sa  .Majesté.  »  —  Danger 
résultant  de  la  présence  des  protestants  dans  les  milices 
lyonnaises  ;  —  défense,  sous  peine  de  la  liart,  aux  Reli- 
gionnaires  de  s'enrôler  dans  les  compagnies  levées  pour  le 
servi<;e  du  Roi  el  la  défense  de  la  ville;  —  injonction, 
siilis  la  nièiÈie  peine,  à  ceux  qui  ont  |uis  parlj  dans  celle 
Iniiipc  lie  déposer  inconliiieiil  leurs  aniies,  et  aux  capi- 
laiiies  lie  licencier  snr-le-cbain|i  les  hommes,  etc.  —  Ar- 
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Mieiiient  et  équipeiueiil  de  deux  «  IVégates»  pour  «  repousser 
«  les  incursions,  pilleries  et  saccagemens  qui  se  fout  au 
«  long  des  rivières  du  Rosne  et  de  la  Saosne,  par  ceux  qui 
«  se  sont  emparez  des  villes  de  Mascon  et  de  Vienne,  >  etc. 

BB.  86.    Registre.i  —  In-folio,  21 1  fr-uillels  ,  jinpier. 

1566-1369.  —  Actes  consulaires.  —  Lettre  du  Roi, 
notifiant  aux  conseillers-échevins  la  nomination  de  Pom- 
ponne de  Bellièvre  à  l'oflife  de  lieutenant  général  en  la 
St'néchaussée  et  Siège  présidial  de  Lyon.  —  Opposition  à 
l'enregistrement  des  lettres  patentes  du  Roi  qui  accor- 
daient à  Etienne  Corset  les  provisions  de  «  l'état  »  de  che- 
valier du  guel  de  la  ville  de  Lyon.  —  Ordonnance  de 
René  de  Biraguc,  gouverneur  de  Lyon,  qui  enjoint  aux  ca- 
pitaincs-pennoiisd'eiivojer  quotidiennement  quatre  notables 
de  leur  quartier  à  chacune  des  portes  de  la  ville,  pour  y 
stationner  du  matin  au  soir,  etc.  —  Lettres  de  cachet  du 
Roi  et  de  la  reine  Catherine  de  .Médicis,  portant  déCensc  au 
(Consulat  de  faire  ou  de  laisser  prendre  les  armes  aux  Lyon- 
nais, sous  n'importe  quel  prétexte,  et  rappelant  à  ce  corps 
qu'il  doit  laisser  la  fon;e  en  main  à  ceux  qui  la  tiennent  du 
Souverain,  »  pour]iour\eoir  à  toute  nécessité  occurrente.  » 
—  Certificat  de  moralité  et  de  capacité  délivré  à  Jean  Mil- 
let, seigneur  du  Coing,  pour  exercer  la  charge  de  ciievalicr 
du  guet  delà  \ille.  —  Transaction  entre  le  Consulat  et  le 
«hapilre  de  Saint-Nizier,  par  laquelle  celui-ci  entre  déli- 
nilivement  en  possession  des  boutiques  de  a  merciers  et 
«  artisans  »  (jui  étaient  adossées  aux  murs  de  cette 
église,  etc.  —  F'réparatifs  pour  l'entrée  de  la  duchesse  de 
Nemours  îi  Lyon  ;  —  ordre  de  faire  «  oster  et  lever  la 
«  justice   estant   sur   le    pont   de   Saonnc   et   de  la  faire 

•  mectre  en  quelque  lieu,  jus(|u'à  ce  qu'il  .sera  ordonné  de 

•  la  replanter  ;  »  —  desr'riidion  du  costume  assigné  pour 
Il  circouslaiM'c  aux  conseillers-échevins,  au\  Enfants  de  la 
Mil*  et  à  leurs  laquais;  —  relation  de  l'entrée  de  la  du- 
rliesse  de  .\emours  à  Lyon.  —  Délégation  (h;  Claude  Guer- 
ri'T,  fconseiller-érhevin,  pour  assister  à  la  fahrication  de  la 
monnaie  d'app(niit,  qui,  d'ain-f-s  les  ordres  du  Roi,  devait 
a\oir  lieu  h  Lyim,  etc.  _  [Vièrc  faite  au  Consulat  par  .Iinui 
Millet,  qui  allait  en  cour,  de  .  luy  faire  dresser  lectre  mis- 

•  mve  nu  Roy,  en  sa  faveur,  du  portement  qu'il  fai<l  en  sa 

•  charge  de  clievalir;r  du  guet,  |iour  monsircr  à  Sa   Ma- 

•  ivMv  que,  despujs  qu'il  y  est  cslahly,  les  affaires  de  sa 

•  charge  vont  hien  ;  »  —  ordre  au  secrétaire  de  la  ville  <!(• 
fiirc  droit  ù  cette  requête,  dans  les  meillcni-s  lernn's.  — 
Man  lenient  de  10  livres  lournuis  à  Jean  l'c-rrissin,  peintre, 
pour  l'exéenlion  de  quatre  annoirics  qui  avaient  servi  à 
li-ntrée  de  hulurhesse  de  .N'cmnnrH.  —  Lettre  du  Roi,  pié- 
>enant  le  corps  consulaire  qn'i)  a  rmteiition  de  nnttre  en 
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garnison  à  Lyon,  poui'-  six  mois,  une  compagnie  suisse, 
dont  le  cinquième  de  la  solde  (celle-ci  s'élevait  à  13,000 
livres  tournois)  sera  supporté  par  la  commune.  —  Injonc- 
tion aux  tanneurs,  qui  répandaient  sur  la  voie  publique  les 
eaux  sales  et  les  débris  provenant  de  leur  industrie,  de 
jeter,  pendant  la  nuit,  ces  impuretés  dans  la  Saône  ou  de 
faire  creuser  des  conduits  souterrains  pour  les  mener  à  la 
rivière,  afin  de  les  dérober  à  l'odorat  et  aux  regards  des 
l)assants.  —  Difficultés  soulevées  par  l'élection  des  con- 
seillers-échevins, dont,  en  vertu  d'une  récente  décision  du 
Roi,  huit  devront  être  catholiques, et  les  quatre  autres  pro- 
testants, cic. 

BB.  87.  (Bi^gistre.)  —  In-folio,  338  feuillets,  papier 

1369-156S.  —  Actes  consulaires.  —  Remise  du 
collège  de  la  Trinité,  à  titre  perpétuel  et  «  avec  toutes  les 
«  granges  dépendantes  d'icelluy,  pour  cstre  exercé  le  sé- 
«  ininaire  de  l'institution  de  la  jeunesse,  »  à  Emond  Au- 
gcr,  pi'ovincial  des  Jésuites,  et  aux  membres  de  sa  congré- 
gation; —  résumé  historique  sur  cet  établissement,  à  partir 
de  l'année  1519,  é])oque  de  sa  foinlation.  —  Procès-verbal 
de  la  ]M'ocession  générale  faite  à  Lyon  poui'  l'extirpation  de 
lliéi'ésie  en  France  et  la  pacification  du  royaume.  — Eni- 
])runt  de  50,000  livres  tournois  demandé  par  le  Roi  à  la 
<'onnnune,  pour  sui)vcnirà  ses  urgentes  aflaires,  etc.  —  Dé- 
pulalion  envoyée  en  cour  pour  exposer  à  Sa  Majesté  la  situa- 
tion critique  où  les  marchands  étrangers  établis  à  l>yon  se 
trouvaient,  par  suite  des  troubles  religieux,  et  le  donnnagc 
que  causerait  au  connncrce  et  à  la  prospérité  de  la  ville  leur 
éloignement  de  celle-ci;  —  mémoires  et  instructions  donnes 
aux  membres  de  cette  dépiitation,etc, — Opposition  du  corps 
consulaire  à  l'édit  du  Roi  sur  la  i)acificalion  des  tnnibles, 
l)arce  qu'on  craignait  un  soulèvement  populaire  à  l^yon,  et 
(juc  les  villes  tomi)ccs  au  pouvoir  îles  protestants,  dans  le 
Dauphiné  et  le  Languedoc  n'élaicnt  pas  rentrées  sous 
l'obéi.ssancedeSa  Majesté. — Ordre  des  conseillers-échevins 
aux  députés  en  cour  de  supplier  le  Roi  de  k  vouloir  osier 
<r  et  lever  l'exercice  de  la  religion  rél'ornM''c,  {('(jind  ne  leur 
"  ;i|i|Hirli'  i|iu'  ilivisioM,  ruNMc  cl  pcrlr  an  ciiiiniierci'  et 
(t  Irallii-ii  qui  se  l'.iirt  en  la  \illi',»  etc.  Clause  du  con- 
h  II  (le  ruiiiliiiiiMi  cl  (le  .l(il,ili(Ui  du  collcV'c  île  la  Trinité, 
piMlanl  (|iie  le  r<'rteiir  de  cet  clahlissemenl  s.'ra  tenu  d'of- 
IVii' an  c(n'|)s  consulaire,  pendant  la  célébralimi  de  la  messe 
le  jour  de  la  Trinilé,  ini  l'ierge  de  cire  blanche  décoré  des 
ai'inoiries  de  la  ville.  —  Rapport  de  la  dépnlation  envoyée 
en  cour  pour  les  affaires  de  la  ciuninutn'.  —  Répartiliini 
des  divers  iMU'psdc  garde  eiili'c  les  peinionagcs  de  la  ville. 
—  (h'dre  à  Jean  Sala,  capiliiinilrs  ;iniiii'biisicrs,  de  dres- 
ser un  riMe  ninninalif  des  iMHumi's  de  s,i  com|iagnie,  pour 
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•ir'jouor  les  fraudes  de  certains  habitants  de  Lyon,  «  qui  se 
■'  disent  arquebousiers  pour  n'aller  à  la  garde,  qui  se  l'aict 
M  ordiiiairenienl  par  pennons  (pennonages)  et  habitants  de 
'<  la  ville.  »  —  Projet  annoncé  par  les  protestants  d'entrer 
en  campagne,  de  s'emparer  de  Villefranehe,  de  faire  des 
courses  dans  la  Dombes  et  de  «  brusler,  saccalger  et  for- 
"  raiger  tous  les  bledz  et  aultres  vivres  desquelz  la  ville 
'<  (de  Lyon)  pourroyt  estre  secourue  à  la  nécessité  ;  »  — 
mesures  énergiques  prises  en  cette  occurrence.  —  Répara- 
tion demandée  pour  les  propos  outrageants  tenus  contre 
les  conseillers-échcvins  par  le  sieur  de  La  Barge,  sacristain 
lie  Saint-Jean,  qui  réclamait  une  indemnité  pour  avoir  logé 
le  président  de  Birague  dans  sa  maison. —  Arrivée  à  Lyon 
de  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  gouverneur  de  la 
\  ille  et  du  pays  de  Lyonnais  ;  —  nomination  de  François 
'!(■  Mandelot,  seigneur  de  Passy,  à  la  charge  de  lieutenant 
uénéral  au  même  gouvernement.  —  Visite  de  remercî- 
ment  et  d'adieu  faite  par  le  corps  consulaire  au  président 
lie  Birague,  que  le  Roi  appelait  auprès  de  sa  personne;  — 
brillante  escorte  fournie  à  ce  personnage  jusqu'à  Ecully,  etc. 

—  Service  funèbre,  célébré  dans  l'église  cathédrale  deSaint- 
Ji'an,  pour  les  gens  de  guerre  morts  victimes  des  discordes 
riviles  et  religieuses,  etc. 

BB.  88.  (Rogi.stre.')  —  lii-folio,  27i  feuillets,  ijapirr. 

1569.  —  Actes  consulaires.  — Mandats  de  payement 
■  iiilonuancés  sur  les  fonds  provenant  de  la  vente  des  biens 
iiicubli!s  et  immeubles  des  Religionnaires  fugitifs  et  des 
I M'Usions  qu'ils  |)Ossédai(;nt  sur  les  équivalents  de  Beaujo- 
lais, l>yonnais  cl  Vivarais.  —  Dispositions  provoquées 
|i0ui'  que  les  capitaines  des  compagnies  de  la  ville  ne 
sachent  d'avance  le  poste  qui  leur  sera  assigné  pour  mon- 
ter la  garde,  ni  l'heure^  à  laquelle  ils  devront  s'y  rendre. 

—  Projet  d'emprisonner  uni'  [)artie  des  protestants  i|ni  se 
trouvaient  à  Lyon,  à  cause  des  rassemblements  armés 
iiu'on  signalait  dans  la  Bresse.  —  Pcniuisilion  rigoureuse 
lies  armes  chez  les  Allemands  domiciliés  dans  la  \illi'. 
Nomination  de  Barthélemi  ih;  l^a  Palme  à  l'office  de  iiiaié- 
clial  des  logis  de  la  ville,  nouvellement  créé  ;\  l^yon.  — 
(Commission  chargée  de  présenter  aux  gens  du  Roi  le  règle- 
ment dressé  par  les  apothicaires  do  la  ville  pour  l'exercice 
d;;  leur  art,  alin  de  nietlre  le  Consulat  en  nu'sure  de  statuer 
sur  cet  objet.  —  Mémoires  iirésentés  uu  Roi  jjour  obliMiir 
i|U(!  la  juridiction  de  la  Conservation  des  foires  et  la  Maî- 
trise des  poris  de  la  ville  soient  réunies  au  corjis  consulaire. 

—  Négiicialioris  cntaimn^s  avec  le  duc  de  Savoie  pour  déei- 
dei'  ce  i-iiiiee  à  éloigner  de  la  Bresse  les  sujets  i-ebi'lles  du 
lïiii,  i|iii,  s'élaiit  retii'és  dans  ce  pays,  ini|uiélaieiil  I,\ihi 
t'I  les  Inr.ililés  siluées  le  long  de  la  Saône.  —  Nouvelle  de 


la  bataille  de  Jarnac,  gagnée  par  le  duc  d'Anjou  sur  le 
prince  de  Condé;  —  description  de  la  cérémonie  religieuse 
et  des  réjouissances  pubUques  qui  eurent  lieu  à  Lyon  poui' 
célébrer  cette  victoire,  tant  à  l'église  de  Saint-Jean  que 
sur  la  Saône  et  la  place  Bellecour,  «  qui  est  grande  et 
«  spacieuse  plaine,  et  belle  au  possible,  et  non  moindre 
«  que  ce  grand  Champ  de  Mars,  jadis  tant  célébré  à  Rome 
«  et  renommé  par  les  poètes  et  historiens;  »  —  sonnets, 
huitains  et  «  musicque  vocalle  nouvelle  de  chant  et  de 
«  lettres,  »  composés  pour  la  circonstance.  — Mandement 
de  15  livres  tournois  à  Nicolas  Durand,  peintre,  poui- 
«  jdusieurs  armoyries,  tant  de  la  ville  que  autres,  et  fes- 
«  tons  qu'il  a  faictz  pour  servir,  tant  au  baptesme  de  la 
«  fille  de  M.  de  Mandelot,  gouverneur  en  ceste  ville  de 
«  Lyon,  que  aux  triomphes  faictz  pour  la  victoire  et  mort 
«  du  prince  de  Condé.  »  —  Ordre  aux  pennonages  de 
picndre  les  armes  pour  surveiller  le  passage  des  troupes  ita- 
liennes, qui,  sous  la  conduite  du  comte  de  Saint-Flour,  de- 
vaient traverser  Lyon  en  deux  colonnes,  «  allans  la  part  qu'ilz 
«  seront  mandez  par  Sa  Majesté  ;  »  —  d'opérer  le  recou- 
vrement des  40  sous  imposés  sur  chaque  dizaine  des  pen- 
nonages de  la  ville  pour  les  réparations  du  Chemin-Neuf, 
«  du  cousté  de  Fourvière,  tirant  à  Sainct-Just;  »  —  au\ 
capitaincs-pennons  de  visiter  les  maisons  «  esquclles  ba- 
il bitent  les  hugucnotz  réduictz  ou  non  réduictz,  »  et  d'en 
faire  murer  les  issues,  à  l'exception  d'une  seule,  dans  les 
vingt-quatre  heures,  etc.  —  Résignation  de  sa  charge  de 
capitaine  de  la  ville,  faite  par  François  Sala,  seigneur  de 
Mont-Justin  et  chevalier  des  Ordres  du  Roi;  —  son  lem- 
placement  par  noble  Antoine  Guillen,  seigneur  Uu  Clos  ; 
—  devoii'S  ti'ai'és  à  cet  officier,  etc. 


liB.  89.  (Itegistre.; 


In-fuli. 
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1591.  —  Actes  cousulaii'es.  —  Ordre  à  François  Cou- 
laiiil,  receveur  de  la  commune,  de  rendre  ses  comptes, 
formalilé  qu'il  n"a\ai(  pas  remplie  de|)uis  longtemps  et 
diMil  l'oubli  allirail  au  Consulat  «  plusieurs  reproches  et 
«  calomnies.  »  —  Indemnité  allouée  aux  mariniers  de 
Lyon  pour  faire  réparer  leurs  bateaux,  «  qui  furent  priiis 
«  pour  servir  au  secours  des  personnes  et  babilants  de  la 
Il  dicte  ville,  assiégez  par  la  grande  inondation  iln  fleuve  du 
«  Rosne,  dernièrement  advenue  .décembre  l'i'O')  en  la 
«  dicte  ville,  »  etc.  —  Charge  domu''!'  à  Tlimuas  Fanre  et 
à  François  Crolier,  éclievins,  de  tenir  la  main,  eoiijoitile- 
ment  avec  le  \o\er  de  l.i  lomminie.  «  à  la  décoration  cl 
Il  eslargissemeiil  des  nies  de  la  \ille  el  qu'il  ne  soil  au- 
"    eidiie  liiiise  iisiii|ii'   sur  le  |>iihlie(|.  «    —  Cmillil  de  juri- 

dielii iilre  le  CiinMil.il  el    les   olVieiers  de   la  justice  du 

Roi,  .ni  sMjel  lie  la  [loliee  iiiiiiiielpale  de  L\i>n;  —  nomina- 
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tioii  (le  quatorze  a  personnages  de  la  dicte  ville  pour  l'exei^ 
•  cice  de  la  dicte  police,  chacun  en  son  quartier,  »  etc. 

—  Projet  de  réduire  les  corporations  d'arts  et  métiers  de 
L\on  et  de  leur  donner  l'organisation  de  celles  de  Paris. 

—  Permission  refusée  aux  protestants  d'inlmmer  leurs  co- 
religionnaires sur  la  place  des  Terreaux,  où  ils  avaient  pré- 
cédemment élevé  un  temple.  —  Adhésion  du  corps 
consulaire  à  la  création  d'un  mont-de-piété  à  Lyon  ;  — 
considérations  sur  les  bienfaits  promis  par  cette  iaslitu- 
tioii ,  dont  le  concile  de  Latran  avait  saisi  l'idée  et 
approuvé  le  plan.  —  Inondation  désastreuse  du  Rhône 
,1a  même  que  celle  mentionnée  plus  haut),  qui  dé- 
Imit  uiie  partie  du  bourg  de  La  Guillotière;  —  certificat 
délivré  aux  habitants  du  lieu  pour  attester  leur  ruine  et, 
par  ce  moyen,  leur  procurer  l'exemption  des  tailles.  — 
Mémoires  donnés  à  Jérôme  de  Châtilloii,  écheviii  et  prési- 
dent en  la  Sénéchaussée  et  Siège  présidial  de  Lyon,  en- 
M»yé  en  cour  pour  les  affaires  de  la  commune.  —  Ordon- 
nance de  François  de  Maudclot,  lieutenant  au  gouvernement 
de  Lyon,  qui  prescrit  au  Consulat  de  désigner  des  bour- 
geois |)our  aller  à  la  gaide  des  portes  de  la  ville,  où  ils 
devront  rester  depuis  l'ouverture  jusqu'à  la  fermeture  de 
'•elles-ci,  sous  peine  de  23  livres  tournois  d'amende,  clo. 

—  Sollicitation  d'un  règlement  pour  les  imprimeurs  de 
Lyon,  d'après  le;  remontrances  de  ceux-ci  et  «  sur  icellcs 
«  considéré  la  grandeur  de  la  manifacturc  de  l'iraprimcric, 
•'  la  quelle  ils  (les  échevins)  désirent  estre  retenue  et  res- 

•  tablie  au  niesinc  estai  florissant  que  l'on  l'a  autreffoys 

•  vcue.  »  — Ordonnance  de  Mandclol,  enjoignant  aux  oITi- 
t:iers  des  quartiers  de  la  ville  de  faire  arrêter  et  livrer  à  la 
juslit-e  «  plusieurs  sorciers  qui  se  nieslent  cugresser  les 
"  portes  cl  usent  de  certains  moyens  pour  mi^ctre  la  con- 
«  tagion,  »  etc.  —  Mécontentement  exprimé  par  le  corps 
ron>ulaire  aux  Jésuites  du  collège  de  la  Ti-inité,  de  ce  (ju'ils 
ne  rcnijdis.suienl  pas  les  obligations  auxquelles  Icsassujettis- 
s.ijt  lu  contrat  de  remi.se  de  cet  établissement;  —  iiouveau 
règlement  à  l'usage  du  cette  institution.  —  Lellre  close  du 
Hoi,  annonvanl  au  Consulat  la  iiominalion  de  François  de 
.Mandclol  il  la  charge  de  gouverneur  île  Lyon  et  pays  de 
{..yonuais,  un  reniplacenicnl  de  J:ir(|ucs  de  Savoie,  dm-  île 
Ni-iiiours,  qui  Avail  volonlaireniciit  donné  sa  démission,  rli'. 

nu    l*».    tti'tO'lrt.)  —  Iri-Miu,  ÏH  [.•inllrl'.,   [.api-r. 

IA39.  —  Actes  consulaires.  —  Pré|)ai'utils  pour  lu  ré- 
i'<'piii)n  de  inndaiiie  de  Marnlelot  (Kléonoru  dir  Itobcrtut), 
Icniuie  du  gouverneur  du  l<y  on;  — procès-vurlml  de  .sunen- 
Iréedans  In  ville.  —  KcniontranccsduH  recteurs  de  r,\iniiône 
uéin'rnle  nu  sujet  des  i  vérollcz,  *  dont  la  niiiitié  des  fi'ais  du 
traiteniunl était <'i  lacliurgudu  l'ctabliss  nieni  ;    -cumliinaisuu 


au  moyen  de  laquelle  le  Consulat  supporte  seul  cette  dé- 
pense.— Dispositions  prises  pour  l'entrée  à  Lyon  du  cardinal 
Alexandrin,  lég;it  du  Pape,  que  le  Roi  avait  ordonné  au 
corps  consulaire  de  recevoir  avec  la  plus  grande  pompe  ; 
—  relation  de  cette  cérémonie.  —  Règlement  pour  la  ma- 
nufacture de  tb-apsd'or,  d'argent  et  de  soie,  «  qui  se  feront 
I  dans  la  ville  de  Lyon  et  faulxbourgs  d'icelle,  et  dans  tout 
«  le  pays  de  Lyonnais.  »  —  Arrivée  de  Jean-Jacques  de 
Mesines,  seigneur  des  Arches,  conseiller  et  maître  des  re- 
quêtes ordinaires  de  l'hôlcl  du  Roi,  envoyé  à  Lyon  par  ce 
prince  pour  assurer  l'exéculiou  de  l'èdit  de  pacification 
publié  en  1370,  etc.  —  Députation  envoyée  au  duc  tic 
Nemours,  «  estant  en  sa  maison  de  Lanieu  (Lagnieu\  pays 
0  de  Savoy  c,  »  pour  le  prier  de  continuer  sa  protection  à 
la  ville  de  Lyon;  —  présent  de  deux  lamproies,  de  deux 
flacons  de  malvoisie,  de  confitures  et  de  fruits,  fait  à  ce 
prince  pour  capter  sa  bienveillance.  —  Serinent  solennel 
fait  en  présence  de  François  de  Mandelot,  gouverneur 
de  Lyon,  par  les  conseillers-échevins,  les  capitaines-peii- 
nons  et  les  notables  de  la  ville,  tant  catholiques  que  pro- 
testants, de  vivre  désormais  en  paix  et  union  et  d'observer 
strictement  les  édils  du  Roi  concernant  la  religion,  etc.  — 
Aiiiélioralions  apportées  au  tracé  du  Chemiu-Ncid"  et  à  la 
construction  de  cette  voie  de  communication.  —  Transfor- 
niiition  de  la  place  Confort  en  marché  public  ;  —  ordre 
au  voyer  de  la  ville  d'y  faire  stationner  les  charrettes  et 
les  bêtes  de  somiiic.  —  Découverte,  parmi  les  démolitions 
faites  à  Saint-Jusl  par  les  protestants,  du  «  chief  de  feu 
«  M.  de  Saincl-Irény  (Irénée),  »  qui  avait  disparu  peuJaiit 
les  troubles  de  1362;  —  ordre  donné  par  l'archevcciue  de 
Lyon  de  dé))oser  cette  relique  dans  l'église  de  Saint-Jean, 
pour  y  être  [irovisoircment  exposée  à  la  vénération  des 
fidèles,  etc.  —  .Mention  du  procès-verbal  de  l'ahoniinable 
massacre  des  protestants,  communément  ap])elé  les  Yèpn's 
/i/(/H««i.sf,s,  et  des  événements  qui  servirent  de  prélude  à- 
la  funcsle  journée  du  31  août  1572; —  explications  con- 
fuses données  ])ar  Jean  Ravot,  secrétaire  de  la  vilh',  sur  la 
suppression  de  cette  pièce  iniporlanle  ;  —  refuge  momen- 
laiié  trouvé  dans  la  citadelle  de  Saiiit-Sébasticn,  malgré 
les  efforts  du  Consulat,  |)Our  pré\  cuir  ce  l'ail,  par  les  o  prin- 
«  cipaulx  et  premiers  factieux  de  la  nouvelle  religion,  les- 
«  fiuelz  se  retiroient  en  Dresse;  » —  altitude  mystérieuse 
gardée  |iar  de  Mandelot  dans  ces  cii'constauccs  tragiques.  — 
lm(>ression  défavorable  produite  à  la  cour  par  les  événe- 
ments de  Lyon,  a  par  ce  qu'il  n'a  esté  exécuté  en  ceslc 
a  vi.l(!  sur  cciilx  de  la  nouvelle  religion,  coinine  il  u  esté 
a  faicl  en  la  ville  de  Paris,  en  la  (jucUe  ville  uiig  grand 
a  nombre  de  gens  ont  esté  lue/.,  eslani  telle  rintentiou  du 
a  Riiy,  b-i|ui^l  l'avoit  ainsi  dcclairé  et  comniaiidé  aux  sieurs 
«   de  Masso  cl  de  Rubys  (députés  de  la  coinmuiiei  pour  le 
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1593.  —  Actes  consulaires.  —  Mandement  de  12  écus 
lU  soleil  au  sieur  de  Craponne,  ingénieur  du  Roi,  pour 
avoir  visité  plusieurs  fois  le  pont  du  Rhône  et  «  pour  re- 
'  niectre  l'ancien  cours  au  dict  fleuve  prez  cestc  ville  de 
'  Lvon.  »  —  Emprunt  de  60,000  livres  tournois  levé  sur 
les  habitants  aisés  de  la  Généralité  de  Lyon,  pour  la  solde 
lies  troupes  mises  sur  pied  par  suite  de  la  révolte  des 
villes  de  La  Rochelle,  Sancerre,  etc.  —  Transaction  entre 
le  Consulat  et  les  religieux  Jacobins,  an  sujet  du  nouveau 
liemin  (la  rue  Saint-Dominique),  qui  traversait  leur  terrain 
pour  relier  la  place  Confort  à  celle  de  Bellecour.  — 
Droit  de  directe  prétendu  par  le  chapitre  de  Saint-Jean 
^ur  la  place  «  estant  auparavant  le  temple  de  la  Fleur-de- 

I  Lys  pour  ceulx  de  la  nouvelle  religion,  »  et  dont  le  Coia- 
ulat  s'était  emparé  poury  transférer  la  boucherie  de  Saint- 

l'aul. —  Construction  projetée  du  quai  de  la  Baleine,  etc. 
—  Lieux  de  rassemblement  assignés  aux  pennonages  et 
uix  arquebusiers  de  Lyon,  «  survenant  quelque  alarme  eu 

cestc  ville  ou  aultre  affaire  pour  le  service  du  Roy  et  la 
■  tuition  de  la  dicte  ville.  »  —  Soulèvement  des  protes- 
lauts  du  Dauphiné,  qui  s'emparent  de  la  ville  de  Loriol  et 
'lu  château  du  Pouzin,  sur  le  Rhône;  —  ordre  de  visiter, 
|iar  mesure  de  prudence,  les  logements  des  nouveaux  con- 
\crlis  de  Lyon  pour  s'emparer  de  leurs  armes,  qui  leur 
-croiit  rendues  plus  tard;  —  défense  aux  Religionnaires 
|iroprement  dits,  sous  peine  de  mort,  de  sortir  de  leurs  mai- 
iiius  passé  huit  heures  du  soir,  etc.  —  Disette  excessive 
'11'  blé  dans  la  ville  ;  —  vente  du  pain  d'avoine  au  prix  de 
H)  deniers  la  livre,  etc.  —  Présent  de  100  écus  au  soleil 
accordé  à  Guillaume  Paradiu,  doyen  de  Bcaujeu  et  «  his- 

torigraffe,  »  pour  un  exemplaire  de  son  Histoire  de  Lyon, 
jii'il  avait  présenté  au  Consulat. —  Don  de  20  livres  lour- 
!iiiis  aux  courriers  de  la  confrérie  du  Corps-de-I)ieu,  pour 
iiiiti'ibucr  aux  frais  de  réparation  de  l'horloge  d(!  Saiut- 
Mziei',  «  actendu  que  toute  la  ville  reçoyl  plus  de  conuuo- 

dilé  du  dict  orlogo  que  de  tous  aultres.» — Réjouissanc'cs 
|iiibli(iMcs  pi'éparées  pour  célébrer  l'avénenieut  du  duc 
l'Anjou  au  trône  de  Pologne;  lelli'e  du  Roi  à  ce  sujet.  — 
'l'ccpiiou  officielle  du  duc  de  (Jcnevois,  lils  du  duc  d(!  Nc- 
iii'iiirs,  (|iii  M'iiail   il   lj\iiii,  (I  laiil   piiiir  raiMin   ilr    la    fcsir 

Saiiil-.lrliaii  11  i|iii'  pdiir  parlii-i|M'r  à   (■clli's   ilmini'rs   ru 

liniiiii'iii'  ilii  nouveau  roi  de  Pologne.  —  Rcjcl  de  la  pru- 

i  iisiliciii    l'ailr    par   rarclievô(|ue   de    Lyon    d'élalilir    deux 

II  irs  ii  Iraillr   .-,ur  la   Saône,  eu  face   de   sou    léncnicMl  de 
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Ronlallon,  qui  avait  été  converti  en  place  publique  à  l'é- 
poque des  troubles  de  lo62,  etc.  —  Installation  d'un  corps 
de  garde  à  chaque  extrémité  du  pont  de  la  Saône,  etc.  — 
Règlement  pour  les  pauvres,  qui  ne  cessaient  d'affluer  à 
Lyon  ;  —  ordre  d'expulser  de  la  ville  tous  ceux  qui  lui 
sont  étrangers,  et  de  faire  donner  des  secours  aux  autres 
par  l'Aumôue  générale,  qui  leur  fournira  «  pain  et  potage 
K  une  foys  le  jour  ou  aultrement,  ainsi  que  mieulx  sera 
«  advisé,  »  etc. — Rapport  d'André  Mornieu  et  d'Antoine 
de  Masse,  députés  en  cour,  sur  le  résultat  de  leurs  négo- 
ciations. —  Lettres  patentes  du  Roi,  portant  attribution  de 
la  garde  des  clefs  de  la  ville  de  Lyon  aux  conseillcrs-éclic- 
vins  et  à  leurs  successeurs,  etc. 
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1594.  —  Actes  consulaires.  —  Lettres  patentes  du 
Roi,  qui  prolongent  de  six  mois  la  garnison  des  Suisses  à 
Lyon,  et  qui  imposent  à  la  commune  les  frais  de  leur  solde 
(3,000  livres)  pendant  le  même  temps.  —  Vicissitudes 
subies  par  les  archives  de  la  ville  et  celles  de  l'Hôtel- 
Dieu  pendant  les  troubles  politiques  et  religieux,  et  plus 
particulièrement  dui'ant  l'occupation  de  Lyon  par  les  pro- 
testants; • —  ordre  à  Claude  de  Rubys,  procureur  général,  à 
Jean  Ravot,  secrétaire,  et  à  Guyot  de  Masso,  receveur  de 
la  commune,  de  dresser  un  inventaire  raisonné  des  titres 
et  papiers  de  ces  deux  dépôts.  —  Commission  donnée  aux 
sieurs  Tholet,  Daleschamps,  Pons  et  Brailler,  docteurs  eu 
médecine,  de  dresser  un  programme  des  connaissances 
exigées  pour  l'admission  ii  la  maîtrise  en  chirurgie,  à  Lyon. 
—  Requête  au  Roi  pour  obtenir  l'établissement  dans  la 
vill(!  d'un  Parlement  composé  de  trois  chambres  ; —  uti- 
lité d'une  pareille  créallon,  nim-seulcmeut  pour  Lyon, 
mais  (Micoi'c  iiour  la  province  île  Lyonnais  et  les  pa\s 
voisins.  —  Adjudication  de  la  fourniture  de  viande  de 
carême,  tant  pour  l'Hôtel-Dieu  que  pour  l'Aumône  géné- 
rale ;  —  tarif  de  la  livre  de  veau  ou  de  mouton,  fixée  à 
15  deniers  |)our  l'un  et  à  1  sol  pour  l'autre  de  ces  établis- 
sements, etc.  —  Ghscipies  d'.Vnloiue  d'Albon,  archevêque 
de  Lyon,  faites  à  Saint-Korgeux.  —  Préparatifs  militaires 
dans  l'éventualité  d'une  attaque  des  protestants,  qui  s'é- 
taient montrés  du  côté  de  Coudrieu  ;  —  levée  d'une  com- 
pagnie de  deux  cents  hommes  de  pied  et  de  ciu(|uaulf 
hominesde  cheval  pour  agirconcurreniiuent  avec  les  knxvs 
ordinaires  de  la  ville  de  Lyon,  etc.  —  Reconnaissance  des 
pri\ilégcs,  fr'aiichises  et  libertés  dont  jouissait  Corneille  ilc 
La  Haye,  en  qualilé  de  peiiilre  et  de  valel  de  chambre  du 
lidi.  —  Lettre  des  échevins  de  Paris,  niandaut  au  corps 
. oiiMilaire  de  L\on  le  décès  du  roi  Charles  I\  et  les  dispii- 
silidiis  piiliiiipii's  prisi's  par  ce  prince  à  sa  dernière  heure; 
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—  départ  en  poste  de  Claude  de  Rubys  pour  porter  au 
«  roy  de  Poloigne,  maintenant  roy  de  France,  «  les  assu- 
rances de  fidélité  et  de  dévouement  des  échevins  et  des  lia- 
liitauts  de  Lyon.  —  Plainte  des  échevins,  par  suite  de  la 
défense  faite  «  à  ung  chacun  de  ne  cuyre  et  user  d'aultre 
«  pain  que  celluy  proveuaat  du  bled  qui  a  esté  achepté 
<i  pour  la  provision  de  la  ville,  »  etc.  —  Contrat  de  vente 
du  jeu  de  paume  d'Ainay  passé  à  Pierre  de  Palmier,  sei- 
iU'nenr  de  La  Bastie,  gentilhomme  du  Roi  et  chambellan  du 
duc  d'Alençon.  —  Préparatifs  pour  l'entrée  à  Lyon  du  roi 
Henri  III,  qui  revenait  de  Pologne  ;  —  procès-verbal  de 
celte  solennité.  —  Perte  de  la  principale  charte  faisant 
jiartie  des  titres  produits  en  cour  pour  obtenir  la  eonfir- 
inalion  des  lettres  de  noblesse  du  Consulat  et  des  privi- 
lèges de  la  ville  de  Lyon.  —  Inconvénients  du  prix  exorbi- 
tant des  produits  de  la  <t  manufacture  de  la  vaysselle  de 
«  terre  en  façon  de  celle  d'Italye,  »  établie  à  Lyon;  —  sup- 
plique au  Roi  pour  obtenir  la  révocation  du  pri\ilége  exclu- 
sif attribué  à  Sébastien  Griffo,  et  le  lihre  exercice  de  cette 
industrie  dans  la  ville,  afin  de  l'aire  naître  la  concur- 
rence, etc. 
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1535.  —  Actes  consulaires.  —  .Mandement  de  50  livres 
à  Claude  Y.sellet,  charpentier  de  Lyon,  pour  «  les  plantz 
«  et  desseingz  qu'il  a  faiclz  des  forteresses  et  aullrcs  clos- 
"■  Inres  de  la  ville,  pour,  par  ce  moyen,  renmnslrer  au  Roy 
"  ce  qui  apjiartient  à  la  réparation  de  la  closture  de  la 
«  dicte  ville,  »  etc.  —  Requête  au  Roi  pour  :  obtenir  la 
i-réalion  d'une  Bourse  (tribunal)  de  juges  de  police,  au  lieu 
du  cimsenateur  de  robe  courte,  qui  jugeait  soinmaireinent 
lus  contestations  survenues  entre  les  marchands  di;  la  ville; 

—  faire  attribuer,  en  dernier  ressort,  au  Siège  présidial 
di-  Lson  le  jugement  de  tous  les  procès  criminels,  ce  qui 
•  scroit  le  moyen  de  contenir  les  citoyens  de  la  dicte 
«  \ille  en  tout  repoz,  et  la  piirgiu'  d'une  infinilé  de  mal  vi- 
'  vans,  qui  demeurent  impugtiiz  par  faulto  d'une  justice 
«  snuveraiiu',  »  etc.  —  Répartition  des  pemmnages  entre 
l.'s  (|ualre  rorps  de  garde  du  Pcyrat,  de  Sainle-llèlène,  de 
LoxasMîet  de  la  Porle-de-Fer,  qui  senmt  pourvus,  cba(|iic 
•>ojr,  d'une  demi-livre  de  chandelles,  d'un  fngnl  cl  iliiiir 
■lemi-lienni!  (mesure;  de  charbon.  -  Rcj<d  de  la  proposi- 
linii  faite  au  (^>MHulnl  par  François  de  Mandelol,  gouverneur 
de  Ljon,  lie  coopérer  avec  la  Noblessi;  des  pa\sde  Lyon- 
nais, Forez  cl  lleanjolai»  el  les  forces  rioni  ilisposail  .M.  de 
(iordes,  lieulenaiit  général  en  Danphinè,  !i  la  rejirisc  de  la 
Mlle  d'.Vndance,  sur  le  Rlione,  ibml  les  pridcslanls  ve- 
naient de  s'emparer.  —  PermisHion  accor  lèc  a\ec  emprcs- 
«leiiienl  à  •  deux  iclii/ieux  de  la  religion  apjielée  (iiir:  Cap- 
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«  pucini  »  d'établir  à  Lyon  un  couvent  de  leur  ordre,  etc. 

—  Bail  à  ferme  du  broteau  du  pont  du  Rhône,  passé  aux 
recteurs  de  l'Hotel-Dieu,  «  par  le  moyen  du  quel  le  dict 
«  Hostel-Dieu  aura  provision,  tant  de  bois  pour  le  chauf- 
«  fage  du  four,  que  aultres  qui  en  dépendent,  »  etc.  — 
Détachement  de  deux  cents  hommes  de  pied  mis,  sur  ses 
instances  réitérées,  à  la  disposition  de  Mandelot,  pour  ai- 
der à  la  reprise  d'Andance  et  de  plusieurs  châteaux  occu- 
pés par  ceux  de  la  nouvelle  religion.  —  Rétablissement, 
dans  la  rue  de  la  Juiverie,  du  marché  aux  cuirs,  qui,  ayant 
été  placé  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Grenctte,  près  les 
Cordeliers,  se  trouvait  «  trop  proche  du  grand  nombre  de 
«  courdouanniers  qui  résident  en  icelle  rue  de  la  Grenctte,  » 
d'où  résultait  pour  ces  artisans  la  facilité  d'acca))arer  des 
cuirs,  qu'ils  revendaient  ensuite  fort  cher.  —  Mesures  de 
sûreté  prises  à  Lyon,  en  vue  d'un  soulèvement  des  protes- 
tants de  la  ville,  pendant  l'absence  de  Mandelot,  qui  se 
rendait  au  camp  d'Andance.  — Supplicpie  au  Roi  pour  ob- 
tenir l'établissement  à  Lyon  d'une  «  Université  en  droici 
«  el  artz  libéraulx,  pour  faire  ung  séaiinaire  de  gens  de 
«  leclres,  »  etc.  —  Envoi  d'une;  compagnie  de  cent  hommes 
de  pied  au  secours  de  M.  de  Gardes,  que  les  protestants  te- 
naient étroitement  bloqué  dans  la  ville  de  Die,  dont  ils 
poussaient  le  siège  avec  vigueur.  —  Institution  d'un  com- 
mis chargé  de  présider  à  l'ouverture  du  marché  aux  grains 
et  d'en  surveiller  la  tenue,  «  en  rayson  à  ce  qu'il  n'y  soit 
a  coiinuis  aulcun  monopolle  ou  malversation  au  jirèjudicc 
«  (hi  publicq,  »  et  de  noter  exactemeni  le  prix  des  céréales. 

—  Lettre  du  Roi,  qui  mande  aux  échevins  la  défection  dn 
duc  d'Aleuçon,  son  frère,  et  leur  enjoint  de  «  veiller  à  la 
«  seurcté  de  la  ville  plus  soigneusement  que  jamais,  et  ne 
«  souffrir  que  aulcuns  s'en  emparcnl,  s(uibz  ((uelque  coul- 
«  leur  et  prétexte  que  ce  soit,  »  cic.  — Rôles  dcsdisli'ibii- 
tions  de  blé  et  de  poudre  de  guerre  l'ailcs  aux  liabilanis  i  i 
aux  pemionages  de  la  ville,  etc. 


lili.  >.n      ll.';.'l^li-i 
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lâXt.  —  .\ctcs  consulaires.  -  l'iTliii-hatiiin  iir.iduilr 
dans  II'  cniiimei'ce  de  Lyon  par  le  "  Mirlians.scmcnl  de 
0  l'cscu  sol  el  pistidlet;  »  —  origine  de  ce  désordre  et  re- 
(liièlc  adressée  i\  François  de  Mandelot,  gouMincnr  de  la 
ville,  pour  remédier  au  mal.  —  Co  nmissidii  donnée  à 
Fi'aneois  Frc-rc,  éclicviii,  d'.illcr  .m  l'o\  pour  \  inliclrr 
di\  milliers  de  poudre  h  canon,  dnut  \r  prix  miliNra  pas 
excéder  ;t')  livres  tournois  le  (piinlal.  —  iNouMlIcsdc  |;i 
inarcbe  des  reilrcs  en  Bourgogne;  — envoi  dans  ce  pays  et 
en  ltrcss<'  d'espions  cliargès  d'(diserver  les  mouvements  de 
l'ennemi  ;  —  ordre  aux  capilaincs  penn<ms  de  veiller, 
chacun  en  son  (piarlier,  à  ec  que  les  ar.nus  soient  «  mises 
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■'  et  préparées  aux  boutiques  et  ouvroirs,  pour  estre  plus- 
«  tôt  prestes  à  toutes  les  occasions  qui  se  pourroient  pré- 
<i  senter.  »  —  Prix  des  céréales  au  marché  de   la  Gre- 
nette.  —  Convocation  du  clergé,  de  la  magistrature  et  des 
principaux  notables  de  la  ville,  afin  de  se  concerter  sur  les 
mesures   à  prendre  pour    la  défense  de   la    ville   contre 
l'armée  allemande,  qui  s'approchait   du  gouvernement  de 
Lyonnais,  sous  la  conduite  du  prince  de  Condé  ;  —  levée 
de   six  cents  hommes  de  pied,  pour  être  employés  à   la 
garde  de  la  ville;  —  insuffisance  de  cette  troupe  que  Mau- 
delot  juge  nécessaire  de  renforcer  de  deux  nouvelles  com- 
pagnies, soldées,  l'une  par  le  clergé,  l'autre  par  les  mar- 
chands étrangers  en  résidence  h  Lyon.  —  Déplacement  du 
marché  aux  porcs,  qui  se  tenait  dans  la  rue  «  tirant   de 
<i  Sainct-Pierre  aux  fossés  de   la  Lanterne,  »  à  cause  des 
dégâts  faits  par  ces  animaux  aux  portes  des  maisons  et  au 
pavé  qui  bordait  celles-ci.  —  Somme  de  150  livres  déli- 
vrée à  trois  gentilshommes  expédiés  au  camp  des  reîtres, 
qui  traversaient  alors  le  Lyonnais,  pour  savoir  si  leur  in- 
tention  était  de   s'approcher  de  la  ville,  «  affin  de  tant 
«  mieulx  pourvoir  à  ce  qui  estoit  nécessaire  pour  la  seurlé 
«  et  conservation  d'icelle;  »  —  soins  donnés,  de  la  part 
du  Consulat,  au  capitaine  Luc,  lieutenant  de  la  citadelle  de 
Saint-Sébastien,  qui  avait  été  blessé  par  les  reîtres  vers 
lesquels  on  l'avait  envoyé  en  parlementaire.  —  Inspection 
1,'énérale  du  collège  de  la  Trinité  ;  —  révision  de  son  rè- 
glement par  une  commission  composée   de    l'archevêque, 
des  chefs  de  la  justice  et  de  six  des  principaux  notables  de 
la  ville.  —  Détachement  de  cent  hommes  des  arquebusiers 
(le  Lyon  fourni  à  .M.  de  Cordes,  lieutenant  au  gouverne- 
ment de  Dau])hiné,  pour'  être  employé  à  la  reprise  du  cliâ- 
leau  de  Moi'cstel  qu'occupaient  les  protestants. — Décision 
portant  qu'à  l'avenir  il  ne  sera  plus  loué  d'hôtel  pour  lo- 
ger le  gouverneur  de  F-^yon,  «■  actendu  que  par  le  moyen 
(I  du  dict  louag{!  la  ville  seroit  tenue  en  tous  les  inconvé- 
(I  niens  de    feu  ou  aultres  qui  pourroient  advenir  en  la 
«  dicte  maison,  »  mais  qu'il  lui  sera  donné  uiuî  indemiiilé 
de  logement  éciuivaleiite.  —  Annulation  du  traité  d'échange 
conclu  entre  le  Consulat  et  Claude  de  Bourges,  trésorier 
de   Dauphiné,   pour  la   maison  que  ce  dernier  possédait 
dans  la  rue  de  la  Grenetle  ;  —  reprise  de  possession,  par 
les  échevins,  de  l'ancien  Hôtel-de-Ville,  situé  près  de  l'é- 
glise Sainl-Nizicr.  —  Construction  d'une   nouvelle    bou- 
cherie, dite  de  riIôtel-Dieu,  dont  le  revenu  appartiendra  à 
cet  établissement.  —  blnvoi  en  cour  d'Antoine  Scarroii, 
échcvin,  au  sujet  de  l'édit  de  pacification  qui  proclamait  la 
libre  |)rati(iuc  de  la  religion  réformée  dans  toute  l'élcTidue 
du  Royaume;  —  ordre  à  ce  dé|)ulé  de   négocier,  pour  la 
ville  i\('.  Lyon,  rcxem|)li(in    «  des  presches  et  exercice    <lc 
«    la  iliclc  nouvelle  religion,  »  de.  —   Uéiciilion  du  maré- 
LvoN.  —  Série  IJU. 
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chai  de  Retz,  envoyé  à  Lyon  pour  faire  exécuter  l'édit 
mentionné  ci-dessus.  —  Nominalion  des  députés  aux 
États  Généraux  du  Royaume,  convoqués  à  Blois,  etc. 


BB.  95.  (Registre.)  —  In-folio  ,   62   feuillets ,  papier. 

i  5Î6.  —  Actesconsulaires.  —  Certificat  de  déchargedéli- 
vré  à  Jean  Ravot,  qui  avait  donné  sa  démission  de  secrétaire 
de  la  ville,  pour  les  titres  et  papiers  de  la  commune  qu'il 
avait  entre  les  mains  ;  —  inventaire  de  ces  pièces.  —  Convo- 
cation des  maîtres  des  métiers  de  la  ville  pour  leur  commu- 
niquer ce  qui  sera  résolu  à  l'égard  de  la  députation   aux 
États  de  Blois.  —  Procès  criminel  intenté  à  Antoine  Mo- 
rin,  «  à  cause  de  sodomye  ;  »  —  présents  de   confitures 
faits  au  lieutenant  général  et  au  procureur  du  Roi  au  bail- 
liage de  Mâcon,  pour  obtenir  bonne  et  prompte  justice  du 
coupable.— Rapport  de  Bertrand  Castel,  voyer  de  la  com- 
mune, sur  l'état  sanitaire  de  Beaujeu,  Belleville  et  Ville- 
franche,  où  la  peste  s'était  déclarée;  —  indifférence  des 
habitants  de  cette  dernière  ville  à  l'endroit  du  fléau,  dont  ils 
«  tiennent  si  peu  de  compte,  qu'ilz  ne  s'en  soucient  du 
«  tout  point,  pourveu  que  les  malades  soycnt  mis  hors  la 
«  dicte  ville,  »  etc.  —  Nomination  de  Jean  de  Masso  et 
d'Antoine  Scarron  en  qualité  de  députés  aux  États  Géné- 
raux convoqués  à  Blois.  —  Arrêté  portant  qu'à  l'avenir, 
pour  assembler  le  corps  consulaire,   on  fera  sonner  la 
grosse  cloche  de  Saint-Nizier,  «  en  forme  de  tocquasin, 
«  depuis  une  heure  jusques  à  deux  de  relevée,  »   temps 
jugé  nécessaire  pour  que  les  échevins  puissent  se  rendre  à 
leur   poste   ou    présenter   leurs  motifs   d'absence,  «   sur 
«  peyne  de  demi-teston  contre  celluy  d'eulx  que  y  contre- 
«  viendra,  »  etc.  —  «  Cahier  dressé  de  la  part  des  con- 
«  sulz-eschevins,  manans  et  habitants  de  la  ville  de  Lyon 
«  pour  présenter    au  Roy,   en  l'assemblée  des  prochains 
«  Kstatz  convoquez  en  la  ville  de  Bloys.  »  —  Précautions 
prises   pour    prévenir    l'irrui)lion   de    la    peste   à   Lyon, 
«  d'aultant  que  la  maladie  contagieuse  continue  en  Itallie 
«  et  commence  à  prendre  pied  près  de   ccste  \ille,  »  etc. 
—  Intervention  du  Consulat  dans  un  procès  pendant  entre 
les  habitants  des  rues  de  la  Grenette  et  de  la  Juiverie,  par 
suite  du  rétablissement  du  marché  aux  cuirs  dans  ce  der- 
nier lieu;    —  transaction  à  ce  sujet.  —  Opposition  des 
échevins  à  l'exécution  d'une  sentence  de  .Michel  Larchier, 
iutendant  de  justice  à  Lyon,  qui  condanniait  le  cliapilre  de 
Saint-Nizier  à  restituer  à  celui  de  Saint-Just  la  .huiic  de 
celle  dernière  église  que  les  protestants  avaient  jcléc  bas, 
ainsi  (pie  son  clocher,  etc.  —  Gratification  de  10(1  livres 
l.mrnois  alhmée  à  Claude  de  Rubys,  procureur  géiu-ral  de 
la  ville,  pour  avoir  rédigé  le  cahier  des  remontrances  pré- 
sumé aù\  ÉU.Is  de  Blois.  —Rcciuctc  adressée  à  François  de 
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Mandelot,  gouveriieiir,  par  Pierre  d'Épinac,  archevêque  de 
Lyon,  pour  eu  obtenir  l'évacuation  du  château  de  Pierre- 
Scise  par  la  gariiisou  qui  l'occupait,  et  la  restitution  de 
cette  forteresse,  qui  avait  été  de  tout  temps  la  propriété 
des  archevêques  de  la  ville,  etc. 

BB.  96.    Registre.!  —  In-iolio ,  99  feuillets,  papier. 

1579.  —  Actes  consulaires.  —  Entrée  du  Consulat 
dans  le  parti  de  la  Ligue;  —  message  envoyé  par  les 
échevins  au  clergé  de  la  ville  pour  l'inviter  à  suivre  leur 
exemple,  et  à  contribuer  aux  frais  que  nécessitera  cette  a.s- 
sociation.  —  Ordre  au  receveur  de  la  commune  de  dépo- 
ser à  l'avenir,  chaque  jeudi,  sur  le  bureau  du  Consulat,  un 
étal  abrégé  de  la  recette  et  de  la  dépense  qu'il  aura  faites 
la  semaine  précédente.  —  Disposition  portant  que,  confor- 
mément à  la  volonté  exprimée  par  les  maîtres  des  métiers, 
les  échevins  revêtiront  désormais,  les  jours  de  cérémonie, 
des  «  robes  vyolettes  doublées,  aux  paremciis,  de  velloux 
«  vyolet,  avec  un  gect  à  l'entour,  de  satin  vyolct ,  et  que 
€  celles  des  quatre  officiers  perpétuelz  (le  procureur  géné- 
«  rai,  le  secrétaire,  le  receveur  et  le  voyer  de  la  commune; 
«  seront  doublées  de  velloux  noir,  aux  paremcns,  avec  un 
«  gect  de  satin  noir  h  l'entour,  »  etc.  —  Avis  ouvert  par 
Guillaume  de  Chàlillon,  éehevin,  de  s'enquérir  auprès  des 
échevins  de  F'aris  de  quelle  manière  <t  ilz  se  sont  compoi- 
€  tezpour  le  faict  de  l'association  de  la  Ligue,»  etc.  —  Re- 
quête au  Roi  pour  obtenir  qu'il  .soit  dérogé  à  son  édit  con- 
cernant le  port  <les  habits  de  «  soie  sur  soie,  »  en  faveur 
fies  échevins  de  la  ville  de  Lyon  cl  de  leurs  descendants 
directs  et  légitimes,  en  raison  des  privilèges  de  noblesse 
allrihués  aux  uns  et  aux  autres;  — mécontentement  que 
produirait  un  refus,  «  principalement  pour  le  regard  des 
•  femmes,  (|ui,  depuis  douze,  quinze  cl  vingt  ans  cn-ça, 
«  voyre  ilc  tout  temps,  ont  porté  l'atour  de  velloux.  »  — 
Prêt  d'une  compagnie  de  deux  cents  arquebusiers  à  pied, 
soldée  par  la  coiiMiinni;,  à  Fr!in<;ois  de  Mandelot,  gouverneur 
lie  l^yon,  pou rempêciier,  conjointement  avec  d'antres  forces, 
l'ennemi  de  pr.Midre  pied  dans  le  Forez.  —  Requête  de 
Rerlrand  Casiel,  voyer  de  la  commune,  aux  fins  d'obtenir 
la  joiii*viiice  des  privilèges  de  noblesse  dévolus  au  cor]>s 
ro:i>-nl.Tire  de  Lyon,  comme  étant  un  des  ofliciors  perpé- 
tuels lie  In  ville;  —  aequiesrenient  h  celte  demande.  — 
Conroralion  du  corps  médical  de  la  ville  pour  connaître 
son  opinion  Hur  l'état  sanitaire  de  la  rite,  qui  eoinnicn^'ait 
h  donner  des  inqniétudessi'ricuses;  — causes  attribuées  au 
mal  et  nioyen.H  proposés  pour  le  ennibatlre  ;  —  création 
d'un  bineaii  de  la  Sanlé,  elc.  —  Réouverture  de  riiô|>il,il 
lie  Sami-L'iiirenl-iles-Vigiics.  —  Orire  de  consigner  la 
Kanii>i'iri  de  la  ciinilelle  de  Sainl-Sébasiien,  ot'i  lu  conta- 
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gion  avait  éclaté  et,  de  là,  s'était  répandue  dans  la  ville. 
—  Rapport  de  Jean  de  Masso  et  d'Antoine  Scarrou  sur 
leur  députation  aux  États  Généraux  de  Rlois.  —  Défiance 
inspirée  par  le  départ  des  catholiques  que  la  peste  chas- 
sait en  foule  de  Lyon,  tandis  que  pas  un  seul  protestant 
ne  sortait  de  la  ville.  —  Déclaration  du  Consulat  portant 
que  le  bruit  répandu  sur  l'origine  de  la  maladie  conta- 
gieuse à  Lyon,  qu'on  attribuait  à  l'introduction  furtive  de 
certaines  marchandises  dans  la  citadelle  de  Saint-Sébas- 
tien, «  est  véritablement  faulx  et  controuvé.  »  —  Ordre 
au  voyer  de  la  ville  de  faire  dresser  des-  baraques  au  bro- 
teau  d'Ainay,  pour  y  loger  les  pestiférés,  etc. 

I!B.  97.  (Rogislre.)  -  In-folio,  280  feiiillols,  papier. 

159  9.  —  Actes  consulaires.  —  Lettres  d'office  de  Jac- 
ques Pons,  en  qualité  de  médecin  ordinaire  de  Monsieuu  (le 
duc  d'.\lençon;,  frère  du  Roi.  —  Plaintes  portées  par 
Claude  de  Fenojl,  sergent  major  de  la  ville,  contre  les  in- 
fractions continuelles  au  service  de  garde;  — ordre  de  re- 
mettre en  vigueur  les  anciennes  ordonnances  sur  la  ma- 
tière, etc.  —  Recommandation  expresse  à  Jean  de  Masso 
cl  à  Antoine  Scarron,  députés  aux  États  de  Rlois,  de  faire 
toutes  les  diligences  nécessaires  pour  obtenir  l'établisse- 
ment d'un  Parlement  à  Lyon,  d'après  le  vœu  exprimé  dans 
le  cahier  général  du  Tiers  État  de  la  ville,  etc.  —  Opposi- 
tion des  échevins  à  la  création  de  la  charge  de  capitaine  de 
la  porte  de  Pierre-Scise,  sollicitée  du  Roi  par  Bertrand 
Polveret,  ce  qui  «  scroyt  directement  contrevenir  aux  pri- 
0  villégesqu'ilz  (leséchevins)  ont  d'ordonner  et  commander 
«  aux  portes  de  la  ville,  »  etc.  —  Demande,  faite  par  le  Roi 
aux  hahitantsdu  Lyonnais,  d'un  secours  de  cinq  cents  hom- 
mes de  pied,  de  cinquante  chcvau-légers,  d'un  pareil  nombre 
de  |)ioniiicrs,  de  vingt  et  un  chevaux,  pourun  canon  avec  son 
attirail,  et  d'un  approvisionnement  de  poudre  pour  tirer 
mille  coni>s.  —  Permission  aux  religieuses  du  monastère 
royal  de  Saiiit-Pierre-Ies-Nonnains  de  faire  construire  des 
lioiitiiiiics  sur  remplacement  de  l'église  et  du  cimetière  de 
Saint-Sorlin,  ipii  avaient  été  détruits  l'un  et  l'autre  pen- 
dant les  troubles  de  \!t[\'2.  —  Don  ih'  iOO  éciis  au  S(dcil  à 
François  de  Mandelot,  gouverneur  de  Lyon,  en  reconnais- 
sance des  services  importants  rendus  par  lui  h  la  com- 
mune, et  afin  do  le  défrayer  du  voyage  qu'il  allait  entre- 
prendre pour  conduire  les  compagnies  que  le  Roi  envoyail 
rejoindn-  les  forces  des  maréchaux  de  Rellegardc  el  de 
Dainville,  en  Laiigneiloc;  —  mcstn-es  prises  pour  assurer 
la  sécurité  de  la  ville  en  l'absence  de  son  chef.  —  Ordre 
de  faire  délivrer  li  (Claude  de  Fenoyl  et  i\  Antoine  Giiillcn 
de  Sala,  capitaine  de  lu  ville,  <  quatre  aulnes  un  quart 
d'uscurlutc  vyulellu  jtour  faire  ung  rcistn'  (manteau  long) 
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avec  les  cordons  et  houppes  de  soye  violette,  à  la  façon 
qu'ilz  se  portent  de  présent.  »  —  Translation  de  la  confrérie 
des  Mariés  de  la  ville  de  l'église  collégiale  de  Fourvières 
dans  celle  des  Minimes,  où,  «  pour  certaines  considéra- 
«  tiens,  »  sera  érigée  une  chapelle  qui  prendra  le  nom  de 
Chapelle  de  la  Ville,  etc.  —  Charge  donnée  à  Claude  de 
Rubys,  procureur  général  de  la  commune,  de  poursuivre  en 
justice  l'homologation  du  règlement  à  l'usage  des  tailleurs, 
chaussetiers  et  fripiers  de  la  ville.  —  Intervention  du  Con- 
sulat dans  le  procès  intenté  au  sujet  du  payement  des 
tailles  par  les  habitants  du  plat  pays  de  Lyonnais  à  ceux 
de  Lyon,  qui  y  possédaient  des  biens  roturiers,  etc.  —  Ad- 
mission des  aiguilletiers  au  rang  des  métiers  de  la  ville;  — 
nomination  des  capitaine,  lieutenant  et  enseigne  de  cette 
corporation.  —  Lettres  et  mémoires  remis  à  Guillaume  de 
Châtillon  et  François  de  Ruzinant,  échevins,  et  à  Claude 
de  Rubys,  députés  en  Cour  pour  les  affaires  de  la  com- 
mune, etc. 


BB.  98.  (Registre.)  —  In-folio,  98  feuillets,   papier. 

1599.  —  Actes  consulaires.  —  Ordre  de  faire  évacuer 
sur-le-champ  les  cabanes  du  brotcau  ou  pré  d'Ainay,  qui 
renfermaient  vingt-sept  malades  de  contagion,  dans  la 
crainte  d'une  inondation  prochaine,  le  Rhône  et  la  Saône 
grossissant  à  vue  d'œil,  à  la  suite  de  pluies  continues.  —  Com- 
mission désignée  pour  assister  à  une  discussion  ouverte  au 
sein  du  Siège  présidial  de  Lyon,  dans  le  but  d'inter- 
préter des  mots  «  de  plain  et  de  vide,  qui  s'acoustument 
«  estre  mis  en  la  mesure  et  toisage  aux  priffaictz  des  bas- 
«  timons  qui  se  font  en  la  dicte  ville.  »  —  Choix  d'un 
emplacement  propre  à  construire  un  nouveau  collège  pour 
l'instruction  de  la  jeunesse  lyonnaise.  —  Remontrances  des 
paroissiens  de  Saint-Pierre  au  sujet  des  bouli(iues  que 
l'abbesse  et  les  religieuses  du  monastère  de  ce  nom  avaient 
été  autorisées  à  éhîver  sur  remplacement  de  l'église  et  du 
cimetière  de  Sainl-Sorlin,  etc.  —  Accueil  coi'dial  fait  à 
François  de  Mandelot,  gouverneur  de  Lyon,  qui  revenait 
du  Languedoc,  où  un  ordre  du  Roi  l'avait  envoyé  en  mis- 
sion. —  Kxeinption  du  subside  des  gens  de  guerre  en  fa- 
veur de  la  veuve  Favillon,  «  rabilleusc  de  délécaturcs 
«  (sic)  et  roinpures,  et  en  considénition  des  services 
«  qu'elle  faict  en  son  arl  au  imblicq.  »  —  Mandement 
de  25  livres  tournois  à  Antoine  (Iriphius  (Cry|)he),  maîli'e 
imprimeur  à  Lyon,  iionr  l'impression  du  «  Discours  de  la 
«  contagion  qui  a  na^uères  esté  en  la  dicte  ville,  et  des  rc- 
«  mèdes  (|ui  ont  vMé  obsei'vez  pour  l'en  purger.  »  —  Don 
d'une  robe,  de  la  vabmr  de  30  livres  tournois,  à  Harthélemi 
Fournier,  avocat  des  pauvres  de   la   ville   en  récompense 
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de  l'exercice  gratuit  de  sa  charge  et  «  du  labeur  qu'il  a 
«  prins  à  la  traduction  des  vers  et  sentences  dorées  de 
«  Pithagoras  et  de  Phocilides,  philosophes  gréez,  qui  servent 
«  grandement  à  l'éducation  du  publicq.  »  —  Déclaration 
du  Roi  portant  qu'il  n'a  pas  entendu  comprendre  la  ville 
de  Lyon  dans  son  dernier  édit  sur  la  traite  foraine,  dont  la 
mise  à  exécution  agitait  tous  les  esprits,  etc. —  Vented'une 
partie  des  biens  immeubles  de  l'Hôtel-Dieu,  pour  acquitter 
les  dettes  contractées  à  l'occasion  de  la  maladie  conta- 
gieuse. —  Ordre  de  construire  une  nouvelle  boucherie  sur 
la  place  des  Terreaux,  au  lieu  même  où  les  protestants 
avaient  voulu  bâtir  un  temple,  en  1563  ;  —  de  transférer 
la  Grenette  (halle  aux  blés)  dans  le  local  occupé  par  la 
boucherie  de  la  Lanterne,  etc.  —  Négociations  prescrites 
pour  obtenir  le  rétablissement  de  l'assignation  de  20,000 
livres  sur  la  recette  générale  de  Lyon  que  le  Roi  avait 
accordée  à  la  commune  pour  les  réparations  du  pont  du 
Rhône,  en  partie  détruit  par  l'inondation  de  1570.  —  Sen- 
tence provisionnelle  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon  portant 
règlement  pour  la  préséance  des  échevins  et  pour  les  agré- 
gés ,  tant  nobles  que  bourgeois  et  marchands  de  la 
ville,  etc.  —  Ordonnance  consulaire  relative  à  l'élection 
des  nouveaux  échevins,  etc. 

BB.  99.  (Registre.)  —  In-folio,   100  feuillets,  papier. 

1599.  —  Actes  consulaires.  —  Appréhension  d'un  sou- 
lèvement populaire,  en  raison  des  murmures  excités  dans  la 
ville  par  un  édit  concernant  les  hôteliers  et  cabaretiers  du 
Royaume,  etc.  —  Encliérissement  des  draps  de  soie  par 
suite  de  la  guerre,  de  la  peste  et  surtout  de  la  hausse 
exagérée  des  monnaies  ;  —  mesures  prises  pour  combattre 
cette  situation  désastreuse.  —  Mandement  de  32  écus  d'or 
au  soleil  à  Laiirens  Charles,  barbier-chirurgien  de  Lyon, 
pour  avoir  «  pansé,  médicamenté  et  guéry  neuf  paouvres 
«  malades  aflligezdc  la  grosse  veyrolle,  »  dont  les  échevins 
lui  avaient  confié  le  traitement.  —  Insiructions  données 
au  Consulat  pour  la  conduite  des  affaires  pulili(|ucs,  pen- 
dant son  absence,  par  François  de  Maiulelot,  {^ouvcrnenr 
de  Lyon,  qui  se  rendait  auprès  du  Roi  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jesté.—  Fréquence  des  incendies  dans  la  ville;  —  ordon- 
nance d'Antoine  de  Saluées,  seigneur  de  La  Mante,  gouver- 
neur de  la  citadelle  de  Saint-Sébastien  et  eomniaiidant  pour 
le  Roi  en  l'absence  de  Mandelot,  enjoignant  aux  iiennoii- 
nages  de  prendre  les  armes  «  si  tost  qu'ilz  orront  crier 
«  au  feu  ouïe  tocqsain;  »—  aux  charpentiers  et  maçons  de 
se  porter  sur  le  lieu  du  sinistre  pour  doinu-r  des  secours; 
aii\  pro|)riétaires,  dans  le  cas  où  raccideni  arriverait  la 
imil,  de  placer  des  chandelles  allumées  aux  fenêtres  de 
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leurs  maisons,  etc.  —  Assignations  données  à  certains  épi- 
ciers et  apolliicaires  qui,  le  jour  de  la  Chandeleur,  avaient 
exposé  en  vente  des  cierges  de  mauvaise  qualité  ;  —  rébel- 
lion de  l'apothicaire  Robert  Féron,  lequel,  pris  en  fraude 
par  les  maîtres-gardes  chargés  de  visiter  les  boutiques, 
«  les  auroit  atrossement  injuriez,  les  appellans  larrons,  bri- 
«  gans,  et,  oultre  ce,  menassez  du  glaive,  etc.  »  —  Ordre 
d'écrire  aux  jurats  de  Bordeaux  pour  les  prier  de  faire  re- 
chercher dans  leurs  archives  les  «  anciens  liltres  et  nionu- 
«  mens  de  cette  dicte  ville  (de  Lyon),  que  l'on  dict  y  avoir 
«  esté  transportez  par  les  Gotz  et  Visigotz,  »  etc. 


DE  LYON. 


UB.  100.    Registre.)  —  In-folio.  93  feuillets,  i)npicr. 

fl59S.  —  .\ctes  consulaires.  —  Ordonnance  de  police 
rendue  par  François  de  Mandelot  au  sujet  de  la  maladie  con- 
tagieuse qui  affligeait  les  villes  de  Rrioude,dcChûlon-sur- 
Saône  et  du  Puy-en-Velay.  —Rivalité  entre  les  drapiers  de 
Paris  et  ceux  de  Lyon,  auxquels  les  premiers,  pour  ruiner  le 
commerce  de  leurs  adversaires,  voulaient  interdire  la  faculté 
de  faire  teindre,  carder  et  apprêter  leurs  laines  et  leurs 
tissus  à  Paris;  —  procès  entre  les  parties  intéressées  et  in- 
tervention du  Consulat  dans  ce  débat.  — Transaction  entre 
les  échevins  et  Jean  Ravot,  l'un  de  leurs  collègues,  au  sujet 
de  l'office  de  receveur  des  deniers  communs,  ilons  et  oc- 
trois de  la  ville,  dont  il  était  titulaire,  etc.  —  Injonction 
aux  meuniers  de  Lyon  de  ne  plus  exiger  désormais  que 
iO  sols  tournois  pour  la  mouture  de  chaque  ànée  de  fro- 
ment. —  Ordre  de  convoquer  une  assemblée  générale  des 
ÉUitsdela  ville,  à  laquelle  seront  appelés  les  juges-châte- 
lains lie  tous  les  bourgs  et  villages  du  Lyonnais,  afin  de 
réduire  les  prétentions  des  artisans,  qui  v  se  lit^Mitient  in- 
«  fiMimenl  de  venilre  leurs  manufactures  et  denrées  à  leur 
«  volonté  et  plaisir,  à  la  foulle  et  dommaigede  tout  le  pu- 
«  blicq.  >  —  Lettre  adres.séc  au  Roi  pour  lui  renouveler 
fassiiram'c  du  ilévouemenl  de  la  poptilatitm  lyonnaise, 
«  quelque  remuement  (|ui  se  fasse  ou  puisse  faire  contre 
«  clan  préjudice  de  l'obéissance  et  fidélité  que  tous  bons 
f  sul.jict/.  doibvent  i  Sa  .Majesté,  »  etc.  —  Plaintes  ])or- 
lées  au  duc  du  .Maine,  gouvtîrneur  de  la  Rotirgogne,  et  aux 
États  de  celle  province  conire  les  exaclrons  intolérables 
dont  le  rnpiiaiiie  de  1,1  riladelle  d.-  MActm  se  rendait  con- 
piible  envers  les  mariniers  de  |,i  S.irtne.  —  Supplique  des 
CordelicrHdcSnint-Ronaveiiiiire  pour  obtenir  le  rétabljssc- 
menl  des  murs  de  cl.Mure  de  leur  jardin,  dont  le  service 
de  la  ville  avait  né(  essjir  U  déundilion,  afin  de  «  relian- 

•  cher  et  extirper  du  tout  uni!  infinilé  de  vollerjes  cl    vil- 
ulcnyesqnise    comuiellenl    ordinairrinent    derniir    l.in 

•  église  et  couvent,  »  clc. 


I!B.  101.  ^Registre./  —  In-folio,  273  feuillets,  papier. 

159S.  —  Actes  consulaires. —  Bruit,  accrédité  en  divers 
lieux,  de  la  prise  et  de  l'occupation  de  Lyon  ))ar  l'enneini  ; 
—  éveil  donné  au  corps  consulaire  par  cette  rumeur,  qu'on 
supposait  abriter  quelque  entreprise  secrète  des  protestants, 
etc.  —  Mesures  de  prévoyance  coniinandécs  à  Lyon  par 
l'état  sanitaire  des  villes  de  Chambéry,  Milan,  Mantoue, 
Venise,  Vicence,  etc.  —  Mandeiuents  :  —  de  66  écus  d'or 
au  soleil,  à  François Scarron,  marchand  drapier,  pour  huit 
aunes  et  demie  de  velours  violet  cramoisi,  à  6  écus  ;  de 
six  aunes  de  satin  violet  cramoisi,  à  2  écus  et  demi,  et  trois 
aunes  de  bougran,  à  10  sols  l'aune,  pour  servir  aux  robes 
consulaires  des  six  nouveaux  échevins  élus  la  présente  an- 
née; —  de  106  écus  deux  tiers  et  12  sols  6  deniers  tour- 
nois à  François  de  Ruzinant,  drapier,  pour  vingt-trois 
aunes  et  trois  quarts  d'écarlate  violette,  pour  lesdites 
robes;  — de  7  écus  au  soleil  à  Laurens  Pourra,  tailleur, 
pour  la  façon  des  mêmes  robes.  —  Lettre  close  du  Roi  en- 
joignant expressément  au  Consulat  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
culion  de  son  dernier  édit  sur  le  règlement  général  de  ses 
monnaies,  etc.  —  Présentation  aux  échevins,  par  le  capi- 
taine de  la  ville,  de  «  l'oyscau  appelé  papegay,  lequel  an- 
«  nuellement,  à  chacunes  testes  de  Pcntecostes,  est  accos- 
«  tumé,  tirer  par  les  arquebousiers  de  la  dicte  ville,  garny 
«  de  sa  verge  de  fer  et  armé  d'une  poictriue  et  plastron  de 
«  fer  et  d'acier,  à  celle  fin  qu'il  ne  soit  si  aisément  abattu 
«  par  les  dicts  arquebousiers,  »  etc.  ;  —  ordre  h  Claude 
Ysellet,  charpentier  du  Roi,  à  Lyon,  de  monter  ce  simu- 
lacre, i\  la  manière  accoutumée,  pour  lo  prix  de  11  écus 
deux  tiers  d'or  au  soleil.  —  Explications  fournies  par  le 
Consulat  aux  trésoriers  de  France  et  généraux  des  finances 
en  la  Généralité  de  Lyon  sur  la  composition  des  droits  de 
rêve  carlulaire ,  qui  se  levaient  tant  dans  cette  ville  qti'à 
Sainte-Colombe-lès-Vienne.  —  O|)posilion  énergique  îinx 
efforts  lentes  p;ir  François  Lavis  pour  obtenir  la  charge  va- 
canle  de  prévôt  des  maréchaux  de  Lyonnais,  qu'il  serait 
pltis  profitable  de  supprimer  que  d'abaudouner  •»  un  tel 
h(niiîiie,  a  pour  estre  odieux  et  suspect  à  tous  les  Fstatz  de 
«  la  province,  »  etc  —  Ordre  de  supprimer  le  «  cloai|ue 
«  d'eau  »  établi  dans  les  fossés  de  la  Lanterne,  (|ui  était  un 
foyer  d'infection,  en  même  temps  (pi'tin  passage  dangereux 
pendant  la  luiil,  «  y  ayant  esté  Irotivé  ung  corps  d'homme 
Cl  mort.  »  —  Proposition  faite  au  Consulat  par  François 
l»u|>ré,  seigneur  de  Chavaguieti,  de  céder  h  l.i  comnniue 
une  de  ses  terres  située  près  la  place  des  Minimes,  pour 
«rrandir  le  marché  aux  Imuifs  et  ,iii\  |»oris  (|ui  se  tonnil  h 
hi  Crou-ili-CcdIe  {di'n  I)i'aill('s),  etc.  —  Article  du  règle- 
nit'nt  adojili' poin-  rélcclion  lies  ériieviiis,  |i(n'laiit  »    qu'il?. 
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1  lu'  soyeat  trop  jeunes  ne  de  trop  petite  corpulance,  aftin 
I  que  le  Consulat  n'en  soit  villipendc^  ii  etc. 

Bli.  102.  (Registre.)  —  In-folio,  21.5  feuillets,  papier. 

1590.  —  Actes  consulaires.  —  Permission  à  Pliilipjie 
(  <allanil,  bourgeois  de  Lyon,  de  mettre  quatre  «  tournelles  » 
aux  angles  du  bâtiment  appelé  la  Maison  ronde,  qu'il^ve- 
nait  de  faire  élever  sur  la  place  Saint-Nizier,  à  condition 
qu'il  donnera,  à  titre  d'aumône,  100  écus  au  soleil  pour 
subvenir  à  la  construction  de  la  nouvelle  boucherie  de 
rHôtel-Dieu.  —  Provisions  de  lieutenant  du  capitaine  de  la 
ville  en  faveur  de  Claude  de  Masso,  bourgeois  de  Lyon, 
par  suite  de  la  démission  de  Georges  Regnoard,  titulaire  de 
l'emploi.  —  Prix  des  grains  aux  halles  de  la  Grenette.  — 
Engagement  de  deux  tambours,  au  prix  de  10  écus  d'or  au 
soleil  par  an,  pour  «  sonner  par  chacun  jour  la  garde  et 
«  diane,  aux  heures  et  ainsy  qu'il  leur  sera  commandé  par 
«  le  sergent-iuajorde  la  ville.  »  — Remontrances  aux  gé- 
néraux des  Monnaies  sur  les  ordres  qu'ils  avaient  donnés 
au  maître  de  la  Monnaie  de  Lyon  de  faire  frapper  des 
doubles  et  des  deniers  de  cuivre,  jusqu'à  concurrence  de 
3,000  livres  tournois;  —  prière  à  ces  officiers  de  pres- 
crire la  fabricalion  des  liards,  qui  offriront  plus  de  coiu- 
modité  pour  les  habitants  de  la  ville  et  les  luarcliands  fré- 
quentant ses  foires.  —  Pluies  abondantes  et  persistantes, 
qui  amènent  le  débordement  du  Rhône  et  de  la  Saône  ;  — 
(lerplexité  des  commer(,'ants  étrangers,  auxquels  le  danger 
et  la  durée  des  grandes  eaux  ne  permettaient  pas  de  faire 
sortir  de  Lyon  les  marchandises  qu'ils  avaient  achetées  à 
la  dernière  foire  de  la  ville,  etc.  —  Refus  fait  par  le  Sénat 
de  Savoie  de  reconnaître  la  noblesse  d'Humbert  Grolier;  — 
preuves  authentiques  de  l'origine  nobiliaire  de  ce  person- 
nage trouvées  dans  les  archives  de  la  ville  de  Lyon.  — 
Construction  du  portail  dt;  l'église  Saint-Nizier;  —  décision 
[lorlant  :  qu'il  sera  établi  devant  l'église  (.sic)  de  Saint-Jai;- 
quônie  un  atelier  fermé  pour  les  maçons  et  tailleurs  de 
pierr(!  employés  à  ce  travail  ;  —  que  les  échevins  charges 
d(!  la  voirie  tirbaine  donneront  leur  avis  sur  les  n  desseings, 
«  modcUe  et  mesures  »  de  cette  oeuvre,  etc.  —  Convoca- 
tion de  Ions  les  ordres  et  états  de  la  ville  pour  délibérer 
sur  la  catididalurt!  dt;  François  Lavis  à  la  charge  de  pré- 
vôt des  maréchaux  de  F.,yonnais  ;  —  déclaration  de  celte 
assemblée  portant  que  «  h;  dict  Lavis  cstoit  ung  très  mes- 
«  chant  lioTnme  (!t  plustost  digne  de  la  ('orde  (|uc  de  l'eslat 
«  de  prévoslé,  n  etc.  -  Règleineiil  pour  les  chapeliers  de 
Lyon.  —  Commission  nommée  i)oiir  tiailcr  avec  l'arclic- 
véque  et  le  chapitre  de  Lyon  de  l'aciiuisilion  du  dniil  de 
carlidage,  par  échange  de  pensions  siii'  les  iii.iisoiis  des 
fossés  de  l:i  Laulcriic,  sur  h^s  brolcaiix  du  l'Jiùiic,  <iii  iHiur 


une  rente  foncière.  — Prix-fait  pour  les  réparations  dupent 
du  Rhône,  dont  trois  arches  et  deux  piles  avaient  été  entraî- 
nées par  le  fleuve  lors  de  l'inondation  de  1370,  etc. 

BB.  103.  (Registre.)  —  In-folio,  292  feuillets,  papier. 

1579.  —  Actes  consulaires.  —  Blessures  faites  à 
Claude  Gravil,  commis  à  la  porte  de  Pierre-Scise,  par  des 
soldat-s  que  le  capitaine  Polveret  s'était  permis  d'établir  de 
garde  en  cet  endroit  ;  —  occupation  de  ce  poste  réclamée 
pour  lespennonnages  de  la  ville,  etc.  — Remontrances  à  la 
reine  Catherine  de  Médicis  au  sujet  de  l'esprit  de  sédition 
qui  aniiuait  certains  protestants  restés  dans  la  ville,  dont  ils 
cherchaient  à  troubler  le  repos  par  l'audace  de  leurs  al- 
lures, etc.  —  Déclaration  des  échevins  de  Lyon,  à  la  solli- 
citation de  ceux  de  Dijon,  portant  que  la  première  de  ces 
villes  a  été  reconnue  franche  de  tout  temps,  «  en  signe  de 
«  quoy  elle  est  honorée,  en  ses  ariuoyries,  de  troys  fleurs- 
«  de-lys  sur  ung  lyon  rampant,  et  n'a  jamais  payé  ny  tailles 
«  ny  taillon,  »  etc.  —  Préparatifs  pour  la  réception  de  la 
reine  Catherine  de  Médicis  à  Lyon  ;  —  ordre  de  faire  pro- 
vision de  fruits  nouveaux,  auxquels  elle  «  se  plaist,  »  pour 
en  présenter  deux  fois  la  semaine  à  cette  princesse,  pen- 
dant son  séjour  dans  la  ville,  etc.  —  Commission  donnée  à 
Bertrand  Castcl,  voyer  de  la  commune,  de  faire  jeter  se- 
crètement à  l'eau,  de  crainte  d'ébruiter  la  cause  du  mal,  le 
cadavre  d'un  homme  qui,  étant  allé  en  Auvergne,  était  re- 
venu de  ce  pays  avec  tous  les  symptômes  de  la  peste.  — 
Opulence  du  quartier  de  la  Juiverie,  lequel,  se  trouvant 
dans  le  voisinage  du  Change,  n'était  habité  et  fréquenté  que 
par  les  plus  riches  commerçants  de  la  ville  ;  —  situation 
bien  différente  du  quartier  de  la  Grenette,  qui  n'était  peu- 
plé que  d'artisans,  dont  l'indigence  était  un  lourd  fardeau 
pour  l'Aumône  générale  ;  —  considérations  qui  décident  le 
Consulat  à  rétablir  le  marché  aux  cuirs  sur  ce  point  dés- 
hérité. —  Remise  du  corps  de  garde  du  |)ont  du  Rhône  aux 
pennomiages  de  la  ville,  en  remplacement  delà  compagnie 
suisse  qui  était  chargée  de  ce  service  ;  —  importance  de 
cette  substitution;  —  installation  des  Suisses  à  la  porte  de 
Pitn're-Scisc,  d'où  la  Reine  mère  aviiit  fait  déloger  les  sol- 
dats de  Polveret.  —  Exemption  du  subside  de  (i  blancs  par 
botlc  (tonneau)  de  vin  et  du  tréhcu  (taxe)  du  barrage  du 
poiit  du  Rhône  en  faveur  de  Daviil  Klcberger,  baron  de 
Siiinl-Trivier  en  Dombes  cl  bdiuiiit'  d'armes  de  la  compa- 
gnie (le  M.  de  Maugiron,  capitaine  de  cinquante  lances 
des  oiddunances  de  France.  —  Nomiiialioii  de  Pierre 
'riiidcl,  doyen  du  corps  médical  di^  Ljon,  à  la  charge  de 
iiiédcciii  ordinaire  du  Roi  et  de  la  Reine,  sa  mère.  —  Ap- 
pui |iroiiiis  par  le  C.onstilal  aux  lialiitaiils  de  la  place  Con- 
l'iiii  I ■  l'cviMiiiKui    du  jugriiiciil  ([u'iN  avaient  ohteiiu 
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contre  les  quincailliers,  aux  fins  de  contraindre  ceux-ci  à 
étaler  et  vendre  leurs  marchandises  dans  ce  quartier.  — 
Lettres  patentes  du  Roi  portant  approbation  des  statuts  et 
règlements  de  la  communauté  des  épingliers  de  Lyon;  —  dé- 
tails relatifs  à  la  fabrication  des  épingles;  —  décadence  où 
cette  industrie  était  tombée  à  Lyon,  parce  que  «  plusieurs, 
«  tant  maistres  que  compaignons,  se  seraient  desbauchez  à 
«  suivre  la  guerre,  et  depuis,  estans  retournez  à  leur  be- 
4  soingne,  n'ont  voulu  mettre  peine,  ny  s'efforcer  de  bien 
«  fabriquer  les  bonnes  sortes  d'espingles,  comme  ancieunc- 
«  ment  l'on  faisoit  en  cette  dicte  ville,  »  etc. 

BB.  lOi.  (Regislre.)  —  In-folio,  205  feuillets ,  papier. 

l&SO.  —  Actes  consulaires.  —  Décision  poi'taiit  qu'on 
établira  un  grenier  commun,  qui  sera  toujours  entretenu  et 
renouvelé,  etc.  —  Solution  amiable,  due  à  l'initiative  et 
aux  efforts  de  François  de  Mandclol,  du  différend  survenu 
parmi  les  échcviiis  à  propos  de  la  question  de  préséance. — 
Saisie,  à  la  douane  de  Lyon,  d'un  ballot  de  livres  de  con- 
trefaçon genevoise  ;  —  poursuite  dirigée  contre  les  auteurs 
de  ce  délit,  qui,  s'il  était  répété,  pourrait  porter  un  grave 
préjudice  aux  imprimeurs  de  la  ville.  —  Requêtes  adres- 
sées au  Roi  et  à  la  Reine  mère  pour  obtenir  la  révocation  de 
l'ordre  donné  à  François  de  Mandelot  de  se  rendre  en  Dau- 
pliiné.  —  Ordre  d'approvisionner  l'Hôtel-de-Ville  de  deux 
barils  de  poudre,  «  pour  s'en  servir  en  temps  et  lieu  et 
a  lorsqu'il  sera  de  besoing.  *  —  Location,  aux  frais  de  la 
commune,  de  \ingt  chevaux  pour  monter  les  gardes  de 
M.deJIaiidelot.qui,  avec  d'autres  forces,  devaient  escorter 
ce  gouverneur  dans  son  voyage  en  Dauphiné.  —  Abandon, 
pciiilant  trois  ans  consécutifs,  à  la  fabi'iquc  de  Sainl-Nizier, 
des  lods  et  nii-lods  qui  pourraient  revenir  à  la  ville  pour 
ses  directes  et  ccnsivcs  nobles,  afin  de  procéder  à  la  «  coii- 
€  tinualion  et  parachèvement  du  desseing  et  œuvre  (du  por- 
«  lail,  ja  bien  eii<-ommencée  en  la  dicte  église,  en  l'hon- 
u  neur  de  Dieu  et  décoration  d'icelle,  »  etc.  —  Commission 
chargée  de  faire  la  qiiètc  pour  construire  un  bâtiment  des- 
tiné à  recevoir  des  pensionnaires  au  collège  de  la  Trinité. 
—  I)iffiiullé.s  (jue  présentait  l'égoutleinenl  des  eaux  pour 
la  fondation  des  piles  du  pont  du  RhAne;  —  acceptation  de 
l'offre  faite  par  Robert  Daiivin,  maître  maçon,  de  sininon- 
ler  ra|iideiricnl  cet  obstacle,  etc.  —  Ordre  de  fermer  les 
classes  du  collège  de  la  Trinité  jusifu'à  la  Saint-Jean, 
parce  iju'il  «  court  iircsriilcnient  certaine  nialladie  que  l'on 
«  ap(»e|lc  vulgairement  la  riK/u/'/ur/ic,  lii(|iielle  Iduleffoys, 
«  par  In  «riice  de  Dieu,  n'est  iiioi'ti.'llc  et  iié.iiilmoiii;,'s  ciiii- 
•  tagieuse.  »  —  Invasion  d'une  épidémie  peulèlre  la  inéiiie 
que  la  précédente  (|iii,  de  bénigne  qu'elle  était  l'i  .son  ilé- 
hut,  était  devenue   luorlelle  ;   —   coiivocaliuii  de  tous  le." 
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médecins  de  la  ville  pour  conférer  à  ce  sujet,  sotls  peine  de 
50  livres  d'amende  «  contre  les  défaillans,  et  de  ceulx 
«  d'entre  eulx  qui  ne  se  vouldront  résouldre  sur  la  gué- 
«  rison  de  la  dicte  malladye  d'estre  chassez  de  la  dicte 
«  ville,  comme  ennemys  de  la  santé  publicque  et  inutiles  à 
«  la  républicque.  »  —  Nomination  d'Humbert  Grolier,  sei- 
gneur du  Soleil,  à  la  charge  de  capitaine  de  la  ville  ;  — 
nouvelles  attributions  de  cet  officier,  auquel  on  retire  le 
commandement  des  deux  cents  arquebusiers  soldés  par  la 
commune  ;  —  adoption,  pour  ceux-ci,  d'une  enseigne  qui 
«  sera  diversifiée  et  bigarrée  de  couleurs,  ayant  une  arcque- 
a  bouse  en  chacun  coing  et  les  armoiries  de  la  dicte  ville 
Il  au  milieu,  »  etc. 

BB.  105.  (Registre. "i  —  Iii-fuUo,  2"8  feuillets ,  papier. 

1580.  —  Actes  consulaires.  — Visite  des  villages  du 
Lyonnais,  où  les  habitants  de  Lyon  possédaient  des  mai- 
sons, pour  di.straire  du  rôle  des  tailles  celles  qui  «  se  treu- 
verout  estre  de  plaisir.  »  —  Ordre  de  faire  sortir  les  lits  et 
autres  meubles  introduits  dans  les  boulitiues  louées  de  la 
nouvelle  boucherie  de  l'Hôtel-Dieu  par  les  bouchers,  qui 
avaient  cru  devoir  .s'y  loger,  contrairement  aux  intentions 
des  recteurs  de  cet  hôpital.  —  Plainte  portée  par  Mare 
Peyrat,  marchand  de  la  ville,  contre  Claude  Guerrier,  juge 
commissaire  de  la  police,  pour  avoir  bâtonné  ce  citoyen, 
pendant  qu'il  vendait  son  blé  aux  halles  de  la  Grenette  ; 
—  exhortation  au  plaignant  d'oublier  le  passé  et  de  respec- 
ter les  magistrats,  et  au  juge  de  s'abstenir  désormais  de 
toute  voie  de  fait  dans  l'exercice  de  sa  charge.  —  Protes- 
tation arrêtée  contre  l'absence  de  Franç^ois  de  Mandelot, 
gouverneur  de  Lyon,  dans  le  cas  où,  conformément  à  la 
volonté  du  Roi,  il  s'éloignerait  de  la  ville  pour  suivre  le 
duc  de  Mayenne  dans  son  expédition  en  Dauphiné.  —  Dé- 
signation de  l'hôpital  Saiiit-Laurent-des-Vignes  pour  faire 
subir  la  quarantaine  aux  marchandises  suspectées  de  con- 
tagion, en  échange  de  «  (luelquc  honnestc  aulmosne  aux 
|)aouvres  du  grand  Hostel-Dieu.  » — Mandement  de  48écus 
d'or  au  .soleil  à  Jean  Perrissin,  p  'intre,  pour  avoir  ipaiiicl 
à  hii\ll(^  les  armoiries  du  Roy  et  de  la  ville  A  la  girouette 
de  la  porte  du  Rhosne,  et  laicl  aultres  paiiictures  et  doru- 
res sur  le  <lict  portai.  »  —  Dépari  de  M.  de  .Mandelot  i>onr  le 
DiiU|iliiné,  où  l'appelait  le  service  du  Roi.  —  ICffels  terri- 
bles pi'oduils  par  la  cliiile  de  la  foudre  sur  la  ixiiidrière 
des  Terreaux  ou  fossés  de  la  Lanterne.  —  Anxiété  causée 
à  1j>oii  par  les  ravages  de  In  peste  dans  diverses  ctmtrées 
ou  localités;  —  réorganisation  du  bureau  de  la  Santé  de  la 
villt^,  et  attributions  données  à  ses  ineinbres,  i|ui  |ii'en- 
<lroiil  le  titre  de  députés,  etc.  —Rupture  du  pont  de  Vnise 
suu.s  le  |iuids  de   <  deux  doubles  canons  i  emj)runlés   par 
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le  Koi  à  la  coiniiiunc,  et  qu'on  conduisait  en  Auvergne 
pour  le  service  de  Sa  Majesté. — Charges  considérables  de  la 
ville,  qui,  outre  la  garde  ordinaire  fournie  par  les  pennon- 
nages,  était  encore  obligée  d'entretenir  une  garnison  de  deux 
cents  Suisses  et  une  compagnie  de  deux  cents  arquebusiers. 

—  Autorisation  donnée  à  Humbert  Grolier,  capitaine  de  la 
ville,  d'employer  aux  réparationsde  la  butte  des  arquebusiers 
les  débris  de  la  poudrière  «  naguéres  bouleversée  par 
la  foudre.  »  —  Rente  annuelle  et  perpétuelle  de  100  livres 
tournois  constituée  par  les  écbevins  aux  Jésuites  du  collège 
de  la  Trinité,  «  en  considération  de  ce  que  les  dicts  sieurs 
Jésuistes  se  sont  chargez  d'une  classe  en  grammaire  super- 
numéraire.  »  —  Présentation  au  Consulat  d'une  pièce  de 
velours  noir,  dont  la  trame,  au  lieu  d'être  en  fine  soie,  se 
composait  de  fil  de  lin  teint  en  soie  ;  —  déconsidération 
que  des  abus  de  cette  nature  appelleraient  infaillible- 
ment sur  la  fabrique  de  Lyon,  etc.  —  Refroidissement  no- 
table de  la  cbarité  publique  dans  la  ville  ;  —  embarras 
extrême  des  recteurs  de  l'Aumône  générale,  qui,  s'ils  ne 
.sont  promptement  secourus,  se  verront  contraints  de  ren- 
dre aux  éclievins  les  clefs  de  cet  établissement,  etc. 

UB.  106.  (Registre.)  —  In-folio,  166  feuillets,  papier. 

15S1.  —  Actes  consulaires.  —  Etablissement  d'un 
cliasse-marée  chargé  d'aller,  toutes  les  semaines,  cher- 
cher du  poisson  de  mer  à  Martigues,  «  pourveu  qu'il  n'allé 
en  lieu  suspect  de  contagion.  »  —  Autorisation  demandée 
parle  chevalier  du  guet  de  Lyon  d'accroître  sa  troupe  et 
d'augmenter  la  solde  de  celle-ci  sur  le  sel  qui  se  débitait 
<i  à  la  part  du  Royaume  (  la  rive  droite  du  Rhône  et  de  la 
SaôneJ.  » — Avis  ré|)étés  donnés  à  MM.  de  Maudelot  et  de  La 
Mante  a  comme,  soubz  couleur  de  [lourparler  de  paix  et 
suisoyancc  d'armes,  il  y  avoitcutreprinse,  tant  sur  ladicte 
ville  que  sur  la  citadelle,  voire  mesmcs  contre  la  personne 
du  dict  seigneur  de  Mandelot;  »  —  dispositions  prises  en 
(■ousé(iueiicc  de  ces  révélations.  —  Ordre  d'achever  la 
construction  ducbeinin  commencé  entre  la  ]iorte  de  Pierre- 
Scise  et  les  muraill<;s  de  Saint-.lust,  pour  faciliter  aux  pa- 
trouilles îi  pied  etùclieval  l'accès  decette  partie  <le  la  ville. 

—  Etat  déplorable  du  pont  de  bois  du  Rhône,  qui  était  en- 
tièrement v(!rniou!u  et  pourri  ;  —  ordre  de  le  remplacer 
par  un  pont  en  maçonnerie,  etc.  —  Nouvelles  recherches 
sollicitées  des  jurats  de  Bordeaux  au  sujet  des  «  anciens 
privilleiges  de  celle  dicte  ville  {de  Lyon)  que  l'on  dict  y 
avoir  esté  jiorlés  par  le  moyen  des  guerres,  (jui  furent  du 
temps  de  Cliailes-Martcl,  cl  d'en  prier  Mgr  de  l'.eliicMe, 
qui  y  est  préseiiteiuenl  i)our  le  service  du  Roy.  »  —  l'ro- 
ccs-verhal  de  la  pose  de  la  première  pierre  de  la  chapelle 
»  qui  a  esté  vouée  à  Dieu  soubz  le  nom  de  monsieur  Sainct- 


Roch,  à  ce  que,  par  les  prières  et  mérites  de  ce  bon  Saiuct,  « 
la  ville  soit  pour  l'avenir  préservée  de  la  contagion.  — 
Instructions  données  aux  agents  de  la  ville  chargés  de  faire 
observer  les  quarantaines.  —  Cession  aux  recteurs  de 
l'Aumône  générale  de  l'emplacement  occupé  autrefois  par 
le  temple  des  protestants,  sur  les  fossés  de  la  Lanterne, 
afin  d'y  construire  «  ung  édiffice  et  bastiment  pour  y  rece- 
voir, loger  et  faire  travailler,  en  forme  d'hospital  et  d'ar- 
cenac,  les  paouvres  mendiants  en  la  dicte  ville,  tant  hom- 
mes que  femmes,  séparez  touteffois  les  ungs  des  autres,» 
etc.  —  Ordre  de  faire  une  quête  particulière  dans  la  ville 
pour  subvenir  aux  besoins  des  pestiférés  de  Tarare. —  Let- 
tres sollicitées  par  le  Consulat  pour  avoir  le  droit  de  frap- 
per d'amende  ceux  des  habitants  de  Lyon  qui  voudraient 
se  soustraire  aux  charges  publiques,  telles  que  guet  et  garde, 
assemblées  générales,  etc.  — Cas  de  peste  signalés  dans  la 
rue  des  Epies;  —  ordre  de  faire  évacuer  ce  quartier  par  les 
personnes  valides,  d'en  barrer  les  extrémités  et  de  séques- 
trir  les  malades  dans  leurs  maisons.  —  Injonction  aux  dé- 
putés en  cour  de  solliciter  des  lettres  du  Roi  donnant  pou- 
voir aux  officiers  de  la  justice,  aux  écbevins  ou  aux  députés 
de  la  Santé  de  juger  en  dernier  ressort  et  sans  appel  «  à  la 
mort  extraordinaire,  contre  ceulx  qui,  malicieusement,  es- 
tant infectez  de  peste,  converseront  avec  les  sains  et  non 
infectz,  »  etc. 


BB.  107.  (Registre.; 


In-fulio,  263  feuillets,  papier. 


15^1. — Actes  consulaires.  — .Vuniôn»-  de  116  écus 
deux  tiers  faite  à  l'IIôtel-Dieu  par  les  marchands  alle- 
mands fréquentant  les  foires  de  Lyon,  pour  être  employée 
il  bâtir  une  des  boutiques  de  la  nouvelle  boucherie  dépen- 
dant de  cet  hôpital;  —  décoration  de  cette  construction,  au 
moyen  des  armoiries  de  l'Empire,  afin  de  consacrer  le  sou- 
venir de  ce  trait  de  charité.  —  Progrès  incessants  de  la 
pesle  à  Lyon  ;  activité  et  énergie  déployées  par  le  corps 
consulaire  en  celte  triste  occurrence;  —  ordre  aux  commis 
de  la  Santé  de  se  pourvoir  d'un  bâton  rouge  qu'ils  devront 
tenir  constamment  à  la  main,  pour  être  plus  facilement 
reconnus  du  peuple,  etc.  —  Désordres  fâcheux  dont  l'hô- 
pital Saint-Laurent  était  devenu  le  théâtre  habituel  ;  — 
ordre  d'attacherun  prévôtà  cet  élablissenicnl,  pour  «  chas- 
tier  ceulx  qui  feront  les  noises  et  qui  s'entrobattroni,  pail- 
iarderont  et  feront  une  \ie  mcschante  et  desbordée,  »  etc. 
—Remèdes  ou  préservatifs  infaillibles  contre  la  peste,  pro- 
posés au  Consulat,  tant  par  Catherine  Levral  que  par  Jac- 
(|ues  Ladcnt,  de  Salins,  qui  avait  jadis  rendu  des  services 
decellennliMcM  l'iu  niée  de  don  Jtiaii  d'Autriche,  et  que  pcu- 
sioiinaieiit  actucliriiicnl  l'Kiiiprrciir  cl  le  roi  d'Espagne;  — 
desi-riiilioîi  di'  la  ivr.'llr  roiiinir   par   la  fciniilc  Levrat.  - 
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—  Injonction,  sous  peine  d'amende,  à  tous  les  habitants  de 
Lvon  de  se  jeter  à  genoux,  quelque  part  qu'ils  se  trouve- 
ront, aussitôt  qu'ils  entendront  la  cloche  de  Saint-Jean,  qui 
sonnera  tous  les  jours,  à  une  heure  après  raidi,  et  de  réci- 
ter, les  mains  jointes  et  dévotement,  des  prières  pour  «  ap- 
paiser  l'ire  de  Dieu  et  implorer  son  aide  et  miséricorde,  » 
dans  l'affliction  présente.  —  Sollicitation,  par  le  Consulat, 
de  la  juridiction  et  justice  sur  le  Rhône  et  la  Saône,  au 
même  titre  que  les  prévôt  des  marchands  et  échevins  de 
Paris  en  jouissaient  sur  les  rivière  de  Seine  et  de  Marne. 

—  Ordre  aux  eapitaines-pennons  de  faire  poser,  tous  les 
cent  pas,  dans  les  rues  de  Lyon  une  lanterne  allumée,  afin 
de  pouvoir  reconnaître  plus  facilement  ceux  qui  couraient 
la  nuit  par  la  ville.  —  Ratification  des  actes  de  toute  na- 
ture faits  par  les  échevins,  qui,  en  nombre  inférieur  à 
sept,  étaient  restés  à  leur  poste  pendant  toute  la  durée  de 
la  contagion.  —  Nomination  d'Antoine  dcMasso  à  la  charge 
de  juge  gardien  et  conservateur  des  privilèges  royaux  des 
foires  de  Lyon,  en  vertu  des  pouvoirs  conférés  au  corps 
lonsulaire  par  le  roi  Louis  XL  —  Convocation  générale  des 
ordres  de  la  ville,  à  l'occasion  de  la  cessation  de  la  peste, 
à  Lyon;  —  résolutions  prises  par  celte  Assemblée.  — 
Lettre  du  Roi  enjoignant  aux  échevins  de  se  préparer  à 
assister  en  toute  dévotion  et  révérence  aux  prières  et  pro- 
i;essions  publiques  qu'il  a  prescrit  de  faire  pour  <  luy  don- 
ner lignée  d'un  filz  masle.  »  —  Observation  faite  par 
Claude  de  Rubys,  pr.icureur  général  de  la  commune , 
V  que  c'estoit  chose  fort  ridiculle  »  de  voir  les  échevins 
paraître  aux  processions  et  assemblées  publiques  en  robe 
violette  et  coiffés  de  chapeaux  de  diverses  formes  ;  —  dé- 
cision portant  qu'à  l'avenir  le  costume  de  cérémonie  des 
échevins  et  des  quatre  officiers  perpétuels  de  la  ville  sera 
complété  par  un  bonnet  de  velours  noir.  —  Choix  de  Claude 
de  Uubys  et  du  Jésuite  Emond  Augcr  pour  aller  rendre  à 
Noire-Danic  de  Lorelle  le  vœu  fait  par  le  Consulat,  en  ac- 
tions (le  grâces  de  la  cessation  de  la  peste,  etc. 

llB.  lœ.  (Bcgislrc.)  —  Ili-folio,  22!»  feuillets,  jupier. 

I4H'<.  —  Actes  consulaires.  — ^RéoiiMiliiic  du  culh'^.'c 
dub  Jé>uiles  (la  Triniléj,  (|ui  avait  été  fermé  pendant  la 
peste.  —  Reprise  de  leurs  fonctions  par  les  eoniiiiissaires 
de  police,  r|ue  la  rnnlaj^ion  avait  mis  dans  la  nécessité  d'in- 
terroniprr  l'exercieede  leur  cliai'/ie.  —  Heciiiéte  des  habi- 
tants du  bouru  drs  DcuX'AiiianlH,  aux  fins  d'être  définiti- 
vcinenl  ini'orporés  h  la  ville  de  Lyon  et  rayés  du  rôle  des 
tailles  du  plat  pays  île  Lyonnais,  «  allcndii  (|u'il/.  sont  ce 
juunriiuy  eneioz  dans  les  murailles  el  elnsture  de  la  ilicte 
ville,  •  etc.  —  .XcquisilioM  d'une  pmpriélé  np|iarlenant  à 
l'on»  Murard,  éclicvin,  et  .située  au    territoire  de  la  Kerra- 
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tière,  afin  d'agrandir  les  hôpitaux  de  Saint-Laurent  et  de 
Saint-Thomas  (de  Gadagne),  etc.  —  Dérèglement  extrême 
des  mœurs  publiques,  à  Lyon,  malgré  l'épreuve  terrible  (la 
peste)  récemment  subie  par  la  population  de  la  ville  ;  — 
ordonnance  sévère  rendue  à  ce  sujet  par  le  gouverneur 
François  de  Mandelot. — Règlement  des  dettes  contractées 
parla  commune  pour  subvenir  aux  frais  de  la  maladie  con- 
tagieuse, et  de  la  conservation  de  la  santé  publique.  — 
Réapparition  de  la  peste  au  grand  Hôtel-Dieu,  «  notamment 
en  la  chambre  et  relraicte  des  nourrisses  et  petits  enfans;  » 

—  moyens  employés  pour  soustraire  au  fléau  ces  femmes 
et  leurs  pupilles.  —  Arrêté  portant  que  la  croix  destinée 
au  pont  de  la  Saône  y  sera  plantée  sur  la  pile  du  milieu 
par  les  soins  de  Louis  Prost,  bourgeois  de  Lyon,  qui  s'était 
chargé  de  l'opération.  —  Préparation  de  la  seule  tour  res- 
tée debout  sur  les  fossés  des  terreaux  pour  y  enfermer  les 
poudres  de  la  ville,  auxquelles  on  n'avait  pu  donner  un  abri 
sûr  depuis  l'accident  grave  occasionné  par  le  feu  du  ciel. — 
Règlement  dressé  en  vue  de  terminera  l'amiable  le  différend 
qui  existait  entre  les  maîtres  teinturiers  et  leurs  compagnons. 
— Opposition  à  l'établissement  de  la  nouvelle  gabelle  que  les 
Etats  de  Dauphiné  prétendaient  lever  sur  les  marchandises 
passant  dans  ce  pays  pour  venirà  Lyon.  —  Faculté  accor- 
dée aux  maîtres  chapeliers  de  la  ville  de  pouvoir  élire  un 
capitaine,  un  lieutenant  et  un  enseigne  de  leur  métier,  à 
la  condition  toutefois  de  rester  subordonnés  au  capitaine 
(le  la  \ille  ainsi  qu'à  leurs  officiers-pennons,  et  d'aller  au 
guet  et  garde.  —  Suspension  de  la  foire  de  Saint-Jean,  qui 
se  tenait  devant  l'église  primatiale  de  Lyon,  en  raison  de 
l'état  sanitaire  de  plusieurs  villages  des  environs  de  la  ville. 

—  Mécontentement  de  Pierre  d'Épinac,  archevêque  de 
Lyon,  conti'e  le  Consulat,  parce  que  ce  corps  n'avait  point 
assisté  au  sermon  ainsi  qu'à  la  procession  de  l'Octave  de  la 
Fête-Dieu,  et  avait  fait,  sans  l'autorisation  du  prélat,  un 
voeu  solennel  à  Notre-Dame  de  Lorette  pour  la  cessation  île 
la  peste  ;  —  réplique  des  échevins  portant  «  qu'il  n'\  a 
point  eu  de  leur  part  aucun  mespris  n'y  eontemnement, 
iii.iis  une  seule  observation  des  anciennes  coustuines  de  la 
ilieie  \ille.  »  —  Secoursspirituels  prodigués  aux  malades, 
duiMiil  la  lontagion,  parle  P.  Kinond  .\nger,  recteur prin- 
ii|ial  du  collège  des  Jésuites  de  Lyon; — ordre  de  faire 
pn'■^enl  à  ce  religieux,  en  reconnaissance  de  ses  services 
el  de  son  dévouement,  «  d'nng  orologe  (montre)  »  de  la 
valeur  i\r  M)  éeus  d'eu*  au  soleil,  ele. 

Hll    lllil.  (lli'tjislre..  -  lu  fuliu,  ;iU  feiiillils,  |i:i|iiiT, 

l.>MV.  Arles  eonsnlaires.  —  UcinlM'  délinili\e  à  lu 
nunniune  de  la  iil.iec  de  Itonlalon,  i|ni  appartenait  à  l'ar- 
elievêque   de   L\ ou  ;— conditions  de  cette  donalion.   — 


Prix  f:iit,  moyennant  130  écus  d'or  au  soleil,  à  Berlin  P«a- 
nms,  maître  peintre- verrier  de  Lyon,  pour  les  «  troys  vie- 
lies  de  la  chapelle  neufvc  Sainct-Roch,  avC';  leurs  ferrures 
et  treillis  de  fil  d'arclial,  aux  quelles  victres  sera  dépeinet, 
sçavoir  :  en  celle  du  milieu,  ung  grand  crucifix  avec  les 
ymaiges  de  Nostrc-Dame,  de  Sainel-Jehan  et  de  Marie- 
Magdaleyne,  et  aux  aullres  les  ymaiges  ou  effigies  de  Saincl- 
Koeli  et  de  Sainet-Sébastien,  avec  aussi  les  armoyries  de 
Mgr  l'arclievêque  (Pierre  d'Épinac),  de  Mgr  de  Mandelotel 
de  la  ville.  »  — Ordre  de  payer  o  écus  d'or  au  soleil  à  Jean 
Le  F'èvre,  graveur,  pour  avoir  «  faict  el  gravé,  en  forme  de 
marque,  les  armoiries  de  la  ville  pour  marquer  ou  apposer 
en  la  couverture  des  missaulx  qui  ont  esté  faiclz  pour  por- 
ter à  Nostre-Dame  de  Loretle,  »  etc.  —  Règlement  pour 
les  apothicaires  de  la  ville  de  Lyon.  —  Mandement  de 
6écus  d'or  au  soleil  à  Jean  Maignan,  peintre  de  Lyon,  pour 
les  «  portraictz  qu'il  a  faictz  pour  la  graveure  des  calices, 
platines  (patènes)  et  clianettes  (burettes)  que  la  dicte  ville 
et  eonniiunaultt'  faict  l'aire  pour  envoyer  à  Nostre-Da  ne  de 
Loretle,  »  etc.  —  Ari'i\ée  du  Roi  à  Lyon  ;  remontrances 
adressées  à  ce  prince  par  le  corps  consulaire  ;  —  mande- 
ment de  14  écus  d'or  au  soleil  à  Jean  Maignan  pour  les 
peintures  décoratives  faites  par  lui  au  bateau  préparé  pour  le 
service  deSaMajeslé,  pendant  son  séjour  dans  laville. — Pro- 
cès-verbal de  la  -séance  tenue  par  l'assemblée  générale  des 
Etats  de  Lyonnais,  en  présence  de  la  commission  ehai'gée 
parle  Roi  de  s'enquérir  de  la  situation  politique,  religieuse, 
administrative  et  financière  de  cette  province,  el  d'enlcndi'c 
les  doléances  du  peuple  à  l'endroit  des  impôts,  etc.  — At- 
taque à  main  arnu-e  de  plusieurs  marchands  de  Paris,  lo- 
gés à  l'hôtellerie  des  Trois-Rois,  par  des  courtiers  lucqnois 
aidés  d'une  troupe  de  soldats  qu'ils  avaient  recrutés  dans 
la  citadelle  de  SainfSéhasIien  ;  —  prière  à  M.  de  La 
Mante,  gouverneur  de  celle  torteressc,  de  défendre  aux 
hommes  di;  sa  garnison  d'épouser  à  l'avenii'  les  (|uercllis 
d 'S  particiilieis,  (|ii'il  s'agisse  dii  non  des  hidiitauls  de  la 
ville.  —  Proldiiu'aliiiii,  pour  dixjinirs,  de  la  foire  des  Rois, 
en  eonsidéralion  du  relraiii'hi'oifiil  d'un  pai'cil  nombre  de 
jours  opéré  sur  le  mois  de  déeeiiibre  p'iiii-  la  réformalion 
du  calendrier  actuellement  en  usage,  et  sa  eoncordanee 
av,'(!  1(!  ealendriin-  grégori(m.  —  Réponse  des  échevins  el 
des  notables  de  la  ville  à  la  dennmde  faite  par  les  commis- 
saires du  Roi,  d'un  scîcours  annuel  de  50,001)  écus  à  f  uniiir 
à  Sa  Majesté  par  le  ;,'iiuverniMnenl  de  Lyonnais,  Torez  el 
Reanjolais.  —  Rapport  de  (llamle  de  Rubys,  pi-ociireiii' 
général  de  la  ((imnimir,  cl  ilii  I'.  l'juond  .\uger,  Jésnile, 
sur  II'  pMeriiia,-'!' (pi'ils  Nciiaiciil  d'ai'i'innplir  à  Noti'e-Dame 
d  •  Lor.'lli',  au  iKini  des  éelie\ios  :  —  ileseriplion  îles  sn- 
ji'ls  giMM's  MJ'apr/'s  les  couiposilinns  de  Jean  Mai;,'naii)  sur 
les  va'-es  r|  autres  pièeesd'nrfé\  riu'ie  oITcils  :i  la  Vil■rgl^  elc 
Lyon.  —  Sioiiii';  BU. 


SÉRIE  BB.  —  ADMINISTRATION  COMMUNALE. 

Bi!.  110.  (Registre.)  — In-folio,  193  feuiUels,  papier. 


15)^3.  —  Actes  consulaires.  —  Présent  d'habits  sacer- 
dotaux, brodés  aux  armes  de  la  ville,  fait  aux  religieux 
Céleslins,  pour  avoir  libéralement  prêté  plusieurs  salles  de 
leur  couvent  aux  échevins,  que  la  contagion  avait  chassés 
de  l'Hôtel-de-Ville.  —  Mandement  de  6  écus  d'or  au  soleil 
à  Pierre  Marquis,  marchand  mercier,  pour  la  façon  de  huit 
bonnets  de  velours  (noir)  doublés  de  taffetas  et  garnis  d'un 
crêpe  de  soie,  destinés  aux  six  échevins  nouvellement  élus, 
ainsi  qu'au  secrétaire  et  au  voyer  de  la  ville.  —  Accom- 
plissement du  vœu  publie  et  solennel  fait  par  le  Consulat 
d'offrir  un  don  à  «  l'église  de  MgrSaincl-Claude,  au  comté 
de  Bourgoigne,  »  pour  obtenir  l'éloignement  de  la  peste, 
etc.  —  Création  d'un  nouvel  ordre  de  recteurs  pour  le 
grand  H(jtel-Dieu,  en  remplacement  des  échevins,  recteurs 
primitifs  de  l'établissement,  auxquels  la  multiplicité  et 
rimportanee  des  affaires  de  la  eomniune  ne  -permettaient 
plus  de  vaquer  à  ces  fonctions  ;  —  règlement  à  l'usage 
des  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu.  —  Opposition  mise 
par  les  peintres  de  Lyon,  en  tête  desquels  figurait  Jean 
Maignan,  «  ([ue  l'on  a  rapporté  estre  eelluy  qui  a  esté 
«  le  plus  roide  de  tous  les  autres,  »  à  une  vente  de 
tableaux  qu'un  marchand  étranger  avait  obtenu  la  jicr- 
missioii  d'exposer  dans  la  Loge  des  Changes  ;  —  rai- 
sons alléguées  par  les  artistes  pour  justifier  leur  dé- 
marche ;  —  réinàmande  sévère  (ju'ils  reçoivent  des 
échevins  et  défense  ipii  leur  e>l  faite ,  sous  peine  de 
poursiiit(.'S  judiciaires,  d'entiM\er  celle  0|)ératiou  de  com- 
merce. —  Règlement  pour  les  fripiers  de  Lyon,  auxquels 
il  est  permis  «  d'achapter  et  melli'e  en  ceuvredu  drap  neuf, 
(I  jusques  à  lOOsolz  l'aulne,  el  non  à  plus  hault  pris,»  etc. 

—  Procès  inlenlé  au  mmjmé  Jérôme,  fourbisseur,  pouravoir 
marqué  du  duultle  poinçon  des  cuillers  et  des  fourchettes 
d'ai'geni  conirefail,  que  des  l'enunes  colportaient  clans  la 
ville  |)our  li's  vendre  an  publie.  —Modification  ap|)0i'(ée 
MU  costume  du  capilaine  de  la  ville  el  de  son  lieutenant,  qui 
paraîtront  désurmais,  dans  les  cérémonies  publiques,  vêtus 
(I  d'ung  manlcau  d'esearlatte  \  ycdelle,  pass.uil  ()ue:(|iie  peu 
'I  les  genoulx,  doublé  de  vcloux  \ volet,  »  etc.;  —  rang 
définitif  assigné  à  ces  officiers  dans  les  réunions  consulaires. 

—  R(d'us  desreclenrs  de  rainnône  générale  d'adnielire  aux 
hôpitaux  de  la  Cliana  el  de  Sainte-(2atherine  ipielqiies  en- 
fants des  deux  sexes,  élevés,  dès  le  berceau,  an  grand  Hôtel- 
Dieu.  <i  parce  qu'il  n'appert  ans  dicis  recteurs  (pie  les  dicis 
H  ('ufaiis  sont  pupilles  et  nai/.  (nés)  en  celte  ville  du  loyal 
mariage,  »  etc.;  — ordre  île  pas.ser  outre  A  ces  considéra- 
lions,  et  de  recevoir  les  enfants  dans  les  élablisscinenls  dé- 
signés ci-dessus.  —  Réapparilion  de  la  peste  dans  la  ville; 

—  défense  au\b.ibilaiils  de  Lyou  d'aller,  selon  l'usage,  i\  la 
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grande  vogue  (fête  qui  avait  lieu  tous  les  ans  à  l'Ilc-Fiarbc, 
le  jour  de  l'Ascension,  et  où  le  peuple  se  rendait  en  foule. 
—  Décision  portant  qu'à  l'avenir  Icséchevins  et  leurs  suc- 
cesseurs aux  charges  consulaires  assisteront,  revêtus  de 
leui-s  robes  de  cérémonie,  à  la  procession  qui  se  faisait  dans 
la  paroisse  Saint-Xizier  (dont  faisait  partie  l'Hôtol-de-Villel, 
le  joui-  de  la  Kête-Dieu,  etc. 

ISB.  111.  ,Rc^>lrp.)  —  In-folio,  :i9J  feuill-ls,  papier. 

t  âS3.  —  .\ctes  consulaires,  —  Autorisation  aux  rec- 
teurs de  rHôlcl-nicu  de  rouvrir  ret  hôpital,  qui  était, 
«  pour  le  présent,  bien  purgé  et  nettoyé  de  toute  conta- 
«  gion.  1)  —  Institution  d'un  économe  diargé  des  soins  nra- 
téricls  à  donner  aux  iiensionnaires  du  collège  des  Jésuites 
ou  (le  la  Trinité.  —  .Mail  lemont  de  iO  écus  d'or  au  soleil  à 
Jean  IVrrissin,  peintre,  pour  avoir  décoré  riutérieur  de 
l'Holel-de-Villi'  et  peint  les  armes  du  Roi  et  celles  de  la  com- 
mune sur  la  porte  Saint-' icorgcs.  —  «  D(!Scrii)Lion  de  ce  qui 

•  a  esté  faict  par  la  ville  de  Lyon  pour  y  recevoir  le  Uoy, 
«  au  moysd'aousl  lo83.  »  —  Résolution  prise  d'agrandir  la 
place  des  Changes,  devenue  trop  étroite  pour  contenir  la 
foule  des  marchands  qui  s'y  piT.ssait  j.iurnellenieni,  surtout 
en  temps  de  foire;  —  visite  du  Reu  par  le  Roi  en  personne, 
qui  donne,  de  si  bouche,  l'ordre  de  commencer  sur-le-chain|) 
les  travaux.  —  .\vis  d'un  soulèvement  des  protestants  du 
Languedoc,  qui,  après  avoir  sur|)ris  Montréal,  près  Carcas- 
sonnc,  avjiienl  voulueu  f:iire  autant  de  la  ville  du  Puy,  etc. 
—  Procès-verbal  d'une  entrevue  entre  Pierre  d'Kpinac, 
ari-hi'vêi|ne  de  Lyon,  et  unedépntalion  d'échevins,  au  sujet 
de  la  dcniolitiondes  maisons aiciuises  par  la  commune  pour 
l'agnindi  ,scincnl  de  la  place  des  (changes,  et  (|ui  se  mouvaient 
de  la  dircde  de  l'cgLise  de  Lyim  ;  —  conduite  tenue  dans 
cette  circonstance  par  le  prélat,  «  qui  jetta  iing  feu  extraor- 

•  dinaire  d'unr-  très-grande  etadnste  cholcre,  avec  proi)Os, 

•  nond'nngarcevcsque  et  spirituel  paslenrdouJx  et  begnin, 

•  voyre  amateur  de  .ses  brcbieltcs  esgari-^js  et  revenaiis  à 

•  luy,  mais  il'nng  grand  seigneur  (i-ès-irrité  et  passionné 
f  oullrc  mesure,  n  etc.  —  InslallalidU  i\c  mare|i(''s  au 
poissun  frais  et  salé  .'i  La  Plàlière  i:t  «levant  riiôlei-Dieu, 
le»pri-ons  île  Roanne  et  l'église  Saint-lJeorges.  —  Procès 
cnlrc  Ir  (;on*ulal  et  l'arcbevêqne  île  Lyon,  au  sujet  du  rlniit 
de  cnrteinge  que  ivilui-ri  levait  sur  les  blés  entr.ini  cl.ui^ 
la  ville.  —  Cerlitical  de  luiblesse  délivré /i  l'ierre  Seai'ron, 
ancien  échevin,  con'«eill.'r  du  Roi  et  liésorier  généial  de 
Krance  au  Rnreiiu  des  linances  étalili  à  Lymi.  -  l'ixposé 
doH  négoej.iijonset  lien  iransaeiiiiris  anxquelles  avait  dimné 
lieu  ragranili^teinent  pro|elé  de  la  pince  des  (!hnngi!s  ;  - 
procès  iiilenlé  ii  ce  sujet  aux  éc|ie\iiis,  par  l'arclietêque 
Pierre  irKpinnc,  qui  ne  voulait  rien  rahallre  de  snn  obsti- 
nation.      Changement  apporté  aux  robes  cuiiHiiluIres  dus 
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échevins  et  des  officiers  perpétuels  de  la  ville,  qui  «  seront 
«  de  damas  vyolet,  avec  parcmens  de  veloux  de  la  mesme 
«  couleur,  »  attendu  la  pesanteur  et  l'incommodité  des 
anciennes  robes,  et  la  cherté  croissante  du  «  drap  d'escar- 
«  latte  n  dont  elles  se  composaient.  —  Restauration  de  la 
recluserie  de  Saint-Epipoy,  qui  avait  été  endommagée  pen- 
dant les  troubles  de  iS62,  pour  servir  à  «  l'habitation  et  de- 
((  meure  d'un  paouvre  hermitte.  »  —  Accord  passé  entre 
le  Consultât  et  les  Jésuites  du  collège  de  la  Tiiiiitè  pour  la 
possession  de  cet  établissement,  gui  restait  délinilivement 
acquis  à  la  commune,  etc. 

I!Ii.  lli.    RegislTe.i  —  Tn-foliu,  172  feuillcns,  papii>r. 

•  5S4.  —  Actes  consulaires.  — Renouvellement  semes- 
triel des  juges  commissaires  de  la  police  et  des  quatorze 
bourgeois  chargés  de  dresser  les  contraventions,  chacun 
dans  le  quartier  qui  lui  était  assigné.  —  Règlement  du 
compte  des  sommes  d'argent  que  les  échevins  tenaient  res- 
pectivement à  change  pour  les  affaires  de  la  commune,  etc. 

—  Opposition  du  Consulat  à  la  publication  de  Tédil  du  Roi 
relatif  à  rétablissement  des  maîtrises  des  arts  et  métiers 
dans  les  villes  non  jurées  du  Royau:iic.  —  Lettres  de  maî- 
trise en  l'art  de  chirurgie  accordées  par  le  corps  consulaire 
à  Jacques  Goirol,  chirurgien  de  Lyon,  pour  le  dévoilement 
admirable  dont  ce  praticien  avait  fait  preuve,  pendant  la 
dernière  peste.  --  Refus  formel  de  cojninuniqucr  les 
comptes  de  la  commune  aux  doven  et  chapitre  de  Saint- 
Jean,  a  parce  qu'ilz  n'y  mil  .lulciiu  iiitèrcst,  comme  n'y  con- 
»  li'ihuaiis  nullement,  »  etc.  —  Procuration  passée  à 
François  de  Ruzinanl,  marchand  de  Lyon,  à  l'effet  de  pour- 
suivre, au  nom  du  Consulat,  rétablissement  de  deux  asses- 
seurs de  robe  courte  près  du  juge  gardien  et  conservateur 
des  pri\il('ges  rojaux  des  foires  de  la  ville.  -  Pleins  pou- 
voirs conférés  à  Claude  de  Rubys  et  à  Jean  de  .Masso,  dé- 
putés en  cour,  pour  traiter  directement  avec  le  Roi  des 
affaires  de  la  coimiuinc.  -  Transaction  proposée  par  le 
Consulat  à  rarchevèquc  et  au  clia|)ilre  de  l'église  de  Lyon, 
relativement  à  la  démolition  des  innneubles  de  la  place  du 
Change  (on  des  Changes).  —  Décision  (jui  annule  l'ordon- 
nance réceuiinent  l'aile  pour  l'adopliondes  robes  consulaires 
en  damas  vicilet,  parce  qu'elle  a  ])(Mirr(»it  mesronlcnter  le 
o  |ieii|)le,  alleiiilii  nicMiies  que  les  terriers  et  maistrcs 
0  des  iiKïstieis  oui  oiNliMiiie  i|ii"elli's  Jes  robes)  seroient 
«  d'escarlatic  \iiilille  \iolii  eiMinciisi',  ctmime  elles  ont 
X  Hceosliiiiié  d'(  siie,  i>  etc..  —  Règleuu'ut  jumr  la  préémi- 
nence des  ér|ie\  lus  entre  eux  dans  lesséaniu's  cnnsiilaires. 

—  Ordre  aux  bonchers,  marchands  de  volaille  et  vivandiers 
de  Lyon  de  cesser  toute  coinmnnication  avec  les  habilanls 
de  Villefranclie,  Sainl-Symphoricn-le-ChAleaii,  Laiibespin 
et  Sainl-Lagiir.   atleiidn  mie  ces  lociililés  élaient  afdigées 
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de  la  peste,  etc,  ;  —  injonction  à  Mathieu  Martin  dit  Adam, 
peintre  de  Lyon,  de  s'éloigner  de  la  ville,  avec  sa  famille, 
pendant  vingt  jours,  parce  qu'on  avait  trouvé  dans  son  do- 
micile des  «  hahitzà  faire  masquerade,  »  apportés  de  Saint- 
Sympliorien-le-Cliâteau,  etc.  — Abandon  de  la  procédure 
commencée  contre  Jean-Ange  Gat,  marchand  piémonlais, 
accusé  à  tort  du  rapt  d'une  religieuse  de  l'Hôtel- Uieu.  — 
Rétablissement  du  feu  de  joie  qu'on  dressait  sur  la  Saône, 
la  Veille  de  la  Saint-Jean,  a  comme  l'on  faisoit  avant  les 
«  premiers  troubles  de  l'an  soixante-deux  (1S62),  despuis 
«  lesquclz  cette  tant  belle  costume  a  esté  discontinuée,  »  etc. 
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Ii]-folio,  256  feuiKets,  papier 


1584.  —  Actes  consulaires.  —  Offre  faile  par  François 
de  -Mandelot,  gouverneur  de  l^yon,  de  donner  à  la  ville  un 
jeune  lion,  «  lequel  il  a  voué  à  la  dkte  ville,  aux  fins  que, 
«  à  l'instar  d'autres,  qui  ont  pour  armoiries  de  seniblaliles 
<^  animaux,  elle  le  nourrît  en  queliiue  lieu  séparé;  »  —  refus 
de  ce  Cadeau  fait  par  le  Consulaï,  qui  s'excuse  de  ne  pou- 
voir l'accepter,   ù  cause  de  l'étal  précaire  des  finances  de 
lu  commune,  etc.  —  Difficulté  faite  par  les  membres  da 
clergé  de  Lyon  de  contribuer  aux  frais  de  la  dernière  eon- 
lagion,  sous  prétexte  qu'on  ne  leur  avail  pas  communiqué 
les  comptes  dressés  poui'  cet  objet  ;  —  ordre  an  receveur  de 
la  ville  de  mettre  ces  documents  sous  les  yeux  du  clergé, 
k  condition  que  celui-ci  payera  sa  cotisation.  —  Hinit  de  la 
retraite  de  M.  de  La  Mante,  gouverneur  de  la  citadelle  de 
Lyon   Saint-Sébaslien)  ;  — prière  à  ce  gentilhomme  de  re.s- 
t(ïr  à  son  poste,  dans  l'intérêt  de  la  ville.  —  Préparation 
d'un  bateau  qui  sera  envoyé  à  l'ile-liarbc,  pour  être  mis  à 
la  dis|)osition  du  Roi,  lequel  devait  dîncrdans  cette  localité, 
avant  de  descendre  à  Ljon;  —  niai'cbé  passé  pour  la  four- 
niture de  fruits  destinés  il  Sa  Majesté  et  à  sa  suite,  pendant 
leur  séjour  dans  la  ville,  etc,  — Lettres  ]iatentes  du  Roi, 
qui  augmentent  de  vingt-cinq  hommes  lacom()agniednguel 
d(!  Lyon,  ce  ([ui  portait  l'elTeclif  de  cette  troupe  à  soixante- 
quinze  archers,  aux  gages  de  2  éciis  el  demi  |iarmois,  ])our 
i-hacun  d'eux  ;  —  refus  du  Consulat  de  fournir  la  solde  de 
ces  lioin:ues,  comme  l'aurait  voulu  le  chevalier  du  guet. — 
l\ulation  de  »  rarri\ée  du  iioy  en  sa  \illede  I^jon,  n'ayant 
»  son  Conseil  u)  la  suilte  ordinaire  de  sa  cour;  »        |)éi-il 
éminciit  auquel  écha|)iie  \r  due  d'I'l|i('i'iion,  iloiil  le  cliCNal, 
en  se  renversant  sur  lui,  l.n.iil  ciilraîiié  il;iiis  un  précipice, 
eiilri!  Eeully  et    la  rcmr-de-SahaL;n\ ,    et.'.--  llappoi't  ail 
Roi  sur  la  situation  des  affaires  de  la  coniniiinc,  cl  ^n^  le 
malaise  profond  auquel  eelle-ci   était  en  ]n'()ie.  —  Mande- 
ment   de  17   éciis  d'or  an  s(diil  à  IMiiliiipe  SeUon,  i>otier 
de  terre,  pour  la  foui'uilure  de  quulre-\ingt-tiii(|  pièces  de 
\aisselle  de  teri'e  blanche,  brisées  ou  perdues,  elpour  lalo-    J 


cation  de  cent  nonante-neuf  pièces  de  ladite  vaisselle,  qui 
avaient  servi  à  la  collection  offerte  parla  ville  à  Sa  Majesté. 
—  Mémoires  et  instructions  donnés  à  Claude  Poculot,  éclie- 
vin,  et  à  Benoît  Dutroncy,  greffier  et  secrétaire  de  la  ville, 
députés  en  cour.  —  Legs  institué  par  Guillaume  François, 
receveur  des  tailles  du  Lyonnais,  pour  marier  des  filles 
pauvres  de  la  commune.  —  Règlement  pour  les  maîtres 
thautiers  ftisseursi  de  la  ville  et  autres  localités  environ- 
nantes. —  Décision  portant  qu'afin  de  perpétuer  le  souvenir 
des  services  importants  rea  lus  à  la  ville  par  .Mieliel-.\ii- 
toine  de  Saluées,  seigneur  de  La  Mante,  il  sera  prié  de 
ff  porter  les  armes  de  la  dicte  ville,  qui  sont  nng  lyon  d'ar- 
«  gent  en  champ  de  gueules,  escartellées  avec  celles  de  la 
«  maison  de  Salusses  qu'il  ponrtoit  par  cy-devant,  »  etc. 

t'.B.   114.  (Rrgisiro.)  —  In-folio,  241   f.-uillets  ,   papier. 

1583.  —  Actes    consulaires. — Réception   de   M.    Du 
Pas.sage,  lieutenant   au  gouvernement  de   la  citadelle   de 
Saint-Sébastien,  en  l'absence  de  M.  de  La  Valette   (le  duc 
d'Epernon),  gouverneur  de  cette   forteresse.  —  Choix  de 
César  Bandinelli,  ingénieur  florentin,  pour  diriger  les  tra- 
vaux dendiguemcnt  du  Rhône,  lequel,  tendant  sans  cesse  à 
s'éloigner  des  murailles  de  la  ville,  remlait    impossible   la 
marche  des  moulins  à  farine,  etc.  — Défiance  inspirée  au 
Consulat  par  certaines  démarches  de   M.  Du  Passage;  — 
explications,  à  la  suite  desquelles  cet  officier  elles  échevins 
Se  séparent,  en  promettant  et  jurant  rériproqueincnt  de  ne 
courir  d'.inlre  forliine  que  celle  du  Roi,  etc.  — Nouvelles 
discordes  civiles  ;  —  envoi  en  Bourgogne  d'un  agent  secret 
chargé  de  prendre  langue  dans  ce  pays,  et  d'y  découvrir  les 
desseins  des  fauteurs  de  troubles,  etc. — Formation  de  deux 
eomj)  ignies  de  gens  de  pied,  avec  les  soldats   volontaires 
présentement  dans  la  ville,  pour  empêcher  ces  hommes  de 
s'enrôler  etile  prendi-e  parti  ailleurs,  etc. — Conmiunication 
faite   par  François  de   Mandelot,   aux  députés  des  divers 
ordres  de  la  ville  de  l^yon  et  du  pays  de  l>yonnais,  des  di.s- 
positions    arrêtées  pai'  le  Roi  dans  les  circonstances  criti- 
ques où  la  France  se  trouvait  alors  iilacée.  —  l'acte  conclu 
entre  la  noblesse  du  Fore/,  et  du  Lyonnais,  d'un  côté,  it  les 
éche\  ins  de    l,yon,  d'autre  part,  pour  se  prêter  un  muluel 
appui  1  l'ontre  tous   reiilx    (pii    vonlilioyeiit   entrcpreiidic 
«   eoiilre  l'estal  de  la  (ioriiniie  et  repos  du  piibliiq    et  reli- 
«  gion  catholicquc,  »  etc.  —  Piecrudescence  delà  maladie 
eoniagiense  à    L\on,   et  mesures   aceouluinées   prescrites 
]>our  la  cnndiatlre,        iiemonli'ances  au  Roi,  afin  d'obtenir 
la  permission  d'aliallre  la  cilailellede  Saint-Sébaslien(cons- 
truite  en  loCi,  après  la  pacification  des  troubles  de  IStii  , 
qui  était   de\ciiiie    pour    la  xille  un  sujet  d'alarmes    conti- 
nuelles, etc.        (lp|K);,ill(  n    il  la  demande   formée    par   la 
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marquise  de  BoisN  de  faire  construire  un  pont  sur  la  Loire, 
à  lioanne  ;  —  considérations  stratégiques,  commerciales  et 
fiscales  présentées  à  ce  sujet. — Mandement  deSJ  écusd'or 
au  soleil  et  47  sous  tournois àMarlinDemaj.'lines  (de  Malines), 
orfèvre  de  L>on,  pour  «  ung  vase  d'argent  vermeil,  doré  et 
cizclé,  »  pesant  cinq  marcs  trois  onces  et  quinze  deniers, 
donné  à  M.  de  La  Mante  pour  «  le  recognoistre  et  gratifier 
«  du  1)011  et  doux  traitement  que  les  habitansde  la  ville  ont 
«  receu  de  luy,  »  etc.  —  «  Discours  au  vray  sur  le  laictde 
<(  la  citadelle  de  Lyon,  construction,  prinse  et  démolition 
«  d'icellc,  faict  par  le  secrétaire  (de  la  ville)  Dutroncy  ;  » 

—  lettres  patentes  du  Roi  autorisant  le  Consulat  à  faire 
raser  cette  forteresse,  moyennant  un  don  de  40,000  écus  à 
fournir,  sans  délai,  par  la  commune  à  Sa  Majesté,  etc. 

I!Ii.  ll.ï.  (Registre.)  —  In-folio,  369  feuillels,  papier. 

15S5.  —  Actes  consulaires.  —  Texte  des  rcmon- 
Irances  (|ue  Benoit  Dutroncy,  secrétaire  de  la  ville,  envoyé 
en  cour  pour  les  affaires  de  la  commune,  avait  mission  de 
faire  au  Roi.  —  Ordre  de  faire  imprimer  et  tirer  à  quatre 
ou  cinq  cents  exemplaires  les  lettres  patentes  accoidces 
par  le  Roi  pour  la  démolition  de  la  citadelle  de  Saint-Sé- 
bastien. —  Réduction  de  l'effectif  des  deux  compagnies  de 
gens  de  |)ied,  levées  |)récédemment,  en  raison  de  l'arrivée 
procliaine  de  deux  cents  Suisses  destinés  à  la  garde  de  la 
ville.  —  Commission  donjiée  à  Pierre  de  Masso,  abbé  de 
Valbenoltc,  (l'aller  rendre  le  vœu  fait  à  Notre-Damc-du-Puy 
pai'  les  dé|mtés  de  la  Santé  ;  —  ordre  de  faire  confection- 
ner une  lampe  d'argent  dans  ce  but.  —  Contre-lemiis  là- 
clieux  éprouvé  par  les  marcbands  venus  à  la  foire  de  Lvori, 
qui  n'usaient  (piiltcr  la  ville  jtourse  hasarder  sur  le  Rhône, 
il  cause  •!<!  l'occupation  récente  de  Monlélimart  par  les 
prulestants;  —  permission  à  ces  commerçants  d'amarrer, 
pour  un  temps  délerminé,  au  port  du  Roi ,  leurs  bateaux 
i-hartiés  de  marchandises.  —  Formation  ,  au  capital  de 
;iO,l)01)  écus,  dont  le  Consulat  prendra  le  tiers  à  sa  char^'c, 
il'une  Compagnie  ou  Société,  a jani  pour  objet  d'appi'ovi- 
sionner  la  ville  de  céréales.  —  Ordre  aux  boulangers  de 
l^yun  de  cuire  douze  mille  pains,  pesant  chacun  treize 
onces,  el/i  t  sou  la  pii-re,  poiii-  être  evpédiés  à  l'arnu'e  du 
Roi  assi  nililée  en  llanpliiné  pour  la  n-prisede  .Mimlélimarl; 

—  de  diriger  en  loiiti;  liAte  sur  MAcoii,  qui  élail  menacé 
par  ceux  de  la  nouvelle  rili;,'ion,  trois  cents  aiquehusiei's 
de  la  ville,  avec  quarimle  "  salades  »  de  M.  de  .Mande- 
loi,  etc.  —  Ordiiiinnncc!  r-onsulaire  qui  enjoint  aux  per- 
Aonnen  nynnt  den  bieuH  dans  In  citadelle,  ou  des  rentes 
•■onslilnées,  à  cause  de  celle-ci,  de  remettre  dans  la  liui- 
laiiie  leurs  lilreH  entre  len  mains  du  secrétaire  de  la  ville, 
Alin  de  pouvoir  vérilier  les  droits  de  eliaiiin  et  de  statuer 
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à  cet  égard.  —  Plaintes  au  sujet  des  insolences  commises 
par  les  soldats  dans  les  maisons  où  ils  étaient  logés;  — 
ordre  à  leui's  hôtes  de  fournir  à  ces  hommes  du  bœuf,  du 
mouton  et  10  sous  par  joui',  sans  qu'ils  puissent  exiger  an- 
tre chose.  —  Appréhensions  causées  par  le  prochain  pas- 
sage de  M.  de  La  Valette  (le  duc  d'Épernon)  à  Lyon;  — 
ordre  aux  capitaines-pennons  de  tenir  sous  les  armes  un 
certain  nombre  de  leurs  hommes,  tant  que  ce  seigneur  res- 
tera dans  la  ville,  où  la  noblesse  du  Daupbiné,  que  la  po- 
pulation voyait  d'un  fort  mauvais  œil,  pourrait  venir  le 
visiter,  etc.  —  Répartition  des  trente-six  pcnnonnages  de 
la  ville  entre  les  douze  échevins,  «  chacun  desquels  aura 
l'intendance  sur  trois  desdicts  pennonnages,  et,  soubz  eux, 
ung  capitaine  entretenu,  à  la  solde  de  10  écus  par  moys,  »  etc.  ; 
règlement  à  ce  sujet.  —  Publications  du  bref  de  vente  du 
broteau  du  pont  du  Rhône,  appartenant  à  la  comnnme.  — 
Présent  de  confitures  à  madame  de  La  Valette,  «  qui  est 
preste  d'entrer  en  ses  couches,  »  pour  gagner  la  bienveil- 
lance do  son  mari,  général  de  l'armée  du  Daupbiné,  qu'on 
disait  être  appelé  au  gouvernement  de  cette  province,  et 
(lui,  à  ce  titre,  pouvait  être  utile  à  la  ville  de  Lyon.  — 
Pi'océdure  instruite  contre  Claude  Malezieu,  pour  avoir 
«  impudemment  et  témérairement  »  provoqué  en  duel,  au 
nom  d'un  certain  de  Bayard,  M.  de  F^a  Baliiie,  hoiuiiie 
d'armes  de  la  compagnie  de  M.  de  Jlandelot,  pendant  qu'il 
aci'oiiipagiiail  ce  gouNcniciir,  etc. 


lil!.    11(1.     'Uc'L'isllT 


In-fulio,  207  ffiiillels,  papior. 


15MO.  —  Actes  consiilaii'cs.  —  Lctiies  |i.itenles  du 
liiii,  autorisant  le  Coiisulnl  à  lever,  pendant  huit  ans,  un 
subside  de  3  deniers  pour  li\  rc  sur  clia(iuc  livre  de  viande 
crue  vendue!  dans  la  ville  cl  ses  faubourgs,  etc.  —  Offre 
faite  par  le  duc  d'Kpernon,  coiiimandant  l'ariiaH'  du  Roi 
en  Daujdiiiié,  d'accommoder  les  habitants  de  Lyon  d'une 
partie  des  blés  destinés  à  ses  troupes,  qui  eu  étaient  sufli- 
saminent  poui'vues.  —  ,\rrêlé  portant  que,  lors(|u'il  se  pré- 
seiilcra  à  la  poi'le  du  Bhône  des  \oyageurs  (jui  ne  feront 
(|iie  Iravci'ser  la  ville,  ils  seront  accompagnés  par  deux  sol- 
dats jusqu'à  la  ])orle  par  où  ils  en  voudront  sortir.  — 
liéapparition  de  la  maladie  contagieuse  à  Lyon  ;  —  assem- 
blée générale  convixpiée  à  ce  sujet.  —  Kxidicalions  i-ela- 
ii\csau  droit  de  rêve,  i|ui  n'apparlenait  |i;is  en  inupriélé  à 
la  commum-,  mais  au  Itoi  (de  ipii  elle  le  Icnait  à  fei-me), 
commi!  faisant  partie  de  l'ancien  domaine  de  sa  courmine. 
—  Origine  du  liarragtMlu  pont  du  llhôm',  ipii  a\Mi(  succi''dé 
au  droit  de  iiontonnage  siii'  ce  (leine,  iniic  lu  \ille  et  La 
(înillidière. —  LeI Ire  adressée  aux  cmisuls  d'Aix  en  l'rc- 
venci!  pour  les  prier  «  d'induire  Vviiv  Viilcriiis  des  Fains, 
ri'li;,'ieiix   du    lii'i's  iinlre   de  Sainil-FraM(,-ois,  (hMcnii' iii 
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I  l'Ile  ville  (de  Lyon,  pour  y  panser  les  malades  pestitïérez 
i-\  nectoyer  les  maisons  infectes,  etc.  »  —  Injonction  au 
\iiyer  de  la  commune  de  ne  plus  donner  désormais  «  aul- 
rmies  mesures  des  maisons  qu'on  vouldra  bastir  »  sans  en 
n'Iérer  aux  deux  éclievins  ayant  l'intendance  des  bâtiments 
it  des  réparations  de  la  ville;  —  mandement  do  40  écus 
d'or  au  soleil  à  Jacques  Arcbiinbaud,  marchand  de  Lyon, 
pour  «  six  paires  bas  de  chaulces  de  soyc,  »  envoyées  à 
quelques  seigneurs  de  la  cour,  dont  le  Consulat  voulait 
utiliser  le  crédit.  —  Réclamations  au  Roi  contre  la  défense 
faite  par  M.  de  La  Valette,  «  plustôt  pour  tirer  argent  en 
particulier  que  aultrement,  »  de  transporter  des  marchan- 
dises sur  le  Rhône  et  dans  le  Dauphiné,  ce  qui  causait  un 
grave  préjudice  aux  intérêts  de  Sa  Majesté  et  à  ceux  de  la 
coniumne.  —  Extension  de  la  juridiction  de  la  police  ur- 
baine, sollicitée  de  manière  à  pouvoir  condamner  sans  ap- 
pel au  fouet.  — Traite  des  blés  à  Roanne  et  à  Orléans  pour 
la  provision  de  J^yon ,  qui  élait  tellement  dépourvu  de 
celte  denrée  que  l'on  y  craignait  un  soulèvement  populaii'c; 
—  institution  des  intendants  de  l'Abondance,  exclusive- 
ment chargés  d'approvisionner  la  ville  de  grains,  etc.  — 
Ordre  au  voyer  Bertrand  Caslel  de  conduire  sur  remplace- 
ment de  la  citadelle  le  peintre  Jean  Maignan,  ou  tout  autre 
de  ses  confrères,  pour  en  dresser  un  plan,«  suyvant  lequel 
ou  advisera  de  donner  à  pies  ou  aulti'emenl  tout  le  dict 
ténemeni,  »  etc. 

I!B.  117.  (Registre.)  —  Iii-fulio,  2113  feuillets,  papiLT. 

15Me.  —  Actes  consulaires.  —  Assemblée  générale, 
tenue  sous  la  présidence  de  François  de  Mandelot,  pour 
aviser  aux  moyens  de  déjouer  la  conspiivition  organisée  à 
(ienève  par  les  protestants  contre  les  villes  de  Lyon,  Ciià- 
lon-sur-Saône  et  Mâcon.  —  Ordre  au  voyer  de  la  coni- 
umne de  s'emparer  de  deux  maisons  conliguës,  situées  près 
du  cimetière  Saint-Michel,  pour  y  loger  «  le  Père  hcrinitle 
(Valerius  de  Fains\  venu  en  ceste  ville  pour  le  faict  de  la 
santé  publictiue,  avec  ses  gens  et  sa  suite,  »  etc.  — Défense 
d'enterrer  les  protestants  dans  le  cimetière  de  l'Hôtel-Dieu, 
I  II  requête  des  recteurs  de  la  coiilVéric  de  Suinte-Croix, 
'  parce  qu'un  hérétii^iiic  ne  doibt  point  estrc  enterré  en 
terre  sainctc  et  sacrée,  ny  au  cyniclièi'c  des  elirestiens  ca- 
tliolicques,  »  etc.  —  Lettre  du  Roi  prescrivant  aux  éclie- 
vins, malgré  les  raisons  de  peste  cl  de  fimine  objectées  à 
ce  sujet,  de  s'entendre  avec  M.  de  .Mandelul,  alin  de  pour- 
voir au  jiassagc,  dans  le  Lyonnais,  des  forces  (|ue  Sa  Ma- 
j.slé  .•nvoyailen  Dauphiné  et  en  l'rovcnce  sous  les  oiili-cs 
de  M.  de  Termes  (le  duc  d'^ijcrnon),  maréchal  général  de 
M's  ainiées,  etc.  —  Désignation,  au  choix  du  Roi,  du  pein- 
tre cl  ((in^;éiiiculx>i  LyonnaisMathicti-Martiii  dit  Adam,  (loiir 


être  pourvu  d'un  oftice  de  monnayeur,  ou  même  de  simple 
ouvrier  en  la  Monnaie  de  Lyon.  — Message  envoyé  au  Roi 
pour  le  détromper  à  l'égard  du  projet  faussement  attribué 
aux  habitants  de  Lyon  de  vouloir  fermer  à  ce  prince  les 
portes  de  leur  ville.  — •  Encombrement  de  l'hôpital  Saint- 
Laurent,  où  se  trouvaient  entassés  plus  de  douze  cents  pes- 
tiférés, dont  l'acharnement  de  la  contagion  menaçait  d'ac- 
croître encore  le  nombre.  —  Subvention  de  20,000  écus 
demandée  au  Consulat,  par  les  députés  de  l'Abondance, 
pour  faire  venir  des  grains  dans  la  ville.  —  Prix  des  blés 
à  la  Grenette  de  Lyon.  —  Renouvellement  des  commis- 
saires ou  députés  de  la  Santé,  dont  les  uns  avaient  achevé 
leur  temps  de  service,  et  les  autres  étaient  réclamés  par 
leurs  affaires  particulières.  —  Incorporation  des  habitants 
du  bourg  des  Deux-Amants  (nouvellement  réuni  à  la  com- 
mune) dans  le  pennonnage  du  quartier  de  Pierre-Scise,  pour 
être  assimilés  en  toutes  choses  aux  habitants  de  Lyon.  — • 
Réouverture  du  cimetière  de  l'église  Saint-Sorlin,  qui  avait 
été  converti  en  place  publiiiue  pai'  les  «  sectateurs  de  la 
nouvelle  opinion,  »  etc. 

lilf.  IIH.  (Registre.)  —  Iii-fulio,  rr2  feuillets,  papier. 

tSSÎ.  —  Actes  consulaires.  — ■  Décision  portant  ([ti'il 
sera  proposé  à  l'archevêque  et  au  chapitre  de  Lyon  de 
vendre  à  la  commune  le  droit  de  cartclage  qu'ils  levaient 
sur  les  blés  ciilraiil  dans  la  \illc,  alin  de  »  su|ipriiiicr  et 
abolir  du  tout  le  dict  subside  tant  onéreux.  »  —  Charge 
donnée  à  Benoît  de  Monconys  (et  non  Moiitconys),  sei- 
gneur de  Liergues,  et  à  Frtinçois  Scarron  ,  éclievins, 
de  \oirdcux  fois  le  jour  M.  de  Mandelot,  pour  «  sça- 
voir  d'iictirc  en  heure  ce  qui  se  passe  (tour  le  faicl  de 
l'Estat ,  aux  lins  de  se  conserver  en  l'idicyssance  dti 
Roy  et  se  garder  de  sur|)rinse.  »  — Ordre  de  procéder  au 
nettoiement  général  des  maisons  de  la  ville,  qui  avaient 
été  infectées  ou  suspectées  de  contagion.  —  Don  à  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  l'église  Saint-Martin  de  l'IIe- 
Rarbe  d'un  calice  d'argent  garni  de  sa  patène,  valant 
30  écus,  alin  d'obtenir  le  rétablissement  de  la  santé  pu- 
bliiliie  à  Lyon.  —  Ordonnance  consuliiire  pour  empêcher 
l'agiotage  auquel  donnaient  lieu  les  obligations  de  ceux  qui 
a\  aient  prêté  à  la  comninne  les  40,000  éciis  exigés  par  le 
Roi  pour  la  démolition  de  la  citadelle  de  Saint-Sébastien. 
A\is  donné  à  S;i  M.ijcstc,  par  l'inlermédiaire  des  députés 
en  <(iiir,  d'un  l'ail  nou\cllcmenl  produit  à  Vienne,  «  qui  est 
(liic.  au  lieu  de  faire  la  guerre  aux  huguenots  l'on  a  faicl 
passer  la  rivière  d'Isère  ;\  certaines  compagnies  qui  se  sont 
emparées  des  ehasteaux  de  Pipet  et  de  la  Basiic,  et  mis 
garnis(m  en  ladicle  ville  de  Vienne;  n  — accusation  de 
complicité  iiorlce  à  ce  sujet  conire  les  échevius  do  Lyon, 
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qui  laissent  au  temps  le  soin  de  dévoiler  cette  calomnie. — 
Lettre  du  Roi  au  Consulat  pour  engager  ce  corps,  ainsi  que 
les  habitants  de  la  ville,  «  à  se  conserver  plus  soigneuse- 
ment que  jamais  en  bonne  union  et  concorde  les  ungs  avec 
les  au  lires,  sous  son  obéissance,  »  etc.  —  Amende  de 
300  écus  uifligée  aux  hôteliers  du  logis  de  la  Téte-d'Or,  rue 
de  la  Grenelle,  pour  avoir  congédié  leur  chambrière,  qui, 
atteinte  de  contagion,  était  morte  la  nuit  suivante  au  milieu 
de  la  rue,  après  avoii'  erré  de  porte  en  porte.  —  Nouveau 
règlement  imposé  au\  maîtres  teinturiers  de  Lyon  et  à 
leurs  compagnons,  pour  étoulïer  la  discorde  qui  régnait 
depuis  longlenips  pai'ini  eux.  —  Injonction  aux  habitants 
de  L\un,  possesseurs  de  biens  dans  le  Lyonnais,  de  taire 
la  «  description  et  nommée  (dénombrement)  »  de  ces  pro- 
priétés pour  être  enregistrées  au  greffe  de  rH<)tel-de- 
Ville.  «  aultrement  qu'ilz  soient  frustrez  du  piiviUeige  et 
exemption  des  tailles  que  les  liabilants  de  la  dicte  ville  oivl 
obtenu  du  Uoi,  etc.- 

R«.   119.    fti'g'i,lre.-   —  ln-f.jlio,  a.il  fiuill.u.  papi.r. 

1AS3.  —  .\ctes  consulaires.  —  Décision  perlant  que 
nul  habitant  de  Lyon  ne  sera  exempt  du  guet  et  garde, 
quelques  i)riviléges  et  lettres  particulières  qu'il  ait  obtenus 
il  eel  égard  ;  —  dérogation  à  celte  règle  en  laveur  du 
clergé  cl  des  arquebusiers  w.liiKiires  de  la  ville,  (|ue  la 
nature  de  leui'  service  dispensait  natui'ellemciil  de  celte 
obligation.  -  Mandement  i-ertificrtif  de  73  écns  d'or  iiu 
soleil  et  i\  sous  tournois,  au  receveur  de  ivt  commune, 
pour  "  une  chambre  de  tajiisserie  de  cuir  d'Kspaigne  doré, 
au  lieu  d'une  tapisserie  lie  Rcrgamo,  '  qui  avait  été  donnée 
;i  M.  Dausserre,  Cfmseillef  et  maître  des  r«quêtes  ordinaires 
lie  riiolel  du  lloi,  etc.  —  Ordonnance  consulaire  qui  met 
iiu  l»an  le  l'iémont  tout  entier,  à  cause  des  progrès  qu"y 
fai^alt  chaque  jour  la  maladie  conlafîieuse.  -^  (Irdre  à 
(Claude  de  Ituli^s,  procureur  général  de  la  comiioiimc,  de 
iiieilre  opposition  à  l'établissement  du  bure.iu  ipie  Itené 
Kroard,  fermier  général  des  cinq  grosses  feniu:^,  Mnilail 
«'triger  à  Lyon  |ioiir  la  levée  du  siiliside  de  cinq  pnur  cent, 
ini.s  sur  les  di-aps  et  serges  fabri(|ués  en  France.  —  Per- 
mission aux  recteurs  de  llliUel-Dieu  daliénei'  à  lilre  oné- 
reux quelqiM  s-unes  des  propriétés  de  cet  établlsseinent, 
tant  pour  aojtiitlef  se»  deltes  que  pour  subvenir  à  ses  dé- 
penses oïdinaifes.  —  InjomMion  aii)«  habilanls  de  Saint- 
Ircnée,  <■  qui,  depuis  (|iiel(|ue  tem|»S,  se  sont  unir,  el  incor- 
p  tre/.  U  la  ville,  »  d'alIcM' au  ;:uel  el  garde  avec  ceux  de 
S'iiiit-iusl,  et  sous  le  ciimmandement  du  capilaine-|iennon 
de  ce  quartier.  —  Décadeiicr-  du  eoninierce  «li!  Lyon,  i|ui 
avait  •  eu  pour  longtemps  le  renom  et  lu  ré|mtatioii  de  la 
|iliis  marchande  ville  de  l'Kurope;  » — causes  de  ce  déclin 


DE  LYON, 
et  renontrances  adressées  à  ce  sujet  au  Consulat  par  les 
négociants  de  la  ville.  —  Emprunt  de  100,000  écus  pour 
servir  à  l'acquittement  des  deltes  de  la  commune.  — Per- 
mission à  ceux  qui  voudront  s'accommoder  des  terres  et 
immondices  jetées  le  long  de  la  muraille  du  Rhône,  der- 
rière les  rues  Grolée  et  Port-Charlet,  de  les  enlever,  d'a- 
près les  indications  du  voyer  de  la  ville.  —  Résignation 
de  sa  charge  de  procureur  général  de  la  commune,  «  en 
cas  de  survie,  tant  seulement,  »  faite  par  Claude  de  Rubys 
au  profit  de  Charles  de  Pogge,  docteur  en  droit,  son  neveu. 

—  .\ssemblée  générale  convoquée  pour  remédier  aux  dé- 
sordres résultant  de  l'énorme  quantité  de  pauvres  qui  rô- 
daient jour  et  nuit  dans  la  ville,  laquelle  «  est  en  danger  de 
s'infecter,  non-seulement  de  la  n>aladie  pestilentielle,  mais 
encore  de  certaine  espèce  de  maladie  de  grosse  vérole,  qui 
pullule  ])army  lesdids  caymans  ou  quémandeurs,  c'est-à- 
dire  mendiants),  à  l'occasion  du  grand  nombre  de  femmes 
et  filles  desbauehées  et  abandonnées  qui  courent  pariny  la 
ville,  desquelles  les  coings  des  rues  et  advenues  sont  la 
pluspait  du  temps  remplies,  de  sorte  que  oculairement  l'ou 
s'apervuit  que  ce  mal  se  l'ciul  contagieux,  »  etc. 

llU.   liO.  iRegisIre.]  -  iM-fulM,  Tii  fiiultvls,  papier. 

8  5S!r.  —  .Vcles  consulaires.  —  Oidi'e  de  faire  prépa- 
rer un  livre  pour  y  inscrire  désormais  les  renies  et  reve- 
nus, ainsi  que  les  dettes  de  la  c:).uminie.  —  Ailjudicaliiin 
au  rabais  des  travaux deconslruclion  de  la  porte  de  Vaiso. 

—  Prière  à  François  de  .Mandelol,  gouverneur  de  Lyon, 
de  négitcier  auprès  du  Roi  le  maintien  de  la  garnison  suisse 
de  la  ville,  dont  la  sujjpri'ssion  avait  été  proi)osée  au  Con- 
seil privé  de  Sa  .M.ijesté,  etc.  —  l)e-lilutiiin  dn  capitaine 
Sainl--llaiubcrl,  préposé  à  la  surveillance  des  personnes 
eiilranl  dans  la  ville  par  la  porte  de  Saint-Just,  jxuir  avoir 
mal  à  propos  signalé,  connue  élant  infecté  de  conlagioii, 
le  l(i;;is  oîi  peiiilail  pour  enseigne  l'im.igc  de  Saiiil-Roch. — 
Règli'm»'nt  dres-^é  par  M.  de  Mail  lelol  pour  le  service  de 
garde  dans  la  ville.  —  Présent  de  noces,  consistant  en  un 
collier  enrichi  de  |(ierrer»es,  du  prix  de  ÏSOO  écus  d'or  au 
soleil,  fait  à  Marguerite^  tille  aînée  de  Mandelol,  iiiii  allait 
épouser  .M.  d'Ilalincoiirl,  fils  de  M.  dcVilleroy,  secrétaire 
d'Ktiil  ;      ■  pi'(»i'ès-verbal  de  l.i  célcliralion  de  ce  mariage. 

—  l>él'cnsc  à  tous  les  habitdiits  de  la  ville,  sans  exception, 
de  11  jurer  el  blaspliéincr  le  nom  de  l)i>-u,de  la  Viergc-Ma- 
0  lie  et  de  ses  Siiincl/.,  sur  peviie,  pour  la  première  l'ois, 
u  de  prison  et  amenile  arbitraire,  pour  la  seconde,  de  car- 
«  eau,  cl  pour  la  troisième,  du  foiii't  ;  »  —  de  se  promener 
dans  les  églises  paroissiales  ou  iiiilres,  sous  peine  d'a- 
mende arbitraire.  —  Mesures  sanitaires  prises  Jl  l'occasion 
de  lu  i'e(/i((' (l'éle)  qui,  «  de  toute  ancienneté,  »  avait  lieu  h 


rile-Barbe,  le  lundi  de  Pâques.  —  Engagement  pris  par 
les  échevins  de  partager  collectivement  le  sort  de  celui 
d'entre  eux  qui  viendrait  ;\  être  jeté  en  prison,  pour  défaut 
de  payement  des  subsides,  ou  des  dettes  de  la  commune. 
—  (Charge  donnée  au  recteur  principal  du  collège  des  Jé- 
suites de  Lyon  de  surveiller  certains  «  pédagogues  inco- 
«  gneuz,  qui  sont  venuz  habiter  en  la  dicte  ville,  desquelz 
«  on  ne  sçait  ny  les  mœurs,  ny  la  religion,  »  etc.  —  Pour- 
suite judiciaire  contre  les  boucliers  de  la  \ilie,  qui  méri- 
taient un  cliàtiment  pour  «  les  rébellions,  voyes  de  faict, 
«  injures  et  bravades  qu'ilz  ont  faict  et  font  tous  les  jours 
«  au  corps  de  ville.  —  Communication  faite  au  Consulat  et 
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«  troubles.  »  —  Procès-verbal  du  serment  fait  par  les 
échevius  à  l'occasion  de  VEdit  de  Réunion,  et  des  cérémo- 
nies qui  consacrèrent  cette  manifestation  solennelle.  — Opé- 
rations préliminaires  pour  l'élection  des  députés  de  la 
ville  de  Lyon  aux  Etats  Généraux  convoqués  à  Blois  ;  — 
cahier  de  remontrances  (rédigé  par  Claude  de  Rubys)  et 
instructions  donnés  aux  échevins  Pierre  Scarron  et  Nicolas 
deChaponay,  seigneur  del'lsle,  députés  aux  États  de  Blois. 
—  Envoi  à  Chambéry,  pour  y  être  confronté  avec  d'autres 
individus  préveuus  du  même  fait,  d'un  détenu  des  prisons 
de  l'archevêché  de  Lyon,  qu'on  accusait  «  d'estre  engre.s- 
«  seurde  portes  des  maisons  pour  y  mettre  la  contagion.  » 


aux    capitaines-pennous,   par   François  de  Mandelot,  du        —  Avis  de  l'occupation  des  châteaux  de  Carmagnole  et  de 

Santal  par  le  duc  de  Savoie,  «  poursuivant  de  se  rendre  le 
«  maistre  de  tout  le  marquisat  de  Salusses,  »  etc.  —  Dé- 
cision portant  qu'à  l'avenir  il  sera  affecté  un  quartier  spé- 
cial aux  débitants  de  poudre  à  eanoa,  qui  jusqu'alors,  et 
par  pure  tolérance,  avaient  exercé  leui'  commerce  dans 
toute  la  ville.  —  Lettre  du  Roi  relative  à  la  dernière  ma- 
ladie de  François  de  Mandelot;  —  einbai-ras  où  la  mort  de 
ce  gouverneur  laisse  le  Consulat,  au  point  de  vue  de  la 
conservation  de  la  ville.  —  Certificat  délivré  ,à  noble 
homme  messirc  Antoine  Du  Verdier,  seigneur  de  Vaupri- 
vas  et  contrôleur  général  des  finances  en  la  Généralité  de 
Lyon ,  attestant  qu'Ll  est  citoyen  et  habitant  de  La  ville 
depuis  dix  ans^  etc.  —  Réception  de  Guillaume  de  Gada- 
gue  de  Botliéon,  qui  venait  i\  Ljon  en  qualité  de  licutcnaut 
au  gouvernement  de  la  ville,  clc.  — Lettre  du  PioiaimonçaHt 
au  Consulat  la  nomination  qu'il  vient  de  faire  de  Charles 
de  Savoie,  duc  de  Genevois  et  de  Nemours,  à  la  charge  de 
gouverneur  de  lu  ville  de  Lyon  el  prjviucs  de  Lyouuiiis, 
Forez  et  Beaujolais,  etc. 


mouvement  insurrectionnel  '  Jiuirnée  des  Barricades  ) 
qui  venait  d'éclater  à  Paris;  — préparatifs  militaires  or- 
donnés en  raison  de  ces  circonstances,  et  recomman- 
dation aux  échevins  et  aux  capitaines-pennons  d'attendre 
patiemment  et  avec  calme  l'issue  des  événements,  etc. 
—  Inventaire  et  transport  à  l'Hôtel-de-Ville  des  armes, 
telles  que  corselets,  arquebuses  et  piques,  trouvées  au 
logis  de  rEcu  de  France,  rue  de  la  Lanterne,  où  la  no- 
blesse descendait  en  foule  ,  etc.  —  Injonction  à  Pierre 
Christophe,  maçon,  de  laisser  lilii'e,  à  toute  heure,  aux 
pi'ocessions  el  aux  pèlerins,  le  clicniin  qui  traversait  sa 
vigne  pour.aboutir  à  la  chapelle  de  Salnt-Roch,  d'élargir 
celte  voie,  de  creuser  des  fossés  de  chaque  côté  de  celle-ci 
t'I  de  la  hoj'der  de  haies  vives,  etc. 

151!.   m.  (.Registre.)—  In-folin.  -2C,-2   fuiiillrls,  pipior. 

1598.  —  Actes  consulaires.  —  Letti'c  eloseduUoi  man- 
dant aux  échevins  his  nujtifs  qui  l'ont  décidé  à  quitter  Pa- 
ris ;  —  procès-verbal  de  la  séance  tenue  à  Lyon  par  l'as- 
seinlilce  générahi  convoquée  à  cette  occasion.  —  Dissolu- 
tion des  l)andes  de  croi'heteurs  de  la  ville,  qui,  d'accord 
avec  les  maîtres  des  bateaux  de  charbon,  vendaient  ce 
combustible  à  fausse  mesure  et  rançonnaicul  le  pntiiic.  — 
ScrTiieiit  prêlé  |iar  la  C(iiii|i,i^'i]ie  des  deux  cents  ;n'i|nebii- 
sicrs  ordinaires  de  bien  et  rKJèleinent  sei'vir  la  ville  pour 
la  eonsivver  fin  l'obéissanee  du  iîni,  et  il<'  ne  reconnaître 
d'autres  chefs  supérieurs  ((ne  les  éelie\ins,  eie.  (h'dre 
an  procureur  général  de  la  conunnne  de  premlre  en  main 
la  cause  des  maîtres  imprimeurs  de  Ljoti,  [lour  iddenir  en 
justic(!  (|u'il  soit  inler.lit  aux  marchands-libraires  de  «  dé- 
«  .sonnais  faire  iuiprinier  aucuns  livres  en  l,i  ville  di?  Ge- 

«  nève,   S(nili/,   le    i   toulelïoys  de    eell<'    diele    ville    (le 

«  Lyon,  1)  —  Ac(iuisilioii,  au  [prix  de  lUi  écus  d'or  au  so- 
leil, de  .1  six  rançons  angoiis)  cl  six  hallebardes  garnies 
«  de  houppes  (d  i'respellin(!s  detlor  I  \erl,  pciiir  iniilie  en 
•  riloslcI-de-Ville,  dcsyarny  d'armes  depuis  les  dernier-, 
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siro. 
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15$49.  — Actes  consulaires.  — Construction  de  barri- 
cades dans  toutes  les  rues  de  Lyon  et  appareil  militaire  déve- 
Idlipi',  en  nuMue  teiii|is,  p;ir  ordre  du  Consulat,  pour  pré- 
venir les  lenliili\es  de  quelques  factieux  qui  vouhiient 
s'cnipner  de  la  ville,  laquelle  «  est  dcmourée  p;usible  en 
«  la  garde  et  |>nissance  des  dicls  sieurs  eschevins,  sansau- 
«  cune  effusion  de  sang,  ny  aulcun  sinistre  accident  (nuit 
«  (In  "23  an  24  février  ;  »  -  c(mvocation  d'une  assemblée 
i,'énérale  des  ordres  el  l'',lals  île  la  edinninne,  pour  délibérer 
sur  la  situation;  -  déelariilmn  des  échevins  porlant  «  que, 
«  iKuir  s'estre  saisis  de  la  diele  \ille,  il/  n'ciitendoient  pour 
((  ce  se  distraire  de  ['(dievssanee  de  la  couronne  de  France, 
«  mais  protestoieni  de  la  luy  garder,  conserver  el  rendre  au 
«  Uoy,  lor.s(iue  Sa  Majesté  sera  liors  delà  puissance  de  son 
((  mauvais  Conseil,  »  etc.  —  Arrestation  d'un  grand  nombre 
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de  personnes  impliquées  dans  le  complot  on  soupçonnées 
de  trahison,  parmi  lesquelles  le  capitaine  de  Fenoyl ,  ser- 
genl-niajor  de  la  ville,  «  qui  s'est  nouvellement  acquis  une 
«  très-mauvaise  réputation  de  mauvais  citoyen  envers  le 
«  peuple,  X  etc.  —  Mesures  extraordinaires  provoquées 
par  la  gravité  des  circonstances  ;  —  établissement  d'un 
Conseil  ordinaire  près  du  Consulat,  «  par  l'advis  duquel 
«  toutes  les  affaires  qui  surviendront  seront  résolues,  »  etc. 
—  «  Articles  de  l'L'nion  jurée  et  promise  ; 2  mars)  par  lus 
«  ronsulz-esclievins,  maiians  et  liabitans  catholicques  de 
«  eeste  ville  de  Lyon.  »  — Ordre  d'informer,  par  écrit,  de 
ce  qui  s'est  passé  à  Lyon,  les  ducs  de  Mayenne  et  de  Ae- 
uiours  et  le  corps  de  ville  de  l'aris.  —  Levée  de  cinq  cents 
lionimcs  sur  tous  les  pennonnages  de  la  ville,  pour  en  former 
deux  compagnies,  dont  l'une  se  ralliera  sur  la  place  des 
Cor.leliers,  l'autre  sur  celle  des  3Iinimes,  «  et  auront  les 
t>  soldalz  d'icelles  deux  compaignies  troys  nuiclz  fraiulies 
Il  de  lasepmaine,  sauf  en  cas  de  uécessilé.  »  —  Knvoid'un 
détachement  de  cent  cinquante  arquebusiers  de  la  ville  dans 
le  Franc-Lyonnais,  conti'C  certaines  troupes  qui  rava- 
geaient ce  pays,  sous  la  conduite  d'un  nommé  Desprez.  — 
Déniarclies  faites  par  le  Consulat  auprès  de  la  reine  de  Na- 
varre, des  villes  ilu  Forez  et  de  l'Auvergne  et  delà  noblesse 
du  giuiverncnicnt  de  Lyon,  pour  les  attirer  dans  le  parti  de 
iTuioii  générale  de  cette  cité.  —  Ordre  de  saisii',  pour  les 
mettre  sous  la  main  <le  la  commune,  les  biens,  de  même 
que  les  dettes  actives  et  passives,  «  de  ceux  de  la  religion, 
'1  tant  réduictz  que  non  réduictz,  qui  ont  absenté  de  la  \ille 
"  pendant  les  présens  troubles.  »  —  l'ermissidii  à  la  du- 
chesse de  Loi'raine  Chrislirn',  lilli-  de  Charles  III  ,  ipii 
passait  jiar  Ljon  pour  se  rendre  à  Florence,  où  clli'  .illaii 
épouser  le  duc  de  Toscane,  de  loger  dans  la  ville  avec  son 
train  ordinaire,  mais  à  la  condition  de  laisser  U'.  reste  de  sa 
suite  dans  les  fanhoui'gs.  —  l'ié|>ai"itits  jioin-  la  rrccplioii 
du  duc  de  .Nemours,  gouverneur  de  Lyon,  ilc;  —  ailicles 
iloril  ce  prince,  à  son  arrivée  dans  la  nIIIc,  sera  |iii('  de 
jurei- sulennelliMnent  l'observation  iii\iiilalili'.  lijjoiHliiiii 
au  Jésuite  Kmond  Auger,  (i  qui  aiipoid'  Iiimmchmii  iIc  man- 
«  vais  oflices  à  la  cause  île  la  Sainle-rnion  des  catlio- 
«  lieipies,  »  de  s'abstenir  de  toute  eoii\ersalion,  on  coiilV- 
reiicc  avec  qui  que  ce  soit,  excepté  avec  les  religieux  de  son 
ordre,  cl  de  cesser  l'exercice  de  la  confession,  etc. 

ni!    l'j;i    iUrgiilri'.;  -    liiroli.K  2:.4  ^uil|.l^,  |M|,icT. 

I  A*t1».  — .\e|cs  consilhiires.  —  Assurances  de  séniiiié 
diirinécs  au  colond  Alphinise  (inrse  d'Ornaini  ,  cinninan- 
daril  de  l'année  du  hauphiné,  en  rahsi-ncc  du  diii'  d'Fjier- 
non,  I  nuire  l'iniiUvimv  (|nc  certains  habilaiilMlc  l,\  on  a\  anni 
prii  du   séjour  de  ce  |iersonnu(5e  dans  la  Mllr.     -  Arrêté 


l>ortant  que  les  capitaines-peunons  fourniront  un  rôle  nomi- 
natif des  gens  de  leur  quartier,  qui  sont  de  la  nouvelle 
opinion  ou  qui  en  ont  fait  partie,  «  aux  fins  de  faire  pro- 
♦  fession  de  la  loy  catliolicquc  et  abjurer  toute  hérésie,.» 
ou  bien  seront  tenus  de  produii'e  les  actes  d'abjuration  de 
ces  individus.  —  Témoignages  de  satisfaction  donnés  par  le 
Roi  aux  éehevins  pour  la  fidélité  et  obéissance  dont  la  ville 
de  Lyon  a  toujours  fait  preuve  à  son  égard,  «  la  quelle  il 
«  désire  estre  continuée,  sans  que  la  dicte  ville  prenne 
«  aucun  umbraige ,  ou  mauvaise  opinion  de  ce  qui  s'est 
«  passé  à  Bloys,  au  mois  de  décembre  dernier  (l'assassinat 
Il  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise),  à  quoy  sa  dicte  Majesté 
«  a  esté  comme  poulsée  et  forcée  et  quasi  tii'ée  par  les  che- 
«  veulx,  »  etc.;  — l'èglement  dressé  en  conséquence  pour 
la  garde  et  la  police  de  la  ville  par  M.  de  Botliéon,  lieute- 
nant au  gouvernement  de  Lyon,  de  concert  avec  les  éche- 
\ias.  —  Lettre  close  du  Roi  informant  le  corps  consulaire 
de  l'évasion  nocturne  du  due  de  Nemours,  que  Sa  Majesté 
faisait  garder  à  vue,  depuis  la  mort  du  due  et  du  cardinal  de 
(lUisc,  SCS  frères,  encore  que  ce  ne  fût  «  en  intention  de  luy 
Il  faire  mal,  ny  déplaisir,  ains  seulement  pour  empeschcr 
«  qu'il  ne  fût  i-éduict  et  i)Oulsé  à  quelque  résolution  con- 
II  traire  au  bien  de  nostre  service,  »  etc.  —  Réclamations 
pressantes  au  sujet  de  l'arrestation,  connue  prisonniers  de 
guerre,  entre  Bourges  et  Moulins,  des  députés  Scarron  et 
Cliaponay  de  l'isle,  qui  regagiudent  I^yon,  après  la  tenue 
des  Etats  (jénéraux  de  Blois.  —  Supplique  au  Roi  pou^ 
olMenir  la  liberté  de  Pierre  d'Ejunae,  archevêque  de  LyonJ 
qui  était  prisonnier  au  château  de  Blois.  —  Proeès-vcrban 
de  l'entrée  du  due  de  Nemours  à  Lyon;  —  institution  d'un| 
(Conseil  d'Etal  près  de  la  persoinie  de  ce  prince.  —  Instal- 
laljoii  lie  Jean  ('.rassis  dans  rriiipliii,  nouvellement  créé,! 
irinleiiilaiil  général  de  la  douane  de  l;yoii,  dont  le  Consulai 
avait  saisi  les  deniers  li  les  ni.iri'hanilises  pour  aequitterj 
une  partie  des  dettes  de  la  einiinnine.  —  Coinposilion  desj 
ilrn\  iii.npagnii'^  l'éceinnn'iil  levées  pour  la  gariL'  et  la  ilé- 
IViisrdc  la  \illr;  tarif  ili'  Irnr  solile.  -l'acte  d'allianct 
i-oniln  entre  le  (imiMila!  il  la  nidilesse  des  pa\s  de  Lyon-j 
nais,  {''lirez et  Beaujolais,  pourconserver  ce^  trois  |)ro\ince^ 
an  parti  de  l'I'nion.  —  Lettre  comjn-oinetlanle  adressée 
M.  de  Lagnielic,  graml  niailrc  de  rarlillerie  de  Frani'c  , 
par  Pierre  Baglioni  (de  Bâillon  i.  scigni'nr  de  Saillans,  ele. 
—  Reiloulilcnient  de  sévérité  envers (irolier  de  Servières  el 
CriilierUu  Soleil,  frères,  qui  étaient  étroitement  eid'ei'inés 
an  rliàlcaii  de  Picrrc-Scise  ;  —  défense  aux  fennnes  de  ces 
prisonniers  de  comuMiniqin'r  avec  eux.  —  Offre  de 
(1,000  écus  t'aitc  par  li's  éilnvins  pour  contribuei'  à  la  ran- 
çon de  l'archeNcipii'  l'niri'  d'Kpinar.  Si'rmetil  sidemu'l 
prêlé  par  Irscapitaincs-pciMiims  ili'  rester  lidèles  à  la  raiise 
de  la  Sainte-lnion  el  d'obéir  aNcnglément  au\  eounnaiiile- 
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nients  du  Consulat.  —  Ordre  de  saisir  les  livres  hérétiques 
que  l'on  trouvera  dans  les  maisons  du  pennonnage  de  Jean 
Perricaud,  qui  seront  fouillées  à  cet  effet,  etc. 

liB.  124  (Registre.)  —  In-folio,  355  feuillets ,  papier. 

15S9.  —  Actes  consulaires.  —  Levée  d'un  nouveau 
corps  de  douze  cents  arquebusiers,  pour  servir  tant  à  la 
défense  delà  ville  qu'à  celle  du  pays  de  Lyonnais.  — Provi- 
sions de  sergent-major  de  la  ville  en  faveur  de  M.  de  Ro- 
chefort,  gentilhomme  dauphinois.  —  Escorte  de  vingt  ar- 
quebusiers à  cheval  fouinie,  jusqu'à  Mâcon,  au  comman- 
deur de  Dyo,  qui  venait  de  Rome,  chargé  des  dépêches  de 
Sa  Sainteté  pour  le  duc  de  Mayenne  et  le  Conseil  général 
de  l'Étal  et  Couronne  de  France,  séant  à  Paris.  —  Consigne 
rigoureuse  appliquée  aux  détenus  politiques  du  château  de 
Pierre-Scise,  etc.  —  Envoi  d'un  secours  de  mille  hommes 
de  pied  au  duc  de  Savoie,  afin  d'empêcher  les  Suisses  héré- 
tiques de  traverser  ses  Etats  pour  pénétrer  en  France.  — 
Arrêté  portant  :  qu'il  sera  loisible  aux  catholiques  ayant 
quitté  Lyon,  comme  étant  hostiles  au  parti  de  l'Union,  de 
rentrer  dans  la  ville  en  faisant  leur  soumission  ;  —  que  cette 
faculté  sera  refusée  aux  huguenots  convertis,  qui,  se  trou- 
vant dans  le  cas  précédent,  voudi'aicnt  souscrire  à  la  même 
condition.  —  Permission  à  Claude  Poculotet  àLouisProsi, 
échevins,  d'établir,  chacun  en  sa  maison,  deux  canons  de  fonte 
pour  protéger  le  pont  de  la  Saône.  —  Enregistrement  des 
lettres  patentes  accordées  par  le  Roi  aux  apothicaires  de 
Lyon  pour  fixer  le  mode  d'admission  à  la  maîtrise  de  cet 
art.  —  Réunion  des  droits  de  la  douane  de  Lyon  au  do- 
maine de  la  Couronne,  pour  subvenir  aux  frais  de  garde  et 
de  conservation  de  la  ville.  —  Alternative  laissée  aux  jeunes 
gens  de  Lyon  faisant  profession  des  armes  d'aller  servir 
la  cause  de  l'Union  dans  l'armée  du  duc  de  Nemours,  ou 
de  sortir  de  la  ville  et  de  n'en  approcher  de  dix  lieues.  — 
Ordre  de  cou|)er  par  le  pied  tous  les  arbres  fruitiers  et  autres 
plantés  le  long  des  fortifications  de  Fourvières,  pour  dé- 
masquer les  approches  de  la  jjlace  sur  ce  point.  —  Envoi 
de  deux  cents  boulets  et  de  deux  milliers  de  poudre  à  ca- 
non, tirés  de  l'arsenal  de  la  ville,  à  M.  de  Varennes- 
Nagu,  gouverneur  du  Maçonnais,  pour  servira  déloger  les 
ennemis  de  l'Union  des  maisons  fortes  de  Crusilles,  de 
d'Urfé  et  autres  de  son  gouvernement.  —  Députation 
adressée  au  cardinal  Morosini,  légat  du  Pape,  |)Our  j)rier 
eetti!  Emincnce  de  s'éloigner  de  Lyon  ,  afin  «  d'oster  tout 
II  undirage  au  peiii)lc  du  séjour  qu'il  faisoit  en  cette  ville;  n 
—  invitation  de  la  iiiêine  nnlurt;  signifiée  au  «  j)rince  de 
Middavic,  qui  est  logé  en  Ik'lh'court.  »  —  (Commande  en 
Rourgogne,  jiour  le  service  de  la  ville,  de  six  mille  bou- 
lets de  divei's  calibres,  «  tant  i)Our  pièces  de  balterit',  co- 
LvoN.  —  Série  iîli. 
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8  leuvrines,  pièces  de  campagne  que  autres.  »  ■ —  Envoi  de 
1,200  écus  d'or  à  M.  d'Albigny  pour  l'aider  à  conserver  au 
parti  de  l'Union  la  ville  de  Grenoble,  dont  il  avait  chassé 
le  colonel  Alphonse  d'Ornano.  —  Don  gratuit  de  1,000  écus 
d'or,  fait,  pour  gagner  sa  faveur,  au  marquis  de  Saint-Sor- 
lin  {Henri  de  Savoie),  lieutenant  au  gouvernement  de 
Lyon,  etc.  —  Remontrances  des  recteurs  de  l'Hôtel-Dieu 
au  sujet  de  l'idée  singulière  conçue  par  le  vicaire  général 
de  l'archevêque  de  Lyon  de  forcer  les  servantes  de  cet  éta- 
blissement à  prononcer  des  vœux,  de  les  assujettir  complè- 
tement à  la  règle  monastique  et  de  leur  retirer  le  service 
des  malades. — Mémoires  et  instructions  donnés  aux  dépu- 
tés de  Lyon  à  l'assemblée  convoquée  à  l'Arbresle  (15  sep- 
tembre), par  suite  de  la  mort  du  roi  Henri  III  ;  —  résolu- 
tion prise  par  le  corps  consulaire  de  suivre  invariablement 
la  voie  politique  où  il  s'était  engagé,  etc. 

BB.  125.  (Registre.)  —  Iii-fulio,  258  feuillets,  papier. 

1590.  —  Actes  consulaires.  —  Mémoires  et  instruc- 
tions fournis  aux  sieurs  de  La  Pye  et  Charbonnier,  députés 
vers  la  noblesse  du  Forez,  qui  s'assemblait  pour  prendre 
les  armes  contre  la  ville  de  Lyon.  —  Réquisition  des  pion- 
niers et  «  vastadours  »  des  paroisses  du  Lyonnais,  pour  ve- 
nir travailler  aux  remparts  de  la  ville,  du  côté  de  Four- 
vières. —  Assurances  pacifiques  rapportées  du  château  de 
Rolhéon,  où  se  trouvait  rassemblée  la  noblesse  du  Forez.  — 
Pension  viagère  de  200  écus  par  an  constituée  au  capitaine 
Saint-JIarc,  gouverneur  de  Vienne,  qui  avait  perdu  ses  biens 
à  la  suite  de  la  défense  qu'ilavait  faite  de  cette  ville  contre 
Ali)honse  d'Ornano  et  Lesdiguières.  —  Edit  du  roi  de  Na- 
varre, «  qui  se  dict  et  prétend  roy  de  France,  »  portani 
défense  aux  habitants  de  Tours  de  commercer  avec  les 
villes  catholiques  et  notamment  avec  Lyon;  —  représailles 
du  même  genre  exercées  à  l'égard  de  la  ville  de  Tours,  etc. 
—  Construction  du  rempart  d'Ainay.  —  Nouvelle  levée  de 
quatre  cents  honnnes  de  pied  et  de  cent  hommes  de  che- 
\al  pour  le  scr\icc  de  la  ville,  etc.  —  Adjudication  des 
travaux  de  revêlement  du  rempart  de  Saint-Just.  —  Dispo- 
sitions prises  concernant  les  lettres  adressées  aux  éche- 
vins, et  les  paquets  et  dépêches  de  Sa  Majesté  Catho- 
lique, venant  d'Espagne  pour  la  Flandre  et  l'Italie  et  réci- 
|)ro(iuement.  —  Décision  portant  que  les  processions  cl 
stations  qui  avaient  lieu  depuis  (luclquc  temps  dans  la 
ville  seront  contimiées  pendant  toute  la  durée  du  carême, 
pour  obtenir  de  la  miséricorde  de  Dieu  la  fin  des  ironbles 
du  royaume.  —Dénonciation,  par  le  sieur  de  l'omey,  pro- 
cureur aux  Cours  de  Lyon,  d'une  conspiration  organisée 
contre  la  ville,  etc.—  Prière  à  François  Plaid,  baron  de 
Vaux,  écbevin,  de  s'adjoindre  (luclques-un.s  de  ses  amis, 
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notables  bourgeois  de  Lyon,  pour  fournir  pendant  quatre 
mois  la  solde  de  deux  cents  hommes  de  cheval,  afin  de 
s'opposer  an\  courses  que  voulaient  faire  dans  les  environs 
de  la  ville  les  «  politieques  tenans  le  party  contraire  à  la 
«  Saincte-Union  catholicque,  faulteurs  et  adhérans  deshé- 
«  réticques,  etc.  » —  «  Conclusions  ^biffées  depuis,  en  exé- 
«  culion  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris)  des  dicts  sieurs 
«  eschevins,  parties  civiles,  contre  les  proditeurs  et  cons- 
«  pirateurs  de  la  ville,  prisonniers,  etc.  »  —  Permission 
et  facilités  données  aux  Chartreux  de  Lyon  pour  agrandir 
leur  couvent  et  leur  église,  situés  «  en  ung  lieu  escarté  du 
«  commerce  et  de  la  fréquentation  du  peuple,  etc.;  »  — 
texte  de  la  charte  de  privilèges  et  franchises  accordée  à 
ces  religieux  par  le  roi  Henri  III.  —  Défense  à  toute  per- 
sonne, sans  distinction  de  rang,  de  mettre,  dans  l'enceinte 
de  la  ville,  l'épée  à  la  main  pour  vider  des  querelles  parti- 
culières, sous  peine  de  «  troys  traietz  d'estrapade  »  pour 
les  conlrevciiants.  —  Châtiment  sévère  provoqué  contre 
les  conspirateurs,  les  traili'cs  et  quiconque  ayant  eucoiuKiis- 
s.iiK-c  d'un  complot  ne  l'aura  point  révélé,  etc. 


BU.  121).  jRcgislre.j  —  In-folio,  l'I  feuillets  ,  papier. 

!*••.  —  Actes  consulaires.  —  Secours  d'infanterie  et 
de  cavalerie  sollicité  du  baron  de  Seneccy,  lieutenant  au 
gouvcnienient  de  Bourgogne,  pour  servir,  conjuintenienl 
avec  les  troupes  de  la  ville  de  Lyon,  à  mettre  le  siège  de- 
\ant  Vienne,  dont  l'enni'nii  s'était  emjjaré,  en  même  temps 
<iue  du  bourg  et  de  la  tour  de  Sainte-Colombe.  —  Liste 
lies  «  suspects  »  désignés  pour  sorlii'de  Lyon.  —  Exem|)- 
lioii  du  subside  de  15  sous  par  quintal  de  fer,  accordée 
aux  nialières  destinées  à  la  fabrication  des  armes  défen- 
sives, aliii  <iu<!  les  armuriers  de  la  ville  puissent  «  bailler 
«  il  meilleur  coin|ile  les  euyrasses ,  corsellctz  et  leurs 
t  autres  ouvrages.  »  —  Préparatifs  militaires  de  tontes 
sortes  ordonnés  pour  résisl(!r  à  l'ennemi,  qui  lanvait  déjà 
dans  l<^  environs  ses  paiiis  dévastant  tout  sur  leur  pas- 
sa^'p;  — arniernt-nl  et  éqni|ir'ment  d(!  la  frégate  établie  sur 
le  llb«^lle  pour  In  défense  du  (lenve.  —  Arrêté  portani  ijiir, 
en  faveur  dt;s  rirligieux  <le  la  Grandi--Cliartreuse  de  Ij)ih\, 
«  inaiKlre  Jehan  Maignan,  niaistre  arcbiteele  et  peinctre, 

•  qui  a  enirepriiis  l'œuvre,  conslrunlion  et  éililïicalion  de 

•  l'égli.sc  el  monastère  qu'ilz  veulent  f  lire  en  «•(!lle  ville,  n 
sera  exempt  du  guet  et  garde  lait  rpi'il  demenreia  ociiipé 
h  l'es  Irnvnux.  —  Montres  des  troupes  di;  la  ville. —  {'rière 
an  iiiari|uiH  de  Saint-Sorlin  de  ]iri-nilre  le  coniinandeiiient 
ili-H  troupes  que  le  Consulat  envoyait  contre  Vienne,  (;iiar- 
lirii  cl  nuIrcH  places,  pour  retenir  ce  corps  dans  les  liens 
de  la  dt%cipliiie,  el  lui  donner  (dus  de  colié.sion  en  détrui- 


sant l'esprit  de  rivalité  qui  agitait  ses  chefs  subalternes.  — 
Charrois  d'artillerie  dirigés  sur  Vienne,  Sainte-Colombe, 
Thizy  et  autres  places  fortes  occupées  par  l'ennemi.  — 
Instructions  données  à  Jean  Charbonnier  et  à  Louis  Prost, 
échevins,  attachés,  en  qualité  de  commissaires,  à  l'expé- 
dition du  marquis  de  Saint-Sorlin,  a  et  donneront  souvent 
«  advis  au  Consulat  du  succès  de  leur  voyage  et  des  diffi- 
«  cultes  qui  s'y  présenteront,  afin  que  on  les  en  puisse 
«  résouldre.  »  —  Présent  de  500  écus  d'or,  de  volailles  et 
de  confitures  fait  à  M.  de  Thianges,  lieutenant  du  duc  de 
Mayenne,  qui  avait  été  blessé  grièvement  par  une  arquebu- 
sade  à  la  cuisse,  en  ramenant  à  la  charge  l'infanterie  lyon- 
naise qui  lâchait  pied  dans  une  rencontre  avec  l'ennemi, 
où  le  colonel  Alphonse  d'Ornano  avait  été  fait  prisonnier. 
—  Négociations  ouvertes  avec  M.  de  Maugiron,  comman- 
dant à  Vienne,  pour  obtenir  une  suspension  d'armes  et 
l'entière  liberté  de  commerce,  sous  la  l'éserve  que  cet 
officier  évacuera  complètement  le  bourg  et  la  tour  de 
Sainte-Colombe.  — Exemption  de  tous  droits  de  douane 
en  faveur  de  Sébastien  Huberlin,  industriel  allemand,  pro- 
priétaire des  mines  d'alun,  couperose  et  vitriol  des  pays  de 
Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  u  en  considération  du  prof- 
«  fiel  qu'il  apporte  à  tout  le  royaume  par  son  iiulus- 
«  trie,  etc.  »  —  Conférence  tenue  à  Saint-Genis-Laval, 
pour  la  conclusion  d'une  trêve,  entre  les  députés  du  mar- 
quis de  Saint-Sorlin  et  ceux  des  sieurs  de  Ventadour,  de 
Maugiron  et  de  Botbéon  ;  —  articles  proposés  de  part  et 
d'autre  pour  servir  de  base  aux  négociations,  etc. 


IïH.  127.  (Re^'islrp.)  —  In-folio,  195  feuillets,  p.-.pior.' 

1501.  —  Actes  consulaires.  —  Uésolution  extrême 
prise  par  le  Consulat  de  recourir  à  l'étranger  et  de  sollici- 
ter des  secoui's  du  duc  de  Savoie,  du  Pape  et  même  du  roi 
d'Es|iagne,  attendu  que  la  ville  de  Lyon  ne  |)ouvait  tenir 
tête  à  l'ennemi  avec  ses  seules  ressources,  et  n'avait 
d'ailleurs  a  espi^rer  de  la  France  ni  hommes,  ni  arçent. 
—  Importance  militaire  du  château  et  maison  forte  de 
Chandieu,  en  Daupbiné  ;  —  ordre,  de  l'avis  même  du  sei- 
gneur du  lieu,  de  raser  entièrement  ce  poste  ([u'on  présu- 
mait ne  |ii)uvoir  se  défendre  contre  l'ennenii.  —  Commis- 
sion chargée  d'expulser  de  Lyon  tous  les  hérétiques,  les 
p;iliti(|ues  el  jusqu'aux  feinmes  de  ceux  qui  s'étaient  ah- 
sriiiés  de  la  ville  à  l'oecasion  des  troubles  actuels.  — 
Mess.igi!  expédié  nu  duc  de  Nemours  iiour  le  conjurer  de 
hâter  son  reloiir  à  Lyon,  où  sa  inéseiice  était  de  loute  né- 
cessité, etc.  —  Bélublissenient  des  lanternes  qui  avaient 
été  aneiennement  placées  au  coin  des  rues  de  la  ville.  — 
Ordre  d'armer  le  couvent  des  Jacobins  el  celui  des  Corde 
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liers  chacun  de  six  arquebuses,  six  piques  et  douze  hal- 
lebardes, tirées  de  l'arsenal  de  la  commune.  —  Envoi,  à 
franc  étrier,  d'un  courrier  au  duc  de  Mayenne,  qui  se  trou- 
vait alors  à  Soissons,  pour  lui  exposer  la  situation  alar- 
mante de  la  ville  de  Lyon.  —  Assemblée  des  capitaines- 
pennons  et  des  notables  de  la  ville,  pour  leur  expliquer  la 
marche  de  la  procédure  extraordinaire  instruite  contre  les 
auteurs  d'une  conspiration  dirigée  contre  la  cité,  et  nou- 
vellement découverte,  etc.  —  Ordre  de  disposer  deux  ma- 
gasins, l'un  du  côté  de  Fourvii'res,  l'autre  du  côté  de  Saint- 
Nizier,  pour  y  mettre  l'artillerie,  les  poudres  et  autres 
munitions  de  guerre  renfermées  dans  l'arsenal,  dont  l'en- 
nemi, aidé  de  la  trahison,  pouvait  facilement  s'emparer, 
attendu  son  éloignement  du  centre  de  la  ville  (il  était  éta- 
bli à  La  Rigaudière). —  Décision  portant  que  la  porte  ac- 
tuelle de  Saint-Just  sera  supprimée,  et  qu'on  en  construira 
une  autre  dans  un  lieu  plus  commode  et  plus  favorable  à 
la  défense.  —  Suppression  des  commissaires  chargés  «  d'a- 
«  voir  l'œil  et  intendance  »  sur  ceux  des  habitants  de  la 
ville  soupçonnés  de  tenir  le  parti  contraire  à  la  Sainte- 
Union.  —  Bref  du  Pape  Benoît  XIV,  par  lequel  Sa  Sainteté 
s'excuse  de  ne  pouvoir  secourir  la  ville  de  Lyon,  en  raison 
des  dépenses  nécessitées  par  la  famine  qui  affligeait 
Rome,  etc.  —  Mémoire  au  duc  de  Nemours  sur  la  situa- 
tion de  Lyon  et  celle  des  provinces  du  gouvernement  de 
Son  Excellence.  —  Levée  de  compagnies  suisses  pour  le 
service  de  la  ville  dans  les  cantons  de  Fribourg ,  Lu- 
^■erne,  etc.  —  Rtglement  à  l'usage  des  maîtres  selliers  et 
•offreliers  de  Lyon.  —  Démission  de  sa  charge  de  sergent- 
major  de  la  ville  demandée  à  M.  de  Rochefort,  qui  avait 
été  accusé  de  trahison,  mais  dont  l'innocence  avait  été  re- 
connue et  proclamée;  —  motifs  de  celle  disposition,  basés 
sur  ce  que  «  la  populace,  qui  le  plus  souvent  est  toujoui's 
«  en  doulite  et  n'est  guères  capable  de  raison,  »  pouvait  se 
défier  de  la  fidélité  de  cet  officier  et  refuser  de  lui  obéii' 
dans  un  moment  critique.  —  Com])arution  des  députés  du 
Forez  devant  le  Consulat,  pour  implorer  l'assistance  de  ce 
corps  en  faveur  de  leur  malheureux  pays,  profondément 
ruiné  pai"  la  guerr'C  civile,  etc. 

lil).  128.  (Hcgistrc.    —  In-folio,  «76  feuillets,  papier. 

150I.  —  Actes  consulaires.  —  Déjjulation  de  Nicolas 
de  Chapanay,  seigneur  de  l'Islc,  vers  le  duc  de  Nemours, 
pour  l'engagera  reprendre  Vienne,  a  qui  est  la  seule' ville 
«  qui  rompt  et  em|iesclie  le  repos  de  son  gouverne- 
«  ment,  etc.  »  —  liilention  manifestée  par  le  duc  de  Ne- 
mours, (|iii  jugeait  ses  forces  insuffisantes  pour  chasser 
l'ennemi  de  Vieinie,  d'utiliser,  dans  ce  but,  les  troupes  jia- 
|)ales  qui,  sous  la  conduite  du  duc  de  Monle-Mariiino,  ve- 


naient en  France  pour  se  joindre  à  l'armée  du  duc  de 
Mayenne  ;  —  mission  donnée  au  marquis  de  Saint-Sorlin 
d'entamer  des  négociations  dans  ce  sens,  etc.  —  Procura- 
tion passée  à  François  de  Ruzinant  pour  acheter  de  la 
poudre  et  des  boulets  en  Savoie.  —  Conférence  tenue  à 
Saint-Genis-Laval  entre  les  députés  de  Lyon  et  ceux  d'Al- 
phonse d'Ornano,  gouverneur  et  lieutenant  général  en  Dau- 
phiné,  «  sur  le  traicté  de  trefve  et  liberté  de  commerce 
«  que  l'on  prétend  négocier  et  accorder  entre  cette  diele 
<(  ville  et  celle  de  Vienne.  »  —  Défense  aux  bateliers  de 
Lyon,  tant  hommes  que  femmes,  de  prendre  sur  l'un  et 
l'autre  bord  de  la  rivière  (le  Rhône,  sans  doute,)  les  per- 
sonnes arrivées  par  terre,  pour  les  faire  entrer  par  eau 
dans  la  ville.  —  Ferm-eture  du  logis  du  Chapeau-Bouge, 
situé  à  la  côte  Saint-Sébastien,  à  cause  «  du  mauvais  train 
«  et  scandaleux  (sic)  qui  s'exercent  en  la  dicte  maison, 
«  pour  raison  duquel  tout  le  quartier  a  faict  de  grandes 
a  plainctes.  »  —  Avis  de  l'arrivée  du  maréchal  d'Aumout 
dans  le  Maçonnais  et  le  Beaujolais  ;  —  résolution  prise  par 
le  Consulat  de  secourir  la  ville  de  Mâcon,  dont  le  maré- 
chal ,  qui  s'était  déjà  emparé  de  Louhans,  se  proposait  d'opé- 
rer l'investissement.  —  Ordre  aux  compagnies  suisses  en 
garnison  à  Lyon  de  se  préparer  à  faire  la  montre  sur  la 
place  Belleconr,  où  le  Consulat  se  trouveia  réuni  jiour 
recevoir  leur  serment  d'obéissance  et  de  fidélité  à  la  Sainte- 
Union,  etc.;  —  de  tirer  de  l'arsenal  de  la  ville  deux  fau- 
conneaux, qui  seront  livrés  au  capitaine  Cambray  pour 
servir  à  la  défense  du  château  de  Chandieu  (qui  n'avait  pas 
été  détruit).  —  Décision  portant  qu'il  sera  levé  six  cents 
hommes  d'infanterie,  dont  on  formera  trois  compagnies, 
qui  seront  expédiées  au  duc  de  Nemours  pour  renforcer 
ses  troupes.  —  Rente  anmielle  et  perpétuelle  de 
200  écus  au  soleil  constituée  aux  Jésuites  du  collège  de 
la  Trinité,  pour  la  création  et  l'entretien  d'un  cours  de 
philosophie  et  d'un  autre  de  théologie  dans  cet  établisse- 
ment ;  —  éimmcrationdes  avantages  que  la  commune  tirera 
de  cette  innovation  importante.  —  Défense  aux  habitants  de 
Lyon  de  circuler  dans  la  ville,  passé  neuf  heures  du  soir, 
«  sans  boime  cl  légitime  cause  et  avec  feu  et  sans  armes, 
«  sur  peyne  d'amende  arbitraire  ;  »  —  aux  marchands 
d'oubliés  «  d'en  porter  désormais ,  ny  crier  par  les  rues, 
«  dc|iais  que  la  nuict  sera  tombée,  à  peyne  du  fouet,  etc.  >. 
—  Arrêté  portant  que,  pendant  toute  la  durée  de  l'an  1592, 
la  retraite  sera  sonnée  par  la  grosse  cloche  de  l'église 
Saint-Nizier,  à  partir  de  huit  heures  et  demie  jusiprà  neuf 
heiM'es  du  soir,  etc. 

1!R.   Vl'.l.  (Ilopislre.)  —In-folio,  lU!)  feiiillcis.  p.ipior. 

15V«.    -  Actes  consulaires.  —  Décision  portant  qu'à 
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l'avenir  les  terriers  nommés  chaque  année  pour  «  estre 
«  chefz  Jt-'s  maistres  des  raestiers  de  la  ville,  »  ayant  fait 
partie  du  corps  consulaire  pendant  les  deux  années  précé- 
dentes, jouiront,  durant  leur  «  terrerie,  »  des  mêmes 
exemptions  et  privilèges  que  les  échevins  en  charge.  — 
Passage  à  Lyon  des  député»  de  la  Provence  aux  États 
Généraux  convoqués  à  Reims  ;  —  questions  agitées  dans 
une  entrevue  de  ces  envoyés  et  des  échevins.  —  Défense 
aux  préposés  des  portes  et  des  chaînes  (tendues  sur  la 
Saône;  de  laisser  entrer  dans  la  ville  ou  en  sortir  des  femmes 
masquées  sans  leur  faire  ôter  leur  masque,  «  pour  obvier 
«  aux  abus  et  inconvéniens  (jui  pourroient  advenir  soubz 
«  un  habit  et  masque  de  femme,  etc.  »  —  Aumône  faite, 
une  fois  pour  toutes,  aux  mendiants  qui  stationnaient  en 
foule  sur  le  pont  du  Rhône,  avec  injonction  à  ces  malheu- 
reux de  ne  plus  reparaître  en  ce  lieu. —  Revendication,  au 
prolit  du  grand  Hotel-Dieu,  des  biens  de  toute  nature  affec- 
tés au  service  de  l'hôpital  des  passagers  ,  qui  avait  été 
fondé  dajis  le  faubourg  de  Saint-Irénée,  etc.  —  Commis- 
sion nommée  pour  recueillir  les  dons  volontaires  destinés  à 
la  constitution  d'un  fonds  de  2,000  écus  de  rente  pour 
rétablissement  des  chaires  de  philosophie  et  de  théologie 
au  collège  des  Jésuites  ou  de  la  Trinité.  —  Somme  de 
40,000  écus  fournie  au  duc  de  Nemours  par  la  commune 
pour  les  frais  de  l'expédition  que  Son  Excellence  avait 
projetée  dans  l'intention  de  chasser  l'ennemi  des  terres  de 
son  gouvernement;  —  pi'ière  à  ce  prince  d'employer, 
avant  toutes  choses,  son  armée  à  reprendre  la  ville  de 
Vienne,  i)Our  empêcher  Lesdiguières ,  qui  n'avait  pas 
voulu  signer  la  trêve  conclue  avec  le  colonel  d'Ornano,  de 
faire  des  incursions  dans  le  Lyonnais.  —  Règlement  pour 
les  niatlres  et  compagnons  guinipiei'S  de  Lyon.  —  Cahier 
(le  remopilranccs  remis  à  Guillaume  Gella,  échevin,  et  à 
Guillaume  de  Villars,  avocat  et  conseil  de  la  connnune, 
nuniMiés  ilépulés  aux  Fatals  Généraux,  d'almrd  cnnvoqiiés  à 
Iteims,  puis  à  Soissons,  pour  réleclimi  d'iiii  rni  ciIîki- 
lique,  etc.  —  Autorisation  à  Jean  Ruisson,  jibi'aii'c  à  Lyon, 
.le  faire  iMi])rinier  un  traité  de  médecine  composé  jtar  le 
sii'ur  Deslorunee  (.Vndré  Du  Lanrens),  docteur  médecin, 
moins  toutefois  une  «  csjiitn'  liminaire  dédicatoire  du  dict 
«  livri;  et  Iraielé  à  .Mgr  le  cardinal  de  Hourbon,  »  ipie 
l'auteur  veiinil  île  lui  faire  parvenir.  —  Avis  ihmni'  p.ir  le 
duc  de  Nemours  de  la  prise,  qu'il  venait  de  faire,  de  la 
vilic!  et  du  «liileaii  île  Montbri.son  ;  —  recommandation  à 
Son  Kxeidlence  «  d'avoir  l'ieil  sin-  le  si^mr  d'Ausserri'.jiige 
«  du  Fore/.,  coiume   trfcs-graiid   cnnemy  qu'il  a  lousjours 

«  chU^  du  pnriy  (de  riJnion),  ele.  »  —  D le   lOO  éiiis 

aux  Cordeliers  de  Sainl-Honaventun  ,  dmii  l'i ^Iim' 
fO.iil  été  enliêrement  diHastée  penlaiil  lis  iroiiMis  i\f 
l.ldi.  pour  •   (iiiplojeràla  fabrication  d'une  paire  d'or- 


ARCHIVES  DE  LYON. 

«  gués  pour  le  service  de  Dieu  en  la  dicte  église,  à  la 
«  charge  d'y  mettre  les  armoiries  de  la  ville,  etc.  » 


BB.  130.  (Regislre.)  —  In-fulio,  178  feuilletj,  papier. 

t593.  —  Actes  consulaires.  —  Règlement  dressé  par 
le  duc  de  Nemours  sur  le  fuit  des  monnaies  de  son  gou- 
vernement. —  Ordre  aux  capitaines-pennons  de  procéder 
à  une  visite  générale  et  rigoureuse  des  quartiers  de  Lyon, 
pour  en  expulser  les  hérétiques  et  politiques,  qui,  après 
s'être  éloignés  de  la  ville,  y  étaient  rentrés  sans  permis- 
sion ,  passe-port  ou  sauf-conduit  ;  —  aux  habitants  du 
bourg  de  La  Guillolière  de  poser  une  sentinelle  dans  le 
clocher  de  l'église  de  la  Madeleine,  pour  signaler  la  pré- 
sence de  l'ennemi,  qui  s'aventurait  jusque  sur  le  pont  du 
Rhône  ;  ■ —  au  voyer  de  la  commune  de  faire  une  perquisi- 
tion des  fauconneaux  qui  avaient  été  confiés  aux  échevins 
pour  ai'iner  leurs  logis,  au  commencement  des  troubles,  et 
de  réintégrer  cette  artillerie  dans  l'ai'senal  de  la  ville.  — 
Offense  grave  faite  à  Jacques  Maistret,  évêque  de  Damas, 
suffragantderarclicvêque  de  Lyon  et  curé  de  l'église  de 
Saint-Georges,  par  les  habitants  de  ce  quartier,  qui  avaient 
voulu  briser  les  vitres  et  enfoncer  les  portes  de  la  maison 
du  prélat,  pour  y  pénétrer,  etc.  —  Injonction  aux  habitants 
de  La  Guillotièrc  et  du  mandement  de  Béchevelin  de  s'ar- 
mer et  de  faire  le  guet  et  garde  pour  repousser  les  coureurs 
ennemis,  qui  s'avançaient  jusqu'au  pont  du  Rhône.  —  Don 
de  180  écus  aux  Cordeliers  de  l'Observance  pour  servir  à 
la  restauration  du  portail  de  leur  église,  «  pour  estre  la 
«  dicte  église  de  fondation  royale  et  servant  d'ung  embel- 
li lissement  à  la  ville,  tant  pour  son  assiette  que  pour  sa 
«  structure,  etc.  »  —  Publication  en  pleine  chaire,  par  un 
religieux  Minime  à  qui  le  hasard  avait  livré  ce  secret,  du 
projet  formé  par  des  personnages  inconnus  de  s'emparer 
des  poi'les  de  Vaisc  et  du  Rhône,  et  conséquenunent  du 
reste  de  la  ville  ;  —  apologie  du  dui'  de  Nemours  pronon- 
cée par  CI.ukIc  de  Rubys,  a(iu  de  jnslilier  ce  |)rince  du 
rc|)roclir  iiiie  lui  faisait  le  peuple  d'être  l'àme  du  com- 
plot, etc.  —  Oi'ilre  de  faire  raser  sur-le-champ,  jusqu'aux 
fi)nilali')ns,  le  magasin  à  |)Oudre  de  la  eiladelle  de  Sairil- 
Sébaslien,  «  pour  ostcr  et  lever  du  liuit  les  vestiges  ou 
M  niarques  de  la  dicte  citadelle,  ele.  »  -  A\isile  la  prise 
de  CliAlillon-sur-Seine  ]iar  les  «  régimens  »  du  baron  de 
'riiéiiissey,  qui,  de  là,  devaient  se  porter  sur  Lyon  pour 
oeeiiper  la  \ill>'  il  y  reliAtir  une  citadelle,  «  par  leeomnmn- 
diMuent  de  Sun  l'Aiellcni'c  (le  duc  de  Ncmuiirs),  etc.  »  — 
l'oints  de  railiemenl  assignés,  en  cas  d'alerle,  aux  |)en- 
iiDniiagcs  et  aux  compagnies  suisses  en  garnison  dans  la 
Mlle. —  Aggravation  des  soupçons  de  trahison  qni  pla- 
naient sur  le  duc  de  Nemours;  —  rumeurs  alarnui'des,  (|ui 
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piiusscut  le  peuple  à  courir  précipitamment  aux  armes  et 
h  se  barricader  dans  toutes  les  rues  et  sur  toutes  les  places 
publiques  de  la  ville,  etc.  —  Intervention  de  l'archevêque 
Pierre  d'Épinac  réclamée  pour  obtenir  du  duc  de  Nemours 
le  licenciement  de  ses  troupes  et  leur  renvoi  des  pro- 
vinces de  son  gouvernement,  etc.  —  Dispositions  pi'ises  à 
l'égard  de  la  garnison  du  château  de  Pierre-Scise,  qui  in- 
spirait de  vives  inquiétudes.  —  Conseil  donné  au  duc  de 
Nemours,  <i  pour  sa  seureté  contre  la  rigueur  du  peuple, 
«  de  ne  pas  sortir  de  son  logis  et  d'y  faire  célébrer  la 
a  messe.  »  —  Craintes  sérieuses  exprimées  par  le  duc  de 
Nemours  au  sujet  de  la  conservation  de  sa  vie  ;  —  ordre 
de  transférer  Son  Excellence  au  château  de  Pierre-Scise, 
où  elle  pourra  du  moins  échapper  à  la  vengeance  popu- 
laire. —  Remise,  à  titre  provisoire,  du  gouvernement  de  la 
ville  à  l'archevêque  Pierre  d'Epinac.  —  Accommodement 
proposé  au  Consulat  par  le  duc  de  Savoie  pour  rendre  la 
liberté  au  duc  de  Nemours  et  déposer  les  armes  ;  —  rejet 
de  ces  ouvertures  par  les  échevins,  qui  déclarent  avoir  été 
poussés  à  celte  extrémité  envers  leur  gouverneur,  parce 
qu'il  «  se  vouloit  rendre  maistre  absolu  de  la  ville  et,  pour 
«  .se  l'assurer,  y  réédiffier  une  citadelle,  etc.  »  —  Articles 
ratifiés  par  le  duc  de  Nemours  de  la  trêve  conclue  pour 
la  ville  de  Lyon  et  les  pays  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujo- 
lais, entre  le  baron  de  La  Pierre,  pour  le  duc  de  Savoie, 
et  les  vicomtes  de  Tavannes  et  de  Champvallon,  pour  le 
duc  de  Mayenne.  —  Offre  faite  par  le  «  roi  de  Navarre  » 
il'iiitervenir  avec  ses  forces  dans  le  conflit,  et  de  couvrir 
de  sa  protection  la  ville  de  Lyon  contre  toute  tentative 
d'as.servissement  qui  serait  dirigée  sur  elle  par  les  étran- 
gers ennemis  de  l'Etat,  etc. 


BB.  131.  (Registre.)  —  In-folio,  230  fi'uilluls,  iwiiior. 

1594.  —  Actes  consulaires.  —  Avis  donné  aux  éche- 
vins, par  les  principaux  notables  de  la  ville,  du  projet 
formé  par  le  duc  île  Nemours  de  s'évader  du  château  de 
Pierre-Scise,  où  il  était  prisonnier,  à  l'aide  d'un  plan  com- 
biné par  un  religieux  Cordclier  qui  partageait  sa  capti- 
vité, etc.  —  Assemblée  générale  convoquée  pour  décider 
si  l'on  demandera  la  prolongation  de  la  trêve  conclue  entre 
la  ville  de  Lyon  et  le  due  de  Nemours,  ou  si  l'on  continuera 
la  guerre  ;  —  adoption  de  ce  dernier  parti,  en  s'assurant 
le  concours  des  forces  du  colonel  Alphonse  d'Ornano,  «  sur 
«  la  foy  qu'il  donnci'a  de  n'entreprendre  rien  conln;  le  rc- 
«  pos  et  la  liberté  de  celte  dicte  ville  et  province,  etc.  »  — 
Nouv(dle  prise  d'armes, de  la  part  du  ijcuple  lyonnais,  qui 
déclai'c,  cette  fois,  sa  volonté  formelle  d'embrasser  le  parli 
du  Hoi;  —  procès-verbal  de  la  soumission  de  la  ville  de 
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Lyon  à  l'autorité  du  roi  Heni'i  IV  ;  —  exil  des  sieurs  Ama- 
ble  Thierry,  Jean -Baptiste  Régnaud ,  Guillaume  Gella  , 
Charles  Noyrat,  Louis  de  Berny  et  Ponson  Bernard  (Claude 
de  Rubys  avait  dû  s'éloigner  précédemment),  échevins, 
qui,  n'ayant  pas  voulu  manquer  à  la  foi  jurée,  étaient  res- 
tés fidèles  à  l'Union.  —  Serment  de  fidélité  au  Roi ,  prêté 
par  les  corps  judiciaires,  le  barreau,  le  Consulat  et  les 
pennonnages  de  la  ville.  —  Organisation  du  service  des 
vivres  et  fourrages  de  l'armée  réunie  dans  la  province  de 
Lyonnais  sous  les  ordres  du  colonel  d'Ornano.  —  Traité 
entre  le  Consulat  et  le  duc  de  Savoie  pour  la  liberté  du 
commerce  et  le  libre  passage  sur  les  terres  de  Son  Altesse. 
—  Nomination  de  François  Du  Fournel,  docteur  en  droit, 
à  la  charge  de  procureur  général  de  la  commune.  —  Mu- 
tations nombreuses,  amenées  par  le  nouveau  régime,  dans 
le  corps  d'officiers  des  pennonages,  dont  l'épuration  est 
deveiuie  complète.  —  Défense  aux  maîtres  et  ofticiers  de 
la  Monnaie  de  Lyon,  sous  peine  d'être  atteints  et  con- 
vaincus du  crime  de  lèse-majesté,  de  fabriquer  des  espèces 
d'or,  d'argent  ou  de  billon,  «  si  ce  n'est  soubz  le  nom 
«  de  Henry  IV",  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de 
«  Navarre.  »  —  Avis  donné  au  colonel  d'Ornano,  qui  opé- 
rait alors  dans  la  Dombes,  avec  son  armée,  d'une  trêve  de 
six  semaines  conclue  pour  le  gouvernement  de  Lyon  avec 
le  duc  de  Nemours  et  le  marquis  de  Saint-Sorlin  (Henri 
de  Savoie) ,  son  frère.  —  Procès-verbal  des  cérémonies 
religieuses  faites  à  Lyon  en  actions  de  grâces  de  la  réduc- 
tion de  la  ville  à  l'obéissance  du  Roi.  —  Charge  donnée  à 
Arthus  Heuiy,  échevin,  et  à  Martin-Emmanuel  Chalon, 
officiai  de  Lyon,  de  se  transporter,  chaque  jour,  dans  les 
églises  et  les  couvents  de  la  ville  pour  exhorter  les  ecclé- 
siastiques, «  qui  ne  sont  pas  encore  bien  vuydes  des  maul- 
«  valses  impressions  dont  ilz  ont  esté  ind)uz  par  cy- 
«  devant,  »  à  ne  pas  refuser  la  confession  et  l'administration 
des  sacrements  pendant  la  semaine  sainte.  —  Ordoimanec 
consulaire  portant  que,  eu  égard  aux  courses  incessantes 
de  l'ennemi  qui  empêchaient  les  habitants  de  Beaujcu  de 
se  rendre  à  Villefranehe  [iour  prêter  le  serment  de  fidélité 
au  Roi,  le  juge  du  lieu  accomplira  cette  formalité  par-de- 
vant le  bailli  i\f  Bcaujcilais,  et  (|n'eiisuite  il  recevra  le 
serment  du  ((juiniandant  du  château  de  Beaujeu  et  des 
consuls  et  habitants  de  cette  ville.  —  Défense  de  laisser 
sortir  de  Lyon  des  munitions  de  guerre  et  de  bouche, 
attendu  qu'elles  pourraient  tond)er  entre  les  mains  des 
ennemis  du  Roi,  et,  par  cela  même,  nuire  .lu  scr\ii'e  de 
Sa  Majesté,  etc. 

l'.li.  l:i'>.  iRe^islro.)  —  lii-f..lio.  1  i:i  f.'iiincis,  p.ipicr. 
I.»0.*-fl5tl0.  —  Aeli's  consulaires.         .Vrrèlé  portaril 
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que,  désormais,  le  secrétaire  de  la  ville  sera  tenu  de  rédi--  ] 
ger  par  écrit  les  délibérations  consulaires,  aussitôt  qu'elles 
auront  été  prises,  de  manière  à  pouvoir  en  domier  lecture, 
«  advaut  tout  œuvre,  »  à  la  séance  suivante,  et  à  les  faire 
signer  et  parapher  par  un  ou  deux  échevins.  —  Certificat 
attestant  que  Jacques  Jacob,  graveur  de  Lyon,  est  «  vray 
a  manant  et  habitant  de  ceste  ville,  »  en  laquelle  il  de- 
meurait depuis  vingt  ans.  —  Ordre  au  voyer  de  la  com- 
mune d'étudier  les  travaux  qu'il  conviendrait  de  faire  pour 
adoucir  la  pente  de  la  montée  de  Saint-Sébastien,  et  rendre 
praticable  cette  voie  de  communication.  —  Gratification 
de  100  écus  accordée  pour  les  frais  de  leur  voyage  aux 
PP.  Jésuites,  qui  s'éloignaient  de  Lyon,  en  exécution  d'un 
arrêt  du  Parlement  de  Paris.  —  Ordre  à  M.  de  Vassieu, 
capitaine-pennon  du  quartier  du  Change,  de  faire  planter 
en  cérémonie,  «  ainsy  qu'il  est  de  bonne  coustume,  »  un 
mai  devant  le  logis  du  connétable  de  Montmorency,  devoir 
qu'avait  négligé  de  remplir  le  capitaine  Bullioud,  dans  le 
r|uartier  duquel  ce  seigneur  était  descendu.  —  Tarif  des 
gages  des  nouveaux  régents  du  collège  de  la  Trinité,  à  la 
ti'te  duquel  l'historien  et  théologien  Jacques  Severt  venait 
dôtre  placé.  —  Bl'ime  iniligé  aux  libraires  de  la  ville,  qui 
vendaient  des  livres  de  contrefaçon  genevoise,  bien  que 
portant  la  désignation  de  Lyon,  et  dont  le  princi])al  tort 
était  de  laisser  glisser  dans  ces  publications  «quelque  chose 
"  de  maulvaisc  odeur,  soyt  pour  la  Huligion,  soyt  pour 
«  l'honneur  de  la  France  ou  aultremenl,  »  etc.  —  Prépa- 
ratifs ordonnés  pour  la  première  entrée  du  Roi  à  Lyon,  où 
seront  élevés  des  «  théâtres,  prospectives,  arcz  triom- 
«  phaulx,  portaulx,  obélisques,  pyramidesct  aultres  choses, 
«  suivant  les  desseings  qui  en  seront  faictz,  etc.  »  —  Con- 
vention passée  avec  Jean  Maignan  et  Jean  Perrissin,  maî- 
tres peintres,  chai'gés  de  la  direction  des  «  œuvres  entre- 
€  prinses  cl  desseignécs  »  pour  cette  solennité,  moyennant 
1  écu  et  demi  à  l'un  et  à  l'autre,  pour  chacun  des  trente 
jours  consécutifs  qu'ils  .seront  employés,  «  et  ont,  en  oul- 
«  tre,  les  dicts  Maignan  et  l'errissiii  promis  de  pourtraire 
«  los  dicLs  desseings  .sur  les  planches  que  l'on  en  fera  en 

•  après  tailler  pour  les  faire  imprimer,  pour  le  prix  de 
I'  2  escus,  l'un  portant  l'autre;  »  —  descri|)lion  et  pi-ix  de 
revient  du  dais  di.'sliné  au  lloi  ;  —  programme  tracé  pour 
la  circonstance  h  (Christophe  de  La  Haye,  dit  Corneille, 
malin;  peinire  de  !.,y(>n  ;  —  détail  du  coslume  assigné  aux 
é/;hevins  et  ofliriurs,  ainsi  qu'aux  Lnfaiils  (gardes  d'hon- 
neur) de  la  ville  ;  —  harnnchemeiil  de  leurs  montures;  — 
di'oornlion  du  bateau  pré|i,iré  pour  Sa  .Majesté,  ele.  — 
Manilfiii.nl  de  10(1  éeus  d'or  ii  Llie  de  l'islc  (de  Lille'?)  ,.i 
.1  Anlojiic  Piirmerilier,  senipicurs,  qui  sélaieiil  airélés  à 
Lyon  en  revenant  d'Italie,  pour  l'exéenlion  de  a  six  slaliics 

•  pour  servir  1\  l'entrée  du  Koy,  se.ivoir  :  Irojs  grandes 
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«  en  collosse  et  troys  aultres  de  stature  humaine  et  mé- 
«  diocre.  »  — Description  du  groupe  allégorique  en  or  lin, 
exécuté,  au  prix  de  930  écus,  par  Louis  Berthier  et  Fré- 
déric Bernard,  orfèvres  de  Lyon,  où  figurait  le  Roi,  «  tiré 
H  le  plus  au  naturel  qu'il  a  esté  possible,  etc.  »  —  Rôle 
des  notables  bourgeois  de  la  ville  désignés  pour  accompa- 
gner le  corps  consulaire  le  jour  de  l'entrée  de  Sa  Majesté. 

—  Ordre  d'acheter  de  la  tapisserie  de  Bergamc  pour  deux 
chambres  et  un  cabinet,  afin  d'en  faire  présent  à  la  mar- 
quise de  Montceaux  (Gabrielle  d'Estrécs).  —  Entrée  soleri- 
nelle  du  roi  Heiui  lY  à  Lyon  (4  septembre  lo9o\  «  selon 
«  et  en  la  forme  qu'il  est  contenu  au  livre  imprimé  de  la 
a  dicte  entrée,  qui  sera  attaché  à  la  fin  du  présent  registre 
«  pour  estre  en  après  transe  ript  en  son  ordre  »  (cette  der- 
nière disposition  n'a  pas  été  exécutée).  —  Amnistie  accor- 
dée par  le  Roi  aux  habitants  de  Lyon  qui  avaient  été 
expulsés  de  la  ville  à  l'occasion  des  troubles.  —  Convoca- 
tion des  échevins  par  ce  prince  pour  leur  déclarer,  en 
présence  de  Pomponne  de  Bellièvre,  conseiller  d'État,  qu'il 
a  confié  le  gouvernement  de  la  ville  de  Lyon  à  son  fils 
(César  de  Vendôme),  auquel  il  donne  pour  lieutenant  Phi- 
libert de  Laguiche;  —  ordre  au  Consulat  de  remettre  les 
clefs  de  la  ville  à  ce  dernier,  mais  toutefois  «  sans  préju- 
«  dice  des  privilégesdeséchevins,  etc.  »  — Statuts  et  rè- 
glements des  "  maistres  escrimeurs  »  de  la  ville.  — Signifi- 
cation faite  par  M.  de  Laguiche  de  la  résolution  prise  par 
le  Roi  de  réduire  le  corps  consulaire  de  Lyon  à  un 
prévôt  des  marchands,  quatre  échevins,  un  procureur  et  un 
secrétaire  ;  —  froideur  de  l'accueil  fait  h.  celte  décision,  etc. 

—  Contestation  entre  le  Consulat  et  le  peintre  Christophe 
de  La  Haye,  au  sujet  du  prix  des  peintures  décoratives  qui 
avaient  été  commandées  à  celui-ci  pour  l'entrée  du  Roi; 

—  examen  critique  des  travaux  de  l'artiste,  etc. 

HB.  133.  (Uegislre.)  —  In-folio,  207  feuillets ,  p.-ipicr. 

l&OA.  —  Actes  consulaires.  —  Klection  d'nn  prévôt 
des  marchands  et  de  deux  échevins,  faite  en  exécution  de 
redit  (lu  Roi  portant  réduction  du  corps  consulaii'O.  — 
Op|)osilion  à  la  poursuite  des  lettres  de  maîtrise  sollicitées 
du  Roi  par  les  maréchaux-ferrants  de  la  ville,  attendu  que 
«  toutes  niaistrises  des  mesliers  sont  prohibées  et  défen- 
1  iliies  en  icelle,  fors  et  excepté  les  apolhic(|uaires,  chi- 
>i  lui'giens,  oi'févres  et  serruriers,  etc.  »  —  Autorisation 
accordée  au  cn[iilaine  La  Vio/.e,  maître  joueur  d'épée  de  lu 
ville,  d'assemblei'  ses  écoliers  et  de  leiH'  faire  «  courir  l^i 
a  poulie,  qn'ilz  apjielhMil  vulgairennuil  faire  li'lir  capic, 
«  ensemble  de  faire  exercice  public  de  toutes  sortes  d'ar- 
0  mis,  es  liiii\  el  (ihiccs  ilc  cellr  dielc  ville  quo  bon  leur 
a  semblera,   le  jour  du   premier   dimanche   de    carcsme 
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a  proL'Iiiiiii,  etc.  J)  —  Rejet  de  la  demande  formée  par  Phi- 
libert de  Laguiclie ,  au  nom  du  clievalier  du  guet,  dans  le 
but  d'augmenter  de  vingt-cinq  hommes  la  compagnie  de 
ce  dernier  officier,  «  pour  empescher  infinies  desbauches 
«  nocturnes,  qui  se  commettent  trop  licentieusement.  »  — 
Décision  portant  que  deux  échevins,  l'un  de  la  justice, 
l'autre  des  finances,  seront  à  l'avenir  chargés  de  l'inten- 
dance du  collège  de  la  Trinité.  —  Révision  des  statuts  et 
règlements  de  la  manufacture  de  draps  d'or,  d'argent  et  de 
soie  de  Lyon,  que  les  guerres  civiles  avaient  à  peu  près 
désorganisée.  —  Permission  aux  compagnons  du  jeu  de 
l'arc,  «  lequel,  de  toute  ancienneté,  a  esté  recogueu  pour 
«  i'ung  des  plus  vertueux  et  honnestes  exercices  que  l'on 
«  puisse  permettre  eu  une  ville  bien  policée,  »  d'établir 
leur  butte  dans  un  fossé  des  fortifications  de  la  ville,  entre 
le  pont  du  Rhône  et  la  Saône.  —  Acceptation  par  Jacques 
Amyot  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  traducteur  de 
Flutarqite),  «  personnage  de  bonnes  mœurs  et  de  rare 
«  doctrine,  tel  recogncu  es  meilleures  Universitez  de  ce 
«  Royaulme,  »  de  l'offre  qui  lui  avait  été  faite  d'occuper 
une  chaire  de  physique  au  collège  de  la  Trinité,  moyen- 
nant 166écus  et  deux  tiers  de  gages  annuels.  —  Mémoires 
adressés  au  Roi  pour  obtenir  «  une  esgallation  ou  réparte- 
»  ment  des  debtes  pourtant  change,  deubz  par  la  ville  et 
«  communaulté  de  Lyon,  en  attendant  que  le  rembourse- 
«  ment  vienne  des  assignations  et  octroys  qu'il  a  pieu  à 
«  Sa  Majesté  luy  accordera  cest  effect.  »  —  Relation  de 
l'entrée  à  Lyon  du  cardinal  de  Médicis,  légat  du  Saint- 
Siège,  que  le  Roi  avait  prescrit  aux  échevins  de  recevoir 
le  plus  .splendidement  possible.  —  Présent  de  6,000  écus 
fait  au  [)rèsident  Forgct  et  aux  conseillers  de  la  Cour  des 
Grands-Jours,  pour  hâter  leur  acheminement  vers  Lyon, 
lu'j  ils  devaient  siéger.  —  Remontrances  au  Roi  concer- 
nant l'augmentation  des  droits  de  péage  levés  sur  les 
grains,  les  fers,  les  cuivres  et  auti-es  denrées  et  marchan- 
dises, ce  qui  ruinait  le  commerce  de  la  ville  en  détournant 
de  son  marché  les  produits  des  Flandres  et  de  l'Allemagne, 
qui  prenaient  la  route  de  Genève,  de  Gênes,  du  Pié- 
MU)nt,  etc.  —  Commission  chargée  de  trouver  des  loge- 
meuts  meublés  et  commodes  pour  les  membres  de  la  Cour 
des  Grands-Jours;  —  ordre  de  faire  préparer  le  couvent 
des  Carmes  pour  y  installer  la  Cour  des  Grands-Jouis  ;  — 
prix  fait  à  Jérôme  Durand,  maître  peintre  verrier,  jinur  les 
«  cinq  grands  fene.strages  où  se  tiendra  la  Court  drs 
«  Grandz-Jours,  ;\  chacun  un  II  couronné,  et  les  deux  ]irès 
«  le  siège,  en  chacun  d'eulx  un  escusson  de  France  et  de 
(I  Navarre,  plus  les  trois  i)etites  fenestres  sur  le  cloistre, 
«  le  tout  d(!  bonne  vitres  en  forme;  de  lozange,  etc.  »  — 
Procès-verbal  de  l'arrivée  de  la  ihuv  des  Grands-Jours  à 
Lyon.    —    Mémoires    et   instructions   données  à    Arllius 


Henry,  seigneur  de  La  Salle,  premier   échevin,  nommé 
député  aux  Etats  Généraux  convoqués  à  Rouen,  ete. 

hB.  13-i.  (Registre.)  —  In-folio,  170  feuillets,  papier. 

1599.  —  Actes  consulaires.  —  Réclamation  des  sieurs 
Du  Soleil,  capitaine  de  la  ville,  et  de  Masse,  son  lieutenant, 
pour  obtenir  le  payement  de  leurs  gages,  dont  ils  n'avaient 
rien  touché  depuis  huit  ans  et  plus.  —  Injonction  aux 
régents  du  collège  de  la  Trinité,  qui  occupaient  des  cham- 
bres en  ville,  de  se  loger  dans  l'établissement.  — Mise  en 
jugement  de  Simon  d'Anthoine,  voyer  de  la  commune, 
pour  détournement  d'objets  mobiliers  appartenant  à  l'hô- 
pital Saint-Laurent.  —  Lettre  du  Roi ,  qui  mande  au 
Consulat  la  prise  d'Amiens  par  les  Espagnols  ;  —  sensation 
produite  par  cet  événement  sur  les  échevins,  qui  mettent 
tout  en  œuvre  pour  éviter  un  sort  pareil  à  la  ville  de  Lyon, 
et  celle-ci  conserver  à  Sa  Majesté  ; — ordre  aux  commis  des 
portes  et  des  chaînes  (tendues  sur  la  Saône)  de  ne  laisser 
entrer  dans  la  ville  ni  charrettes,  ni  bateaux  chargés  de 
marchandises,  de  paille  ou  de  foin,  sans  les  avoir  soigneu- 
sement visités;  —  de  prendre  quatre  fauconneaux  à  l'Hô- 
tel-de-Ville  pour  en  remettre  deux  aux  Suisses  de  garde  à 
la  porte  de  Vaise  et  les  deux  autres  aux  soldats  de  la 
même  nation  stationnés  à  la  porte  du  Rhône.  —  Re- 
quête au  Roi,  afin  d'obtenir  les  subsides  nécessaires 
pour  les  réparations  aux  fortifications  de  la  ville, 
qui  étaient  effondrées  de  toutes  parts  et  dans  leplus  triste 
état.  —  Congé  définitif  sollicité  par  Jacques  Severt,  prin- 
cipal du  collège  de  la  Trinité,  auquel  il  était  «  mandé  par 
«  ses  supérieurs  de  la  Sorbonne  de  Paris  de  se  retirer 
«  près  d'eulx.  »  —  Permission  aux  consuls  de  Monlluel 
de  faire  entrer  en  franchise  k  Lyon  les  cloches  qu'ils  y  en- 
verront, en  vue  de  les  vendre  pour  aider  au  soulagement 
des  pauvres  de  leur  commune.  —  Restitution  à  l'hôpital 
Saint-Laurent  des  «  coultres,  couvertes  et  cussins  »  que 
le  voyer  Simon  d'Anthoine  y  avait  dérobés.  —  Proposition 
faite  par  David  Pain,  enseigne  du  pennonage  de  la  côte 
Saint-Sébastien,  d'entreprendre,  à  ses  risques  et  périls, 
l'amélioration  du  elieuiin  nuintant  la  colline  jusqu'au 
terre-plein  de  raniieniic  porte  de  la  citadelle,  et  dont  la 
pente  était  si  raide  que  les  chevaux  et  les  charrettes  ne 
le  pouvaient  gravir  ou  descendre  qu'avec  peine.  —  Ordon- 
nance consulaire  qui  prescrit  aux  boulangers  de  ne  faire 
«  aucuns  pains  blancz  ou  miches,  ains  de  cuyrc  à  tout  ;  »  ' 
—  aux  pâtissiers  de  ne  confectionner  «  aucuns  pâtés, 
«  eschauhie/.,  beignelz,  eaclic-nuiseauK  et  .semblables 
«  choses  de  paste,  »  â  cause  de  la  cherté  du  blé  (qui  se 
vendait  7  livres  IG  et  il  sols,  à  la  Grenetlej,  due  princi- 
lialemenl  aux  manœuvres  des  accapareurs.  —  Assemblée 
générale  tenue  p(uir  aviser  aux  moyens  de  secourir  pronip- 
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teiuent  le  grand  Hôtel-Dieu,  qui  manquait  absolument  de 
ressources  et  ne  pouvait  plus  nourrir  ses  malades.  — 
Lettre  de  Lesdiguières,  commandant  de  l'armée  du  Roi  en 
Dauphiné ,  pour  informer  les  échevias  de  la  situation  des 
affaires  de  Sa  Majesté  dans  ce  pays,  et  leur  demander  des 
renforts  ;  —  ordre  d'envoyer  trois  cents  arquebusiers  à 
l'armée  du  Dauphiné.  —  Difficulté  de  trouver  un  person- 
nage réunissant  les  qualités  voulues  pour  remplir  la  charge 
de  principal  du  collège  de  la  Trinité  ;  —  remontrances 
faites  à  ce  sujet  au  liculenaut  général  en  la  Sénéchaussée 
et  siège  présidial  de  Lyon.  —  Ordonnance  de  Philibert 
de  Laguiche,  gouverneur  de  la  ville,  qui  défend  aux  offi- 
ciers et  soldats  des  pennonnages  d'élever,  quand  il  survien- 
dra quelque  alerte,  des  barricades  dans  leurs  quartiers, 
«  ny  d'y  convier  le  peuple  de  faict  ou  de  paroUe,  ains  de 
a  se  tenir  préparez  pour  servir  comme  il  leur  sera  com- 
«  mandé,  à  peyne  d'estre  taillez  en  pièces  sur-le-champ.  » 

—  Promesse  de  1,000  écus  de  récompense,  pour  la  pre- 
mière fois,  de  uOO,  pour  la  deuxième,  et  de  300,  pour  la 
troisième,  «  oultre  qu'il  sera  déclairé  libérateur  de  la  pa- 
«  trie,  »  à  quiconque  découvrira  la  nature  de  l'entreprise 
que  le  duc  de  Savoie  méditait  contre  la  ville  de  Lyon,  etc. 

BB.  1.15.  (Registre.)  —  In-folio,  l"l  feuillets,  papier. 

tft99.  —  Actes  consulaires.  —  Lettre  de  cachet  du 
Uoi  exposant  au  Consulat  les  desseins  du  duc  de  Savoie  sur 
Lyon  ;  _  ordre,  en  conséquence,  de  tenir  fermée  la  porte 
de  Saint-Sébastien,  dont  la  poterne  sera  seule  ouverte  aux 
piétons;  —  aux  |)cnnonnages  de  courir  à  leurs  postes  aussi- 
Idl  que  l'alarme  sera  donnée,  etc.  —  Lettres  patentes  de 
Sa  Majesté  [.orlant  que  les  biens  meubles  et  immeubles,  les 
rentes,  pensions,  donationset  legs  possédés  par  les  Jésuites  du 
collège  de  la  Trinité,  au  moment  de  leur  départ  de  la  ville,  sc- 
mnt  affectés  au  service  et  à  l'entretien  de  cet  établissement  ; 
—enjoignant  au  clergé  de  Lyon  de  continuera  l'institution, 
hous  peine  de  poursuites  judiciaires,  la  jiension  animclli' 
qu'il  servait  aux  PI*.  Jésuites,  etc.  —  Traité  passé  entre  les 
écbevins  et  Uciiolt  .Minière,  chanoine  du  chapitre  de  Salnl- 
Jusl,  pour  la  dirci-lion  ilu  collège  île  la  Trinité,  à  la(|iicllc 
il  veiiail  d'être  api)elé.  —  Discussion  rel.ilive  à  l'arriéré 
de  solile  réclamé  par  Humberi  Grolier,  seigneur  Du  Soleil, 
capitaine  de  la  \ille,  et  Ciniid*!  de  Masso,  son  lit'Utt^nanl  ; 

—  réduction  îles  gages  animels  de  ces  officiers  h  100  écus 
pour  l'un  et  h  50  écus  pour  l'autre.  —  Uèglemenl  à  l'usage 
i|('S  niiiltres  orfèvres  de  In  ville.  —  Uèouvi;rlur(!  de  rii('i|ii- 
lalde  Siiinl-Laurenl,  à  l'occasion  de  plusieurs  cas  de  pcsic 
obscnès  dans  le  quartier  de  Saint-Jusl;  —  convocatiiui 
du  collège  de  médecine  de  la  ville  pour  délibérer  sui  cette 
matière,  Me.    —    Prèpiratifs    |(,ur  rentrée  de    .M""    do 
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Laguiche  {Antoinette  de  Daillonl,  femme  du  gouverneur 
de  Lyon.  —  Ordonnance  de  ce  dernier  prohibant  l'exporta- 
tion des  vins  de  la  province  de  Lyonnais,  où  cette  boisson 
était  devenue  si  rare  qu'elle  y  avait  doublé  de  prix.  — 
Commission  choisie  pour  assister  dans  l'examen  et  la  vé- 
rification des  comptes  communaux  Méric  de  Vie,  conseiller 
d'Etat,  président  au  Parlement  de  Toulouse  et  député  par 
le  Roi  pour  l'exécution  du  règlement  des  dettes  de  la 
ville,  etc.  — Prix  fait  à  Mathieu  Martin,  dit  Adam,  maître 
peintre,  pour  le  feu  d'artifice  qui  devait  accompagner  le 
feu  de  joie  préparé  à  l'occasion  de  la  paix  conclue  à  Ver- 
vins  ;  —  contestation  entre  le  Consulat  et  le  chapitre  de 
Saint-Jean,  qui  prétendait  faire  son  feu  de  joie  avant  celui  de 
la  ville.  —  Programme  des  cérémonies  ordonnées  à  Lyon 
pour  célébrer  la  paix  de  Vervins.  —  Fixation,  à  1  écu 
30  sous  par  jour,  du  salaire  de  Jean  Maigiian,  François 
Slallar  (Stella)  et  Jean  Perrissin,  maîtres  peintres,  conduc- 
teurs de  l'œuvre  du  feu  de  joie  de  la  paix.  —  Charge  don- 
née à  François  de  Musino.échcvin,  de  retirer  des  mains  de 
M.  de  Montmartin,  ancien  prévôt  d.'S  marchands,  les  clefs 
du  magasin  à  jioudre  de  la  place  des  Terreaux  et  celles  de 
la  bibliothèque  du  collège  de  la  Trinité.  —  Mandement  de 
200  écus  à  Pierre  Mathieu,  historien,  poète  et  avocat  en 
la  Sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Lyon,  qui  avait  été 
chargé  d'organiser  les  fêtes  publiques  jiour  l'entrée  de 
M™'  de  Laguiche  et  la  publication  delà  paix  (il  avait 
rempli  le  mê.ne  office  lors  de  l'entrée  du  Roi),  «  et  aussy 
«  pour  la  taille  des  planches  et  fraiz  des  impressions 
«  faictcs  sur  le  discours  des  dictes  resjoissances  et  des 
«  causes  d'icelles.  »  —  Plainte  des  recteurs  de  l'Hôtel- 
Dieu  sur  la  faiblesse  du  produit  des  droits  perçus  sur  le 
grabeau  de  ré])icerie,  qui  servait  ("i  entretenir  l'aiiothie.ii- 
rcrieile  cet  hôpital  ;  —  ordre  de  faire  assigner  les  commis 
du  grabeau  de  l'épicerie,  pour  rendre  leurs  comptes,  etc. 
Frais  de  conservation  et  d'entretien  des  six  fontaines 
publi([ues  «  (|ui  pissent  es  hos|iitaiilx  de  Sainct-Laurent, 
«  la  Hlancberie,  maison  d'Athanase  (.\thanasi)  et  jai'din 
V  de  la  Fleiir-de-Lys,  ensemble  de  celle  de  Saincte- 
i<  Catherine,  venant  du  jardin  de  la  Déserte  et  passant  par 
ot   1,1  Idiitaine  a|)|)elèe  des  Cardes,  etc.  » 

lUi.  136.  (Uo|.''''li"i'.i  —  lu  f"l'".  -'"  f'iiill<'ls.  p.-ipicr 

laVV.  —  Actes  consulaires.  •  injonclion  aux  mar- 
chands de  bois  d'enlever  les  matéi'iaiix  qu'ils  avaieni 
r.ingèsdc  cliiuiiic  côté  delà  nieNeine,  on  ils  denu'uraicnt , 

l'I  i{iii  iilislriiiiii'iil  l'ulièri'iiiciil  cclli'  noIc  de  coMimiinica- 
tion,  l'iine  des  |dus  IVèi|iii'ntécs  de  la  \ille,  liinl  à  cause 
du  viiisinage  du  (ollège  de  la  Trinité,  i^i'eii  raismi  de  iii 
proximité  du  juirt  et  des  minilins  du  llliiHic.  —  Lettres  ilr 


bourgeoisie  ilcUivrécs  à  plusieurs  liabitants  de  Lyoa,  parmi 
lesquels  on  remarque  Hugues  Lescot,  chevalier  du  guet  de 
la  ville.  —  Requête  de  César  Caiiiet,  pour  être  réintégré 
dans  l'emploi  de  commis  aux  cliaines  d'xVinay,  dont  le  roi 
Henri  HI  l'avait  ci-devant  gratifié,  pour  l'inilemniser  de  la 
perte  d'un  œil  que  ce  prince  lui  avait  crevé  en  jouant  an 
«  pallemard.  »  —  Arrêté  portant  que  nul  ne  pourra  faire 
édifier  ou  rebâtir  des  maisons,  s'il  n'est  préalablement 
nuini  de  l'acte  consulaire  qui  lui  prescrit  l'alignement  et 
les  mesui'es  à  observer  pour  cette  opération  ;  —  vice  ra- 
dical de  la  viabilité  de  la  ville,  qui  est  f  chose  que  l'on 
«  voit  que,  dès  son  commencement,  elle  a  esté  fort  mal 
«  percée  en  beaucoup  d'endroictz,  les  maisons  basties  fort 
«  haultes  et  les  rues  si  mal  dressées  et  délaissées  tellement 
«  estroictes,  que  les  meilleures  sont  les  plus  obscures  et 
«  celles  où  deux  cliarrcttes  ou  bien  deux  mulletz  chargés 
«  ne  peuvent  commodément  passer  de  front,  etc.  »  — 
Statuts  et  règlements  des  eardeurs  de  soie  de  la  ville , 
suivis  d'une  liste  nominative  des  maîtres  de  cet  art.  — 
Permission  aux  habitants  de  la  place  Confort  de  rétablir  la 
croix  qui  s'y  voyait  jadis,  «  pourveu  qu'elle  soit  de  fabrique 
«  digne  du  lieu.  »  —  Mandats  de  payement  délivrés  aux 
créanciers  de  la  ville,  en  exécution  du  règlement  ordonné 
au  Conseil  privé  du  Roi  pour  l'acquittement  des  dettes  de 
la  commune. — Règlement  pour  les  maîtres  et  compagnons 
liassementiers  en  soie,  or  et  argent  de  la  ville. —  Certificat 
iiltestant  que  le  bourg  des  Deux-Amants,  situé  entre  les 
liortes  de  Vaise  et  de  Pierre-Scise,  fuit  partie  de  la  ville  d(^ 
Lyon  comme  étant  «  comprins  et  enclo/  dans  la  closluic, 
«  murs  et  forlificiations  de  la  dicte  ville,  »  et  que  les  gens 
de  ce  quartier  jouissent  des  mêmes  prérogatives  que  les 
autres  liabitants  de  la  commune,  etc.  —  Lettres  patentes 
du  Roi  accordant  la  maîtrisi'  jurée  aux  «  maréchaux  de 
«  forge  n  de  la  ville;  —  staluls  et  règlements  de  cette 
corporation,  <|ni  était  entièrement  distincte  de  celle  des 
serruriers.  —  Conilit  d'autorité  entre  le  capitaiiu^  et  le 
sergeiil-Miajor  de  la  sillc;  —  gain  de  cause  donné  au  pre- 
miei',  (|ui  «  continuera,  i)rimativenient  au  dict  sergent- 
«  major,  à  des|(arlir  les  commaiid(Mnens  des  gardes  et 
«  rondes,  »  etc.  —  Allocation  d(î  1(i  éeus  deux  tiei's  pour 
le  |)avage  du  «  cliemin  apjielé  Tirecul  (Tiir-Cnl),  teiulaiil 
«  de  la  rue  Tramassae  en  la  rue  de  S.iinet  -  lîarthé- 
«    lemy,   etc.  » 


lilt.   1.17,   ilir^'istn.M  —  In  folid,    Ile  Iriiill 


IGOO.  —  Actes  consiilali'es.    —     N(iii\(Mii    rè;;leiiieii! 
piuir  l'Hôtel-Uieu,  où  l'nii  était  |iar\eMii  à  riiiÈiener  l'iicdre 
en    eliassant  les   fripons,  tant   ottieiers   (|iie   donieslii|ues, 
qui  rninaieni  rélablissemcnl  en  s'y  li\rant  an  gas|)illage  ; 
LvoN.  —  Séuii;  BIL 
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réserves  f'ailes  à  l'égard  des  vénériens  et  des  femmes  en- 
ceintes, «  pour  n'autoriser  le  vice,  ains  destourner  la  jeu- 
«■  liesse  de  la  paillardise  et  retrancher  la  grand  despence 
8  que  cy-dcvant  a  esté  faicte,  à  l'occasion  des  vérollés  et 
«  femmes  enceintes,  que  l'on  reçoit  indifféremment  sur  le 
«  simple  tillet  (billet)  de  l'un  des  sieurs  recteurs,  etc.  »  — 
Confn'ination  de  Cuicliard  Jullioron  dans  l'emploi  d'impri- 
meur officiel  de  la  ville,  dont  le  voulait  déposséder  Jean 
l'illehotte,  qui  avait  été  titulaire  de  cette  charge,  avant  et 
pendant  les  troubles.  —  Moditicatioiis  apportées  aux  sta- 
tuts et  règlements  des  maîtres  tailleurs  de  Lyon.  —  Refus 
d'admettre  les  aliénés  ;i  l'Hôlel-Dieu,  (jui  «  n'est  point 
«  destiné  pour  recepvoir  les  malades  de  l'esprit,  ains  du 
«  corps.  »  —  Procès-verbal  de  la  réception  faite  à  Pom- 
ponne de  Bellièvre,  chancelier  de  France,  et  à  Alphonse  de 
Bellièvre,  son  fils,  archevêque  (nouvellement  nommé)  de 
Lyon.  —  Préparation  d'un  bateau  pour  le  Roi,  qui  était 
prochainement  attendu  dans  la  ville.  —  Mandement  de 
4  écus  et  demi  «  aux  Souysses  qui  ont  faulché,  par  le  com- 
«  mandement  du  Roy,  les  chardons  de  la  place  de  Belle- 
«  court  pour  la  monstre  des  gardes  françoises  et  souysses.  « 
—  Remontrances  à  Sa  Majesté,  au  sujet  de  la  prééminence 
que  le  chapitre  de  Saint-Jean  pi'étendait  s'arroger  sur  le 
corps  consulaire,  etc.  —  Intervention  des  échevins,  sollici- 
tée par  les  maîtres  fileurs  et  inouliniers  de  soie  de  Lyon  et 
de  Saint-Chamond,  |)0ur  obtenir  du  Roi  certains  articles 
additionels  aux  règlements  généraux  de  leur  art.  —  Certi- 
tificat  attestant  que  le  receveur  de  la  ville  a  payé  comp- 
tant, i<  en  ensuivant  les  bonnes  et  louables  eoustumes  sur 
«  ce  observées  lors(iue  le  Roy  vient  cm  la  dicte  ville  avec  sa 
«  cour,  sçavoir  :  à  dix  fouri'iers  de  Sa  Majesté,  20  livres;  à 
«  ses  trompettes,  12  livres;  aux  valletz  do  chambre  de  Sa 
«  dicte  Majesté,  12  livres;  et  au  suisse,  portier  de  moiisei- 
«  giieur  le  chaneeliei',  I  livre.  »  —  Remontrances  au  Roi 
pour  obtenir  qne  la  ville  lii'  Lyon  soit  soustraite  aux  édits 
surles  maiti'ises  desmétii'is,  dont  l'exécution  porterait  une 
atteinte!  grave  aux  anciennes  institutions  et  ordonnances  de 
la  commune,  etc. — Réception  de  plusieursenseigiies  que  le 
Roi  avait  enlevées  au  <lue  de  Sa\oie,  lors  de  la  prise  du 
château  de  Charbonnières  ;  —  célébration  de  ce  fait  d'ar- 
mes par  un  Te Dciim  chanté  à  Saint-Jean,  à  l'issue  du(iuel 
les  trophées  arrachés  à  rennemi  sont  arborés  au  l'aile  de 
cette  cathédrale.  —  Lettre decachel  du  Roiquiannonce  aux 
éilie\ins  l'arrivée  de  la  reine  Mai'ic  de  Médicis  à  Marseille, 
cl  leur  commande  de  tout  disposer  pour  la  célébration  des 
nnees  de  Sa  Majesté  et  la  réce|)tion  de  sa  nouvelle  é|)0use  ; 
—  ap|iel  lail,  dans  cette  intention,:"!  l'avocat  Mathieu,  à 
Jean  Maignaii  et  à  Jean  Perrissin,  m.iitres  peintres  et  ar- 
chitectes, «  tons  les  (|uel/,  eiiicnl  l.i  commodité  {xic''  desoii- 
«  vrages  faict/.   poni'  l'enlréi'  .In   Roy,  cl  n'cii  ac(|nillèrenl 

10 


|i,i|ii 


71  ARCHIVES 

«  très-digneinent,  etc;  »  — arrêté  portanl  que  Maignan  et 
Perrissin  auront  «  toute  la  conduite  de  la  besongne,  notani- 
■  ment  de  la  peincture.  »  —  Ordre  du  jour  qui  prescrit  la 
formation  des  arquebusiers  et  des  pennonnages  de  la  ville 
en  un  seul  régiment,  et  qui  règle  les  évolutions  de  cette 
troupe  pendant  la  cérémonie  de  l'entrée  de  la  Reine.  — 
Détail  des  travaux  décoratifs  confiés  à  Christophe  de  La 
Haye,  maître  peintre.  —  Envoi  du  bateau  l'oyal  dans  le 
haut  Rliôae,  jusqu'au  lao  du  Bourgct,  pour  y  prendre  la 
marquise  de  Verneuil  jHenriette  d'Entragues^,  suivant  la 
volonté  du  Roi.  —  Mandement  do  2,704  érus  à  Jean  de  La 
Haye,  orfèvre  du  Roi  et  hourjjeois  de  Paris,  pour  «  les 
•  grandz  drageoirs,  le  bassin,  vaze  et  aullre  vaisselle  d'ar- 
«  gent  cizelée  et  dorée  vermeil,  »  destinés  en  piéseiit  à  la 
Reine,  etc.  —  Entrée  à  Lyon  de  cette  p.  incesse,  qui  ve- 
nait du  château  de  La  .Mothe,  situé  près  de  la  ville  (la  rela- 
tion de  celle  cérémouie  a  été  imprimée  dans  le  moment, 
mais  non  enregistrée  au  présent  volume,  comme  on  avait 
projeté  de  le  faire),  etc. 


BB.  138.  (Registre; 


In-folio,  19.')  fL'iiillfls,  papier. 


I60I.  —  Actes  consulaires.  —  RequéU;  à  la  Reine  poni' 
la  prier  d'obtenir  du  Roi,  en  commémoration  de  leur  ma- 
riage célébré  à  Lyon,  la  confirmation  des  privilèges  de  la 
romniune  et  de  ceux  de  ses  foires;  —  la  révocation  des 
maîtrises  jurées  des  arts  et  métiers,  dont,  par  un  privilège 
spécial,  la  ville  avait  toujours  été  affranchie  ;  —  que,  à 
rexem|)l(!  de  ce  qui  se  pratiquait  à  I*ai'is,  les  charges  con- 
sulaires ne  pussent  être  désormais  conféi'écs  qu'aux  «  iia- 
lifz  »  de  Lyon,  exclusivement  à  tous  autres,  etc.  —  Mé- 
moires donnés  à  l'ierre  de  Bâillon  EJaglioui),  seigneur  de 
Saillans  et  baron  de  Jons,  prévôt  des  marchands,  et  à  Jean 
Goujon,  procureur  gén»''ral  di'  la  ville,  députés  en  coui', 
concernant  :  l'inslilution  d'une  cour  souveraine  à  Lyon  ; 

—  lu  ferme  du  sel  et  celle  de  la  duuani;  ;  —  l'édit  de  l'éla- 
blisscmenl  des  droits  d'entrée  sur  les  soies  manufacturées 
il  l'étranger;  —  les  comptes  des  deniers  patrinioni,iu\  et 
des  imuveaux  octrois  de  In  cumnnine,  etc.  —  »  Estai  des 
«  deniers  que  In  ville  do  I^yon  a  fourny  pour  le  s(!rvic(^  dit 
f  Ur)y,  tant  pour  lu  guern;  que  aullremeiit,  depuis  le  niii\s 
•  lie  mars  L'illi  ju>qui!s  i-n  npvril  KiOl.  «  T(\lc  des 
commissions  délivrées  parle  Roi  h  Méric  de  Vie,  pour  l'exé- 
culion  du  règlenienl  des  dettes  di-  la  l'otnniunc,  et  à  Ens- 
Inche  lie  Refuge,  Milirngi-  un  pnMuier  pour  le  même  objet. 
— EfriT%'esceni'e  popnlaii'e  (iccasioniiéc  par  le  débarquement 
nu  port  (In  Rll(^n^  'h  Lyon)  de  idusieurs  rélormés,  ipii  ve- 
nnienl  de  (lenève  ;  —  eiiiprisoniiemenl  et  deslitulion  des 
iiflicierspennniis  qui  n'avaienipns  su  prévenii'  le  ilésurdre. 

—  Arrêté  portant  que  les  quntru  <  vitres  »  du  jiorlail  de 
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l'église  Saint-Nizier  seit)nt  confectiouiiées  et  posées  aux 
dépens  de  la  commune,  «  et  seront  faictes  toutes  blanclies, 
«  excepté  que  les  armoiries  de  la  ville  seront  mises  en 
«  chacune  des  dictes  vitres.  »  —  Lettre  du  Roi  annonçant 
au  Consulat  la  naissance  d'un  fils,  «  et,  grâce  à  Dieu,  la 
<i  mère  et  l'enfant  se  portent  bien  ;  »  —  cérémonies  et  ré- 
jouissances publiques  pour  la  célébration  de  cetévénemcnt. 
—  Reconstruction  générale  des  puits  établis  sur  les  places 
publiques  de  Lyon  «  pour  l'utilité  publicque,  décoration  et 
a  embellissement  de  la  ville.  »  —  Développement  exagéré 
du  corps  des  courtiers  de  Lyon,  «  doiit  le  nombre  incroya- 
'<  Itle,  s'il  faut  ainsy  dire,  »  avait  altéré  le  négoce  de  la 
ville;  —  requête  au  Roi  alln  que  l'effectif  de  ces  agenis 
soit  réduit  à  douze  pour  la  marchandise,  et  à  huit  pour  le 
change.  —  Plainte  à  Eustache  de  Refuge,  intendant  de  la 
Généralité  de  Lyon,  contre  un  certain  huissier  nommé 
Guérin,  lequel ,  se  disant  fondé  de  pouvoirs  des  vicaifes 
généraux  chargés,  par  le  grand  aumônier  de  France,  de  la 
réforme  des  hôpitaux,  maladreries  et  léproseries  du  royau- 
me, exigeait  la  communication  des  comptes  de  l'Hôtel - 
Dieu  et  de  l'Aumône  générale  ;  ■ —  défense  à  cet  intrus  de 
s'immiscer,  en  quoi  que  ce  soit,  dans  les  affaires  des  établis- 
seiiii'uts  hospitaliei's  de  la  ville.  —  Restrictions  mises  par 
.M.  de  Laguich;'  au  droit  qu'avait  le  peuple  lyonnais  d'é- 
lire librement  ses  magistrats  municipaux;  —  procédés  blâ- 
mables de  ce  gonverneur  envers  les  échevins,  qui  déci- 
dent ,  d'une  commune  voix,  que,  sans  avoir  égard  à  cet 
imidenl,  il  sera  procédé,  dans  les  formes  habituelles,  à 
l'i'icriiiMi  d'un  i)révôl  des  marchands  eX  de  deux  éche- 
Nins,  de. 

nu.  l.TO.  tUi'f;islre.)  -  Iji  fuli...  11!)  f.'uillols,  papier. 

IB09.  —  Arles  consulaires.  —  .\j)probation  du  projet 
formé  anléririiremeiii  par  les  ret  leurs  de  l'Hôlel-Dicu 
de  taire  (•((iisiiiiire,  au  bénéfice  des  ])anvres  de  cet  établis- 
scmenl,  une  biuicherie  à  la  Eleur-de-Lys,  dans  le  quar- 
tier di:  Itourgneuf.  —  Ordoimanee  coii^iilaiic  (|ui  iiilenlil 
à  Ions  les  hnleliers,  inaili'es  de  jen\  de  paume,  quilles  et 
anires  de  leiiii' des  lirelans  el  d'inn  rir  lenrs  laver'lies,  catia- 
i'els  el  jeux  pendant  «  les  bons  jours  »  jusqu'après  lesl'èles 
(le  l'à(|ues,  sons  peine  de  puiiilion  corporelle,  elc.  As- 
semblée générale  des  Ordres  el  Etats  de  la  ville  pour  déli- 
bérer sur  les  inciuivénienls  ([ue  ponrrailavoir  pour  la  l'om- 
niiine  une  cpierelle  survenue  entre  MM.  de  Lngniehe,  gou- 
verneur de  Lyim,  el  de  ('hevrières,  lieiilenant  an  même 
gouvernemenl.  —  Senleiice  du  présidenl  île  la  Sénéchaus- 
sée et  .siège  prèsiilial  di;  Lyon,  qui  cimdamne  Tlimnas  |tn- 
troney  à  l'esliluer  ii  la  commune  tous  les  regislivs  el  jtapieis 
dont  Renoll  Dutroncy,  smi  père,  secrétaire  de  In  ville,  était 
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dépositaire  au  moment  de  son  décès. — Ordre  d'envoyer  à 
Jean  Sève,  seigneur  de  Fromente,  député  en  (Jour,  l'origi- 
nal des  privilèges  de  l'échevinage  de  la  ville  pour  les  faire 
vérifier  et  confirmer  ;  —  les  comptes  communaux,  à  partir 
de  l'an  1589  jusqu'en  1596,  etc.  —  Permission  aux  PP. 
Chartreux  de  Lyon  de  continuer  les  constructions  qu'ils 
avaient  coinmencéespourra^'ran;lissemcatdc  leur  couvent; 

—  lettres  patentes  du  Roi,  par  lesquelles  Sa  Majesté  fonde 
à  Lyon  une  église  et  un  monastère  de  Chartreux,  au  lieu 
dit  de  La  Giroflée,  et  impose  à  cette  communauté  le  nom 
lie  Lis-Saint-Esprit,  etc.  —  Injonction  aux  habitants  de  la 
l'ue  de  l'Angile  (plus  correctement  l'Angèle)  de  purger  ce 
passage  des  «  immondices  qui  sont  en  plusieurs  endroicz, 
o  par  la  faillie  de  plusieurs,  qui  les  laissent  croppir  devant 
«  leui's  maisons,  etc.  »  —  Plaintes  des  mariniers  du  Rhône 
contre  certains  Provençaux  qui,  remontant  le  fleuve  jusqu'à 
Lyon  avec  des  bateaux  vides,  y  sollicitaient  partout  le 
transport  des  marchandises,  faisant  ainsi  une  concurrence 
déloyale  à  leurs  confr'èrcs  de  la  ville.  —  Règlement  qui 
ilétcrraine  les  manœuvres  à  exécuter  par  les  gardes  mon- 
tantes et  descendantes  tii'ées  des  pennonages,  celle-là  étant 
l'objet  de  contestations  journalières.  —  Permission  à  l'ah- 
I)esse  de  Sainl-Pierre-les-Nonnaius  de  faii'e  paître  en  toute 
liberté  les  vaches  appartenant  à  son  monastère  dans  le 
liroteau  de  la  ville,  situé  en  face  de  Saint-Clair  et  appelé 
Pierre  A'.arJ,  et  d'y  couper  du  bois  à  sa  convenance,  etc. 

—  Achèvement  des  parapets  du  poni  du  Rhône,  construits 
rn  pierre  de  taille  de  Snint-Cjr.  —  Nouveaux  lieux  de  ras- 
semblement assignés,  en  cas  d'alarme,  aux  pennonnages  de 
l;i  ville,  par  JVF.  de  Fjaguiche.  —  Conseil  donné  par  les 
maîtres  maçons  et  charpentiers  de  la  \ille  de  charge]- le 
pont  de  la  Saône  avec  des  gueuses  el  autres  corps  pesants, 
alin  de  le  garantir  contre  une  crue  extraordinaire  de  la 
rivière  (pii  avait  lieu  en  ce  moment.  —  Démarches  actives 
fuites  pour  obtenir  l'abolition  de  la  douane  de  Vieime.  — 
Lettre  close  du  Roi  prescrivant  aux.  cchevins  de  pourvoii', 
le  plus  promplcinent  possible,  aux  réparations  des  portes 
et  des  fortificalioiis  de  la  \ille; —  cxi)0sé  des  travaux  à 
entreprendre  pour  remplir  les  vues  de  Sa  Majesté,  etc. 

I!!!.   140.  iU<'ïislrc.;  —  In-fcilic,  -H;-2  f.jirillrts,  p;iiiirr. 

tG»3.  —  Actes  consulair  s.  —  (>rli'iii  sur  le  \in  solli- 
l'ilé  du  Roi  pour  l'exlinclion  des  dettes  de  la  connniine.  — 
Fixation  ^\■^  la  quantité  de  vin  deprovision  que  pourront  faire 
eiilrergr.iluilementdaiis  la  ville  les  recteurs  de  l'IIôtel-Dicu, 
les  Ordres  Mendiants,  les  pauvres  des  hô|iilaux  de  laChaiia 
el  de  Sain(e-(;atherille,  el  madame  de  Maiidciol  dix  queues 
un  vingt  petiles  pièces  de  Rourgonne  |i(iiir  sa  pail  .  —  Ité- 
feiisc  itérative  au  pelil  ((inimeree  de  slationnei'  siu'  le  pool 


de  la  Saône,  qui  était  devenu  le  centre  d'un  brocantage 
effronté  et  des  plus  actifs,  et,  «  à  présent,  l'on  ne  trouvera 
«  pas  quasy  un  poulce  de  vuule  au  long  des  marches  et 
«  codières  des  deux  costez  du  dict  pont,  où  il  n'y  ait  ou 
«  des  baaez  et  estaux  garnis  de  merceries  ou  pour  le  moings 
«  de  vieulx  ferremens,  vieulx  solliers,  vieulx  livres,  vieulx 
(i  habitz  et  meubles,  etc.  » — Remontrances  au  Roi  sur 
^admission  des  étrangers  aux  charges  consulaires  (celle  de 
prévôt  des  marchands  exceptée)  de  la  ville  de  Lyon,  bien 
que  Sa  Majesté  eût  voulu  «  qu'aultres  n'y  fussent  receuz 
Cl  que  les  natifz  de  la  dicte  ville,  etc.;  »  —  mémoires  et 
instructions  relatifs  à  cette  affaire.  —  Rôle  des  «  natifz  de 
«  la  ville  capables  des  honneurs  du  Consulat,  »  etc.  —  Re- 
quête au  Roi  pour  obtenir  une  dérogation  à  l'édit  de  Sa  Ma- 
jesté qui  défendait  l'emploi  de  l'indigo  et  de  l'anil  dans  la 
teinture  des  soies,  pour  substituer  le  pastel  à  ces  matières 
colorantes;  —  supériorité  acquise  à  la  ville  de  Lyon  dans 
l'art  de  «  faire  vifvement  réussir  la  soye  en  toutes  sortes 
(I  de  couleurs,  »  et  notannient  de  préparer  Vincarnadin 
d'Espagne,  le  vert,  dont  il  se  tirait  plus  de  trente  nuances 
différentes,  le  bleu,  qui  n'en  fournissait  pas  moins,  etc.  — 
Allocation  de  236  livres  accordée  à  Bonaventure  Nugo, 
imprimeur,  pour  l'aider  à  terminer  l'impression  de  VHistoire 
de  la  ville  de  Lyon,  récemment  composée  par  Claude  de 
Rubys,  à  la  condition  de  livrer  au  Consulat  deux  exem- 
plaires de  cet  ouvrage,  qui  seront  reliés  sur  bois  couvert 
de  basane  et  déposés  aux  archives  de  la  ville.  — Ordre  aux 
savetiers,  ([ui  avaient  été  chassés  du  pont  de  la  Saône,  de 
se  cantonner  sur  la  place  des  Cordeliers,  avec  défense 
d'étaler  et  de  vendre  partout  ailleurs.  —  Certificat  de  satis- 
faction délivré  à  Jérôme  Martin,  charlatan  de  Bologne,  qui 
était  venu  à  Lyon,  où  il  avait  «  exposé  publiquement  en 
«  vente  plusieurs  huilles,  unguens  el  remèdes  à  divci'scs 
«  maladies,  et  fai(;t  expérience  de  l'art  de  cirurgie  en  plu- 
«  sieurs  occasions,  tant  en  publicq  qu'en  particulier,  avec 
«  granil  abord  et  affluence  de  personnes,  etc.  »  —  Plainte 
contre  les  confiseurs  de  la  ville,  qui,  depuis  plusieurs  an- 
nées, fabri(iraien  «-■irs  dragéi^s  avec  de  l'amidon,  «  qui 
u  est  un  bled  corrompu,  malsain  et  très-dangcreulx  à  la 
«  sauté,  au  rapport  des  meill.'urs  nn-tdoeins,  etc.  n  —  Rè- 
glement de  voirie  appliqué  aux  maîti'es  maçons  et  charpen- 
tiers de  Lyon.  —  Etat  de  réparli>iou  d»,-  effets  de  couchage 
([ue  (dwKiue  quai'tier  ou  pennoanage  devait  foai'uir  aux  cinq 
coiniiagnies  du  régimentdu  sieur  Du  Bourg  de  Ix'spinassi', 
en  garnison  dans  la  ville.  —  Ordonnance  consulaire  qui 
réglemente  les  épiciers-drageliei's  el  les  conliseui's  de  la 
ville,  et  détermine  la  qualité  des  diverses  subslances  qu'ils 
devront  mettre  en  œuvre  dans  la  confeclion  des  boidioiih 
el  autres  produits  de  leur  indusli'ie.  Autorisation  accordée 
à  Ciuieli.ii-d  Jullieron,  imprimeur  liluliirede   la  eonpMune, 
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lie  placer  les  armoiries  Je  la  ville  en  lète  de  chacun  des 
livres  qu'il  imprimera  pour  n'importe  qui,  «  à  la  charge  de 
«  niectre  au  pied  que  les  dicts  livres  ont  élé  imprimez  à 
«  Lyon,  comme  il  est  accoustumé,  avec  le  millésime.  »  — 
Règlement  destiné  à  l'économe  du  collège  de  la  Trinité; 
—  composition  des  re|>as  préparés  pour  les  régents  de  cet 
établissement,  qui  seront  tenusde  vivre  à  la  table  connuune, 
«  comme  chose  qui  est  de  l'ordre  de  tout  colleigc  bien* 
«  réglé.  »  —  Retour  des  Jésuites  à  Lyon,  en  vertu  de  l'édit 
du  Roi  qui  rappelait  leni'  compagnie  en  France  ;  —  entre- 
vue du  Consulat  et  de  ces  religieux,  qui,  conduits  par  le 
P.  Cotton,  provincial  de  leur  ordre,  proposent  de  reprendre 
la  direction  du  collège  de  la  Trinité,  etc. 

BB.  III.  iRr^'islre.)  —  lii-f-Iiu,  iSO  fL-iiillds,  papi.T. 

1S04.  —  Actes  consulaires.  —  .Alénuiiie  rédigé  en  con- 
séquence de  l'assemblée  générale  tenue  au  sujet  du  réta- 
blissement des  Jésuites  dans  la  ville.  —  Procès-verbal  de 
la  prestation  de  serment  de  ces  religieux,  qui  venaient  d'être 
remis  en  possession  du  collège  de  la  Trinité.  —  Statuts  cl 
règlements  des  maîtres  et  compagnons  teinturiers  et  apprê- 
teurs  de  filet  de  .soie.  —  Nomination  de  Guillaume  Grolier, 
seigneur  de  Cazault  et  baron  de  Cliasseliiy,  à  la  charge  de 
lieutenant  du  capitaine  de  la  ville,  vacante  par  suite  de  la 
démission  de  Clau  le  île  Jlasso,  seigneur  de  Saint-Laurent, 
l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  Maison  du  Roi.  —  Révo- 
i-alion  de  Jean  Goujon,  procureur  général  de  la  commune, 
lont  les  fonctions  étaient  incompatibles  avec  celles  de 
juge  gardien  et  conservateur  des  privilèges  royaux  des 
foires  de  Lyon,  qu'il  avait  sollicitées  et  obtenues  à  l'insu 
du  Consulat,  etc.  —  Mesures  prises  pour  contraindre  les 
propriétaires  des  maisons  situées  le  long  du  quai  de  la 
Saône,  entre  l'église  Saiiit-.\Mloiiie  et  le  port  du  Temple,  à 
faire  réparer  cette  voie  de  communication,  où  les  piétons 
el  le»  cavaliers  ne  pouvaient  plus  passer  et  qui  était  rniie 
des  plus  importantes  de  la  ville,  «  mesines  pour  la  con- 

•  duicle  de  l'artillerie  en  l'arsenae,  qui  est  au  des.soub;^, 
«   monstre  de  la  gendarmerie,  tant  h  pied  qu'à  cheval,  que 

•  remontage  des  bateaux,  tirage  du  sel  et  aultres  commo- 
«  dites  pour  le  commerce,  etc.  »  —  |»unilion  exemplaire 
requiHu  contre  le  siiur  Goujon,  qui,  ileslilué  de  rol'liic  de 
procureur  Kénéral  d.-  la  ville,  a\ait  calomnie  le  gouverne- 
ment, la  magiMlraliiic  il  le  corps  consulaire  de  j^yon,  en 
le.s  accusant  du  crime  de  IcHi-miiJestè  ;  —  mémoire  rcla- 
Iniil  les  nombreux  Kiiefs  n-proehés  .'i  cet  oflicier.  —  Seii- 
leiice  du  lieutenant  général  en  la  Sènéchaus.sée  et  siège 
présidinl  de  Lyon,  qui  condaiiiiic  le  Cmisulat  i"i  piiycr  aux 
Jè«iuile<i  de  la  ville  la  tomnii-  de  2,000  livres  tournois  pour 
«  la  lecture  de  la  pliiliisi>|iliii;  de  l'année  l'iiM,  ■>  et  iu  va- 


leur des  nicuidcs  et  deni'ées  laissés  par  ces  religieux  dans 
le  collège  de  la  Trinité,  au  moment  de  leur  départ,  qui 
avait  eu  lieu  à  la  même  époque.  —  Relation  de  la  cèrénumie 
du  baplêine  d'un  fils  de  M.  de  Laguiche,  et  des  fêles 
données  dans  celte  circonstance.  —  Permission  aux  pro- 
priétaires des  maisons  bordant  l'escalier  qui  montait  du 
Change  à  la  rue  Saint-Rarlhélemi  de  faire  réparer  ce  pas- 
sage et  de  le  clore  au  moyen  d'une  grille,  pour  remédier 
aux  inconvénients  qui  résuitaienl  «  du  dict  passaige,  durant 
ic  la  luiict  que  les  riblenis  et  gens  mal  vivans  y  ont  leur 
«  reiraicte,  après  y  avoir  eoniniis  quelque  maulvais  acte, 
«  et  bien  souvent  conuuectcnl  plusieurs  scandales  et  indi- 
«  gnilésà  ceuxquivonl  etvieniient  es  dictes  maisons,  etc.  » 

—  Contrat  de  vente  de  la  maison  dite  de  la  Couronne, 
jjassé  au  Consulat,  par  Jacques  Mornieu,  seigneur  de  Jer- 
laud,  llozièi'es  et  Pi'imaud,  moyennant  13,500  livres  tour- 
nois, etc.  —  Rétablissement  de  Claude  de  Rubys  dans  sa 
charge  de  procureur  général  de  la  ville,  dont,  par  le  fait, 
il  n'avait  jamais  été  dépouillé,  quoiqu'il  eût  été  envoyé  en 
exil,  pour  l'exercer  concurremment  avec  Jacques  Moiroud, 
lequel  avait  lui-même  succédé  à  Jean  Goujon.  — Etat  i)ar- 
ticulier,  remis  au  Consulat  par  les  trésoriers  de  France  en 
la  Généralité  de  Lyon,  des  aides  et  impositions,  ancieiiiu'- 
inent  surnommées  gabelles,  qui  se  levaient  dans  la  ville,  etc. 

—  Impositions  concédées  à  la  commune  par  privilège  spé- 
cial et  perjiétuel  :  —  dons  et  octrois  sujets  à  ])rolonga- 
tion,  etc.  —  Ari'êt  du  Conseil  d'Etat  i)ortant  réintégration 
de  Jean  Goujon  dans  ses  fonctions  de  procureur  général 
de  la  ville.  —  Procès-verbal  de  la  prise  de  possession, 
faite  par  les  échcvins,  de  la  maison  de  la  Couronne,  qui 
avait  élé  transformée  en  llôtel-de-Ville;  —  marché  passé 
avec  l'hilijq'c  L'Alliance,  scul;ileui',  pour  riM'nenientatinn 
de  cet  édilice,  etc. 

BB.  Ui.  (Ri'gisire.)  —  Iii-1'olio,  l'.'i  f.iiillels,  papier. 

d4lM5.  —  .\ctes  consulaires. — Cinivocalion  générale  des 
créanciers  de  laeoinmune,  pourenlcndre  la  lecture  el  prendre 
coMiniunicatioii  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  qui  réglait 
l'ordre  de  payement  de  la  dette  dite  de  l'Echevinage.  — 
Opposition  fonnelle  du  Consulat  h  l'effet  des  lettres  pa- 
tentes du  Roi  ijui  aecoidaienl  anxJésuiles  la  permission  de 
fonder  un  no>i;'iat  de  leur  ordre  à  L)ou,  connue  étant 
entièrement  contraires  au  traité  passé  entre  ces  religieux 
et  les  éehe\iiis  |ionr  la  direction  du  collège  de  la  Trinité. 

—  Ratification,  par  Claudius  Aqnaviva,  général  des  Jé- 
suites, du  cou! rat  passé  entre  le  Consulat  et  les  religieux 
de  celle  Sdcièlè  ;  —  texte  de  ce  contrai.  —  Mamlemeiit 
lie  1100  livres  tournois  à  t,hientin  Gros,  nuilire  menuisier, 
pour  «  faire,  fournir  el  parfaire,  de  bojs  de  noyer  'dans  le 
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'(  nouvel  Hùtel-do-Villc)  les  ganlcs-robbcs  poui'  servir  à  la 
«  eliaiiibre  ou  comptoir  voulté  destiné  pour  les  arcliivcs  de 
«  la  dicte  ville.  »  —  Révocation  de  l'arrêté  consulaire 
qui  formait  opposition  à  l'établissement  d'une  maison  de 
probation  et  de  noviciat  des  Jésuites  à  Lyon.  —  Visite 
d'inspection  faite  au  collège  de  la  Trinité  par  les  écUevins 
auxquels  les  écoliers  de  rétablissement  «  auraient  récité  et 
«  présenté,  par  escript  {selon  l'usage),  et  non  à  aultrcs,  plu- 
II  sieui's  élégies,  épigrammes,  anagrammes,  sonnetz,  qua- 
«  trains  et  aultres  poésies,  en  l'honneur  et  recommandation 
«  de  la  fondation  du  dict  collège  et  du  nom  et  mérite  des 
«  dicts  sieurs  esclievi\is,  etc.» — Reconstruction,  de  fond  en 
comble,  pour  n'en  former  qu'un  seul  bâtiment,  des  logis 
du  Pin  et  du  Chien-Vert,  acquis  par  le  Consulat  des  frères 
Rolin,  etc.  —  Construction,  à  frais  communs  entre  la  ville 
et  les  propriétaires  riverains,  du  quai  compris  entre  les 
ports  Chalamont  et  du  Temple  (le  quai  Saint-Antoine  ac- 
tuel) ;  —  devis  des  travaux  et  marchés  passés  avec  les  en- 
trepreneurs de  cette  œuvre.  —  Nomination  de  députés  do 
la  Santé,  dans  l'appréhension  d'une  invasion  du  mal  conta- 
gieux qui  affligeait  nombre  de  localités  du  Limousin,  du 
Poitou  et  de  la  Guienue,  notamment  la  ville  de  Bordeaux, 
où  les  membres  du  Parlement  du  lieu  avaient  mis  en  déli- 
béraliian  de  fci'mcr  le  palais  et  de  se  retirei'.  —  Tarif  des 
droits  levés,  suivant  sa  capacité,  sur  chaque  pièce  de  vin 
de  pays  ou  étranger  eiili'ant  à  Lyon.  —  Indemnité  de 
:200  livres  tournois  accordée  à  Claude  Dangon,  maître  ouvrier 
eni'toffes  d'or,  d'argejit  et  de  soie,  en  considération  des  frais 
extraoï'dinaires  faits  par  lui  pour  introduire  à  Lyon  lu  fabri- 
cation des  «  vellours  tuniues  en  fondz  de  satin,  taffetas 
«  fondi!  ris  et  supre-ris,  de  deux,  trois  et  quatre  coleurs, 
«  el  aultrcs  estoffcs  non  encore  mises  en  œuvre  en  cestc 
«  dicte  ville,  et  pour  le  desdommager  aulcuneinent  du 
«  voyage  par  luy  faict  |)ar  devers  le  Roy,  qui  auroit  prins 
«  plaisir  de  veoir  les  premiers  essais  des  dictes  estoffcs,  etc.» 

—  Mandement  de  52  livres  tournois  à  Lancelot  Bonardet, 
maître  peintre-verrier,  pour  (juatorze  vitres,  aux  armes 
du  Roi  et  à  celles  de  la  commune,  destinées  à  la  salle 
(tes   séances    consulaires   dans  le    nouvel  llôlel-de-Ville. 

—  Oi'donnance  des  éelicvins  réglant  les  attributions  du 
lieutenant  du  capitaine  de  la  ville,  etc. 

Itll.   li-i.  .[lpgi.ilrL'.)  -   lii-fuliu,  '217  f.'uilli'ls,   iLipicr. 

tOOf.  —  A(;tes  cousuliiii'cs.  — Ordonnance  d'Iuislaclie 
de  Refuge,  inl(Mulaiit  de  Lyon,  iircscrivanl  au  srciN'l.iir'c 
de  la  commune  d'exhiber  les  acl(^s  consulaires  et  aiili'cs 
donlil  ptuOTiiil  èh'c  I  li,ir;.'i',  cl  d'en  ilèlivri'i'dcs  cxpédilidus 
loiilrs  les  fois  (iii'il  en  .srra  requis;  ■ —  dèfciiil.nil  au\ 
prèvi'il   (les   Miareliaiids  et  èche\ins  d'expédier  des    IcUi'cs 
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missives  ou  des  dépêches  relatives  aux  affaires  qu'ils  pour- 
raient avoir  à  traiter,  soit  en  Cour;  soit  ailleurs,  sans  s'être 
concertés  sur  leur  objet  et  les  avoir  fait  enregistrer.  —  Acte 
de  députation  en  cour  de  Pierre  Scai'ron,  prévôt  des  mar- 
chands, et  de  Jean  Goujon  ,   procureur  général  de  la  ville. 
—  Mémoire  dressé  par  Barthèlemi  Thomé,  secrétaire  de  la 
commune,  sur  la  situation  présente  des  aides  et  gabelles  de 
la  ville  de  Lyon  el  sur  les  moyens  de  l'améliorer.  —  Ordre 
de  faire  réintégrer  aux  archives  de  la  ville  tous  les  titres  et 
papiers  qui  en  étaient  sortis  et,  au  besoin,  de  solliciter  des 
monitoires  à  cet  effet;  —  de  procéder,  sans  désemparer,  à 
l'inventaire  de  ces  documents,  lequel  sera  réuni  en  corps  de 
volume  et  celui-ci  garni  de  fer  el  attaché  avec  une  chaîne, 
afin  de  ne  pouvoir  plus  être  déplacé  du  dépôt,  etc.;  —  de 
faire  visiter  les  pauvres  des  maladreries  de  La  Guillotière 
et  de  Vaise,  qui,  feignant  d'être  atteints  de  la  lèpre,  se  fai- 
saient héberger  dans  ces  établissements,  au  préjudice  de 
l'Aumône  générale  dont  ils  augmentaient  ainsi  les  charges, 
ce  qui  ne  les  empêchait  pas  de  mendier  par  la  ville  et  les 
avait  «  rendus  si  commodes,  qu'il  y  en  a  aucungs  qui  pres- 
«  lent  de  l'argent  à  usure.  »  — Procès-verbal  des  obsèques 
de  Philibert  de  Laguiche ,  seigneur  de  Cbaumont,  gouver- 
neur de  Lyon,  etc.,  qui  furent  célébrées  dans  l'église  de 
l'Observance  ;  —  observations  critiques  sur  l'oraison   fu- 
nèbre du  défunt,  prononcée  par  le  P.  Jacquinot,  principal 
du  collège  de  la  Trinité.  —  Lettre  de  cachet  du  Roi  infor- 
mant les  éelicvins  qu'il  vient  de  nommer  M.  d'Halincourt. 
son  ambas.sadeur  à  Rome,  à  la  charge  de  gouverneur  de  la 
ville  de  Lyon,  pays  de  Lyonnais,  etc.;  —  correspondance 
à  ce  sujet  entre  le  Consulat,  ce  seigneur  et  MiL  de  Ville- 
roy  et  de  Puysieux.  —  Établissement  des  religieux   l'éfor- 
més  du  tiers-ordre  de  Saint-François,  au  faubourg  de  La 
Guillotière,  à  la  fa\eur  des  libéralités  du  duc  et  de  la  du- 
chesse de  Mayenne,  el  sous  les  auspices  du  Roi,  de  l'arche- 
vêque et  du  corps  consulaire  de  L^on.  —  Démêlés  entre 
les  échevins  et  Ilumbert  Grolier  Du  Soleil,  au  sujet  de  sa 
charge  de  capitaine  de  la  ville  ;  —  lettres  patentes  des  rois 
Henri  m  et  IL^nrilV  (conlirmativcs)  concernant  les  assem- 
blées publi(iues  et  des  députés  de  la  Santé,  les  notables  en 
observation  aux  portes  de  la  ville  et  l'envoi  des  bulleltes 
(billets)  de  garde,  etc. — Nomination  de  Guillaume  de  Mon- 
Iholon  à   la  charge  d'intendant    de  Lyon  el  pays  de  Lyon- 
nais, Forez  el  Beaujolais.  —  Construction  de  la  halle  aux 
toiles  de  Tliizy,  au  moyen  d'un  octroi,  aC('ordé  pour  dou/.c 
ans,  (le  G  deniers  sur  chaque  pièce  (le  toile.  —  Mémoire 
d'opposition  contre  les  lettres  patentes  obtenues  subrepti- 
cement (In  Roi  par  les  protestants  pour  enterrer  leurs  core- 
ligionnaires pi'iidaiit  lejour,  «  qui  seroit  ciiose  scandaleuse 
«  et   non  aiceusliimèc.  »    —   Vo'u  l'ail   par  le  Consulat   à 
Notie-l)  ime-di--Val-Flci'rie  poui'  idilenir  la  ;'''s>:itiou  d'une 
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épidémie  dyssentérique  qui  exerçait  ses  ravages  à 
Lyon,  etc.  — Funérailles  Je  Pierre  Scarron,  décédé  eu  la 
•charge  de  prévôt  des  marchands.  —  Déclaration  du  Consu- 
lat au  sujetd'un  écrit  dédié  à  ce  corps  et  bizarrement  inti- 
tulé :  «  Conjoncliou  véritable  du  récit  fabuleux  divulgué 
•  touchant  la  représentation  exhibée  en  face  de  toute  la 
€  ville  de  Lyon,  au  colléy;e  de  la  Trinité,  le  7"  d'aoust 
«  1(507.  »  —  Règlement  pour  les  maîtres  et  compagnons 
plieurs  de  soie  de  la  ville.  —  Somme  de  6,000  livres  tour- 
nois affectée  à  l'agrandissement  du  collège  de  la  Trinité, 
qui,  sous  l'habile  direction  des  Jésuites,  était  devenu  un 
établissement  d'instruction  de  premier  ordre,  etc. 

BH.  m.    It.-.'i-lrc.    —  I;i  folio,  106  fiuillets.  pipier. 

tfiO)^.  —  Aiti'S  consulaires.  — Utilité  de  l'inventaire 
des  «  anciens  et  modernes  tiltrcs,  papiers,  instrumeiis  et 
«  cnseigneiuens,  qui  ont  esté  ramassés  et  conservés,  depuis 
«  quatre  cens  ans,  es  archives  de  la  ville,  »  et  parmi  les- 
quels on  découvrait,  chaque  jour,  des  pièces  jusqu'alore 
ignorées  et  de  lu  plus  haute  importance  pour  la  commune; 
— émoluments  desclercs  employés  à  ce  travail. — Désordres 
(•iiiniiiis  parUw  ha,sorliiensdelavillc,etqui  étaient  tellement 
graves  (|ue  les  pemionnages  avaient  dû  prendre  les  armes 
pour  aider  la  justice  à  réduire  les  perlurb.iteurs  ;  —  procès 
rriminci  intenté  à  ceux-ci  et  pouisuite  de  la  «  suppression 
<  et  aholilion  entière  du  nom  et  de  r(^ri"ect  de  la  bazoclie, 
c  et  du  prince,  oflicicrs  et  supjiotz  d'iccllc  »  —  Amon- 
rellenient  des  glices  dans  la  Saône,  tant  à  l'intérieur  qu'en 
amont  de  la  ville,  à  tel  |toi.il  «  qu'elles  menaçoicut,  pour 
«  moindre  mal,  la  ruine  du  pont  de  la  dicte  r'ivicrc  ;  »  — 
relation  détaillée  et  cni'ieuse  de  relïroyable  débâcle  des 
glaces  de  la  Saono  survenue  à  Lyon  le  3  février  1(!08; 
—  intei'venlion,  soi-.lis^nit  mii-aculeuse,  il'uii  i(iiii|ia^;ii(ui 
tailleur  d'habits  nommé  .\ntoine  Hesson,  i|ui  diunic  une 
issue  pacillquc  à  celte  redoutable  ('rise,  etc.  —  Procès- 
verbal  de  la  eérénionie  du  baptême  d'une  tille  de  M.  d(> 
Mi'iilbolon,  inlendani  de  l^yon,  ù  la(|uelle  le  Cunsuiiil  cl 
iii.ulame  lie  .Mandelut  servent  de  parrains  et  domu'iil  le 
tiom  de  Léonore.  —  .MIocalion  di;  iJO  livres  acM-onlée  à 
iMiilippe  llonnelon,  jardinier,  pour  l'indenuiiser  de  la  perle 
de<t  produits  du  jardin  (|u'il  cultivait  sur  la  place  Itelleconr, 
l'i  dont  on  l'avait  dépossédé  pimr  y  élablii-  l'écurie  et  le 
Miané^e  des  chevaux  de  .M.  d'Ilalinconrt.  — (Charge  donnée 
il  Amahie  Tbieri'y,  éclii-vin,  de  pi'ésider  au  choix  ri  à 
rachat  lies  pierreries  deslinées  au  jov.'iu  (|ni  avait  élé  cdnj- 
niamlé  à  André  de  Ligonet,  orfèvre  de  Lvon,  puni'  en  fiiirir 
prénenl  h  niailame  d'Ilalincourt.  —  Mandement  de  iri  livres 
.1  |{i!noll  Ito/el,  nialire  charpenlier,  pour  avoir  •  dressé  et 
1   réduicl  au    petit   pied  les  desseings  des  porliqm-s,  per- 
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a  spectives,  placardz  et  autres  choses,  »  pour  la  prochaine 
arrivée  de  M.  d'Halincourt  et  de  sa  femme  à  Lyon.  — Rè- 
glement à  l'usage  des  courtiers  en  marchandises  et  de  ceux 
des  changes  royaux  de  la  ville.  —  «  S'ensuict  l'ordre  qui 
a  sera  gardé  et  suivi  par  les  troupes  des  capitaines-pennons 
«  et  compagnie  des  arquebusiers  de  la  ville,  qui  ont  esté 
('  commandés  par  le  Consulat  marcher  à  l'entrée  de  Mgr  le 
«  gouverneur  etc.  ;  »  —  desci'iption  de  cette  cérémonie, 
et  mention  d'un  contre-temps  fâcheux  qui  trouble  l'ordon- 
nance du  cortège.  —  Lettres  de  cachet  du  Roi  prescrivant 
d'obéir  en  toutes  choses  à  M.  d'Halincourt;  —  de  remettre 
les  clefs  de  la  ville  à  ce  seigneur,  qui  remplissait  les  fonc- 
tions de  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté,  en  l'absence 
du  duc  de  Vendôme,  gouverneur  en  titre  de  lu  ville  de  Lyon 
et  pays  de  F^yonnais,  etc.  — Mandements:  de  332  livres 
lOsmis  tournois  à  .lacques  Maury  et  à  Jean  Perrissin,  maî- 
tres pinntres,  «  à  quoy  se  montent  les  painctures,  fourni- 
«  turcs  de  coleurs,  journées  et  aultres  choses  cmplojèes 
«  en  la  confection  d'icelles  paiuctures,  »  pour  la  venue  du 
gouverneur  et  de  sa  femme; — de  i,7()()  livres  7  sous  6  de- 
niers tournois  à  André  de  Ligonet  pour  le  prix  d'une 
«  boëled'orfcbM'crieparliii  faicte,  enrichie  de  grand  nombre 
«  de  diamans,  tant  pour  l'or  que  pour  la  valeur  des  dicls 
«  diamans,  que  fasson  de  la  dicte  boëte,  »  qui  avait  été 
offerte  à  madame  d'Halincourl  le  lendemain  de  son  arrivée 
à  Lyon,  etc. 

t'.lt.  115.  (.Registre  )  -   In  folio.  197  feuillets,  papier, 

1K09.  —  .Vctes  consulaires.  —  Transaction  entre  le 
Cousu  lai  et  les  créanciers  de  la  commune,  au  sujet  de  l'em- 
prunt l'onlraclé  en  1589,  etc.  —  Nouveau  règlement  dressé 
par  M.  (rilalincoui'l,  gouverneur  de  Lyon,  pour  le  service 
de  garde  des  peunonages,  qui  était  extrô;neinent  négligé. — 
Arrêt  du  Conseil  privé  du  Roi  portant  exein])tion  des  tailles 
au  bénèlicedeshaliitanlsdu  bourg  des  Deux-.\inants,  lequel 
avait  élé  englobé  dans  l.-i  ville.  — Ordoiniances  de  M.  d'Ha- 
liuciiiirt  défendant  cxpressémenl  d'endounnager  le  jeu  de 
«  pallc-mail  »  cl  les  plaulalidiis  de  tilleuls)  de  la  place 
lîrllcciiin';  —  cnjoignaiil  d'v  pcuicr  Ions  les  gravois  et  dé- 
combres de  la  ville,  pdiir  i  ii  cuMililt  r  les  fondrières,  «  estant 
u  1,1  pl.âce  (k:  {{cllecdiiil  li'  lien  li'  plus  propre  et  eonve- 
«  nable  en  ecslc  ville  pdur  y  mecire,  selim  l'occasion,  le.>^ 
0  (dnipii^jolis  (lc•^  li.diilaiis  en  armes,  lorsipie  le  hesoing 
u  le  ri  ciuKTl  pour  le  service  du  Roii  et  la  senrelé  de  la 
11  diclc  ville,  etc.  »  —  Réiablissenn'id,  sin-  tiiie  pla(|ue  en 
bi'oii/e,  de  l'insi^riplion  a  la  ipielle,  par  le  commandeuieni 
u  du  riiv  Loys  \ll'',  rcvenani  viclorienx  des  Véniliens,  l'usl 
•  mise  en  nng  (ablean,  en  la  base  d'une  coloinie  de  pierre 
«  si'im'-e  de  lleurs-de-lvs,  érigée  sur  le  poni  du  Itbosne  de 


«  coste  dicte  ville,  d'où  le  dict  ancien  tableau  fust  arraché 
«  durant  les  premiers  troubles,  en  1362,  etc.  » — Lettre  de 
racliet  du  Roi,  qui  confère  au  prévôt  des  marchands  et,  à 
défaut  de  celui-ci,  au  premier  échevin,  le  droit  de  donner 
le  mot  d'ordre,  dans  le  cas  où  le  gouverneur  de  Lyon  vien- 
drait à  s'absenter  de  la  ville.  —  Permission  accordée  à  un 
industriel  (son  nom  est  resté  en  blanc)  d'établir  à  Vaise- 
lès-Lyon  une  usine  pour  la  fabrication  de  l'acier,  d'après 
une  méthode  entièrement  nouvelle,  à  la  condition  d'eu 
marquer  les  produits  aux  armes  de  la  ville,  etc.  —  Rapport 
de  François  de  Clapisson,  seigneurde  LaDuchère,  échevin 
et  député  de  la  commune,  sur  le  résultat  de  ses  négocia- 
tions en  Cour,  et  plus  particulièrement  sur  les  octrois  de 
la  ville,  que  des  partisans  voulaient  affermer  à  des  condi- 
tions avantageuses  pour  le  Roi;  — lettres  de  Sa  Majesté  et 
de  M.  de  Villeroy,  secrétaire  d'État,  relatives  à  cette  der- 
nière question,  etc.  —  Mandements  :  de  66  livres  à  Phi- 
lippe L'Alliance,  sculpteur,  savoir  :  46  livres  pour  le  repo- 
lissage de  la  pyramide  qui  servait  de  base  à  la  croix  élevée 
sur  la  place  Confort,  et  21  livres  pour  la  «  graveure  des 
«  pièces  {sic)  élevées  au  quai  de  rue  Chalamont;  »  —  de 
94  livres  à  Jacques  Maury,  maître  peintre,  «  à  quoy  se 
«  montent  les  coleurs,  pcincture  et  escripture  »  fournies 
et  laites  par  lui  pour  la  pyramide  de  la  place  Confort.  — 
Don  de  300  livres  aux  religieux  du  tiers-ordre  de  Saint- 
François,  établis  à  La  Guillotlère,  pour  subvenir  aux  frais 
lie  construction  de  l'église  qu'ils  voulaient  élever  dans  ce 
faubourg,  sous  le  vocable  de  Saint-Louis,  et  dont  MM.  d'Ha- 
lincourt,  gouverneur,  et  de  Montholon,  intendant  de  Lyon, 
ilevaieiil  poser  la  première  pierre.  — Mandement  de  3,987 
livres  tournois  à  Heini  Mégi'et,  orfèvre  de  Lyon,  pour  le 
prix  des  i)ièces  d'argenterie  qui  lui  avaient  été  commandées 
expressément  pour  madame  d'IIalincourl,  en  considération 
de  ce  que  son  mari  avait  permis  au  Consulat  d'être  le  par- 
l'ain  d'un  de  ses  fils  et  de  le  nommer  Léon-François,  du 
nom  de  la  ville  et  de  celui  de  son  aïeul  maternel  le  feu 
gouvci'iieur  de  Mandelol. — Procès-verbal  du  Irailé  de  déli- 
vrance (lu  rachat  des  domaines  de  j'hilcdidii  de  Ljoiin.iis 
et  d'ailleuis,  et  des  renti^s  dues  pai'  le  iîni  en  ]iriiii'i|i:il 
payement  des  dettes  de  la  \illi'  cl  de  ses  auli'cs  cliar,:4cs, 
iii'cordi'-es  par  Sa  Majesté  à  ,I(niii  de  Moulceau,  avocat  à  son 
Conseil  pri\é,  etc. 


lîl!.   Ii(i.  (Ucgislrp.)  -    Iii-fi,li^ 


l«IO.— Actes  .■oMsiilan'C 
liiurilois  à  Philippe  L'Alliance,  scul|ileur,  pour  avoir  «  élevé 
•■   et  posé  en  l'Ilostel-de-Vilie  le  chef  du  Uoy  à-présent  ré- 
'<  «liant,  jcclé  en  bron/e,  avec  les  labiés  el  enrichissemens 
«  de  pi(!iTe  et  graveure  des  lettres  y  escriptes.  »— Déléjja- 
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tion  de  Louis  Paradis,  seigneur  de  Chiel,  échevin,  pour 
distribuer  les  logements  aux  soldats  du  sieur  Du  Dourg  de 
Lespinasse,  chef  du  régiment  d'infanterie  en  garnison  à 
Lyon.  —  Mandement  de  43  livres  tournois  à  Jacques  Maury, 
peintre,  pour  avoir  «  peinct  et  doré  les  Ueurs-de-lys  et 
«  les  lettres  en  or,  et  bronzé  les  figures  à  huile,  avec  les 
«  armes  du  Roy  et  de  la  ville,  à  l'entour  de  l'architecture 
«  de  la  figure  du  Roy  (placée  à  l'Hôtel-de-Ville).  »  —  Dé- 
mission volontaire  de  Jean  Goujon,  procureur  général  de 
la  commune;  —  son  remplacement  par  Charles  Grolier, 
avocat  en  la  Sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Lyon,  fils 
d'Antoine  Grolier,  seigneur  et  baron  de  Servières,  etc.  — 
Ordonnance  de  M.  d'Halincourt,  gouverneur  de  Lyon,  pres- 
crivant de  réparer  sans  délai  la  porte  des  Farges,  autrement 
dite  de  Saint-Just,  qui  menaçait  ruine;  —  devis  des  travaux 
à  cxé'Uter  pour  remettre  cette  construction  en  bon  état. 

—  Nouvelle  de  l'attentat  commis  sur  la  personne  du  Roi  ; 

—  lettres  de  circonstance  adressées  à  ce  prince,  qu'on 
croyait  seulement  blessé,  à  la  Reine  et  à  MM.  de  Villeroy, 
secrétaire,  et  Pliélypeaux,  conseiller  d'État,  etc.  -  Lettres 
du  roi  Louis  Xlli,  annonçant  aux  échevins  la  mort  de  son 
père,  et  les  exhortant  à  rester  sous  son  obéissance;  —leur 
notifiant  la  régence  de  Marie  de  Médicis,  sa  mère,  etc.  — 
Procès-verbal  des  cérémonies  funèbres  faites  dans  la  cathé- 
drale de  Saint-Jean  pour  le  repos  de  l'âme  du  feu  Roi.  — 
Convocation  des  marchands  de  la  ville,  tant  régnicoles 
qu'étrangers,  pour  les  consulter  au  sujet  d'un  procès  pen- 
dant au  Parlement  de  Paris,  par  suite  d'un  conflit  de  juri- 
ridiction  qui  avaif  éclaté  entre  la  Sénéchaussée  de  Lyon  et 
la  Conservation  des  foires  de  la  commune.  —  Requête  des 
recteurs-administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  pour  obtenir  le 
traiisfèrement  d('  la  cmraterk  ^marché  aux  cuirs),  qui  se 
tenait  en  la  rue  de  la  Gi'enette,  dans  la  boucherie  de 
Bourgncuf,  laquelle  était  devenue  inutile,  puisque  l'hôpital 
n'en  tirait  plus  aucun  revenu.— Ordre  à  Zanobis  de  Quibly. 
voyer  de  la  ville,  de  dresser  le  plan  du  port  du  Temple, 
dont  on  voulait  commencer  la  construction.  —  Lettre  de 
cailiet  du  lloi  enjoignant  aux  échevins  d'accueillir  avec  le 
[jIus  grand  éclat  le  <luc  de  Savoie,  qui  devait  traverser 
Ijyon  pour  se  rendre  en  Fspagne;  —  procès-verbal  de  la 
réception  faite  i\  ce  prin( c.  —  Désignation  de  Halthazar 
de  Villars,  seigneur  de  Laval,  prévôt  des  marchands,  pour 
accompagner,  eu  (|ualilé  de  député,  M.  d'Halincourt  qui 
allait  auprès  du  l!oi;  —  uiéuioircs  cl  iiisliuclions  fournis  à 
cet  envoyé.  —  Demande  de  conlirmation  du  prl\ilcge  ac- 
cordé par  le  roi  Henri  IV  à  Claude  Dangon,  pour  l'exploi- 
tation de  la  fabri(|ue  d'étoffes  il'or,  d'argent  et  de  soie 
.  qui  se  fout  à  !;.  liic,  »  qu'il  avait  importée  ;\  Lyon.  — 
Mémoire  adressé  au  Hoi,  d'après  son  ordre,  concernant  : 
les  relations  de  coiiiiur'r.e  du  pa^s  de  Lyonnais  avec  les 
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provinces  envii-onnaiites,  et  les  moyens  à  employer  pour 
les  multiplier  ;  —  le  genre  des  manufactures  qui  s'y  trou- 
vent établies  et  do  celles  qui  lui  manquent;  —  le  nombre 
et  la  condition  matérielle  des  ouvriers  de  la  fabrique  de 
soie,  et  les  améliorations  à  introduire  dans  cette  dernière 
industrie  ;  —  la  quantité  de  mûriers  blancs  plantés  dans  le 
Lyonnais,  les  contrées  qui  seraient  particulièrement  favo- 
i-ables  à  la  culture  de  ces  arbres,  la  marche  à  suivre  pour 
i-ncourager  la  propagation  de  cette  utile  espèce,  etc. 

BD.   117.  (Registre.)  —  In  fulio,  169  feuillcls,   papier. 

16tl.  —  Actes  consulaires.  —  Rôles,  ])ar  paroisses 
rurales,  des  habitants  de  Lyon  que  le  roi  Henri  IV  avait 
déelarés  exempts  de  la  contribution  des  tailles  de  la  pro- 
vince de  Bresse,  pour  les  biens  roturiers  qu'ils  possédaient 
dans  ce  pays.  —  Opposition  au  projet  conçu  de  créer  dans 
la  ville  un  olTii'e  de  visiteur  et  réformateur  général  des 
niarcliandises  ;  —  considérations  économiques  présentées 
il  ce  sujet.  —  Élabli.ssement  d'un  bureau  des  messagers  à 
Lyon  ;  —  règlement  à  l'usage  du  maître  de  ce  bureau  et 
lies  messagers  rie  la  ville.  —  Requête  d'André  Veau  et 
il'.XntoiMe  Colin,  maîtres  apothicaires,  pour  être  autorisés 
il  composer  ensemble,  dans  une  des  salles  de  l'ilùtel-de- 
Ville,  «  la  tiiériaqne  et  métridat,  le  plus  exactement  et 
«  solemnellemeni  qui  se  (misse  faire,  etc.  »  —  Conditions 
in)j)Osér!s  aux  enquêteurs  et  commissaires  examinateurs  de 
la  police  pour  le  Roi,  afin  d'être  admis  à  l'exercice  de  leur 
charge  dans  la  ville  de  Lyon,  qui  sera,  en  conséquence, 
partagée  en  cimi  quartiers,  nombre  égal  à  celui  de  ces 
oflii-iers.  —  Ordre  de  itrocédcr  à  une  perquisition  rigou- 
reuse des  étrangers  et  des  amas  d'armes  qui  pourraienl  s(! 
trouver  ilans  la  ville,  en  rai.soa  des  rassemblenu'nts  de 
troupes  r|ui  avaient  lii'U  alors  dans  la  Savoie,  le  Piémont, 
la  Suisse  et  à  (jenèvi-. — (Contestation  enti'c  Claude  Dniigon 
l'I  les  mailri;s  ouviicrs  en  soie  de  la  ville,  au  sujet  de  la 
.-«uppression  réclamée  par  eux  du  i)rivilége  qui  avait  été 
accordé  au  premier  pour  la  fabrication  des  étoffes  à  lu 
lire;  —  énuméi'ation  lies  divers  genres  de  draps  de  soie 
soi-tis  des  tiiétii-rs  de  llangoii,  et  description  lU-  (|ueh|ues- 
iniH  des  dessins  mis  en  œuvre  par  i-et  hahih^  iniluslri<'l  pour 
n:linusM;r  l'éclat  de  ses  tissus.  —  Règlenieiil  ilestiné  aux 
maîtres  et  compagnons  cordonniers  de  la  vill(>,  dont  le  mé- 
tier <  n'a  esté  jiisi|u'ii  présent  eonduict  que  par  ci-rlaines 
«  bonnes  conHliimes.  »  —  (îérémiinial  observé  pour  allumer 
le  feu  de  la  Sainl-Jeiin,  dressé  tons  les  ans  sur  le  pont  île 
In  S.'ii'ini-.  -  ltequêt(;  de  Cuillannu'  Kon(|uet  de  Lavaianne, 
ald)é  d'Ainav,  tendante  h  obtenir  du  Cimsulat  une  pension 
annuelle  du  1KII  livri-s,  en  ilédomnniKenu'nt  di;s  dégAts  pro- 
duits dan.H  le  |iré  et  le  broleau  de  son  abbaye,  situés   l'un 
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et  l'autre  au  confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône,  en  y 
creusant  des  fossés  et  en  y  élevant  des  fortifications  pour 
compléter  les  défenses  de  la  ville.  —  Provisions  de  lieu- 
tenant du  capitaine  de  la  ville  accordées  à  noble  Michel- 
Antoine  de  Fenoyl,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du 
Roi.  — Assemblée  des  députés  des  provinces  de  Lyonnais, 
Forez,  Beaujolais  et  Maçonnais,  pour  discuter  la  requête 
présentée  au  Conseil  Etat  par  Jean  Reynard,  qui  voulait 
obtenir  la  ferme  du  sid  du  Languedoc  et  du  Dauphiné, 
ainsi  que  celle  de  Lyon,  dite  à  la  part  du  Royaitme  (rive 
droite  du  Rhône  et  de  la  Saône),  à  laquelle  ressortissaient 
les  provinces  désignées  en  premier  lieu.  -  Mandements  : 
de  300  livres  aux  fabriciens  de  Saiut-Nizier  (paroisse  dont 
faisait  partie  l'Hôtel-de-Ville)  pour  servir  à  la  construction 
de  la  grille  du  chœur  de  celte  église,  «  sur  la  porte  de  la 
«  quelle  closturc  et  en  la  clef  de  l'arcade  d'icelle  seront 
«  mises  les  armes  de  ceste  dicte  ville;  »  —  de  118  livres 
à  Philibert  Chaignon,  maître  maçon  juré  de  la  ville,  pour 
avoir  «  faiet  graver  les  lettres  des  tables  d'attente  pour 
«  l'architecture,  es  environs  des  grandes  tables  d'airain 
«  (celles  de  l'empereur  Claude)  transportées  en  l'Hostel- 
«  de-Ville,  »  etc.  —  Règlemeril  pour  le  bureau  des  mes- 
sagers à  pied,  qui  allaient  (le  Lyon  à  Marseille  et  Toulouse, 
et  récipriKiuement,  etc. 

1!B.   118.  iUi'gislre.i  —  In-folio,   153  ftMiilli'ls,  papier. 

IfilS. — Actes  consulaires.  —  Pi'ocès  entre  les  ouvi'iers 
en  (lra|)sd'or,  d'argent  et  de  soie  et  les  fileurs  et  inouliniers 
de  celte  matière-ci,  au  sujet  de  l'observation  des  règlenu'nts 
de  falniqne;  —  précis  historique  sur  l'origine  de  l'industrie 
sérii'ic(de,  d'iibord  dans  l'Iùirope  méridionale,  puis  à 
Lvoii,  (ic.  — MandeuR'nt  de  o4  livi'cs  à  Jean  Riccio,  sculp- 
Icur,  pour  avoir  «  taillé  et  jjoli  les  corniches  d'attente  du 
«  porlail  c'est-à-dire  de  la  port(^  pratiquée  dans  les  forti- 
«  licatioiis)  d'Ainay,  nouvellement  construict.  »  —  Des- 
truction de  la  boucherie  île  la  Lanterne  par  le  feu,  «  qui  en 
«  ung  rien  a  t(mt  consumé  de  fond  en  cmnble;  »  — assem- 
blée générale  des  Ordres  et  Ktals  de  la  ville  pour  délibérer 
sur  les  conséquences  de  ce  sinislr'c.  —  Rétahlissemenl  de 
la  levée  des  droits  de  douane  de  la  ville  de  Lyon,  selon  et 
à  la  {"(U'ine  des  anciens  édits.  —  Préparatifs  pour  la  récep- 
lidii  de  Charles  de  Nenfville  de  Villerov,  mai-(iiiis  d'ilalin- 
eiiurl,  (pii  revenait  à  Lyon  avec  le  litre  di^  giniverneur  en 
chef  de  la  Mlle  el  des  |irii\iMees  de  lijrmuais,  Fore/  cl 
Ueaujiilais.  Iti'cisiini  |imlaiil  que,  attemlu  l'exignïté  des 
fonds  alTeelés  aux  dispenses  sU|iei'lliies,  il  IH'  sera  plus  dis- 
tribué, à  l'avenir,  de  cierges  à  ((ui  (iiie  ce  soit  pimr  li'  joiu' 
de  la  Fête-IMeu;  —  liste  des  personnes  exceptées  de  celle 
mesure.        'l'arif,  |darardc  aux  ports  et  portes   de  la  ville, 


lie  l'aide  et  gabelle  de  la  bouclierie  et  des  bêtes  vives,  levée 
pour  le  compte  de  la  coinruune.  —  Mémoires  remis  au  pro- 
cureur général  Charles  Grolier,  qui  allait  en  cour  pour 
j)rêtei',  au  nom  des  éehevins  et  habitants  de  Lyon,  serment 
de  foi  et  hommage  au  Roi  pour  la  garde  de  la  ville  el  de 
ses  clefs,  «  tant  au  moïen  de  ce  que  la  dicte  ville  tient 
»  l'ung  et  l'aultre,  par  inféodation  de  la  Coronne,  à  la 
«  charge  de  faire  le  dict  serment  de  dix  ans  en  dix  ans, 
«  que  aussy  pour  avoir  l'office  de  capitaine  et  garde  des 
«  dictes  clefz  esté  réuny  à  l'eschevinage  de  la  dicte  ville, 
»  soubz  la  mesnie  charge,  etc.  »  —  Règlement  «  qui  sera 
«  gardé  et  observé  au  bureau  estably  en  ceste  ville  de  Lyon 
»  pour  l'ordinaire  des  messagiers  de  pied  de  la  dicte  ville, 
«  el  de  ceulx  de  Tholouze,  Marseille,  Tours,  Troyes, 
«  Uourges  et  tous  aultres  allans  et  venans  en  ceste  dicte 
«  ville  (de  Lyon),  et  d'icelle  es  aultres  villes  et  provinces 
«  dcce  royaulme.  » — Mémoire  concernant  l'institution  de 
la  douane  de  Lyon.  —  Contestation  entre  les  recteurs  de 
l'Hôiel-Dieu  et  ceux  de  l'Aumône  générale,  à  cause  de  la 
iliflieulté  que  faisaient  ceux-ci  de  recevoir  les  enfants  âgés 
de  sept  ans,  ce  qui  obligeait,  à  leur  tour,  les  premiers  à  ne 
j)oint  admettre  «  leurs  pelitz  enfans  orphelins  n'estans  en 
«  âge  de  se  pouvoir  habiller,  et  malades,  etc.  »  —  Permis- 
sions de  voirie  ;  mesures  et  alignements  donnés  à  divers 
particuliers  de  la  ville  pour  réparer  et  construire  leurs  mai- 
sons, etc.  —  Charge  de  ei'.pitaine  de  la  ville  accordée,  en 
survivance,  à  Nicolas  Grolier,  fils  d'IIunibert  Grolier,  sei- 
gneur Du  Soleil,  en  considération  des  services  rendus  par 
ce  dernier  à  la  commune,  pendant  l'espace  de  trente-deux 
ans;— lettres  patentes  du  Roi  portant  confirmalion  des 
lettres  de  provision  de  capitaine  de  la  ville  de  Lyon  déli- 
vrées par  les  échevins  à  Nicolas  Grolier.  — Mandement  de 
30  livres  tournois  à  Jean  de  Silvecane,  docteur  en  droit  et 
avocat  en  la  Sénéchaussée  cl  Siège  présidial  de  Lyon,  jiour 
avoir  «  très-dignement  faict  l'oraison  doctorale  du  jour  et 
«  festc  Sainct-Thomas  dernier,  à  la  publication  des  nou- 
«  veaux  cschevins,  ainsy  qu'il  a  esté  observé  d'ancienne  et 
«   louable  coustume,  etc.  » 

BB.  1-49.  (Ri'';islrc.)  -  In-folio,  112 'fiiillcU,  papior. 


iei3.  —  Actes  consulaires.  — Lettres  pale, itcs  du  Roi 
portant  conlirmalioii  des  privilèges  des  échevins,  en  ce  qui 
concernait  la  garde  de  la  ville  de  Lyon  et  de  ses  clefs.  — 
dpposilion  à  la  levée;  <Iu  droit  d'atUche  et  de  détache  des 
bateaux  remontant  ou  descendant  le  Ubône  cl  la  Saône, 
que  s'allribuait  et  voulait  garder  Jean-Jacques  Pincetti, 
maître  des  ports  de  la  ville,  dans  toute  la  traversée  de  Lyon 
cl  d(!  la  province  de  Lyonnais.  —  Visite  faite  par  le  Cousu- 
Ut  des  al(diers  de  Pierre  Uangon,  maître  ouvrier,  pour  le 
I.voN.  —  Siâiii:  P.B. 
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Roi,  en  étoffes  d'or,  d'argent  et  de  soie,  alin  d'examiner 
«  diverses  sortes  de  manufactures  des  dictsdraptz,  non  en- 
<i  cnre  jamais  veuz  en  France,  qu'il  a  présentement  sur  ses 
«  mestiers  ;  »  —  description  de  ces  étoffes,  dont  le  fini  el 
l'éclat  merveilleux  engagent  les  échevins  à  délivrer,  d'après 
son  désir,  au  fabricant  un  certificat  constatant  qu'il  a  déta- 
ché de  ses  métiers  des  échantillons  «  qu'il  diet  vouloir 
«  soubdain  envoyer  en  la  ville  de  Paris  pour  les  faire  veoir 
«  et  sgavoir  si  elles  (les  étoffes)  agréeront  eu  cette  forme, 
«  etc.»— Permission  aux  bouchers  de  la  ville  de  faire  réta- 
blir, à  leurs  frais  et  sans  payer  de  location,  les  boutiques 
ineendiéesde  la  boucherie  de  la  Lanterne. —  .\Jjudicationde 
la  ferme  de  la  rêve  ettraite  foraine  de  Suinte-Colombe-lès- 
Vienne  et  des  ports  adjacents.  —  Ordonnance  consulaire 
qui  enjoint  à  tous  les  meuniers  possesseurs  de  moulins  sur 
le  Rhône,  depuis  le  rempart  de  Saiut-Clair  jusqu'au  broteau 
d'Ainay,  de  faire  réparer  ei  reboucher,  à  leurs  dépens,  les 
brèches  et  ouvertures  qu'ils  avaient  pratiquées  pour  faire 
passer  et  attacher  leurs  usines  aux  murailles  et  courtines  de 
la  ville,  entre  les  deux  points  désignés.  —  Déclaration  du 
Consulat  portant  qu'il  ne  s'oppose  pas  à  ce  que  les  courriers 
del'apothicaireriede  l'Hôtel-Dieu  perçoivent,  franc  et  quitte 
de  toutes  charges,  le  tiers  du  droit  de  grabean  de  l'épicerit- 
et  droguerie,  qu'un  acte  consulaire  du  30  juin  lî)19  avait  af- 
fecté à  l'entretien  de  cette  officine. — Dépense  de  1 ,0  i8  li\  res 
8  sous  6  deniers  faite  à  l'occasion  de  l'arrivée  à  Lyon  de 
«  madame  radmiralle(Marie-P^éliee  des  Ursins),niepce  de  la 
»  Majesté  de  la  Royne  régente,  venant  d'Italie  el  s'en  allant 
«  trouver  Sa  dicte  Majesté  à  Paris,  où  se  doibt  cemsommer 
«  le  mariage  d'entre  elle  et  M.  de  Montmorency,  admirai 
«  de  France.  "  —  Plainte  du  chapitre  de  Saiut-Just  sni- 
l'incommodité  résultant  pour  cette  église  et  celle  des  Pères- 
Minimes  du  voisinage  immédiat  du  marché  aux  bestiaux, 
qui  se  tenait  sur  la  place  dite  de  la  Croix -de-Colle  ou  des 
Décollés  ;  —  transfèrement  de  ce  marché  dans  le  bourg 
de  Saint-Irénée,  «  tant  à  cause  des  hurlemens  des  dictes 
«  bcstes,  que  des  bruits  et  tintamarres,  si  grandz  et  si  fré- 
«  quens,  que  mesme  Hz  incommodent  et  interrompent  le 
Il  divin  service,  etc.  »  —  Procès-verbal  de  la  cérémonie 
du  baptême  du  second  fils  du  marquis  de  Sainl-Chamond, 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Lyon,  etc.,  que  le 
Consulat  avait  tenu  sur  les  fonts.  —  Ciinsentemenl  des 
échevins  à  la  réalisation  de  l'offre  faite  par  le  sieur  de 
La  Molle  d'établir  à  ses  frais  deux  pouls  de  bois,  l'un  .sur  la 
Loire,  ù  Roanne,  l'autre  àChazy,  sur  la  rivière  d'Ain,  etc. 


BB.   l.'iO.  (IVegisIro.)  -  In-folio,  4<9  fcullli-s,  iLipicr. 

IGt4.  —Actes consulaires.  —Arrêt  du  Conseil  d'Flai 
qui  conda'une   les  échevins  à  restituer  à  Philippe-Eiuma- 
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iiuel  de  Gondi,  comte  de  Joigny,  j-'èiiéral  des  palères  de 
France,  la  somme  de  33  livres  lo  sous  qu'on  l'avait  obligé 
de  consignera  Lyon,  à  cause  du  passage  des  blés  qu'il  fai- 
sait conduire  à  Marseille  pour  la  nourriture  des  forçats  des 
galères  Réale  et  Patronne.  —  Décision  portant  que,  «  cy- 
«  après,  les  prévosts  des  marchands  et  eschevins  seront 
«  dcspcins  au  naturel  dans  ung  livre  qui,  à  ces  fins,  sera 
«  faict  et  conservé  dans  les  archives  de  la  ville,  »  et  que  les 
portraits  de  leurs  prédécesseurs,  à  partir  de  la  réorganisa- 
lion  du  corps  consulaire,  seront  joints  au  même  recueil  ; 
—  disposition  analogue  prise  à  l'égard  des  gouverneurs  de 
Lyon  et  de  leurs  lieutenants  généraux.  —  Remise,  pour 
trois  ans,  aux  recteurs  de  l'Aumône  générale  des  hôpitaux 
de  Saint-Laurent-dcs-Vignes  et  de  Gadagne,  pour  y  renfer- 
mer tous  les  mendiants  de  la  ville,  jusqu'à  ce  que  ces  admi- 
nistrateurs aient  fait  construire  un  édifice  spécialement  af- 
fecté à  cette  destination.  —  Opposition  du  Consulat  au 
payement  des  droits  de  francs-fief-;  et  nouveaux  acquêts 
pour  les  fiefs  et  arrière-fiefs,  biens  nobles  et  alloiliaux 
possédés  par  les  habitants  de  F^yon,  et  dont  ceux-ci  étaient 
exempts  en  vertu  de  leurs  privilèges. — Ordonnances  et 
règlements  concernant  les  pauvres  de  la  ville  de  Lyon.  — 
Arrêté  portant  :  qu'à  l'avenir  les  anciens  échevins  revêti- 
ront la  robe  consulaire  noire,  à  parements  de  velours  de 
la  même  couleur,  toutes  les  fois  qu'ils  paraîtront  dans  les 
assemblées  publiques  avec  les  échevins  en  exercice,  «  tant 
«  pour  marque  de  leurs  mérites  et  services,  que  poui'  iii- 
«  viter  ceuix  qui  pculvent  y  parvenir  à  s'en  rendre  plus 
«  dignes  par  cet  esguillon  de  vertu  ;  »  — que,  dorénavant, 
pour  la  dignité  du  corps  consulaire,  les  prévôts  des  mar- 
chands et  échevins  qui  se  rendront  au  Consulat  seront 
vêtus  comme  ci-dessus  et  escortés,  savoir  :  le  prévôt  des 
marchands,  de  deux  inandcurs  (massicrs),  cl  chaque  éche- 
\in,  d'un  seul  de  ces  officiers,  «  avec  l'espée  et  le  manteau 

I  \iolet  delà  livrée  de  la  ville,  etc.  n  —  Demande  de  con- 
firnialion  des  règlements  depuis  longtemps  en  vigueur  qui 
défendaient  de  nourrir  des  chèvres,  boucs  et  «  menons  » 
autrement  qu'à  l'étable,  «  et  ne  les  en  sortir  pour  les  nic- 

•  ner  paistrc  aux  champs,  en  paysdevignoble,  et  priricipa- 
«  kiiienl  au  quartier  appelé  le  .Munt-d'Or  (situé  aux  envi- 

II  rons  lie  Lyon),  etc.  »  —  Itèglement  pour  les  maîtres  cl 
compagnons  carli'-rs  de  la  ville. —  .Marché  [tassé  avec  Orace 
Blanc  Jloraie  Le   Blanc),  peintre,    pour  «   pourtraire  au 

•  vif  cl  nu  naturel  les  (irévosts  des  niarcliands  et  eschevins, 
«  puis  la  réduclioii  du  Consulat  h  l'instar  de  culuy  de  Paris, 
«  roinmi;  aussy   cculx  du  feu  Boy  (Henri  IV;,  d'heureuse 

<  mémoire,  et  Boy  à-présent  régnant,  et  de  M.>L  les  gou- 
t  vi-rneurs  et  lieutenans  girnéranlx  nu  ilict  gonverncmcnl, 

<  qui  oi^t  eu  les  dictes  charges  puis  le  iliri  temp^;,  et  ce  à 

•  rii<ton  de  10  livres  tournois   par  chacun  pouriraict  enri- 


«  chy  ei  doré,  à  la  forme  de  celuy  que  le  dict  Blanc  a  repré- 
«  sentéau  Consulat,  du  dict  feu  Roy;  le  quel  Blanc  a  promis 
«  de  rendre  les  dicts  pourtraictz  en  nombre  de  cinquante- 
«  sept,  a  raison  de  huict  pourtraictz  par  moys,  etc.  »  — 
Mémoires  et  instructions  des  syndics  de  la  communauté 
des  notaires-tabellions  royaux  de  la  ville  et  Sénéchausséi' 
de  Lyon,  pour  la  confection  des  inventaires,  etc.  —  Auto- 
risation donnée  à  Horace  Cardon,  bourgeois  de  Lyon,  de 
faire  restaurer,  à  ses  frais,  le  puits  de  la  place  Confort,  le- 
quel sera  surmonté  de  fleurs  de  lis  dorées  et  décoré  des 
armoiries  de  ce  «  bon  patriotte.  » —  Injo-nction  aux  gens  <lu 
peniionnage  de  La  Croisette  de  se  préparer,  a  au  meilleur 
»  équipage  qu'il  leur  sera  possible, «pour  la  bénédiction  de 
l'enseigne  de  ce  quartier,  etc.  —  Arrêté  portant  que  désor- 
mais il  ne  sera  plus  construit  d'escaliers  en  bois  à  l'exté- 
rieur des  maisons  de  la  ville,  pour  éviter  la  répétition  du 
déplorable  et  funeste  accident  survenu  récemment  dans  la 
rue  de  la  Pêcherie,  où  quatorze  personnes  venaient  dépé- 
rir dans  les  flammes  d'un  violent  incendie,  sans  avoir  pu 
être  secourues,  etc.  —  Assemblée  des  trois  ordres  de  la 
Sénéchaussée  de  Lyon  pour  entendre  la  lecture  d'i.  • 
Iclti'e  du  Roi,  qui  convoquait  les  États-Généraux  du 
royaume,  etc. — Adjudication  des  travaux  de  construction 
du  port  dit  de  Roanne,  à  Lyon.  —  Statuts  et  règlements 
des  maîtres  et  compagnons  menuisiers  de  la  ville.  —  Ca- 
hier de  remontrances  dressé  pour  les  États-Généraux.  — 
Nomination  de  Pierre  Austrein,  seigneur  de  Jaruiost,  pré- 
vôt des  marchands,  à  la  députation  aux  Étals-Généraux 
du  royaume;  — ■désignation  de  Charles  Grolier,  procureur 
général  de  la  commune,  et  de  Jean  de  Moulceau,  avocat  au 
(Conseil  privé  du  Roi,  pour  assister  le  prévôt  des  marchands 
dans  sa  mission,  etc. 

lui.  l.jl.  (Uegistre.)  —  Iii-fulio,  101   feuillets,  papier. 

10I5.  —  Actes  consulaires.  —  t  Ordre  tenu  le  jourde 
«  rcntcrrement  de  noble  Vital  Roberin,  l'ung  des  eschevins 
«  (le  la  ville  de  Lyon,  pour  servir  de  mémoyre  à  l'adve- 
«  nir,  »  —  Don  de  50  livres  aux  religieux  Augustins  pour 
contribuer  à  l'achèvement  «  d'une  grosse  orgue  dans  leur 
«  église,  laquelle,  pour  cstre  graude  et  spacieuse,  sera  de 
Il  grand  prix  et  valeur.  »  —  Procès-verbal  de  la  séance 
tenue  par  l'assemblée  générale  convoquée  à  l'Hôtel-ile-Ville, 
dans  le  but  de  faire  choix  d'un  emplacement  propre  à 
construire  un  hôpital  pour  enfermer  les  pauvrcsde  la  cité. 
—  Contestation  entre  les  recteurs  de  l'Hôtel-Dieu  et  ceux 
de  l'Aunn'ine  générale,  au  sujet  de  l'admission  ,  dans  le 
premier  de  ces  élahlissemenls,  des  mendiants  atteints  de 
maladie  et  provenant  de  l'hôpilal  Saint-Laurent. —  Retour  de 
l'ierre  Austrein  et  de  Charles  Gridier,  députés  aux  KtaUs- 
Généraux,  qui  ruppurlent  les  copies  ouUationuéus,  lant  du 
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caliiiT  général  dressé  par  le  Tiers-État  de   la  France  que 
ilu  cahier  provincial  émanant  des  bailliages   du  gouverne- 
ment de  Lyonnais,  etc.  ;  —  ordre  de   déposer   ces  dotu- 
ments  aux  archives  communales,  pour  y  être  conservés. — 
Arrêt  du  Conseil  d'État  portant  abolition  des  privilèges  des 
t')ircs  de  la  ville  de  Lyon  ; —  agitation  causée  dans  le  com- 
merce  local  par  cette   disposition  inouïe   et  désastreuse. 
—  Plainte  des  officiers  de  justice  au  sujet  d'une  escorte  de 
douze  arquebusiers,  armés  de  cuirasses  et  de  hallebardes, 
i|uele  Consulat  s'était  donnée  dans  une  procession  géné- 
lule  ;  —  explication  de  ce  fait,  qui  n'attaquait  en  rien  les 
prérogatives  de  «  messieurs  de  la  justice,  »  etc.  —  Apaise- 
ment, par  l'entremise  de  M.  d'Halincourt,  du  débat  soulevé 
i;nlre  les  recteurs  des  hôpitaux  de  l'Hôtel-Dieu  et  de  l'Au- 
inônc  générale,  par  suite  des  difficultés  que  faisaient  ceux- 
là  d'admcltredans  leur  établissement  les  malades  de  l'hô- 
pilal  des  «  enfermés,  »  c'est-à-dire  de  Saint-Laurent.  — 
Ordre  aux  dé])Utés  de  la  Santé  de  s'assembler   les  mardis 
et  jeudis  dans  la  salle  de  la  police, à  l'Hôtel-de-Ville,  pour 
y  recevoir  les  communications  du   dehors    et    traiter   les 
(incstions  intéressant  l'Iiygitmc  publique.  —  Permission  au 
capilaine  La  Combe  d'installer  sur  le  Rhône,  devant  et  à 
proximité  de  l'Hôtel-Dieu,  un  moulin  à  poudre  qu'il  avait 
fait  construire  pour  le  service  du  Roi.  —  Assemblée  gé- 
nérale des  négociants  de  la  ville,  tant  Français  qu'étran- 
gers, pour  connaître  leur  opinion   sur  l'opportunité  de  ra- 
mener la  charge  (alors  vacante)  de  juge-gardien  et  conser- 
vateur des  privilèges  des  foires  de  la  ville  au  véritable  but 
de  son  institution,  qui  était  de  laisser   les  marchands  eux- 
mêmes  juges  de  leurs  différends  en  matière  de  coninierce. 
— Texte  de  l'inscription  commémoralive  destinée  au  port  dit 
de  Roanne,  à  Lyon.    —  Présentation  au  Consulat,  pour 
rire  déposé  aux  archives  de  la  ville,  d'où  il  ne  devra  plus 
sm-tir    que    dans    certaines    occasions,  du    livre  des  por- 
traits des  prévôts  des  marchands  et  éctievins,  «  relié  et  cou- 
«  vert  de  velours  violet  avec  liaient  quantouTiicres,  les  ar- 
«  moiries  de  la  ville  au  milieu  des  dictes  ([uantonnièrcs  et 
(I  fermetures,  le  tout  (rargcnt(et  pesant  G  marcs  5  onces;  »  ; 
— décision  portant  (juc,  en  outre  et  concurremment,  d'autres 
poi'lraits   des  prévôts  des  marchands  et  échevins  orneront 
1,1  salli!  des  séances  consulaires,  à  l'imilation  de  ce  qui  se 
pratiquait  à  [*aris,  Bo.rdeaux,  etc.  —  Certificat   délivré  au 
chailutan  Joseph  Ralsamo,  de  Mc^ssine,  l(M|uel  avait  débité 
à  Ijyon  certaine  buihide  sa  cornposilioii,  diinl  la  vcr'iii  était 
infaillible  dans  le  traitement  de  diverses  maladies,  etr. 


nu.  l.'ii.  (Ilr^nistrc)  —  In-folin,  -l\i  fciiilirts,  p.ipior. 

lOIB*  —  Actes  iiiiiMilairrs.  —  A\i'>  dnrilié  ,ui\  ('cln'- 
viiis  de  Marseille,  Montpellier  et  Avigiio;i  d''s  di' iiai-clii's 
.u'Iives  fuites  par  les  Elats  de  Daujiliiiié  imiir  nlitruir  l'rt  i- 
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blissemcnt  d'une  douane  à  Valence,  comme  celle  qui  exis- 
tait autrefois  à  Vienne  ;  —  résistance  énergique  opposée  à 
la  réalisation  de  cette  entreprise.  —  Annonce   de  l'arrivée 
du  marquis  Nicolas  de  Ncufville  de  Villeroy,  qui  venait  à 
Lyon  pour    prendre  possession  de   la  survivance  de   gou- 
verneur en  chef  de  la  ville,  etc.  ;  —  ordre   à  obsener  par 
la    compagnie    d'arquebusiers  cl  les  pennonnages  pour  la 
réception  de  ce  jeune  seigneur  ;  —  teneur  des  lettres  de 
provision  de  gouverneur  de  Lyon,   etc.,  accordées  par  le 
Roi  à  Nicolas   de  Neufville,    en    survivance   du    marquis 
Charles  d'Halincourt,  son  père.  —  Ombrage    conçu  par  le 
marquis  de  Saint-Chamond,  lieutenant  général  au  gouver- 
nement de  Lyon,  à  l'occasion  des  préparatifs  de  l'entrée  de 
M.  de  Villeroy,  etc.;  — procès-verbal  de  cette  cérémonie. 
—  Assemblée  du  clergé    et  des  principaux  personnages, 
officiers  et  autres  de  la  ville,  pour  délibérer  sur  les  moyens 
de  subvenir  à  l'entretien  des  pauvres    de   l'hôpital  Saint- 
Laurent,  qui    étaient  enfermés,  au  nombre  de  six  cents, 
dans  cet  établissement,  et  dont  la  dépense  s'élevait  annuel  - 
meut  à  28,000  livres  tournois;  —  décision  de  cette  assem- 
blée portant  ([ue,  pour  remédier  à  l'insuffisance  des  dons 
volontaires,   lesquels  ne  dépassaient  guère    la  somme  de 
6,000  livres,  il  conviendrait    d'imposer    les   propriétaires 
des  maisons  de  la  ville  sur  le  produit  des  loyers  de  leurs 
immeubles.  —  Mesures  et  alignements  prescrits  à  Jacque- 
line de  Harlay,  dame  d'Halincourt,  qui  voulait  faire  bâtir 
le  couvent  et  l'église  des  religieuses  Carmélites,  dont  elle 
avait  fondé  une  coinniunauté,  à  Lyon.  —  Commission  déli- 
vrée à  Pierre  Guérin,  notaire  royal  et  commis  au  secréta- 
riat delà  ville,  pour  renouveler  les  terriers  des  rentes  et 
directes  appartenant  à  la  commune  ,  et  enregistrer  les  mu- 
tations qui  y  survenaient,  afin  d'assurer  la  conservation  de 
ses  droits  seigneuriaux.— Requête  des  recteurs  de  l'Hôtel- 
Dicu  ponrobtenir  l'éloignemeiit  du  moulin  à  poudre  établi 
sur  le  Rhône  par  le  capitaine  I^a  Combe,  attendu    (|iie  le 
bruit  de  (-cite  usine  incommodait  les  malades  de  l'hôiiitalel 
([ue,  d'ailleurs,  son  voisinaj,'e  immédiat  constituait  un  dan- 
ger sérieux  pour  l'établissenu'iit.  —  Visite  des  archives  de 
la  ville  faite,  pour  en  examiner  le  nouvel  arrangement, 
parle  Consulat,  iiui  trouve  L"s  minutes  des  inventaires  fort 
mal  écrites,  et  ordonne  qu'elles  .seront    remises  au  sieur 
Guérin,  commis  au  secrétariat,    pour  «  icelles  insérei'   et 
«  grossoyer  en  bonne  forme  dans  ung   gros  livre   iiue  la 
a  \ille  luy  fournira  à  ces  fins.  » — Étal  des  dettes  Ic'gitimes 
dr  la  coiiimnne,  et  plus  particulii  renient  de  celles  ((iii  de- 
vaient être  a(i|iiiltées   durant   les  neuf  années  des  articles 
accordés  par    le    roi    Henri  IV,   le   30  juin  lliO!»,  sous  le 
nom  de  Jean  de    Moulceau,  avocat  au  Conseil  privé  .le  Sa 
.Majesté.   —  I>é|)ense  failt^  pour  soustraire  au  danger  le  |i|iis 
éniin;'lll  les  lial)i;anls  de  La   Ciuliolirre,  (pi' iiieii.ir.iil  une 
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inondation  du  Rhône,  «  laquelle  rivière,  à  cause  des 
«  granies  pluyes.s'estoit,  le  jourel  feste  Sainct-Michiel  et 
«  les  deux  jours  suivans  du  raoys  de  septembre  der- 
«  nier  1616),  sy  extrêmement  débordée  et  hors  ses  limites, 

•  plus  que  de  souvenance  d'homme  vivant,  etc.  » —  «Estât 
«  et  roollc  des  officiers,  ouvriers  et  monnoyeurs  du  Ser- 
«1  ment  de  Fran;-c,  en  la   Monnoie  de  Lyon  (  iVéquemaient 

•  répétées,  ces  pièces  avaient  pour  objet  l'exemption  des 
«  charges  publiques).»  —  Approbation  du  plan  do  l'éditice 
destiné  à  recevoir  les  pauvres  de  la  ville.  —  Lettres 
patentes  du  Roi  conlirmaiit  les  provisions  accordées  à 
.\ntoine  Dubois  pou'-  exercer  la  charge  de  messager  juré 
de  ITuiversiié  de  Paris,  etc. 

BB.  153.  (Registre.)  —  lu-folio,  329  feuillets,  papier. 

•••'•— Actes  consulaires.  —  Acceptation  d'Antoine 
Badoy,  enlumineur  de  Lyon,  pour  remplacer  son  père  , 
Rambert  Badoy,  lequel  avait  été  chargé,  jusqu'à  son  décès, 
€  d'illuminer  les  Si;indicats  (procès-verbaux)  qui  s'es'oieni 
«  faictz  à  l'cslcction  des  nouveaux  prévostsdesmarchîiuds 
«  el  eschevins,  »  à  raison  de  12  livres  pièce.  —Opposition 
des  recteurs  de  l'Aumône  générale  à  l'établissement  à 
Lyon  des  PP.  de  l'Oratoire,  des  Augustins  ou  Carmes  Ré- 
formés et  antres  ordres  mendiants  des  deux  sexes,  qui,  at- 
tirant à  eux  la  plupart  des  aumônes,  privaient  les  pauvres 
de  cet  hôpital  des  bienfaits  de  la  charité  publique.  —  Re- 
comniandation  spéciale  h  Charles  Grolier  de  Servières,  dé- 
puté eu  cour,  de  sonder  les  dispositions  du  Conseil  privé 
du  Roi  au  sujet  de  la  construction  projetée  des  bastions  de 
Saint-Jeauetde  Saint-Clair.  —Jugement  et  condamnation 
de  certains  soldais  du  pennonnage  du  sieur  Poculot,  qui, 
s'élanl  mutinés  la  nuit  dans  le  corps  de  «arde  de  l'IIerberie, 
avaient  tiré  l'épée  contre  leurs  camarades.  —  Procès-ver- 
val  de  la  pose  (Je  la  première  pierre  de  l'hospice  de  Noli-e- 
Danic  de  la  Charité,  faite  |)ar  Denis  de  MarquemonI,  arche- 
>êqne  (le  Ljon,  conjointement  avec  le  Consulat.  —Règle- 
ment pour  assurer  la  eonservalion  et  la  sécurité  de  la 
ville, en  l'absence  de  M.  d'Ilalincourt,  que  le  Roi  avait  ap- 
pelé près  lie  lui,  el  surtout  en  raison  de  l'agitation  guer- 
rière qui  semainfestail  dans  le  rojaume  eties  lltats  voisins. 
—  Dépense  pourl'exlracli m  d.;.s  graviers  (cailloux  roulés) 
pldes  fuililes  que  le  t  ;oiib;lain  et  exlrnonlinaire  deshorde- 
«  menl  de  la  ri\ière  du  Rosnc,  non  encore  d'hoiiimi!  vivant 

•  jamaiii  vue  en  la  sorte  ,  a  ronduiel    au  cours  courant    de 

•  la   dicte    rivière,   eiilri!  le  boulevard    Saiiiel-Cliiir  ci  |,. 

•  hrolean  l»ierie-Azard,  de  la(pie||e,s'i|/,ii"esl<iieiii  pioin|i- 
«  tcmenl  deslourne*!,  le  fanhourg  appelé  de  La  (iuillotière 
.  est  iiieiiaeé  d'une  eiilière  ruine,  de.  »-  l»él,iehenienl  d.: 
I»  r pagnic  d'arqueluisiers  de  la  ville  mis  ù  la  disposi- 
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tion  de  M.  d'Halincourt,  pour  l'aider  à  réprimer  les  ma- 
nœuvres de  M.  de  Saint-Chamond,  son  lieutenant,  qui,  sans 
aucune  licence  du  Roi,  avait  levé  quelques  troupes  et  installé 
uneganiisouùRive-de-Gier,  etc.— MandeuientdelSolivresà 
Horace  Le  Blanc,  maître  peintre  de  Lyon,  tant  pour  la  va- 
leur de  cinq  grands  portraits,  y  compris  la  bordure  de 
bois  de  noyer  «  en  nieuuizerie,  »  à  raison  de  12  livres  la 
pièce,  que  de  cinq  petits  portraits  du  prévôt  des  marchands 
et  des  échevins,  exécutés  par  l'artiste  dans  le  livre  de 
récbevinage,  au  prix  de  10  livi'es  pièce.  —  Remontrance 
au  Roi  sur  le  danger  qu'il  y  aurait  à  remettre  en  cantonne- 
ment à  Lyon  le  régiment  Du  Bourg  de  Lespinasse,  etc.  — 
Bénédiction  et  pose  de  la  première  pierre  de  l'église  du 
collège  delà  Trinité  ou  des  Jésuites,  faites  en  présence  du 
Consulat  par  l'archevêque  Denis  de  JLirquemont;  —  ins- 
cription commémorative  gravée  sur  celte  pierre.  —  Con- 
sentement des  échevins  à  l'entrée  des  Dames  de  la  con- 
frérie de  Sainte-Marthe  à  l'Hôtel-Dieu,  pour  s'y  consacrer 
au  service  des  pauvres  de  rétablissement  ;  —  à  la  cons- 
truction d'un  couvent  que  les  religieuses  de  la  Visitation 
de  Notre-Dame  voulaient  élever  sur  la  place  Bellecour.etc. 
—  Ordre,  de  par  le  Roi,  aux  échevins  de  ne  pas  permettre 
à  M.  d'Halincourt  desorlirdo  Lyon,et  à  M. de  Saint-Chamond 
d'entrer  dans  la  ville;  —  défense  à  ces  deux  seigneurs  de 
«I  faire  des  assemblées,  ni  d'entreprendre  aucune  chose 
«  l'ung  contre  l'autre,  etc.  »  —  Convocation  générale  des 
anciens  échevins,  pour  leur  faire  entendre  qu'une  députa- 
tion  de  la  Noblesse  du  gouvernement  de  Lyon  ayant  ré- 
pandu le  bruit  et  fait  accroire  au  Roi  que  M.  d'Halincourt 
avait  enlevé  aux  citoyens  de  la  ville  la  libre  élection  du 
prévôt  des  marchands  et  des  échevins,  afin  de  disposer  de 
CCS  charges  à  son  gré,  il  impoitait  de  détruire  celle  insi- 
nuation i)erlide  et  mensongère  au  moyen  d'une  déclaration 
en  forme,  et  de  ne  pas  soulïrir  que  la  Noblesse  du  plat 
pays,  soit  partiellement,  soit  en  coi'ps  «  n'ayt  rien  à  rc- 
«  congnoistre  iiy  censurer  en  ce  i|iii  C(uicerne  la  di(;te  es- 
«  leclion,  etc.  »  —  Permission  à  .Vndié  Rresson,  maître 
ciergier,  d'introduire  à  Lyon  l'iinliisli  ii'  du  blanchiment  de 
la  lii'c.ct  d'établir  ses  ateliers  sur  un  emplacement  vague 
du  i|iiai  lier  (les  TciTeaux. —  ConsenteiiKMit  des  échevins, 
.iprès  (le  lon.^s  débats,  à  rétablissement  des  Carmes  Réfor- 
més à  Lyon  ;  —  lettres  patentes  accordées  dans  ce  but  par 
le  Roi  à  CCS  religieux.  —  I.,eltre  «le  cachet  de  Sa  Majesté, 
(|ui  rec(uinaît  l'inipostui'e  de  l'aceusalion  jiorlée  conire 
M.  irHiilinediirl,  el  rend  à  ce  seigiieiu'  loule  sa  conli.ince.etc. 

Illl.   1%*.  illrglstri' )  -    •■!  folio,  3;n  fciiill.ls  papier. 

lOIH.    —  Actes    ('(Hisulaires.    —    Rétablissement   du 
iiiarelic  aux  bœufs  h  Sainl-Just,  sur  la  demande  exiircsso 
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lies  hahitanls  de  ce  quartier,  qui  offraient,  en  outre,  de 
faire  clore  de  barrières  et  de  murailles  le  lieu  où  station- 
neraient les  animaux.  —  Pourparlers  avec  Benoît  Murel 
l>our  obtenir  son  consentement  à  la  dérivation  des  eaux 
il'une  source  qu'il  possédait  sur  la  côte  Saint-Sébastien,  afin 
(le  les  conduire  au  quartier  du  Griffon,  «  dans  une  place 
'  appellée  la  place  du  Romarin.  »  -^  Rente  annuelle  et 
licrpétuelle  de  1 ,000  livres  tournois,  constituée  aux  Carmes 
DiMjhaussés  par  Philibert  de  Nérestang,  maréchal  des 
camps  et  armées  de  France,  grand  maître  des  ordres  de 
Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Moiit-Carmel,  etc.;  — 
contrat  de  fondation,  passé  par  le  précédent,  du  monastère 
conventuel  des  Carmes  Réformés  ou  Déchaussés,  à  Lyon. 

—  Défense  aux  mendiants,  religieux  et  autres,  même  aux 
sœurs  de  Sainte-Claire,  qui  affluaient  de  Grenoble,  du  Puy, 
de  Montbrison,  de  Décizes,  de  Bourg-en-Bresse,  etc.,  de 
pénétrer  dans  Lyon  pendant  le  carême.  —  Surexcitation 
extrême  de  la  population  lyonnaise,  causée  par  le  maintien 
du  subside  de  3  livres  sur  chaque  pièce  de  vin  entrant 
dans  la  ville,  contrairement  à  l'assurance  de  retrait  qui  en 
avait  été  faite,  et  que  garantissait  un  manifeste  publié  et 
placardé  dans  tous  les  quartiers  de  la  cité  ;  —  moyens  em- 
ployés par  le  Consulat  pour  calmer  la  multitude  et  la  ra- 
mener au  sentiment  de  la  modération,  etc.  —  Déclaration 
faite  aux  échevins  par  le  P.  Cotlon,  jésuite,  du  projet  ar- 
rêté par  les  principales  dames  de  la  ville  d'aller,  chaque 
jour,  visiter  et  soigner  les  malades  de  l'Hôtel-Dieu;  — 
approbation  de  ce  dessein,  dont  les  recteurs  de  l'hôpital 
sont  appelés  h  régler  eux-mêmes  l'exécution.  —  Transfè- 
rement  de  la  Pêcherie  (marché  aux  poissons)  de  la  place 
(l(ï  l'Herberie,  qu'elle  occupait,  sur  un  espace  resté  libre 
derrière  la  boucherie  de  la  Fjanterne,  en  regard  de  la  Saône. 

—  Mémoires  remisa  Jean  Goujon,  preinim'  éclievin,  envoyé 
en  cour  pour  les  affaires  de  laconnnuiie.  —  Ordre  de  faire 
bairei'  et  effacer  certains  feuillets  du  rcgistnï  des  actes 
consulaires  de  l'amiée  1G04,  qui  étaient  remplis  d'invec- 
tives et  de  récrin)inations  violentes  et  calonmicuses  conlie 
le  sieur  Goujon,  alors  procureur  général  de  la  ville,  «  aliii 
<i  que  la  postérité  voyc  que  semblables  conviées  (propos 
«  outrageants)  sont  indigiu!s  d'eslre  insérés  dans  les  re- 
(1  gisti'es  publiez  contre  un  personnage  d'honneur  cl  i\t\ 
€  mérite.  »  —  Invitai  ion  aux  échevins  d'assister  à  la  pose 
di;  la  première  pierre  du  monasière  de  Sainte-ElisalirMi, 
dont  les  religieuses  du  troisième  Ordi'c  de  Saint-Franidis 
comnicnçaicmt  la  lonstruclion  sur  la  jilacc  Bellecdiir.  — 
Convocation  généi'ale  des  Oidres  de  la  ville  pour  délibérer 
sur  la  vengeance  à  tirei'  du  li'ailement  ignoniiiiieux  f|ue, 
par  (esprit  d'animosité  contre  la  commune,  1(!  marquis  de 
SaiiitChamoiid  avait  fait  subir  au  député  Jean  Goujon,  à 
l'inslailt  oil  cchii-ci  sortait  ilii  logis  de  M.  de  i'.mhliarlraiu, 


à  Saint-Germain  en  Laye  ;  — •  résolution  unanime  de  re- 
courir à  la  justice  du  Roi  pour  obtenir  une  réparation  écla- 
tante de  l'affront  sanglant  fait  à  la  ville  de  Lyon  dans  la 
personne  de  son  représentant  (Goujon  avait  été  rudement 
bâtonné),  etc.  —  Avis  donné  au  Consulat  des  intrigues  des 
Piécollets  de  Saint-Genis-Laval  pour  expulser  les  Cordcliers 
de  l'Observance  de  leur  couvent  et  se  substituer  à  cette 
communauté,  malgré  la  déclaration  forniclle  des  échevins 
«  d'empeschcr,  par  cy-après,  l'cstablissemeiit  d'aucuns 
«  religieux  ou  religieuses  mendians  »  à  Lyon,  etc.  —  Plan 
dressé  par  Zanobis  de  Quibly,  voyer  de  la  commune,  de 
la  nouvelle  poissonnerie,  dont  l'emplacement  avait  été  fixé 
à  la  suite  de  la  grande  boucherie  des  Terreaux.  — Discus- 
sions relatives  à  l'installation  des  Récollets  à  Lyon  ;  — 
bulles  des  papes  Clément  MU  et  Paul  V  concernant  ces 
religieux;  —  détails  relatifs  à  la  fondation  du  monastère 
de  l'Observance,  etc.  —  Exécution  du  jugement  souverain 
rendu  par  le  grand  prévôt  de  l'hôtel  contre  le  nommé  de 
Ville,  pour  avoir  «  proditoirement  frappé  <à  coups  de 
«  baston  »  h'  député  Goujon;  —  texte  de  la  sentence 
prononcée  contre  cet  individu  (  l'amende  honorable  et 
le  bannissement  hors  du  royaume).  —  Lettres  patentes 
du  Roi  octroyant  à  la  commune  (50,000  livres  par  an,  pen- 
dant six  années,  sur  le  tiers-surtaux  de  la  douane  de  Lyon 
pour  l'entier  acquittement  des  dettes  de  la  ville,  les  cons- 
tructions à  faire,  tant  à  l'hospice  de  la  Charité  qu'au  colléj;e 
des  Jésuites,  et  l'acquisition  de  la  place  Bellecour. — Lettre 
de  cachet  du  Roi  mandant  qu'il  a  délégué  le  duc  de  Ven- 
tadour  et  le  maréchal  de  Lesdiguières  pour  accommoder  le 
différend  qui  existait  entre  les  marquis  d'Halincourt  et  de 
Saiiit-Cliamond;  —  correspondance  à  ce  sujet  entre  le 
Consulat  et  les  médiateurs,  etc. 

BB.  ISri.  (Rcgisire.)  —  In-folio,   iO"  fmiill.^ls,  pripior. 

iei9.  —Actes  consulaires.—  Proposition  l'aile  à  l'arelii- 
tecle  Jacques  Le  Mercier  de  venir  de  l*aris  à  Lyon  pour  visi- 
ter le  pon'l  du  Rhône,  et  indiquer  ce  qu'il  ronviendrait  d'y 
f.iirr  alindi' le  mettre  en  bon  état  — Défense  aux  bouchers  et 
au  reste  des  habitants  de  Sainl-lrénée  de  laver  les  «  vcn- 
«  trailles  »  des  pourrcaux  cl  auli'cs  iniiiiiiinx,  ainsi  (luc 
leurs  lessives,  dans  le  réservoii'de  la  l'iinlaiiic  de  Choulaiis, 
ce  qui  en  corrompait  l'eau,  «  au  inovrnde  quoy  les  pauvres 
<■.  enfermés  de  Saiill-Laun'iil  en  avoienl  esté  beaucoup 
«  iiiciunmcidc/ ,  niesmc  les  enf.ms  en  a\  oient  priiis  des 
i<  ulcères  et  autres  maladies  dans  la  bouche,  clc.  »  -Mé- 
mon'Cs  fournis  aux  députés  en  cour  pour  oblciiir  la  suppres- 
sion des  gardes  des  ports  et  chaînes  de  la  ville,  (lui  vexaient 

le  pid)lic    de  mille  manières  cl   mettaient  ineessai eut  le 

c  11 rce  à  conlribuliiin.  —  Proiès-\ei  bal  de  la  réception 
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du  prince  Victor-Aniéiiée  de  Savoie,  qui,  accompagné  de 
son  frère,  le  prince  Thomas-François,  passait  par  Lyon, 
«  s'en  allant  en  cour  pour  espouser  Madame  Christine)  de 
«  France.  »  —  Améliorations  apportées  au  règlement  des 
messagers  de  la  ville.  —  Renouvellement  des  défenses 
faites  aux  religieux  des  ordres  niemlianls,  et  particulièrc- 
n.cnt  aux  Récollets  de  Saint-Genis-Laval  (dont  on  ne  vou- 
lait pas  entendre  parler),  de  venir  quêter  à  Lyon,  au  détri- 
ment des  hôpitaux  de  la  ville. — Obstacle  misa  l'exécution 
des  lettres  patentes  qui  permettaient  à  Mademoiselle,  du- 
chesse de  Montpensier  et  princesse  de  Bombes,  de  faire 
circuler  dans  Lyon  les  liards  fabriqués  pour  son  compte  à 
Trévoux,  capitale  de  sa  souveraineté,  «  attendu  que  le  pays 
«1  en  estoit  reniply  et  qu'ilz  n'estnient  de  poidz  et  alloy 
«  portez  par  les  ordonnances  du  Roy,  etc.  »  —  Soleimité 
donnée  à  la  procession  qui  se  rendait  chaque  année,  le  pre- 
mier vendredi  après  Pâques,  de  la  primatiale  de  Sainl-Jean 
h  la  chapelle  de  Sainl-Rouh,  «  en  suite  du  vœu  pour  ce 
€  fait,  lors  des  grandes  maladies  contagieuses.  »  —  Déro- 
gation en  faveur  de  la  congrégation  de  Notre-Damc-des- 
Feuillants,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  laquelle  voulait  fondei' 
imc  maison  à  Lyon,  à  la  règle  que  le  Consulat  s'était  im- 
posée de  ne  plus  aihnettre  de  corporations  religieuses  dans 
la  ville.  —  Permission  accordée  conditionnellement  à  Be- 
noit Narbonin,  praticien,  de  solliciter  du  Roi  un  privilège 
de  douze  ans  pour  l'exploitation  d'un  moulin  à  farine  qu'il 
avait  établi  près  de  L'Antiquaille,  «  qui  se  tourne  par  ung 
"  cheval,  qu"est  une  nouvelle  invention  qui  n'a  point  ja- 
«  mais  esté  usitée  en  tout  ce  pays,  ny  en  autre  des  terres 
«  de  l'obéissance  du  Roi,  etc.  »  —  Réconciliation  des 
marquis  d'ilalincourt  et  de  Saint-Cliainond,  opérée  par 
l'entremise  du  maréehal  de  Tliémines,  que  le  Roi  avait 
substitué  .'i  cet  effet  aux  ducs  de  Veiiladour  et  de  Lesdi- 
guières;  —  exi'uses  faites  publiquement  au  Corps  consu- 
laire et  à  l'ex-échevin  Jean  Goujon  par  le  sieur  de  Ville 
(ou  Deville),  (|ni  n'avait  été  que  l'inslrumenl  de  M.  de 
Saint -Chamond.  —  .Malaise  profond  de  la  nianufactiir(' 
d'étoffi.-s  d'or,  irar;.'enl  el  de  soie  de  Lyon  ;  —  situation 
déplorable  des  ouvriei's  de  cet  art,  «  qui  esloienl  constituez 
<i  la  pluspart  en  telle  nécessité  et  misère,  qu'il  y  en  avoit 
«  desj.'i  plus  de  six  mille  (|ui  rccep\oient  distribution  de 
«  l'AuliMOsne  générale;  »  —  tentatives  faites  par  le  Con- 
sulat pour  tirer  la  fabrique  de  cette  crise  désastreuse.  - 
DeNei'iplioii  d'un  dais  niagiiili(|ue  runiis  h  la  confrérie  du 
Corps-de-l)ieu,  érigée  en  l'église  Sainl-Nizier,  «  le  quel  ne 
«  «cr.i  employé  li  nuire  usage  qu'A  servir  le  Sainl-Saei-e- 
•  ment,  car  telle  est  la  volmilé  du  Consulat,  qui  en  a  fait 
«  don  à  la  dite  «•onfrérie.  »  —  IMffi'rend  entre  les  recteurs 
de  rllôtej-hieu,  d'une  part,  l'apothienire  de  l'hitpital  et  les 
épiciers  de  la  ville,  d'autre  jiai't,  au  sujet  de  l'niiothicuircrie 


de  cet  établissement;  —  compromis  entre  les  parties,  suivi 
d'un  jugement  arbitral  de  M.  d'Halincourt.  —  Lettre  de 
cachet  du  Roi  informant  le  Consulat  qu'il  vient  de  confier 
le  gouvernemenV  de  Lyon  et  pays  de  Lyonnais,  etc.,  au  mar- 
quis de  Villeroy,  qui  avait  la  survivance  de  cette  charge, 
et  enjoignant  aux  échevins  d'obéir  au  nouveau  gouver- 
neur, etc.  —  Règlement  pour  les  relieurs  de  livres  de  la 
ville.  —  Nomination  de  Jean  de  Moulceau,  avocat  au  Con- 
seil privé  du  Roi,  à  l'office  de  secrétaire  de  la  commune  et 
de  l'Hôtel-Dieu.  —  Dispositions  prises  pour  assurer  la  con- 
servation des  seaux  à  incendie  en  cuir  bouilli,  lesquels 
seront  marqués  aux  armes  de  la  ville  et  répartis  entre  les 
penno.niages,  qui  en  demeureront  responsables,  etc.  — 
Entrée  à  Lyon  de  Christine  de  France,  princesse  de  Pi-J- 
niont,  qui  se  rendait  à  Turin;  — détails  sur  cette  cérémo- 
nie, dans  laquelle  le  Corps  de  ville  devait  être  suivi  de  huit 
hommes  de  pied  habillés  tout  exprès«  dos  couleurs  de  la  ville 
«  de  sarge  cramoisi-violet  :  habit,  manteau,  bas,  chapeau, 
«  tous  d'une  mesme  façon,  avec  des  cordons  et  jarretières 
«  aussj  d'une  mesme  façonetcouleur,ensenibIedes  pendans 
a  d'espée  pareillement  d'une  mesme  façon  elcouleur,  etc.  » 

lîll.  Ijf).  (Registre.)  —  In-fulio,  272  feuillets,  papier. 

1090.  —  Actes  consulaires.  —  Cabale  organisée  par 
certains  habitants  de  la  ville  pour  influencer  les  élections 
de  l'échcvinage;  —  scènes  tuumitueuses  auxquelles  cet 
incident  donne  lieu  et  dont  l'Hôtel-de-Ville  est  le  théâtre. 

—  Lettre  de  cachet  du  Roi  portant  :  qu'Alexaiulre  Cholier 
et  Octavien  Vanelle,  nommés  terriers  en  sortant  de  charge, 
coiitiiuieronl  jusqu'à  nouvel  ordre  leurs  foin'tions  d'éche- 
\iii;  — que  les  dernières  élections  seront  annulées,  comme 
étant  illégales  et  entachées  de  violence,  etc.  —  Interven- 
tion du  Consulat  dans  un  procès  intenté  aux  libraires  de 
Lyon  |)ar  li-s  impriiiKun-s  de  la  ville  pour  la  réforme  des 
abus  ([ui  «  se  coinmettaienl  aux  impressions  de  Genève.  > 

-  Mémoires  el  instructions  potir  servir  au  jifocès  pendant 
au  Conseil  il'Klat  contre  lis  éeiievins  el  les  habitants  de 
Valence,  el  les  fermiers  de  la  rè\eet  foraine  de  l^angucdoc. 

—  Lettres  patentes  du  Roi  (|ui  investissent  Charles  de 
.Neiifville,  b.iroii  de  Itiirv,  de  la  charge  th'.  lieutenant  géné- 
l'.il  ^lu  ;:oiiv(riienieiit  de  Lvoii,  )i,i\s  de  Lyonnais,  etc.  — 
liijom  tion  aii\  religii'iix  (Ibservantins  de  su;iprimer  leurs 
leilnres  île  philosophie,  les(iiielles,  iitliraiil  ini  grand  nombre 
d'écoliers  du  collège  des  Jistiiles,  miisaient  à  cet  établisse- 
ment. —  Plainte  des  maîtres  chan<leliers  île  Lyon  contre 
<'erlains  di-  leurs  confrères,  qui  faisaient  veiulri^  des  eliaii- 
di'lles  par  les  rues  de  la  ville  et  allaient  en  fabric|uer  eiix- 
métiies  dans  les  maisons  binirgeoises,  coiilrairennnit  à  cer- 
tain- articles  de   leur  règlement,  etc.    -  Arrêté  portant 


qu'aucun  des  séculiers  ayant  étudié  au  collège  des  Jésuites 
ne  pourra  désormais  assister  aux  leçons  qui  seront  données 
dans  la  ville,  soit  au  couvent  de  l'Observance,  soit  ailleurs. 
—  Rejet  de  la  requête  présentée  au  Consulat  par  les 
Carmes  Déchaussés  pour  obtenir  la  permission  de  quêter 
du  pain  et  du  vin  à  domicile,  nonobstant  l'engagement 
formel  qu'ils  avaient  pris  lors  de  leur  établissement  à 
Lyon.  —  Inauguration  de  la  nouvelle  salle  construite  au 
collège  de  la  Trinité  ou  des  Jésuites,  t  pour  faire  les  dé- 
«  clamations  et  actions  sublimes;  »  —  poëme  composé 
pour  la  circonstance  et  récité  par  plusieurs  écoliers  de 
l'institution,  au  nombre  desquels  figuraient  l'abbé  de  Saint- 
Wandrille,  l'un  des  enfants  du  gouverneur,  et  le  fils  aîné 
de  Jacques  Olier,  intendant  de  Lyon,  etc. 

UB.  157.  (Registre.)  —  In-folio,  2i8  feuillets,  papier. 
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du  Petit-Palais.  —  Ccrlillcat  de  résidence  délivré  à  Jean 
Clément,  «  maislre  de  la  musique  de  la  ville  et  en  la  elia- 
€  pelle  des  Pénitentz  de  Nostre-Dame  du  Confallon.  »  — 
Articles  additionnels  au  règlement  des  ouvriers  futainiers, 
qui  se  livraient  à  une  débauche  crapuleuse,  au  lieu  de 
vaquer  aux  travaux  de  leur  métier.  —  Coutume  observée 
par  les  orateurs  du  jour  de  Saint-Thomas  de  soumettre  ù 
l'avance  leur  harangue  aux  échevins,  afin  que  ceux-ci  puis- 
sent y  ajouter  ou  retrancher  ce  qu'ils  jugeront  convenable. 
—  Décision  portant  que  :  ceux  des  habitants  de  Lyon  qui 
auront  fait  banqueroute,  après  avoir  été  échevins,  «  seront 
«  ostez  du  livre  publicq  où  ilz  sont  portraictz  et  ne  seront 
«  plus  appeliez,  comme  ex-consulz,  en  aulcune  sotte 
€  d'assemblée  ny  solemnité  publicque  ;  »  —  les  officiers 
des  pennonnages  en  état  de  faillite  seront  déchus  .de 
leur  grade  et  déclarés,  ainsi  que  leurs  enfants,  incapables 
de  parvenir  aux  dignités  consulaires,  etc. 


1630.  —  Actes  consulaires.  —  Procès  intenté  aux 
apothicaires  et  épiciers  de  la  ville,  qui  voulaient  transférer 
au  couvent  des  Carmes  la  confrérie  de  la  Madeleine,  depuis 
longtemps  établie  à  l'Hôlel-Dieu.  —  Défense  aux  officiers- 
pennouset  en  particulier  à  ceux  du  quartier  de  Saint-Nizier 
de  faire  des  perquisitions  de  gens  et  d'armes  dans  le  logis 
de  Jean  de  Moulceau,  secrétaire  de  la  ville,  que  sa  charge 
exemptait  d'une  pareille  sujétion.  —  Mandement  de  60  li- 
vres aux  PP.  Minimes  pour  les  messes  et  autres  services 
religieux,  qu'ils  (îélébraient  annuellement  à  la  chapelle  de 
Saint-Roch,  «  jouxte  la  ville,  du  costé  de  Sainct-Just.  » 
—  Ordre  au  premier  mandeur  (massier)  du  Consulat  de 
visiter  chaque  jour  les  PP.  Capucins  ])end.Tnt  la  tenue  de 
leur  chapitre,  et  de  pourvoir  à  leur  nourriture  jusqu'à  la 
concurrence  de  100  livres,  sans  préjudice  des  charités  qui 
leur  seront  faites  d'autre  part.  —  Avance  de  7,600  livres 
proposée  au  Consulat  par  .M.  d'Halincourt,  marquis  de  Vil- 
leroy,  vicomte  de  La  Korost-Thaulmier  et  baron  de  Bury, 
lieutenanl  général  au  gouvernement  de  F^yon,  pour  l'agrau- 
disscinent  de  la  place  située  devant  son  hôtel  de  la  rue 
Saint-Jean,  hKiiiclle  jUace  était  trop  étroite  pour  lesgiKiidcs 
assemblées,,  telles,  par  exemple,  qu'entrées  des  rois, 
princes,  etc.  —  Dèputalioii  chargée  de  supplier  le  Roi 
d'alléger  la  commune  de  la  subvention  annuelle,  jtour  le 
payenienl  de  laquelle  les  receveurs  généraux  «  ne  furent 
«  jamais  si  rudes  et  insupportables,  ayant,  oultre  les  sai- 
«  sies  de  toutes  les  facultez  de  la.  ville,  interposé  décret 
«  sur  riliistel  coinnmng  d'icelle  et  eslably  commissaire, 
t  en  sorte  ([ue  h;  Consulat  n'a  plus  de  lieu  de  seoir  et  faire 
«  ses  fonctions  ordinaires,  etc.  »  —  Contrat  d'acquisilion 
de  U  maison  de  Louis  Ratidrand,  bom'geois  de  Lyon,  située 
en  face  du  logis  de  M.  d'Halincourt,  et  dont  ce;  dernier 
avait  demandé  la  démolition  pour  agrandir  la  jilace   dite 


BB.  138.   ^Registre.)  —  In-folio,  25'i  feuillets,   papier. 

163t.  —  Actes  consulaires.  — Concession  gratuite  à 
Camille  de  Neuf  ville,  fils  de  51.  d'Halincourt  et  abbé  d'Ai- 
nay,  de  la  source  de  Choulans,  qui  desservait  l'hôpital  des 
pestiférés  de  Saint-Laurent,  pour  la  conduire  en  son  abbaye, 
qui  était  totalement  privée  d'eau  vive;  —  conditions  de 
celte  donation,  dont  l'effet  demeurera  suspendu  en  temps 
de  peste.  —  Injonction  aux  officiers-pennons  d'établir  do- 
rénavant leur  demeure  dans  les  quartiers  où  ils  exerceront 
un  commandement.  —  Mémoire  contre  le  receveur  des 
consignations  établi  à  Lyon ,  <[ui  voulait  s'attribuer  la 
garde  des  denier.s  provenant  des  effets  mobiliers  ou  immo- 
biliers des  marchands  faillis  et  d'autres  droits  dévolus  au 
conservateur  des  privilèges  des  foires  de  la  ville.  —  Re- 
nouvellement des  privilèges  et  immunités  anciennement 
attribués  aux  joueurs  de  l'arc-eii-main  de  la  ville  de  Lyon. 

—  Mandement  de  -2,000  li\rcs  aux  Récollets  pour  ai. 1er 
ces  religieux  dans  racfjiilsition  ([u'ils  votilaient  faire,  à  La 
Croix-Rousse,  teiiildirc  île  Cliambadallier,  d'un  terrain 
pour  y  bâtir  leur  eou\eiit.  —  Poursuite  des  procès  de  hi 
comnmne,  relatifs  :  aux  foires  iiiie  les  liabitatits  de  Valence 
voulaient  établir  dans  leur  ville,  au  préjudice  des  foires  de 
Lyon;  —  au  droit  de  péage  ipic  les  échevins  de  .Màcon 
voulaient  lever  sur  les  denrées  conduites  à  Lyon,  sons  pré- 
texte de  certain  octroi  qui  leur  avait  été  concédé  poui'  les 
affaires  de  leur  commune;  —  à  l'élahlissenn'ut  d'un  maître 
des  jiorls  dans  la  Rresse,  ce  ([ui  ètail  sans  précédent,  etc. 

—  Avance  de  ;1,000  livres,  à  \aloir  sur  les  deniers  de 
l'octroi  de  ()(t,000  livres  l<'\è  sur  le  tiers-surtaux  de  la 
douane  de  Ljon,  afin  de  pouvoir  reprendre  la  construction 
de  riiosi>ice  tk  la  Charité,  qu'on  avait  été   obligé  d'abaii- 
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donner  faute  de  fonds  pour  payer  les  entrepreneurs.  — 
Requête  des  recteurs  de  l'Holel-Dieu  pour  (ibteuir  l'agrau- 
dissenient  di  leur  local,  où  les  pauvres  étaient  logés  si  à 
l'étroit,  en  raison  de  leur  grand  nombre,  que  «  bien  sou- 
c  vent  dans  ung  niesiue  lict  se  trouvent  uiig  mort,  l'autre 
«  se  mourant  et  l'autre  malade,  et  qu'on  est  contrainct  de 
<i  les  raeltre  tous  pesle  et  mesle,  jaçoit  qu'aucungs  soient 
Cl  affligez  de  maladies  infectes  et  si  fâcheuses,  que,  pour  le 
€  bleu  des  ungs  et  des  autres,  seroit  grandement  à  désirer 
«1  qu'ilz  fussent  séparés,  etc.  »  —  Rôle  des  joueurs  de 
rarc-en-:uaiu  de  la  ville.  —  «  Deffences  délibérées  par  les 
«  dicts  sieurs  (échevins)  sur  la  communication  faite  par  le 
«  siem"  de  Montagny  au  subject  du  péage  qu'il  vouloit  esta- 
«  blir  à  la  tour  de  La  Genetière,  à  Milbry.  »  —  Contrat 
d'amoriissemcnt  et  d'affranchissement  des  droits  seigneu- 
riaux pour  la  portion,  convertie  en  place  pulilique,  du  logis 
de  Lonis  Baulra.id,  situé  en  face  du  Petit- Palais  et  dont 
la  ville  avait  fait  l'acciuisition.  —  Opposilioii  du  Consulat 
au  sceau  el  expédition  des  offices  de  conlroleurs-assesseurs 
criminels  et  de  conseillers  en  la  juriiliclioii  de  la  Conser- 
vation des  privilèges  des  foirjs  de  la  commune.  — Muta- 
lions  successives  du  fief  et  domaine  de  la  place  ISclicoour, 
échu  par  sub'^litution  aux  sieurs  Mutin,  qui  en  disputaient 
obstinément  la  possession  au  Consulat;  — procédure  inter- 
Miinable  ù  ce  sujet.  —  Confirmation  des  privilèges  l'oyaux 
lies  foires  de  la  ville.  —  Avis  des  éclicvinssurle  règlement 
proposé  pour  la  distinction  du  fer  doux  d'avec  le  fer  aigre  ; 
—  rejet  des  fers  doux  de  la  E^ourgognc  et  de  la  Franche- 
Comté,  dont  le  prix  trop  élevé  ruinerait  la  quincailiei'io 
fo.'ésieime,  qui  ne  mettait  en  œuvrai  que  des  fers  aigres  et''. 

HB.   ISn.  (Uigislru.!  —  Inf.^lio,  -^45  fruillds.  pnpirr  i\  pl;inV 

1691.  —  Arles  consul.iiri'S. —  Injonction  aux  capilai- 
n<;s-peiMionsde  mettre  ordre  à  la  coiuluite  île  leurs  soldats, 
qui  se  pcrinetlaii'ut  de  tirer  leurs  mousquets  et  arquebuses 
pendant  qu'ils  l'Iaicnt  de  garde,  la  nuit,  el  d'empêcher  ces 
hommi;s  de  quitter  leur  iiosle,  à  huit  on  neuf  heuirs,  i)onr 
renlrcrcliezeux. —  Remise  délinilive  et  irrévocablcanxndi- 
Kieuscs  de  Sainti'-CIdire  du  sort  princi|)al  et  des  arrérages 
de  la  pension  annuelle  de  :2'''j  livres  à  laquelle  elles  étaieni 
tenues  envers  la  ville,  par  substitution  an  .■-ienr  de  l.a 
Ra.<(lie-i'alinii'r  d(^  qui  elles  nvuieut  nclielé  un  jeu  de  pauuie 
«•I  le  jardin  cinligu  l'i  ce  local,  devant  rahbajed'Ainay. — 
l'rocJ'H  entre  les  é<:hevins  el  Jean  Ihiperrel,  Krènelier  de 
Lvon,  qui,  einpiéUinl  sur  l'autorité  cinisnlaire,  s'était  l'ait 
délivrer  des  lelln  h  de  provisi  )n  île  marqueur  el  éehanlll- 
Iciir  juré  des  poids  <'l  mesures,  dans  la  ville  el  s(!s  fau- 
bourgs; —  ménnjire  d'opp  isilion  produit  h  ce  sujet,  et 
dans  |i'i|riel  se   truiive  nu    tableau  comparatif  dus   poids  el 


mesures  alors  en  usage  à  Lyon. —  Marché  passé  .1  Abraham 
Pennin,  marchan  I  de  la  ville,  pour  la  fourniture  da  vingt- 
cinq  milliers  de  tuiles  creuses  de  Verdun,  en  Bourgogne,  à 
18  livres  10  sous  le  mille,  «  bonne  et  loyale  marchandise, 
(i  pour  couvrir  le  corps  de  logis  que  les  dicts  sieurs  (éche- 
«  vins)  ont  faicl  construire  pour  l'agrandissement  du  gi-attd 
(I  hospital  de  Nostre-Dame  de  la  Charité,  en  Bellecourt.  » 
—  Traité  passé  avec  Antoine  Clercq,  dit  Cainbray,  maître 
maçon  et  couvreur,  pour  l'entretien  et  la  couverture  de 
tous  les  édifices  (dont  suit  le  dénombrement)  appartenant 
à  la  communs.  —  Proposition  faite  par  les  recteurs  de 
riIôlel-Dieu  d'aliéner  la  boucherie  de  Bourgneuf,  qui  «  est 
«  inutile,  comme  chascung  sçait,  »  pour  en  consacrer  le 
lu'ix  à  l'agrandissement  de  leur  hôpital.  —  Mandement  de 
lio  livres  tournois  à  Horace  Le  Blanc,  peintre  de  la  ville, 
pour  le  portrait  du  marquis  de  Villeroy,  comte  de  Bury, 
et  ceux  de  MM.  do  Merle,  ancien  prévôt  des  marchands, 
de  Sève  et  Bezin,  échevins.  —  Adjudication  des  travaux 
de  réparation  du  port  Saint-Eloi,  ou  de  la  Douane,  dont 
l'état  de  d.'gradation  était  tel  qu'il  «  s'y  perdoit  bien  sou- 
«  vent  des  personnes  et  chevaux;  »  —  plan  à  l'appui.  — 
Mesures  el  alignements  donnés  aux  PP.  Feuillants  pour 
l'église  qu'ils  voulaient  faire  Lâtir  près  de  leur  couvent.  — 
Destitution  d'Emiemond  Dcparcieu,  trompette  ordinaire  de 
la  ville,  pour  avoir  rempli  simultanément  ces  fonctions  et 
celles  d'archer  de  robe  courte,  les  deux  charges  étant  in- 
cinnpatibles. —  Arrêté  portant  que,  puisque  les  ressources 
de  la  commune  ne  permettaient  pas  au  Consulat  de  faire 
l'avance  de  3,000  livres  aux  Jésuites  de  la  Trinité  pour 
coulinuer  la  construction  de  l'église  de  ce  collège,  on  leur 
[.avérait  les  intéréis  de  pareille  somme,  qu'ils  emprunte- 
raient dans  ce  but.  —  Convocation  des  notables  et  des  né- 
gociants de  la  ville  poui'  prendre  leur  avis  sur  le  rétablis- 
siinent  projeté,  à  Valence,  de  la  douane  de  Vienne,  etc. 


lUi.   llii.  \IU't-islro  1  —  lu  fuliu,  ;;si  fiiiillcis.  papier. 

I<i93.  —  Actes  consulaircîs.  —  Obligation  imposée  au 
clievalici-  et  capitaine  du  gtiel  de  la  ville  de  se  présenter 
Ions  li's  ans,  au  mois  de  jan\iei',  (le\anl  le  Consulat,  pour 
lenii  ivelei'  le  serim'ut  de  se  prèler,  lui  el  sa  compagnie,  à 
loiil  ee  qui  leur  sera  or.lornié  |iar  les  échevins.  —  Permis- 
sion au  sii'ur  Barlhélumy,  de  Bergame,  de  venir  liabil'-r 
Lyon  pour  y  établir  «  sa  mannfaelure  de  tapisseries  qui  se 
Il  f(uil  en  Bergame,  etc.  »  —  Autorisation  anx  recleui's  de 
rilôlel-Dieu  d'agrandir  le  local  île  ce!  ét;lbli^Sl'm^tll,  à  la 
roiidilion  (onlefois  de  souiuellre  à  rapprobatn)n  du  Con- 
solai (I  le  desseing  el  projecl  anx  quels  ilz  s'arresteronl 
Il  pour  le  dit  bastiment.  "  —  Mémoire,  p>-iurip.i'emenl  rc- 
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latif  à  la  douane  de  Valence,  remis  à  Pierre  de  Sève,  prévôt 
des  marchands,  député  en  Cour,  etc.  —  Indemnité  de 
60  livres  tournois  accordée  à  Durand  Ciergier,  pour  la  re- 
mise faite  par  lui  aux  archives  de  la  ville  de  divers  arrêts 
et  papiers  reconnus  utiles  à  la  commune,  et  relatifs  aux 
procès  qu'elle  avait  eu  jadis  à  soutenir  contre  le  plat  pa\s 
de  Lyonnais,  au  sujet  des  tailles.  —  Privilège  de  dix  années 
accordé  à  Antoine  Besson,  tailleur  d'habits  (celui-là  même 
qui  s'était  attribué  un  rôle  providentiel,  lors  de  la  débâcle 
des  glaces  de  la  Saône,  en  1608),  pour  tenir,  exclusivement 
k  tous  autres  concurrents,  des  «  bateaux  couvcrtz,  dans 
«  les  quelz  les  lavandières  se  puissent  mettre  pour  laver 
«  les  lessives,  sur  les  rivières  du  Rosne  et  de  la  Saosne, 
«  eu  luy  payant  quelque  droict,  »  etc.  —  Fraudes  com- 
mises par  certains  orfèvres  de  Lyon  dans  la  fabrication  de 
leurs  bijoux,  qui  n'étaient  ni  du  poids  ni  de  la  qualité 
voulus;  —  injonction  aux  maîtres  orfèvres  de  la  ville  de 
poinçonner  à  l'avenir  les  ouvrages,  grands  et  petits,  qu'ils 
façonneront.  —  Opposition  des  recteurs  de  l'Hôtel-Dieu  et 
de  ceux  de  l'Aumône  générale  à  l'établissement,  que  cer- 
tain personnage  voulait  faire  à  Lyon,  d'une  loterie,  qui 
donnerait  lieu  à  la  a  profusion  de  beaucoup  d'argent  »  et 
exciterait  le  menu  peuple,  qui  en  possède  si  peu,  à  se  rui- 
ner, d'où  résulterait  une  aggravation  de  ciiarges  pour  ces 
deux  hôpitaux.  —  Convocation  des  officiers-pennons  pour 
leur  faire  pari  du  prochain  voyage  du  Roi  à  Lyon  et  du 
désir  exprimé  par  Sa  Majesté  de  voir,  à  son  arrivée  dans 
la  ville,  les  pennonnages  rangés  sous  les  armes  ,  et  de  les 
passer  successivement  en  revue,  etc.  —  Attestation  portant 
que  Paul  et  Jean-Jacques  Pincetti,  père  et  (ils,  ont  intro- 
duit à  Lyon  les  manufactures  «  d'ondaigc  (moirage  ?)  des  ca- 
«  melotz  de  Levant,  l'accommodaigc  dos  satins  faictz  en 
«  cette  dite  ville,  en  façon  semblable  à  ceux  (jui  se  manu- 
«  facturent  à  Florence,  et  encore  réduicl  tous  taffetas,  tant 
«  plains  qu'à  (leurs,  en  tahis  à  la  mode  de  Venizc,  toutes 
(1  les  quelles  manufactures  n'avoient  esté  exercées  en  cette 
«  dite  ville  ny  autres  du  Royaume,  »  etc.  —  Décision  por- 
tant que,  toutes  les  fois  que  le  gouverneur  de  Lyon  et  son 
lieutenant  seront  absenls  de  la  ville,  le  prévôt  des  mar- 
chands et  les  échevins  garderont,  pendant  la  nuit,  celle 
des  clefs  de  la  cité  qui,  de  jour,  aura  été  portée  au  logis 
de  chacun  d'eux.  —  Adoption  du  plan  présenté  par  les 

sieurs  Valletle  père  et  (ils,  menuisiers,  pour  servir  d( - 

dèle  au  haleau  que  l'on  voulait  faire  construire  pour  l'.iiiiii- 
semenl  du  Roi,  et  «  euriciiir  de  pcinclures  et  façons  ([ui 
«  puissent  agréer  à  Sa  dite  Majesté,  b  etc.  —  I>clire  de 
ce  prince  au  duc  de  Bellegarde,  pair  et  grand  écuy.'r  ilr 
France,  gouverneur  de  la  Bourgogne,  pour  l'inviter  à  lais- 
ser tirerdcce  pays  dix-huil  mille  charges  de  blé,  destinées 
à  l'approvisionnement  de  Lyon.—  Ordonnance  du  lUii,  i(ui 
Lyo.n.  —  SiiniE  BB. 


règle  le  rang  et  l'ordre  des  officiers-pennons  et  des  pen- 
nonnages de  la  ville  ,  dans  les  prises  d'armes,  etc. 

BB.  161.  (Registre.)—  In-fulio,  378  feuillets,  papier. 

ie39.  —  Actes  consulaires.  —  Procès-verbal  de  la 
cérémonie  faite  annuellement  au  collège  de  la  Trinité,  en 
l'honneur  du  corps  consulaire,  fondateur  de  l'institution; 
—  harangue  du  P.  Michaëlis,  recteur  de  l'établissement, 
rappelant  ce  fait  curieux  que,  l'année  d'avant  et  exacte- 
ment dans  les  mêmes  circonstances,  pendant  que  ce  reli- 
gieux présentait,  comme  de  coutume,  aux  échevins  le  cierge 
blanc  aux  armes  de  la  ville,  «  la  substance  du  quel  est 
«  l'ouvrage  des  mouches  à  miel,  ung  essaing  d'abeilles, 
«  sortant  du  Daulphiné  et  traversant  le  Rosne,  vint  se 
«  placer  au  coUiège,  »  etc.  —  Mesures  de  sévérité  pres- 
crites aux  juges  commissaires  de  la  police,  à  l'égard  des 
accapareurs  de  charbon  et  aussi  des  marchands  de  blé,  qui 
livraient  au  public  des  marchandises  avariées.  —  Prépara- 
tifs ordonnés  dans  les  pennomiages  pour  la  réception  de  la 
reine  Anne  d'Aulriche,  dont  la  venue  à  Lyon  était  jiro- 
chaine.  —  Permission  aux  Capucins  de  la  ville  de  bâtir, 
du  côté  du  Rhône,  un  couvent  pour  y  tenir  un  noviciat  de 
leur  ordre.  —  Continuation  des  préparatifs  prescrits  pour 
la  réception  collective  de  la  Reine  régnante  et  de  la  Reine 
mère  (Marie  de  Médicis)  «  auxquelles,  suivant  les  nouvelles 
«  de  la  Court,  le  Roy  ne  veult  qu'on  fasse  entrée,  la  ré- 
<t  servant  à  quant  il  viendra  en  cette  ville,»  etc. — Fixation  à 
la  somme  de  14i  livres  tournois,  dont  44  seront  à  la  charge 
de  la  commune,  des  gages  annuels  de  l'exécuteur  de  la  haute 
justice,  qui  continuait,  ainsi  que  sa  femme,  ses  enfants  et 
ses  valets,  à  Icm'I'  un  Irihut  sur  les  provisions  de  bouche 
amenées  à  LyoTi  par  les  gens  de  la  campagne,  «  les  quelles, 
«  malgré  ceulx  à  qui  elles  appartiennent,  sont  subjectes 
«  d'estre  touchées  et  (lestries  par  les  mains  des  dits  exé- 
«  cuteur  et  ses  consortz,  au  grant  regret  et  dégoust  des 
a  habitans  aux  quelz  elles  sont  en  après  vendues.  »  — 
Prcslalion  de  serment  de  ré(iuipage  choisi  pour  manœuvrer 
le  haleau  de  plaisance  destiné  au  Roi  et  aux  deux  Reines;  — 
costume  de  ces  mariniers,  qui  seront  vêtus  «  i  la  matelotte, 
«  de  serge  l)leu,  avecq  des  passemenlz  de  couleur  incar- 
«  nal,  blanc  et  bicuf.  »  —  Autorisation  donnée  à  madame 
de  Chauffailles,  abhessc  de  Chazaux,  de  l'ordre  de  Samt- 
Benoîl,  de  transférer  son  nionasti-re  ;\  Lyon,  Ji  la  comlition, 
toutefois,  que  les  religieuses  de  sa  connnunaulé  s'engage- 
ront âne  pas  mendier  et  à  vivre  uniquement  de  leurs  reve- 
nus. -Procès-verbal  de  l'arrivée  des  reines  Anne  d'Autriche 
et  iMarie  de  Médicis,  dont  l'une  va  se  loger  ;\  l'archevêché 
et  l'autre  à  l'abbaye  d'Ainay.  —  Désordres  populaires  en- 
gendrés par  des  rasscuihlemcnls  d'enfants,  qui,   sous  ladi- 
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reclioii  de  meneurs  de  bas  étage,  dévastaient  et  pillaient 
les  boutiques  des  protestants  de  la  ville,  etc.  —  Prépara- 
tifs extraordinaires  pour  l'entrée  solennelle  du  Roi  à  Lyon; 
— choix,  dans  le  faubourg  de  La  Guillotière,  au  lieu  de  La 
Mothe,  d'un  emplacement  convenable  pour  y  élever  «  ung 
«  théâtre  et  logement  pour  loger  le  Roy,  à  son  abord,  pour 
Cl  y  veoir  passer  les  pennoiiiiages  et  recepvoir  les  liaran- 
«  gués  que  les  corps  de  la  dite  ville  luy  feront  ;  »  —  prix 
fait  à  Jacques  Maun-,  César  Gillio,  Marc  Sgarbel  et  Jean 
Pei'sin  tPeri'issin),  maîtres  peintres  de  la  ville,  pour  la 
peinture  des  «  arcades,  piraniides,  fonteynes  et  eolomnes 
«  et  autres  ouvrages  qu'il  conviendra  faire  pour  l'entrée 
«  du  Roy;  I)  —  description  dn  pa\illon  projeté  au  lieu  de 
La  Motbe  pour  recevoir  Sa  Majesté. —  Mandement  de  60  li- 
vres tournois  au  sieur  Brunel,  prêtre,  supérieur  ;de  l'hô- 
pital) des  enfants  de  la  Ghana,  «  ayant  contribué  plusieurs 
t  veilles  et  estudes  pour  fournir  des  anagranunes,  vers  et 
«  autres  subjectz  pour  orner  l'entrée  du  Roy,  »  etc.  ;  — 
lellre  dose  de  ce  prince  exprimant  sa  volonté  au  sujet  de 
la  cérémonie.  —  .Marché  passé  à  Horace  Morel,  commis- 
saire ordinaire  de  l'artillerie  de  France,  pour  la  confection 
d'un  feu  d'artifice  sur  la  Saône;  —  ordre  aux  habitants  de 
la  ^ille  de  mettre,  le  jour  de  l'entrée,  des  «  lanternes  de 
«  papier,  de  telles  couleurs  qu'ilz  adviseront,  a^ecq  elian- 
«  délies,  en  toutes  les  fenestres  de  leurs  maisons,  qui  re- 
«  gardent  sur  les  rues,  et  ce  par  toute  la  ville,  »  etc.  — 
Relation  de  l'entrée  soleimelle  du  roi  Louis  \IH  à  Lyon; 

—  présent  fait  à  ce  prince  «  d'ung  lion  assis  sur  ung  iiié- 
«  destal,  tenant  de  ses  |)atles  devant  ung  escusson  où  le 
«  Roy  estoit  représenté  en  Jupiter,  ayant  en  main  le  foudre 
«  du  quel  il  ahattoil  les  Géant/,  entreprenans  sur  luy,  »  etc. 

—  Don  exactement  semblable  fait  à  la  Reine,  à  cela  prcs 
que  l'écusson  offrait  «  une  Reyne  dormante,  à  l,i  (|ii(||c 
«  ung  bras  couronné  sortant  des  nues  atlaclioit  une  nié- 
<(  daille  où  la  ligure  d'ung  lion  est  gravée  ;  »  —  inscrijitions 
mises  sur  ces  deux  morceaux.  —  Mandement  de  40  livres 
tournois  à  Philibert  L'Alliance,  maître  sculpteur  (li>  l;i 
\\Ut,  pour  l'exécution  de  deux  statues  en  plaire  posées  en 
l'are  dressé  au  Change.  —  Arrêté  portant  i|ue  les  piliers, 
arcades,  chapiteaux  et  antres  objets  provenant  des  décora- 
lion»  de  l'entrée  du  Roi  et  delà  Ruine  .seront  partagés 
entre  les  couvents  de  la  ville,  «   pour  s'en  ayder  à  l'orne- 

•  ment  de  leurs  chapelles  el  autels,  n  ew.  —  Mandement 
lie  aOO  livres  louriiois  h  Horace  F.e  Blanc,  maître  peintre 
de  Lyon,  •  pour  ses  pejnes  cl  vacations  des  devis  et  iles- 
«   seings  qu'il  a  dresse/,   pour  l'ciilréc   du    Roy   et    ilc    la 

•  Reyne,  el  du  soing  qu'il  a  pris  sur  tous  les  peincUvs  qui 

•  y  ont  travaillé,  à  ce  qu'il/  fissent  leunlebvoir.  »  —  Per- 
mission aux  Réeollels  établis  à  La  Croix-Rousse  de  bàlir 
un  eouvenl  dans  l'mtérnur  de  Lyon  ;    -  conditions  uiIm':* 


à  cette  faveur.  — Mandements  :  de  5,312  livres  tournois  à 
Gabriel  Mégret  et  à  Durand  Arnaud,  orfèvres  de  la  ville, 
pour  Ics'dcux  «  présens  d'or  (décrits  plus  haut)  »  faits  au 
Roi  et  à  la  Reine,  métal  (du  poids  de  19  marcs,  à  raison 
de  264  livres  tournois  le  marc),  façon  et  étuis  pour  les. 
renfermer,  coiupris  ;  —  de  500  livres  tournois  à  Martial 
Cberpin,  maître  peintre-verrier  de  la  Reine,  pour  «  des 
«  grandes  armoiries  du  Roy  et  de  la  dite  dame  Reyne,  par 
«  luy  faictes  pour  honorer  l'entrée  de  Leurs  Majestez,  »  etc. 

BB.  162.  (Rcgislre.)  —  In  folio,  318  feuillcls,  papier. 

1G93.  —  Actes  consulaires.  —  Arrêté  portant  qu'il  sera 
payé  annuellement,  pendant  quatre  ans,  au  I*.  Micbaëlis, 
pour  l'entier  achèvement  du  collège  de  La  Trinité,  dont  il 
était  recteur,  une  somme  de  3,000  livres  tournois  sur  le 
produit  de  l'octroi  de  60,000  livres  du  tiers-surtaux  de  la 
douane  de  Lyon,  etc.  —  Oi'donnance  du  Roi,  concernant 
la  garde  des  clefs  de  la  ville,  en  l'absence  des  gouverneurs 
de  celle-ci.  —  Certificat  de  bonne  vie  et  mœui's  el  de  ca- 
pacité délivré  à  Michel  Monnet,  sieur  de  La  Rivière,  natif 
de  Son  en  Forez,  qui  avait  résidé  six  mois  à  Lyon  pour  y 
enseigner  «  l'exercice  des  longues  armes,  »  art  dans  lequel 
il  était  passé  maîti'c.  —  Répugnance  des  magistrats  et 
consuls  de  Milan  à  recevoir  dans  leur  ville  les  marchan- 
dises expédiées  de  Lyon  pour  cette  destination;  — déda- 
l'ation  des  échcvins  faisant  ressortir  que  depuis  longtemps 
la  ville  de  Lyon  est  délivrée  de  la  maladie  contagieuse,  et 
qu'aujourd'hui  encore  la  santé  publique  y  est  excellenle. 

—  Ordonnance  du  marquis  d'Halincourt,  gouverneur  de 
Lyon,  enjoignant  aux  capitaines-pennons  de  restituer  aux 
marchands  allemands,  suisses  et  grisons,  domiciliés  dans 
la  ville,  les  armes  (jui  leur  avaient  été  retirées  précédem- 
ment. —  Défense  itérative  à  Antoine  Rougier,  receveur  de 
la  comnmne,  de  soumettre  ses  comptes  d'oclroi  à  l'examen 
des  trésoriers  de  Fraïu'c  en  la  Généralité  de  Lyon,  ce  qui 
porterait  une  gravct  allcinlc  aux  us  el  privilèges  de  la  ville, 
où  le  jirévôt  des  marchanils  et,  après  lui,  la  Chambre  des 
Comptes  de  P(U'is  possèdent  seuls  ce  droit  de  contrôle,  etc. 

—  (Convocation  générale  des  Ordres  de  la  ville  jiour  délibé- 
rer sur  les  mesinrs  à  |irenilre  dans  l'intérêt  de  l'Aumône 
gi'nérale,  qui  était  lombée  dans  la  détresse;  —  exjiosé  do 
la  situation  de  eel  élablissiiment,  dont  les  recteurs  se  trou- 
vaient en  avance  de  plus  de  "ili.OOO  livres,  sans  espéi'ance 
«  de  pouvoir  sortir  ny  moin^^s  continuer  renlrctien  de  la 
t  dite  Aulmosne,  s'il/,  ne  .sont  assistez  de  qucique  fond/ 
Il  suffisant,  »  V.U-.  —  Injonction  au  voycr  de  la  lonnnune 
de  faire  réparer  le  chemin  neuf  de  Sainl-Sébastieii,  au\ 
fr.iis  des  propriétaires  river.iins,  «  les  (|uel/.  seront  tenus 
«  d'j  riiiiInlMii  T  leur  [i.irl  it  ralte.  »    -  l'Iainle  ile.s  loueurs 
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Af.  chevaux  ou  «  marrons  »  de  la  ville  contre  le  nommé 
(Iravon,  qui,  se  disant  pourvu  d'un  office  de  messager  à 
cheval  pour  aller  de  Lyon  au  Pont-de-Beauvoisin  et  à  Gre- 
noble, voulait  leur  interdire  l'exercice  de  leur  profession, 
il  la  faveur  d'un  arrêt  surpris  au  Parlement  de  Dauphiné  ; 
—  admonestation  sévère  adressée  à  Gravon  par  le  prévôt 
des  marchands,  dont  le  ferme  langage  impose  à  cet  homme 
et  l'oblige  à  transiger.  —  Promesse  de  main  privée  sous- 
crite aux  éctievins  par  Pierre  Faure,  maître  graveur  de  la 
ville,  de  <  leur  faire  et  fournir,  bien  deuement  faictes  et 
«  gravées  sur  cuivre,  toutes  les  planches  nécessaires  pour 
«  la  suite  des  desseings  des  portaux,  arcz  triumphaux  et 
<i  obélisques  faictz  et  dressez  par  la  ville  pour  honorer 
(1  l'entrée  du  Roy  en  icelle,  suivant  qu'il  luy  sera  ordonné 
«  par  les  dits  sieurs,  et  ce  moyennant  la  somme  de  30  li- 
«  vres  par  chacune  des  dites  planches,  etc.  »  —  Mande- 
ments :  de  d,000  livres  tournois  à  Claude  Laurens,  notaire 
et  receveur  général  de  l'archevêque  de  Lyon  pour  les  mi- 
lods  dus  à  ce  prélat  sur  l'Hôtel-de-Ville,  etc.  ;  —  de  300  li- 
vres à  Jacques  Prost,  marchand  libraire,  chargé  de  la  pu- 
blication du  livre  de  l'entrée  du  Roi,  «  et  à  bon  compte  de 
«  Ci;  que  montera  la  dite  impression,  »  pour  être  données 
à  Jean  Jullieron,  maître  imprimeui',  à  mesure  qu'il  impri- 
mera l'ouvrage;  —  de  60  livres  tournois  à  César  Gillio, 
maître  peintre  de  la  ville,  «  à  cause  des  peynes  et  vacations 
«  par  luy  employées  aux  crayons  qu'il  a  faicts  sur  papier 
«  de  toutes  les  arcades,  piramides  et  autres  triumphes  de 
(1  l'entrée  du  Roy  et  de  laReyne  en  celte  ville,  pour  servir 
a  aux  tailles-doulces  des  figures  qui  doibvent  estre  insérées 
«  au  livre  du  recueil  de  la  dite  eniréc,  etc.  >■ 


un.  163.  (Registre.)  —  In-folio,  W-ii  fcuilk-ls,  iiajiicr. 

1633.  —  Actes  consulaires.  —  Certificat  délivré  au 
sieur  liarraull,  chevalier  du  guet  de  Lyon,  pour  attester 
l'utilité  des  services  que  cet  officier  et  sa  compagnie  ren- 
daient, en  toutes  cireon.stances,  à  la  ville.  —  Refus  d'ac- 
corder la  permission  sollicitée  par  les  mesureurs  di'  blé 
d'établir  en  permanence  «  ung  couvert  d'aixou  feuilU'e  iii 
«  la  |)lace  qui  est  jouxte  le  Pont-Neuf,  vis-à-vis  la  hou- 
«  ehcrie  des  Terreaux,  »  attendu  que  ces  sortes  de  cons- 
tructions servaient  d'asile  aux  désœuvrés,  qui  s'y  livraieni  à 
la  dissipation  et  à  la  drliauchc  ;  —  faculté  r(;ser\ée  aux 
mesureurs  de  blé,  i[uiiiid  \  icndra  leur  fêle,  «  de  baslir 
«  l'euillée,  laquelle  ne  leur  sera  octroyée  (|U('  pour  liiiil 
»  jours,  à  la  charge  qu'iceux  expirez,  sera  hi  dite  IVuilléc 
«  mise  à  bas,  etc.  »  —  Nominalion  d'Oraeio  Riancq  illoraee 
Le  hianc),  i)einli-e  en  l'Acadéinie  de  Rome  et  houi'geois  de 
l,\(iii,  ON  il  éiiiil  lié,  à  l;i  cli.irge  de  peintre    (iriliiiaire  de  lu 
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ville,  «  pour,  en  cette  qualité,  avoir  l'intendance  et  direc- 
«  tion  de  tous  ouvraiges  de  peinture  que  la  dite  ville 
«  dores  en  avant  fera  faire  pour  entrées,  portraictz  et  au- 
«  trement,  en  quelque  autre  façon,  aux  gaiges  de  200livre-- 
«  par  an,  etc.  »  —  Démêlés  du  Consulat  avec  le  fermier  de 
la  douane  de  Valence,  qui  voulait  établir  dans  la  Bresse,  le 
Bugey,  le  Valroraey,  le  pays  de  Gex  et  la  Bourgogne  des 
bureaux  de  péage  pour  les  marchandises  qui  seraient  trans- 
portées de  ces  provinces  à  Lyon.  —  Substitution  du  ron- 
deau  (cible  horizontale)  au  papegay  dans  les  exercices  de 
tir  de  la  compagnie  d'arquebusiers  de  la  ville.  —  Députa- 
tionencourde  Pierre  de  Monconys,  seigneur  de  Liergues, 
prévôt  des  marchands,  et  des  sieurs  Dubois  et  Guignard, 
ex-consuls,  pour  solliciter  du  Roi  «  l'abolitiou  et  exline- 
«  tion  de  celte  ruyneuse  et  insupportable  douane  de  Va- 
«  lence,  «qui  avait  semé  l'épouvante  parmi  le  commerce  de 
Lyon,  et  le  tenait  en  de  perpétuelles  alai'mcs,  etc.  —  Ré- 
vision des  statuts  et  règlements  du  collège  de  médecine  de 
Lyon. —  Permission  aux  Carmes  Déchaussés  de  construire 
un  chemin  en  pente  aboutissant  à  l'église  de  leur  couveul, 
«  à  la  charge  qu'aux  entrées  et  embouchures  de  la  dite 
«  moTitée,  les  dits  PP.  seront  tenus  de  faii'e  faire,  à  leui-s 
<i  despens,  des  poiles,  lesquelles  ils  feront  serrer  tous  les 
«  soirs  pour  ob>  ier  aux  scaiulales  et  accideutz  qui  pourroieni 
«  arriver,  etc.  »  —  Mémoire  dressé  par  les  fabricants  de 
cartes  de  la  ville  ausujel  de  l'imposition  mise  sur  les  dés, 
caries  et  tarots.  — Autorisation,  demandée  par  le  Con.sulal, 
de  lever  un  nouvel  impôt  à  Lyon,  outre  la  douane  et  le 
tiers-surtaux  de  la  ville  ;  —tarif  préparé  dans  ce  sens  pour 
l'appliquer  eu  cas  de  réussite.  —  Nouveaux  r^glements  à 
l'usage  des  fondeurs  de  la  grosse  et  petite  fonderie, 
(jrUlatiers  (grillageurs),  bossettiers  et  ceinturicrs  de  la 
ville.  —  Dispositions  prises  à  l'égai-d  des  personues,  bar- 
des et  marchaiulises  qui  arriveront  à  Lyon,  venant  des 
villes  de  Paris,  Rouen  et  Reauvais,  où  «  le  mal  contagieux 
«  est  véhément,  etc.  »  —  Procès-verbal  de  la  réception  du 
comte  de  Soissons  à  Lyon  ;  —  harangues  adressées  à  ee 
prince,  qui  se  rendait  dans  son  gouvernement  de  Dau- 
plijii,'.  _  Uésolution  [ii'ise  i)ar  le  corps  consulaire  de  ne 
pins  désormais  coiderer  qu'à    titre  gratuit  les  charges   et 

plois  qui  étaient  il  sa  nomination;  —  motifs  de    cette 

mesure,  qui,  pour  la  première  fois,  est  appliquée  à  Jean  de 
Moulceau,  secrétaire  de  la  commune  et  de  l'Uôtel-Dieu, 
atuiucl  la  linaiiee  de  sa  charge  est  remboursée  sur  le  pied 
de  11,730  li\ies  toiiniois.  —  Lxhortalion  aux  recteurs  de 
rAiiniône  générale  de  cesser  toutes  poursuites  contre  les 
propriétaires  de  \ ignés  situées  dans  l'enceinte  de  l,\on  (|ui 
icfiisaieul  de  payer  les  droits  concédés  |)ar  le  Roi  sur 
le,  \ins  enlraiil  dans  la  ville  pour  l'entretien  des  pau\res 
reiifeniiés.       Cmitesliilioiis  relati\es  aiiv  formes  observées 
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dans  les  élections  consulaires  ;  —  ordonnance  à  ce  sujet 
rendue  parle  marquis d'Halincoui't,  etc. 

B.  164.    Registre. j  —  In-fulio,  241  feuillels,  papier. 

1694.  —  Actes  consulaires.  —  Lettres  patentes  du 
Uoi  portant  qu'il  sera  fait  une  enquête  sur  les  menées 
qui  avaient  présidé  à  l'élection  d'Antoine  Picquet  et  de 
Daniel  Perrin,  en  qualité  d'échevins,  etc.  —  Ordonnance 
de  la  Sénéchaussée  et  Siège  présidial  de  Lyon  qui  enjoint 
au  secrétaire  de  la  commune  de  produire  au  greffe  criminel 
de  cette  juridiction  l'expédition  d'un  acte  consulaire  ou 
procès-verbal  concernant  Mathieu  Chapuis,  marchanl  de 
la  ville  ;  —  résistance  à  cette  intimation,  de  la  part  des 
échevins,  dont  le  refus  est  basé  sur  ce  principe  fondamental 
que  les  délibérations  consulaires  devant  rester  secrètes, 
dans  l'intérêt  de  la  commune  et  du  service  du  Roi,  au- 
cun juge  de  la  ville  de  Lyon  ne  pouvait  s'arioger  lapi'éien- 
lion  d'en  vouloir  prendre  connaissance,  etc.  —  Mandement 
de  81  livres  tournois  à  Georges  Lavendy,  relieur  de  livres, 
pour  avoir  relié  en  maroquin  violet  et  doré  lese\ein])laires 
de  la  relation  de  l'entrée  du  Roi  et  de  la  Reine  à  Lyon 
que  le  Consulat  avait  adressés  à  Leurs  Majestés.  —  Récla- 
mation des  officiers  des  pcnnonnages  de  la  ville  au  sujet  de 
l'oniission,  sans  doute  involontaire,  qu'on  avait  faite  de 
leurs  noms  dans  la  publication  précédente  ;  —  ordre  de 
préparer  une  deuxième  édition  de  l'ouvrage,  dans  laquelle 
il  sera  tenu  compte  de  l'oubli  signalé,  etc.  —  Révision 
complète,  par  l'échevin  Louis  Landry,  conseiller  en  la 
Sénéchaussée  et  Siège  présidial  de  Lyon,  du  livre  de  l'en- 
trée, qui  sera  réimj)rimé  sous  ce  titre:  «  L'Entrée  du  Roi 
t  et  de  la  Reine  dans  la  ville  de  Lyon,  ou  le  Soleil  au 
«  signe  du  Lyon,  d'où  sont  tirés  quelques  i)arallelles  avec 

•  le  Irès-chreslien,  très-juste  et  très-victorieux  monarque 
«  l^ouis  XiH,  niy  de  France  et   de  Navarre,  ensemble  ung 

•  sommaire  rc-cit  d(î  tout  ce  qui  s'est  passé  de  remarquable 
«  en  la  dicte  entrée  de  Sa  Majesté  et  de  la  plus  iiluslrc 
«  princesse  de  la  teire  Anne  d'.Vutriche,  royne  de  Fiance 
«  et  de  Navarre,  dans  la  ville  de  Lyon,  le  11  décembre 
«  M'rH.  »  -  Inlervenlion  du  Consulat  dans  une  instance 
provoquée  par  les  maîtres  orfèvres  de  la  ville  contre  cer- 
laine»  revendeuses,  (|ui  faisaient  iiasseï-  jioui'  de  l'or  fin 
des  bagues  en  cuivre  doré.-  Règlement  pour  la  caiia- 
htiitxtTie  fabrique  de  toiles  de  ciiainrC(!t  de  lin)  des  pays 
lie  Lyonnais  el  Beaujolais.  -  Lettre  de  cachet  du  Roi,  qui 
f  h»l  le  différend  soulevé  par  les  dernières  élections  de  l'é- 
clicvinage.  -  l.,ocatioii,  pour  le  trrme  ilc  six  années,  ilc 
plusieurs  haslioiis  des  furtiflcations  di:  l.i  \illi',  en  drlinrs 
de  la  porte  deSainl-Rust.  l'ermission  aux  liciniiti^  Ué- 
furincs  et  l)échau!>sé5  de  l'ordre  île  Suillt-.\ul{u^tiu  d'habiter 
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le  faubourg  de  la  Croix-Rousse,  sans  pouvoir  jamais  «  es- 
«  pérer  et  rechercher  d'estre  establis  et  avoir  aulcnn  cou- 
«  vent  dans  la  ville,  comme  aussi  de  ne  point  mendier  ny 
«  faire  aulcune  queste  dans  la  dite  ville,  etc.  »  —  Déci- 
sion portant  que,  désormais  et  à  dater  de  ce  jour,  le  roi  du 
jeu  de  l'arc  de  la  ville  jouira  annuellement  d'une  prime  de 
lo  livres  tournois,  au  lieu  de  10  qu'il  recevait  précédem- 
ment. —  Lettre  close  du  Roi,  par  laquelle  Sa  Majesté  in- 
forme le  corps  consulaire  qu'Elle  vient  de  supprimer  la 
douane  de  Valence  ;  — conditions  imposées  à  la  commune 
en  retour  de  cette  faveur,  etc. 

BB.  16o.  (Registre.)  -  In-Mio,  2-23  feuillets  ,   papier. 

16S4.  —  Actes  consulaires.  —  Difficultés  entre  les 
marchands  garnisseurs  de  chapeaux  et  les  ceinturiers,  d'une 
part,  et  les  maîtres  passementiers  de  la  ville,  d'autre  part, 
concernant  l'observation  des  règlements  de  ce  dernier  mé- 
tier ; — déclaration  du  Consulat,  de  laquelle  il  résulte  que 
CCS  règlements  s'appliquent  à  «  l'art  de  la  passementerie 
tt  seulement  et  non  pour  les  ouvraiges  qui  se  font  poui- 
«  cordons  et scintures,  lesquelz  ne  sont  propres  à  passe- 
«  inenter  et  couvrir  habit?..  »  ^  Choix  du  sieur  Morel,  pro- 
cureur au  Parlemeul  de  Dijon,  pour  la  conduite  des  pro- 
cès et  transactions  de  la  ville  de  Lyon,  qui  était  «  subjecte 
«  à  avoir  plusieurs  et  diverses  affaires  en  la  Cour  de  Par- 
u  icinent,  Chambre  des  Comptes  et  autres  Cours  delapiii- 
(I  viiice  de  Rourgoigne,  «  etc.  —  Ordre  au  capitaine  I.,a 
Vioze,  fourrier  de  la  ville,  de  faire  commandemeiil  ;ui\ 
femmes  et  filles  de  mauvaise  vie  qui  occupaient  deux 
maisons  situées  en  face  l'une  de  l'autre  dans  le  quartier 
de  Bourgneuf,  qu'elles  scandalisaient  par  leur  dévergon- 
dage, «  de  vuyder  icelles  (maisons)  et  le  dit  quartier,  dans 
«  trois  jours,  leur  signifiant  qu'à  faute  de  ce  faire,  leurs 
«  meubles  seront  mis  sur  les  carreaux.  »  —  Ordonnance 
des  trésoriers  de  France  du  Bureau  des  finances  établi  à 
Lyon,  qui  enjoint  au  Consulat  de  lem-  présenter  les  titres 
en  vertu  desiiucls  ce  corpss'altribuait  la  direction  et  l'in- 
tendancede  la  voirie  urbaine  ;  —  arrêté  des  échevins  por- 
tant qu'il  ne  sera  tenu  aucun  compte  de  l'ordonnance  ci- 
dessus,  et  que,  si  les  trésoriers  de  France  persistent  ;\  les 
vouloir  troubler  dans  l'exercice  de  ce  privilège,  ils  le  main- 
tiendront par  toutes  les  voies  de  droilaulorisées. — Défense 
expresse  aux  commis  des  |)orles  de  i..you  de  laisser  entrer 
dans  celles-ci  les  gens  de  la  campagne  qui  apporteront  de^ 
raisins  jiour  les  vendre  dans  la  ville; — aux  jiatrons  de  ba- 
teaux et  n'Vi'ijyoïis  (mariniers)  de  déposer  dans  la  ville,  de- 
puis le  |HirlCharlel  jusqu'à  celui  des  l''enillanls,  les  voya- 
geurs |iai-eau,  à  peine  de  ."iO  livres  d'amende,  etc.  —  In- 
demnité de  1,(100  livre»  tournois  accordée  aux  Célestins  i!e 


la  ville  pour  r.ibaïuion  qu'ils  avaient  fait  à  la  coinniiine 
(l'un  emplacement  situé  contre  le  grand  chemin  allant  du 
port  du  Temple  à  celui  du  Roi,  le  long  de  la  Saône,  et  «  ap- 
«  pelle  le  quai  desCélestins,  etc.  » — Permission  àGabrielle 
de  Gadagne,  veuve  de  Jacques  de  Miolans,  seigneur  de 
Chevrières,  baron  de  Saint-Chamond,  etc.,  en  son  vivant 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Lyon,  d'établir  dans 
la  ville,  aux  conditions  exigées  en  pareil  cas,  s  des  filles 
Il  religieuses  de  l'Annonciade,  appellées  Célestes,  que  la 
«  dite  dame  a  l'intention  de  fonder,  etc.  »  —  Décision  por- 
tant que,  deux  fois  par  jour,  à  l'issue  de  la  messe  qui  se 
célébrait  le  dimanche  dans  la  chapelle  de  la  confrérie  des 
ouvriers  en  soie,  érigée  en  l'église  des  Cordeliers,  les 
quatre  maîtres-gardes  de  cette  corporation  «  oïront  les 
«  plaintes  que  leur  voudront  faire  ceulx  du  dit  art,  sans 
't  briiict,  confusion,  ny  qu'autres  que  ceulx  qui  particulit- 
"  rement  auront  à  se  plaindre  se  puissent  assembler  en  cet 
«  endroit  et  y  grossir  la  troupe.  »  —  Désignation  de  qua- 
torze hôteliers  de  Lyon  pour  être,  en  exécution  du  bail 
])assé  le  20  avril  de  la  présente  année  au  fermier  de  cet 
impôt,  exempts  du  droit  du  dixième  sur  le  vin,  qui  se  le- 
vait dans  la  ville.  —  Nomination  de  Jean  JuUieron  à  la 
charge  d'imprimeur  ordinaire  de  la  commune,  dont  Gui- 
chard  Juliieron,  père  de  celui-là,  ne  pouvait  plus  remplir 
les  fonctions  ,  attendu  «  son  vieil  aage  et  caducité.  »  — 
Déclaration  du  Consulat  portant  que  pendant  les  années 
1(321  à  1623  le  commerce  n'a  pas  été  interrompu,  maisijue, 
«  néanmoins,  partie  des  dites  années  1621  cl  1622,  la  li- 
'I  berté  d'icelluy  a  reçu  quelques  obstacles  et  difficultés,  à 
a  cause  des  entreprises  de  ceulx  qui  tenoient  les  chasteaux 
II  de  Bay-sur-Bay  et  du  Pouzin  (  sur  le  Rhône).  »  —  Man- 
dement de  231  livres  10  sous  tournois  à  Jean  Juliieron  pour 
riiste  de  la  somme  de  1,131  livres  10  sous,  prix  convenu 
pour  l'impression  du  livre  di;  l'entrée  du  Roi,  etc. 

lîK.  160.  (Rpgis'.rc.)  —  In-folio,  338  feuillols,  p.ifiier. 


1695.  —  Actes  consulaiiTS.  —  Défense  itérative  à 
Antoine  Rougier,  receveur  de  la  \illi',  dr  soumctin'  sa 
i'om;)lal)ilité  au  contrôh;  des  trésoriiM's  de  France,  nonohs- 
lant  leur  récente  ordonnance  et  toutes  celles  du  même 
'■me  qui  |i()nrraient  survenii-,  (de.  — Permission  aux  lia- 
liit;iiils  du  quarti(;r  du  Griffon,  où  «  il  y  avoit  t(dle  diselli^ 
«  d'eau  (juc,  le  plus  souveni,  tous  les  puys  d'icelluy  dc- 
I'  mcuroient  à  sec  et  taris,  »  de  l'aire  consiruire  un  i)uits  à 
usage  public,  ](rès  du  fossé  de  rAr(|uel)Use,  appelé  la 
liiitti',  qu'occupaient  anciennement  les  murailles  d(!  la 
mIIi;.  —  {•assi'-|)iirt  général  ai'cordé  par  le  marquis"  de  Ra- 
iiy,  lieutenant  (lu  gouvernciMiMil  de  Bresse,  aux  lialiitants 
il(!  Lyon   possesseurs  di;    lerrcs  dans  celle    pio\iiici',  pour 


SERIE  BB.   —  ADMINISTRATION  COMMUNALE.  93 

exporter  de  celle-ci  les  grains  provenant  de  leurs  récol- 
tes, etc.  —  Débats  relatifs  aux  prétentions  affichées  par  les 
trésoriers  de  France  à  l'égard  des  comptes  de  la  commune; 

—  députation  chargée  d'aller  en  Cour  pour  y  soutenir,  dans 
ce  sens,  les  droits  de  la  ville  de  Lyon.  —  Protestation  du 
Consulat  contre  une  information  prescrite  par  la  Chambre 
de  justice  au  sujet  de  prétendues  malversations  commises 
par  le  receveur  Antoine  Rougier  dans  le  maniement  et 
l'administration  des  deniers  patrimoniaux,  dons  et  octrois 
de  la  ville,  etc.  — Attestation  des  échevins  portant  que, 
«  par  la  grâce  de  Dieu,  en  cette  ville  n'y  a  eu  depuis  long- 
«  temps  et  n'y  a  eucores,  de  présent,  aulcun  mal  conta- 
«  gieux,  etc.  »  —  Préparatifs  pour  la  réception  du  cardi- 
nal Fi-aïK-ois  Barlicrini,  légal  du  Pape,  en  France;  —  lettre 
du  Roi  à  ce  sujet.  —  f  Ordre  que  tiendront  les  capitaincs- 
«pennonsavec  leurs  penuonnages  à  l'entrée  du  dit  sei- 
«  gneur  légat  ;  »  —  amende  de  50  livres  prononcée  contre 
tout  officier,  bourgeois  ou  marchand,  et  de  25  livres  contre 
tout  artisan  qui  manquera  volontairement  à  cette  prise 
d'armes  ;  —  places  de  bataille  assignées,  pour  la  circons^ 
tance,  à  la  garnison  suisse  et  aux  compagnies  d'arquebu- 
siers et  du  guet  de  la  ville  ;  —  convocation  des  députés  des 
nations  lucquoise,  florentine  et  génoise  pour  assistera  cette 
cérémonie,  dont  le  Consulat  dispense  les  Allemands,  «  qui 
«  ne  sont  de  pareille  créance  à  la  nostre,  en  ce  qu'est  du 
«  s|>irituel.  »  — Relation  de  1'  «Entrée  de  l'illustrissime 
«  cardinal  Barberini,  nepveu  de  nostre  Saint-Père  le  Pape 
(I  et  légat  a  latere  du  Saint-Siège  apostoli(pie, en  France;  » 

—  description  du  costume  des  troupes  présentes  à  cette 
solennité; — difficultés  relatives  aux  dépenses  de  bouche  du 
légat  et  de  sa  suite,  que  les  officiers  envoyés  à  sa  rencontre 
par  le  Roi  voulaient  absolument  laisser  à  la  charge  de  la 
ville,  malgré  l'intention  formelle  exprimée  par  Sa  Majesté 
de  défrayer  elle-même  ce  personnage,  etc.  —  Procès-ver- 
bal du  départ  du  légat  pour  continuer  son  voyage  vers  le 
Roi.  —  Mandement  de  90  livres  ù  Horace  Le  Blanc,  pein- 
tre ordinaire  du  Roi  cl  de  la  ville  de  Lyon,  '<  jiour  plusieurs 
0  iii'iiiturcs  ([u'il  a  faietcs  par  l'ordre  des  dits  sieurs  (éche- 
11  \iiis)à  l'entrée  de  Monseigneur  le  cardinal  Barberin  et 
«  aulrcmeul,  ainsy  qu'il  appert  par  le  menu  en  ses  |)ai-|ies 
«  (l'artiste  avait  représenté  sur  eelbides  portes  du  imiit  du 
Il  Rhône  qui  élait  la  plus  rapprochée  de  la  \illi',  lesarnmi- 
«  ries  du  Roi,  ainsi  que  celles  du  Pape  el  du  légat,  loute-i 
«  enrichi(^s  de  festons  ;  plus  bas  se  voyait  un  tableau,  de 
(I  six  |>ieds  de  haut  sur  huit  de  large,  où  était  figurée  la  ville 
«  de  Rome,  avec  inie  ii'scri|)tion  au  dessous), etc.  »  — In- 
vitation faite  au  Consulat  d'assister  en  corps,  «  ainsy  qu'il 
«  s'est  pratiqué  d'ancienne  et  louable  coustuine,»ji  l'ouM'r- 
tiiredu  premier  prix-franc  de  l'année  tiié  par  la  c(unpa- 
giiie  (raniueliu-iiers  de  la  \ille.  —  Visite,  par  les  édievins 
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Pt  le  comte  de  Bury,  lieutenant  général  au  gouvernement 
de  Lyon,  d'un  eniplacenienl  sur  lequel  les  Augustins  Réfor- 
més de  la  Croix-Rousse  avaient  jeté  les  yeux  pour  s'éta- 
blir définitivement  dans  ce  faubourg.— Procuration  passée 
à  Jean  Croppet,  avocat  au  Conseil  du  Roi  et  chargé  d'af- 
faires de  la  ville,  en  cour,  pour  traiter  du  rachat  des  of- 
fices des  messageries  de  Lyon  à  Marseille  et  en  Piémont, 
doiit  le  sieur  Gravon,  officier  de  la  fauconnerie  du  Roi, 
était  en  possession  et  abusait  pour  molester  les  loueurs  de 
chevaux  de  la  ville  et  ruiner  leur  industrie,  €tc. 

Itlî.  167.  (Registre.  I  —  In-folio,  582  feuillets,  p.ipier. 

1<*93.  —  Actes  consulaires.  —  Interveution  des  éche- 
\ins  dausune  instance  pendante  entre  lesjoueursd'instru- 
mcnls  de  Lyon  et  Louis  Constautin,  violon  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roi,  qui  prétendait  interdire  à  ces  gens  l'exer- 
cice de  leur  art,  jusqu'à  ce  qu'il  leur  eût  déli>ré  lui-même 
des  lellres  de  maîtrise,  etc.  —  Réforme  durëglement  de  la 
in.inufaclure  de  futaines  de  la  ville,  en  raison  des  abus  et  des 
malversations  auxquels  il  donnait  lieu.  —  Sentence  rendue 
par  les  officici-s  de  la  gabelle  du  sel  contre  Claude  Carruel, 
de  La  Guillotièrc,  pour  avoir  «  usé  du  sel  qu'il  auroit  levé 
«  de  dessus  des  lardz  saliez  ;  «  —  défense  de  l'inculpé  prise 
par  le  Consulat,  qui  considère  cet  acte  des  agents  du  fisc 
coniiiie  étant  une  pure  tracasserie,  etc. — Permission  h  Jean 
KorUt,  maître  gantier  d'.Vgen,  d'habiter  Lyon,  avec  sa 
femme  et  ses  enfants,  pendant  trois  mois,  «  après  les  quelz 

•  le  Consulat,  informé  deuemcnt  des  vie  et  mœurs  du  dit 
«  Fortel,  pourvoiera  sur  sa  plus  longue  deuienre.  »  —  Ar- 
rêté portant  que  désormais  les  deux  clefs  fermant  la  porte 
eu  fer  de  l'entrée  des  archives  de  la  ville  seront  données 
en  garde,  l'une  au  prévAt  des  marchands,  qui  reslei'a  seul 
chargé  des  autres  clefs  du  dép(M,  et  la  deuxième  au  premier 
éehevin,clr.  —  Reprise  des  travaux  de  construction  du 
quai  Saint-Vincent,  qu'on  avait  commencées  .sept  ans  an- 
para*  anl.  —  Processions  commandées  dans  les  églises  |)a- 
roissiales  et  conventuelles  de  In  ville  pour  la  santé  et  la 
prospérité  du  Roi,  «  en  actions  de  grâces   de  la  bonne  jus- 

•  liée  (|u'il  avilit  pieu  à  Sa  Majesté  rendre  .'i  la  dite  ville,  sur 
«  les  remontrances,  articles  et  cahiers  (|ui  luy  avoientesié 
(  préseule/.  ■  par  les  ilé|)Ulés  en  cour;  —  texte  de  ces  di- 
ver-ies  pièces,  qui  avaient  pour  objet  principal  le  niaintieu 
des  pri%iléjies  de  In  eominnne.  -  Discussimi  coiu'crnanl 
l'inventiiin-  des  biens  des  défunls,  soule\é(!  à  priqios  d'inn; 
installée  penilanle  au  Parlement  de  Pnri.H  entre  In  coinnui- 
iiaulé  lies  iiotnires-tnbellioiis  royaux  de  In  ville  et,Séné- 
chaussée  <h' Lviiii  et  Anne  de  Monlaffl,  comtesse  de  Sois- 
sons,  propriélaire  des  greffes  de  cette  dernière  jnriilictjiiii. 
—  nétnblis<'enieiit  de  In  saule  publique  à  l'nris  et  à  Rouen, 
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d'où  la  contagion  avait  entièrement  disparu  ;  —  nécessité 
de  supprimer,  comme  étant  superflues ,  les  entraves 
mises,  en  cette  occurrence,  à  la  liberté  du  commerce,  qui 
avait  eu  beaucoup  à  souffrir  des  quarantaines  imposées  aux 
marchandises.  —  Révocation  de  Jean  Dinet,  prévôt  des 
marchands  de  Lyon,  qui  avait  été  nommé  à  cette  charge, 
malgré  les  efforts  réunis  des  officiers  du  Siège  présidial  et 
de  ceux  du  Bureau  des  finances  de  Lyon,  et  contre  le  gré 
des  maîtres  des  métiers  de  la  ville  ;  —  déliais  prolongés  à 
ce  sujet,  etc.  —  Députation  adressée  à  Maxiniilien  Grangier, 
intendant  de  Lyon,  alors  dans  le  Forez,  où  il  était  allé  vi- 
siter le  fort  de  Saint-Romain,  «  pour  luy  représenter  le 
e  notable  intérêt  que  cette  ville  (de  Lyon)  a  à  ce  qu'il  n'\ 
«  ayt  point  de  places  fortes  autour  de  la  ville  qui  la  puis- 
(I  sent  inconnnoder.  » — Arrêt  du  Conseil  d'Etat  qui  rétablit 
Antoine  Rougier  dans  sa  charge  de  receveur  de  la  com- 
mune, dont  l'avaient  dépossédé  des  ordonnances  du  lieute- 
nant général  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon  et  des  trésoriers  de 
France  établis  dans  la  ville; —  limite  de  trois  années  fixée 
pour  la  durée  des  fonctions  de  ce  comptable  et  de  celles  de 
ses  successeurs. — Délibération  concci'nant  l'entrée  ;\  Lyon 
de  la  comtesse  de  Bury,  femme  d'un  des  gouverneurs  de  ta 
^iilc.  —  Ordonnance  de  l'intenilant  Grangier,  qui  autorise 
les  maîtres  poudriers  de  Lyon  à  continuer  la  fabrication  de 
la  poudre  à  canon  et  à  vendre  cette  munition  en  gros  et  en 
détail  ;  —  qui  enjoint  à  Sébastien  Le  Clerc,  connnissaire 
général  des  saljiêtres  de  France,  ou  à  son  commis,  de  dé- 
livrer, au  prix  de  l'ordonnance,  le  salpêtre  nécessaire  à 
ces  industriels  [lour  leurs  manipulations,  etc. 

I!!!.   108.  (.Rogisire.)  —  Iii-fulio,  490  fi'uillcts,   papier. 

I69B.  —  .\clcs  consulaires.  —  Ré|iarlilioii  des  clefs 
(le  la  \ilie  ontr('  les  commis  des  portes  et  les  seivanls 
(c'est-à-dii'i'  les  mandeurs  servants  ou  massiers  secon- 
daires )  ,  (pii  «  seront  tenus,  après  l'ouverture  et  la  fer- 
«  iiietiirc  des  dites  portes  et  le  rapport  des  clefz  d'ieelles, 
n  chacun  jour,  comme  il  est  aceoustumé,  de  demeurer 
u  tout  le  i-esie  de  la  joui'in'c  à  la  suite  des  dits  sieurs  pré- 
a  vdsl  (les  iiianliands  et  esclievius,  sans  les  pouvoirquic- 
(I  ter  ii\  ahandonner  (|u'a\ee  leur  congé  et  licence,  et  en 
Il  l'eroiilde  mesine  les  mandeurs  ordinaires  et  leur  coadju- 
I  teni'.  »  —  Harangue  adressée  aux  éehexins  par  le 
sieur  Itarranlt,  chevalier  et  cajiilaine  du  guet  de  la  ville, 
à  roccasicni  du  renomellement  annuel  de  son  sernu-ul.  — 
Arrêté  portant  qu'il  sera  conféré  avec  le  eointe  de  Bury, 
lieiitenanl  au  gouvernement  de  Lyon,  sur  :  une  recherche 
à  faire  exécuter  dans  l(Uis  les  ijuarliers  et  peimunnnges  de 
la  ville  ;  —  le  service  île  place  pendant  la  saison  d'hiver  ; 
—  les  points  de  rassemblement  i|ue  devront  occuper  les 
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ii'oiipes,  en  cas  d'alarme,  et  l'ordre  k  suivre  dans  les  in- 
ri'iidies.  —  Résolution  prise  par  les  échevins  de  solliciter 
du  Roi  et  de  son  Conseil  privé  le  maintien  à  Lyon,  «  pour 
I  le  moins  durant  les  trois  années  de  sa  commission,  »  de 
l'intendant  Maximilien  Grangier,  dont  le  rappel  était  dé- 
cidé. —  Nomination  de  Pierre  Bernico  à  la  charge  de  re- 
ceveur de  la  ville  ;  —  prérogatives  dévolues  à  cet  oITicier, 
qui  ne  pourra  prétendre,  pour  raison  du  maniement  des 
deniers  communaux,  à  «  aucuns  gayges  ny  taxations,  di- 
«  rectement  ou  indirectement,  »  etc.  — Requête  des  habi- 
tants du  faubourg  Saint-Irénée,  qui  étaient,  à  tous  égards, 
confondus  avec  ceux  de  Lyon,  pour  obtenir  le  rétablisse- 
ment des  portes  de  ce  quartier,  dont  la  suppression  entraî- 
nait de  graves  inconvénients,  surtout  pendant  la  nuit,  etc. 
—  Désignation  de  Lambert  Broquin,  échevin,  pour  assis- 
ter à  l'élection  des  maîtres  jurés  orfèvres  de  Lyon,  qui 
avait  lieu  annuellement  dans  la  Chambre  de  leur  conuuu- 
nauté,  située  à  l'Hôlel-de-Ville.  —  Remontrance  des  rec- 
teurs de  l'Aumône  générale  au  sujet  de  quelques  religieux 
de  la  ville  qui  se  proposaient  de  mendier,  munis  de  l'appro- 
bation du  Consulat; — danger  d'une  pareille  condescendance 
pour  cet  hospice,  qui  était  chargé  de  dix-sept  mille  pau- 
vres et  engagé  pour  GO, 000  livres,  etc.  —  Mouvements  des 
réformés,  tant  à  Lyon  que  dans  les  provinces  voisines;  — 
dispositions  militaires  provo(|uées  par  Rémond  Séverat, 
sergent-major  de  la  ville,  pour  réduire  cette  agitation.  — 
Choix  de  Philippe  Bois,  maître  charpentier  de  Lyon, 
d  pour  l'un  des  deux  maistres  jurez  au  dit  art  et  mestier 
«  d'architecture  et  cbarpenterie,  visiteur  des  bastimens  et 
«  édifices  de  cette  dite  ville  ;  »  —  devoirs  tracés  à  cet  em- 
ployé. —  Envoi  à  Villefranche  de  Charles  Grolier,  procu- 
reur général  de  la  commune,  pour  défendre,  par-devant 
les  élus  de  Beaujolais,  les  privilèges  de  plusieurs  habitants 
de  FjVOU,  ([u'on  voulait  iin|)Oser  à  la  taille  comme  possé- 
dant des  biens  ruraux  dans  ce  pays.  —  Mandenu'nt  de 
iriO  livres  tournois  à  Horace  Le  Blan(%  peintre  ordinaire 
de  la  ville,  pour  «  ung  grand  tableau  et  le  cadre  ou  cor- 
«  niche  d'icelluy,  contenant  le  pourlraicl  du  Roy  qu'il  a 
«  faict  pour  mettre  en  la  chambre  où  on  tient  le  Consulat, 
«  dans  rilostcl  coinmung  de  la  dite  ville,  au  quel  sieur 
(1  Le  I$lanc  les  dits  sieurs  ont  ordonné  verbalement  de;  faire 
n  le  dict  pourtraict  en  la  sorte  qu'il  est,  au  li(Hi  de  celuv 
«  qu'auparavant  ((m  H')''2',i)  h;  Consulat  lui  avuit  nrdoimc' 
«  de  faire,  »  etc.  —  Subvention  sollicitée  des  éciii'vins  par 
les  recteurs  de  l'IIôtel-Dieu,  imui'  la  corisiniiiidn  du  miii- 
veau  corps  de  logis  qu'ils  voiiliiiciit  ajdiitcr  h  cet  ('•lablisM'- 
ment.  —  Plainte  analogue  à  cclli'  di'  Irurs  i-onfrircs  de 
i'Anmrtne  générale,  portéi;  par  les  adnnnistraleiM's  précé- 
dents conlr'C  les  (larmes  Déchaussés,  les  Feuillanls,  les 
Augusiins  Ri'forMK's  et    lis    rcli^'ieux   du   Tii  is-Ordre    ilo 
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Saint-François  de  La  Guillotière,   qui  voulaient  mendiei' 
par  la  ville,  etc. 

lîB.  169.  (Registre.)  —  Infolio,  328  feuillets,  papier. 

1696.  —  Actes  consulaires.  —  Dépôt  effectué  par 
Antoine  Crues,  imprimeur  en  taille-douce,  de  «  dix-huict 
«  plani'hes  en  taille  doulce  des  portiques  et  arcz  triom- 
«  phaux  (pour  l'ornement  du  livre  de  l'entrée  du  Roi),  y 
«  compris  les  armoiries  de  la  ville,  lesquelles  planches  ont 
<t  esté  à  l'instant  mises  ez  archives.  »  —  Ordonnance  du 
comte  de  Bury,  lieutenant  au  gouvernement  de  Lyon,  re- 
lative au  service  de  garde  des  pennonnages  de  la  ville.  — 
Mémoires  et  instructions  concernant  les  prétentions  du 
maître  des  ports  de  la  ville,  pour  servir  au  procès  pendant 
au  Parlement  de  Paris  entre  cet  officier  et  les  échevins.  — 
Accusation  portée  contre  Jean  Croppet,  avocat  au  Conseil 
du  Roi  et  procureur  en  Cour  pour  le  corps  consulaire,  qui 
trahissait  les  intérêts  de  la  ville  de  Lyon  au  bénéfice  des  ad- 
versaires de  celle-ci.  —  Modèle  des  bullettes  (billets)  im- 
primées que  le  capitaine  Gi'olicrDu  Soleil  devait  remplir  et 
signer,  puis  faire  parvenir  aux  officiers  des  pennonnages 
de  la  ville,  «  afin  qu'ilz  entrent  en  garde.  »  —  Sentence  du 
lieutenant  criminel  en  la  Sénéchaussée  et  Siège  présidial 
de  Lyon  portant  défense  aux  crocheteurs,  sous  peine  du 
fouet,  d'accaparer,  à  l'exclusion  de  tous  autres  individus, 
les  déchargements  de  charbon  et  autres  marchandises  et 
deiu'ées,  qui  avaient  lieu  sur  les  ports  de  la  ville.  —  Ré- 
partition des  logements  de  l'Hôtel-de-Villc  entre  les  divers 
officiers  de  la  commune.  —  Fjocatioii  de  l'hôtel  du  Change 
(qui  appartenait  à  la  ville),  pour  le  terme  de  cinq  années, 
à  raison  de  330  livi'cs  pai  an,  non  compris  la  loge  des 
marchands  et  le  corps  de  garde,  qui  faisaient  i)artie  de  cet 
èdilice.  —  Création  des  courtiers  en  soie  et  soieries  ;  — 
attributions  spéciales  de  ces  agents,  dont  le  nombre  est 
primitivement  fixé  à  trois.  —  Intervention  du  Consulat 
dans  un  procès  entre  les  marchands  de  Tours  et  les  ou- 
vriers en  soie  de  la  même  ville,  qui  prétendaient  obtenir 
l'interdiction  de  toutes  les  soies  apprêtées  et  manufacturées 
à  Lyon,  etc.  — Départ  de  l'intendant  Maximilien  Grangiei', 
an  logement  (huiuel  le  Consulat,  par  pure  condescendance 
avait  graluilemcnt  pourvu;  —  arrêté  portant  (|ue  ce  lo"i'- 
nicMl  srra  mis,  pdui'  li'  reste  du  bail  ,'i  courir,  à  la  dispo- 
silidu  (le  .leaii  Tur-piailt,  siieeesseur  iln  iirèeèdcul,  a  sans 
«  ri('aiilni(iiiigs  que,  ledit  temps  passe'',  le  Consulat  s'oblige 
Il  à  loger  le  dit  sieiir  Tiiri(iiaiil,  ny  ceii\  (|ui  |)ourroient, 
H  e\-a|irès,  suceéiler  à  sa  pl.ice,  la  \iile  estant  exemple 
«  des  logenn-ns  des  dits  sieurs  sui'-iulenilans.  »  —  Prix  ,l,.s 
grains  aux  halles  de  La  Grenelle.  -Permission  aux  iiiaiiics 
juré    de  l'art  de  la  soie  de  s'assembler  nm'  fois  la  semaine 
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ou  deux  fois  le  mois,  les  jours  fériés,  dans  une  salle  du 
couvent  des  Carmes,  près  la  place  des  Terreaux,  «  pour  y 
<  ou\T  les  dénonciations,  plaintes  et  querelles  qui  leur  se- 
«  rout  faictes  par  les  maistres  ouvriers  du  dit  art,  touchant 
«  icelluy,  »  etc.  —  Don  d'une  somme  de  9,000  livres  tour- 
nois fait  à  l'Hotel-Dieu  par  un  des  recteurs  de  l'établisse- 
ment, à  la  condition  d'être  employée  à  bâtir  le  corps  de 
logis  qu'où  avait  résolu  d'ajouter  à  cet  hôpital  ;  —  dépu- 
lalion  adressée  au  marquis  d'Halincourt,  gouverneur  de 
L\on,  pour  lui  demander  un  secours  de  3,000  livres  à 
prendre  sur  les  fonds  alloués  par  le  Roi  pour  les  fortifica- 
tions de  la  ville,  afin  de  refaire  solidement  la  partie  des 
mni'S  d'enceinte  bordant  le  Rhône,  où  devait  reposer  la 
base  du  nouvel  édifice,  etc.  —  Restitution,  par  l'intermé- 
diaire des  PP.  Récollets  et  au  profit  de  la  commune,  d'une 
somme  de  600  livres  tournois,  dont  la  moitié  est  livrée  à 
ces  religieux  pour  les  aider  dans  les  frais  de  construction 
de  leur  église  ou  couvent,  et  le  reste  est  abandonné  aux 
Auguslius  réformés  de  La  Croix-Rousse  pour  une  desti- 
nation semblable.  —  Doléances  relatives  aux  droits  exigés 
par  certains  particuliers  sur  les  marchandises  qui  pas- 
saient au  l'ouzin  et  à  Bay-sur-Bay,  tant  par  eau  que  par 
terre,  ce  qui  était,  en  ((uelque  sorte,  vouloir  faire  revivre 
la  douane  de  Valence,  que  le  Roi  venait  de  suppri- 
mer, etc. 

llB.  170.  (Registre.)  —  In-folio,   3"t  feuillets,  papier. 

i6««.  — Actes  consulaires.  —  Ordres:  à  N'éris  de  Qui- 
(il\,  \o\i:rde  la  ville,  de  faire  disi)araitre  de  la  |)lacc  des 
Cordeliers  un  jeu  de  «  courte  boule,  »  qui  avait  été  organisé 
par  des  charretiers  et  des  commissionnaires,  et  i  où,  tous 
«  les  jours  et  mesmcs  ceux  de  dimanclie  et  fesle,  ilz  ticniiciil 
f  ung  berlan  avec  bruicl  et  non  sans  jurement  de  Dieu  et 
«  autres  paroles,  i\\ii  s'entendent  dans  l'csglise,  »  etc.  ; — aux 
deux  sergents  des  arquebusiers  de  la  ville,  de  continuer, 
selon  l'usage  et  en  la  forme  ordinaire,  de  planter  des  iiutiti 
devant  rilotel-de-Ville  et  les  hôtels  du  gouverneur,  de 
l'iiiltmdant  cl  du  prévôt  des  marchands.  —  Invitation  faite 
aux  échevins,  par  le  capitaine  de  la  compagnie  des  archers 
de  rarc-cn-main,  lie  se  trouver  ou  d'envoyer  (luchiu'un  d'en- 
tre eux  au  faubourg  de  La  Cuillotière  pour  faire  l'ouverture 
du  prix  qui  m:  doait  tirer  au  iiai)egai,  .'i  la  manière  aicou- 
tumée,  le  |iremier  dimanche  «le  mai.  —  Arrêté  iiortanl  que 
le»  mandeurs  (massiers)  de  la  ville,  leur  coadjuteur  et  lis 
mandeurs  servants  recevronl  chacun  «  nng  manteau  de 
«  sargelle  de  Nismes,  des  liviées  de  la  ville,  s^avoir,  <le 
«  couleur  violette  cramoysi,  suivant  la  eoustume  ohser\ée 
«  de  leur  en  donner  de  Iroisans  en  trois  ans.  »  —  l»en(ui- 
vellcinenl  triermal  de^  baux  de  loyer  des  boutiques  de  la 


grande  boucherie  de  La  Lanterne,  «  revenant  tous  les  dils' 
«  louagesensembleà  lasonimedel,i47  livres  10  sols,  et  à 
«  quatre-vingt-sept  langues  de  bœuf.  »  —  Consentement 
des  échevins  k  la  construction  d'un  pont  en  bois  que  l'en- 
trepreneur général  Christophe  Marie  voulait  établir  sur  la 
Loire,  à  Roanne;  —  considérations  sur  l'utilité  de  ce  projet 
et  conditions  mises  à  sa  réalisation. — Communication  donnée 
au  Consulat,  par  les  trésoriers  généraux  de  France,  des  plans 
de  l'econstruction  du  Palais  (du  Roi  ou  de  justice),  «  à  l'en- 
<  droit  où  sont  encores  à  présent  les  i'uines  du  précédent 
«  Pallaisi'iiiccadié  enl()2:2);»^décision  des  échevins  portant 
que  les  mesures  et  alignements  nécessaires  pour  cette  opéra- 
tion seront  donnés  en  temps  opportun. — Lettre  du  Roi  pré- 
venantle  Consulat  que,  son  intention  étant d'alleren  Langue- 
doc et  en  Dauphiné  pour  affaires  imporlantcs,  ce  corps  ail 
à  s'occuper  sur-le-champ  de  faire  provision  de  denrées  cl 
de  fourrages  pour  la  cour  de  Sa  Majesté  et  ses  troupes,  etc. 
—  Remontrances  d'Horace  Le  Blanc,  peintre  ordinaii-e  do 
la  ville,  au  sujet  des  gages  que  lui  attribuait  son  acte  de 
nomination  et  qui  étaient  si  modiques,  «  veu  la  quantité  de 
«  tableaux  qu'il  est  tenu  de  faire  par  le  dit  acte  consulaire, 
01  qu'il  peut  non  seulement  dire  n'avoir  aulcune  gralifiea- 
«  tion  pour  la  dite  retenue,  mais  encores  n'estre  satisfaict 
«  dcuement  des  dits  tableaux;  »  —  décision  qui  élève  les 
émoluments  de  l'artiste  à  300  livres,  au  lieu  de  200.  — 
Mandement  de  150  livres  tournois  à  Antoine  Huruan, 
«  maistre  tailleur  de  portraictz  en  taille-douce,  demeu- 
«  rant  en  cette  dite  ville  (de  Lyon\  pour  les  portraictn 
«  jiar  luy  faictz  à  la  plume  et  baillez  au  Consulat,  S(,'avoir  , 
«  de  la  dicte  ville  et  de  l'entrée  dernière  qui  y  fut  faictc 
(1  au  Roy  et  à  la  Reyne,  lesipielz  portraictz  ont  esté  mis  en 
«  rilostel  conmuing,  en  la  chambre  où  se  tient  le  Cnn- 
c  sulat.  »  —  Refus  des  échevins  de  fournir  quatre  grands 
bateaux  jiour  aller  embar(|uer  au  port  de  Couzou-sur- 
Saône  |iaicil  nomlire  de  compagnies  du  régiment  des 
Corses,  et  les  ciindiiire  à  \'icnne.  —  Ordonnance  de  Jean 
Tiin|iiaiit,  seigneur  d'Aubeterre,  inlcmlanl  de  Lyon,  qui 
défend  au  Consulat  d'installer  Charles  Hugalis  dans  sa 
charge  de  capitaine-enseigne  des  arquebusiers  de  la  ville, 
à  lai|ticlle  il  M'oail  d'éli'c  iiomnu^  ;  —  injonction  des  éclie- 
\iiis  à  cil  ollirici  lie  eoni|iaraitre  par-de>ant  eux  pour  prê- 
ter serment  eu  sa  nou\elie  iinalité,  etc.  —  C(mvent:ons  éta- 
blii's  eulre  les  recteurs  de  l'Ilôlcd-Dieu  et  leurs  confrères 
de  l'Aumône  générale,  relativement  à  la  nourriture  et  à 
l'éduiMlion  des  petits  enfants  e\|)osés  et  antres  élant  à  la 
mamelle,  (i  et  «Mieore  de  ceux  i|ui  sont  al'Iligez  de  la  laigne 
«  (Ml  rache,  n  etc.  --Vives  iii(|uiétuiles  causées  aux  ouvriers 
de  la  fabriipte  di!  draps  de  soie  l)ar  les  règlements  proje- 
léssui'le  poit  des  habits;  charge  clonnéeauxdépMlés  de  la 
Mlle  (le  plaider  chalciMeusenienl  la  cau.sc  de  cette  prnicipalo 


hraïuiie  de  l'industrie  lyonnaise  ,  dont  la  mesure  préeé- 
ili'iite  causerait  infailliblement  la  ruine,  etc.  —  Droit  de 
bourgeoisie  accordé  à  Georges  Vantorre  (  Van  Ort  ?),  habile 
médecin  de  Lille  en  Flandre,  qui,  ayant  exercé  quelque 
temps,  avec  succès,  son  art  à  Lyon,  désirait  s'y  établir  dé- 
finitivement.— Articles  additionnels  au  règlement  des  maî- 
tres menuisiers  de  la  ville. — Plainte  portée  par  les  Jésuites 
du  collège  de  la  Trinité  contre  Barthélemi  et  Guillaume 
Bario,  père  et  iils,  qui  tenaient  «  ung  jeu  de  biUart  »  proche 
de  cet  établissement,  «  qu'est  une  occasion  de  desbauche 
'i  aux  escoliers,  plusieurs  desquelz  y  vont  pour  jouer  et 
«  perdre  le  temps,  au  lieu  do  vacquer  à  leurs  estudes,  etc.  d 
—  Lettre  du  Roi  prescrivant  au  Consulat  de  mettre  tout  en 
anivre  pour  calmer,  autant  que  possible,  l'irritation  qui 
existait  entre  les  ecclésiastiques  et  les  trésoriers  généraux 
de  France  au  sujet  de  «  leurs  séances  »  dans  l'église  Saint- 
Nizier,  à  l'occasion  des  élections  de  réchevinage,qui  avaient 
lieu  dans  ladite  église  ;  —  exposé  de  cette  affaire,  qui 
menaçait  de  prendre  une  tournure  scandaleuse,  etc. 

BB.  171.  (Registre)  —  Iii-fulio,  430  feuillets,  papier. 


16S9.  —  Actes  consulaires. — Mandeinent  de  1,741  li- 
vres'17  sous  6  deniers  au  sieur  Trouilleu,  pour  la  valeur 
de  douze  cents  getz  (jetons)  que  le  Consulat  lui  avait  or- 
donné de  fabriquer. — Misère  extrême  des  ouvriers  en  soie 
'  alors  au  nombre  de  plus  de  vingt  mille  ) ,  causée  par  la 
«  cessation  des  fabriques  des  soyes  ,  advenue  despuis 
«  quelque  temps  en-çà  que  le  bruit  court  qu'on  en  veut 
«  int(Tdirc  l'usaigc;  »  —  perplexité  des  recteurs  de  l'Au- 
mône générale,  qui  prévoyaient  ne  pouvoir  suffire  longtemps 
à  la  subsistance  de  (^ettc  foule  désolée,  etc.  —  Suppression 
des  quarantaines  élablies  à  l>yon  pour  les  marchandises 
venant  des  villes  de  Paris  et  Rouen  seulement,  qui  étaient 
délivrées  de  la  maladie  contagieuse. — Ordonnances  du 
("onsulat  et  des  officiers  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon  cnntiT 
les  attroupements  d'ouvriers  en  soie  et  autres  de  la  \ill('. — 
Décision  portant  qu'à  l'avenir  tous  ceux  qui  seront  investis 
de  <harges,  quelle  (|u'cn  soit  la  nature,  à  la  nomination  du 
corps  consulaire,  seront  tenus  île  prêter  serment  entre  les 
mains  des  échevins  avant  d'entrer  en  fonction.  —  Nou- 
v(!llcs  doléancîes  au  sujet  de  la  douane  de  Valence,  qui  ve- 
nait d'ôtre  rétablie  et  dont  les  connnis  (ixigeaient  jusqu'à 
«  20  sous  pour  un  (|iiintal  d'cspingles,  le  poidz  plus  gr.-iud 
«  i)rovienl  du  pa|)ier  où  elles  sont  atlachécs  ,  ne  s'y  Irou- 
«  vaut  pas|dusd'une  livre  (M  dciny  de  (il  d'arclial  ,  etc.  » 
lnvitati(m  faite  à  la  Simécliaussée  et  siège  jjrésidial  de  la 
ville  ircnvoyer  au  Roi  l'état  des  places  fortes  situées  dans 
l(!  gouvernemenl  de  Lynn,  alln  «  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté 

«    pourvoir  au  l'asc ni  ili's  dilcs   plai  es  et    forlcresscs.  n 

Lyon.  -    SÉnii.  UR. 
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—  Représentations  adressées  au  marquis  d'Halincourt  pour 
avoir  fait  entrer  en  garde ,  sans  s'être  préalablement  con- 
certé avec  le  Consulat,  deux  peimonnages  entiers,  à  cause, 
objectait  le  gouverneur,  «  des  desbauches  extraordinaires 
qui  se  font  pendant  le  carnaval,  etc.  »  —  Marché  passé, 
moyennant  4S0  livres  tournois,  à  Clément  Gendre,  maître 
sculpteur  de  Lyon,  pour  le  modèle,  «  en  petite  et  porta- 
«  tifve  forme  de  l'effigie  du  Roy  raouUée  en  bronze  sur 
«  ung  pied-destail  porté  par  quatre  lyons,  lequel  aura  qua- 
«  tre  faces,  en  chacune  des  quelles  sera  cizellée  une  des 
«  batailles  de  Sa  Majesté  ,  etc.  ;  »  —  dessin  original  (  à  la 
plume  et  lavé  d'encre  )  de  ce  monument ,  que  le  Consulat 
voulait  faire  dresser  au  lieu  le  plus  apparent  de  la  ville. 

—  Arrêt  du  Conseil  privé  du  Roi  portant  qu'il  sera  levé 
sur  les  contribuables  aux  tailles  de  la  Généralité  de  Lyon 
une  somme  de  6,000  livres  tournois,  pour  aider  aux  frais 
de  démolition  des  châteaux  de  Bay-sur-Bay  et  du  Pouzin , 
et,  qu'en  attendant  le  recouvrement  de  ce  subside,  l'argent 
sera  fourni  par  la  caisse  communale.  —  Approbation,  par 
le  Consulat,  durèglementgénéral  de  l'hôpital  Notre- Dame- 
de -Pitié  (Hôtel-Dieu)  du  pont  du  Rhône,  qui  sera  imprimé 
et  distribué.  • —  Procès-verbal  de  la  procession  générale 
faite  à  l'occasion  de  l'ouverture  du  jubilé  octroyé  par  le 
Pape  à  la  ville  et  au  diocèse  de  Lyon. — Assemblée  géné- 
rale des  Ordres  de  la  ville  pour  conférer  sur  l'opportunité 
de  l'offre  faite  par  Benoît  Merlin  de  construire  un  palais 
de  justice  sur  la  place  des  Terreaux;  — rejet  unanime  de 
ce  projet,  qui  avait  été  sanctionné  par  le  Roi,  etc.  —  Pro- 
cès-verbal de  la  visite  mortuaire  faite  par  les  échevins  à 
Balthazar  de  Villars,  seigneur  de  Laval  et  du  Rocquet,  con- 
seilhu-  d'État ,  premier  président  au  Parlement  de  Dombes 
et  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Lyon;  —  obsèques 
de  ce  personnage,  qui,  d'après  son  vœu ,  est  inhumé  dans 
l'église  de  Sainte-Claire.  —  Pose  d'une  cloche  dans  la  tour 
du  port  du  Rhône  pour  avertir  les  gens  qui  .s'y  trouveront 
de  se  retirer  quand  l'heure  sera  venue  de  fermer  les  portes 
de  c(î  lieu. — Certificat  délivré  àBcrnardin  Le  Maistre,  dit  Le 
François,  «  distillateur  »  et  opérateur  italien,  qui  avait  sé- 
journé pendant  onze  mois  à  Lyon ,  où  il  avait  «  débile  en 
«  public  diversité  de  médicamens  et  drogues  par  luy  dis- 
«  pensées  ,  et  notamment  des  grains  imrgatifz  appelle/' 
«   rirliviiis  awcricus,  etc.  » 


UU.   na.  (l\cgislre.'i  —  lii-folin,  .Wa  feuillet,  papier. 

ÈH9TI. —  Actes  consulaires. — Cérémonie  de  la  bénédic- 
tion cl  de  la  pose  de  la  première  picri'e  de  l'église  des  Ca- 
liuciiis  du  Pctit-Forez,  sur  laquelle  pierre  étaient  gravés  les 
noms  des  éclievius  en  exercice.  -  Lettre  de  cachet  du  Roi 
(irddiiiianl    au    (■(ll■p^  idiisiilairc   ilc   ixMiiiiier  François   de 
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Chapeuay,  seigneur  de  Feysin  et  de  Bellegarde,  à  la  charge 
de  prévôt  des  marchands,  vacante  par  le  décès  de  Baltha- 
zar  de  Villars;  —  protestation  contre  cette  mesure,  delà 
j.art  des  écbevins,  qui  ne  demandaient  pas  mieux  que  d'obéir 
à  la  volonté  royale,  mais  à  la  condition  de  soumettre  le 
candidat  de  Sa  Majesté  à  l'élection  des  terriers  et  maîtres 
des  métiers  de  la  ville. — Remise  aux  archives  communales 
de  quatre  coins  en  acier  destinés  à  la  fabrication  des  jetons, 
qui  étaient  restés  entre  les  mains  de  la  présidente  de  Vil- 
lars, après  la  mort  de  son  mari.  —  Procès-verbal  de  la  ré- 
ception de  Charles  Miron,  qui  venait  prendre  possession  du 
siège  arehiépisc(Ji)al  de  Lyon.  —  Défense  itérative  aux  car- 
riers dWlbigny ,  Couzjn  et  autres  lieux,  sous  peine  de  50  li- 
vres d'amende,  de  décharger  leurs  bateaux  de  pierres  de- 
vant le  portail  de  l'église  des  Augustins,  «  d'où  s'eusuyvoil 
«  qu'à  peine  pouvoil-on  passer  devant  icelle,  et  que  les 
«  prières  qui  s'y  font  journellement  estoient  gi'andement 
«  interrompues,  à  cause  du  bruict  et  des  insolentes  pa- 
«  rôles   qu'on     entendoit    lors     du     deschargement    des 

•  dites  pierres.  »  —  Insuflisancc  des  halles  de  la  Gre- 
nelle ,  dans  lesquelles,  faute  d'espace  ,  les  cultivateurs  ne 
pouvaient  mettre  leur  blé,  «  en  sorte  quilz  sont  contrainctz 
«  de  levendrj  à  ceux  quiscmcslenl  desarrisquemens,  Ics- 
«  quelz ,  après ,  le  survendent  au  peuple  ;  —  moyen  pro- 

•  posé  pour  remédier  à  cet  inconvénient.  »  —  Mémoire,  en 
forme  de  procès-verbal  ,  sur  le  différeml  qui  divisait  les 
éehevins  elNicolas  Grolier,  seigneur  Du  Soleil ,  dont  les 
jM-étentions  à  l'étiquette  étaient  exagérées  et  qui  s'arro- 
geait ,  en  outre  ,  le  titre  de  capitaine  des  forces  de  la 
ville,  bien  qu'il  ne  fût  en  réalité  que  le  chef  des  deux 
cents  arquebusiers  du  Consulat  ,  etc.  —  Permission  à 
Jean  Pomeleau  ,  médecin  «  spagirique  »  et  oi)cratear,  de 
débiter  ses  drogues  et  médicaments  dans  la  \ille.  —Dé- 
cadence de  la  draperie  à  Lyon  ,  et  concentration  de  ce 
commerce  dans  les  villes  d'.Uignon  ,  .Nî.nes,  Orange, 
Uzcs  ,  par  suite  du  réliiblissenienl  de  la  douane  cb;  Va- 
lence ,  etc.  —  Autorisation  accordée  au  sieur  (v)llonibon  , 
commissiiire  de  l'artillerie,  «  lionnne  expert  en  l'exercice 

•  de  l'art  militaire,  »  d'établir  à  Lyon  une  académie  d'ins- 
truction pour  les  bas  officiers  et  soldais  des  pcnnonnagis, 
ainsi    que   pour  les  autres  personnes  de  la  \ille,   de. 
Déclaration  des  recteurs  de  rAnm(^ne;,énéralc,  portant  qui' 

•  les.iuliiOMies  et  cbaritez  fuie  tes  par  ceux  i|ni  ont  gaigné 
«  le  dernier  grajid  jubilé  de  l'année  U]'ii'>  »  ont  produit  la 
somme  nette  de  fi.UT  livres  10  sous  7  deniers,  au  profit 
dcH  pauvre»  de  rétablissement.  -  Interventicm  du  Consu- 
lat dnuM  un  procès  pendant  entre  Kartbélcmi  Hiinnj,  niar- 
cbaïul  depiiin  d'épine,  et  les  maîtres  pAiissicrs  de  la  ville, 

•  aux  llnndi!  maintenir  la  liberté  rt  enipescber  i(ue  la  pré- 
«   tendue  inaialrisu  îles  p'itissicrs  ayl  lieu.  »  —  Préseiita- 
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tion  au  Consulat,  par  Jean  Robe,  religieux  Jacobin  ,  né  à 
Lyon,  de  plusieurs  exemplaires  imprimés  sur  satin,  outre 
ceux  en  papier  ,  des  thèses  en  théologie  soutenues  par  lui 
à  la  Sorbonne  et  qu'il  avait  dédiées  aux  éehevins  ;  — •  ordre 
de  conserver  ces  morceaux  aux  archives  de  la  ville.  — 
Mémoire  pour  servir  de  réplique  à  l'ordonnance  de  Fran- 
çois Dugué,  baron  de  Baguols,  trésorier  de  France  au  Bu- 
reau des  finances  de  Lyon,  qui  enjoignait  au  Consulat  de 
lui  présenter  les  lettres  de  prolongation  des  octrois  dont  la 
ville  était  présentement  en  jouissance;  — état  sommaire 
et  raisonné  des  charges  et  dépenses  de  la  commune.  — 
Mise  à  l'enchère  du  fossé  de  la  butte  des  arquebusiei's, 
pour  y  bâtir  des  maisons  n  de  mesine  haulteur  et  parure, 
etc.  »  — Mandement  de  SO  livres  tournois  à  Marc  Sgarbel , 
peinti'e  ,  pour  «  le  tableau  qu'il  a  faict  des  triomphes  du 
u  Roy  pour  servir  au  project  que  le  Consulat  faict  faire  en 
«  bronze  à  l'effigie  de  Sa  Majesté,  qu'il  a  desseing  de  faire 
(i  élever  en  cette  ville,  en  perpétuelle  mémoire  des  héro'ic- 
«  ques  actions  de  Sa  Majesté.  »  —  Lettre  du  Roi  ordon- 
nant aux  éehevins  de  laisser  mendier  pai'  la  ville  les  Car- 
mes Déchaussés  établis  à  Lyon.  —  Autre  lettre  de  ce  prince, 
dans  laquelle  il  explique  ses  intentions  à  l'égard  des  révoltés 
de  La  Rochelle,  et  prescrit  au  Consulat  de  faire  confec- 
tionner et  expédier  le  piuspromptement  possible  à  son  ar- 
mée cantonnée  autour  de  cette  place  «  jusqucs  à  la  iiuantité 
«  de  six  cens  habitz  de  diverses  grandeurs ,  consistant  en 
«  ung  pourpoiuct  (  de  bure  grise  )  à  jupe  longues  basques, 
t  hault  et  bas-de-cliausses  et  une  paire  de  souUiers,  etc.;  » 
—  adjuilicalions  de  ces  diverses  fournitures,  qui  devaient 
être  établies  conforinémenl  aux  modèles  types. — .Vriivée  à 
Lyondu  prince  dcCondé,  lequel  frappe  incontinent  la  ville 
d'une  réquisition  de  deux  mille  hommes  ai'inés  et  équipes, 
l)Our  servir  à  la  réduction  des  rebelles,  ijui,  sous  la  conduite 
d'un  nommé  Brison ,  s'étaient  fortifiés  dans  les  jilaees  de 
Soyon  et  de  Beau-(]liâlel,  sni'  le  Rhône,  etc.  —  Députaliori 
chargée  d'aller  porter  plainte  au  Roi  et  de  lui  demander 
justice  des  mena('es  cl  injures  proférées  par  le  marquis 
d'ilaliniourt  ((iiilic  le  coi'ps  consulaire,  etc. 

un.   n:t.  iRpKislrcI  —  In  fuli.i.    ni   f.'iiillcl.s,   |i:ipior. 

■  ««M.  Actes  ((iiisiilaii-es.  Aiiél  du  Ciiliseil  d'Kl.il 
piirlaiil  levée  de  ruilerdieliiiii  de  la  Iraile  des  blés  entre  la 
Biiiii!.'iii;iie  el  la  mIIimIc  I,\iiii,  ipii  avail  élé  prononcée  par 
seiileuec  du  Parlemeiil  de  Itijnii  .  elc.  —  Révocation  île 
Charles  Barraull,che\alierilii  ;;ihI,  innpable  d'Insubiirdina- 
lion  et  aussi  de  s'élre  empoi-tc  eu  iuvei'ti\es,  en  pleine 
séance  consulaire,  contre  Rcnoil  de  Pmney ,  éche\iii. 
l'riicès-verbal  de  la  procession  l'aile  eu  l'é-glise  de  la  (îliarité, 
«  sur  l'establisscment  ilu  pardon  des  quarante  heures  el 
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»  prières pourla prospérité, sanctéetheureuxsuccèsdesarmes 
«  lU'  Sa  Majesté  contre  les  rebelles.  «—Provisions  aecordées  à 
Mathieu  Le  Comte  ,  fils  de  Gabriel  Le  Comte  ,  précédem- 
ment pourvu  du  même  emploi  ,  «  pour  dores-en-avant 
«  exercer  la  fonction  de  chasse-marée,  do  Genève  en  cette 
«  ville  (de  Lyon),  et  autrement  voyturer  les  truictes  et  au- 
«  très  poissons  et  marée,  aiusy  qu'on  a  accoustumé  d'y  en 
«  porter  du  dit  Genève,  etc.  » — Défense  aux  propriétaires 
de  biens-fonds  situés  sous  les  balrncs  (escarpements  de  ter- 
l'ain)  de  Saint-Clair  de  saper  celles-ci  pour  gagner  de  l'es- 
pace ,  ce  qui  finirait  par  produire  des  éboulements  et  rui- 
ner le  chemin  trace  enti'c  la  chapelle  et  le  bastion  de  ce 
nom.  —  Altercation  violente  survenue  dans  la  salle  des 
séances  consulaires  entre  les  sieurs  Pincetti ,  capitaine,  et 
Cerise,  enseigne  du  quartier  de  la  Lanterne ,  à  propos  des 
nominations  d'officiers  pennons ,  dont  on  s'occupait  en  ce 
moment  ;  —  leçon  sévère,  aussitôt  suivie  d'excuses  de  leur 
part,  adressée  aux  deux  antagonistes  pour  le  «  peu  de  res- 
«  pect  rendu  à  la  maison  du  Roi  (Hôtel-de-Ville)  et  à  la 
«  <lignité  consulaire,  etc.  »  —  Sommation  faite  aux  comtes 
de  Saint-Jean  de  désigner  nettement  les  personnes  dont 
ils  avaient  voulu  parler  en  déclarant,  par-devant  l'intendant 
Turquant ,  (|ue  la  députation  des  sieurs  de  Chaponay  et  de 
T(mrvéon  (envoyés  en  Cour  pour  demander  le  redressement 
des  toi'ts  de  M.  d'Halincourt)  «  a  esté  faicte  par  sept  ou 
«  linicl  particuliers,  lesquelz,  par  leur  ambition,  se  veulent 
n  rendre  rnaistres  de  la  ville  pour  gouverner  au  pr.'judice 
«  du  service  deSaMajesté,  etc.  »  — Mémoire  pour  servir  au 
|)i-ocès  des  tailles  que  Louis  Miclion,  chanoine  de  Saint-Nizier, 
l'ierre  Basset  et  l'it-.rre  Simon,  bourgeois  de  Lyon,  soute- 
naient à  la  Cour  des  Aides  contre  les  éehevins  de  Ville- 
franche,  »  cl  II'  poiii'  d'advanlaige  assurer  le  dit  affaire  et 
«  le  mettre;  hors  de  tout  péril.  »  —  Opposition  croissante 
des  trésoriers  de  France  établis  à  Lyon  à  l'exercice  de  la 
voirie  urbaine  par  les  éehevins;  —  mémoire  et  inslriie- 
lioris  à  ce  sujet.  —  Décision  portant  que  désonnais  il  sera 
tiMiu  un  livre  spécial  des  arrêts,  lettres  patentes  et  connnis- 
sions  que  le  (Consulat  jug(U'a  à  propos  de  faire  enregistrer 
pour  le  bien  des  affaires  de  la  commune.  —  Permission  de- 
mandée par  un  parliciilii^r  «  ayant  dévotion  de  l'cstablir 
■  une  ci'oix  en  la  placi;  (appelée  aujourd'hui  encore  Croix- 
"  l*à(|net)  (pii  avoisine  la  maison  du  sieur  l'ae(|nel,  »  de 
mettre  s(m  projet  à  exécution. —  Message  du  duc  de  Monl- 
moren(;y  aux  éehevins,  |)our  tirer  de  C(;u>;-ci  l'argent  né- 
cessain;  à  la  solde  et  à  l'enlrelien,  pendaid  deux  mois,  de 
deux  mille  hounnes,  dans  U'.  but  d'exijulser  les  protestants 
rebelles  du  l*oii/.in  et  autres  places  voisines  ,  qu'ils  occu- 
paient sur  le  l\hnne;  —  assemblée  générale  diisOrdi'cs  <le 
la  ville  pour  délibérer  soi'  <  elli'  demande!,  (|ui  suint  niieiiio- 
dilicalioii  et  se  réduit  à  la  liHirnilure  de  2,000  livres,  pour 
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couvrir  les  frais  de  transport  par  eau  des  pièces  d'artillerie 
que  le  duc  voulait  qu'on  lui  expédiât  de  l'arsenal  de  Lyon,  etc. 
—  Nouvelle  de  l'arrivée  de  la  flotte  anglaise  dans  les 
eaux  de  LaRochelle;— prières  publiques  et  cérémonies  re- 
ligieuses ordonnées  ,  tant  à  l'église  Saint-Jean  que  dans 
celles  des  divers  couvents  de  Lyon,  pour  appeler  la  protec- 
tion divine  sur  les  armes  du  Roi,  etc. 


BB,  174.  (Registre.)  —  In-folio,  343  fuuiUets,  papier. 

leSS.  —  Actes  consulaires.  —  Lettres  patentes  du  Roi 
portant  nomination  du  marquis  de  Villeroy,  lequel  était  déjà 
gouverneur  et  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté  à  Lyon  , 
en  survivance  du  mai'quis  d'Halincourt,  son  père,  à  la  charge 
de  lieutenant  général  au  même  gouvernement,  vacante  par 
le  décès  du  comte  de  Bury  ,  frère  du  premier.  —  Avis  de 
la  présenc(î  de  la  maladie  contagieuse  dans  un  grand  nombre 
de  localités  de.la  Bourgogne,  du  Dauphiné,  du  Rouergue  et 
du  Quercy,  où  .le  fléau  faisait  de  rapides  progrès;  —  re- 
mise en  vigueur  à  Lyon  ,  où  n'existait  pas  le  moindre  soup- 
çon de  contagion ,  des  mesures  sanitaires  usitées  en  pareil 
cas.  —  Pavage,  aux  frais  de  la  commune,  du  chemin  ten- 
dant de  l'Antiquaille  à  Fourvières,  «  à  cause  de  la  quantité 
«  des  eaux  pluviales  qui  se  coulent  de  la  montagne  du  dit 
«  Fourvière  et  creusent  icelluy  pourn'estre  aulcunementpa- 
«  vé,  d'où  provient  une  grande  incommodité,  tant  des  gens 
«  de  pied,  carrosses  que  charrettes.  » — Devis  et  adjudication 
des  travaux  de  réparation  au  pont  de  la  Saône. —  Mésintel- 
ligence regrettable  entre  le  Consulat  et  le  marquis  de  Ville- 
roy ,  au  sujet  de  certains  ordres  du  Roi  que  le  gouverneur 
voulait  communiquei'  aux  éehevins  convoqués  en  corps  à 
son  logis  ,  et  non  au  procureur  général  Charles  Groliei'. 
qu'ils  avaient  délégué  dans  ce  but;  —  procès-verbal  des 
faits,  coiilenaiit,  en  (uitn,  les  griefs  des  éehevins  contre  le 
porsoiniage  en  tiuestion  ,  ([ui ,  dans  une  circonstance  ré- 
cente, «  les  a  injuriés,  menasses  et  bafl'oués  de  telle  sorte 
u  qu'il  les  rend  l'opprobre  et  le  mespris  du  peuple,  »  en 
raison  de  quoi,  ils  a\ aient  pris  la  résolution  de  ne  plus  re- 
paraître dans  la  deiiieuri  du  marquis,  «de  crainte  qu'après 
«  tant  d'opprobres,  injures  et  menasses  ,  il  ne  nîiiI  aux 
«  coups,  elc.  »  — Permission  aux  habilanls  du  quartier  du 
Griff'oii,  (pii  niaïKiuaient  toujours  d'eau  potable,  ce  ••  qui 
€  cause  au  dit  quartier  une  grande  inconnnodité,  n'y  ayani 
«  que  quelques  puits  dont  l'eau  es!  IrèN-malsaine  et  en- 
«  gendre  des  maladies  fascheuses  ,  mesmcs  les  escrouel- 
«  les  ,  »  de  faire  rechercher  et  aménager  ,  h  leurs  ris(\m'>. 
et  périls  .  une  source  qu'ils  su|iposaienl  devoir  exister  le 
long  du  chennn  de  la  petite  côte  Sainl-Sébaslien,  elc.  - 
Mandement  dcTiO  li\res  tournois  à  Clément  Genure,  scui|<- 
tcur,  en  sus  des  iW)  livres  qu'il  u\  ail  reçues»  pour  le  projet 
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€  de  l'effigie  du  Roy  qu'il  a  faiel  en  bronze,  laquelle  somme 
«  le  Consulat  luy  a  ordonné  pour  aulcuneiueut  l'indemniser 
«  de  l'emboueliure  (l'ébauclie)  qu'il  a  faicte  en  eire  du  dit 

*  projeet.  » —Ordre  aux  capitaines  pennonsde  faire,  chacun 
en  la  cironscription  de  sa  charge,  nettoyer  à  fond  les  rues 
et  les  maisons  de  la  ville  et  jeter  à  la  rivière  les  immondices 
qui  en  proviendront.  —  Invasion  subite  de  la  peste  à  Lyon, 
au  moment  même  où  le  Consulat  assurait,  de  la  manière 
la  plus  convaincue,  que  la  cité  jouissait  d'un  état  sanitaire 
parfait  ;  —  développement  inouï  du  fléau  et  ordonnances 
rendues  par  les  échevins,  d'accord  avec  le  marquis  de  Vil- 
leroy,  pour  maintenir  l'ordre  et  ramener  la  confiance  par- 
mi la  population  éperdue  ,  etc.  —  Vœu  fait  par  le  Consu- 
lat, au  nom  de  la  ville  ,  d'envoyer  à  Notre-Dame-de-Lorctte 
deux  religieux,  enfants  de  Lyon  ,  chargés  d'un  pi'ésenl  pour 
l'église  du  lieu; —  choix  du  P.  Tourvéon ,  de  l'ordre  d(îs 
Frères  Mineurs,  pour  racconiplissement  de  ce  pèlerinage. 
—  Défense  detirerdans  les  rues,  pendant  la  nuit,  des  coups 
de  mousquet ,  d'arquebuse  et  de  pistolet  ,  sous  prétexte  de 
chasser  le  mauvais  air.  —  Désarmement  général  des  pro- 
testants de  Lyon,  auxquels  il  est  enjoint  de  n'opposer  au- 
cune résistance  à  cette  mesure  ,  «  attendu  qu'il  s'agit  du 
«  service  du  Hoy,  repos  et  tranquillité  de  ladite  ville.  »  — 
.\ppels  pressants  faits  à  la  charité  publique,  tant  pour  sub- 
venir aux  frais  de  la  Santé,  qui  s'élevaient  à  plus  de  1,000  li- 
vres par  jour,  que  pour  la  subsislaui'e  d'une  foule  d'arti- 
sans afTamés  que  la  cessation  de  tout  travail  avait  réduitsau 
déiiÙMient  le  plus  affreux.  —  Conduite  admirable  des sieuis 
de  Silvecane  et  .Mellicr,  conseillers  en  la  Sénéchaussée  de 
Lyon,  de  Lue  de  Sève,  seigneur  de  Charly,  de  Pancrace  Mar- 
cellin,docleur-niédecin,  etc.,  tous  commissaires  de  laSanlé, 
qui  «  ont  mérité  grandement  du  public,  à  cause  des  grandes 
t  peynes  cl  fatigues  qu'ils  contribuent  pour  dcstcnirner  les 
t  progrès  du  mal  contagieux  ,  n'es|iargnant,  à  cet  etlc'  1  , 
«  leurs  personnes  ,  ains  les  expos^int  jiniriudlcMienl  à  inli- 
«  nité  de  péi'ils  et  lia/.ardz,  etc.  »  —  Adjonction  du  P.  .Mel- 
licr, des  Frèn-s.Mineurs, au  i'.  Tourvéon  inMirallei'ensenilile 
rendre  le  vo'il  de  lavilb;  à  .Nolre-Dame-de-Lorelle.  —  Ké- 
parlilioii  des  j)anvres  entre  les  notables  et  aisés  de  la  ville 
pour  ^tre  nourris  par  eux,  h  raison  de  -i  sous  par  jour  ; 
résistance  npporl<'-c  ii  cette  disposition,  (pie  eoinniandaii-nt 
du  reste  les  iiéeesilés  de  la  eonimune,  par  i|uel(|(ies  lia- 
blUinls,  «  <iuoique  des  plus  riches  et  aisez  de  |,i  dite  ville, 
Il  Me  fondant,  les  uns  sur  la  rpialilé  d'feelési,'isli(|ues,  ji-s 
«   aulrcH  il   cause  de  leur  noblesse  ou  privilèges  de   leurs 

•  cliarxe»,  etc.  v  —  |,eitre  du  Uoi  iiiinonvanlnu  corps  eon- 
•tuluire  lu  rédiietion  de  La  Itoehelle,  ele.  -  Klal  des  dons 
volontaires  (s'élevant  ii  la  soin  me  de  :27,KK1  livres  lisons  ni  m 
avaient  été  versés  eiiln;  les  inainh  du  receveur  de  la  coinniiiiie 
pour  Aire  ctuplnjés  au  soulageineiit  ries  indigents  allejnis 


du  mal  contagieux,  et  à  la  subsistance  des  mendiants  qui 
encombraient  la  ville,  etc. 

EB.  17o.  (.Registre.)  —  In-folio,  318  feuillets,  papier. 

1699.  —  Actes  consulaires.  —  Arrêté  portant  qu'en 
raison  des  charges  considérables  de  la  commune,  accrues 
encore  pendant  ces  derniers  temps,  il  ne  sera  plus  désor- 
mais payé,  et  sans  prendre  pour  cela  d'engagement  définitif, 
que  1,800  livres  par  an  pour  «  tous  loyers  et  entreténement 
«  des  maisons  et  logemens  de  messeigneurs  d'Halincourt 
«  et  marquis  de  Villeroy.  »  —  Procession  générale  faite  à 
l'église  de  Saint-Jean,  en  actions  de  grâces  de  la  décroissance 
de  la  peste.  —  Refus  d'accepter  la  démission  des  commi.s- 
saires  de  la  Santé,  qui  ne  voulaient  plus  continuer  leurs 
fonctions  faute  d'argent  et  après  avoir  épuisé,  pour  cet  ob- 
jet, leurs  ressources  personnelles,  etc.  —  Ordre  aux  capi- 
taines et  autres  officiers  des  pennonnages  de  la  ville  «  d(^ 
«  chacun  tenir  à  gaiges  ung  honnue  avecq  une  barrette 
«  (brouette  t  ),  pour,  dans  icelle,  enlever  des  rues  de  son 
a  quartier  toutes  les  immondices  et  ordures  qui  s'y  trou- 
«  veront  et  icelles  transporter  au  Rosne  ou  à  la  Saosne, 
Il  afin  que  les  dites  rues  demeurent  nettes  et  que  de  tant 
«  moins  le  mal  contagieux  puisse  reprendre  vigueur  en 
«  celte  dite  ville ,  etc.  »  —  Protestation  énergique  des 
échevins  contre  le  man([ue  absolu  de  secours  dont 
les  pestiférés  avaient  eu  à  souffrir  depuis  l'invasion 
de  la  maladie  contagieuse  (juillet  1628)  de  la  part  des 
maîtres  chirurgiens  de  la  ville,  «  lesquelz,  bien  qu'ils 
«  y  fussent  conviez ,  en  une  assemblée  pour  ce  faicte , 
«  .uiroient  esté  refusans  d'y  vacquer  et  seroient  presipie  tous 
«  sortis  de  ladite  ville,  mesmes  nu  plus  fort  du  dit  mal,  n'y 
«  en  estant  demeuré  ([ue  trois,  etc.  »  —  Indemnité  de  (50 
iJM'c's  allouée  ;\  Jacques  Fayou,  voilurier  jiar  eau  sur  la 
SaiMie,  pour  la  perle  d'un  bateau  «  qu'on  l'auroil  forcé  de 
«  laisser  pour  enlever  les  prisonniers  des  prisons  de 
«  Rouanne  (Roanne,  le  palais  de  justice  de  Lyon),  il  cause 
«  du  mal  contagieux  qui  s'estoit  glissé  dans  les  dites  pri- 
u  sons.  1)  —  Noiiiinalions  d'officiers  peinions  pour  reni- 
pl.ieer  ceux  qui  élaient  morts,  en  très-grand  nombre,  de  la 
pesle.  —  Trouvaille  d'une  soiiiine  de  ;l,!i00  livres  H  sous 
H  ileiiiers  au  domicile  di's  sieurs  Herlholon  et  RIassel,  iiiai- 
tres  éeii\:iiiis  cl  «  pii'ee|ileurs  d'enl'ans,  »  décédés  d(!  la 
coiila^ioii,  par  a  une  bande  des  parfumeurs  de  la  Santé, 
•1  roiidiijle  par  frère  Claude  Legaigneur,  religieux  Minime, 
u  lia\aillaiis  à  parfumer  et  désiiifeeler  les  maisons  de  la 
«  nie  (lu  Caiillaii;  »  remise  de  eel  argent  au  receveur 
delà  Mlle,  à  ilét.iiil  d'Iiéiiliers  eiiimils  des  défunts,  pour 
sii|p\eiiir  aii\  iiiiis  de  la   Sailli'.  Oi'diinnanee  consulaire 

eiijiii^'iiair  aii\  eoiiiiiii  reaiils  qui  axaieiilahaiiiiiinné   Iaoii  , 


m  début  de  la  contagion,  pour  aller  s'établir  en  d'autres 
lieux,  avec  leurs  marchandises,  de  rejoindre  la  ville  dans 
le  délai  de  quinze  jours,  sous  peine  d'être,  eux  et  les 
leurs,  «  descheus  à  tousjours  du  bénéfice  des  privilèges  d'i- 
u  celle  et  de  pouvoir  estre  appeliez  aux  charges  consu- 
«  laires,  »  etc.  —  Déclaration  des  échevins  portant  que  le 
mal  contagieux  a  tellement  perdu  de  son  intensité,  à  Lyon, 
«  qu'on  y  peult  commercer,  tout  ainsy  qu'on  faisoit  aupa- 
»  ravant  qu'il  y  fût  parvenu,  sans  encourir  aulcung  péril, 
«  ny  danger.  »  —  Rapport  des  PP.  Mellier  et  Tourvéon 
sur  leur  voyage  à  Noti'e-Dame-de-Lorette,  où  ils  avaient 
été  envoyés,  munis  d'une  lampe  d'argent,  pour  rendre  le 
vœu  fait  par  la  ville  de  Lyon.  —  Amélioration  du  règle- 
ment des  maîtres  cordonniers  de  la  ville,  dont  l'imperfection 
avait  engendré  des  abus  fort  préjudiciables  aux  intérêts  du 
public. — [{entrée  en  grâce  de  Charles  Barrault,  capitaine  et 
chevalier  du  guet  de  la  ville,  après  avoir  fait  acte  de  sou- 
mission en  produisant  le  rôle  de  sa  compagnie,  qu'on  lui  de- 
mandait en  vain  depuis  très-longtemps.  —  Permission  à 
Pierre  Buisson,  adjudicataire  de  la  fourniture  de  bateaux 
commandés  par  le  Roi  pour  le  transport  du  régiment  du  baron 
dcTavannes  sur  la  Saône  et  le  Rhône,  jusqu'à  la  limite  du 
gouvernement  de  Lyonnais,  de  s'emparer,  en  les  payant  tou- 
tefois un  prix  raisonnable,  de  telle  quantité  de  barques  qu'il 
jugera  nécessaire  pour  cette  opération,  sans  que  personne 
puisse  s'y  opposer,  etc.  —  Propositions  d'accommodement 
faites  au  Consulat  par  le  marquis  d'Halincourt,  au  sujet  du 
différend  qui  existait  entre  le  marquis  de  Villeroy,  son  fils, 
et  les  échevins;  —  choix  de  Charles  Miron,  arche\èijue  ilc 
I^yon,  pour  servir  d'arbitre  dans  celte  affaire,  etc. 


mi.   17(i.  ^Ri'KisU-c 


1639.  —  Actes  consulair<'s.  —  Provisions  de  gentil- 
homme (le  leur  chambi'i;  el  de  clievulierde  l'ordre  "  Mon- 
«  sieur  Sainct-Michiel,  »  accordées  par  Henri  de  Bourbon, 
prince  de  Coudé  et  comte  de  Vallery,  premier  prince  du 
sang,  et  par  le  Roi,  à  René  Ci'os,  seigneur  de  Saint-Jo^re, 
(yhanoc  et  Saint-Didier.  —  Remise  d'une  partie  du  lojer 
d(^s  lionii(iues  qu'ils  occupaient  dans  la  boucherie  des  Tei'- 
reaux,  faite  aux  bouchers  qui  avaient  été  atteints  de  la  ma- 
ladie contagi(!Use,  en  l'aison  de  leui's  nécessités  présentes. 
—  Procession  générale  ordonnée  pour  inaugur(!r  le  Pardon 
concédé  à  la  ville  de  Lyon  par  le  Paj)e,  «  à  l'instar  des 
»  sept  stations  de  Home.  » — Renouvellemenl  des  terriers, 
des  rentes  et  directes  ap|)ar'leniuil.  à  la  eoiiiiiiiine,  eorilié  U 
François  Guérin,  notaire  royaj  ;  —  insinn  tioiis  diuiiiics  à 
cet  ofdcicr  pour  l'exéculiiiM  de  son  mandai.  — Aiiieiiile  île 
-H)  livres  loili'uois,  applie.ilile  à  l'erilrelien  de  la  e|i,i|M'lle 
(les  orlévres  de   Lyni,  |ir( iic(''e  eiiiilre  Samuel   M.ilcdii- 
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tent,  marchand  de  Genève,  pour  avoir  mis  en  vente  des 
anneaux  défectueux  et  <(  hors  le  tiltre  »  porté  par  les  rè- 
glements de  l'orfèvrerie.  —  Procès-verbal  de  la  réceplioii 
du  Roi,  qui  ne  fait  que  traverser  Lyon  pour  aller  coucher 
à  Bully.  —  Règlement  pour  les  maîtres  savetiers  de  la  ville, 
qui,  jusqu'alors,  en  avaient  été  privés.  —  Mention  d'une 
émeute  d'ouvriers  futainiers,  réprimée  sur  la  place  des 
Terreaux  par  un  détachement  d'arquebusiers  ayant  à  sa 
tête  le  sergent  La  Vachette,  qui  est  blessé  dans  cette  affaire. 
—  Ordonnance  consulaire  défendant  expressément  aux 
hôteliers  des  faubourgs  de  loger  les  mendiants,  les  vaga- 
bonds et  autres  gens  sans  aveu;  —  enjoignant  aux  mêmes 
de  déclarer  sur-le-champ  aux  commis  des  portes  de  la 
ville  les  personnes  de  qualité  et  «  recevables,  voyagers  et 
«  passans  »  qu'ils  admettront  en  leur  logis.  — Acceptation 
de  l'offre  faite  par  le  sieur  Bresson  de  relever,  moyennant 
la  somme  de  1,100  livres,  les  murailles  de  clôture  du 
jardin  des  Feuillants  et  du  fonds  des  PP.  de  l'Oratoire,  en 
ménageant  l'espace  nécessaire  pour  l'établissement  d'un 
port,  qui  se  devait  consti'uire  le  long  du  Rhône,  en  cet 
endroit;  — condition  imposée  à  l'entrepreneur  de  faire  ap- 
pliquer sur  le  point  qui  lui  sera  désigné  «  une  table  d'at- 
«  tente,  avecq  les  ornemens  convenables, en  laquelle  ledit 
((  Bresson  fera  inscrire  en  lettres  d'or  ce  que  le  Consulat 
<(  jugera  à-propos,  etc.  »  —  Mesures  prises  à  l'égard  des 
notables  qui  se  dispensaient  d'aller  aux  portes  de  Lyon, 
suivant  l'ordre  qu'ils  en  avaient  reçu,  pour  examiner  les  pa- 
piers des  gens  qui  s'y  présentaient,  de  telle  sorte  que  plu- 
sieurs individus  infectés  de  contagion  s'étaient  glissés  dans 
la  ville,  au  ris(iue  de  compromettre  la  santé  publique. — 
Ordre  au  secrétaire  de  la  xilUt  de  recevoir  la  nommée  des 
fonds  appartenant  à  la  communion  pi'otestanle  de  Lyon  et 
située  dans  le  faubourg  et  paroisse  de  Vaise,  ((  sans  tou- 
«  tcsfuys  ([ue,  pour  ce,  il  soit  desrogé,  ny  préjudicié  aux 
«  proleslations,  oppositions  et  instances  faictes  par  ladiele 
M  ville,  aux  lins  d'obviei' ([u'aucun  temple  ne  soit  èdilT»' 
«  au  (lit  lieu  de  Veizc  pour  y  faire  l'exercice  de  la  dite  reli- 
«  gion  prétendue  réformée,  etc.  »  -Mandement  de  85  livres 
tournois  à  Christophe  de  La  lla^e,  maître  peintre,  pour 
«  foin-nitureset  façons  du  drapeau  du  sieur  Ilugalis,  enseigne 
«  (le  la  compagnie  des  arquebusiers  de  la  dite  ville.  »  - 
Règlement  pour  les  maîtres  corroveurs  de  Ljon. —  Do- 
léances du  fermier  du  poids  des  farines  de  la  ville,  rela- 
tives aii\  \(ils  dont  il  a\ait  été  la  victime, et  surtout  au  pré- 
jihliee  énorme  (|ue  lui  avait  causé  la  dernière  pesle,  la- 
(|iielle  a\ail  Inrcé  un  grand  iioiiilire  d'IialKlaiils  de  Lyin  de 
se  l'clirer  aux  eliamps,  (ii'i  lieaneniip  de  ces  tiigilil's  ((aient 
MKirls  (In  II('aii.  «  (lullrc  qu'il  esl  décédé  des  liabitans  (|ui 
(i  esloient  demeiu'és  dans  la  \ille  du  moins  (|uaratile  milh' 
(I   personnes,  suivant    le  liiuiel  (  oinniiHig,  etc.  •■  Sen- 
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tenre  arbitrale  du  marquis  d'Haliiicourt,  gouverneur  de 
I>\on,  qui  règle  les  contestations  pendantes  entre  les  éche- 
vinset  Grolier  Du  Soleil,  capitaine  des  arquebusiers  (et  non 
des  forces)  de  la  ville,  lequel,  dans  les  cérémonies  publi- 
ques où  les  échevins  marcheront  en  corps,  prendra  rang 
immédiatement  avant  les  mandeurs  du  Consulat,  etc.  — 
Règlement  à  l'usage  des  maîtres  selliers  de  Lyon.  —  Per- 
mission sollicitée  par  le  chapitre  de  Saint-Nizier,  conjoin- 
tement avec  plusieurs  notables  bourgeois  de  la  ville,  de 
faire  construire  contre  les  murs  de  cette  église,  «  au  lieu 
«  où  à-présent  y  a  des  hault-vens  occupés  par  les  cordiers, 
«  des  boutiques  en  massonnerie,  qui  pourroient  apporter 
«  du  revenu  »  pour  les  réparations  et  l'entretien  du  vais- 
seau de  cette  collégiale,  «  mesmes  les  voultes  estans  ou- 
«  vertes  en  plusieui-s  endi'oictz  et  en  péril  (ju'il  n'en  mé- 
c  sadvienne,  s'il  n'y  est  remédié,  etc.  » 

I!B.  177.  ^Regislre.i  —  In  folio,  318  feuillets,   papier. 

leSO.  —  .\ctes  consulaires.  —  Sursis  à  l'installation  de 
.Malhùni  Sève,  seigneur  de  Saint-.\ndré ,  et  de  Maurice 
(luillon,  seigneur  de  La  Chaux,  nouvellemcnl  élus,  l'un  à 
la  char^'e  de  prévùl  des  m.irchands,  l'autre  à  celle  d'éche- 
viii;  —  raison  de  cet  incident,  que  le  cardinal  do  Richelieu 
a  mission  de  régler  ;  —  lettres  de  cachet  du  Roi  relatives  à 
lelle  affaire,  et  dont  la  dernière  prescrit  de  jirocéder  sans 
ilélaià  la  réception  des  deux  magistrats  désignés  plus  haut; 
—  ordonnance  du  cardinal  de  Richelieu  qui  met  Jean  Hu- 
ppé, auteur  involontaire  de  ce  reUird,  en  possession  <le  la 
riiarge  d'échevin,  à  laquelle  il  avait  été  régulièrement  élu, 
et  cela  nonobsUnl  l'opposition  que  le  marquis  d'Halincouil 
avait  cru  devoir  manifester  à  cet  égard,  etc.  —  Autre  or- 
donnance du  même  minislie,  qui  assigne  au  capitaine  Gro- 
lier Du  Soleil  un  nimvcau  rang  dans  les  cérémonies  où  les 
échevins a.ssislcronl  en  corps  (immédiatement  après  cciix-d 
iM  avant  les  procureur,  secrétaire  et  receveur  ilr  l.i  mIIo. 

Présent  de  vin  rouge  et  blanc  fait  au  cap<liMal  de  llichc- 

lieii,  ainsi  qu'aux  marécliaux  de  Kranie  et  autres  sei;;iiiMns 
de  sa  suite,  pendant  le  séjour  que  Son  Kminence  avait  l'ait  à 
Lyon  avant  de  se  diriger  vers  l'Italie. —l'roposition  faite  par 
mailamndc  Chevrières  ((labrielle  de  (ladagne)  d'acheter  de 
SCS  di-niers  une  maison,  du  ci'déde  Konoières  (c'est-à-dire 
sur  lu  rive  droite  de  la  Saigne),  pour  y  élaldir  des  «  basses 
f  rln».ses,  esquellcs  les  PP.  Jésuisles  enseigm-ronl  les 
t(  j(!uncs  enfnns  de  la  ville,  etc.  »  -Déclaration  deséche- 
\iiiH  (lortant  que  le  mal  contagieux  a  entièrement  disparu 
de  Lyon,  que  la  ville  a  repris  son  mouvement  et  s»  ph>- 
hinnomic  accoulumés,  et  qu'enfin  le  cardinal  de  Uichelicu 
y  a  héjourné  quatorze  jour»,  uvee  une  suite  brillante  et 
nombr.'use  ,  »  ce  qui   n'eusl  cité   si    Inni  snvl  |>eu  ceste 


DE  LYON. 

«  dite  ville  eust  esté  soupçonnée  d'aulcun  péril  à  cause 
«  du  dit  mal,  etc.  »  —  Allocation  annuelle  de  37  livres 
tournois  pour  l'éclairage  et  l'entretien  de  la  lampe  d'argent 
que  le  Consulat  avait  offerte  à  Notre-Dame-de-Lorette,  à 
l'occasion  de  la  peste  qui  venait  récemment  d'affliger  L^oii. 

—  Arrêté  poi'tant  que  Jean  Moreau,  maîti-e  paveur,  qui  di- 
sait ne  pouvoir  plus  continuer  le  pavage  des  rues  de  la 
ville,  en  raison  de  la  cherté  des  vivres  et  de  la  rareté  def 
ouvriers,  recevra  désormais,jusqu'a  nouvel  ordre,  30  sous 
par  toise  de  pavé  «  vieil  et  remué  »  et  4a  sous  pour  la 
même  mesure  de  pavé  neuf.  —  Plaintes  réitérées  contre 
certains  orfèvres  de  Lyon,  qui  se  faisaient  un  jeu  de  trom- 
per le  public  en  lui  vendant  des  pièces  d'argenterie  et  des 
joyaux  d'or  et  d'argent  à  faux  titre,  etc.  —  Députation  en- 
voyée au-devant  du  Roi,  qui  venait  à  Lyon  par  la  Saône  ; 

—  entrevue  des  députés  avec  Sa  Majesté  dans  l'église  de 
Riottier  (près  Villefranche),  où  Elle  venait  d'entendre  la 
messe.  —  Arrivée  du  Roi  à  Lyon,  où  il  est  bientôt  sui\  i 
des  reines  Anne  d'Autriche  et  Marie  de  Médicis;  —  haran- 
gues adressées  à  Leurs  Majestés,  etc.  —  Enrôlement  de 
l'équipage  du  bateau  préparé  pour  les  promenades  de  la 
Reine  sur  la  Saône,  «  tant  que  Sa  Majesté  demeurera  en 
«  ceste  ville  et  qiiil  luy  plaira  se  servir  dudit  bap- 
«  teau,  etc.  »  —  .\utorisalion  demandée  par  la  compagnie 
d'arquebusiers  de  l'eprendre  ses  exercices  de  tir,  que  la 
peste  avait  interrompus  i)endant  deux  ans  consécutil's.  — 
Permission  sollicitée  du  Consulat  i)ar  le  sieur  d'Hocquin- 
conrt,  grand  prévôt  de  l'Hôtel, de  faire  éliiblir  en  son  nom, 
dans  la  traversée  de  la  ville,  suivant  le  brevet  qu'il  en 
avait  obtenu  du  Roi,  un  service  de  bateaux  ou  coches  sur 
la  Saône.  Ies<iuels,  au  nombre  de  treize,  devaient  être  ré- 
|)artis  entre  Lyon,Auxonne  et  les  ports  intermédiaires, 
pour  le  transport  des  marchandises ,  chevaux ,  bes- 
tiaux, etc. 

ttll.    178.  ^n(•gblre.(  —  Iii-foli»,  .'ilO  f.uillels,   papier. 

I((30.  —  .\ctes  cou'^ulaii'es.  —  Consentement  des 
éi'hevinsà  l'exécution  il'un  acte  capitulaii'e  de  l'église  de 
Saint-Paul,  qui  instituait  à  perpétuité  une  procession  dans 
cette  paroisse,  le  jmir  de  l'Octave  du  Saint  Sacrement, 
laquelle  procession  devait  avoir  lieu  après  celle  de  Saint- 
Ni/.ier.  —  Arrêté  portani  (jn'il  sera  fait  (q)position  à  l'eii- 
Ireprisc  des  coches  que  le  sieur  d'lloci|nim'(mrt  voulait 
établir  sur  la  Saône,  prmr  le  Iranspculdes  voyageurs  et  des 
mariliandises  entre  Auxoniu^  et  Lyon,  parce  (jne  «  ce 
.1  seriiil  chose  piéjudieiable  au  bien  de  la  dite  ville  et 
Il  liberté  du  comnH'ri'e,  etc.  »  —  Prière  instante  aux  com 
missiiires  <le  In  Santé,  ilont  rexpérience,  la  capacité  et  le 
dévouement  fi  la  chose  publique  étaient  connus,  de  \oii- 
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loir    bien    continuer,    pendant    si\  mois    encore,     leurs 
t'onctions,  qu'ilsvoulaient  quitter,  attendu  qu'un  retour  de 
la  peste  était  à  craindre,  et  «  qu'oultre  que  pour  essayer  à 
«  s'en  préserver  il  convient  recourir  aux  meilleurs  et  plus 
«  expérimentez  remèdes  qu'on  peut  avoir,  on  y  est  de  tant 
«  plus  obligé  à  présent  que  les  Reynes  font  leur  séjour  en 
«  ceste  ville,  etc.  »  —  Remontrances   des  protestants  de 
ï^yon  au  sujet  d'un  arrêt  du  Conseil  privé  qui   les  dépla- 
cerait du  village  d'OuUins,  où  ils  exerçaient  leur  culte,  pour 
les  envoyer  à  Saint-Romain,  localité  plus  éloignée  de  la 
ville  que  la  première,  d'un  difficile  accès  et  dont  ils  démon- 
traient toute  l'incommodité  pour  eux  et  leurs  familles,  etc. 
—  Règlement  des  coffretiers  de  Lyon. — Assemblée  générale 
des  Ordres  de  la  ville  pour  délibérer  sur  les  mesures  à 
prendre  dans  le  but  de  remédier  à  la  disette  de  blé  qui 
menaçait  Lyon; —  rétablissement  des  directeurs  de  l'Abon- 
dance, chargés  des  approvisionnements  de  grains  pour  la 
subsistance  des  habitants  de  la  ville.  — Règlement  à  l'usage 
des  maîtres  et  compagnons  charpentiers  de  Lyon.  —  Arrêté 
portant  que  Pierre  Buisson  continuera  de  tenir  sur  le  Rhône, 
vers  Béchevelin,  à  raison  de  9  livres  par  jour,  le  nombre 
de  bateaux  et  de  mariniers  nécessaire  pour  faire  traverser 
le  fleuve,  du  côté  de  la  porte  Saint-Georges,  aux  soldats 
et  autres  personnes  «  qui  ne  sont  pas  de  la  qualité  pour 
«  passer  par  la   ville.  »  —  Prise   de   possession  par  le 
(lonsulat,  à  charge  de  restitution  aux  héritiers,  de  la  somme 
de  1,243  livres  8  sous,  laissée  par  François  Malin,  sieur  de 
(Jhamp-Rigaud,  lieutenant  de  la  compagnie  colonelle  du 
sieur  de  La  Bergerie,  qui,  revenu  malade  de  l'armée  d'Italie, 
était  décédé   à  l'Hôtel-Dieu.  —  Lettres  patentes  du  Roi 
octroyant  à  la  ville  de  Lyon  la  faculté  de  faire  la  traite  des 
blés  dans  toute  l'étendue  du  Royaume.  —  Réception  de 
Pierre  Morel,  compagnon  orfévi'e,  à  la  maîtrise  de  cet  art, 
dont  l'accès  lui  avait  été  interdit  par  un  arrêt  du  Conseil 
jirivé  et  un  auti'e  du  Parlement  de  l'ai'is;  —  (sxplication  de 
ce  fait,   provenant  de  ee  (|ue  les  éelievins  avaient  «  reçu 
«  connnandctnenl  exprès  de  la  Reyne,  mère  du  Roy,  par  sa 
«  pro[)r(!  bouche,  d'interi)oser  l'autorité  qu'ils  ont  sur  la 
«  chambre  des  orfebvresde  la  dite  ville  (de  Lyon)  »  pour 
élever  cet  artisan  à  la  maîtrise,  «  à  cause  qu'il  avoit  lon- 
"   guctnont  travaillé  pour  Sa  Majesté  au  dit  art  d'orl'ebvrerie, 
«   dont  elle  estoit  fort  salisfaicte  de  sa  besoigm;,  cU\  »  — 
RègU^nent  jiour  les  passemcMitiers,  tissutiers  vl  rubaniers 
de  la  ville.  —  Liliéralité  de  24,000  livres  faite  aux  .lésuites 
du  collège  de  la  'l'riiiité  par  C.abrielle  de  Gadagnc,  darne  de 
Chevrières,  poui'  la  fondation  de  «  trois  basses  classes,  ,ai\ 
t  lins  d'y  enseigner  la  jeuniîsse  en  ceste  dite  ville,  du  eosié 
1  de  l''our\ière;  »  —  condilicnis  mises  par  les   éi:bcvins  îi 
la  créalion  d(!   cet  établisscnienl,  (pii  est  désigné  sous  le 
nom  de  Pelit-Collége  ;     -contrais  passés  dans  ce  sens  enlrc 
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le  Consulat,  la  donalrice  et  les  Jésuites. —Nouvelles  tra- 
casseries suscitées  aux  échevins  par  les  trésoriers  de  France, 
au  sujet  de  l'exercice  de  la  voirie  urbaine;  —  ordre  aux 
sieurs  Aymond,  Cartier  et  Mosnier  de  faire  jeter  dans  la 
Saône  les  décombres  provenant  de  la  démolition  d'une 
maison  qu'ils  faisaient  rebâtir,  «  à  cause  que  l'eau  y  est 
«  profonde  et  morte  et  que  le  courant  de  l'eau,  à  la  des- 
«  centedu  pont,  y  rejette  toutes  les  immondices  et  charoi- 
«  gncs,  qui  engenilrent  des  grandes  puanteurs  au  quartier;  » 
—  défense  itéiative  aux  mêmes  de  «  recognoisire  les  dits 
o:  sieurs  présidons  et  trésoriers  généraux  au  faiet  de  ladite 
«  petite  voy!  ie.  »  — Ordre  aux  commis  des  portesde  laville 
d'enjoindre  aux  chari'eliers  qui  amenaient  des  blés  à  Lyon 
de  conduire  directement  leurs  denrées  aux  halles  de  la  Gre- 
nelle, pour  les  exposer  en  vente  au  peuple,  etc.  —  Dispo- 
sitions arrêtées  par  les  échevins,  de  concert  avec  le  marquis 
d'Halincourt,  «  sur  le  subjet  du  restablissement  de  toutes 
«  choses  en  icelle  ville  au  premier  estât,  après  le  départ 
«  de  Sa  Majesté  et  de  sa  cour.  »  —  Établissement  provi- 
soire d'un  poste  d'arquebusiers  à  la  porte  du  faubourg 
Sainl-Irénée,  pour  «  empescher  l'entrée  aux  soldats  dt 
(I  l'armée  du  Roy  et  autres  personnes,  afin  d'évicter  que 
«  le  dit  faubourg  en  soil  infecté.  »  —  Etat  présenté  par 
Claude  Voyret,  receveur  de  la  commune,  de  la  recette  et 
dépense  faites  par  lui,  en  exécution  de  l'ordonnance  du 
cardinal  de  Richelieu,  général  de  l'armée  du  Roi  appelée 
à  servir  en  Italie,  pour  la  nourriture  des  soldats  de  huit 
compagnies  du  régiment  des  gardes,  qui  avaient  séjourné 
dans  les  faubourgs  de  Lyon.  —  Ordre  aux  capitaines  pen- 
nons  de  se  tenir  prêts  à  faire  prendi'e«  l'alebarde  et  l'cspée  » 
à  un  nomlii'e  suflisaiit  d'Iuinimcs  de  leurs  (juartiers  pour 
garder  les  «  ailvenues  des  rues  tra\crsièies,  lorsque  les 
«  troupes  l'evenant  de  l'armée  passeront,  lesquelles doibvent 
f  entrer  pai'  la  porte  du  pont  du  Rosne  et  sortir  par  celle 
«  de  Veisc,  pour  empesiiier  iiii'iiuh uns  des  soldais  ou 
«  auti'(rs  de  Icursuile  s'escarleni,  cl  les  faire  passer  de  file, 
«  à  cause  du  s.;upçon  de  maladie  conlagieuse.  »  —  Man- 
dement de  72  livres  tournois  h  Bay,  marchand  drapier, 
pour  «  .seize  aulnes  sarge  de  Valence  bleuf  qu'il  a  fournies 
«  pour  mctlreanx  rideaux  et  autres  garnilures  du  bapteau 
<(  de  la  Royne,  pendant  le  séjour  que  Sa  Majesté  a  faiet  eu 
«  ceste  \  illc,  etc.  » 

llll.   179.  (Registre.)  —  In-fiilio,  -JCil  friiillils.  |p:iiiior. 

IftSl.   —    Actes  cinisiilinrcs.  ReiKuivellement  des 

conniiissaires  de  la  Santé,  cpii  a\aienl  demandé  i)récédein- 
inent  ;\  être  relevés  de   leurs  fonctions;     -  lénioignage  de 

recoiniaissance  puliliciuc  décci'iK'  ."i  ces  iKiiioraliles  citoyens 
piiur  le /«'le,  le  (lé\(Mii'inciil  cl  l'.iliiH'Ti.iliiiii  dunt  ils  avaient 
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fait  preuve  pendant  toute  la  durée  de  la  uialadie  contagieuse 
(1628àl630\  ou,  pour  parler  plus  exactement,  de  l'effroya- 
ble pe5te  qui  avait  ravagé  Lyon.  —  Mémoire  produit  par 
le  Consulat  aux  fins  d'être  dispensé  de  l'exécution  des  édits 
portant  création  des  offices  d'intendants,  contrtîleurs  et 
receveurs  des  deniers  communs  des  villes.  —  Détresse 
financière  de  la  commune,  dont  l'état  d'épuisement  était 
tel,  «après  tant  de  dépenses  aux quelleselle aesté  subjecte 
«  soit  à  cause  du  mal  contagieux  dont  elle  a  esté  si  lon- 
«  guement  et  rmlement  affligée,  soit  pour  le  passage  des 
«  gens  de  guerre,  retraicte,  nourriture  et  médicamens  des- 

•  partys  aux  malades  venus  des  armées  de  Sa  Majesté  et 
«  reçeus  es  Hostels-Dieu  de  la  ville,  aux  dépens  d'icHile,  » 
que  son  existence  était  en  péril,  etc.  —  Instructions  don- 
nées à  Charles  Grolier,  procureur  général  de  la  ville,  député 
à  Dijon,  pour  combattre,  auprès  du  Parlement  de  Bourgoj,'ne, 
l'enregistrenient  du  bail  de  Théophile  Bertliuin,  fermier  de 
la  ilouane  de  Valence,  et  obtenir  la  suppression  des  bu- 
reaux établis  par  ce  traitant  dans  la  Bresse  et  le  Bugey. — 
Certificats  (où  se  trouvent  mentionnées  certaines  scènes  de 
désordre  qui  marquèrent  l'invasion  du  fléau)  délivrés,  sur 
leur  demande,  à  Pierre  Mcllier  et  à  Jean-Antoine  de  Code- 
ville,  ex-commissaires  de  la  Santé,  pour  les  services  qu'ils 
avaient  rendus  pendant  la  maladie  contagieuse.  ^Requête 
des  gens  du  quartier  de  la  Pêcherie,  au  sujet  d'une  voûte 
percée  dans  le  bas  d'une  maison  située  sur  la  Saône,  t  à 
«  l'endroit  oii  sont  les  vaisseaux  dans  lesquelz  on  conscr\  e 
«  les  poissons,  »  et  qui,  ouverte  de  part  en  part,  était  un 
réceptacle  d'immondices,  aqui  excislent  des  niau\aises  va- 
«  peurs  au  dit  quartier,  grandement  préjudiciables  ;\  la 
«  santé  publi(|ue.  joint  que,  de  nuit,sei-onimettent  (dusicurs 
«  excez  sousiadile  voulte,  au  grand  scandale  des  voisins;.. 
—  ordre  de  fermer  ce  jiassage  au  moyeu  d'une  porte,  dont 
chaque  poissonnier  aura  une  clef  pour  vaquer  à  ses  occu- 
ltations. —  Adhésion,  moyennant  certains  arrangemenls, 
à  la  proposition  faite  par  plusieurs  bourgeois  et  négociaiils 
de  la  \illc  de  eoulribuer  volontairement  à  l'éditiciiliiin, 
sur  la  place  des  Changes,  «  de  loges  basses  csqiicllcs  l.s 

•  marchands  et  autres  fré(|uent;»ns  la  dite  jtlaee  puissciil 
«  rommodéiiienl  conférer  et  conimcrccr  euseudile,  mc>- 
«  me»  tenir  les  paymeiits,  cic.»—  Déclaration  des  niar- 
chandsde  blé  portant  que  la  ran^lé  de  cette  ilcmée.îi  Lmui, 
provenait  de  ce  qu'on  arrêtait  en  Bourgogne  les  grains 
qu'ils  avaient  nihelés  dans  la  Cliam|)agne  et  le  Bassigny  ; 

-  réclamation  nilrcssée  .'i  ce  snjd  au  cardinal  AI|)lioiise 
lie  Hichelicu,  anhe^êqui-  de  Lyon,  avec  prière  di-  l'ap- 
puyi^r  auprès  du  cardinal-ministre,  son  frère.  —  Lettre  di- 
cachet  du  Boi  enjoignant  aux  échevin»  île  faire  airêler 
tous  les  courriers  (|ui  \iendroul  du  Piémont  sans  passe- 
port du  maréchal  de  'l'hoiraH  ou  du  sieur  de  Servieu,  aiii- 
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bassadeur  extraordinaire  de  Sa  Majesté  dans  ce  pays  ;  — 
d'agir  de  même  à  l'égard  des  courriers  qui  se  disposeraient 
à  sortir  de  France  sans  être  munis  d'un  passe-port  du 
Roi  ou  d'un  conseiller  et  secrétaire  d'État  ;  —  eiifiii,  de 
faire  disparaître  en  totalité  les  bacs  établis  sur  le  Rhône, 
depuis  Vienne  jusqu'à  Lyon,  où  ils  seront  remontés,  «  pour 
évitei'  tout  sujet  de  surprise.  »  —  Ordonnance  consulaire 
rendue  à  cette  occasion  et  qui  défend,  en  outre,  sous  peine 
de  mort,  aux  bateliers  de  faire  passer  les  voyageurs  sur 
le  fleuve,  entre  les  deux  points  désignés.  —  Modifications 
apportées  aux  mesures  précédentes,  dont  la  rigueur  entra- 
vait la  plupart  des  opérations  du  commerce.  —  Réapparition 
delà  pe.ste  à  Lyon  (d'où,  quoi  qu'en  eussent  dit  les  échevins, 
le  mal  n'avait  jamais  complètement  disparu,  depuis  son 
invasion,  en  i6!28);  —  convocation  générale  des  Ordres  de 
la  ville  pour  fournir  des  secours  pécuniaires  au  service  de 
la  Santé  ;  —  discours  remarquable  prononcé  dans  cette 
circonstance  par  l'intendant  Turquant,  en  l'hôtel  de  qui 
l'assemblée  avait  eu  lieu.  —  Certificat  constatant  que  David 
Eynard,  maître  chirurgien  de  Saint-Donat,  en  Dauphiné, 
avait,  en  présence  de  témoins  respectables  et  dignes  de  foi, 
opéré,  avec  un  plein  succès,  Claude  Regnaud,  fils  de  noble 
Nicolas Rcgnaud,  secrétaire  du  Roi,  etc.,  «  du  mal  de  calcul 
«  ou  de  la  pierre,  duquel  le  ditsieur  Claude  Regnaud  estoit 
«  fort  affligé,  et  que  ledit  sieurEy  nard  avoit  taillé  et  tiré  de  sa 
«  vessie  une  jiierre  de  la  giosseurd'une  petite  amande,  etc.  « 

UB.  180.  vRi'gislre.)  —   In-fulio,  'i4il  fciiillols,  papier. 

i<î3l.  —  Actes  consulaires.  —  Pei'niissicm  aux  habi- 
t-inls  de  La  (juillotière  d'établir  jouruelleinent,  à  leurs  frais, 
deiiv  lioiiimes  armés  à  chacune  des  portes  de  ce  faubourg, 
«  |)(uir  en  empescher  l'entrée  enicclluy  de  tous  vagabonds 
«  et  quaymans  (mendiants),  et  en  faire  sortir  ceux  de  cette 
«  i|iialité  qui  s'y  trouveront  ;\  présent.  » — Adjonclioii  dedeux 
iiienibres  gradués  aux  ccmiinissaircs  ordin;iires  de  la  Santé, 
dont  le  noinlii-c  venait  d'être  aiigineulé,  afin  d'assui'cr  la 
\;iliilili'  des  jllgl•lllt'lll^  l'i'iidus  OU  matière  de  conli'aveulion 
aux  rc'gli'iiiciiK  (i  nrdoniiMiiccs  Sanitaires  de  la  ville  de 
Lyiii,  cIc.  Arrélé  pni'liiiil  (pic  di'soriiiais,  et  en  alten- 
daiil  que  tnulc  conteslaliiui  à  ce  sujet  soil  réglée  entre  eux, 
les  niaîtres  (uivriers  en  soie  ne  recevront  plus  les  compa- 
gnons venant  de  Cenèvc  cl  autres  lieux  de  l'étranger,  etc. 
—  Lettres  patentes  du  iti>i,  ipii  confèrent  )"l  Alexandre 
de  Bonne,  manpiis  Doria  cl  ciuiile  de  'l'alliinl,  la  charge  de 
lieulenaul  général  pour  Sa  Majesté  au  g(Miverneineiit  de 
Lyon,  jiays  de  Lyonnais,  etc.,  en  cas  d'absence  des  gou- 
v<'rneursjictucls,  et'-.  —  Promesse  d'une  soniine  de  120,00(1 
livres  tournois  faite  an  Roi  par  le  Consulat,  et  livrable  dans 
deux  mois,  à  jtarlir  du  jour  où  Sa  Majesté  souscrirait  aux 


rùiiditions  suivantes  :  —  prolongulioii,  pour  neuf  ans,  de 
l'octroi  de  60,000  livres  sur  le  tiers-surtaux  ;  —  suppres- 
sion des  offices  d'intendants,  contrôleurs  et  receveurs  des 
deniers  communs,  dons,  octrois  et  patrimoniaux  de  la  ville; 
— décharge  de  la  subvention  annuelle  et  réduction  de  celle- 
ci  à  la  somme  de  12,000  livres;  —  exonération  de  la  taxe 
de  13,000  livres  imposée  à  la  commune  pourriiabillemenl 
des  soldats  de  Sa  Majesté,  etc.  —  Conflit  de  juridiction 
entre  les  jugesde  la  police  et  les  officiers  de  la  Sénéchaus- 
sée de  Lyon,  qui  avaient  fait  relâcher  un  boulanger  nommé 
Perret,  arrêté  et  incarcéré  par  ordre  des  premiers  pour 
être  allé,  en  plein  jour,  accaparer  des  blés  au  marché  de  la 
Grenette,  «  et  luy  ayant  esté  remonstré  qu'il  ne  le  pouvoit 
«  faire,  il  auroit  dict,  en  blasphémant  et  reniant  Dieu,  qu'il 
«  le  feroit  et  ne  se  soucioit  des  juges  de  la  police,  etc.  » 
—  Déclaration  des  échevins  portant  que  les  carolus,  pièces 
de  gros,  de  deux  gros,  testons,  demi-tcstons  cl  patagons  fabri- 
qués au  coin  de  Besançon  n'ont  aucun  cours  à  Lyon,  ni  dans 
les  contrées  voisines,  «  ne  sachans  non  plus  la  valeur  des 
«  dites  espèces,  et  que  nul  ne  peult  icy  estre  contraincT, 
((  de  les  prendre  en  payement  comme  monnoye  rccevable 
«  et  ayant  cours.  »  —  Certificat  portant  que  Jean  Jacques 
Pincetti,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi  et  capitaiue- 
pennon  du  quartier  de  la  Lanterne,  a  bien  mérité  du  service 
de  Sa  Majesté  et  de  la  ville,  en  toute  occasion,  notamment 
à  l'entrée  de  ce  prince  et  delà  Reine,  où  son  pennonnage 
avait  figuré  avec  éclat,  et  pour  lequel  il  avait  prodigué  la 
dépense,  «  tant  en  riches  habitz,  armes,  que  autrement, 
(i  dont  la  mémoire  doibt  estre  conservée  à  son  honneur  et 
«  louange  de  sa  postérité,  n  —  Procès-verbal  de  la  pose 
(le  la  première  pierre  de  la  chapelle  des  Pénitents  blancs 
de  Notre-Dame  du  Confalon,  dépendante  du  couvent  des 
Cordcliers  de  Saint-Bonavcnture.  —  Adoption  du  plan  pro- 
posé pour  la  construction  de  la  loge  des  Changes  ;  —  dis- 
criptiondc  l'édifice  et  dessin  à  l'appui,  etc. 


ItB.  181.  (Rogislre.)  —  In  fulin,   ua  foiiillcis,  pnpier 


I039.  —Actes  consulaires.  —  Assemblée  générale 
des  oidres  de  la  ville  pour  délibérer  sur  la  crise  financière 
(|ue  la  commune  traversait  alors  (sa  dette  dépassait  400,000 
livres),  et  «  y  rechercher  quelque  remède,  qui  ne  consiste 
«  à  choisir  les  plus  grands  bicMis,  mais  à  évicter  les  plus 
«  grands  maux  ;  »  — instructions  données  ;\  Claude  Pellol, 
prévôt  (les  marchands,  déjiulé  vers  le  Roi  à  cet  effet.  — 
Nouveaux  articles  ajoutés  au  règlement  des  maîtres  pelletiers 
(II-  Lyon.  —  Marché  |)assé  à  Jean  Allaiguat  pour  la  planla- 
iKMi,  sur  le  (juai  Saint-Clair,  de  Iretitc-six  tilleuls,»  avec 
«  l'cspine  lUM'Cssairc,  »  en  l'cmidaccnrciil  de  ceux  (pii  man- 
liïoN.  —  Si:iut;  Blî. 
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quaient   et  pour  leur  entretien  durant  quatre  ans,  au  prix 
de  2i  livres  2  sous  tournois,   «  pour  une  foys  tant  seu- 
«  lement.  »  —  Pourvoi  formé  contre  un  arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris,  qui  défendait  aux  marchands  de  soie  de  la 
ville  de  Tours  de  tirer  de  Lyon,  Saint-Chamond  et  autres 
lieux  (i  aulcunes  soyes  appareillées,  pour  les  vendre  et  débi- 
<i  ter  dans  ladite  ville  et  banlieue  de  Tours,  soit  en  gros  ou 
'I  en  détail,  et  aux  dits  maistres  ouvriers  d'en  achcpter  et 
«  employer  en  leurs  ouvraiges,  etc.  »  — ■  Reconnaissance 
passée  au  profit  du  cardinal  archevêque  de  Lyon,  avec 
élection  d'hommes  vivants  et  mourants  au  Roi,  de  l'Hôtel- 
de-Ville  actuel  et  des  deux  maisons  du  Pin  et  du  Chien-Vert, 
sous  les  conditions  stipulées  aux  actes  précédents.  —  Ordon- 
nance des  juges  de  police  de  Lyon  prescrivant  de  faire 
confectionner,  pour  mettre  un  terme  aux  fraudes  des  mar- 
chands de  charbon,  quinze  ou  vingt  bennes  (mesure  de  sept 
décalitres),  «  qui  seront  eschantillées  à  la  matricule  de  la 
((  dite  ville  et  reliées  de  cercles  de  fer,  afin  qu'elles  ne  puis- 
«  sent  estre  retranchées,  les  quelles  bennesdemeureront  en 
((  l'Hostelcommungde  ladite  ville  pours'enservirseulemcnt 
a  lorsque  la  débite  des  dits  charbons  se  fera,  etc.  » — Em- 
placements désignés  sur  le  Rh(jne  et  la  Saône  aux  proprié- 
taires des  plates  couvertes   (bateaux  de  blanchisseuses) 
pour  y  amarrer  leurs  appareils,  à  la  condition,  toutefois,  de 
ne  pas  gêner  l'accès  des  ports  de  la  ville.  —  Opposition  à 
la  saisie  et  à  la  vente  à  l'enchère  des  charges  de  messager 
et  de  chasse-marée,  de  Lyon  à  Genève,  décrétées  contre 
Mathieu  Le  Comte,  à  la  requête  de  Julien  Le  Bigot,  rece- 
vcurdesbarragcs  de  Paris,  pour  quelque  argent  que  celui-ci 
disait  lui  être  dû  sur  la  succession  de  Gabriel,  père  du 
premier,  «  les  quelles  charges  ne  pculvcnt  estre  vendues, 
«  ni  mises  en  criées,  comme  n'estant  de  l'hoirie  du  dit 
«  feu  Gabriel  Comte,  ains  appartiennent  à  la  dite  ville,  et 
s  esquelles  il  a  estépourveu  par  le  Consulat.»— Publication 
de  l'ouverture  de  la  foire  de  Beaucaire,  qui,  «  despuis  qucl- 
«  ques  années  en  ça,  n'avoit  esté  tenue,  ;\  cause  de  la 
«  maladie  contagieuse  qui  a  (^.u  cours  en  la  pluspart  des 
(I  villes  et  province  de  ce  royaume,  etc.  »  —    Avis  de  la 
présence  de  Monsieur,  frère  du  Roi,  eu  Bourgogne,  avec 
des  troupes  de  gendarmerie;  — conférence  tenue  à  ce  sujet 
entre  les  échevins  et  le  marquis  d'IIaliucourt,  gouverneur 
de  Lyon,   laquelle  est  suivie  d'une  ordonnance  portant 
règlement  pour  le  service  de  garde,  les  rondeset  les  patrouil- 
les à  faire,  tant  par  les  pennonnages  que  par  la  garnison 
suisse  de  la  ville.  —  Procès-verbal  du  mouvement  .si'dilieux 
organisé,  h  rUôtel-de-Ville  même,   par  les  sieurs  Laure  et 
Bérerd,  juges  commissaires  de  la  police,  qui  refusaient  de 
cesser  leurs  fondions,  dont  la  durée  était  expirée  et  dans 
lesquelles  ils  avaient  été  rem|ilarés,  etc.  —  Ordonnance 
de  la  Sénéchaussée  de  L\ou  perlant   (Hie  l'audiloiro  de  II 
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police  ordinaire  de  la  ville  sera  transféré,  de  l'Hôtel-de- 


Ville,  qui  en  avait  toujoursété  le  siège,  au  palais  de  justice 
dit  de  Roanne  ; —  indignation  profonde  du  Consulat,  à  la 
nouvelle  de  cet  attentat  inouï  à  ses  privilèges  ;  —  arrêté  de  ce 
corps,  qui  enjoint  aux  officiers  de  ville  de  ne  tenir  aucun 
compte  de  l'ordonnance  précitée,  et  aux  juges  de  la  police 
de  continuer  leurs  audiences  dans  le  local  accoutumé,  etc. 
—  Préparatifs  pour  la  réception  solennelle  du  cardinal 
archevêque  Alphonse  de  Richelieu,  qui  refuse  cet  hon- 
neur en  écrivant  que  son  «  désir  n'est  pas  d'entrer  dans 
«  Lyon  avec  pompe  et  esclat,  mais  hien  dans  le  cœur  des 
«  Lyonnois,  à  peu  de  hruict;  »  —  services  considérables 
rendus  à  la  commune  \<;\r  le  doux  et  vénéré  prélat,  etc. 


un.  182.  (Registre.)  —  In-folio,  318  fouillols,  papier. 

1639.  —  Actes  consulaires.  —  Arrêt  du  Conseil  privé 
du  Roi,  qui  casse  l'ordonnance  du  lieutenant  particulier  de 
la  Sénéchaussée  de  Lyon,  relative  au  déplacement  de  l'au- 
ditoire de  la  police  urhaine  ,  etc.  ;  —  ordonnance  consu- 
laire rendue  à  ce  sujet.  —  Acceptation  de  l'offre  proposée 
par  Didier  Bresson  «  de  faire  apposer  une  niche  au  port 
«  Noslre-Danie,  proche  du  couvent  des  Feuillans ,  dans 
«  laquelle  sera  l'effigie  de  Nostre-Dame,  avec  l'inscription 
«  qui  luy  sera  donnée  par  le  Consulat  et  les  ornemens,  sui- 
«  vanl  le  projet  qui  en  a  esté  mis  ez  mains  desdits  sieurs 
«  prévosl  des  marchands  et  eschcvins,  et  seront  les  dite 
«  niche  et  ornemens  susdits  couverts  de  cuivre  rouge ,  » 
le  tout  au  prix  de  600  livres  tournois.  —  Arrivée  de  la 
Reine  à  la  porte  de  Vaisc,  où  elle  est  reçue,  à  la  nuit  close 
et  aux  (lamheaux,  par  les  échcvins,  qui  étaient  allés  en  car- 
rosse à  sa  rencontre;  —  accident  survenu  au  carrosse  de 
.Sa  Majesté,  qui,  en  ver.sant,  avait  occasionné  une  blessure 
Ji  inadainc  de  Chevreuse,  etc. —  Violent  incendie  nocturne 
((ui  détruit  entièrement  plusieurs  maisons  «  estant  à  ladcs- 
«  centedu  ))ont  deSaosne,du  coslé  Sainct-Nizier;»  — coïn- 
(ideiice  fâcheuse  de  ce  regrettable  événement  avec  renli'é(^ 
du  Roi,  auquel  on  parvient,  tant  bien  (jue  mal,  à  frayer  un 
pa.ssage  à  travers  les  décombres  fumants;  —  escorte  faite 
:i  ce  pritice  jus(|u'ii  l'abbaye  d'Ainay  ,  ou  était  marqué  son 
logement.  —Visites  faites  au  Roi,  puis  à  la  Reine,  par  les 
échevin.s,  aux(|uels  celle  princesse  <lil  «  qu'elle  estoyl 
<i  manie  de  n'avoir  peu,  loisqu'elle  eiilra  en  la  ville,  les 
«  recevoir  cl  .s'nrresler,  mais  qu'elle  esloit  encore  loule 
«  troublée  de  rncridciilarrivéenla  cln^utc  de  son  carrosse.» 
—  Départ  de  Leurs  Majeslé.s  ;  -  bateau  disposé  pour  la 
Reine  qui,  vojngeanl  seule  ,  descendait  le  Rhûne  jusiin'à 
Reaucaire  «  lequel  'bateau)  fui  rendu  en  eslal  assez  coni- 
«  mode,  y  ayant  chambre,  antichambre,  gurde-robc,  ga- 


«  lerye  et  autres  commodités;  ledit  bateau  peint  en  dedans 
«  et  dehors,  et  la  chambre  de  Sa  Majesté  tapissée  de  taffetas 
«  blanc  et  noir,  à  cause  dudeuilqueSaMajestéportoitdedoiu 
«  Caries  d'Espaigne,  nagucres  décédé  ;  le  couvert  dudit 
«  bapteau  esloyt  garny  de  toile  cirée,  peinte  en  couleur 
«  d'azur  et  parsemée  de  fleurs-de-lys,  et  au-dessus  esloil 
«  un  pannonccau  de  taffetas  blanc,  ou  estoient  les  armes 
«  de  Leurs  Majestez.  »  —  Corbeille  de  melons  de  choix  et 
boîtes  de  confitures  présentées  à  la  Reine,  au  moment  de 
rembarquement,  par  le  préviH  des  marchands  (Claude  Pel- 
lot,  seigneur  du  Port-David  et  Sandars\  «  le  tout  couvert 
«  de  fleurs  d'oranges  et  de  jassemins  d'Espaigne,  et  encorcs 
»  luy  auroit  offert  des  bouquets  de  fleurs  dont  Sa  Majesté, 
«  l'ayant  remercié,  auroit  dit  que  cela  estoit  très  beau  et 
«  auroit  pris  un  desdits  bouquets  qu'elle  auroit  attaché  sur 
«  sa  robe,  en  place  d'un  autre  qui  y  estoit  et  qu'elle  jeta 
(1  bas,  et  dit  au  sieur  prévost  des  marchands  de  donner  les 
a  aulres  à  mesdames  de  Chevreuse  et  de  Moutbazon,  qui 
a  estoient  près  d'elle,  etc.  »  —  Indiscrétion  coupable  du 
nommé  Dupleix,  commis  du  sieur  Bryais,  fermier  général 
des  Aides,  auquel  les  échcvins  avaient  confié  leurs  projets 
pour  faciliter  à  son  maître  la  levée  de  l'imposition  de 
100  sous  par  inuid  de  vin,  qui  devait  avoir  lieu  à  Lyon,  eu 
vertu  des  ordres  du  Roi;  —  coalition  des  cabareliers  qui. 
croyant  le  Consulat  complice  de  certaines  mesures  vexa- 
toires  proclamées  par  Dupleix,  conviennent  unanimcincul 
de  fermer  leurs  tavernes  pour  soulever  la  population,  cl, 
afin  de  l'exciter  davantage,  de  lui  donner  à  entendre  qu'on 
lui  ferait  payer  le  vin  -4  sous  la  pinte,  au  lieu  d'un  sou 
G  deniers  qu'il  coûtait  en  ce  moment,  etc.  —  Pourparlers 
relatifs  à  la  réception  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  frère  du 
Roi,  à  Lyon  ;  —  lettre  de  Sa  Majesté  à  ce  sujet  et  procès- 
verbal  de  cette  cérémonie. — .Xtïaire  de  la  douane  de  Lyon, 
dont  Jean  de  La  Grange,  fermier  général  des  cinq  grosses 
fermes,  voulait  augmenter  les  droits  ;  —  insurrection  for- 
midable des  ouvriers  de  la  ville,  qui  se  livrent  aux  excès 
les  plus  condamnables,  après  avoir  foulé  aux  pieds  l'auto- 
i'il(''  roiisulaire  et  rejeté  les  propositions  de  i)aix  faites  à 
une  dé|iulali(iu  de  ces  forcenés  par  le  cardinal  archevêque 
.Mphonse  lU:  Richelieu; —  procès-verbal  détaillé  de  ces  gra- 
ves évéïiemeuls,  aux(|uels  met  lin  l'atlilude  énei'gique  et 
résolue  du  mar(|uis  d'Halincourl,  gouverneur  de  Lyon,  etc. 
—  Récrimiualions  >ioleiitesii  l'adresse  de  l'administration 
consulaire,  (|ue  la  malveillance  signalait  comme  favorisant 
les  enircprises  des  partisans;  —  pièces  de  eomplabililé 
mises  au  jour  par  les  éelievins  pour  éclairer  l'opinion  pu- 
blique à  cei  égard.  —  Mémoire  remis  à  Jean  île  Silvecaiie, 
é(he\in,  dé|)tilé  en  eoui'  pour  les  affaires  de  la  comniune. 
-  Résohiliou  prise  par  le  Roi  et  conniniiiiquée  aux  (h'dres 
de  la  ville,  réunis  en  ussembléc  générale,  d'envoyer  à  I..yon 
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un  conseiller  d'Élat  et  îles  ré^'iments  pour  y  séjourner, 
«  jusques  à  ce  que  Sa  Majesté  ait  recogneu  la  repentance  du 
«  peuple,  qui  a  eslé  si  osé  d'entreprendre  contre  sa 
«  doanne,  etc.  ;  d  —  lettre  de  cachet  du  Roi  ordonnant 
aux  échevins  de  pourvoir  au  logement ,  à  la  subsistance 
et  à  la  solde  des  cinq  régiments  que  ce  prince  dii'igeail  sur 
l-von,  etc. 


BIÎ.  183.  (Regislre.)  —  In-folio,  2G7  feuillets,  papier. 

1633.  —  Actes  consulaires.  —  Offre  faite  par  Didier 
Bresson,  marchand  de  Lyon,  d'entreprendre  la  construc- 
tion de  quatre  digues  le  long  du  Rhône,  du  côté  du  Dau- 
])hiiié,  pour  ramener  le  fleuve  vers  la  ville,  «  lesquelles 
«  digues  seront  faictes  avec  fassines  et  pieri'es  seiches,»  et 
de  la  longueur  déterminée,  etc.  —  Remise  aux  maîtres 
chirurgiens-barbiers  des  dépens  auxquels  ils  avaient  été 
condamnés  envers  les  échevins,  à  la  suite  d'un  procès,  par 
un  arrêt  du  Grand  Conseil,  qui  maintenait  dans  leur  office 
les  praticiens  pourvus,  par  lettres  consulaires,  de  la  maî- 
trise en  chirurgie,  en  considération  des  services  qu'ils 
avaient  rendus  pendant  la  dernière  peste.  —  Ordonnance 
du  marquis  d'Halincourt,  qui  fixe,  conformément  à  la  vo- 
lonté du  Roi,  riudemnité  journalière  à  fournir  par  la  com- 
mune pour  les  ustensiles  des  officiers  et  soldats  des  régi- 
ments de  Chaniblay,  Vervins,  Tonneins,  chevalier  d'Ha- 
lincourt et  Leiques  (ce  dernier  reçut  contre-ordre)  que 
Sa  Majesté  envoyait  tenir  garnison  à  Lyon,  etc.  — Mande- 
ment de  387  livres  tournois  à  Jean  Ray,  marchand  drapier, 
])Our  le  prix  de  la  «  sargette  et  reverche  d'Angleterre  » 
employées  à  la  confection  des  manteaux  des  mandeurs  de 
la  ville.  —  Consentement  des  échevins  ù  la  fondation  d'un 
deuxième  couvent  d'Ursulines  et  à  l'établissement  d'un 
monastère  de  Rernardincs  à  Lyon;  —  faculté  donnée 
aux  deux  communautés  de  faire  bâtir  cliacunc  sou 
église  et  les  dépendances  qu'elles  jugeront  utiles.  — 
Lettre  du  Roi  notifiant  au  Consulat  l'envoi  à  l-.yon  du 
sicui'  de  Moric,  conseiller  d'Etat,  muni  des  pouvoirs  néces- 
saires i)Our  «  faire  i)rocéder  à  la  reclierclie  et  ])unilion  des 
"  auteurs  de  la  sédition  qui  est  arrivée  dei)uis  peu  (décem- 
«  bre  1()32);  » — réception  de  ce  personnage,  auquel  le  pré- 
\ôt  des  marchands  tient  un  discours  pour  implorer  sa  com- 
liassion  etlepréi)arer  à  l'indulgence  envers  des  malheureux 
plutôt  égarés  (lue  criminels,  elc.  —  Permission  aux  pro- 
IH'iélaires  des  maisons  incendiées  sur  le  pont  de  la  Saône 
(le  faire  reconstruire  leurs  immeubles;  —  instructions  dé- 
taillées que  ceux-là  reçoivent  pour  (•('(  objet.  —  Visite  de 
cérémonie  faite  par  le  corps  consulaire  au  caiiliiial  Al- 
phonse-Louis Du  IMcssis  de  RiclK.'lici] ,  .ni'hi'vriiiii'  de 
liyon,  que  le  Roi  appelait  près  de  lui  pour  rinNc'-tir  de  la 
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charge  de  grand  aumônier  de  France;  —  adieux  touchants 
des  échevins  et  des  principaux  notables  de  la  ville  au  re- 
gretté prélat,  et  procès-verbal  de  son  départ.  —  Remise 
de  l'hôpital  de  la  Rlancbci'ie  Saint-Laurent  aux  recteurs  de 
l'Hôtel-Dieu,  qui,  en  vertu  d'un  traité  antérieur,  en  avaient 
été  dépossédés  temporairement,  à  l'occasion  de  la  maladie 
contagieuse,  «  à  la  charge  que  eux  et  leurs  successeurs, 
«  advenant,  que  Dieu  ne  veuille,  que  ledit  mal  recommen- 
«  çât  à  faire  progrès  en  ladite  ville,  délaisseront  ladite  Blan- 
«  chérie  pour  servir  aux  malades  et  nécessités  publiques.  » 
—  Députation  en  cour  de  Claude  Pellot,  prévôt  des  mar- 
chands, auquel  on  adjoint  les  sieurs  Bonnier  et  Rolland, 
marchands  de  Lyon,  pour  négocier  la  suppression  du  nou- 
veau subside  (qui  avait  donné  lieu  à  la  dernière  émeute) 
établi  dans  la  ville,  de  la  réappréciation  sur  toutes  les  mar- 
chandises sujettes  ou  non  aux  droits  de  douane.  —  Plaintes 
du  commerce  contre  le  sieur  Dulieu,  contrôleur  des  postes 
de  la  ville,  qui,  à  la  faveur  de  lettres  patentes  obtenues  du 
Roi,  prétendait  enlever  aux  négociants  la  faculté  dont  ils 
avaient  joui  jusqu'alors  «  d'envoyer  courriers  exprès  quand 
«  leur  négoce  le  requerra,  ny  mesmes  aucuns  messagers  et 
«  gens  de  pied,  et  les  astreindre  de  faire  tenir  seulement 
«  leurs  lettres  et  affaires  parla  voie  dudit  sieur  Dulieu,  » 
contrairement  aux  privilèges  des  foires  de  Lyon,  etc.  — 
Prolongation  du  délai  fixé  au  sieur  Lebeau,  lieutenant  de  la 
compagnie  d'arquebusiers,  pour  opter  entre  cette  charge 
et  celle  de  contrôleur  général  des  cinq  grosses  fermes  qu'il 
occupait  simultanément,  au  déplaisir  souverain  des  habi- 
tants de  la  ville,  etc. 

Dlî.  181.  iRpgistrc.'i  —  Iii-fulio,  2ji)  fcuillels,  papier. 

1633.  —  Actes  consulaires.  —  Invitation  aux  ex-con- 
suls, habituellement  appelés  à  accompagner  les  échevins 
dans  les  cérémonies  publiques,  «  les  uns  revestusdes  robes 
«  et  tocqucs  de  velours  noir  consulaires,  et  les  autres  seule- 
«  ment  en  leurs  habits,  manteaux  et  chapeaux  ordinaires,  ce 
«  que  fait  une  bigarreure  laquelle  n'a  la  bienséance  qui  pa- 
«  roistroit  si  tous  portoient  lesdites  robes  et  tocqucs,  »  à  se 
vêtir  uniformément  du  costume  officiel  qui  leur  était  affecté 
et  devait  du  reste  leur  être  fourni  gratuitement  par  la  com- 
mune. —  Élatau  vraide  la  dépense  faite  ]>ourlesrégimeiit^ 
de  Chaniblay,  chevalier  d'Halincourt,  Tonneins  et  Ver\ins 
«  ipi'il  auroit  pieu  au  Roy  d'envoyer  on  garnison  dans  ccste 
«  dite  ville  de  Lyon,  durant  lequel  temjjs  Sa  Majesté  a  voulu 
«  leur  cstrcpayé  les  sommes  cy-après  insérées  (s'élevant  à 
«  25,930  livres)  pour  les  ustancilles  desdit*;  régimens,  etc.  » 
—  Impossibilité  d'achever  la  consiruclion  du  port  Saint- 
Paul,  à  cause  du  vide  que  la  peste  avait  fait  parmi  les  ou- 
\iicrsdc  Lyon,  oii  ils  «  esluicnt  à  nu'illeure  condition  et  en 
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<•  trouvoit  quantité  quand  on  en  avoit  bcsoing,où  à-prcsent 
«  ils  sont  si  rares  qu'à  peine  en  peult-on  recouvrer  pour  ar- 
«  "ent,  et  (îeux  qui  se  présentent  ne  sont  entendus  aux  ou- 
«  vrages  comme  estoient  ceux  auparavant  la  dite  contagion, 
«  dont  la  pluspart  sont  décédés,  etc. «—Arrêté  qui  prescrit 
de  fournir  GOO  livres  pour  la  confection  de  deux  pièces 
d'une  décoration  en  tapisserie  destinée  à  l'église  Saint-Ni- 
zier,   «  selon  le  desseing  qui  en  a  esté  faict  et  arresté  du 
«  sçeu  et  consentement  du  Consulat,  et  qu'en  chacune  des- 
«  dites  deux  pièces  seront  apposées  les  armoiries  de  la  ville, 
u  afin  qu'il  paroisse  que  le  général  de  ladite  ville  a  fourni  sa 
6  part  en  cet  œuvre  pie,  etc.  »  —  Dispositions  prises  pour 
li  bénédiction  de  l'enseigne  de  la  compagnie  d'arquebu- 
siers, qui  avait  lieu  chaque  fois  qu'un  nouvel  officier  était 
appelé  à  porter  ce  drapeau  ;  —  décision  portant  qu'il  sera 
confectionné  cent-vingt  casaques  pour  en  parer  les  soldats 
le  jour  de  cette  solennité  ;  —  offre  faite  au  capitaine  Hu- 
galis,  enseigne  des  arquebusiers  (qui  ne  pouvait  supporter 
celte  dépense),  «  de  luy  payer,  à  l'effect  prédict,  la  somme 
«  de  800  livres,  à  condition  que  Icsdils  cazaques  seront  de 
«  bonne  sarge  de  Paris,  teintée  en  violet,  colleur  de  la  ville, 
«  du  meilleur  cramoisy  que  faire  se  pourra,  etc.  » — Marché 
passé  à  Louis  L'Alliance,  sculpteur,  pour  l'cxéeulion  d'un 
«  retable,»  avec  une  inscription  et  les  armoiries  des  échevins, 
destiné  à  rorneracnt  du  port  Saint-Paul  ;  —  texte  de  l'ins- 
cription  commémoralive  gravée  au  centre  de  cette  décora- 
tiou.  —  Procès-verbal  de  la  réception  du  cardinal  arche- 
vêque Alphonse  de  Richelieu,  grand  aumônier  de  France, 
à  son  retour  à  Lyon  ;  —  de  la  bénédiction  du  drapeau  des 
arquebusiers  dans  l'égliss  Saint-Nizicr.  —  Envoi  à  Mont- 
pellier deGuyot  Arnaud,  receveur  des  tailles  de  Lyonnais, 
avec  les   pouvoirs  nécessaires  pour  combattre  l'aliénation 
des  équivalents  de  Languedoc,  à  laquelle  les  Etais  de  ce 
pays  allaient  procéder  et  qui   intéressait  un  grand  nombre 
de  rentiers  de  la  ville  de  Lyon,  etc.  —  «  Inventaire  (rai- 
«  sonné)  dc5  pièces  par  les(]U('lles  messieurs  les  prévols  des 
«  marchands  et  cschevins  de  ladite  ville  de  F.,yon  monlrenl 
«  la  franchise  et  exemption  du  paycmeul  des  tailles  ai)p;irlc- 
II  nant  aux  habilanUs  de  ladite  ville  i)oui'  les  biens  roturiei-.s 
«  qu'ils  possèdent  dans  le  pa\s  de  l^yoïiiiois  et  autres  circon- 
«  voisins,  etc.»  — Ailjudicalion  des  travaux  de  réfection  du 
chcniin  des  Carmélites,  leiKlanl  de  la  porte  Neuve  à  l'en- 
cclnlc   basti'>niiée    du    la   ville,  «  pour    pouvoir    facile- 
«  nient  passer  l'altiruil  d'un  canon  ou  deux  eharreltes  di' 
K  fro:!  jClc.»  — Prix  fait,  moyennant  ;}(i  livres,  à  Louis  Sa- 
lomoii,  peintre,  pour  la  ilorure  des  lettres  de  l'insci'ijilion 
placée  au  port  Sainl-Paul.— Ilécbarge  des  nouveaux  ilroils 
de  réaj>|iréi:iatj(in,  accordée  /i  la  commune  par  renlr(;mise 
du  (.-inlinal  Aljiliunsc  de  Uichelieu,  etc. 


BB.  183.  (Registre.)  —  Iii-folio,  203  feuillets,   papier. 

1634.  —  Actes  consulaires.  —  Consentement  des  éehe- 
vins  à  rhomologation  du  règlement  dressé  par  le  commerce 
de  la  ville  de  Lyon.  — Pavage  du  chemin  de  Bellecour  sur 
une  largeur  de  deux  toises,  le  long  des  maisons  riveraines, 
«  et  ce  aux  frais  de  la  ville,  attendu  que  c'est  le  premier  pavé, 
«  et  à  la  charge  que,  par  cy-après,  les  propriétaires  des  mai- 
«  sons  auxquelles  scrajoinct  ledit  pavé  l'eiitrelieiidront  à 
«  l'advenir  à  leurs  frais.  » — Mandement  de  70  livres  tour- 
nois à  Louis  L'Alliance,   sculpteur,  en  outre  de  la  somme 
de  330  livres,  prix  convenu  du  retable  placé  au  port  Saint- 
Paul,  «pour  avoir  poly  et  noircy  lesoruemens  de  ladite  res- 
«  table  et  inscription,  et  posé  icelleà  ses  despens,  ce  qu'il 
«  n'cstoyt  tenu  faire.  » — Ordonnances  consulaires  et  du  gou- 
verneur portant  réorganisation  du  service  de  place  pour  la 
garde  bourgeoise.  —  Ordre  aux  capitaines  pennons  de  pro- 
céder nuitamment  à  l'arrestation  de  tous  les  mendiants  el 
vagabonds  qui  infestaient  la  ville;   de  tenir  ces  malheu- 
reux sous   bonne  garde,   «  jusques  au  matin  que  monsei- 
«  gnsur  le  gouverneur  pourvoira  à  ce  qu'on  debvra  faire  des 
«  dits  vagabonds  et  gens  sans  adveu;  »  enfin,  de  prévenir 
les  recteurs  de  l'Aumône  générale  de  la  capture  de  ces 
gueux,  «  pour  les  renfermer  et  autrement  en  disposer  sui- 
«  vant  leurs  règlemcns.  »  —  Intervention  du  Consulat  dans 
1111  |irocès  intenté  aux  marchands  quincailliers  par  les  maî- 
tres serruriers  de  la  ville  pour  les  empêcher  de  vendre, 
comme  de  coutume,  des  serrures,  gonds,  esparres  et  autres 
ouvrages  de  cette  sorte,   «  contre  la  liberté  publique,  le 
«  bien  du  commerce  et  ce  qui  s'est  toujours   prati(iué  en 
«  ceste  dite  ville.  »  — Mandement  de  210  livres  tournois, 
aux  sieurs  Laurent  Thonié  et  Roman,  marchands,    pour 
fourniture  de  sacs  en  velours  violet  cramoisi  (servant  à  te- 
nir les   papiers  d'alVaires  de   la  commune),  délivrés  aux 
liersonnes  ayant  passé  par  les  charges  consulaires,  depuis 
I()32  jusqu'à  1034.  —  Articles  ajoutés  au  règlement  de  la 
fabrifiue  de  soie  et  relatifs  aux  maîtres  de  cet   art,  qui 
éliiicnt  venus  en  grand  nombre  se  fixer    à  Ljon  depuis  la 
eessalidii  ilc   la  maladie   contagieuse.  —  Déjuitalion  en- 
voyée en  cuur  pour  y  donner  une  inipulsiou  \  igoureusc  aux 
affaires  multipliées  de  la  eomiiiiiin',  <|iii,    «  n'ayant  aucun 
«  bon  progrès,  ains  détériorant  tous  les  jours  el  à  lousmo- 
u  iiu'us  survenant  des  nouvelles  surcharges  à  ladite  ville  el 
«  ses  |iriviléges  se  révocqiiani  cl  nlléranl,  en  sorte  (lu'elle 
«  est  mcnasséedc  ruyne  lnlalc,  clr.»      Saisie  cl  dépôt  pro- 
visoire aux  archives  de  la  ville,  jusqu'à  i)liis  am|ile  in- 
formé, d'un  plal  en  argeiii,  ,'iii\  .innés  de  l'eu  le  maréchal 
de  Saint-Céraii,  qu'on  siiiiposail  avoir  été  dérobé  à  ce  per- 
sonnage par  un  de  ses  huiuais,  elc.  —  Arrêté  portant  que 


!■  port  (le  la  Baleine  sera  rétabli  et,  «  à  ces  fins,  porté 
"  dans  la  rivière  de  Saosne  en  rond  et  demy-lune,  qui  sera 
"  pavé  à  la  forme  du  port  du  Temple,  etc.» — Ordre  au  secré- 
I  lire  de  la  commune  de  recevoir  et  de  tenir  à  jour,  conformé- 
i.ient  à  une  requête  adressée  dans  ce  sens  au  Consulat  par 
lis  maîtres  tailleurs  de  la  ville,  «un  livre  qu'ilz  ont  exhil)é, 
«  au  frontispice  (iuq\ie\  y  o- ce  tihve:  Matricide  ou  registre 
"  des  maîtres  tailleurs  d'habitz,  tenu  en  l'Hostel-de-Ville 
«  de  Lyon,  d634,  et  les  figures  Sainct-Jacques  et  Sainct- 
«  Philippe,  les  armes  de  ladite  ville  et  un  escusson,  dans 
«  lequel  sont  les  cizeau\  et  une  coquille  peintz  et  illumi- 
«  nez,  etc.  » 

BB.  186.  (Registre.)  —  In-folio,  245  feuillets,  papier. 

ie34.  —  Actes  consulaires.  —  Ordre  aux  maîtres  ju- 
rés de  l'orfèvrerie,  assistés  des  graveurs  Jean  Ducourty  et 
Lavallée,  de  procéder  à  la  confrontation  des  poinçons  par- 
ticuliers des  orfèvres  avec  les  marques  empreintes  sur  des 
planches  spéciales,  et  à  la  comparaison  des  marques  de 
leurs  ouvrages  avec  le  poinçon  public  de  la  ville.  —  Con- 
sentement du  cardinal  de  Lyon  (Alphonse  de  Richelieu) 
et  du  Consulat  à  l'établissement  des  religieuses  Réfor- 
mées de  Saint-Dominique  dans  la  ville,  etc.  —  Traité 
passé  entre  les  éclievins  et  Christoplie-Marie ,  entre- 
preneur général  des  ponts  de  France,  pour  la  con- 
struction d'un  pont  en  bois  sur  la  Saône  ,  en  face  de 
la  place  Bellecour  et  du  palais  archiépiscopal,  etc.  — 
Plaintes  réitérées  des  négociants  de  la  ville  au  sujet  de 
la  création  des  offices  de  voituriers,  qui  enlevait  au  com- 
merce toute  faculté  de  faire  conduire  les  marchandises  à  sa 
guise;  —  mesures  d'opposition  prises  à  cet  égard.  —  Mé- 
moire (détaillé)  des  meubles  fournis  par  Doitiinique  La- 
inare,  coiitrc-pointier  ordinaire  de  la  ville,  au  sieurGuérin, 
ciinseiller  en  la  Cour  des  Aides  et  l'un  des  commissaires 
députés  pour  le  «  régallement  »  des  tailles  de  la  Généralité 
ds  Lyon.  —  Mandement  de  96  livres  tournois  au  sieur  Pac- 
quet,  marchand  papetier,  pour  a  quatre  douzaines  vélins 
«  d'Angleterre,  qui  ont  esté  employez  au  livre  nouveau  que 
u  le  Consulat  fait  faire  pour  faire  peindre  ceux  qui  passeront 
«  par  cy-aprcs  aux  charges  consulaires  de  la  ville.  »  — 
Fourniture  de  vaisselle  d'étain  faite  au  conseiller  Guérin 
pour  toute  la  durée  de  son  séjour  à  Lyon.  —  Réduction 
de  loyer  en  faveur  de  Jean  Essartier,  maître  relieui-  de 
livres,  en  considération  et  pour  l'indenniiser  do  la  perte 
d'iinc  boutique  qu'il  tenait  en  location  des  éclievins  dans  une 
maison delaplace  desChanges,  Ictiucl  immeuble  était  con- 
damné à  la  déinolilion. —  Mandement  de  30  livres  tournois  à 
Horace  Le  Hlanc,  peintre  ordinaii-e  de  la  ville,  pour  «le  poi- 
«  trajet  qu'il  a  fait  de  m'uisicur  d'iimery,  conseiller  du  lloy 
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«  en  ses  Conseilz  et  intendant  des  finances  de  Sa  Majesté,  le- 
«  quel  portraict  a  esté  mis  en  la  salle  de  l'Hostel  commung 
<t  de  ladite  ville,  en  mémoire  des  bienfaits  despartys  par 
«  ledit  sieur  d'Éiiiery  à  ladite  ville,  etc.  » 


BB.  187.  (.Registre.)  —  In-folio,  196  feuillets,  papier. 

1635.  —  Actes  consulaires.  —  Egalisation  (mesure  qui 
avait  lieu  fréquemiuent)  des  quartiers  du  Puits-Pelu  et  de 
la  Grenette,  ce  dernier  étant  plus  faible  que  l'autre  et  ne 
pouvant  suffire  au  service  de  garde  qui  lui  était  coumiandé. 

—  Commission  donnée  à  Jean- Jacques  Manis,  éehcvin, 
«  qui  se  debvoit  en  bref  acheminer  à  Nostre-Dame  de  Lau- 
«  rette,  »  de  vérifier  l'état  dans  lequel  se  trouvait  la  lampe 
votive  présentée,  au  nom  de  la  ville  de  Lyon,  à  la  Vierge, 
patronne  de  cette  église,  par  les  PP.  Mellier  et  Tourvéon, 
religieux  Minimes,  etc.  —  Ordre  au  voyer  et  aux  maîtres 
jurés  maçons  de  la  commune  de  visiter  l'église  Saint-Lau- 
rent joignant  l'église  de  Saint-Paul,  et  qui  renfermait  les 
fonts  baptismaux,  celle-là  «  estant  vieille  et  caduque  et, 
«  à  cause  de  ce,  le  peuple  craignant  de  s'y  assembler  pour 
«  ouyr  la  parole  de  Dieu,  etc.  » — Constatation  de  l'absence 
des  livres  des  nommées  des  habitants  de  Lyon  pour  les  an- 
nées 161:2  et  1618,  qu'on  avait  vainement  cherchés  dans  les 
archives  de  la  ville,  l'un  d'eux  «  n'estant  mesme  inventorié 
«  dans  le  livre  ou  inventaire  des  papiers  qui  sont  dans 
«  icelles.»  — Délégation  de  Jean  Janorey,  échevin,  pour  as- 
sister à  l'estampage  annuel  du  poinçon  de  la  ville  sur  la 
planche  (en  cuivre)  des  orfèvres.  —  Frais  d'expédition  et 
de  sceau  des  lettres  patentes  du  Roi  portant  permission 
d'établir  des  prisons  dans  l'Hôtel-de-VilIc.  —  Ordonnance 
consulaire  relative  à  la  grande  quantité  de  personnes  étran- 
gères qui  arrivaient  dans  la  ville  et  y  restaient  la  plupart  ; 

—  injonction  aux  capitaines-penaons  de  former,  chacun 
eu  sa  maison  ou  quelque  part  dans  son  quartier,  un  dépôt 
de  poudre,  de  mèches  et  de  plomb  en  halles  pour  distri- 
buer ces  munitions  à  leurs  hommes,  quand  il  en  sera  be- 
soin ;  —  emplacements  désignés  aux  forces  de  la  ville  (pen- 
nonnages,  suisses,  compagnies  d'arquebusiers  et  du  gucl,\ 
tant  dans  l'intérieur,  sur  les  remparts  et  aux  portes  de  la 
cité,  que  chez  le  gouverneur  et  le  prévôt  des  marchands,  etc. 

—  Diflîctillés  relatives  aux  mesures  servant  à  la  vente  du 
\in  eu  cléiail,  ddui  deux,  en  fcr-blanc ,  étaient  fausses,  et 
les  autres  justes,  savoir  :  a  celles  dcsteing  pour  le  pot  et 
«  feuillette  de  ville,  celles  de  fonte  pour  le  pot  et  feuillette 
«  de  chapitre;  » — arrêté  ])orlanl  que,  les  mesures  d'étain  se 
composant  «  de  matière  qui  facilement  se  i)eult  corrompre 
«  et  altérer,  »  il  en  sera  confectionné  une  paire  de  chaque 
sorte,  d'après  ces  modèles,  «  <ini  seront  exai-lemenl  eschan- 
n  tillécs  sur  le-dilesnialrieulcsd'esleing,  pour  servir  d'origi- 
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«  naux  cy-après  aux  eschanlillages  en  ladite  ville,  qui  s'y 
«  feront  de  toutes  les  mesures  des  vins,  et  marquées,  d'un 
«  costé,  des  armoiries  du  Roy  et,  de  l'autre,  de  celles  do  la- 
«  dite  ville  et  encore  du  millésime  de  la  présente  année,  etc.» 
—  Ordre  aux  capitaines-pennons  et  autres  chefs  des  quar- 
tiers de  se  trouver  réunis  à  Lyon,  le  27  mai,  «  en  estât  d'y 
«  entrer  en  garde,  soit  en  parade,  soit  auti-cment,  ainsy  qu'il 
»  leur  sera  enjoinct;  »  —  à  tous  les  habitants  de  la  ville  de 
<i  se  munir  d'armes  et  disposer  en  sorte  qu'ilz  puissent  al  - 
«  1er  en  garde  avec  leurs  chefz  en  toutes  les  occasions  qu'ilz 
«  seront  appelez,  à  quoy  les  uns  et  lesautresne  manqueront, 
«  en  tant  qu'il  s'agist  du  service  du  Roy,  bien  et  manulen- 
«  tion  de  ladite  ville.  » — Permission  aux  habitants  de  Saint- 
Georges  d'abattre  et  de  vendre,  comme  ils  l'entendront, 
un  vieil  orme  qui  s'élevait  sur  le  port  iSeuf  de  ce  quartier, 
à  la  condition  de  faire  niveler  et  paver  en  partie  cet  empla- 
cement, pour  faciliter  l'écoulement,  jusqu'à  la  Saône,  des 
eaux  de  la  fontaine  Saint-Georges,  etc. 

HK.  188.  (Rc^'islrcj  —  In-fulio,  200  feuillcls,  papier. 

1S35.  —  Actes  consulaires.  —  Remontrances  au  mar- 
quis d'Halincourl  sur  ce  qu'il  avait  fait  afficher  une  longue 
ordonnance  relative  au  guet  et  garde  de  la  ville  sans  s'être, 
au  préalable,  concerté  dans  ce  but  avec  le  Consulat,  et  lui 
en  avoir  donné  avis  ;  —  suites  désagréables  de  cette  af- 
faire. —  Certificat  attestant  que  Marcellin  Guyot,  marchand 
«le  Lyon,  fait  le  commerce  des  armes  et  que  «  la  plus]>art 
«  des  gens  de  guerre  qui  passent  par  icclle  (ville)  pour  le 
«  service  du  Roy  font  emplette  de  luy  des  armes  dont  il/. 

ont  affaire,  et  qu'il  est  en  réputation  de  bien  et  deur- 
'(  nient  exercer  son  dit  négoce.  »  —  Plaintes  des  divers 
l'orps  de  métiers  de  la  ville  contre  un  traitant  nommé  Du- 
val,  qui  voulait  établir  le  sou  pour  livre  parisis  sur  leurs 
ouvrages  cl  marchandises,  et  usait  de  menaces  et  de  vio- 
lence pour  parvenir  à  ses  fins,  etc.  —  Achat  de  tuiles  ()our 
recouvrir  la  toiture  de  rllôlcl-de-Ville,  de  même  que  celle 
des  maisons  cl  corps  de  ganlt;  appartenant  h  la  connninic, 
lesquelles  avaient  été  détruites  par  un  violent  orage  sur- 
venu «lans  le  mois  de  juillet.  -^  Opposition  des  éche\iiis 
il  la  prise  de  possession,  par  Charles  île  Neufville.seigm.'iir 
d'Halincourl  el  marquis  de  Villcroy  (on  l'aiipelail  siiiiplc- 
inont  marquis  d'Iialincnurl,,  des  roches  situées  de  eliaiiiic 
rôle  (lu  pont  de  la  Sai5ne,  dont  le  Roi  venait  de  lui  eoiicr- 
iler  in  jouissance  ;  —  droit  de  propriété  du  Consulat  sur 
ces  brisanls,  établi  au  moyen  de  lellres  jialenles  du  Roi 
Louis  XII  (l'ilâ)  portant  :  abandon  h  vc  rorps  des  <i  places 
«  ilélienilniites  du  pool  de  Snosne,  avec  faciillé  d'y  faire 
«  construire  des  liouliciiues,  de  la  quelle  il  a  usé  jns- 
«  qucs   à  présent;  »  —  permission   «  de   baslir    sur   les 


(i  deux  arcs,  es  deux  boutz  du  dit  pont;  »  —  autorisation 
«  mesmes  de  s'esteudre  sur  les  rochers,  y  en  ayant 
«  divers  desseings  dont  les  modèles  se  trouvent  encores 
«  dans  l'Hostel-de-Ville ,  etc.  »  —  Lettres  patentes 
du  Roi  portant  aliénation,  en  faveur  de  la  commune, 
de  100,000  livres  de  rente  annuelle  et  perpétuelle  sur 
les  gabelles  de  Lyonnais,  etc.  —  Mémoire  et  instruc- 
tions donnés  à  Jean  Janorey,  premier  échevin,  dé- 
puté en  cour  pour  les  affaires  de  la  ville.  —  Adjudication 
à  l'enchère  des  emplacements  laissés  libres  par  la  démoli- 
tion des  immeubles  de  la  place  des  Changes,  à  la  charge, 
par  les  acquéreurs,  de  faire  construire  en  ce  lieu  un  corps 
de  garde  spacieux,  «  à  la  moindre  incommodité  du  basti- 
«  ment  (la  loge  du  Change)  que  faire  se  pourra.  »  —  Four- 
niture de  meubles  à  Jacques  Le  Prévost,  seigneur  d'Her- 
belay,  nouvel  intendant  de  la  Généralité  de  Lyon,  qui  habi- 
tait VHôtel  du  port  du  Rai,  «  sis  en  Bellecourt,  »  loué  par 
le  Consulat  et  appartenant  à  Jean  de  Pomey,  trésorier  de 
France.  —  Etat  des  étrennes  distribuées  aux  officiers  et 
serviteurs  des  gouverneur,  intendant  et  prévôt  des  mar- 
chands de  Lyon,  etc. 

ItB.  189.  (.nogistro.'l  —  Iii-fulio,  22o  l'ouillots,  papier. 

1G3G.  — Actes  consulaires.  —  Certificat  attestant  que 
«  plusieurs  de  la  famille  des  Chaponay,  Guerrier,  Tho- 
«  inassin,  Laurencin.Gadagne,  Palmier  et  plusieurs  autres 
<:  gentilshommes  de  race  et  extraction  ont  esté  eschevins 
«  de  ceste  ville  de  Lyon,  en  la  quelle  on  reçoit  au  Consu- 
«  lat  ou  eschevinage  toutes  personnes  d'honneur  et  de 
«  qualité,  nobles  et  autres,  moyennant  qu'ils  soyent  capa- 
(i  blés  de  servir  le  imblicq.  »  —  Contrat  passé  avec 
Pierre  Coste,  maître  fontainier,  pour  renirelien,  moyen- 
nant 40  livres  par  an,  des  fontaines  publi(|ues  de  la  ville. 
—  Plaintes  des  négociants  contre  des  individus  «  armés  à 
«  baston  à  feu  et  autres  armes  offensives  ,  la  ])Iuspart 
«  flétris  de  crimes  »  et  déserteurs  de  l'armée  du  Roi,  qui, 
iMccolés,  en  qualité  d'agents  par  les  traitants  du  subside 
du  sou  pour  livre,  tenaient  les  grands  chemins,  entre  Lyon, 
Roanne  et  les  autres  villes  et  bourgs  de  ce  gouvernement, 
et  faisaient  main  basse  sur  les  convois  de  marchandises, 
après  avoir  maltraité  leurs  conducteurs,  etc. —  Mandement 
lie  70  livres  tniirnois  aux  Cordeliersde  Sainl-Ronavonturc, 
savoir  :  fiO  livres  pniir  six  mois  de  la  jiension  annuelle  qui 
leur  était  duc, à  c:niM'  de  la  ('(uiversioii  de  leur  «  closlure  » 
en  place  puhliqiie,  et  ^11  livres  pour  les  messes  et  autres 
services  religieux  qu'ils  roiitiiiuaient  de  célébrer  en  la 
chapelle  du  jiont  du  Rhône.  —  Permission  îi  Jacques  Col- 
lombnii,  l'umiiiissaire  de  l'artillerie,  de  rétablir  son  acadé- 
mie d'arl  militaire  i|iie  la  peste  l'avait  contraint  de  feriner 
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cl  où  il  avait  enseigné  aux  sergents,  caporaux  et  anspes- 
.Sdiles  (les  pennonnages  de  la  ville  «  à  manier  les  armes 
«  à  la  soldade,  entendre  les  motz  de  commandement  et  la 
«  discipline  militaire;  »  — traitement  annuel  de  100  livres 
accordé  à  cet  oflicier,  qui  s'engage  à  instruire  gratuitement 
ceux  des  habitants  de  Lyon  qui  se  présenteront  dans  son 
établissement,  et,  a  outre  ce,  fera  les  exercices  publicqz 
«  en  la  place  de  Bellecourt,  quand  le  Consulat  le  luy  or- 
«  donnera.  » —  Fermeture  des  casemates  de  la  porte  Saint- 
Sébastien  ,  «  attendu  le  temps  du  guerre  auquel  nous 
«  sommes  et  pour  obvier  à  tous  inconvéniens;  »  —  ordre 
aux  personnes  qui  avaient  occupé  ces  logements  d'en  re- 
tirer les  vins  et  autres  (dijets  qu'ils  y  avaient  en  dépôt.  — 
Nouvelle  d'une  hausse  extraordinaire  des  monnaies,  qui 
jette  l'alarme  i)armi  les  négociants  de  la  ville  ;  —  incon- 
vénients fâcheux  d'une  pareille  situation.  —  Permission 
à  Jean  Dupont,  marchand,  d'appliquer  contre  sa  maison, 
sise  sur  le  pont  de  la  Saône,  une  enseigne  «  en  laquelle 
«  sera  peinte  la  ville  de  Paris,  ainsy  qu'il  y  avoitaupara- 
«  vant  l'incendie  de  feu,  advenu  cy-devant,  de  sa  dite  mai- 
«  son.  »  — Lettres  patentes  du  Roi  portant  aliénation,  aux 
prévôt  des  marchands  et  échevins,  de  3i,000  livres  de 
rente  annuelle  et  perpétuelle  sur  le  revenu  de  la  ferme 
des  gabelles  de  Lyonnais,  dite  à  la  part  du  Royaume,  et 
spécialement  sur  le  grenier  à  sel  de  la  ville  de   Lyon,  etc. 

—  Découragement  profond  du  corps  consulaire,  qui  non- 
seuhmient  n'avait  pu  conjurer  l'établissement  à  Lyon  des 
subsides  du  sol  pour  livre  des  droits-unis  parisis  des 
voitures  (transports)  cl  de  la  nouvelle  réappréciation  sur  le 
tiers-surtaux,  mais  (|u'on  menaçait  encore  de  priver  de  ses 
octrois  pour  favoriser  l'introduction  des  premiers  im- 
pôts, etc.  ;  —  députalion  envoyée  en  cour,  avec  les  in- 
slructions  nécessaires  i)our  débattre  celte  grave  question. 

—  Oidre  au  voyer  de  la  commune  de  faire  enlever  tous  les 
liois  de  construction  déposés,  en  grande  quantité,  aux 
abords  des  murailles  du  Rhône  et  sur  les  places  publiques 
en  raison  des  circonstances  de  guerre  où  l'on  se  trouvait 
alors.  —  Intervention  du  Consulat  dans  un  procts  entre  les 
maîtres  jurés  chirurgiens  de  la  ville  et  Jean  Fraissc  qu'ils 
refusaient  d'admettre  à  la  maîtrise  de  cet  art,  parce  que 
«  le  dit  Fraisse  n'auroit  faicl  son  apprentissage  chez  un 
«  maistre  de  cbcf-d'œuvrc,  ains  seulement  chez  un  des 
«  maistres  de  contagion  (c'csl-à-dire  promus  à  la  ni.iî- 
«  Irise  en  récompense  des  services  rcmlus  pcniliui  lu 
«  peste),  »  etc.  —  Adjudicalion  des  travaux  de  consiruction 
(sur  le  port  Neuf,  «linisi  -i  cci  clTot)  des  halles  «  pour  y 
<t  tenir  le  marché  et  vendre  les  merluches  et  autres  pois- 
«  sons  frais  et  salés  de  la  dite  ville,  moyennant  la  jouis- 
<t  sauce   des   dites   halles   duraul  certaines  années,  après 


«  lesquelles  les  dites  halles  demeurcronl  en  propriété  à  la 
ts  communauté  de  la  dite  ville,  etc.  » 

BB.  190.  (Registre.)  —  In-fulio,  236  feuillets,  papier. 

tG36.  —  Actes  consulaires.  —  Ordonnances  du  gou- 
verneur et  du  Consulat,  relatives  au  service  de  garde,  qui 
demandait  plus  de  zèle  et  d'exactitude  que  jamais  ;  —  in- 
jonction à  chaque  capitaine-pennon  de  s'approvisionner,  eu 
outre  de  ce  qui  conviendra  pour  les  gardes  ordinaires,  d'un 
quintal  de  poudre  et  de  la  même  quantité  de  plomb  et  de 
mèche,  pour  servir  à  l'occasion.  —  Mandement  de  18  li- 
vres tournois  à  Robert  Ruelle,  peintre  de  Lyon,  pour  «un 
«  tableau  où  est  peint  un  crucifix,  qu'il  a  délivré  pour 
«  mettre  en  la  chambre  où  l'on  tient  le  Consulat,  ainsy 
«  qu'il  se  pratique  de  louable  coustuine  en  toutes  les  com- 
«  pagnies,  soyt  de  justice,  finances  et  autres.  »  —  Règle- 
ment destiné  aux  intendants  et  directeurs  de  l'Abondance, 
institution  quiavail  pour  but  d'approvisionner  de  blés  la  ville 
de  Lyon. —  Envoi  en  Bresse,  Bugey,  Dauphiné,  Provence  et 
jusqu'à  Genève,  d'agents  chargés  d'acheter  toutes  les  pou- 
dres et  tous  les  salpêtres  qu'ils  pourront  trouver  dans  ces 
pays,  etc.  —  Message  des  échevins  de  Mâcon,  qui,  appré- 
hendant des  actes  d'hostilité  de  la  part  des  troupes  étran- 
gères venues  au  secours  de  Dôle  assiégé,  sollicitaient  du 
Consulat  des  soldats  et  des  munitions,  en  prévision  d'une 
attaque  de  leur  propre  ville,  aussi  bien  que  la  faveur  d'en 
pouvoir  évacuer  sur  Lyon  les  femmes  et  les  enfants,  etc. 
—  Ordonnance  du  gouverneur  de  Lyon,  enjoignant  «  à 
«  tous  ceux  du  comté  de  Bourgoigiie,  qui  ne  sont  domi- 
«  cillez  et  mariez  en  ccstc  dite  ville,  et  à  tous  ceux  du  dit 
«  comlé  et  autres,  subjets  de  l'Empereur  et  du  roi  d'Es- 
«  paigne ,  qui  demeurent  en  cesie  dite  ville  despuis  le 
li  l"  jour  de  juin  dernier  (on  était  alors  au  20  aoiit),  »  de 
s'éloigner  dans  les  vingt-quatre  heures,  sous  peine  d'être 
traités  en  prisonniers  de  guerre,  etc.  —  Nouvelles  de  l'ar- 
mée eimeinie,  qui,  s'étant  emparée  de  la  ville  de  Verdun 
qu'elle  forliliait,  projeiait  de  lancer  des  pouls  sur  la  Saône 
pour  s'avancer  jusqu'à  Lyon.  —  Arrêté  portant  qu'on 
écrira  au  Roi,  au  cardinal  duc  de  Richelieu,  au  chancelier 
de  France,  etc.,  afin  de  les  remercier  de  la  suppression  des 
subsides  du  sou  pour  livre  et  parisis  des  voitures. — 
Achat  d'une  chaîne  en  fer,  du  poids  de  vingt-huit  quin- 
taux, pour  barrer  le  Rhône,  en  face  du  bastion  Saint-Clair. 
—Avis  d'un  mouvement  rétrograde  de  remiemi,  qui  s'était 
joint  aux  troupes  de  Galas  pour  résister  aux  forces  dti  duc 
Bernard  de  Saxe-Weiniar  cl  du  cardinal  de  La  Valette  ;  — 
poursuite,  nonobstant  celle  circonstance  heureuse  el  inespé- 
rée, des  préparatifs  de  défense  commencés  à  Lyon  ;  — nuin- 
que  d'artillerie  dans  la  place  de  Lyon,  malgré  les  réclama- 
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lions  adressées  à  cet  égard  au  Roi,  à  diverses  repiises;  — 
refus  de  madame  de  Saint-Chamond  de  prêter  ses  cauons, 
au  nombre  de  quinze  ou  vingt,  tant  sur  affût  que  démontés; 
'—  ordre  d"élcver  des  ouvrages  de  campagne  avancés,  de- 
puis la  porte  Saint-Sébastien  jusqu'à  la  Saône;  —  con- 
struction d'un  fort  sur  un  mamelon  qui  commandait  une 
]>artie  de  la  ville,  du  côté  de  Saint-Clair.  —  Rejet  d'une 
requête  présentée  au  Consulat,  en  faveur  des  Jésuites  du 
comté  de  Rourgogne,  pour  qu'il  fût  permis  à  ces  religieux 
de  se  rendre  à  Lyon,  afin  d'assister  à  la  congrégation  pro- 
vinciale de  leur  ordre,  qui  devait  avoir  lieu  au  collège  de 
la  Trinité.  —  Saisie  de  cent  trente-deux  barils  de  poudre 
venus  à  Lyon  par  le  Rhône,  et  qui  étaient  expédiés  au  Roi 
parle  vice-légal  d'Avignon;  — emmagasineraent  de  ces  mu- 
nitions dans  l'arsenal  de  Sa  Majesté,  à  Lyon,  pour  les  faire 
senir  à  la  défense  de  la  ville,  etc.  —  Décision  portant 
qu'à  l'avenir,  lorsqu'on  délivrera  des  mesures  et  aligne- 
ments pour  bâtii",  il  sera  inséré  dans  les  actes  dressés  à  ce 
sujet  que  les  intéressés  ne  pourront  placer  sur  le  front  de 
leurs  constructions  «  des  cadettes  (dalles)  sur  rue  que  de 
«  la  largeur  d'un  pied  et  demy  et  à  fleur  de  pavé,  n  — 
Commande  à  Claude  Morand,  potier  d'étain,  de  quatorze 
sci'ingues  pour  les  incendies,  savoir  :  «  luiict  grandes  serin- 
«  gucs,  'd  12  livres  pièce,  et  six  autres  seringues  moyennes, 
«  à  8  livres  pièce.  »  —Certificats  de  moralité, délivrés  sur 
leur  requête,  aux  dames  religieuses  du  monastère  roval 
de  Saint-Pierre,  dont  la  conduite  avait  toujours  été  exem- 
[ilaire,  notamment  sous  l'administration  récente  de  l'uli- 
bcsse  Marie  de  Lévis  de  Ventadour,  mais  que  la  malveil- 
lance avait  u  essayé  de  mettre  en  mauvaise  impression  par 
«  imposture  cl  calomnie.  »  —  Violation  d'une  des  lois 
organiques  de  la  commune  par  le  Roi  lui-même,  qui,  en  or- 
donnant la  nomination  directe  du  sieur  Vidaud  à  la  charge 
d'éclievin,  enlevait  ainsi  aux  terriers  et  maîtres  des  métiers 
de  la  ville  la  liberté  d'élire  eux-mêmc-;  leurs  magisli'ats 
municipaux,  etc. 

un.   l!)l.   (nfjfistrc.)  -    lii-folio,  21G  fdiillcls,  papier. 

l«:n.—  Actes  consulaires.— Circulalioliaiilonséc  pipiir 
l«s  j.(  TMinnes  et  les  animaux  sur  le  nouveau  pont  de  bois  de  l,i 
SaAnc,  qui  n'était  pas  coiiiplélcmenl  lerniiiié  de  manière  :i 
pouvoir  être  livré  aux  carnisses  et  cliai'relles.  —  Permis- 
sion aux  Rénédinines  de  lllir  de  s'inslalier  dans  laxillc, 
ronforniémenl  aux  vues  du  cardinal-arclie>êqiie  Alphonse 
de  Ricliclicu,  qui  avait  enjoint  à  ces  reliKieuscs  de  se  re- 
tirer k  Lyon.  —  Accord  jiassé  avec  Christophe  Marie,  en- 
trepreneur du  pont  en  bois  de  In  Sartne,  pom-  la  coiisinii- 
lionde  lreale-di;ux  Inutiques  du  côté  d'aval  de  celle  voii-  di; 
rommunicalion,  savoir:  seize  au  levant  el  aillant  an  inu- 
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chant,  le  milieu  du  pont  devant  rester  vide.  —  Permission 
à  Claude  Legou  d'établir  une  verrerie  à  Lyon,  aux  condi- 
tions suivantes  :  ne  faire  usage,  pour  rexploitation  de  son 
usine  (établie  dans  le  quartier  de  Rourgncuf),  que  des  bois 
qu'il  fera  venir  expressément  dans  ce  but;  —  vendre  les 
produits  de  sa  fabrique  aux  prix  courants  actuels;  —  déli- 
vrer gratuitement  aux  hôpitaux  de  la  ville  les  fioles  et  au- 
tres récipients  en  verre  dont  ils  auront  besoin,  etc.  — 
Déclaration  du  Consulat  portant  :  qu'il  a  le  pouvoir  et  le 
privilège  spécial  de  nommer  aux  charges  de  capitaine- 
pennon,  de  lieutenant  et  d'enseigne  des  trente-six  quartiers 
de  la  ville  les  personnes  les  plus  aptes  à  remplir  ces  fonc- 
tions ;  —  qu'après  leur  installation,  ces  officiers  ne  peuvent 
plus  être  dépossédés  de  leur  emploi  que  sur  leur  demande 
personnelle,  et  après  de  longs  services  ou  en  raison  de 
motifs  puissants;  — que,  néanmoins,  dans  le  cas  où  quel- 
qu'un d'entre  eux  serait  convaincu  de  malversation  ou  de 
forfaiture,  sa  destitution  serait  prononcée  et  son  rempla- 
cement aurait  lieu  sur  le  champ,  etc.  —  Proposition  faite 
par  Christophe  Marie  de  construire  un  deuxième  pont  en 
bois  sur  la  Saône,  en  face  des  ports  Saint-Paul  et  Saint- 
Vincent.  —  Délibération  relative  à  une  taxe  de  300,000  li- 
vres, imposée  à  la  commune  pour  subvenir  à  la  subsistance 
des  armées  du  Roi  el  aux  frais  d'entretien  de  la  maison  de 
Sa  Majesté  et  de  celles  de  la  Reine  et  de  Monsieur,  frère 
du  Roi.  —  Montre  générale  des  penuonnagcs  sur  la  place 
Rellecour,  pour  s'assurer  de  l'élat  de  leur  armement  et  de 
leur  équi|)enicut.  —  Prière  aux  directeurs  de  l'Aboiulance 
de  foui'iiir  cinquante  biehels  de  blé  aux  habitants  de  Ril- 
lieu  ;  —  aux  commissaires  de  la  Santé  d'expédier,  avec  les 
médicaments  nécessaires,  un  chirurgien  dans  cette  localité, 
ainsi  qu'à  Miribel  et  à  Neyron,  pour  y  traiter  les  gens  at- 
teints du  mal  contagieux.  —  Instruelions  fournies  à  Fran- 
çois de  Solleyzcl,  conseiller  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  et 
à  Cbai'les  Grolier,  procureur  général  de  la  ville,  députés  en 
cour  pour  négocier  la  réduction  de  la  taxe  de  300  000  livres 
imposée  jiar  le  Roi  à  la  commune. —  Défense  aux  docteurs- 
médecins  de  Lyon  d'agréger  en  leur  collège  «aucuns forains 
'<  el  étrangers,  ny  de  donner  enlrée,  rang  et  séance,  visiter  et 
«  innsiiiter  avec  ceux  qui  depuis  trois  ans  en-çà  y  ont  esté 
"  agrégés,  jusipics  qu'il  leur  ajtparoisse  (aux  éclievins)  de 
«1  l'acleeonsiilaire  dui|uel  ils  résulte qn'ilsayenl  esté  reçeus 
"  liabilansde  ladite  ville,  etc.» — Nominal  ion  de  Simon  Maii- 
piii  à  la  cliargi"  de  vo)er  de  la  commune,  en  concurrence  et 
siir>i\aiice  de  Néry  ou  Néris)dcQiiibly,  liliilaire  de  cet  em- 
ploi, mais  ipii,  étant  fort  Agé  el  iiillrme,  ne  pouvait  plus  eonli- 
miersenl  l'exerciciî  de  ses  fonelimis. — Exi)losioude  la  peste 
à  L\oii  ;—disposilions  prises,  suivant  l'usage,  pour  subve- 
nir aux  nécessités  des  malades  renfermés,  tant  fi  l'ilôtel- 
Dieu  cl  ù  Suinl-l-aui'Ciil,  que  «  qnaraiilains  eslans  dans  la 
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maison  de  la  Fleur-Jc-Lis,  »  etc.  —  Opposition  à  l'établis- 
sement à  Lyon  des  religieuses  de  Sainte-Marie,  de  la  ville 
de  Saint-Amour,  au  comté  de  Bourgogne,  en  faveur  des- 
quelles les  recteurs  de  l'Aumône  générale  avaient  disposé 
de  l'hôpital  de  la  Ghana,  sans  avoir  consulté  les  échevins 
à  cet  égard  et  s'être  assurés  de  leur  consentement.  —  Dé- 
fense aux  habitants  de  la  ville  de  placer  en  dehors  de  leurs 
fenêtres  donnant  sur  la  rue  «  des  quaisses  de  fleurs  et 
autres  jardinages  pensilles  (suspendus),  dont  peuvent  arriver 
de  grands  inconvéniens ,  advenant  la  cliente  des  dites 
quaisses,  »  etc.  —  Procès-verbal  de  la  remise  aux  mains 
du  Consulat  «  d'un  gros  livre  en  parchemin  contenant  cent 
trente-cinq  feuilletz,  commençant  en  ces  motz  :  C'est  le 
livre  appelle  le  papierblanc  de  monseigneur  l'archevesque, 
comte  de  Lyon,  auquel  so7it  escriptz  et  registrées  les  ordon- 
nances et  actes  publicques  faictes  par  auctorité  de  sa  Cour 
sécullière  du  dit  Lyon,  en  date  de  l'an  472,  et  signé  :  Val- 
LANTIN,  »  qui  avait  été  trouvé  parmi  les  effets  provenant 
de  la  succession  de  feu  Nérys  de  Quibly,  voyer  de  la  com- 
mune. —  Ordre  au  voycr  Simon  Maupin  de  procéder  en 
diligence  à  la  destruction,  par  la  mine,  «  de  la  roche  qui 
occupe  en  partye  le  chemin  estant  jouxte  la  maison  du 
sieur  Desvignes,  du  costé  de  ven',  et  l'esglize  des  PP.  Feuil- 
lans  de  ccste  ville.  »  —  Défense  de  laisser  sortir  de  Lyon 
les  chandelles  en  suif,  dont  la  plus  grande  partie  était  trans- 
portée dans  la  comté  de  Bourgogne  pour  l'usage  des  en- 
nemis de  l'Etat,  etc.  —  .Nomination  de  Germain  Panthol  à 
la  charge  de  peintre  ordinaire  de  la  ville,  en  remplacement 
d'Horace  Le  Blanc,  décédé  tout  récemment  et  qui,  à  son 
lit  de  mort,  avait  désigné  cet  artiste  an  choix  du  Consulat 
pour  lui  succéder,  etc.  —  Détachement  d'artiuehusiers 
chargé  de  protéger  jour  et  nuit  les  travaux  de  construction 
du  pont  Saint-Paul,  qu'une  populace  irritée  menaçait  de 
troubler,  penl-êlre  même  de  détruire,  et  de  veiller  a  la 
sûreté  de  reiilrepi'cnenr  Christophe  Marie  et  de  ses 
ouvriers,  etc. 


un.  192.  (Registre.)  —  In-folio,  192  feuillets,  papier 


tG3H.  —  Actes  consulaires.  —  l>eltre  du  lioi,  (|iii  té- 
nioigtu;  son  mécontentement  des  «  brigues  et  du  procédé 
turaultuaire  »  qui  venaient  de  signaler  les  élections  à  l'é- 
chevinage  ;  —  ordre  d'ajourner,  jusqu'à  nouvel  avis,  l'ins- 
tallation des  é(!hi!vins  récemment  élus  et  de  procéder 
incontinent  à  celle  de  Léonor  de  Haillon,  seigneur  de 
S<'iillans  et  Ihhhm  lie  .lims,  en  ([ualité  de  prévôt  des  niar- 
cliands,  etc.  —  ISeprise  de  possessioi'i,  par  le  Consulat,  de 
la  maison  et  du  tellement  de  La  Ferralière,  qui  avaient  été 
a'-dés  à  François  Hérard,  bourgeois  de  Ljon. — Transaction 
Lyon.  —  Skiiœ  BB, 


ADMINISTRATION  COMMUNALE.  113 

entre  les  échevins  et  les  recteurs  de  rAumône  générale 
pour  la  restitution  de  la  place  et  du  bâtiment  du  Temple, 
occupant  les  Terreaux,  qui,  en  1381,  avaient  été  concédés, 
à  titre  de  précaire,  à  ces  administrateurs.  —  Assemblée 
générale  des  ordres  de  la  ville  pour  statuer  sur  le  paye- 
ment de  la  somme  de  60,000  livres,  à  laquelle  le  Roi  avait 
réduit  la  taxe  mise  sur  la  commune  pour  la  subsistance  de 
l'armée  d'Italie,  etc.  —  Addition  de  nouveaux  articles  au 
règlement  du  collège  de  médecine  de  Lyon.  —  Permission 
à  Daulphinc  (Delphine?)  Provençale  de  faii-c  la  cueillette 
de  toutes  les  feuilles  des  miiriers  plantés  dans  le  ténement 
de  la  Fleur-de-Lis,  moyennant  30  livres  pour  la  présente 
année.  —  Restitution  aux  maîtres  jurés  orfèvres  des  deux 
planches  en  cuivre  où  étaient  gravés  les  noms  et  poinçons 
de  ceux  qui  avaient  été  reçus  maîtres  en  orfèvrerie,  et 
d'un  registre  des  réceptions  à  la  maîtrise  de  cet  art,  que  le 
Consulat  leur  avait  retirés  du  même  coup,  par  punition, 
pour  être  déposés  aux  archives  de  la  ville. — Mandement  de 
800  livres  tournois  à  Camille  de  Neufville,  abbé  d'Ainay 
et  recteur  prébendier  de  la  chapelle  de  Saint-Côine  et  de 
Sainl-Damien,  à  Lyon,  pour  les  mi-lods  que  la  commune 
lui  devait  payer  tous  les  trente  ans,  en  raison  des  fonds 
acquis  pour  «  l'adjancement  »  du  collège  de  la  Trinité.  — 
Poursuites  dirigées  contre  les  Augustins,  les  Carmes  et  les 
Jacobins  de  la  ville,  «  prenans  qualité  de  mendians,  quoique 
les  uns  et  les  autres  ayant  des  bonnes  rentes  et  revenus,  » 
qui  avaient  fait  assigner  le  Consulat  en  exemption  défini- 
tive du  droit  surtout  le  vin  qu'ils  faisaient  entrer  ;"i  Lyon  ; 
—  concession,  à  titre  gracieux,  faite  à  ce  sujet  aux  Corde- 
liers  de  Saint-Bonaventurc,  qui,  n'ayant  point  eu  recours 
aux  moyens  employés  par  les  religieux  des  antres  ordres, 
s'étaient  franchement  adressés  aux  échevins  dans  le  même 
l)ut.  —  Mandement  de  1,000  livres  à  Nicolas  de  Neufville, 
marquis  de  Villeroy,  maréchal  de  camp  des  armées  du  Roi 
et  gouverneur  de  Lyon,  en  déduction  et  à  bon  compte  de 
la  somme  de  10,000  livres,  convenue  avec  ce  seigneur  pour 
le  transport  fait  au  Consulat  du  droit  que  lui  avait  accordé 
Sa  Majesté  de  tenir  seul  des  bateaux  ii  lessive  sur  le  Rhône 
et  la  Saône.  —  Progrès  de  la  peste  à  Lyon;  —  élargisse- 
ment du  cadre  des  commissaires  de  la  Santé  pour  satisfaire 
aux  exigences  toujours  croissantes  de  ce  service. — Pcrinis- 
siini  aux  recteurs  de  la  Charité  ou  Aumône  générale  de 
faire  ouvrir  une  petite  porte  dans  la  muraille  de  cette  mai- 
son, en  face  du  jeu  de  mail,  afin  que,  si  (ineliiues-uns  d'entre 
eux  venaient  i\  décéder  victimes  de  la  contagion,  on  les  pùl 
porter  au  cimetière  sans  être  cdiligè  de  les  faire  passer  par 
les  autres  issues  de  rétablissomenl ,  «  cl,  par  ce  moyen, 
évicler  dans  icelluy  l'infection,  etc.  »— Altestalion  portant 
Benè  Gros,  seigneur  de  Saint-Joyrc  et  Clianol,  capi- 
uailicr  de  la  Juivcrw,  a  icmis  cuire  les 
15 
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mains  du  Consulat  une  bulle  originale  du  pape  Pie  IV  con- 
cernant les  Jésuites,  laquelle  a  été  déposée  aux  archives  de 
la  ville,  parmi  les  titres  relatifs  au  collège  de  la  Trinité; — 
copie  de  cette  pièce. —  Réclamation  des  charretiers  de  Lyon 
au  sujet  des  corvées  qu'on  les  contraignait,  par  ordonnance 
du  gouverneur,  de  faire  aux  fortifications  de  Saint-Sébas- 
tien, contrairement  aux  privilèges  et  libertés  de  la  com- 
mune, ce  qui  les  frustrait  d'un  gain  journalier  de  6  à  7  li- 
vres, etc.  —  Lettre  du  Roi  mandant  aux  échevins  la 
naissance  d'un  Dauphin;  —  cérémonie  religieuse  et  ré- 
jouissances publiques  faites  à  cette  occasion.  — Jugement 
du  cardinal  de  Lyon  (Alphonse  de  Richelieu]  qui  annule  la 
nomination  du  sieur  Minet  à  la  charge  d'échevin,  laquelle 
avait  soulevé  de  violents  débats,  lors  des  dernières  élec- 
tions municipales,  etc. 
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163tt.  —  .Vctes  consulaires.  —  Extinction  de  la  peste 
à  Lyon,  où,  dans  l'espace  d'un  mois,  il  ne  s'était  manifesté 
que  deux  cas  de  maladie  contagieuse,  en  sorte  que  l'hôpi- 
tal Saint-Laurent  était  vide.  —  Craintes  sérieuses  inspirées 
|)ar  le  Rhône,  qui  s'éloignait  incessamment  des  murailles  de 
la  ville,  et  dont  les  flots,  minant  sans  relâche  le  rivage  de  La 
(îuillolière,  menaçait  de  détruire  une  partie  de  ce  faubourg, 
ainsi  que  les  dernièi'cs  arches  du  i)ont,  qui  s'y  engageaient  et 
n'étaient  pas  destinées  au  passage  habituel  des  eaux; — devis 
des  travaux  à  exécuter  pour  maîtriser  le  coure  du  fleuve 
et  ramener  celui-ci  dans  son  lit,  d'après  les  plans  de  Wil- 
henghen  {sic),  gentilhomme  hollandais,  «  grandement  ex- 
pert au  faict  des  digues,  »  assisté  de  Simon  Maupin,  «  in- 
génieur ordinaire  de  Sa  Majesté  »  et  voycr  de  la  com- 
mune, etc.  — Permission  aux  recteurs  de  l'Aumône  générale 
de  faire  paver,  aux  frais  de  la  maison,  «  une  partie  du 
chemin  tendant  du  couchant  au  levant,  devant  la  porte  de 
la  Charité,  du  long  du  jeu  de  mail.  »  —  Inlervenlion  du 
Consulat  dans  un  procès  criminel  intenté  à  Guillaume  Mar- 
tel, balelirr  du  (juartier  Saint-(ieorgcs,  pour  avoir  assas- 
siné Pierre  Legras,  commis  de  l'entrepreneur  Marie,  lequel 
demandait  à  cet  homme  un  liard,  prix  de  son  passage  sur 
le  pont  Saint-Jean  ;  —défense  k  qui  que  ce  soit,  «  à  |i(imc 
de  punition  (oriiorclle  et  incsmcs  de  la  vie,  s'il  y  érhcoii,  » 
de  s'opposer  k  la  perception  du  droit  île  péage  concédé  h 
Christophc-.Marie  sur  les  nouveaux  ponts  de  bois  de  Saint- 
Jean  et  de  .Saint-Paul,  etc.  —  Imposition  sur  la  passi  nicn- 
terie  cl  les  denti-lles  d'or,  proposée  par  les  échevins,  en  \  iic 
de  fournir  au  Roi  la  somme  di;  100,00(1  livres  qui;  Sfi  Ma- 
jesté avait  demandée  k  la  conimmune  pour  la  subsistance 
de  scsgcMH  de  guerre;  —  menace  de  ce  prime,  (|ijj  i,„ii 
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vait  étrange  le  retard  apporté  au  versement  de  cette  somme, 
de  mettre  deux  régiments  d'infanterie  et  six  compagnies  de 
cavalerie  en  garnison  dans  la  ville,  etc.  —  Embarras  créés 
au  corps  consulaire  par  le  Bureau  des  finances  de  Lyon,  à 
propos  des  dépenses  occasionnées  par  les  travaux  d'endi- 
guement  du  Rhône;  —  véritable  objet  de  ces  tracasseries, 
qui  était  d'enlever  aux  échevins  le  régime  de  la  voirie.  ^- 
Rejet  du  règlement  proposé  pour  leur  communauté  par 
les  maîtres  tourneurs  de  la  ville,  attendu  «  que  le  dit  art 
«  n'est  de  ceux  pour  les  quelz  est  nécessaire  de  faire  rè- 
«  glement.  »  — •  Arrêté  statuant  que  la  porte  dite  de  Saint- 
Jean,  que  le  marquis  d'Halincourt  avait  contribué  de  tout 
son  crédit  à  faire  ouvrir  et  construire  aux  frais  du  Roi, 
prendra  désormais  le  nom  de  porte  d'Halincourt.  —  Con- 
sentement des  échevins  à  l'établissement  qtic  Théophraste 
Renaudot,  conseiller  et  médecin  ordinaire  du  Roi,  voulait 
faire  à  Lyon,  en  vertu  de  lettres  patentes  de  Sa  Majesté, 
d'un  «  bureau  et  registre  d'adresse  ou  bureau  de  ren- 
«  contre,»  dont  chacun  toutefois  sera  libre  de  ne  pas  user. 
—  Somme  do  500  livres  tournois  offerte  en  présent  à  l'in- 
génieur Willienghcn,  qui  avait  pi'is  gratuitement  la  direction 
des  travaux  d'endigucment  du  Rhône, dont  ils'était  fort  ha- 
bilement tiré  ;  — certificat  délivré  à  cet  étranger,  en  recon- 
naissance de  l'éminent  service  qu'il  venait  de  rendre  à  la 
ville  de  Lyon.  —  Arrivée  du  Roi  à  Vimy  (devenu  Neuvillc- 
sur-Saône)  et  du  cardinal  duc  de  Richelieu  à  Lyon  ;  —  en- 
trée, sans  bruit,  de  Sa  Majesté  dans  la  ville,  d'où,  suivie 
de  son  ministre,  Elle  repart  bientôt  après,  etc.  —  Nomina- 
tion de  Claude  Du  Platel,  coseigneur  de  La  Molhe,  à  la 
charge  de  capitaine  des  digues  du  Rhône,  pour  veiller  à 
l'entretien  et  à  la  conservation  de  ces  défenses,  etc.  — 
Retoui'  du  Roi  et  du  cardinal  de  Richelieu  ;\  Lyon,  où  ils 
ne  font  l'un  et  l'autre  qu'un  bref  séjour.  —  Vente  à  l'en- 
chère d'une  partie  des  poudres  à  canon  de  la  ville,  pour 
en  prévenir  les  avaries  et  en  raison  des  besoins  pressants 
de  la  commune.  —  Permission  au  sieur  de  Rives,  éeuycr 
de  la  ville,  d'établir  son  manège  sur  le  quai  du  Rhône,  à 
proximité  du  port  .Notre-Dame  et  le  long  des  nmrailles  du 
couvent  des  Feuillants.  —  Envoi  de  cent  cin(|uanle  hommes 
de  la  ('omi)agnie  d'anim-busiers  et  d'une  autre  troupe,  levée 
aux  fraisde  la  commune,  au  secours  de  Salées,  (pie  les  Es- 
pagnols assiégeaient.  —  Poursuile  de  la  suiipression  dos 
l'résiiliaiix  de  Màeoii  el  de  Monlbrison,  dont  la  création 
portait  préjudice  au  commerce  de  Lyon,  «  (Uiti'(^  (|iie  le  dit 
u  élablis>eMierit  diminue  le  lustre  des  officiers  de  cestc 
a  Mlle,  (le.  .  —  Trauslalioii  du  M[.irelié  à  la  volaille  de 
la  rue  Vandran  qu'il  oeciH)ail,  dans  la  rue  des  l*ressos,  j'k 
cause  de  rencombrenient  (|u'il  produisait  aux  abords  de 
ril(M(l-dc.-Villc,  situé  à  pitiximilé  de  la  première  de  ces 
voies,  etc. 
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iA40.  —  Actes  consulaires.  —  Mandement  de  130  li- 
vres à  Simon  Maupin,  voyer  de  la  ville,  pour  «  le  reco- 
«  gnoistre  de  plusieurs  planez  qu'il  a  faitcz  des  digues  et 
«  autres  ouvrages  qui  ont  esté  Caictz  pour  appeler  la  rivière 
«  du  Rosne  dans  sou  ancien  lict  qu'elle  abanJonnoit.  »  — 
Appréhension  d'un  souU'venient  des  cordonniers  de  la  ville, 
à  cause  des  droits  d'offices  de  prud'hommes  et  vendeurs  de 
cuirs  qu'un  nommé  Piot  y  voulait  lever,  etc.  —  Dispense 
d'aller  eu  personne  au  guet  et  garde,  accordée  à  René  de 
Saint-Joyre,  chevalier  des  Ordres  du  Roi,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  de  Sa  Majesté  et  capitaine-pennon 
du  quartier  de  la  Juiverie,  qui  avait  servi  la  commune  eu 
cette  qualité  durant  quarante  années,  et  était  âgé  de 
soixante-douze  ans  ;  —  acceptation,  comme  ayant  été  of- 
ferte par  ce  personnage,  d'une  «  devise  que  le  zèle  qu'il 
«  nourrit  en  soy  pour  la  gloire  et  honneur  de  la  ville  luy 
«  a  dictée,  la  quelle  contenant  ces  mots  :  Sacris  custos 
«  pervigil  appositus,  il  estime  propre  à  estre  apposée  au- 
«  tour  de  l'cscusson  des  armes  de  la  dite  ville,  n  —  Réta- 
blissement en  la  muraille  de  clôture  d'une  maison  appar- 
tenant à  Antoine  Gonnet,au  territoire  de  Choulans,  de  deux 
pierres  de  taille  où  étaient  sculptées  «  des  croix,  armes  de 
«  Gadagne  (de  gueules  à  la  croix  dentelée  d'or);  »  — expli- 
cation de  ce  fait  par  le  voisinage  des  «  regards  de  la  fon- 
«  taine  de  Choulans  coulant  en  l'Hostel-Dieu  Sainct-Lau- 
«  rens,  et  que  la  dite  fontaine  ne  peut  estre  divertie  par 
«  le  dit  sieur  Gonnct,  ny  autres  du  cours  qu'elle  a  par  cet 
«  endroict  au  dit  Hostel-Uieu.  »  —  Abaissement  extraor- 
dinaire des  eaux  du  Rhône  (1639),  qui  avait  contraint  les 
boulangers  et  autres  personnes  de  la  ville  à  faire  moudre 
leurs  grains  à  Fontaines,  Vaise,  Irigny,  Vernaison,  Gri- 
gny,  etc.  —  Revue  des  troupes  que  le  Consulat  avait  en- 
voyées au  secours  de  la  place  de  Salces,  et  qui  étaient  re- 
venues de  cette  expédition,  etc.  —  Adjudication  de  la 
ferme  de  la  chair  pendant  le  carême  ;\  .lac([iies  Jaiiin, 
boucher,  qui  «  sera  tenu  bailler  la  chair  pour  l'Aumosne 
«  générale  à  8  livres  le  quintal ,  et  pour  l'Hostel-Dieu 
X  du  pont  du  Rosne  à  11  livres  le  quintal,  et  ne  jtourra 
«  vendre  la  livre  de  veau,  bonif  et  mouton  aux  bourgeois 
(I  et  habilanls  de  la  dite  ville  jjIus  hault  de  4  solz.  »  — 
Oi'donnaiice  de  voirie  prescrivant  à  tous  ceux  qui  feront 
brairdes  maisons  dans  la  ville  de  «  mettre  ez  endroictz  des 
«  chanées  (goullièrcs)  aux  (|uelz  seront  les  cheutU's  de 
<t  l'eauqu'cUcs  recueilleront,  un  canal  de  fer  blanc,  d'Iiault 
u  en  lias,  pour  la  recevoir  et  jeter  dans  la  rue,  sansfiii'au- 
«  eun  passiinl  en  puisse  estre  mouillé,  etc.  n  —  Injonction 
aux  prof.ri('laires  des  bateaux  à  lessive  sur  le  Rhône  et  la 
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Saône  d'acquitter,  dans  un  délai  fixé,  le  droit  d'attache  de 
ces  appareils  flottants,  sous  peine  d'en  voir  rompre  les 
amarres  et  «  iceux  envoyés  à  val  l'eau,  aux  périlz  et  for- 
«  tunes  de  ceux  à  qui  ilz  appartiendront.  «—Décisions  por- 
tant :  que  les  fonctions  de  courrier  de  la  confrérie  de 
Saint-Ronaventure  ne  sont  nullement  incompalibles  avec  la 
qualité  d'homme  marié,  particulièrement  quand  l'élection  à 
cette  charge  a  précédé  le  sacrement  ;  —  qu'il  sera  consa- 
cré une  somme  de  100  écus  à  l'achat  de  livres  «  curieuse- 
«  ment  reliez  »  pour  les  prix  de  fin  d'année  du  collège  de 
la  Trinité,  dans  le  but  de  «  donner  de  l'émulation  aux 
«  escoliers,  afin  de  s'acquérir  la  science  et  dignement  s'ac- 
«  quitter  de  leurs  estudes,  etc.  »  —  «  Mémoire  des  impo- 
«  sillons  nouvelles  qui,  estant  establyes  en  la  ville  de 
«  Lyon,  ruyueront  les  liabitans  et  anéantiront  le  coin- 
«  merce.  »  —  Faculté  donnée  aux  maîtres  ouvriers  en 
draps  de  soie  et  aux  guimpiers  de  la  villa  de  fabriquer 
concurremment  l'étoffe  appelée  ferrandine.  —  Te  Deiim 
chanté  dans  l'église  primatiale  de  Saint-Jean  à  l'occasion 
de  la  prise  d'Arras.  —  Certificat  attestant  que  Jean-Jac- 
ques Manis,  ex-consul  et  capitaine-pennon  d'un  des  quar- 
tiers de  la  ville  (poulaillerie  et  boucherie  Saint-Paul  réunis) 
a  dix-sept  enfants  vivants,  «  dix  masles  et  sept  filles,  » 
dont  l'aîné  est  âgé  de  vingt-cinq  ans  et  le  dernier  d'un 
an,  etc.  —  Ordre  à  tous  les  débitants  de  poudre  à  tirer  de 
s'établir  dans  le  quartier  des  Terreaux,  où,  à  défaut  de 
boutiques  et  de  magasins  disposés  îi  cet  effet,  on  leur  ou- 
vrira provisoirement  la  tour  des  poudres  de  la  ville  pour  y 
déposer  leur  marchandise.  —  Arrêté  portant  que  désor- 
mais, et  à  l'exemple  de  ce  que  pratiquaient  les  autres 
compagnies,  des  services  funèbres  seront  célébrés  pour  les 
échevins  et  ex-consuls  qui  viendront  à  décéder,  etc. 
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1641.  —  Actes  consulaires.  —  Traité  passé,  moyen- 
nant 1:20  livres  par  an,  avec  Aimé  Candy,  imprimeur  â 
Lyon,  pour  la  fourniture  aux  échevins  et  officiers  de  ville 
de  «  toutes  les  gazettes  nouvelles  et  extraordinaires  qu'il 
«  imprimera  ou  fera  imprimer,  et  ce  scpmaine  par  sep- 
«  maine,  et  sera  tenu  les  faire  porter  ;\  chacun  d'eux  eu 
n  leur  maison,  avant  qu'il  en  fasse  la  distribution  au  pu- 
«  blicq.  »  —  Choix  laissé  à  Jac(|ues  (]oll(unbon,  direcleui- 
de  l'acadéinic  militaire  qu'il  avait  fondée  à  Lyon.de  quiller 
la  ville  ou  d'y  continuer,  si  bon  lui  semble,  sa  résidence, 
le  Consulat  ayant  notifié  à  cet  officier  son  iiilenlion  de  ne 
plus  lui  coiitiiuirr  sou  Irailemenl.  —  Maiulement  de  (iO  li- 
vres à  Corneille  de  La  Haye,  peintre  de  Lyon,  pour  une 
«  bannii'ie  de  laffclas  cramoisi,  avec  les  franges,  lioii|)pes 
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«  et  cordon  de  soye,  dans  la  quelle  sont  peintes  les  armoi- 
«  ries  de  la  dite  ville,  »  qui  avait  été  livrée  au  trompette 
ordinaire  de  la  commune.  —  Procédés  violents  et  vexa- 
toires  du  sieur  Lanoue,  exempt  du  grand  prévôt  de  l'Hôlel, 
ol  de  ses  archers  envers  les  particuliers  de  la  ville,  dans 
la  perception  de  la  taxe  mise  par  le  Roi  sur  les  aisés  de 
l.von  pour  la  subsistance  de  ses  gens  de  guerre  «et  autres 
prétextes;  »  —  colère  sourde  de  la  population,  entretenue 
par  l'intolératile  conduite  des  agents  de  l'autorité  et  d'où 
pouvaient  surgir,  d'un  instant  à  l'autre,  les  complications 
les  plus  sérieuses,  etc.  —  iModitications  apportées  à  la 
ronslruclion  de  l'église  du  grand  Hôtel-Dieu,  dont  les  tra- 
vaux, momentanément  suspendus,  allaient  être  repris.  — 
Incendie  des  ornements  et  habits  sacerdotaux  déposés  dans 
la  sacristie  de  l'église  Saint-Nizier;  —  remplacement  d'une 
partie  de  ces  objets  par  d'autres  en  velours  noir,  aux  armes 
de  la  ville,  à  la  condition  d'être  réservés  pour  les  services 
funèbres  des  échevins  et,  accidentellement,  d'autres  per- 
sonnes. —  Consentement  du  Consulat  à  l'établissement 
d'un  troisième  monastère  de  la  Visitation  de  Sainte-Marie, 
il  Lyon.  —  Reconstruction,  à  la  requête  du  marquis  d'Ha- 
lincourl,  gouverneur  de  la  ville,  du  port  de  La  Baleine,  en- 
lièremenl  ruiné,  et  qui  était  i  le  seul  lieu  propre  pour 
«  abreuver  les  chevaux  de  tout  le  quartier,  l'un  des  princi- 
«  paux  de  la  dite  ville,  dans  le  quel  est  l'hostel  du  dit  sei- 
•  gneur,  comme  sont  les  cscuyries  où  il  tient  ses  chevaux, 
<  qui  ne  peuvent,  à  cause  de  la  dite  détérioration  du  dit 

II  port,  estre  abreuvez  en  cet  endroict,  etc.  »  —  Mémoire 
remis  aux  députés  chargés  d'aller  en  cour  «  poursuivre  les 
<•  ordres  de  sa  Majesté  nécessaires  à  ce  que  la  dite  ville  et 
«  ses  habitans  |)uissent  jouvr  de  (pielque  repos  et  sollage- 
11  nient.  »  —  Nominallon  de  Pierre  Bergeret  à  l'olficc  d'in- 
génieur «  ez  arlilices  et  poudre  de  feux  de  joyedela  ville,  » 
emploi  précédemment  occupé  par  .Martial  Charpiii.  —  Man- 
dement de  lij  livres  tournois  .'i  Bernard  Siliret  (Sibrecq>, 
>  sçuli)lcur,  pour  a  avoir  gravé  ces  mots  :  Hue  publiiiue, 
M  en  plusieurs  rues  de  la  dite  ville,  que  aucuns  particuliers 
«  skevoulaienl  approprier.»  — Commission  chargée  de  pro- 
céder h  la  visite  du  pont  de  bois  dont  l'entrepreneur  Marie 
venait  d'achever  la  conslruilion,  en  face  de  Sainl-l'aul  et 
de  Sainl-Viiiccnl.  -  Tarif  pour  la  levée  des  droits  de  qtia- 
ranlKMie,  ii  Lyon.  —  Projet  sciimis  aux  échevins  par  Ray- 
mond Séveral,  sergciil-niajor  de  la  \ille,  de  refondre  cii- 
lièreincnl  les  pcnnonnagcs  de  In  cité  pour  en  réorganiser 
nriquHMle  nouveaux,  auianl  que  possibb;  clégale  force,  ré- 
fiHMic  qui  iinièiierail  une  répartition  équitable  du  service 
de  garde,  "  outre  la  beauté  cl  honneur  de  la  ville,  où  l'on 
K  verroii  cinquante  drapeaux  capables  tU'  donner  de  l'ad- 
II  Miiration  à  nos  nniis,  de  la  terreur  et  de  rcstonncment  à 
•  not  enncMiJ!- ,  etc.  »  —   Privilège  de  huit  années,  seulc- 
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ment,  accordé  à  François  Thomé,  marchand  de  Lyon, 
pour  la  manufacture  qu'il  venait  récemment  d'établir  dans 
la  ville  «  de  toutes  sortes  de  bas  d'estame  et  l'invention  de 
«  les  teindre,  fouler,  presser  et  enfornier,  »  sans  que  pour 
cela  cet  industriel  puisse,  dès  à  présent  et  pour  l'avenir, 
s'opposer  à  ce  que  l'on  y  l'ahrique  des  bas  de  soie,  fleuret, 
filet  et  coton,  etc.  —  Décision  portant  que  dorénavant, 
lorsque  le  Consulat  retiendra  un  bateau  de  charbon  pour 
son  usage  et  celui  des  officiers  de  ville,  les  ex- consuls  se- 
ront compris  dans  le  rôle  de  distribution  de  ce  combustible. 
—  Salaire  de  20  livres  par  an  accordé' à  JeauBruyan,  pré- 
posé à  la  garde  des  murailles  construites  le  long  du  jeu  de 
mail,  sur  le  terrain  de  Bellecour,  ainsi  qu'à  la  conservation 
des  arbres  et  ;\  l'entretien  des  allées  de  cet  enclos,  «  at- 
«  tendu  que  monseigneur  le  cardinal  de  Lyon  (Alphonse 
<t  de  Richelieu,  qu'on  désignait  ainsi)  prend  plaisir  de  s'al- 
«  1er  fort  souvent  promener  et  récréer  aux  dits  inaille  et 
«  allées.  » — Ordre  de  construire  des  prisons  dans  l'Hôtel- 
de-Ville,  pour  y  renfermer  les  contrevenants  aux  ordon- 
nances sur  le  service  de  garde  et  à  celles  des  juges 
commissaires  de  la  police  et  de  la  Santé,  etc. 
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1843.  —  Actes  consulaires.  —  Mamloment  de  ioO  li- 
vres tournois  à  Bernard  Slbrecq,  sculpteur,  pour  «  la 
«  sculi)tui'eet  apposition,  au  lieu  qui  lui  sera  désigné,  d'un 
«  quadrc  et  table  contenant  rinsci'iptlon  concernant  le 
(i  bastiment  (reconstruction)  du  port  de  la  Balleync.  >;  — 
Décès  du  marquis  d'Halincourt,  gouverneur  de  la  ville  de 
Lyon  et  des  provinces  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais; 
—  obsèques  de  ce  personnage,  célébrées,  «  sans  aucune 
«  cérémonie,  »  dans  l'église  des  Carmélites,  dont  une  cha- 
pelle avait  été  choisie  pour  .sa  sépulture.  —  Rétablisse- 
ment, .sous  certaines  conditions,  de  l'académie  d'art  militaire 
fondée  et  dirigée  par  Jacques  Collomboii,  commissaire  d'ar- 
tillerie. —  Ordonnanci^  de  police  relative  au  séjour  des 
étrangers  îi  l^yoïi;  —  défense  aux  hôteliers,  cnharcliers  et 
autres  liabitanls lie  la  ville  de  recevoir  les  mendiants  et  les 
vagabonds,*  ny  permi'lti'e  de  tenir  en  leurs  logis  et  maisons 
«  aucune  aradéiiiif  de  l;iliac  à  la  \<\\h\  allcndu  les  iiiso- 
u  lenees  et  mauvaises  actions  qui  s'en  ensuivent  et  dont  on 
Il  entend  tous  les  jours  diverses  plaintes.  »  —  «  Taxe  (la- 
<i  rif)  et  estimation  de  la  rêve  et  imposition  foraine,  faite  îi 
«  In  charge  de  mulet  ou  bien  à  la  ehai'ge  de  trois  cent  cin- 
«  qualité  livres  pesant  ou  environ.»  —  Procès-verbaux 
de  l'arrivée  du  Roi  et  du  eanliiial  due  de  Richelieu  h, 
L\on  et  de  leur  départ  de  la  ville.  —  Te  Dfioii  (auquel  as- 
sistent Sa  .Majesté  et  son  iniiiistre)  chanté  à  Saiiit-.lean,  en 
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actions  de  grâces  de  la  victoire  de  Kempen,  remportée  en 
Allemagne  par  le  maréchal  de  Guébriant.  —  Arrêté  por- 
tant que,  pour  «  obvier  à  l'incommodité  qu'il  y  a  de  passer 
«  en  la  place  des  Terreaux  toutes  les  fois  et  quantes  il 
(1  a  faict  pluie,  à  cause  des  pluies  dont  la  dite  place  se 
«  remplit,  »  on  y  établira  un  pavé  en  croix,  etc. —  Retour 
à  Lyon  du  Roi,  qui  revenait  de  Perpignan;  —  départ  de  ce 
j)rince,  «  n'ayant  désiré,  non  plus  qu'à  son  arrivée,  qu'on 
«  luy  fit  aucune  harangue,  à  cause  de  son  indisposition.  » 
—  Devis  de  l'œuvre  de  charpenlerie  pour  le  corps  de  logis 
de  la  Santé  qu'on  faisait  construire  dans  la  cour  de  l'Hô- 
tel-de-Vitle.  —  Ordonnances  du  marquis  de  Villeroy,  gou- 
verneur de  Lyon,  et  des  échevins  réglant  les  dispositions  à 
prendre  pour  garder  sûrement  «  les  prisonniers  (Cinq-Mars, 
«  de  Thou,  etc.)  que  l'on  doibt  mettre  dans  le  château  de 
«  Pierre-Scise,  par  ordre  et  commandement  exprès  de  Sa  Ma- 
«  jesté.  »  —  Décision  portant  que,  conformément  au  désir 
exprimé  parle  Roi,  il  sera  levé,  «  de  gré-à-gré  et  sans  force,» 
six  hommes  sur  chacun  des  trente-six  quartiers  ou  pen- 
nonnages  de  la  ville  pour  être  envoyés  au  camp  établi  de- 
vant Perpignan  ;  —  contrôle  nominatif  de  ces  hommes,  à 
chacun  desquels  on  alloue  deux  pistoles  de  gratification 
d'entrée  en  campagne,  etc.  —  Réception  du  chancelier  Sé- 
guicr,  qui  avait  reçu  l'ordre  de  se  rendre  à  Lyon  ;  —  per- 
mission à  Nicolas  Pays,  boulanger  de  ce  personnage, d'intro- 
duire librement  les  blés  dans  la  ville,  n'en  ayant  pas  trouvé 
sur  les  lieux  de  «  propres  pour  faire  du  pain  pour  le  dit 
«  seigneur.  »  — ■  Construction,  sur  la  demande  du  sieur  de 
La  Flèche,  maréchal  des  logis  du  cardinal  duc  de  Riciie- 
lieu,  d'un  échafaudage,  »  afin  de  servir  de  montée  à  l'une 
«  des  croisées  des  fencstres  d'une  chambre  de  l'ostcl 
«  d'Ainay,  proche  de  celle  qui  estoyt  préparée  pour  y  lo- 
«  ger  et  couclicr  le  dit  seigneur,  ouvrir  la  dite  croisée  et 
«  enlever  les  pierres  de  taille  d'icelle,  en  sorte  que  le  dit 
Il  seigneur,  dans  le  lict  où  on  le  porte,  y  puisse  passer 
a  sans  incommodité,  ce  qu'il  ne  pourroit  faire  parles  portes 
«  et  passages  ordinaires,  attendu  son  indisposition.  » — Ar- 
rivée de  Son  Kminence,  laquelle  «  ayant  esté  sortie  du 
(I  bateau  (qui  l'amenait  à  Lyon)  dans  un  lict  portatif  garny 
«  de  drap  violet,  porté  par  des  gens  de  pied,  seroit  entré 
a  dans  ladite  ville,  etc.  »  —  Dépai't  du  cardinal  duc, qu'on 
embarque  sur  la  Saône,  au  hroteau  d'Ainay.  —  Pro- 
cès-verbal de  l'exécution  de  messieurs  de  Cimi-Mars  et  de 
Thon,  sur  la  place  des  Terreaux  (on  conserve  aux  arcliives 
communales  une  relation  manuscrite  de  cette  sanglante 
tragédie,  rédigée  par  un  témoin  oculaii'c,  quelques  jours 
après  révénenicnl).  —  Requête  au  Roi  pour  le  i)rier 
d'exempter  la  commune  de  la  fourniture  de  meubles,  de 
linge  et  d'ustensiles, dont  Sa  Majesté  avait  prescrit  an  Con- 
sulat de  garnir  le  château  de   l'ierre-Scise,  où  avaient  été 


détenus  Cinq-Mars  et  de  Thou,  et  où  restaient  encore  le 
due  de  Bouillon  et  d'autres  prisonniers  d'Etat  et  de  guerre. 
—  Règlement  pour  les  tondeurs  de  draps  de  la  ville,  etc. 
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1643.  —  Actes  consulaires.  —  Ordonnance  de  vo'irie 
qui  enjoint,  sous  peine  de  50  livres  d'amende,  à  tout  pro- 
priétaire faisant  démolir  et  rebâtir  des  maisons  sur  la  rive 
droite  de  la  Saône  d'en  faire  porter  les  décombres  en  la 
place  Bellecour  et  non  dans  la  rivière,  etc.  —  Ouverture 
d'un  fossé  «  de  toute  l'estendue  de  la  place  de  Bellecourt, 
«  de  matin  à  soir,  à  vingt  piedz  de  distance  des  arbres  du 
«  grand  promenoir,  aboutissans  au  jeu  de  maille,  du  costé 
«  de  bize;  >  —  dimensions  de  cette  tranchée  ou  canal.  — 
Poursuite  en  restitution  contre  les  héritiers  de  Bernard 
S'ibrecq,  sculpteur,  de  la  somme  de  150  livres  tournois 
qu'il  avait  reçue  en  à-compte  pour  la  «  taille  d'une  pierre 
a  d'attente,  inscription  et  armoiries  qui  debvoient  estre 
«  apposées  jouxte  le  port  de  la  Balleyiie,  »  travail  que 
l'artiste  n'avait  pas  même  commencé  lorsque  la  mort  était 
venue  le  surprendre. — Ameublement,  aux  frais  de  la  com- 
mune, du  logement  de  François  Bossart  de  Sarron,  sei- 
gneur de  Champigny,  intendant  de  la  Généi'alité  de  Ljon, 
«  au  meilleur  mesnage  qu'il  sera  possible,  comme  encores 
«  que  les  châssis,  tant  de  bois,  papier  que  vitres  ([u'il 
<i  conviendra  pour  le  dit  logement  seront  faictz  auK  dé- 
«  pens  de  la  dite  ville.  »  —  Résolution  |)rise  par  les  éche- 
vins de  mettre  la  ville  de  Lyon  sous  la  protection  de 
Notre-Dame  de  Fourvières,  «  à  ipioy  faire  ilz  se  trouvoient 
«  d'autant  plus  obligez,  que  faisant  reflexion  sur  ce  que, 
«  nonobstant  les  soingz  très  exactz  et  le  bon  ordre  fort 
«  ponctuellement  observez  en  ceste  dite  ville,  puis  l'année 
«  1(538,  le  mal  contagieux  n'a  laissé  pi'esque  d'y  continuer 
«  jusques  à  présent  ;  »  —  décisions  portant  que  :  sur  la 
plaiîc  des  Changes,  il  sera  dressé  un  piédestal  surmonté 
d'une  «  statue  de  la  Vierge,  faicte  de  mai'bre  blanc,  de  la 
«  baulteur  de  cinq  piedz,  tenant  son  petit  Jésus  sni'  sou 
a  bras  gauche  et  lui  présentant,  de  la  main  droite,  un 
Il  cœur;  n  —  sur  la  pili^  du  pont  de  la  Saône,  où  «  il  y  a 
«  une  croix  de  posée,  l'on  |ilaccra  une  autre  tiuiire  de  la 
«  Viergi!,  de  marbre  Id.inc,  de  la  hauteur  de  cinq  |)ieil/, 
«  et  demy,  soubz  un  petit  dôme  triangulaii'e,  etc.,  le  tout 
«  suivant  les  desseings  qui  en  ont  esté  faictz  par  le  voyer 
«  de  la  dite  ville  (Simon  Maupin);  »  —  tous  les  ans,  le 
8  septembre,  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  les  échevins  se 
rendront  en  corps  à  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Four- 
vièr(^s  pour  «  y  ouyr  la  sainte  messe  et  y  faire  leurs  i>rières 
«    cl  dévotions  à  la  dite  Vierge  et  lii\  oflVir,  l'ii  l'orme  d'boni 
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«  mage  et  de  recognoissance,  la  quantité  de  sept  livres 
c  cire  blanche  en  cierges  et  flambeaux  propres  au  divin 
c  service  de  la  dite  chapelle,  et  un  escu  d'or  au  soleil,  et 
u  ce  pour  disposer  la  dite  Vierge  à  recevoir  en  sa  protec- 
t  tion  particulière  la  dite  ville.  »  —  Traité  passé  avec 
Pierre  Labbé,  jésuite,  pour  la  composition  d'une  histoire 
de  Lyon  qu'il  avait  Tintention  de  publier  «  en  trois  tomes, 
((  l'un  de  la  ville  saincte,  l'autre  de  l'anticque,  et  la  troi- 
«  sième  de  la  nouvelle,  »  moyennant  1,300  livres  par  an, 
qui  lui  seront  comptées  pendant  les  trois  années  fixées 
pour  la  durée  de  ce  travail,  etc.  —  Établissement  d'une 
mcssa^'erie  entre  Lyon  et  Bourg  en  Bresse  ;  —  règlement 
imposé  au  maître  de  cette  entreprise.  —  Procès-verbal  de 
la  cérémonie  funèbre  faite  pour  le  roi  Louis  XIII  dans  l'é- 
^'lise  primatiale  de  Saint- Jean.  —  Réorganisation  de 
l'Abondance  de  la  ville;  —  révision  du  règlement  de  cette 
institution,  qui  est  déclarée  d'utilité  publique  et  dont  la 
permanence  est  décidée  en  principe,  etc.  —  Dépulation 
envovée  en  Cour  pour  rendre,  suivant  l'usage,  au  nom  de 
la  ville  de  Lyon,  foi  et  hommage  au  roi  Louis  XIV  et  à  la 
Reine  régente,  sa  mère;  —  retard  apporté  à  cette  forma- 
lité, surabondamment  justifié  par  la  présence  de  la  peste 
dans  la  ville,  etc.  —  Etablissement  d'une  messagerie  di- 
recte de  Lyon  à  Dijon,  en  passant  par  Mâcon. — Estimation 
du  mobilier  fourni  à  M.  de  Champigny  pendant  son  sé- 
jour à  Lyon,  etc. 


BB.  198.  ^Registre.  :  —  In-fnlio,  230  feuillets,  papier. 

1G44.  —  Actes  consulaires.  —  Niiiniiiation  de  PiciTO 
Maury  à  l'eniploi  de  maître  relieur  ordinaire  des  livres  de 
la  commune,  pour  «  travailler  à  tous  les  ouvrages  ordi- 
€  naires  de  sa  ))n)fcssion  qu'il  conviendra  faire  pour  la  dite 
«  ville.  I)  —  Déclaration  des  échevins  portant  que  les 
jours  où,  de  toute  ancienneté,  leurs  prédécesseurs  s'étaient 
assemblés  et  où  eiix-niémes  se  réunissent  encore  à  l'Hôlel- 
de-Ville,  poui'  y  va(|ucr  aux  affaires  publiques,  sont  les 
manli  et  jeudi  de  chaque  semaine  de  l'aimée.  —  Incendie 
d'une  [larliir  du  coMi'-gc  de  la  Trinité;  —  somme  de  10,000 
livres  affectée,  en  atteiidaiil  mieux,  aux  ré()arali<)ns  les  plus 
urKeiiIcH  de  cet  élablisscmenl,  etc.  --  Permission  accordée 
jk (Glande  Bonnet,  inarelinnri  teinturier  en  treillis  et  hou<Nis- 
!»in."i,  de  fainr  apposer,  pri>aliveincnt  à  tous  autres,  sur  sa 
maison  de  la  rue  Vieille-MoMiinnie,«  une  enseigne  dans  la 
f  quelle  il  ferait  peindre  quatre  |»ièecs  de  Irélisde  divei'ses 
<i  roullcurs,nvecq  celle  inscriplion: /1m  Vrn//.S(ïiHr/-f,'rt/.  » 
—  Ftapport  de  la  députnlion  qui  avait  été  envoyée  en 
cour  pour  rendre  foi  et  hommage  au  Hoi  et  /i  la  Heine  n'- 
pcntc.  — Présenlotion  nu  Consulat,  par  Caspard  Clievalii-r, 


commissaire  de  la  Santé,  d'un  plan,  dressé  sous  sa  direction, 
des  bâtiments  «  qu'il  est  nécessaire  de  faire  construire 
«  (uniquement  à  l'aide  de  la  charité  privée)  en  l'hospilal 
«  Sainct-Laurens  et  dans  la  maison  de  la  Fleur-de-Lys, 
«  destinez,  le  premier  pour  les  affligez  du  mal  contagieux, 
«  et  l'autre  pour  les  quarantains;  »  —  d'un  livre,  de  la 
composition  du  même,  «  contenant  l'ordre  et  police  qu'il 
«  convient  tenir  en  temps  de  contagion,  etc.;  >  —  remise 
de  ce  manuscrit  à  Jean  Jullieron,  imprimeur  ordinaire  de 
la  commune,  pour  être  imprimé  aux  frais  de  celle-ci,  puis 
déposé,  avec  le  plan,  aux  archives  dé  la  ville,  etc.  —  Ac- 
quisition, à  Gênes,  de  «  deux  pièces  de  marbre  pour  faire 
«  deux  figures  de  la  Vierge  que  le  Consulat  a  ordonné  estre 
«  posées  au-devant  de  la  loge  des  Changes  et  sur  le  pont  de 
«  Saosne.» — Agrandissement  et  embellissement,  d'après  les 
dessins  de  Simon  Maupin,  voyer  de  la  commune,  de  la 
chapelle  do  Saint-Roch,  que  le  Consulat  avait  fondée  hors 
des  nnn-s  de  la  ville,  non  loin  de  la  porte  Saint-Georges.  — 
Signification  faite  au  sieur  Mcyssonnier,  capilaine-pennon, 
et  aux  autres  officiers  du  quartier  de  Beauregard,  d'une  sen- 
tence de  la  Sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Lyon,  à  la- 
quelle il  leur  était  enjoint  de  prêter  main-forte;  — défense 
e\|ircsse  aux  chefs  du  pennonnage  de  Beauregard  «  d'obéyr 
«  h  la  dite  sentence,  ny  aux  commandeuiens  qu'en  vertu 
«  d'icelle  leur  ont  esté  et  par  cy-après  leur  seront  faictz.  » 
—  Remboursement  au  sieur  Du  Plat-Buisson,  intendant 
(les  ponts  et  chaussées  de  France,  de  la  somme  de  700 
livres  ([u'il  avait  avancée  pour  <r  trois  pourtraicts  en  grand 
«  \olume,  qui  ont  esté  envoyez  en  ceste  ville,  l'un  du  Roy, 
«  l'autre  de  la  F\eyne,  et  l'autre  de  monseigneur  le  duc 
«  d'Anjou,  fi'èi'e  de  Sa  Majesté,  »  lesquelles  peintures 
avaient- été  placées  à  l'Hôtcl-de-Ville,  dans  la  salle  des 
séances  consulaires.  —  Visite  de  cérémonie  faite  par  les 
échevins  au  marquis  de  Villeroy,  gouverneur  de  Lyon,  qui 
allait  prendre  le  commandement  de  l'armée  du  Roi  en  Li- 
mousin. —  Démission  pure  et  simple,  nécessitée  par  son 
grand  Age  et  ses  infirmités,  de  Nicolas  Grolier,  seigneur  Du 
Soleil,  capitaine  de  la  ville,  qui  remplissait  cette  charge 
de,)uis  trente-trois  ans;  —  son  rem]ilacement  par  Charles 
Grolier,  fils  de  Chai'les  I  Grolier,  procureur  général  de  la 
eoinmune.  —  Mandement  de  îiO  livres  tournois  à  Guil- 
laiiuie  Blaiie])ignon,  peintre,  pour  les  décors  du  feu  de  la 
Saint- Ji'au.  —  Permission  aux  ar(|uebusiers  de  Lyon  d'eu- 
voyi-r  iiue  (li'inilalion  à  Chàtillon-sur-Seine  pour  y  concou- 
rir au  juix  (le  rar(|uebuse,  conjointement  avec  les  cham- 
pions de  dix-neuf  antres  villes;  —  déclaration  de  ceux-là, 
p(M't»ut  «  ([u'il/.  Muroiciil  emporté,  par  la  justesse  de  Icura 
(I  coups,  une  esgiiière  et  un  eoi|uernar  d'argent,  ny  ayant  au- 
u  cuns  des  autres  villes  qui  ayenl  gagné  pareil  i)rix,  ré- 
0  serve  ceux  de   Dijon,  ([ui  ont  eu  le  premier,  etc.  »  — 
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Règlement  pour  les  joueurs  d'iustruments  de  la  ville  de 
Lyon. — Attestation  portant  que,  indépendamment  des  titres 
qui  établissent  d'une  manière  authentique  la  noblesse  des 
aïeux  de  René  Gros,  seigneur  de  Saint-Joyre,  et  les  charges 
et  distinctions  honorifiques  dont  ils  avaient  jadis  été  pour- 
vus, ce  gentilhomme  a  présenté  au  Consulat  «  certain  livre 
<i  qu'il  a  depuis  peu  recouvert  (recouvré),  la  première 
«  partie  du  quel,  en  latin,  est  intitulée  :  Picta  poesis,  et  la 
«  seconde,  en  t'rançois,  avecq  ce  tiltre  :  Imagination  poé- 
«  tique,  qui  est  dédié  au  sieur  Jean-Anthoine  Gros,  oncle 
(I  d'icelluy,  sieur  de  Saint-Joyre,  le  tout  composé  par  Bar- 
«  thélemy  Aneau,  imprimé  en  l'an  1532  et  réimprimé  en 
a  l'année  15S6,  par  Pierre  Bonhomme,  »  lequel  livre  four- 
nissait encore  des  preuves  nouvelles  de  l'illustration  de  la 
race  des  Gros,  etc. 

BB.  199.  (Registre.)  —  In-fùlio,  2S7  feuillets,  papier. 


tâ45.  —  Actes  consulaires.  —  Permission  aux  sieurs 
Claude  Prost,  Rigaud  et  compagnie  de  marquer  aux  armoi- 
ries de  la  ville  tous  les  livres  qu'ils  feront  imprimera  Lyon. 
—  Intervention  du  Consulat  dans  un  procès  pendant  au 
Parlement  de  Paris  entre  le  collège  de  médecine  de  Lyon 
et  le  sieur  Duguay,  docteur-médecin,  appartenant  au  culte 
réformé,  «  aux  fins  qu'il  plaise  à  la  Cour  limiter  le  nombre 
«  des  médecins  de  la  dite  religion  prétendue  réformée  qui 
Il  seront  agrégez  au  dit  collège,  eu  esgard  à  celluy  des  habi- 
«  tans  de  ceste  dite  ville  (quinze  ou  seize  au  plus)  professant 
n  la  dite  religion  prétendue,  etc.  —  Provisions  de  maître  » 
juré  maçon  de  la  ville  en  faveur  de  Benoît  Daurolles,  dit 
Monard,  «  très  expert,  entendu  et  cognoissant  en  l'art  et 
ï  mestier  d'architecture  et  massonnerie.  »  -~  Certificat  at- 
testant l'utilité  d'une  «  carte  d'arithmétique,  »  de  l'inven- 
tion de  François  Mord,  habitant  de  la  vilh;  et  marquisat  de 
Ruffec,  «  et  qui  est,  avecq  les  ji'tlons,  très  facile  pour  faire 
«  |)roniptement  un  compte  tU'  toutes  choses  sans  erreur 
«  de  calcul,  tant  par  multiplication  que  par  partition,  ny 
«  avoir  la  main  à  la  |)lume  pour  multiplier  ou  partir,  etc.»  — 
Ordonnance  de  voirie  qui  fixe  les  divc^rs  lieux  de  la 
ville  où  devront  être  portés  les  décombres,  terres  et  gra- 
vois  provenant  des  démolitions, et  (jue  les  entrepreneurs 
s'obstiiiai<Mit  à  faire  jeter  dans  la  Saône  ou  à  laisser  dans 
les  rues  et  sur  les  places  publi(iues,  etc..  —  État  de  répar- 
tition des  rentes  assignées  h  divers  particuliers  de  la  ville 
sur  les  équivalents  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais, 
Mcnde,  Le  Puy  et  Viviers,  etc. — Permission  aux  membres 
de  la  confrérie  de  Notre-Dame  de  Confalon  d'exécuter  le 
proj(!t  (iii'ils  avaient  conçu  <(  de  faire  faire  un  autel  et  icel- 
«  luy  garnir  de  tableaux  et  autres  ornemens,  à  leurs  frais 
«  et  desjK'iis,  dans  la  cbapcdle  de  Sainct-Roch  que  le  Coii- 
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«  sulat  a  faict  construire  hors  de  la  ville,  entre  la  porte 
(i  Sainct-Georges  et  celle  de  Sainct-Just;  »  —  condition 
mise  à  cette  faveur.  —  Règlement  pour  les  maîtres  car- 
tonniers  de  Lyon.  —  Lettre  du  Roi  relatant  les  opérations 
du  siège  de  Roses  en  Catalogne  et  la  reddition  de  cette  place 
au  comte  Du  Plessis-Praslin,  etc.  —  Traité  passé  avec  Be- 
noît Duchano,  terraillon  (terrassier),  pour  le  nivellement 
des  terres  et  décombres  qui  seront  portés  pendant  l'année 
entière  sur  la  place  Bellecour.  —  Certificat  attestant  que 
(1  monseigneur  Cirille,  métropolitain,  archevesque  de  Tré- 
«  bisonde,  en  Grèce,  a  passé  et  séjourné  en  ceste  ville 
Il  quelques  jours,  en  la  maison  des  RR.  PP.  Jésuistes, 
a  et  célébré  la  saincte  messe,  tant  en  leur  esglise  qu'en 
«  plusieurs  autres  de  ceste  ville,  très  dévotieusement,  et 
«  conversé  avecq  grand  édifficatioa  d'un  chascun,  etc.  »  — 
Lettre  du  Roi  qui  mande  aux  échevins  la  prise  de  la  ville 
de  La  Motlie  par  le  marquis  de  Villeroy  et  la  double  vic- 
toire remportée  en  Catalogne  par  le  comte  d'Harcourt,  au 
passage  de  la  Sègre  et  dans  la  plaine  située  entre  Llorens 
et  Balaguer,  etc.  —  Assemblée  générale  des  ordres  de  la 
ville  pour  aviser  aux  moyens  d'obtenir  la  décharge  d'une 
partie  des  taxes,  s'élevant  à  la  somme  de  832,340  livres, 
qui  avaient  été  arrêtées  au  Conseil  du  Roi,  «  soit  sur  la 
«  dite  communauté,  soit  sur  les  aiséz  de  ladite  ville;  »  — 
mémoires  fournis  à  la  députation  envoyée  en  cour  pour 
solliciter  un  allégement  dans  ce  sens.  —  Arrêté  enjoignant 
au  fontainier  ordinaire  de  la  ville  d'opérer  la  recherche 
des  eaux  de  la  fontaine  Saint-Marcel  et  de  les  aménager 
pour  l'usage  exclusif  des  habitants  de  ce  quartier.  —  Per- 
mission au  sieur'Du  Clapier,  écuyer  en  la  grande  écurie  du 
Roi,  d'établir  à  Lyon  «  une  académie  pour  l'instruction  de 
«  la  jeunesse,  dans  les  exercices  convenables  à  la  noblesse.  » 
— Décision  portant  que,  pour  celte  fois  seulement  et  sans 
préjudicier  en  quoi  que  soit  à  l'interprétation  d'un  arrêt 
relatif  au  rang  que  devait  occuper  le  clergé  de  Saint-Jean, 
lors  de  la  conduite  (marche)  de  l'orateur  de  l'Hiitel-de- 
Ville  à  l'église  Saint-Nizier,  le  jour  de  SaiiU-Tlioinas,  le 
Consulat,  précédé  de  la  comiiagnie  d'aniuebusiers,  se  ren- 
dra isolément  ;\  cette  collégiale,  où  il  recevra  successive- 
ment l'abbé  d'Ainay  (Camille  de  Neufville),  lieutenant  gé- 
néral pour  le  Roi,  l'intendant  de  Lyon  et  les  corps  conviés 
à  cette  solennité;  —  oraison  doctorale  prononcée  pendant 
la  cérémoiiii!  |iar  Thomas  de  Moulceau,  avocat  au  Parle- 
ment et  secrétaire  de  la  ((immiiiie,  etc. 


IIB.  200.  (Uegistre.)  —  In-folio,  22(i  feiiillels,  papier. 

IA40.  —  Actes  consulaires.  —  Considérations  qui  dé- 
ci.lcnt  les  échevins  Ji  bâtir  un  nouvel  Ilôlel-de-Ville  sur  la 


1-20 


ARCHIVES 


place  des  Terreaux;  —  mise  en  vente,  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  de  l'Hôtel-de-Ville  de  la  rue  de  la 
Poulaillerie,  dont  le  prix  sera  entièrement  consacré  à  la 
construction  du  nouvel  édifice.  —  Indemnité  de  400  livres 
accordée  à  François  Bargert,  dit  La  Barge,  commis  à  la 
porte  de  Saint-Just,  pour  les  frais  de  procédure  crimi- 
nelle et  d'obtention  de  lettres  de  grâce  qu'il  avait  eu  à  sup- 
porter, par  suite  du  meurtre  d'un  uommé  Grandmaison, 
chargé  de  la  revue  du  régiment  de  Lyonnais,  qu'il  avait 
tué  d'un  coup  d'épée  en  se  défendant  a  contre  ce  raccoleur,  > 
lequel,  soutenu  par  quelques  affidés,  avait  traîtreusement 
attaqué  cet  employé  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  — 
Adjudication  del'Hôtel-de-Villede  la  rue  de  la  Poulaillerie 
à  Fiançois  Durieu,  moyennant  52,000  livres  tournois.  — 
Arrêté  portant  que ,  avant  de  commencer  la  construction 
du  nouvel  Hotel-dc-Viile,  il  convient  «d'avoir  un  desseing 
"  et  un  plan  faict  parles  architectes  et  personnes  expertes, 
"  afin  d'évicter  les  défauts  et  manquemens  qui  arrivent 

•  souvent  en  des  grands  basiimcns  comme  est  celluy-ci  :  » 
—  pour  obvier  à  ces  inconvéniens,  les  éclievins  u  feront 
»  dresser  divers  plans,  tant  par  niaistrc  Simon  Maupin, 
«  voyer  de  cesle  dite  ville,  que  par  ([uelqucs  autres  per- 
«  sonnes  d'icelle  à  ce  entendues,  les(iuelz  plans  ilz  feront 
«  encore  consulter  par  les  plus  ex]>ertz  architectes  de  la 
ville  de  Paris;  »  —  le  sieur  Mau|)in  «ii'a  expressément  en 
«  la  ville  de  Paris,  le  plus  diligemment  qu'il  pourra,  i)0iii', 
«  avecq  les  dits  archilectcs,  consulter  les  dits  plan  et  des- 
«  seing;  parceciue,  envoyant  d'icy  au  dit  Paris  les  dits  plans, 
"  sans  que  quelqu'un  qui  les  entende  soit  i)résent,  on  ne 
"  pourrait  répartir  aux  objections  que  les  dits  architectes 
pourroiiMil  faii'e  sur  iceux,  etc.  »  — Autres  arrêtés  poi'taiit  : 
(|u'il  sera  fourni  une  somme  de  8,000  livres  aux  reclcms 
de  riloli'l-Dieu  pour  la  structure  du  portail,  de  la  nef  iii- 
térictM'c  et  des  chapelles  de  leur  église,  «  à  la  charge  iiuc 
«  sur  le  dit  ()Oi-lail  sera  eiili'Vi'e  (détachée  en  relief)  une  li- 
«  pure  ile  .Noslre-I)ainc-de-l'itié,  comme  cncorcs  seront 
«  apposées  les  armes  de  la  dite  ville  seulement,  et  non 
"  d'autres;  n  —  qu'il  sera  payé  en  l'espace  de  (piatre  ans 
une  soniMiede  12,000  livres  aux  Jésuites  d(!  la  Tiinilé,  [tour 
nervir  .'i  la  restauration  de  la  «  salle  des  déclamations  et 
«  autres  actes  public(|/,  »  de  ce  collège,  qui  avait  été 
im-ondiée,  etc. —  ronsenleinenl  des  échevins  à  l'obtention, 
par  .Michel  Uoy,  enticprencur  «  des  machines  et  eslévaliiiiis 

•  d'enu,"  d'un  i)ri»ilégc  de  Sa  Majesté,  <  contenant  que  nul 

•  anire  i|ue  icelluj  .Michel  lloy  ne  pourra  à  l'adveuir,  |)cn- 
I'  daiit  vingt  an»,  faire  ni  metlre  aucunes  roues,  machines, 
«  ni  arrosoirs  de  l'arlidce  cl  science  par  lui  inventez  et  de 
f  «a  manière  pour  cslever  les  cnux  et  faire  fontaines,  h 
«  aucun  des  fleuves  du  Hosne  cl  rivière  de  Saosnc  et  ail- 
leurs, etc.  *  —  Ktat  des  ormes  et  munitions  transportées 
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de  la  Bourgogne  et  de  Genève  à  Lyon,  pour  être  dirigées 
sur  Malte  parles  soins  de  Claude  de  Montaignac,  chevalier, 
receveur  et  procureur  général  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  —  Mandements  :  de  4,000  livres  à  l'ingénieur 
Michel  Roy  pour  l'édification  d'un  château-d'eau  joignant 
le  corps  de  garde  du  port  Notre-Dame,  près  les  Feuillants, 
et  la  «  fourniture  et  conduite  de  deux  poulces  des  dites 
«  eaux  en  une  fontaine  (de  lorme  pyramidale)  que  le  Con- 
«  sulat  fait  construire  en  la  place  des  Terreaux;  »  —  de 
106  livres  tournois  pour  «  estre  baillées  aux  architectes 
«  qui  ont  travaillé  en  la  ville  de  Paris,  avec  le  sieur  Mau- 
«  pin,  au  plan  et  desseing  du  nouveau  Hostel-de-Ville  (cette 
«  somme  fut  comptée  en  totalité  à  l'architecte  Jacques  Le 
i(  Mercier;  Girard  Désargues  ne  reçut, pour  sa  part,  qu'une 
«  lettre  de  remerciment),  etc.  »  —  Agrandissement  de  la 
place  située  devant  le  collège  de  la  Trinité,  par  la  démo- 
lition d'un  groupe  de  maisons,  acquis  de  Pierre  Ratou, 
conseiller  en  la  Sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Lyon. 
«  —  Mandement  de  271  livres  à  Claude  Butavand,  fondeur, 
pour  «  la  croix  de  lotton  (laiton),  de  l'haulteur  d'environ 
«  six  piedz,  pesant  deux  cent  soixante-onze  livres, la  quelle 
«  croix  a  esté  posée  au-dessus  la  piramide  que  le  Consulat  a 
t  fait  faire  en  la  place  des  Terreaux.  »  —  Ordonnance 
consulaire,  rendue  sur  une  lettre  de  commission  du  Roi 
prescrivant  au  sieur  de  Murinays, conseiller  et  maître  d'hô- 
tel de  Sa  Majesté,  de  se  rendre  auprès  du  cardinal  Fran- 
çois Barberini,  «  de  s'y  tenir  continuellement,  avoir  l'œil  à 
(I  toutes  ses  démarches  et  prendre  garde  qu'il  ne  se  mette 
«  en  debvoirde  sortir  des  Estatz  de  l'obéissance  de  Sa  Ma- 
ie jcsté,  contre  les  défenses  qui  luy  en  ont  esté  faictes  de 
«  sa  ])art,  etc.  »  — Renouvellement  de  la  ])ermission,  jadis 
ttitroyée  aux  fabriciens  de  Saint-Nizier,  de,  faire  construire 
(les  boutiques  contre  les  nmrs  de  cette  église  t  despuis 
«  celles  de  la  Fi'omagei'ie  et  contiguement,  du  long  la  dite 
«  esglise,  jusqucs  â  l'endroict  du  clocher  d'icelle,  »  sans 
([ue  le  chapitre  s'en  puisse  approprier  les  revenus,  qm  de- 
meureront exclusivenmnl  affectes  aux  besoins  de  la  fa- 
bi'ique,  etc.  —  Procès-verbal  de  la  pose  solennelle  de  la 
|)reinière  pierre  de  rilùlel-de-Villc  de  la  place  des  Ter- 
reaux, etc. —  Mandements:  de  500  livres  à  Martin  Heu- 
drccy,  archili^cle  cl  sculi)leur,  en  à-conqitc  de  la  somme 
de  l,;i00  livres  i|ui  lui  avait  élé  (iromise  pour  «  faire  et 
u  (■(iM^lriiii'c  lin  l'illiicc  iriiiic  roiitiiiiii' Il  près  de  l'église  di's 
l'Ciiillaiils,  alin  d'j  rcct\oir  l'eau  nécessaire  ii  l'alimentA- 
tion  de  la  fonlainc  de  la  |)lace  des  Terreaux;  — detiO  livres 
à  Jean  Cuillermet,  sculpteur,  |)(uii'  le  modèle  d'une  mé- 
daille offrant,  (runcùlé,la  façade  du  nomcl  II(ltcl-de-Villc, 
di'  l'iiiilrc,  l'inscriplioii  gravéi'.  sur  la  pici're  fondamentale 
d<'  l'ciliiice.  —  Translalion,  sur  la  place  d(î  Saint-Just, 
du  iii.iiclic  aii\   porcs,  qui  se  Iciiait  sur  la  place  des  Ter- 


veaux.  —  Accord  passé  avec  Louis  L'Alliance,  sculpteur, 
|)oui'  la  gravure  et  dorure  de  l'inscription  posée  au  fronton 
du  Chàteau-d'Eau  du  port  Notre-Dame.  — Disposition  por- 
tant que  Simon  Maupin,  voyer  de  la  commune,  ayant  été 
envoyé  à  Paris,  pour  «  y  consulter  avecq  des  maistres  ar- 
'I  chitectes  le  plan  qu'il  avoit  dressé  du  dit  Hostel  (dc- 
«  Ville),  et,  du  despuis,  en  ayant  dressé  divers  plans,  soit 
«  géomélricques,  soit  de  l'eslévatiou,  à  quoy  il  a  employé 
«  beaucoup  de  temps  et  contribué  des  grandes  peynes  et 
«  seings,  et  sans  qu'il  en  ayt  eu  aucune  récompense,  ains 
«  seulement  luyauroient  esté  payez  lesfraisdesonvoyage,» 
il  sera  délivré  à  cet  officier  une  somme  de  600  livres 
tournois,  en  témoignage  de  satisfaction  particulière,  etc. 
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1649.  —  Actes  consulaires.  —  Procès  entre  le  Con- 
sulat et  le  chapitre  de  Saint-Jean,  au  sujet  des  lods  que 
ce  dernier  exigeait,  à  cause  de  la  remise  faite  par  les  éclie- 
vins,  à  Gabriel  de  Ru.ssy,  d'un  jardin  situé  entre  la  porte  de 
Vaise  ou  du  Lion  et  celle  de  Picrre-Scise  ;  — ■  qualité  de 
comtes  de  Lyon  prise  en  cette  affaire  par  les  chanoines  de 
Saint-Jean,  «  laquelle  estant  une  usurpation  indeue  qu'ilz 
«  veulent  faire  au  préjudice  de  la  liberté  de  la  ville,  qui  ne 
<i  recognoist  pour  comte,  seigneur  et  souverain  (pie  le  Roy , 
«  et  les  dits  sieurs  de  Saint-Jean  n'ayant  justice  dans  la  dite 
'I  ville,  ni  aucun  tiltre  valable  pour  pouvoir  prendre  la 
«  dite  qualilé,  le  Consulat  est  obligé  de  se  défendre  de 
(I  leurs  dites  prétentions,  etc.  »  —  Acceptation,  pour  le 
pi'ix  de  1,000  livres,  de  l'olTre  faite  par  Philippe  Gucston, 
ex-consul,  de  «  bastir  des  degrez  de  pierre  de  taille  en  la 
«  rue  de  Tirecu  (Tire-Cul),  du  costé  de  bize,  despuis  la 
«  rue  du  Dœuf,  jusqu'au  sonnnet  de  la  dite  rue  (montée)  de 
«  Tirecu,  etc.  >  —  Arrêté  portant  que  les  ornements  d'é- 
glise qui  avaient  déjà  été  domiés  par  le  Consulat  au  chapi- 
tre de  Saint-Nizier  seront  complétés  par  un  draj)  en  ve- 
lours noir,  aux  armes  de  la  ville,  «  pour  mettie  sur  la 
«  pi-ésentation  du  cercueil  appelé  dos-d'asne,  »  pendant  la 
durée  des  services  funèbres  célébrés  à  l'intention  des  éclie- 
vins  et  ex-consuls  décédés.  —  Cession  faite  à  la  commune 
jiar  les  Capucins  du  couvent  de  Saint-André,  à  Lyon,  de 
«  la  place  et  montée  estant  vis-à-vis  de  leur  dosture  et 
'(  grand  portail  <le  leur  dit  couvent,  à  la  eliarge  et  coiidi- 
«  lion  ([ue  sur  la  dite  place  ne  ])Ourra  estrc  t'aict  aucun 
"  baslimcnt  autre  que  celluy  qu'ilz  ont  consenti  estre  faiet 
Il  pour  les  degrez  et  montée  des  l'énitents  du  Sainl-Criici- 
(1  lix.  »  —  Attestation  des  éehevius  portant  que,  (le|)uis  le 
mois  de  septenduc  KJriS  jusi|u'au  mois  d'avril  suivant,  «  la 
u  maladie  contagieuse  fit  si  grands  progrez  eu  eeste  dite 
Lyon.  —  SiïiiiE  BB. 
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«  ville,  que  messieurs  de  la  justice  et  finances  furent  con- 
«  trainctz  de  quicter  les  fonctions  de  leurs  charges  dans 
«  icclle,  et  le  commerce  y  cessa  entièrement  pendant  le 
«  dit  temps,  et  depuis  icelluy  jusques  en  l'année  1631,  il  y 
«  cust  tousjours  quelque  ressentiment  de  la  dite  maladie 
«  contagieuse,  etc.  »  —  Procès- verbal  de  l'arrivée  à  Lyon 
du  prince  de  Condé,  auquel  le  Consulat  fournit  un  bateau, 
préparé  tout  exprès  et  décoré  avec  goiit,  pour  descendre 
le  Rhône  jusqu'à  Arles.  —  Visites  de  cérémonie  faites  au 
maréchal  de  Grammont  et  au  comte  d'IIarcourt,  qui  pas- 
saient par  la  ville.  —  Acquisition  d'une  maison  et  d'un 
jardin  situés  sur  le  quai  des  Feuillants,  du  côté  du  boule- 
vard Saint-Clair,  dont  «  partie  est  destinée  pour  faire  la 
«  butte  des  arquebusiers  de  la  ville,  etc.  »  —  Mandement 
de  3oli  livres  à  Antoine  Jurine ,  maître  menuisier,  pour 
reste  et  entier  payement  de  la  somme  de  o56  livres ,  qui 
lui  avait  été  accordée  pour  «  le  plan  et  desseing  en  bois  et 
a  relief  qu'il  a  faict  du  nouveau  Hostel-de-Ville,  qui  se 
«  construict  en  la  place  du  Temple  joignant  celle  des 
«  Terreaux.  »  —  Maintien  de  la  levée  des  droits  de  qua- 
rantième à  Lyon,  malgré  les  efforts  persistants  du  Consulat 
pour  en  obtenir  la  suppression;  —  dispositions  prises  pour 
assurer  à  la  commune  la  ferme  de  cet  impôt,  que  les  trai- 
tants cherchaient  à  se  faire  adjuger.  —  Mandement  de 
400  livres  au  P.  Couchet,  religieux  Dominicain  du  couvent 
de  Notre-Dame-du-Confort,  qui  avait  été  envoyé  à  Cham- 
bérypoury  négocier  l'extraction  (des  carrières  deVéïiiiiée, 
voisines  de  cette  ville)  de  deux  grosses  colonnes  en  pierre 
rouge,  destinées  au  portail  du  nouvel  Hôtel-de-Ville.  — 
Adjudication  de  la  ferme  delà  rêve  et  traite  foraine,  qui  se 
levait,  pour  le  compte  de  la  ville  de  Lyon  ,  à  Sainte-Co- 
lombe-lès-Vienne.  —  Mandements  :  do  388  livres  1  4  sous 
à  Jean  Villain  et  à  Claude  Yon,  marchands,  pour  confilu- 
res  fournies,  de  la  part  du  Consulat,  aux  nièces  du  cardinal 
Mazarin,  (pii  passaient  par  Lyon  pour  aller  à  la  cour;  - 
de  400  livres  à  (lainille  de  Neufville,  abbé  d'Ainay,  pour 
une  demi-année  de  location  du  broteau  dit  d'Aiiiay,  (|ui 
lui  appartenait  et  servait  d'entrepôt  pour  les  bois  de  eon- 
slruction,  lesquels,  auparavant,  encombraient  une  partie 
des  places  et  des  rues  de  la  ville;  —  de  419  livres  14  .sous  à 
Marcelliii  Cliaumont,  maître  fondeur,  pour  la  foule  des 
armes  du  Roi,  du  maréchal  de  Villeroy,  de  l'abbé  d'Ainay  et 
de  la  ville,  et  enfin  pour  la  coulée  du  bassin  qui  reee\ait 
l'eau  de  la  |H>Mi|ie  construite  près  du  corps  de  garde  <\c 
Notre-Dame,  sur  le  quai  des  Feuillants.  —  Keti'iiue  de 
François  Faure ,  maître  horloger  de  Bourg-eu-Bresse  , 
«très-expert  et  adroit  en  son  art,»  pour  la  coiislriictioii 
de  l'horloge  du  nouvel  llôlel-de-Ville.  —  Permission  aux 
Jésuites  du  iielit  collège  de  Notre-Dame  i.il'ajouxler  aux 
a   classes  qu'il/,    y   tieuiieiil    deux  autres,    et    \    enseigner 
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«  l'humaQité  et  la  rétlioncque;  »  — pension  annuelle  de 
1,200  livres  accordée  à  ces  religieux  pour  l'entretien  de 
leurs  nouveaux  cours  ;  —  maudenients  :  de  330  livres 
tournois  à  Michel  Xatalis,  «  maistre  graveur  en  la  ville  de 
«  Paris,  pour  la  graveure  de  la  face  du  nouveau  Hostel-de- 
«  Ville;  »  —  de  690  livres  à  Simon  Maupin,  voyer  de  la 
ville,  «  tant  pour  fournitures  qu'il  a  advancées  pour  la  dite 
«  ville,  que  pour  la  graveure  de  quatre  piauclies  de  cuivre 
«  où  est  figui'é  le  plan  du  nouveau  Hostel  commun  d'i- 
«  celle,  etc.  »  —  Arrêté  portant  que  les  gages  de  Germain 
Panthot,  peintre  ordinaire  de  la  ville,  seront  augmentés 
de  100  livres  et  portés  à  400,  eu  égard  aux  portraits  qu'il 
était  tenu  d'exécuter  chaque  année,  «  comme  encores  aux 
«  colleurs  vifves  dont  il  use,  qui  sont  grandement  chères 
«  et  aux  peynes  qu'il  prend  aflln  d'exceller,  ainsy  qu'il 
«  faict,  aux  dits  portraictz,  etc.  » 


BB.  202.  (Registre.)  —  In-folio,  320  feuillots,  papi.T. 

ie4H.  —  Actes  consulaires.  —Mandement  de  16,800 
livres  tournois  h  Jean-Baptiste  Denis,  adjudicataire  de  la 
fourniture  de  «  huict  cens  paires  d'habitz  completz,  consis- 
«  tans  en  pourpoint  long  en  forme  de  justaucorps,  avccq 
«  douhle  nianclic,  et  le  hault  de  chausse  avec  le  bas  de 
«  niesme  estoffe,  de  bon  drap  gris,  de  huict  cens  bonnetz 
t  de  layne  et  de  huict  cens  paires  de  souliers  de  vache 
«  tannée,  à  trois  semelles,  »  que,  d'après  les  ordres  du 
Roi,  la  comnmne  devait  fournir  aux  troupes  de  Sa  Majesté 
employées  en  Lombardie.  —  Acceptation  par  les  échevins, 
au  prix  de  300  livres  et  après  avoir  €  considéré  le  plan  en 
I  prospective  et  esiévation  de  toute  l'estendue  de  l'IIostcl 
«  commun  de  la  ville  de  Lyon,  faici  par  maistre  Simon 
«  .Maupin,  voyer  de  la  dite  ville,»  de  l'offre  faite  par  cet 
ofli<-i(!rde  faire  graver  son  plan  en  taille-douce  et  d'en  li- 
vrer mille  exemplaires  au  Consulat,  «ii  condition  qu'en 
«  après,  la  dite  (ilanche  lui  demeurera  en  propre  pour  en 
«  disposer  ainsy  qu'il  verra  bon  estre,  etc.  »  —  Nomina- 
tion de  Martin  Hemlrccy  à  la  charge  de  maître  scul|)teur 
cl  rie  Pierre  (ailleurs  on  le  nomme  Louis)  L'Alliance  :i  celle 
Ile  maître  graveur  ordinaire  de  la  ville.  —  Mamlement  de 
18  livres  ù  Claudine  Dimanche  pour  six  mois  de  location 
d'une  maison  de  La  (Miillolière,  qui  servait  de  logemenl  à 
rexéculeurde  la  haute  justice.  —  Disposilirms  prises  à  l'é- 
gard de  l'aile  sud  de  rHôlel-de-Ville,  qui  dexait  faire  suite 
nu  graml  escalier  de  rédiliee,  lai|ue||e,  «n'estant  ni  fondée, 
«  ni  cslevéc,  il  est  à  craindre  que  la  masse  du  dit  grand 
«  esenlier  estant  haul.ée  ne  reçoive  quelqui-  coui»,  quand 
«  on  voudra  fonder  ladite  nisie  du  eosté  de  vent  (c'est-.'i- 
«  dire  du  sud),   c;c.  .  —Incendies  :  de  In   rimpello  de 
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Sainte-Catherine,  sise  en  la  rue  de  la  Fontaine  Saint-Mar- 
cel et  appartenant  à  l'Aumône  générale  ;  —  d'une  partie 
du  couvent  des  Grands-Carmes,  etc.  —  Prix  des  grains  aux 
halles  de  la  Grenette  (ces  mercuriales  ont  été  notées,  de 
tout  temps,  avec  beaucoup  de  soin  et  d'exactitude,  dans 
les  actes  consulaires,  à  la  suite  de  chaque  jour  de  marché). 
—  Règlement  pour  le  service  des  messageries  nouvelle- 
ment établi,  avec  la  permission  du  Consulat,  entre  Lyon 
et  Limoges.  —  Mandement  de  60  livres  ù  Claude  Langlois 
et  à  Guillaume  Chazard,  courriers  des  pèlerins  de  la  cha- 
pelle «  Saint-Jaquenio  (Saint-Jacques'),  »'  pour  «  ayder  au 
1  payement  d'un  tableau  de  Noslre-Damc  de  Montserra,  (juc 
«  les  dits  pellerins  ont  faict  faire  pour  mettre  dans  la  dite 
«  chapelle,  à  la  charge  qu'ilz  feront  peindre  au  bas  du  dit 
«  tableau  les  armoiries  de  la  dite  ville.  >  —  Etat  de  répar- 
tition de  la  somme  de  13,879  livres  12  sons  10  deniers, 
«  provenue  des  équivalions  de  Lyonnois,  Forcst  et  Beau- 
<  jollois.  Monde,  Le  Puy  et  Viviers,  affectez  à  messieurs 
«  les  prévôts  des  marchands  et  eschevins  de  la  ville  de 
«  Lyon  par  trois  constitutions  que  le  Roy  leur  avait  cy- 
»  devant  faicles,  etc.  »  —  Autorisation  donnée  à  Jean- 
Antoine  de  Rives,  écuyer  ordinaire  de  la  grande  écurie  du 
Roi,  d'établir  à  Lyon  une  académie  pour  les  «  exercices  du 
«  monter  à  cheval  et  autres  nécessaires  et  advanlageux  à 
«  la  noblesse,  etc.  » — Prix  fait  à  Martin  Hendrecy,  moyen- 
nant 700  livres  ,  pour  «  quatre  figures  de  lions  marins  » 
destinés  à  la  fontaine  delà  place  dos  Terreaux.  — Désap- 
lii'obation,  par  le  Consulat,  du  livre  intitulé  :  Ilistoire  dts 
(uitiqiiiti'i  (/('  laville  lie  Lyon,  traduit  di'  latin  en  français 
jiar  maistre  mcrchon  (Symiihorien  Champiei'),  chevaHer, 
ensemble  de  la  hiérarchie  de  l'Esjilize  de  Lifon,  extraict 
de  la  description  du  seigneur  de  Cimpèz-e  par  le  sieur  de 
La  Favenje  ,  reveu  et  corriqé  par  maistre  Bernard  de  La 
Ville.  A  Lyon,  chez  Chimpion,  1618,  »  et  (luo  oc  dornior 
avait  dodië  aux  échevins,  etc.  —  Déol.iiation  ihi  Consulat 
pdilaiit  (|u'il  n'aontoiidii,  ni  n'ontond  i-éiluiro  la  ponsion  an- 
miollo  de  1,200  livres  précédcnnnont  aoi'Drdéo  aux  Jésuites 
du  collège  de  Notre-Dame,  par  suite  des  «  bienfaitz  (pii 
o  leur  adviendi'ont  affin  de  consti'uiro  cl  hasijr  le  dit  |)etit 
«  collège,  classes  et  esglizc  d'icelliiN ,  non  plus  (|iic  pour  les 
«  bienfaitz  qui  leur  advi(Midronl  pour  rentrotoniMiu'ut  dudit 
«  collège,  »  mais  toutefois  jusqu'à  la  concurrence  de  1,000 
livres  île  renies,  cl  sans  qu'il  soit  loisible  à  ces  religieux 
d(!  créer  des  classes  de  pliilosopliio  el  de  théologie  dans 
cet  élahlissomonl,  elc.  —  Conditions  do  la  l'ornu'  du  poids 
dos  farim's  et  du  barrage  du  |ionl  du  llliAno,  ap|iartenant  à 
la  onnnnune.  -  llounnagt- spnntanè  romlu  |iar  lo  Consulat 
il  la  conduite  sago  el  à  l'irri^prochahle  purolo  do,  nni'Urs 
des  religieuses  de  la  Visitation  de  Sainle-Marie;  —  procla- 
malion  île  rinduence  salutaire  exercée  sur  une  partie  de  la 
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société  lyonnaise,  qui  en  avait  gardé  le  souvenir,  par  les 
érainentes  vertus  et  la  piété  profonde  de  François  de  Sales, 
évêque  de  Genève,  mort  à  Lyon  (1622)  en  état  de  béatifi- 
cation, et  dont  le  cœur  était  conservé  et  vénéré  comme  une 
relique  dans  le  premier  monastère  de  la  Visitation  fondé 
par  ce  prélat  dans  la  même  ville.  —  Mandement  de  509 
livres  à  Clément  Gendre,  graveur,  savoir  :  374  livres  18 
sous  pour  «  l'argent  qu'il  a  fourny  ez  médailles  qu'il  a  faic- 
«  tes,  dans  lesquelles  est  pourtraict  et  gravé,  d'un  costé, 
Il  la  face  et  devant  du  nouveau  Hostel-de-Ville  et,  de  l'au- 
«  tre  costé,  l'inscription  qui  a  esté  mise  en  la  première 
«  pierre  qui  fut  posée  ez  fondeiuensdu  dit  Hostel-de-Ville, 
«  et  134  livres  4  solz  pour  les  médailles  qu'il  a  convenu 
«  taire  et  pour  la  fasson  des  dites  médailles,  etc.  » 

BB.  203.  (Registre. )  —  Iii-tuliu,  314  feuillets,  papier. 

1649.  —  Actes  consulaires.  —  Privilège  du  Roi  solli- 
cité par  Claude  Blancliot  pour  l'établissement  à  Lyon  et 
autres  localités  de  France  de  la  fabrique  de  «crespes  et 
<i  crespes  crespez  façon  de  Bouloigne,  soye  organsin  façon 
<i  de  l'apprcst  de  Bouloigne,  crapaudaille,  estamine  de 
«  soye  et  toile  de  soye  façon  de  Naples,  »  qui  était  une 
branche  d'industrie  restée  «jusques  à-présent  incogneue 
(1  et  inusitée  en  ce  Royaume,  etc.  » — Teneur  des  lettres  pa- 
tentes accordées  par  le  Roi  à  Jean-Antoine  de  Rives  pour 
<i  tenir  académye  publique  en  ceste  dite  ville  et  y  enseigner 
«  à  monter  à  cheval  à  la  tioblesse,  tirer  des  armes  et  au- 
«  1res  exercices  honorables  et  usitez  ez  académies.»  — 
Convocation  des  capitaines-peimons  pour  leur  donner  avis 
des  symptômes  de  rébellion  qui  se  manifestaient  parmi  les 
ouvriers  en  soie  de  la  ville,  dont,  il  est  vrai,  «  plusieurs 
«  d'eux  sont  en  nécessité,  mais  (|uantité  d'autres  sont  ma- 
«  licieux  et  personnes  fainéantes,  qui  ne  veulent  et  ne  sa- 
'I  vent  travailler,  »  et  exhorter  ces  officiers  ù  faire  leur 
devoir  contre  les  fauteurs  de  désordres,  «  n'ayant  la  pUts- 
«  part  en  ohjcctque  de  se  revestir  du  bien  d'aultruy,  etc.  » 
—  Prolongation,  au  profit  de  l'Auiuône  générale,  de  la  le- 
vée de  2  sous  6  deniers  par  «)U''<;(88  |)Ots,  mesure  de  Lyon, 
plus  grands  d'un  verre  ([ne  la  pinte  de  Pai-is)  de  vin  du  cru 
du  gouveruenicnl  de  l^yonnais.  Forez  et  Beaujolais,  et  de 
10  sous  i)our  celui  des  autres  provinces;  —  reproches 
adressés  en  cette  circonstance  aux  administrateurs  de  l'é- 
tablissement, dont  le  Consulat  «  avait  beaucoup  de  suhjcrt 
«  de  se  plaindre  de  leur  procédé  en  son  cndroict,  au  préjti- 
«  dire  de  (^^'.  (itii  lui  apiiartenoil  et  à  la  communauté  de  la 
"  dili'  \illc;  "  —  mémoire  contenant  li's  griefs  du  corps 
consulaire.  —  Livraison  de  iiiii|  iriiis  ànées  de  blé,  tirées 
des  greniers  de  rAbomlaiirc  ,\f  \.\  \|||(;,  faite  aux  recteurs 
de  l'AimiôiK!  générale  ou  (iliarité  ,  pour  secourir  les  ou- 
MJcrs  cil  soie  ((ue  la  cessation  du  commerce  avait  réduits 


à  la  misère.  —  Avertissement  aux  paysans  qui  viendront  à 
Lyon  pour  y  acheter  des  blés  de  tirer  cette  denrée  du  gre- 
nier de  l'Abondance,  situé  sur  le  quai  Saint- Vincent ,  «  cj 
«  seront  particulièrement  informez  les  dits  paysans  que 
(I  s'ilz  prennent  ailleurs  du  bled,  ilz  n'auront  passe-port 
«  pour  la  sortie  d'icelluy.  »  — •  Mandement  de  102  livres 
10  sous  à  Louis  Pinchart,  maître  enlumineur,  pour  «  quel- 
«  ques  desseings  en  taille  douice  qu'il  a  enluminez  et  or- 
1  nez  de  quadres  pour  le  Consulat.  »  —  Traité  passé  avec 
Guillaume  Barbier,  imprimeur  du  Roi,  à  Lyon,  pour  l'im- 
pression ,  moyennant  1,600  livres  tournois,  du  livre  des 
privilèges  de  l'échevinage,  «  y  compris  ce  qui  a  esté  faict 
«  despuis  la  dernière  impression  du  dit  livre,  qui  y  sera 
«  adjouxté,  suivant  le  recueil  qu'en  a  faict,  par  ordre  du 
«  Consulat,  le  sieur  Grolier,  avocat  et  procureur  général  de 
«  ceste  dicte  ville,  etc.  »  —  Mandement  de  230  livres  à 
Louis  L'Alliance,  maître  graveur  ordinaire  de  la  ville,  pour 
avoir  «  regravé  l'inscription  du  nouveau  Hostel  comiuun  de 
a  ceste  ville  sur  la  pierre  qui  est  au-dessus  du  grand  por- 
«  tail  d'icelluy,  et  pour  avoir  doré  les  lettres  de  la  dite  in- 
«  scription.  »  —  Permission  à  Pierre  Moisy,  originaire  de 
Tours,  de  monter  à  Lyon  «  un  ou  deux  mestierspour  faire 
«  une  fabricque  velours  de  layne  de  Turquie  et  fil,  autre- 
«  ment  poil  de  chèvre,  sans  que  les  ouvriers  en  soie  luy 
<i  puissent  apporter  aucun  empeschement.  »  —  Avis  de 
l'irruption  de  la  peste  à  Marseille  et  des  progrès  que  le 
mal  y  faisait  ;  —  prescription  des  mesures  observées  en 
pareil  cas  pour  prévenir  l'invasion  du  fléau  à  Lyon,  etc. — 
Arrêté  portant  que  les  terreaux  (fossés)  qui  étaient  ci- 
devant  affectés  aux  exercices  des  artiuebusiers  de  la  ville 
seront  comblés  à  cause  des  immondices  que  les  eaux  y  en- 
h'aînaient.  —  Indemnité  annuelle  de  73  livres  accordée  à 
Charles  II  Grolier,  capitaine  de  la  ville,  pour  la  perle  de 
l'ancienne  butte  des  arquehusiers,  dont  ses  prédécesseurs 
cl  lui  avaient  toujours  joui  (-t  tiraient  quehiue  profit  en  la 
louant  à  des  jardiniers,  mais  qui,  après  avoir  été  comblée, 
allait  «  servir  de  cour,  jardin  et  adjencement  au  nouveau 
«  Hiistel-de-Ville,  etc.»  —  Marché  passé  avec  Maitin 
Ucndrecy,  maître  scul|itciir  et  architecte,  pour  exécuter, 
au  prix  de  900  livres,  «  deux  grandes  figures  et  effigies  de 
«  Nostre-Dame  tenant  le  i)clit  Jésus,  nostre  Sauveur,  en 
«  ses  bras,  relevées  en  bosse,  rime  |mtir  estre  mise  devant 
«  la  loge  des  Changes,  et  l'autre  au  milieu  du  pont  de 
((  pierre  de  la  rivière  de  Saosne.  »  —  Arrêté  portant  ([ne 
la  c(mimune  contribuera  aux  frais  d'impression  d'un  livre 
(■oiii|iosé  par  le  P.  Boullioud,  jésuite,  cl  intitulé  :  Luijdu- 
num  sacroproplinnum,  seii  de  claris,  illiislrilnts  et  iiolis 
Lufidunenxibits,  Farciisibux  et  ISeUijnreutihus  indices,  (pic 
les  lihraires  de  Lyon  et  de  Paris  refusaient  de  luellre  .sous 
presse,   «attendu  la  difficulté  qu'ilz  ont  de  deshiter  leurs 
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«  livres  en  eeste  saison  de  guerre,  etc.  »  —  Ordre  aux  of- 
(iciers-pennons  du  quartier  Saint-Vincent  de  veiller  à  ce 
que  désormais  on  s'abstienne  d'allumer  des  feux,  les  veilles 
et  jours  des  principales  fêtes  de  l'année ,  devant  l'église 
Saint- Vincent  et  ailleurs,  en  raison  des  <i  désordres  et  irré- 
«  véranccs  »  auxquelles  ces  réjouissances  donnaient  lieu. 
—  Mandement  de  200  livres  à  Simon  Maupin,  voyer  de  la 
ville,  pour  «  plusieurs  planset  desseings  qu'il  a  faictz  pour 
«  la  construction  et  ornemens  du  nouveau  Hostcl  commun 
«  de  eeste  dite  ville,  pour  donner  aux  entrepreneurs 
«  d'icelluy,  etc.  » 

BD.  201.  (Registre.)  —  Iii-folio,  328  feuillets,  papier. 

1650.  —  -Vcles  consulaires.  —  Excniplioii  du  droit  de 

10  sous  sur  chatiue  ànée  de  vin  entrant  dans  Lyon,  en  faveur 
de  la  confrérie  des  Pénitents  de  la  .Miséricorde,  pour  douze 
piùccsde  vinqu'elledistfibuait  annuellement  aux  prisonniers 
(le  lavlllc.  —  Déclaration  portant  que  l'ordre  de  préséance 
établi  parmi  les  éi-lievins  de  Lyon  «est  tel  que  les  anciens 
«  et  continuez  ez  dites  charges  précèdent,  tant  aux  séances 
«  dans  rHostel-dc-Ville,  que  en  toutes  autres  assemblées 
«  qui  se  font  concernant  les  fondions  consulaires  d'icelle, 
<i  les  nouveaux  esleus  et  nommez,  quoique  ceux-ci  soient 
«  officiers  de  judicature  ou  finances,  et  que  les  autres  soient 
<■.  bourgeois,  niareliands  et  négocians,  etc.  »  —  Certificat 
•le  bourgeoisie  délivré  à  Pierre  de  Jussieu  ,  résidant  au 
quarlie."  du  Plâtre,  à  Lyon.  —  Mandement  de  30  livres  aux 
Cannes  de  I>yon  pour  avoir  célébré,  pendant  l'année,  le 
.service  divin  dans  la  chapelle  des  arquebusiers  de  l,i  \i||e 
érigée  en  l'église  de  leur  couvent,  sous  le  vocaiiic  de  Sainl- 
lloch.  —  Décision  portant  que,  vu  l'insuffisance  de  l'ai'me- 
ineiil  ailuel  de  la  loinpagnie  d'arquebusiers  de  la  ville, 
lequel  corps  ne  pourr.iit  rendre  aucun  service  si  les  cir- 
constances l'exigeaient,  l'on  acliètera  ou  fera  fabriqtier, 
aux  dépens  de  la  coiiiinune,  «cent  mousriuetz,  tousd'uiu' 
«  iiiesnie  parure,  vingt-i|ualre  niousi|U('tons,  viiigl-(|uatie 
«  perluisaïKîs,  inoilié  fer  et  innilié  acjei-,  dorées  d'oi'  acln'-, 
«  niilreiiieiit  appelé  or  ilc  co(|iiiile,  cl  non  dorées  d'nv  de 
«  feuilli!S,  gravées  di!s  armes  du  (Consulat  M;'(!st-à-dire  aux 

11  ariiies  de  la  villiM,  cin(|iiant*!  ei)r|)s  di'  cuirasses,  cin- 
«  qiianle  fers  di-  pici|iie  ,  sans  dorun- ,  deux  hallebardes 
«  pour  les  deux  sergens  de  la  dite  com|iagiiie,  i|ui  seront 
•  fairtcH  moitié  fer  moitié  acier,  avec  la  iiiesme  dorure  (|ue 
«  les  perluisain's,  etc.  i  —  Dépiitaiion  envoyé-e  ,'i  Dijon 
pour  y  rendre,  au  nom  du  (Consulat,  «  les  dcbvoirs  de  lidé- 
«  lilé*  au  Roi  cl  il  la  Heine  régente  ,  qui  étaient  attendus 
dans  relie  ville.  —  Permission  aux  (^ordeliers  de  Saint- 
Itoiiavenlurc  de  faire  «  bastir  Ii  neuf  un  rang  de  bouliqiies 
'■  sur  1 1  place  joignant  leur  esglize,  <le  soir,  .'i  preiidn-  sur 
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«  neuf  picdz  de  largeur  hors  œuvre,  etc.  »  —  Accord  passé 
au  prix  de  633  livres  10  sous,  avec  Louis  Girard,  maître 
jardinier,  pour  la  fourniture  et  la  plantation  de  c  tous  les 
«  buys,  charmes  et  cyprès  qu'il  conviendra  pour  le  jardin  du 
«  nouveau  Hostel-de-Ville,»  dont  l'entretien  devra,  en  outre, 
rester  à  la  charge  de  cet  homme  pendant  neuf  ans,  moyen- 
nant 150  livres  de  gages  annuels.  —  Défense  aux  fondeurs, 
bassetiers  et  autres  de  poinçonner  les  fourchettes,  cuillères, 
mouchettes,  etc.,  de  laiton  argenté  qu'ils  fabriqueront,  atiii 
d'empêcher  ces  artisans  de  tromper  le  .public.  —  Permis- 
sion à  Fiacre  Alleaunic  et  à  Victor  Prestessely,  maîtres 
tapissiers,  d'introduire  à  Lyon  «une  nouvelle  fabricque  de 
«  toutes  sortes  de  tapisseries,  et  mesmes  de  la  manière  ilc 
«  celles  qui  viennent  des  Pays-Bas  ou  de  celles  qui  se  tra- 
«  vaillent  à  Paris  chez  les  Gobclins  ;  » — avantages  accordés 
à  ces  industriels,  etc.  —  Retenue  de  Charles  Stretouxpour 
remplir  la  ciiargc  «du  premier  (emploi  vacant)  des  six  bai- 
«  biers  barbans  et  estuvistes,  nommez  pour  exercer  la  barbe- 
«  rie,  »  àLyon.— Pro\isions  :  de  voyer  de  la  commune  ac- 
cordée à  Enneinond  Maupin,  en  concurrence  et  survivance 
de  Simon  Maupin,  son  père,  et  en  considération  des  ser- 
vices rendus  par  cet  officier  à  la  commune,  etc.;  —  de 
tambour  ordinaire  de  la  ville,  en  fa\eur  de  Jacques  Ri\ia- 
niii,  à  la  charge  par  lui  de  fournir  les  tambours  néces- 
saires à  la  compagnie  d'arquebusiers,  (jui  n'en  eoinplail 
pas  dans  son  cadre,  toutes  les  fois  que  cette  troupe  prendi'a 
les  armes  pour  marcher.  —  Démolition  de  la  tour  dite  des 
Poudres,  située  sur  les  fossés  de  la  Lanterne  ;  —  transp(n't 
des  munitions  qu'elle  renfermait  dans  un  magasin  joignant 
l'église  de  Saint-Sébastien.  —  Mauvaise  fois  calculée  et 
persistante  de  Benoît  Daurolles  dit  Monard,  l'un  des  entre- 
preneurs des  travaux  de  maçomierie  de  l'Ilôtel-de-Ville, 
(|ui,  loin  de  remplir  les  engagements  auxquels  il  était  tenu 
par  son  traité  avec  le  Consulat,  «  au  contraire,  ])ar  une 
«  oi)iniastrée  malice  et  nuischaneeté,  a  employé  et  emidoye 
a  tous  ses  ouvrici-s  à  eslever  l'aisle  du  dit  bastimcnt  du 
«  costé  de  bize,  contre  la  teneur  du  dit  priffait,  etc.  »  — 
Permission  aux  religieuses  Augustines  du  monastère  de 
Notre-Dame  «h-  la  ville  de  T(nirii(ni  de  s'iMablir  à  Lytm, 
etc.  — Traité  i)assé  avei;  Daniel  (imii,  maître  horloger, 
pour  la  conslructicm,  au  i)ri\  de  1,001)  livres  (cidle  somme 
fut  dépass(''e  de  beaucoui)),  de  l'Intriogi"  du  nou\el  Ilôtel- 
de-Ville.  —  Nouveau  règlement  pniir  les  iMiiilres  cl  com- 
pagmins  <'artlers  de  l^yon.  -;-  SiippresNinn  de  la  eliai'ge  de 
capitaine  des  digues  et  des  travaux  ilii  Rhône,  etc.  —  Ordre 
de  payer  3,000  livres  aux  Carincs-Déchaussés  de  la  \ille, 
pour  contribuer  à  raelièvemenl  di-  leur  cloilri'  cl  de  leur 
église.  —  Mamlemcnls  :  de  'J"JO  li\r('s  à  Martin  licndrecv. 
nialire  s<'lllp|eMi'  ,  pdiir  la  peinture  <l<'s  a  mes  ilil  Roi  cl  ili' 
leurs    ti'oplii'i'S,    qui  avaient  l'ii'  mis  au  fioiilnn   liu  noiivi'l 
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lliU'l-(lc-Villc;  —  (le  200  livres  à  Claude  Warin,  maître 
graveur  à  la  Monnaie  de  Lyon,  c  en  desduction  et  à  bon 
«  compte  de  la  somme  de  4,000  livres,  qui  luy  a  esté  pro- 
«  mise  pour  graver  et  faire  quatre  pourtraictz  ou  effigies 
"  en  bronze,  le  premier,  du  Roy  à-présent  régnant,  le  se- 
1  cond,  de  la  Reyne  régente ,  sa  mère,  le  troisiesme,  du 
«  feu  roy  Louis  treiziesme,  et  le  quatriesme,  du  feu  roy 
■<  Henry  quatriesme,  lesquelles  effigies  seront  posées  ez 
>  quatre  rondeaux  de  pierre  de  taille  qui  ont  esté  laissez  au 
'  frontispice  et  devant  du  nouveau  Hostel-de-ville,  etc.  » 


Bli.  20.J.  (Rogislre.)—  In-folio,  30i  feuillets,  iiapicr;  1  plan. 

1651.  —  Actes  consulaires.  —  Mise  en  location  de 
l'ancienne  Maison-de-Ville,  «  size  et  faisant  face,  tant  sur 
«^  la  place  de  la  Fromagerie,  que  sur  les  rues  Longue  et  du 
«  Cbien-Vert.  »  —  Jlandements  :  de  100  livres  à  Antoine 
Perrier,  sculpteur,  pour  «  une  effigie  du  Roy,  en  relief, 
«  qu'il  a  présentée  au  Consulat  pour  estre  mise  dans  la 
«  chambre  d'icelluy;  »  —  de  toO  livres  à  François  Ram- 
baud,  peintre,  pour  les  «  desseings  sur  toile  qu'il  a  faictz 
«  pour  les  tentures  des  tapisseries  pour  les  deux  chambres 
«  du  Consulat,  d'esté  et  d'hiver,  »  au  nouvel  Hùtel-de-Viile . 

—  Permission  aux  religieuses  Ursulines  d'établir  à  Lyon  un 
troisième  monastère  de  leur  ordre,  dans  la  maison  dite  de 
Bréda,  pour  s'y  livrer,  comme  dans  leurs  autres  étabiissc- 
minits,  à  l'éducation  des  jeunes  filles.  —  Assemblée  des 
terriers  et  des  maîtres  des  métiers  de  la  ville  pour  procéder 
à  l'élection  des  députés  aux  Etats-Généraux  convoqués  à 
Tours,  «  et  aussy  pour  estre  invitez  à  s'informer  des  sub~ 
«  j(îctz  de  plaintes  et  doléances  qu'il  y  aura  à  faire,  et  en 
«  fournir  mémoires  au  Consulat  pour  estre  faict  mention 
«  des  cliefz  qui  y  seront  concernant  le  bien  général  du 

Royaume  et  de  la  dite  ville,  dans  le  cahier  que  le  Con- 
«  sulat  compilera  et  remettra  aux  députés  d'icelle.  »  — 
Certificat  en  faveur  de  François  Fossa,  «  ancien  opérateur 
«  et  distillateur  du  Koy,  »  qui  avait  séjourné  trois  mois  à 
J>yon  où  il  avait  exercé  ses  talents  de  <on(;ert  avec  ses  fils 
Cill(!s,  Gazette  et  Parelle,  «  danseurs,  saulteurs  et  volti- 
«  giîurs  oi'dinaii'es  de  Sa  Majesté.  »  —  [jcltre  de  cacbel  du 
lloi  ordonnant  la  mise  en  liberté  du  sieur  Cbampaigiie,  of- 
ficier de  la  garnison  de  Rellegarde,  ([lie  le  Ccmsulat  avait 
fait  arrêter  pour  s'être  permis  de  lever  des  soldats  à  Lyon, 
«  sans  eonnnission  ni  attache»  de  Sa  Majesié  ;  —  élargis- 
siMiii'iit  de  ce  militaire,  aiu|U('l  le  Consulat  domic  à  cnlcnihe 
(|ilc  «  c'cstoit  sans  lii'er  à  (■iinsé(|ucnce,  cL  que  s'd  réciili- 
«  \oil  CM  p.iri'l!  cas  M  ceux  qui  (Hil  ddorK'  siiliji'cl  à  sa  dite 
«   di'-IcMlinn,  il  n'en  siirliroil  si  fa\orah|eiii{'iil  qu'il  laisoil.» 

—  PerniissiiiM  aM\  li.ihil.uils  de  Saint-Ir('ni''e   de    tenir  di'- 


sormais  fermées  les  portes  de  ce  faubourg,  quelques  jours 
avant  et  après  les  vendanges,  à  la  charge  de  les  ouvrir  une. 
heure  avant  l'ouverture  des  portes  de  la  ville  et  fermer 
une  heure  après  la  clôture  de  ces  dernières.  —  Dégrada- 
tions considérables  à  la  voûte  et  à  la  façade  de  l'églisf! 
Saint- Nizier ,  qui  menaçaient  ruine  et  «  dont  peult  pro- 
«  venir  des  grands  accidentz,  ainsy  que  despuis  peu  de 
«  jours  il  est  jà  arrivé  par  une  pierre,  laquelle  estant 
«  tombée  du  dit  frontispice  sur  une  des  paroissiennes,  l'au- 
«  roit  blessée  à  mort;  »  —  secours  de  300  livres  accordé 
à  la  fabrique  de  cette  église  pour  contribuer  aux  répara- 
tions de  l'édifice.  —  Ordre  aux  commis  des  portes  de  la 
ville  de  ne  laisser  entrer  dans  celle-ci  et  de  n'en  laisser 
sortir  aucune  chaise  à  porteur,  sans  la  visiter  et  recon- 
naître les  personnes  qui  s'y  trouveront.  —  Ordonnance  re- 
lative au  service  de  garde  des  pennonnages,  qui  se  faisait 
avec  tant  de  négligence,  qu'il  arrivait  journellement  une 
foule  d'accidents  dans  la  ville,  etc.  —  Composition  du  co- 
mité chargé  de  rédiger  le  cahier  des  doléances  pour  les 
prochains  Etats-Généraux.  —  Situation  critique  de  l'hô- 
pital de  la  Charité  ou  Aumône  générale ,  dont ,  par  suite 
des  malheurs  du  temps,  la  dette  dépassait  400,000  livres 
et  qui  ne  trouvait  plus  à  emprunter,  faute  de  rembourse- 
men's  qu'elle  était  impuissante  à  opérer;  —  exposé  des 
dépenses  à  la  charge  de  cet  établissement ,  (|iii  nourrissait 
au  delcà  de  seize  cents  pauvres  «  renfermez  dans  l'enclos  de 
«  la  dite  Aulmosnc  ,  n  distribuait  quinze  mille  pains 
par  senuiine  aux  indigents  de  la  ville,  sans  compter  les  au- 
mônes en  argent  que  les  recteurs  faisaient  tenir  à  «  plusieurs 
«  pei'sonnes  de  considérables  familles,  qui  sont  réduites  à 
«  la  nécessité  et  honteuses,  etc.;  »  —  octrois  temi)Oraires 
concédés  à  l'hôpital  de  la  Charité  pour  le  tirer  de  cette 
crise  inquiétante.  —  Mandement  de  500  livres  à  Jacciues 
Mimerel,  sculpteur,  en  déduction  de  la  somme  de  2,700 
livres  qui  lui  a^ait  été  promise  pour  cin([  statues  en  pierre, 
dont  qiuitre  étaient  destinées  à  la  graiule  salle  et  la  cin- 
quième au  jardjn  du  nouvel  Hôtel-de-Ville.  —  Nomination 
de  Claude  \Yarin,  aneieii  maîli'o  de  la  Monnaie  de  Lyon  et 
qui  a  est  très-excellent  graveur,  i>  à  l'emploi  de  ujaîlre 
graveur  ordinaire  de  la  \ille,  aux  gages  annuels  de  400  li- 
vres. —  Mandenu'ul  de  50  livres  à  Robert  Rif.'aut,  graveur, 
((  piiiir  une  |ilanche  en  taille  douice  qu'il  a  l'.iieie,  i-e.irésen- 
«  tant  la  ville  (11!  Lyon  six  l'aces(.stc),de  laiiuelle  il  eu  a  bailh- 
«  une  iiupresse  eu  satin  pour  estre  mise  dans  la  chambre  du 
«Consulat.»  — Acquisition  de  Henoît  Voisin  ,  ex-consul , 
pdur  le  prix  de  1,200  livres,  d'uu  taliU'aii  (l)i'scente  (le 
Cnii.l)  (le  .l;ie(|iies  jViliiia,  desliiK^  à  la  ch-ipelle  du  neuve 
ll('ilcl-ile-\  ille,  la(|iiclle  était  (lé(li(>e  au  C.hrisl.  —  Agran- 
dissement du  p(M'l  Sainl-.^nloine,  sitiu'  sur  le  quai  Chala- 
mont;  —plan  à  l'appui,  de  la  main  de  Simon  M.iiiplu.e|(  . 
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BB.  206.    Registre.)  —  In-folio,  310  feuillets,  papier. 


1659.  —  Actes  consulaires.  —  Mandement  de  400  li- 
vres à  Martin  Hendrecy,  sculpteur,  sur  les  2,000  livres  qu'on 
lui  devait  payer  pour  l'exécution  de  «  six  figures  ez  niches 
«  qui  sont  dans  la  galerie  et  la  chapelle  du  nouveau  Hostel- 
«  de-Ville.  »  —  Nomination  de  Daniel  Gom ,  auteur  de 
l'horloge  destinée  à  cet  édifice,  à  l'emploi  d'horloger  ordi- 
naire de  la  ville,  aux  gages  de  300  livres  par  an,  avec  le  lo- 
gement, etc. —  Permission  au  sieur  Forestier,  écuyer  du 
Roi,  de  prendre  le  titre  et  de  remplir  les  fonctions  de  di- 
recteur de  l'académie  qu'il  avait  fondée  à  Lyon  pour  «  ap- 
B  prendre  les  mathématicques  et  les  exercices  de  monter  à 
«  cheval,  tirer  des  armes,  voltiger,  danser,  jouer  du  luth 
«  et  tous  autres  vertueux  et  qui  peuvent  rendre  recomman- 
(I  dables  ceux  qui  font  profession  de  noblesse,  et  capables 
Il  de  bien  et  utilement  servir  le  Roy  et  son  Estât,  etc.  »  — 
AiTêté  portant  qu'à  l'avenir  et  par  économie,  lorsqu'il  sera 
présenté  du  vin  d'honneur  et  des  confitures  aux  personna- 
ges, tant  seigneurs  <iue  dames,  qui  passeront  dans  la  ville, 
les  prévôts  des  marchands,  éclievins  et  officiers  de  ville  ne 
participeront  plus  à  ces  libéralités.  —  Avis  au  eomincrce 
lie  Lyon  de  la  résolution  persistante  du  surintendant  des 
finances  d'accorder  au  Consulat  l'abolition  de  la  douane 
de  Valence,  moyennant  1,200,000  livres  de  dédommage- 
ment, et  de  faire  profiter  le  corps  consulaire  de  ce  subside, 
durant  quel(|ues  années,  pour  lui  faciliter  le  rcmboursemi'nt 
de  la  somme  énoncée  ci-dessus; — renvoi  de  cette  importante 
affaire  à  un  moment  plus  propice,  «  à  cause  des  mouve- 
«  mens  qui  nous  menacent  des  guerres  civiles,  »  circonstance 
•lui  pourrait  refroidir  le  zèle  des  prêteurs  d'argent,  etc.  — 
Procès  entre  les  officiers  du  siège  présidial  joints  au  Coiisii- 
l>it,(rune  part,  et  Constant  de  Silvecane,  président  en  la  Cour 
•les  Monnaies  de  Lyon,  d'autre  parl.ausujet»  des  usurpations 
«  qu'il  cssayoit  de  faire  sur  toutes  les  Coiii])agnies  de  ecsli' 
«  ville,  mesmes  au  i)réjiidiee  des  privilèges  concédez  aux 
«  sieurs  prévdst  des  marchands  et  esclieuns  (  il  s'agissait 
«  principalement  de  rimmivtjoii  di'  ce  m.igislrat  dans  la 
«  police  des  arts  et  métiers  de  la  ville  ,  (|ui  était  uiu!  juii- 
«  diction  coiisulairei,  etc.  »  —  Arrêté  |)(irlaiil  (|tie  l'enlrc- 
lien  du  pavé  public  sera  désormais  donné  en  adJiKlicilliin 
au  rabais,  et*.  —  Continuation  des  tia>ati\  de  ma(,omicric, 
eliarpcMliiie,  si-rrurerie,  pimnberie,  vitri-rie,  etc.,  du  niuixcl 
Ilôli'l-de-Ville.  —  Permission  h  Cabriel  Forestier,  mallrc 
graveur,  de  «  inetlre  un  liaiM'  à  la  loge  du  Change  p(nn-  y 
«  exercer  son  arl  de  graveur.  »  —  Aceepl.iiiiiii  de  l'offre 
faite,  sous  certaines  eondilions,  par  César  Héraud,  eapilaine- 
pennon  du  (piarlier  de  Pierre-Scise,  de  reslaïucr  et  re- 
iiiellre  h  neuf  la  fontaine  de  In  Cliniui.  —  Klablissemeui 
d'un  ronciurfjuau  nouvel  lliUel-du-Vjlle,  pour  veiller  i"i  l,i 


DE  LYON, 
conservation  du  noble  édifice,  dans  l'intérieur  duquel  des 
individus  pénétraient  nuitamment  pour  y  commettre  des 
dégâts  de  plus  d'un  genre,  «  outre  que  plusieurs  autres 
«  gens  sans  considération  ny  jugement  et  malicieux  gra- 
«  vent  et  gastent  les  tailles  avec  des  cousteaulx  et  autres 
«  ferremens,  font  des  marmozetz  et,  avec  charbon  ou  craye 
«  noire  et  rouge,  cscrivent  et  figurent  sur  les  murailles 
«  beaucoup  d'insolences  et  encores  y  font  quantité  d'or- 
(!  dures,  etc.  ;  »  —  règlement  à  l'usage  du  concierge  de 
l'Hôtel-de-Ville,  qui  jouira  d'un  traitement  de  600  livres 
et  d'un  logement  dans  la  maison.  —  Lettre  du  Roi  par  la- 
quelle ce  prince  témoigne  toute  sa  satisfaction  au  Consulat 
pour  l'empressement  que  ce  corps  avait  mis  à  livrer  à 
l'abbé  d'Ainay  (Camille  de  Neufville),  lieutenant  général 
au  gouvernement  de  Lyon,  «  divers  libelles  imprimez,  ten- 
«  dant  à  sédition  et  à  fomenter  les  présens  troubles  que 
«  les  rebelles  et  factieux  ont  excitez  dans  l'Estat,  etc.  » 
—  Nouvelle  lettre  du  Roi  notifiant  aux  échevins  le  trans- 
fèrement  du  Parlement  de  Paris  dans  la  ville  de  Pontoise, 
leur  enjoignant  de  reconnaître  cette  Cour  et  leur  défen- 
dant «  d'avoir  aucun  esgard  à  ce  qui  aura  esté  ou  sera 
«  esmané  des  présidons  et  conseillers  qui  demeurent  en 
«  nostre  dite  ville  de  Paris,  etc.  »  —  Elargissement  de  la 
rue  du  Hieuf,  ([iii  reliait  entre  elles  les  rues  Tramassae  et 
de  Sainl-Jean.  —  MatidemeiU  de  133  livres  au  jésuite  An- 
toine Virys,  peintre  ,  pour  la  peinture  de  la  perspective 
du  jardin  de  rHôtel-de-Ville,  à  laquelle  il  avait  travaillé 
pendant  trois  mois.  —  Rénédiction  de  la  chapelle  de  l'Hô- 
tel-de-Ville;  —  inauguration  de  cehii-ci  par  les  échevins, 
([ni  y  tiennent  leur  première  séance  consulaire  (14  novem- 
bre).— Somme  de  6,000  livres,  payable  en  trois  termes  et 
autant  d'années,  accordée  au  P.  Gibelin,  recteur  du  collège 
de  la  Trinité,  pour  l'eiilier  aclièvement  des  bâtiments  de 
cet  établisseiiiciil,  oii  <i  sera  apposé,  eu  lieu  notable,  les 
«  armoiries  de  (este  dite  ville  et  eomiiiun.aiité,  avec  uiu' 
i<  iiisi-iiptioM  qui  ])ortera  que  le  dit  c(dlége  aura  esté  para- 
ci  clievé  aux  despens  et  des  deniers  eomiiiuiis  et  d'oetroy 
«  du  (Consulat  de  ceste  dite  ville,  fondateiu'  et  bieid'aileur 
n  (lu  (lit  C(dlége.  »  —  Mandement  de  irj  livres  à  Matliias 
Simon,  sciilpleiir,  pour  «  deux  modèles  d'enfans  sur  des 
((  Kons  cl  II'  iiiiiilèii'  (lu  iii.irleati  de  la  gr.inde  porte  de 
u  rll(islcl-(l(-\  illc,  cl  ciicdres  le  nu)(lèle  du  dormant  estant 
«  sur  la  porte  dti  grand  degré  dti  dit  lloslel,  potir  esire  le 
(1  tout  jeté  en  fonte.  »  —  Discussion  (uiverte  au  Ctnistiliil 
relalivemeni  :>u  cliiux  d'iiu  local  pour  les  élections  muni- 
cipales, par  Miiti'  (lu  ili,iMj;ciiiciil  (ril(1lel-(le-Ville  ;  —  dé- 
cision |)orliinl  ([lie  celle  (i|i('t.'(Ii(iii  ,  iiiiisi  (|lli'  les  ci'Témo- 
nies  funèbres  pour  les  ('■(  lie\ii(>,  aiiroiil  lieu,  comiiu'  |iar  le 
passé,  tant  à  la  ebapellc  S;iiiil-.l,i((pies  (iiour  It's  éleclioiis'l, 
(ju'à  l'église  Sainl-Ni/.icr  (|i(iiir  la   pi'oil.imalion  des  nou- 
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veaux  magistrats  et  les  services  funèbres),  nonobstant  l'avis 
contraire  de  Jérôme  Chausse,  échevin,  qui  opine  pour  l'Hô- 
tel-de-Ville,  d'une  part ,  et  la  paroisse  de  Saint-Pierre  et 
Saint-Sorlin,  d'autre  part,  etc.  —  Destination  officielle  des 
divers  locaux  de  l'Hùtel-de- Ville,  et  répartition,  entre  les 
officiers  de  la  commune,  des  logements  qu'on  y  avait  mé- 
nagés;—  transfèrement  des  archives  dans  le  nouvel  édi- 
fice, où  elles  occupent  une  salle  provisoire  en  atten- 
dant que  celle  «  où  elles  doibvent  estre  pour  tousjours 
«  soit  voultée  et  en  tel  estât  qu'on  les  y  puisse  bien 
«  establir,  etc.  » 
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BB.  207.  (Regislrc.)  —  In-fulio,  288  feuillets,  iiapier. 

1633. — Actes  consulaires.  —  Adjudication:  des  tra- 
vaux d'entreprise  d'un  égout  projeté,  à  l'extrémité  du  jeu 
de  mail,  pour  l'écoulement  des  eaux  stagnantes  de  la  place 
Bellccour  ;  — des  travaux  d'achèvement  du  bâtiment  élevé 
.sur  les  loges  de  la  place  des  Changes,  d'après  le  plan  dressé 
à  cet  effet.  —  Arrêté  portant  qu'il  sera  établi  dans  l'église 
Saint-Pieri'e,  aux  frais  de  la  commune,  «  un  banc  auquel 
«  messieurs  du  Consulat  qui  y  voudront  aller  ouyr  la  pré- 
«  dieation  prendront  séance,  et  sera  le  dit  banc  faict  en  la 
«  forme  de  celuy  qui,  à  mesme  effect,  est  en  l'esglize 
«  Saint-Nizier.  »  —  Approbation  du  traité  passé  entre  la 
corporation  des  marchands  drapiers  de  la  ville  et  les  admi- 
nistrateurs du  grand  Hôtel-Dieu  pour  les  deux  chapelles 
contiguës  au  chœur  de  l'église  de  cet  établissement.  — 
Mémoire  remis  à  la  dépulation  envoyée  en  cour  pour  dé- 
tourner les  |iropositions  ([uc  des  traitants  voulaient  faire  au 
Roi,  dans  le  but  d'obtenir  la  ferme  du  quarantième  sur  les 
marchandises  sujettes  aux  droits  de  la  douane,  dont  la  ville 
était  en  possession.  —  Ari'êt  du  Conseil  «d'en  haull,  » 
l'endu  à  la  requête  des  échevins  et  portant  défense  de  réta- 
blir la  basoclie  ?!  Lyon,  malgré  l(!s  instances  réitérées  delà 
cléricature  (1(^  la  ville. —  Auloi'isalion  accordée  à  l'horloger 
4ean  Archiiniiaud,  natif  d(!  Cenèvc  et  domicilié  à  Lyon, 
de  solliciter  un  [irivilége  du  Uoi  [lour  «  la  construction  des 
«  maschines  et  pompes  servans  à  l'eslévatioii  d'eau  du 
«  ileuve  du  Uosne,  d'une  façon  particulière  et  de  son  in- 
«  veiUinii,  an  inoïen  desquelles  il  foui'iiii'a  de  I'imu  en  |ilii- 
«  sicui's  ([uartiers  de  la  ville,  qui  ont  disette,  et  encores 
«  (!/,  maisons  particulières  les  propriétaires  desquelles  en 
«  désireront  pour  fontaines  et  autres  usages;»  —  traité 
passé  entre  le  Consulat  et  cet  ingénieur  pour  ra|i|ilic.iii(iu 
de  ses  appareils  aux  besoins  jjnblics.  —  Service  funèlirc 
ci'li'hré  dans  l'église  de  la  (Charité  poni-  «  le  salut  et  en  mé- 
«  moii'cn  de  F.,ouis-Alphonse  Du  IMcssis  de  liicliclicu,  ar- 
clic\è(|iii'  de  Lyon.  —  Disposition  |)orlaiil  (|iic,  an  lien 
d'entrer  à  l'Hôtel-Dieu,  où  ils  avaient  l'haliitudi'  de  se  re- 
tirer, les  voyageurs  indigents  venant  de   la   l'r(i\ence   du 


Languedoc  et  d'autres  lieux  suspectés  de  contagion,  seront 
recueillis  et  hébergés  (on  leur  donnait  le  pain  et  le  vin), 
comme  de  coutume,  dans  une  maison  du  faubourg  de  La 
Guillotière,  louée  à  cet  effet  par  les  commissaires  de  la  San- 
té, etc. — Arrêté  portant  que  les  directeurs  de  l'Abondance 
feront  vendre  aux  boulangers  et  autres  personnes  tous  les 
blés  amassés  dans  les  greniers  de  cet  établissement,  à  rai- 
son de  33  sous  l'ânée  composée  de  six  bichets,  mesure  de 
ville  (le  bicbet  équivalait  à  S  litres  66  centilitresl,  «  at- 
«  tenu  l'apparence  notoire  qu'il  y  a  d'une  grande  récolte 
«  de  bledz,  la  présente  année,  etc.  »  —  Troubles  populai- 
res occasionnés  par  des  accaparements  de  blés,  et  dans  les- 
quels un  sergent  nommé  Bureau  perd  la  vie; — arrestation, 
jugement  et  condamnation  de  quelques-uns  des  séditieux, 
dont  l'exécution  nécessite  un  certain  déploiement  de  forces 
militaires,  etc. — Opposition  du  Consulat  à  la  démarche  ten- 
tée par  les  trésoriers  de  France  de  la  Généralité  de  Lyon  pour 
se  faire  attribuer  la  gestion  des  deniers  des  étapes  des  gens 
de  guerre,  au  préjudice  des  gouverneurs  de  Lyon,  que  le  Roi 
avait  spécialement  chargés  de  ce  soin,  et  que  le  corps 
consulaire  remplaçait  dans  le  commandement  de  la  ville 
pendant  leur  absence,  etc.  —  Intervention  du  Consulat 
dans  un  procès  pendant  au  Parlement  de  Paris  entre  Jac- 
ques Camus,  seigneur  d'Yvours,  et  les  sieurs  Du  Soleil  et 
Simonnet,  bourgeois  de  Lyon,  au  sujet  du  droit  de  pêche 
dans  le  Rhône,  prétendu  par  le  sieur  d'Yvours,  exclusive- 
ment à  tous  autres,  «  sans  qu'il  ayt  faict  aj)paroir  d'aucun 
«  tiltre  valable,  par  lequel  il  puisse  s'attribuer  le  dit  droict, 
«  ny  erapescher  que  les  babitansde  la  dite  ville  n'ayent  la 
(i  liberté  de  pescher  sur  le  dit  fleuve,  etc.  »  —  Arrêté 
fixant  les  dimensions  de  la  rue  du  Bœuf,  ([iii  «  aura  de  lar- 
«  geur,  du  costé  de  la  rue  Trémas.sac ,  dix-huictpieds,  et 
«  du  costé  de  la  rue  Saint-Jean,  quinze  ])ieds,  etc.  y>  —  Dé- 
cision portant  (|ue  les  eorroyeurs,  niarofiuiniers  et  cordon- 
niers (lui  habitaient,  contrairement  aux  ordonnances  con- 
sulaires, l'enclos  du  marché  aux  cuirs  établi  dans  la  rue 
du  Charbon-Blanc,  dei)uis  la  Come-de-Cerf'ji\»(\u'd  la  place 
des  Cordeliers,  quitteront  cette  enceinte  dans  un  temps 
déterminé,  à  causer  du  niouo|)ole  des  cuirs  dont  elle  était 
le  princi|)al  foyer.  —  Lettre  du  Roi  pre^CI•ivant  aux  éche- 
vins de  lui  fournir  mille  justaucorps,  mille  tapetwrs  ou 
bonnets  et  aiilaiil  di'  has-de-chausses  pour  le  service  de 
son  armée,  qui  opérait  alors  en  Champagne;  —  réduction 
de  ces  quantités  à  la  meilié  de  chaque  sorte,  .uiMjuclles 
le  Consulat  ajoute,  par  <N)m|)crisatioii,  linc]  cents  paires  de 
souliers.  ~  Mandeincnl  .h'  30  livres  à  Robert  Pigoul,  maî- 
tre graveur,  pour  t  une  planche  en  taille  donice  (ju'il  a 
«  faicte,  où  est  représenté  ledevaiil  iln  iKunean  Hostel-de- 
«  Ville  avec  la  place  des  Terreaux,  en  la. piellc  (planclipi 
«  sont  gravées  les  armes  du  Consulat.  «~-  Achat,  mnven- 
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liant  1,631  livres  tournois,  d'une  s  chapelle  d'argent  pour 
•1  l'ornement  de  la  chapelle  construicle  au  nouveau  Hostel- 
«  de-Ville,  et  pour  y  aider  à  la  célébration  de  la  sainte 
«  messe  et  autre  servie-  divin  nij;  y  sera  faict,  etc.  » 

BB.  208.  vRegislre.)  —  In-folio,  3i!7  feuillels,  papier. 

1654. — Actes  consulaires. — Friponnerie  insigne  des  en- 
iivpreneui-s  employés  à  la  construction  de  l'Hôtel-de-Villc  , 
«  auquel  les  maçons  auroient  mis  la  pluspart  des  tailles  en 
<i  l'orme  de  placard  à  la  façade  et  pai'ement  du  dehors,  et 
»  lesquelles  tailles  n'ont  espesseurny  liaison  dans  les  gros 
0  de  murs,  comme  aussi  que  les  bois  ne  sont  des  espes- 
o  seiu's,  ni  des  qualitez  requises,  etc.  » — Acquisition,  pour 
être  réunis  au  corps  consulaire,  des  offices  de  juge  gardien 
et  conservateur  des  privilèges  royaux  des  foires  de  la  ville, 
de  lieutenant,  d'avocats  du  Roi  en  la  Conservation,  des 
j.'relïes,  places  de  clercs  commis  aux  présentations  el  de 
L'arde  du  sceau  de  cette  juridiction,  etc.  —  Conventions 
nouvelles  passées  avec  Benoit  Daurolles  dit  Monard  et 
Claude  Ghana,  tous  deux  entrepreneurs  des  travaux  de 
maçonnerie  de  riIùlel-de-Villc,  pour  l'aclièvemcnt  de  cet 
édifice  ;  —  prétextes  spécieux  donnés  à  leur  négligence 
inqualifiable  el  à  leurs  retards  sans  nombre  par  ces  hommes, 
dont  la  mauvaise  foi  excessive  (particulièrement  de  lapait 
de  Daurolles) oblige  le  Consulat  aies  menacer  des  rigueurs 
de  la  justice,  etc.  —  Mandement  de  530  livres  à  Germain 
Paiithot,  peintre  ordinaire  de  la  ville,  «  tant  pour  le  grand 
«  tableau  qu'il  a  faict,  estant  dans  la  grande  salle  du  nou- 
«  veau  Hostel-de-Villc,  représentant  le  porlraii't  de  Sa 
«  Majesté  assizc  dans  son  trône,  que  avoir  faict  laver  les 
I'  tableaux  ou  portraielz  de  ceux  qui  ont  passé  par  les 
"  rliarges  consulaires,  estans  dans  la  salle  des  l»as-Perdus 
«  du  dit  Hoslel,  etc.  >,  — Élat  de  la  dépense  l'aile  à  l'HôlcI- 
de-Ville  (10  février)  pour  «  la  réception  du  ballet  de  nia- 
«  dame  la  marquise  do  La  ISaulme,  iiièpce  de  nosseigneurs 
«  les  gouverneurs  de  la  dite  ville,  laquelle  auroit  désiré 
t  de  le  danser  en  l'une  des  salles  du  <lit  llostel,  où  Mgr 
"  rarclievcs(iue,  beaucoup  de  noblesse  et  i)rinci])aux  nia- 
«  (iislralz  elconcitojeiis  de  la  dite  ville  auroient  assisté.  » 

—  l'eriiiission  aux  Jacobins  de  Noire-Daiiie  de  Confort, 
pour  rerliiines  considéralions  de  salulii'ité  el  d'embellisse- 
iMCiil  publics,  du  faire  conslruire  a  un  rang  de  boutiiines, 
<i  clianibrc  el  grenier  au-dessus,  sur  la  place  de  Confort 
«'  joignant,  du  eosléde  bize,  leur  esglize,  elc.  »  —  Expli- 
cation  de  la  rareté  cl  de  In  clierlé  îles  cliandellcs,  h  Lyon; 

-  arrf'lé  [lorlant  que  le  Consulat  se  réservera  le  iiiiiimpdii: 
•■\<|iisif  de  la  fonte  ries  suifs  el  de  la  fabiif  iilion  (liv>  (  Imm- 
ilelli's,  en  nelielniil  les  usines  où  celle  industrie  s'exen  iiil, 
el  en  eonfinnl  leur  exploitation  k  des  agents  spéciaux  , 
chargés  d'en  sendic  les  produits  à  un  prix  laisoniiaUle.  — 


Charge  donnée  à  Simon  Maupin,  «ingénieur  et  architecte 
«  des  bastimens  du  Roy,  »  de  dresser  les  plans  et  devis 
des  travaux  à  exécuter  pour  le  rétablissement  de  l'ancienne 
digue  construite  le  long  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  en  l'ace 
du  bastion  Saint-Clair,  afin  de  ramener  le  fleuve  dans  son 
lit;  — danger  que  coui'ait  le  pont  du  Rhône,  situé  plus 
bas  et  dont  la  chute  causerait  un  grave  préjudice  au  com- 
merce de  la  ville  ainsi  qu'au  service  du  Roi,  «  attendu 
(!  qu'il  n'y  a  autre  pont  sur  le  dit  Rosne  que  le  susdit  qui 
«  puisse  porter  le  canon,  celluy  du  Pont-Saint-Esprit,  qui 
«  est  le  seul  estant  en  son  entier  sur  le  Rosne,  n'estant 
«  capable,  à  cause  de  sa  foiblessc,  de  soubstenir  le  dit 
«  canon,  etc.  »  —  Déclaration  du  Roi  portant  réduction 
des  officiers  des  diversesElectionsdu  Royaume,  excepté  de 
celle  de  Paris  ;  —  considérations  présentées  par  le  Con- 
sulat à  Sa  Majesté  pour  assurer  aux  officiers  de  l'Élection 
de  Lyon  les  avantages  faits  à  ceux  de  Paris.  —  Fourniture 
de  cent  quatre-vingt-seize  mille  cinq  cents  ardoises  pour 
«  couvrir  la  charpente  des  couverts  »  de  l'Hôtel-de-Ville 
(d'autres  livraisons  du  même  genre,  et  tout  aussi  considéra- 
bles, eurent  lieu  successivement). — Procès-verbal  du  sacre 
de  Camille  de  Neufville  de  Villeroy,  archevêque  de  Lyon, 
dans  l'église  de  Saint-Jean,  et  des  réjouissances  qui  eurent 
lieu  à  cette  occasion.  —  Nomination  de  Jacques  Mimerel, 
«  non  seulement  expert  en  graveures,  mais  ciicores  excel- 
«  lent  maistre  sculpteur,  »  à  la  charge  de  graveur  et  sculp- 
U'ur  ordinaire  de  la  ville,  vacante  par  le  décès  de  Claude 
Warin,  «cy-devant  retenu  par  le  Consulat  pour  les  bonnes 
«  (juaiitez  qui  estoient  en  luy  et  rexcellence  de  ses  gra- 
K  vcnres;  »  —  gages  annuels  de  400  livres  accordés  ù  Mi- 
merel, qui  jouira,  en  outre,  d'un  logement  et  d'un  atelier  à 
l'Hôtel-de-Ville.  —  Faculté  donnée  à  Claude  Deehavan- 
nes,  habitant  de  Lyon,  de  postuler  un  pi'ivilége  du  Roi 
pour  établir  dans  la  ville  et  parloiil  ailleurs,  en  France, 
«  des  molins  de  soie  ;i  la  holonoise  ,  ainsy  qu'ilz  se  fabri- 
«  (|uent  ;\  Hologue,elc.  »  —  Chute  du  pont  de  bois  situé 
sur  la  Saône,  entre  les  jiorts  Saint-Paul  et  Saint-Vincent, 
et  (|ui  avait  été  emporté  ])ar  les  grosses  eaux  de  la  rivière  ; 
—  mesures  ]iiises  pour  le  |»rom|it  réiablissemeni  de  celle 
voie  de  communicalion.  —  Pi'ocès-\crbal  de  la  cérémonie 
du  baptême  de  Camille  Lyon,  lils  di'  Ja('i|ues  Guignard, 
seigneur  de  Kellevue,  vir(uiile  de  Sainl-l'riest  etpi'é\ôldes 
marchands  de  la  villi'  de  l,\oii,  qui  esi  ii'im  siu'  les  fonts 
par  le  Consulat  ci  niailariic  de  La  Itaumc,  conitesse  de  La 
Liègue. —  Lellres  de  naluralisalion  acc(U'dées  par  le  Roi  à 
J:ic(|nes  ilulgal,  peintre,  né  à  Au\ers  et  douiicilié  à  Lyon 
depuis  vingt  ans.  —  l'riiiiissioii  à  (ilaiidc  TisMcr  d'élablir, 
parloni  où  il  le  jugera  à  priqios,  des  relais  de  poste  pour 
faire  \riiir  de  la  marée  fraîche  de  Marligues  à  l.,y(ui,  où  elle 
devait  èlre  di'Inli'r.   —   Mandeiiienls  :   de  iîlO  livres  tour- 
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iiois  à  Louis  Piiichai-t,  i^jravuur  en  tnille  douco,  pour  «sept 
K  livres  (volumes)  qu'il  a  présentez  au  Consulat,  contenant 
«  les  armes  de  tous  ceux  qui  ont  passé  par  les  charges  de 
«  prévost  lies  marchands  et  d'eschevin,  despuis  l'érection 
«  du  Consulat  à  un  prévost  des  marchands  et  quatre  es- 
«  chevins;  »  —  de  d,000  livres  à  Germain  Panthot,  pein- 
ti'c  ordinaire  de  la  ville,  pnir  la  «  perspective  qu'il  a  faicte 
«  au  milieu  de  la  muraille  servant  de  closturc  au  jardin  du 
«  nouvel  Hostel-de-Ville,  du  costé  du  Rosne.  »  —  Oraison 
doctorale  prononcée,  suivant  l'usage,  dans  l'église  Saint- 
Nizier,  pour  la  proclamation  des  nouveaux  échevins,  par 
ÎS'icolas  Choriei',  avocat  en  la  Sénéchaussée  et  siège  pré- 
sidial  de  Lyon,  etc. 

B8.  '209.  (Registre;  —  lii-folio,  GOi  feuilleta,  papier. 

8635-1654.  —  Actes  consulaires.  —  Répertoire 
(■lironnl()gii|tic  et  aualytiquedes  matières  contenues  dans  les 
volumes  RB.  KJG  à  BB.  208. 

BB.  210.  iRegislre.i  —  In-folio,  33$  feuillets,  papier. 

1655.  — ■  Actes  consulaires.  —  Construction,  au  prix 
de  1,727  livres  9  sous,  par  les  soins  de  Nicolas  Uesvignes, 
('chevin,  de  «  la  plate-l'orme  qu'il  a  l'aict  l'aire  sur  le  quay, 
«  proche  les  FeuiUans,  la  quelle  demeurera  en  place  pu- 
«  blicque  sans  y  pouvoir  l'aire  aucun  basliment,  ny  aulcune 
«  eslévalion,  en  quelque  façon  et  manièi'c  que  ce  soit.  »  — 
.Mandement  de  200  livres  à  Jean  Chastin,  étudiant  de  Lyon, 
■  en  recognoissancc  et  gratitude  pour  les  vers  qu'il  a  des- 
•I  (liés  au  Consulat,  coiiltMiant  la  description  du  nouvel 
'•  Hoslel-ile-Ville,  ([ui  a  esté  lécentcment  construict.  »  — 
Choix  de  treize  maîtres  charpentiers  de  la  ville  (six  du  côté 
(le  Fourvières  et  sept  du  c(*)té  de  Saint-Nizicr)  pour  porter 
secours  dans  les  incendies  qui  viendront  à  éclater,  chacun 
av(M'  une  escouade  de  cinq  hommes  sous  sa  direction,  etc. — 
i'c.rniissioii  aux  leligieuses  du  tiers  ordre  de  Saint-François, 
dites  de  Sainte-Elisabeth,  d'établir  un  deuxième  couvent  à 
Lyon.  —  Invitation  |)ressante  de  procéder  sans  retard  à  la 
décoration  de  la  grande  salle  de  rH()lel-de-Ville,  faite  aux 
échevins  par  le  maréchal  de  Villeroy  et  rarchevé(iue  Ca- 
mille de  Neul'ville,  son  frère;  —  examen  d'un  d(!ssin  ])ré- 
.[■iilé  (1,10^  ce  sens  par  Germain  l'aiilhot,  pciiitic  ordinaire 
de  la  \illc,  dans  Icipud  le  Consulat  «  ajani  lr()ii\éle  suli- 
n  ji'cl,  l'drdre  et  l.a  ('(iiidiillc  pcdprcs  pdtir  reiiilroict  (lii  il 
■•  iloilit  cslrc  (■\('CMti',  il  a  cdiivenu  a\ei;  le  dit  sieur  l'aiithdl 
>'  i|i'i|iicl,  pdiir  ccl  eriVii,  auroit  ai>pelé  et  jdinct  avec  ln\ 
Il  les  plus  grand/  iicinlccs  (|M'il  ;iuroil  peu  rcnciuitriT,  cl, 
«  cnlre  autres,  le  sieur  Itlaiiclict  ,  venu  ri'ii'titeiiM  iit 
Lyon.  —  Siliiii:  RI!. 


«  d'Italie)  de  passer  priffaict  de  toute  la  peinture  à  huile 
«  ([u'il  couvietidra  faire  dans  la  voûte  à  cannes  de  la  grande 
«  salle  du  nouveau  Hostel-de-Ville,  pour  le  prix  et  somme  de 
«  12,000  livres  et  30  louis  d'or  en  estraines.  » — Mémoires 
l'émis  à  la  dépiitation  chargée  de  soutenir  les  intérêts  de  la 
comiuune,  lésés  par  la  perte  ou  la  diminution  de  la  plu- 
part de  ses  octrois,  dont  la  ferme  de  ceux  qui  lui  restaient 
encore  était  avidement  convoitée  par  les  traitants,  etc.  — 
Pension  animelle  et  viagère  de  120  livres  accordée  au  sieur 
Marie,  entrepreneur  des  ponts  du  Royaume,  en  raison  des 
«  bons  debvoirs  qu'il  a  rapportez  en  la  construction  des  ponts 
«  de  bois  qu'il  a  construictz  en  ceste  ville.  »  —  Mandement 
(le  600  livres  à  Martin  Hendrecy,  savoir  :  «  300  livres  pour  le 
«  lyoïi  qu'il  a  faict  estant  au  pied  du  grand  degré  du  nouvel 
«  Hostel-de-Ville,  150  livres  pour  deux  testes  de  marbre, 
«  l'une  du  Christ  et  l'autre  de  la  Vierge,  avec  un  autre  por- 
«  table  (retable?)  de  marbre  pour  mettre  dans  le  dit  llostel- 
«  de-Ville,  et  130  livres  pour  une  teste  d'éléphant  en  bois, 
a  pour  scr\ir  de  modèle  à  celle  de  loton  qui  a  esté  faicte 
«  pourestrc  posée  en  la  cascade  de  la  cour  du  dit  Hostel.  » 

—  Injonction  aux  capitaines-enseignes  des  quartiers  ou 
pennoiinages  de  la  ville  de  faire  bénir  leurs  drapeaux  dans 
le  délai  de  quinze  jours,  sous  peine  d'être  privés  d'avance- 
ment, tait  qu'ils  n'auront  pas  accompli  cette  formalité,  etc. 

—  Allocation  de  600  livres  aux  arquebusiers  de  Lyon  jioui- 
leur  voyage  à  Châlons-snr-Satine,  oii,  sur  l'invitation  du 
roi  de  l'artiuebuse  de  cette  \ille,  ils  se  rciidaieiit  ])Oiir 
l)artieiper  au  concours  de  tir  qui  devait  s'j  ouvrir.  —  Pi'O- 
teslatiou  tm  forme  contre  deux  arrêts  du  Pai-lement  de  Pa- 
ris ([ui  attribuaient  aux  chanoines  de  Saint-Jean  le  titre 
de  comtes  de  Lyon,  que  le  Consulat  ne  voulait  absolument 
pas  reconnaître.  —  Dil'i'érend  entre  les  maîtres  cordonniers 
et  les  savetiers  de  la  ville,  relatif  à  l'exercice  de  leur  pro- 
fession; —  arrêté  i)orlant  permission  aux  savetiers  de 
«  travailler  en  vieux  cuir,  mesme  de  faire  des  souliers 
«  neiifz  et  re.nonler  des  bottes,  en  faire  de  neufves,  »  etc., 
à  la  condition  de  ne  pas  prendre  la  qualité  de  maîtres  cor- 
donniers. —  Refus  aux  recteurs  de  rH(Jtcl-l)ieu  de  la  per- 
mission (|u'ils  avaient  sollicitée  «  d'introduire  en  icelluy 
«  des  religieuses  pourscrvir  et  assister  les  malades,  au  lieu 
«  des  chambrières  qu'on  a  accoustumé  d'em])loyer  ;'i  cet 
«  elTeet;  »  —  motifs  de  cette  décision.  —  Dispositions 
piises  jiour  cini)êeher  l'établissement  ;\  Lyon  d'un  greffe 
des  notifications,  dont  les  droits  exagérés  causeraient  un 
prt'judice  considérable  au  commerce  de  la  cilé.  — ■  Règle- 
ment à  l'usage  des  savetiers  de  la  \ille,(|ui,  jusqu'alors,  en 
a\ aient  été  |ii'i\és.  —  Expériences  extr.Kwdinnires  faites 
puldi(iueineut  stir  la  place  des  Terreaux  par  François  Ri- 
sahiuier,  sieur  de  Fonlblanehe,  0|iéraleur  du  Roi;  -  cer- 
lificat   délivré    .'i    cet    empiri(inc    pour  son   haliibiê    cdii 
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sonmiéc.  —  Coiiipositioii  du  tribunal  de  la  Conservation, 
dont  un  édil  du  Roi  venait  récemment  d'approuver  et  de 
«•onfirmer  la  réunion  au  corps  consulaire  de  Lyon;  — 
|irocès-verbal  d'installation  de  cette  Cour  à  l'Hôtel-dc- 
Ville.  — 3Iandcment  de  lOo  livres  à  Jacques  Mimeroi  pour 
■1  sept  tigures  de  bois  repri'stMitant  les  sept  planètes,  qu'il 
«  a  faictes  pour  désigner  cbaque  jour  de  la  semaine,  au 
«  dessoubz  de  l'astrolabe  de  la  grande  salle  »  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  etc. 


BB.  ill.    UrçUue.    —  Iri-fulio,   -JTW   feuill.-ls,  p,ii)i<.vr. 

165S.  —  .Viti's  consulaires.  —  Prix  fait,  moyennant 
fi,  i99  livres  A  .sous  "  deniers,  à  Christin  Dalais,  Jean  Ri- 
cai'd  et  François  Nicnlet,  maîtres  peinti-es-verricrs,  tant 
pour  les  vitres  de  l'Hôtel-de-Ville  que  pour»  liuictanlc- 
«  une  armoiries  du  Roy  ou  de  la  ville,  peinctes  sur  autant 
«  de  paimeaux,  comme  aussy  la  peinture  qui  est  autour 
«  des  armes  du  Roy,  au\  vitres  de  la  chapelle,  et  le  Christ 
'  et  la  Vierge  qui  sont  représentez  sur  deux  vitres,  à 
•<  costé  de  l'autel  de  la  dite  chapelle.  »  —  Choix  de  Jean 
Lambert  et  de  Floiis  Poitrasson,  dont  l'expérience  et  la 
probiti-  avaient  été  mises  à  l'épreuve,  pour  «  vacquer, 
«  conjoinclen:ent  ou  séparément  et  jirivalivcnienl  à  tous 
«  autres,  aux  réparations  de  l'Hostd- le-Ville  ,  maisons, 
•  portes,  ponls-levis  et  autres  édilices  dépendiinsdu  Con- 
«  sulal,  et  ce  au  meilleur  mesnagc  et  cindition  que  faire 
■I  se  pourra,  »  etc.  — Certificat  de  bonn:;  vie  et  mœurs  dé- 
livré à  Octavio  Mey  (auquel  on  doit  l'art  de  lustrer  les 
étoffes  de  soie),  bourgeois  de  Lyon,  et  portant,  en  outre, 
qu'il  «  est  né  en  ceste  ville,  y  faiet  sa  résidence  ordinaire 
t  et  est  l'un  des  notables  et  plus  consi  lércz  marchans  et 
«  négocians  en  gros,  soubz  le  bénélice  des  foires  d'icellc, 
-  en  grand  ciédil,  réputation  et  pr.d)ité  notoire,  conver- 
<  sanl  habituellement  avec  les  plus  qualidez  de  nos  conci- 
'c  lovens.  »  —  Règlement  pour  les  relieurs  de  livres  de  la 
ville.  —  l'erniission  aux  merciers  et  marchands  de  chan- 
delles d'élever,  suivant  l'usage,  des  boutiques  de\anl 
l'église  de  Sainl-l'ierre  et  Saint-Saturnin  jioiir  y  vendre 
leurs  manhandises,  à  partir  du  jour  de  la  fêle  de  Saint- 
l'ierie,  jus(|u'aii  terme  fixé  pour  l'eidèveMient  de  ces  bara- 
r|uc».  .\nélé  portant  qu'après  le  déc  es  ou  la  démission 
i\-  Jacqui-.s  Mimerel,  aclnelliMiienl  lilulaire  de  l'emploi 
(Martin  llendrecy  en  remplissait  un  semblable,  dans  leipiel 
ri  avait  été  coiilirmé  (;l  maiiili^nu;,  il  ne  sera  plus  jamais 
pourvu  à  la  charge  de  sculpteur  et  graveur  ordinaire  de  la 
ville.  —  Refonte,  U  l'IliUel  des  Monnaies  de  l>jon,  pour 
l'Irc  ronverlJH  en  liards  de  nouvelle  fabrication,  des  liurds 
di.'  bill  III  fr.i:ipé.<»  dans  les  niilrcs  provinces,  si;  Iroivaiiteii 


circulation  et  ayant  cours  dans  les  pays  de  Lyonnais,  Forez, 
Beaujolais,  Bresse,  Bugey,  Valroniey  et  Gex,  Bourgogne, 
Dn'.iphiné,  Vivarais,  Velay,  Auvergne,  et  qu'une  déclara- 
tion du  Pioi  avait  récemment  (mai  163o)  frappés  de 
(lécri,  etc.  —  Leltre  de  cachet  de  Sa  Majesté  prescrivant 
aux  éclievins  de  s'occuper  des  préparatifs  nécessaires  i)0ur 
la  réception  de  Christine,  reine  de  Suède  ;  —  ordoniumces 
consulaires  rendues  à  ce  sujet.  —  Procès-vei'b;il  de  l'ar- 
rivée de  la  reine  de  Suède  à  Lyon  ;  —  couiplinient  som- 
maire adressé  par  le  prévôt  des  marchands  à  cette  prin- 
cesse, qui  lui  répond  :  «  Monsieur,  je  suis  lasse,  je  vous 
«  prie,  à  demain  les  harangues.  »  —  Visite  des  bâtiments 
de  l'Hôtel-de-Ville  par  Christine  de  Suède,  qui  y  prend 
part  à  nue  collation  préparée,  en  son  honneur,  aux  accords' 
des  bandes  de  violons  des  sieurs  de  Bargues  et  La  Vio- 
lette, etc.  —  Etat  de  la  dépense  faite  par  les  officiers  de 
la  l'cine  de  Suède,  durant  le  séjour  de  cette  princesse  à 
Lyon.  —  Lettres  patentes  du  Roi  accordant  à  Claude 
Dechavannes  un  privilège  de  vingt  années  pour  l'introduc- 
tion dans  la  ville  de  sa  fabrique  d'oi'g.iHsins  à  la  bolonaise. 

—  Inlervention  du  Consulat  dans  un  procès  relatif  aux 
tailles,  intenté  par  les  consuls  de  Saint-Genis-Laval  au 
sculpteur  Martin  Hendrocy,  «  attendu  que  le  dit  llcndrei-v 
a  est  vray  habitant  de  ceste  ville,  a  esté  inscrit  au  livre 
a  des  nommées  d'icellc  et  a  toutes  les  qualilez  requises  cl 
a  nécessaires  j)our  jouir  de  l'exeniption  des  tailles,  muioli- 
«  stant  qu'il  soit  estranger  cl  Liégois,  puisiiue  les  privi- 
«  léges  des  foires  de  ceste  ville  maintiennent  les  cstran- 
«  gers  en  icelle  à  la  dite  exemplion  des  tailles,  sans  qu'ils 
«  soient  tenus  d'oiilciiii'  aucunes  Icllics  denaturalité,»  etc. 

—  Certificat  constat, int  i|iie  les  rtn-teurs  de  la  Charité  de 
Lyon  «  font  distribue!'  les  auliiiosnes  en  argent  et  i)ain  aux 
«  originaires  des  pays  de  Dombes  et  Bourgoigne  et  autres 
«  foi'ains,  tant  ceux  qui  ont  ac(|ui>  le  Icinps  (|u'il  convient 
Il  poui'  estre  tenus  habitans  de  la  dite  ville,  (jue  aux 
(c  autres  pauvres  des  dits  pays,  qui  n'y  habitent  pas,  lors- 
«  qu'ils  passent  par  icelle,  en  leur  faisant  bailler  l'aul- 
«  mosiie  et  passade,  »  etc..  —  Mandeinent  de  1(10  livres  à 
Samuel  Clia|i|iuzeau,  pour  la  dédicace  qu'il  avait  l'aile  an 
Consulat  d'un  ouvrage  ih'  sa  composilion  ,  inlilulé  : 
Ijlini  ilnna  son  luxlri'.  Permission  aux  religieuses  de 
r.\nntiiiciaili',  de  la  villi;  de  Saiiil-.\mour,  de  s'établir  dé- 
linitivtnneiit  à  l.jiin,  on  elles  s'élaient  réfugiées  vingt  ans 
auparavaiil,  à  caus:;  des  guerres  qui  désulnieiil  alors  le 
einiité  de  lîiinigogne,  etc. 


iiMilain 


Clian^cnieiils  appiirli's 


SÉRIE  BB.  —  ADMINIST 
il.iiis  l;i  deslinalioii  des  divci's  locaux  de  l'Hùlcl-dc-Villc  ; 
—  salle  aCIeetée  aux  audieiifcs  du  ;rilninal  de  la  Conser- 
vation, elc.  —  Rcinonti'anccs  de  Simon  Maupin,  voyer  de 
la  coniinuiH',  au  sujet  de  l'oubli  où  il  avait  clé  laissé,  lors 
de  la  répartition  des  lo^'emeuls  de  l'Hôtel-de-Ville , 
«  quoiqu'il  eût  contribué  de  grandz  soings  à  la  conslrue- 
«  lion  d'icelluy,  fourni  les  desseings  généraux  et  particu- 
i(  liers  sur  lesquelz  la  dite  construclion  a  esté  faictc,  et 
«  rapporté  à  la  perfection  du  dit  Ilostel  tout  ce  qui  auroit 
«  dépendu  de  son  invention,  pcyncs  et  travaux  ;  »  — appar- 
tement spacieux  assi.(ué  dans  la  maison  à  cet  officier,  dont 
«  le  mérilc  personnel  et  les  services  »  sont  pi'is  en  sé- 
rieuse considération.  —  Mandement  de  80  livres  à  Laurent 
Lagneau,  peintre,  ]}our  «  les  peintures  en  forme  de  tapis- 
seiie  »  exécutées  i)ar  lui  dans  la  salle  d'audience  de  la 
Conservation.  —  Opposition  du  corps  consulaire  à  l'enrc- 
gistremcnl  au  Parlement  de  Paris  des  lettres  patentes  du 
Roi  portant  éreciion  du  comté  de  Forez  en  duché;  —  mo- 
tifs de  cette  démarche.  —  Indemnité  annuelle  de  lo  livres 
accordée  à  Simon  Maupin  poui'  le  logement  de  son  cheval, 
dont  l'écurie,  placée  à  l'Hùtel-de-Ville,  avait  i'ei,-u  une 
autre  destination.  —  Contestation  entre  les  maîtres  four- 
bisseurs  cl  les  merciers  tenant  échoppe  sur  le  pont  de  la 
Saône,  au  sujet  du  commerce  des  ai'nics  blanches  ;  — 
arrêté  portant  que  les  merciers  pourront  acheter  et  reven- 
dre de  vieilles  épées  lorsque  l'occasijii  s'en  présentera. — 
Défense  au  sieur  Carret,  orl'évi'e,  sous  i)eine  de  500  livres 
d'amende,  d'user,  pour  linibi'er  la  vaisselle  ([u'il  fabri- 
quera à  L\on,  (lu  |ioinçon  à  la  niar(|ue  delà  ville  de  Paris, 
où  il  avait  été  reçu  maître;  — injoTU'lion  aux  maîtres oi'févrcs 
de  Lyon  de  ne  se  ser\ir  d'aiicMU  autre  poinçon  que  de  celui 
de  la  commune  et  de  leur  ]ioiiiçou  particulier,  em))i'eint  sur 
la  planclie  eu  cuivre  déposée  à  l'Hôtel-de-Ville,  dans  la 
chambre  de  leur  corporalion.  —  Permission  à  Antoine  de 
Neufvillc,  abbi'  de  Sainl-.liisl,  nc\cu  et  \icairc  général  (le 
l'archevêque  de  Lyon,  d'établir  dans  la  ville  une  maison 
de  Fiiles  Repenties,  buiuelle  sera  (ilaci'c  sous  la  direc- 
tion des  religieuses  de  la  Visilaliim  île  Sainte-Marie. 
—  .\cliat  de  44,700  livres  de  |)oudrc  |i(uir  K'  magasin 
de  iMiinilions  de  la  ville,  qui  en  élait  compléiemcnt 
d('';.',;riii,  elc.  -  Indemnité  de  5LiO  livres  tournois  accor- 
di'c  il  l'iançois  |{iiss(U,  e\-('onsul,  pour  le  dédonima- 
;,'ei'  (I  <le  ce  (ju'il  a  souffert  en  sa  maison  de  Moucha 
«  (.\ionl-(;iiat),  si/.e  à  la  Cuillolière,  tant  en  ses  vignes  (pie 
"  pour  le  dépérissement  de  (|uel(ines  meubles,  dans  la 
«  (]Mcllc  maison  le  Consulat  l'avoil  pii(''  de  Miiiloir  loger  la 
"  reine  de  Suf'de,  à  son  jiassagc  par  ci'^le  ville.  »  — 
l^lar;^is^cmcnt  de  la  rue  sllih'-c  devant  l'église  Sainl- 
Paill  cl  (pii  n'avait  (pie  >cpt  pieds  d'(iii\crliirc  ;  —  rciiia- 
nieineiils    aii\(|iieK    celle   opi'i'alioii   dimiie   lien  ,    laiil    an 
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clocher  de    l'église  qu'il  la    ciiaiiclie  des  sieurs  de  Mas- 
cranny,  etc. 


BI!.  213.  (Registre.; 


In-fulio,  3.ji  feuillets,  papier. 


«C58.— Actes  consulaiivs.  —  Mandeiiicut  de  1,000 
livres  à  Martin  Hendrecy,  sculpteur,  pour  avoir  «  posé  les 
«  deux  tables  d'airain  au  fond  de  la  salle  basse  de  l'Hos- 
«  tel-dc-A'ille,  du  costé  de  la  Police,  dans  lesquelles  sont 
«  inscriples  l'harangue  ou  privilège  faicte  par  l'empereur 
«  Claudius,  avec  les  ornemcns  de  sculpture  et  tables  de 

pierre  dure  qui  sont  autour.  »  —  Arrêté  portant  qu'il 
sera  fourni  une  somme  de  i.OOO  livres  aux  recteurs  de 
l'Hôtel-Dieu  pour  contribuer  à  l'édification  dun  corps  de 
logis  destiné  aux  convalescents  de  cet  Impital.  —  Lettre 
de  cachet  du  Roi  attribuant  aux  prévôts  des  marchands  de 
Lyon,  grailués  ou  non,  le  prenucr  rang  dans  la  juridiction 
de  la  Conservation  et  la  présidence  suprême  de  ce  tribunal, 
au  même  titre  que  les  i»révôls,  baillis  et  sénéchaux  du 
royaume,  etc.  —  Additions  au  règlement  du  collège  do 
médecine  de  Lyon.  —  Procès-verbal  de  la  cérémonie  du 
baptême  d'un  jeune  turc  d'Alger,  nommé  Ali,  pris  par  le 
commandeur  de  La  Perrière  sur  un  corsaire  barbaresquc, 
et  auquel  le  Consulat  et  la  marquise  de  Sassenage  (.Antoi- 
nette d' Albon)  avaient  servi  de  parrains. —  Approbation,  jiar 
le  coi'ps  consulaire,  du  règlement  des  maîtres  couteliers  de 
Saint-Etiemie-de-Furens  et  des  environs  de  cette  ville.  — 
Prix  fait,  moyennant  80  louis  d'or,  à  Jlignard,  «  excellent 
«  peintre,  "  alors  à  Lyon,  pour  l'i^xécution  de  deux  i)or- 
Iraits  de  l'arcliev  êiiue.t'amille  de  Xcurvillc,  l'un  de  grande 
dimension,  pour  rilôUd-dc-Villc,  raiilrc,  plus  petit,  pour 
(iu(d(iuc  destination  évenluelle.  —  Pci'iiiis>ion  à  Cabrielle 
et  à  Marie  Dugué,  religieuses  professes  du  iiionastcrc  royal 
de  Saint-Pierre  de  Lyon,  de  f(mder  dans  la  \illeun  luicnré 
sous  le  titre  de  Saint-Benoît  et  de  lui  appliipicr  la  règle 
de  cet  ordre,  etc.  —  .\cceplalioii  de  rotlVc  l'aile  par  lc> 
PP.  Augustins  d'ouvrir,  moyennaiil  une  indcmnilé  de 
:2,000  livres,  deux  rues  à  travers  le  U\iu\>  de  leur  coin  cul; 
—  dimensions  de  ces  nouvelles  voies  de  communication, 
dont  l'une  devait  partir  de  la  rue  de  la  Déserte  |)ourab(Ui- 
lir  au  (|uai  Saint-Vincent,  cl  l'aiilre  se  diriger  de  la  place 
de  la  Boucherie  des  Teirean\  à  la  reiiC(Uilre  de  la  prc- 
niii'rc.  —  Choix  de  Nicolas  Ridanlt,  scul])teur,  pour  «  l'aire 
«  (lores-en-a\ant,  pri\alivcinciit  à  tous  autres,  les  por- 
«  IraicI/  en  cire  de  iiies'-iciirs  les  prévosts  des  inarclians 
a  cl  cschcviiis,  n  elc.  Hécisioii  portant  (pi'il  sera  fondu, 
aux  fiais  de  1 1  coiniiiiine,  Ircnlc  boîlcs  de  divers  calibres 
pour  tirer  dé;~orniai>  les  saints  dans  les  solcnnilés.  lelles 
(pi'eiilrccs  de.   .muiv  ciain^.    princes  du    saili:,   elc.,    et    ne 
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plus  être  dbW'^O  de  recourir  à  l'arsenal  du  Roi.  —  Appro- 
liation  du  règlement  des  maîtres  fourbisscurs,  graveurs, 
enriciiisseurs  et  forgeurs  de  gardes  d'épée  de  la  ville  de 
Saint-Etienne  et  de  ses  environs.  —  Permission  aux  PP. 
Trinitaiies  de  la  Rédemption  des  Captifs  de  fonder  à  Lyon 
un  hospice  pour  servir  de  pied-à-terre  aux  religieux  de 
leur  congrégation,  et,  en  même  temps,  de  lieu  de  repos 
temporaire  aux  captifs  rachetés  qu'ils  conduisaient  des 
ports  de  la  Provence  à  Paris,  etc.  —  Ordre  observé  par  les 
éche\ins  lorsqu'ils  se  rendaient  aux  processions  générales 
et  autres  cérémonies  publiques,  auxquelles  assistaient  les 
différents  corps  et  compagnies  de  la  ville; — pompe  militaire 
déployée  en  ces  circonstances.  —  Gratification  de  800  li- 
vres tournois  accordée  à  Jean-Raptiste  Tristan  l'Hennite, 
chevalier  des  Ordres  du  Roi  et  gentilhomme  servant  de 
Sa  Majesté,  en  considération  de  la  peine  qu'il  s'étaitdonnée 
«  de  dcscrire  le  pouvoir  et  estendue  de  ceste  ville  (de 
«  Lyon",  despuis  sa  fondation  et  tandis  qu'elle  a  esté  au 
«  pouvoir  des  Romains,  jusques  à  présent,  »  en  un  livre 
de  sa  rai;on  dédié  par  lui  au  Consulat.  — Ordonnances  re- 
latives à  la  |irochaiue  arrivée  du  roi  Louis  XIV  et  de  la 
reine  Anne  d'.Vulrichc,  sa  mère,  à  Lyon.  ^  Procès-ver- 
baux :  de  la  réception  de  Leurs  Majestés  dans  la  \ille  ;  — 
des  entrevues  du  corps  consulaire  avec  ces  princes,  ainsi 
qu'avec  Monsieur,  frère  du  Roi,  mademoiselle  de  Jfont- 
pensier  et  le  canlinal  Mazarin  ;  —  incident  soulevé  j)ar  la 
présentation  des  éclievins  à  la  Reine,  etc.  —  Accueil  lait 
par  Leurs  Maji-stés  à  Madame  Royale,  duchesse  de  Sa\oie 
et  tante  du  lîoi,  (|u'accompagnaient  les  |ii'inccsses  Maurice 
et  Mai'guerite,  ses  (illes  ;  —  au  dm-  de  Savoie  (Cliarlcs- 
Emmaimel  11;.  —  Collation  olïerte,  à  l'IIôtel-de-Ville,  au 
Roi,  à  la  Reine,  aux  primes  et  autres  j)ersonnages  de  leur 
ïuite,  etc.  —  Imlemnilé  de  2,100  livres  payée  à  Isaac 
Congnain  (et  non  Couvain),  conseiller  eu  la  Séiiécliausscc 
de  Lyon,  dont  la  maison,  située  à  iiroximité  du  bastion 
Saint-Jean,  avait  été,  lors  de  la  \enii(!  du  Roi,  si  violem- 
nuMil  ébraidée  par  les  détonations  de  l'artiJU-rie,  qu'elle 
était  lé/.ardée  de  toutes  |)arls  et  mi-iiarait  ruine.  —  Arrêté 
portant  que,  nonobstant  la  délibération  antéi-ieure  l'endue 
à  te  sujet,  les  diverses  cérémonies  i|ui  si;  faisaient  pour  les 
élections  muiiicipiiles,  tant  ù  la  clia|ielli;  de  Saint-Jae(|ues 
(|u'Ji  i'énJisi'  S.iinl-.Niziei,  auront  lien  <h'sormais  à  l'Ilotel- 
ile-Vdle.  —  R<'|.'lemciil  |)oiir  les  maîtres  boutmniiers  de 
Lyon,  eli:. 
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:  cire,  tant  du  maréchal  de  Villeroy  que  des  éclievins.  — 
•  Règlement  pour  les  maîtres  menuisiers  de  Lyon.  —  Pro- 
i  cès-verbaux  du  départ  :  du  Roi,  «  sans  que  Sa  Majesté  vou- 
«  lût  que  le  corps  consulaire  luy  allât  rendre  ses  debvoirs, 
«  ny  en  son  Louvre,  ny  aux  portes  de  la  ville  ;  »  ^  de  la 
I  Reine  mère  et  des  princes;  —  du  cardinal  Mazarin,  etc. 
—  Règlements  pour  les  maîtres  ferblantiers  cl  les  maîtres 
horlogers  de  la  ville.  —  Situation  floi-issante  de  l'académie 
fondée  à  Lyon  pour  l'éducation  de  la  jeune  noblesse  par 
le  sieur  Forestier,  écuyer  du  Roi  ;  —  augnieutation  des 
gages  annuels  de  cet  officier,  en  récompense  de  ses  ser- 
vices et  pour  entretenir  son  zèle,  etc.  —  Ménmires  remis 
à  Fran(,'ois  de  Raillon,  comte  de  La  Salle,  baron  de  Jonset 
prévôt  des  marchands,  envoyé  en  cour  pour  défendre  les 
intérêts  de  la  commune,  relativement  aux  tenues  du  ([iia- 
rantièmo,  du  tiers-surtaux  et  des  octrois  qui  lui  apparte- 
naient et  que  des  traitants  voulaient  lui  ôter  en  taisant  au 
Roi  des  offres  d'argent,  etc.  —  Détails  concernant  les 
rentes  constituées  à  la  ville  de  Lyon  sur  les  équivalents  des 
diocèses  de  Mende,  du  Puy  et  de  Viviers.  —  Mandement 
de  400  livres  à  Jacques  Mimerel,  sculpteur  ordinaire  de  la 
ville,  pour  «  avoir  l'aict  (jualre  ligures  de  pierre  de  Perne, 
«  de  sept  pied/,  d'haulteur,  représentant  Neplune,  Assis 
«  (Acis)  et  Galathée,  subjeetz  maritimes,  qui  ont  esté  (lu- 
«  sées  autour  du  bassin  de  la  fontaine  de  la  grande  cour 
«  de  l'Hiistel-de-Ville,  dans  les  niches  estant  au  bas  de  la 
«  galerie  de  la  rotonde.  »  —  Attestation  portant  que  les 
courriers  de  la  confrérie  de  la  Sainte-Trinité,  dont  les  éclie- 
vins étaient  recteurs  ])riniitifs,  «  ont  toujours  marché  j)ro- 
«  clic  du  poi'le  du  Saiiict-Sacreincnt,  avec  leurs  flamheaiix 
<'  et  escussons,  à  la  procession  qui  se  faiet  tous  les  ans,  le 
«  jour  du  Corps  de  Dieu  et  de  roclave  d'icelluy,  laquelle 
«  confrérie  estant  très  ancienne,  n')  eu  ayant  aulreffois  point 
«  d'autres  en  ccsle  ville,  »  clc. —  Mandement  de  :200  livres 
à  Nicolas  Bidault  |)oiir  solde  des  'lOO  livres  convenues  avec 
lui,  "  pour  nue  tigiii'c  de  Nnstic-Kiiiiic  Iciiaiil  un  petil  Jé- 
«  sus  en  ses  bras,  de  pienc  de  l'einc,  ipi'il  a  l'aiclii  pour 
«  estre  posée  sur  le  lunit  de  la  Sai'me,  piDiiic  la  cioiv.  du 
«  milieu  d'ii'idluy,»  etc. — Frais  de  rélablisseinent  des  eliai- 
nes  d'Aiuay,  de  celles  du  bastion  Saint-Jean  et  de  la  porte 
de  Neufville,  ainsi  que  des  bateaux  qui  supportaient 
ces  barrières,  «  !es(iiiel/,  mil  esté  eiumeiie/.  ou  brisez,  p.tr 
«  plusieurs  fois,  pendant  l'année  Iti.'i",  la  dernière,  I6.^S,  et 
"  la  présente,  ll»r>!l,  tant  par  les  débordciuens  extraïu'iii- 
II  miln^s  de  la  rivière  de  Saosm',  que  par  lesglaces  île  la 
«  dite  rivière,  «etc. —  Maudeineiil  de  100  liv  ri^s  à  Siiiuni 
Maii|iiu,  vovei'  de  la  ciiiiiiiiiiiie,  <>  en  reeognoissnnee  des 
«  vacations  et  pevucsiprila  eues  pour  avoir  faicl  le  dessein,;.' 
"  et  deseri|>lion  au  naturel  de  ceste  ville  de  Lyon  et  des 
"   païsiiges    aiil(Mir    d'icclli',  rjnj    ;i   esté   dédii*  au   C(Uisu. 
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«  lat,  »  etc.  —  Acceptation  par  le  Consulat  de  l'ofiVe  que 
les  PP.  Feuillants  lui  avaient  laite  de  prendre  le  titre  de 
fondateur  et  protecteur  du  monastère  qu'ils  possi'daient  à 
Lyon,  etc.  —  Démolition  de  la  maçonnerie  supportant  l'ap- 
pareil hydraulique  installé  sur  le  port  Notre-Dame  pour 
l'élévation  des  eaux  du  Rhône,  destinées  à  l'aliuientation 
de  la  fontaine  de  la  place  des  Terreaux,  laquelle  fonlaine 
ne  coulait  plus  depuis  longtemps.  —  Conlirmation  de  l'é- 
tablissement canonique  des  religieuses  Carmélites,  qui  avait 
eu  lieu  à  Lyon,  en  veilu  d'une  autorisation  régulière,  mais 
aujourd'hui  perdue,  que  leur  avait  accordée,  en  1616,  le 
cardinal  Denis  de  Marquemont,  alors  archevêque  de  la  ville. 
—  Règlement  pour  les  maîtres  apotliicaires  de  Lyon.  — 
Pi'ix  fait  à  Thomas  Blanchct  et  à  Germain  Panthot,  pein- 
tres, moyennant  8,000  livres  tournois  et  10  louis  d'or  d'é- 
trennes,  «  tant  pour  dorer  les  consoles,  corniches  et  orne- 
«  mens  de  sculpture  du  lanibrissage  de  menuiserie  servant 
«  pour  le  plat-fond  de  la  chambre  du  Consulat  estant  dans 
«  l'Hoslel-de-Ville,  que  pour  le  grand  tableau  qu'ilz  doih- 
«  vent  faire,  servant  pour  ledit  plat-fond.  »  —  Permission 
aux  membres  de  la  confrérie  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
depuis  peu  (avril  de  la  présente  année)  instituée  à  Lyon, 
de  faire  construire  une  chapelle  près  de  la  place  Bellccour, 
sur  la  paroisse  Saint-Michel,  en  remplacement  de  celle 
qu'ils  occupaient  «  au  Mont-des-Martyrs,  autrement  de 
«  Gourguillon,  »  et  qui  était  trop  petite. — •  Nomination  de 
Simon  Maupin  à  la  charge  «  d'intendant  des  digues  et  travaux 
«  faictz  sur  le  fleuve  du  Rosnc,  et  avoir  l'œil  à  prcn<lrc 
«  garde  à  ce  ([u'ilz  m;  se  délériorent  et  aux  r('parations 
«  ([u'il  escherra  d'^  faire,»  etc.,  en  considération,  non  seu- 
lement du  zèle  (^l  de  raçlivilç  déployés  par  cet  ingénieur, 
mais  «  aussy  du  bon  mesnagc  et  bénéfice  que  le  dit  sieur 
«  .Maui)in  a  procuré  à  la  ville,  durant  les  dits  travaux,»  etc. 
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leeo.  —Actes  consulaires.— Supplément  lie  i,0(IO  li- 
vres accordé  à  Germain  l'anthot  et  à  Thomas  lîlancliet, 
peintres,  pour  b^s  travaux  d'art  qu'ils  avai(!nt  ex(;cutésdans 
la  grande  salle  de  riiotcl-dc-Villc,  en  iiuli'cdc  «  ceux  qu'ilz 
«  estoient  obligés  de  faire  par  les  prix  faictz  à  eux  passez, 
'<  cl  qui  n'cstoient  compris  aux  desseings  qui  ont  esté  paraf- 
«  fez  par  le  Consulat,  »  etc.  —  Aménagement  des  sources 
situées  dans  les  fonds  acipiis  des  sieurs  Cérerd  etRaud)aud 
par  U:  Consulat,  «  pour  servir  les  dites  eaux  aux  fontaynes 
"  eslaiil  il.iiis  le  janlni  et  la  grand  cour  de  l'Ilostel- 
«  de- Ville,  et  àcelle  (tslanl  en  la  plaeedes  Terreaux,  »  etc. 
—  Plaintes  mullj|diées  du  idrnuirrre  de  Lyon,  au  sujet  des 
exactions  que  commellaienl  à  son  préjudice  les  bateliers  do 
la  rivii'-re  d'Ain,  lesquels  exigeaient  dgs  sommes  excessives 


poui'  le  transport  des  marchandises  d'une  riv£  à  l'autir;  — 
nécessité  de  bâtir  un  pont  sur  ce  cours  d'eau  pour  échappei' 
à  de  pareilles  vexations. — Exposé  des  travaux  d'utilité  pu- 
blique à  exécuter,  tant  à  Lyon  qu'aux  environs  de  la  ville. 

—  Agrément  de  la  proposition  faite  au  Consulat  par  le 
P.  Ménestrier,  jésuite,  de  servir  de  parrain  à  un  turc  caté- 
chisé et  converti  à  la  foi  catholique  par  ce  religieux,  «  eu 
«  considéi'ation  de  ce  que  ledit  P.  Ménestrier  a  bien  mériti' 
«  du  général  de  la  ville.  »  —  Lettre  du  Roi  concernant  la 
publication  de  la  paix  des  Pyrénées,  le  mariage  projeté  de 
Sa  Majesté  avec  l'infante  Marie-Thérèse  d'Espagne  et  Ic'^ 
dispositions  à  prendre  pour  célébrer  ces  heureux  événe- 
ments;— procès-verbauxdes  cérémonies  etdes  réjouissances 
publiques  qui  em-cnt  lieu  à  Lyon  pour  la  publication  de  la 
paix  conclue  entre  les  couronnes   de  France  et  d'Espagne. 

—  Attestation  portant  qu'il   existe  présentement  (13  mai) 
à  Lyon  huit  cent  quarante-un  maîtres  ouvriers  en  étoffes  de 
soie,  et  huit  cent  neuf  compagnons  ou  apprentis  de  cet  art, 
non  compris  les  fils  des  maîtres. — Mandement  de  600  livres 
à  Nicolas  Lefébure  (ou  Lefebvre),  sculpteur  en  bois,  à  valoir 
sur  «  ce  à  quoy  se  monteront   les  ornements  de  sculpture 
«  qu'il  a  faictz,  suivant  l'ordre  verbail  du  Consulat,  pour  le 
«  plat-fond   et   cheminée  de   la  chambre  où  il  (ce  corps) 
«  exerce  ses  fonctions.  »  —  Ordre  au  receveur  de  la  com- 
mune de  payera  l'acquit  des  dames  du  monastère  royal  de 
Saint-Pierre  (en   vertu    d'une    transaction   antérieure   du 
Consulat  avec  ces  religieuses)  la  summe  de  12,000  livres, 
restant    de    celle  de    24,000    livres     que   les    échevins 
devaient  h'ur  fournir  pour  la  construction  des  braiments  de 
leur  couvent,  le  long  de  la  place  des  Terreaux,  etc.— Man- 
dement de  200  livres  à  Germain  Panthot  et  à  Thomas  Blan- 
chel  pour  «  les  couleurs,  journées  d'ouvriers  et  autres  four- 
«  nitures  »  faites  par  ces  peintres  pour  le  feu  de  joie  lii.' 
sur  le  pont  de  la  Saône,  la  veille  de  la  Saint-.lean.— Certifi- 
cat attestant  que  les  marchands  étrangers  venus  à  Lyon  pour 
y  résider  et  négocier,  sous  le  bénéfice  des  privilèges  royaux 
des  foires  de  la  ville,  «  ne  sont  subjectz  à  estre  inseriptz  en 
«  aucun  livre  dans  l'Hostcl  commun  de  la  dite  ville,  »  et  que, 
par  conséqueul,  ils  sont  exempts  des  droits  d'aubaine,  de 
déshérence  et  d'éiiave.  —Prix  fait  àtlermain  Panthot  et  à 
Thomas    RIaneliet,   moyennant  4,400  livres,    d'une    part, 
plus  400  lisres  d'élrennes,  d'autre  part,  «  tant  pour  dorer 
«  avec  du  lin  or,  à  huile,  loute  la  sculpture  et  menuiserie 
((  ipie  le  consulat  a  faict  faire,  soit  au-devant  la  cheminée  ei 
«  sur  la  porle  de  la  chambre  du  Consulat,  soit  sur  une  autre 
«  porle  (|nl  ddilil  esire  faiele  pour  enirer  dans  hidilecham 
(■  bre,  du  costéde  la  salle  oii  s'exenv   l^i  luridicliou  de  la 
«  Conservation,  que  pour  faire    trois  l.ildeiniv  de   la    lon- 
«  gueur  et  largeur  nécessaires    pour    rempHr   h>s    places 
«  vuides  estant  dans  la  dite  scul-ture.  »  -  Arrêté  porlanl 
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que,  désormais  et  à  commencer  de  la  présente  année,  les 
maîtres  boutonniers  de  Lyon  prendront  rang,  immédiate- 
ment avant  les  laboureurs,  parmi  lesmaîtres  des  métiers 
appelés  chaque  année  à  voter  pour  l'élection  des  nouveaux 
prévôts  des  marchands  etéclievins  de  la  ville  ;  —  condi- 
tions mises  à  cette  agrégation.  —  Mandement  de  1,520  li- 
vres «  au  sieur  Mignard  (il  s'agit  sans  doute  ici  de  Pierre), 
«  niaistre  peintre,  demeurant  à  Paris,  pour  quatre  por- 
..  traictz  de  Mgr  le  maréchal  de  Villeroy,  qu'il  a  faictz, 
«  sçavoir  :  un  grand  pour  mettre  en  la  chambre  du  Coasu- 
«  lat  et  trois  petitz,  lesquelz  sont  de  sa  main  et  tous  origi- 
«  naux.  «—Décision  portant  qu'il  sera  payé  1,000  livres 
aux  Jacobins  de  Notre-Dame  de  Conl'ort  pour  conliihucr  à 
rarbèvemcnt  du  grand  portail  de  leur  église,  etc. 

lîB.  -21G.    (Ucgis'.ro.l  -  Iii-fulio.   261   fellillct^,  papier. 

l«6i.— Actes  consulaires. —  Intervention  des  éclic\iiis 
dans  un  procèspendant  entre  les  marchands  librain'S  dv  Lyon 
tt  Sébastien  Cramoisy,  libraire  de  Paris,  au  sujet  du  pri- 
Nilégc  dont  ce  dernier  avait  obtenu  le  renouvellemenlpour 
la  publication  des /Vre.srfc/'t'f//i.sr,  sur  quoi  il  se  fondait 
pour  «  empcscbcr  à  tous  autres  libraires  de  celle  \ille  itle 
«  Lyon)  la  faculté  qu'ils  ont  toujours  eue  de  faire  ioipriiiier 
«  toutes  sortes  de  li\res,  tant  vieux  que  nouveaux,  après 
<i  que  le  temps  porté  par  le  dit  privilège  e>t  expiré,  »  etc. 
—  Démolition  de  la  porte  dite  de  l'.Xbreuvoir,  située  sur  le 
iUionc,  derrière  l'Hnlel-de-ViMe,  et  qui  était  d'un  diflicile 
an-ès,  pour  lui  en  sn'jstituei'  une  autre  plus  commode,  «  sur 
Il  laquelle  ne  pouri'a  esli'e  élevé  aucun  autre  bastiment  que 
«  celui  qniseranécessaii'e|iouiIe  fronton  et  auti'es  ornc.ncns 

•  (l'arcliitectui'equi  seront  jugez convenablesau  lieu."  -.\i- 
rèlés  portant  qu'il  sera  procédé  incessamment  à  la  coiis- 
Iruction  :  d'une  fontaine  sur  la  place  des  Terreaux,  ca  face 
lie  l'Ilôtel-de-Ville,  et  qu'à  cet  effet,  «  les  bassins  cl  jiira- 
«  mille  qui  sont  présentement  en  la  dite  place  et  qui  n'niit 
«  pas  esté  jugez  con\enables  seront  démolis  ;  »  —  iriiii 
pont  en  piene  sur  la  Saune  pour  reliei'  le  port  du  Hoi  ii  la 
place  de  l'.Vrcbevécbé,  et  dont  «  la  beauté  cl  solidité  res- 
«  punibmt  il  la  grandeui'  de  reste  ville  et  à  la  riéc<!ssilé  pn- 

•  lilicqne,»  etc.—  Inventaire  général  des  nlellllll■^,  liiMcaiix, 
lapiHHeries  ,  argenterie,  oi'ncmenls  de  (!b.i|i  llr  il  .uiiic^ 
objets  appartenant  ii  la  commune  et  iléposés  à  rilùtcl-dc- 
Ville.  —  .Marclié  passé,  au  pri\  (\v"),'M)  li\res,  à  Jacrines 
Laboiireau,  foiitainiei-,  pour  <■  la  conduilc  en  la  |dace 
«  Sainct-Jiistdes  eaux  estant  dans  les  forilz  du  siciirOhaii- 
«  nioni,  chanoine  au  dit  .Saiocl-Jusl.  »— Oomnnssion  déli- 
vrée à  Flenry  (iaulhicr  pmn-  e\erici',  au\  gages  de  400  li- 
\ro»  par  an,  sans  autre  bénélire,  la  charge  de  r(!e(!veur  di's 
isiv'ii.'ili  IMS  des  ilenicis  ou  effets  m.ibiliei's  saisis  parseii- 


Iciue  du  tribunal  de  la  Cunservalioa;  —  ordie  de  verser,  à 
l'avenir,  dans  la  caisse  du  receveur  de  la  commune  toute 
souime  ([ui  pourrait  demeurer  longtemps  dans  celle  du  re- 
eeveui'  des  consignations,  par  suite  des  oppositions  et  con- 
testations des  créanciers  intéressés,  etc.  —  Lettre  de  ca- 
chet du  Roi  enjoignant  au  Consulat  de  faire  les  préparatifs 
nécessaires  pour  recevoir  et  loger,  «  souhz  la  craye  »  du 
maréchal  des  logis  et  des  fourriers  de  Sa  Majesté,  la  prin- 
cesse de  Toscane  (Margueriti-Louise,  tille  de  Gaston  d'Or- 
léans) et  sa  suite,  qui  allaient  s'embarquera  .Marseille  pour 
l'Italie. — Considérations  sur  les  tivavaux  d'utililé  publique 
projetés,  à  Lyon,  et  sur  les  moyens  les  plus  efficaces  de 
les  mettre  à  exécution.  —  Commission  donnée  à  Roman 
Thouié,  éehevin,  de  faire  venir  d'.\nvers  «  une  tapisserie 
«  de  vingt-cinq  aulnes  de  tour  cl  de  quaire  aulnes  d'haul- 
<!■  teur,  en  huict  pièces,  pour  estre  mise  à  la  chambre  e.s- 
«  tant  au  bout  de  la  grande  salle  (de  l'Hotel-dc-Ville),  du 
<(  cûsté  de  venl  (c'est-à-dire  du  midi),  dans  laquelle  tapis- 
«  série  sera  représentée  l'histoire  de  Salomon,  avec  la 
«  broderie  (des  armes)  du  Roy  à  la  bordure  au-dessus,  et 
«  celles  (le  la  ^illc  à  crlle  de  dessoubz.  »  —  .\-comple  , 
de  3,000  livres  payé  ii  Cermain  Panthot  et  ;\  Thomas  Blan- 
cliet  pour  les  peintures  qu'ils  devaient  exécuter  en  colla- 
boration, «  tant  en  la  voûte  du  grand  degré  (l'escalier 
u  d'honneuri  de  l'IIostel  commun  de  la  ville,  que  en  toute 
«  l;i  circonférence  et  contenue  iludit  degré  etjusques  à  bas 
»  laz-de-terre  d'icelluy.  »  —  Attestation  du  (Consulat  jior- 
tant  que  lorsqu'en  l'absence  des  gouverneurs  de  Ljon  il 
délivre  des  passe-ports  pour  sortir  de  l'argent  monnayé  de 
la  ville,  il  les  expédie  toujours  «  soubz  le  nom  de  (juin- 
"  (|uaille  plate,  alin  d'oster  la  cognoissanee  aux  voiluriers 
«  de  ce  qu'ils  iiorteni  et,  par  ce  nn)ycn,  évicter  les  volz.  « 
—  ivcttre  de  cachet  du  Roi  notiliant  aux  éehevius  la  nais- 
sanee  d'un  Dauphin,  elc.  —  A-eoinpIe  de  '-2,000  livres 
pavé  à  François  Basset,  maître  menuisier,  pour  «  les  ou- 
«  \  rages  de  menuiserie  qu'il  doibt  faire  dan^  la  chamln'e 
0  a|i|ielée  du  jxis  jH'vdu  de  l'iloslel  eoiuiiiun  de  cesle  dite 
Cl  Mlle,  (III  sont  :i  préseiil  les  lilile.iiix  (portraits)  de  CCUX 
a  qui  mil  passé  par  les  charges  consulaires  d'icelle,  les- 
11  nur'./.  iiiiM-ages  consistent  aux  lainbrissages  d'archilee- 
n  liiic  et  il  lin  assemblage  où  les  lableanx  des  sieurs  |)ré- 
u  Misl/.  des  mnieliaiids  et  eschevins,  (|iii  ont  esté  cy-. levant 
»  et  seront  cy-après,  seront  enchâssez.  »  .Mandement  de 
riOO  li\res  tournois  aux  libraires  Rai  hier,  liérin  el  C.iiniba, 
([ili  avaient  élé  aiitm'isés  à  foiuiiir  des  ouvrages  de  son 
choix,  jusqu'à  eonciirrence  de  relie  soimiie,  au  P.  de 
Rnssièri's,  jésiiile,  «  laiil  pour  iIimtm's  iiisiiipiioiis  iju'ij  ,i 
<  faictes  pendanl  la  piéseiile  aiiiii'e,  |ioiir  esire  mises  :iii 
0  nollMd  llostel-iie-\  ille  el  en  divers  eiidioiel/  de  eesie 
a  ville,  (|ile  pour  la  ileseiijilioii   (pi'il  a  faiele  du  ilil  Nos- 


SÉRIE  BB.  —  ADMINISTRATION  COMMUNALE. 
«  ti'l,  »  etc.  —  Posu  de  la  première  pierre  du  nouveau  pont 
de  l'Arclievêclié.  —  Mandement  de  300  livres  à  Nicolas 
Let'ébure,  sculpteur  en  bois,  tant  poui-  »  le  placard  de  la 
«  porte  de  la  chambre  où  se  tient  le  Consulat,  que  pour  le 
«  modèle  de  seuljjtui'e  et  orncmens  de  la  fontaine  que  le 
«  Consulat  t'aict  faire  sur  la  place  des  Terreaux.  »  —  Ho- 
noraires de  5o0  livres  accjrdés  au  sieur  de  La  Vallée,  inj,'é- 
nieur,  que  les  éclievins  avaient  appelé  tout  exprès  de  Paris 
pour  le  consulter  au  sujet  du  pont  de  l' Archevêché,  et  lui 
faire  dresser  les  devis  de  ce  uuinument,  etc. 
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BB.  '217.  (Registre.)  -  Iii-lulio,  i9C  feiiill.'-s,   [lapier. 

1663.  —  Actes  consulaires.  —  Mandements  :  de  7o  li- 
vi'es  à  Nicolas  Bidault,  sculpteur,  |)our  le  modèle  de  la 
fontaine  de  la  place  des  Terreaux;  —  de  65  livres  à  Jean 
Cervaise  dit  La  Force,  maître  tailleur  de  pierre,  pour  «  les 
'(  dessein^'s  et  modèles  qu'il  a  faictz  pour  la  couslruction 
«  du  pont  de  pierre  traversant  de  l'archevêché  en  Belle- 
«  court.  »  —  Nomination  de  Ferdinand  Séguin  à  la  ehai'gc 
de  voyer  de  la  commune,  vacante  par  la  démission  «  pure 
«  et  simple  »  de  Simon  Maupiii  (10  décembre  1661),  bien- 
tik  après  (i^  janvier  suivant)  suivie  de  celle  d'Ennemond, 
son  fils,  pourvu  en  survivance  du  même  office.  (S.  Mau- 
pin,  cet  homme  remar(|uabli' ,  si  injustement  dédaigné 
aujourd'hui,  fut  enterré,  le  10  octobre  1668,  dans  l'église 
(les  Jacobins.)  —  Hequête  des  ohéancier,  chanoines  et 
chaiiili'c  de  Saint-Just  aux  éclievins,  dans  le  but  de  s'as- 
stiri'i'  Icnr  concoui's  pour  l'agrandissement  de  l'église 
du  lien,  dont  l'étendue  ne  répondait  plus  à  r'affiueiu'c 
des  lidèles,  et  i[ui  remplaçait  l'ancienne,  jetée  à  bas  par 
les  réformés,  en  1562,  et  «  une  des  plus  solennelles 
«  victimes  de  leur  rage,  »  et''.;  —  arrêté  portant  qu'une 
somme  de  3,000  livres  sei'a  consacrée  au  rétablisse- 
ment du  chœur  de  l'église  de  Saint-Jusl,  à  condition 
que  le  chapitre  fei'a  ajjposcr  les  aiwiies  de  la  ville  sur 
les  verrières  de  cette  euctniile ,  moins  ci'lli'  du  milieu, 
l't  qu'une  inscription  en  lettres  d'or  raiipdlcra  la  pari  iirisc 
par  le  corps  consulaire  à  la  régénératidu  du  temple. 
.^fandenlcnt  de  2,090  livres  à  Louis  Précaire,  maihe  fon- 
dciM'  faillciirs  il  est  di'sigué'  comme  gi'aveur),  pour  «  la  gra- 
•<  viu'c,  fduriiitiUT  et  lac les  médailles  d'argent,  n  fabri- 
quées, tant  [Minr  être  mises  sous  la  premici'e  pieiTc  i\\\ 
nouviMii  puul  de  l'Ar^^ihevêché ,  (|ue  pdur  êlrc  ilislialiuécs 
aux  uM'uibresdu  Consulat  et  aux  peisonncs  considéi'ables 
(le  la  ville.  —  I^éputation  envo>é(!  vu  Languedoc  avecmis- 
-ioii  d'y  poursuivn!,  au  nom  de  la  eonnnnne,  le  i-élablisse- 
iiienl  lies  renies  constituées  sur  les  é(piivalents  de  Meiule, 
du  Piiy  ei  lie  Viviers,  etc.— Cotd'ectioii,  pour  le  service  du 
C.onsnlal,  di^  quatre^  Mamhi'anx  en  argent,  avec  «  l'estoille  » 


et  les  moucheltes,  du  même  métal,  le  tout  du  poids  de. 
12  marcs  5  onces  13  deniers.  —  Plaintes  relatives  au 
cours  de  philosophie  du  collège  de  la  Trinité,  dont  l'ensei- 
gnement dui-ait  trois  ans  au  lieu  de  deux,  comme  dans  la 
plupart  des  collèges  de  Paris  et  de  la  province  ;  —  obser- 
vations faites  dans  ce  sens  aux  jésuites  de  cette  institution, 
qui  répondent  ne  pouvoir  rien  changer  à  l'ordre  établi, 
avant  d'en  avoir  référé  au  général  de  leur  Compagnie,  à 
Rome,  etc.  —  Mandement  de  900  livres  tournois  au 
P.  Théophile Raynaud,  jésuite,  outre  une  somme  de  600  li- 
vres qu'il  av^it  reçue  précédemment,  pour  les  frais  d'im- 
pression «  du  livre  qu'il  a  composé,  intitulé  :  Indkttlus 
«  Sanctorum  liigduiiensium,  à  laquelle  il  faict  travailler, 
(I  en  suite  de  la  prière  que  luy  en  a  faicte  le  Consulat.  »  — 
Désignation  de  Barlhélemi  Ferrus,  ex-consul,  pour  accom- 
pagner M.  de  Champiguy,  intendant  de  la  Généralité  de 
Lyon,  qui  se  rendait  à  Montpellier  par  ordre  du  Roi,  afin 
d'y  entendi'e,  conjointement  avecM.deBezons,  intendant  de 
Languedoc ,  plusieurs  députés  des  provinces  et  villes  cir- 
convoisines  «  sur  les  plaintes  qu'elles  feront  des  indeues 
«  exactions  qui  s'exercent  en  la  perception  des  droictz  de 
«  la  douane  de  Valence,  lesquelles  notoirement  ruinent  le 
«  connnei'ce,  »  etc.  —  l'ermission  aux  missionnaires  et 
«  prédicateurs  de  la  ville  et  diocèse  de  Lyon  de  s'établir  dans 
la  cité,  sous  le  nom  de  Prêtres  de  Saint-Juseph  de  Lyon  et 
Siuis  le  patronage  d'Armand  de  Boui'bon,  prince  de  Conti, 
lequel  avait  agréé  le  titre  de  fondateur  de  cette  congréga- 
tion; —  règlement  à  l'usage  de  la  connnmuiuté  des  prêtres 
de  Saint-Joseph  de  Lyon,  etc.  —  Bénédiction  et  i)Ose  de 
la  première  pierre  du  monastère  des  Feuillants  de  la  ville; 
—  texte  de  l'inscription  gravée  sur  cette  pierre.  —  Man- 
dement au  P.  Pierre  Platière,  nicteur  du  collège  de  la  Tri- 
nité, de  la  somme  d(^  2,200  livres  à  la([uelle  s'élevait  la 
dépense  faite  et  à  faire  pimr  «  l'entière  perfection  des 
«  peiiUures  (compositions  historiques  et  allégoriiiues  aux- 
«  quelbis  travaillèrent  les  peintres  Puis,  Pierre-Paul  Sevin, 
«  Pierre  Vantalon  et  autres),  ((ni  doibveiit  eslre  faicles  en 
«  la  cour  des  classes  diidil  collège.  »  Somme  de  450  livres 
payée  [wnr  les  «  soub/.bassenu;ns,  galons,  brodé,  bou(iuet/. 
a  et  autres  ouvrages»  faits  au  dais  confectionné  pai'ordre  du 
Consulat  pour  le  service  de  rHôtel-de-Ville,  le  jour  de 
l'oet  ive  de  la  Fête-Dieu,  le  jour  de  Saint-Thomas  et  ru 
d'aulres   circonstances.  Oraisen    doctoi'ale    intitulée  : 

Kldgilim  Llirjdinii,  pi'oniuiei'e  à  l'Ibitel-de-Ville,  pour 
l'éleeliou  des  nouveaux  ('elieNins,  p;ii'  maître  liei-nirier. 
avocat  en  Paidement,  l'Ie. 

Itli.  2tS.  illocislro.)   -  In  f.ilie,  -l'IS  fniilli'ls,  |>'.]ii.r. 
■  663.  —  Actes  oonsulairos.  —  Mandements  :  de  1 10  II- 
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vres  tournois  à  Moulin,  libraire,  pour  «  les  frais  et  dé-  | 
€  penses  qu'il  a  faittz  pour  l'impresse  et  reliure  ilu  livre  j 
B  des  peintures  de  la  eourdu  collège  de  la  Trinité;  » — de  | 
1 ,000  livres  à  Jacques  Mimerel,  sculpteur,  pour  «  une  statue  ■ 
«  de  marbre  blanc  de  Nostrc-Danie  qu'il  a  faicte  et  posée  en  j 
«  la  niche  que  le  Consulat  a  faict  faire  sur  le  pont  de  pierre  j 
«  de  Saosne  (le  pont  du  Changea  »  — Défense  à  Louis  Piii- 
cliart,  maître  enlumineur,  qui  induisait  la  commune  en  dé- 
penses inutiles  avec  ses  armoriaux  consulaires,  ses  alma- 
nachs,  ses  vues  perspectives  de  l'Hôtel-de-Ville,  etc.,  qu'il 
présentait  à  tout  propos  aux  échevins  sans  y  être  invité, 
«  de  se  plus  ingérer  à  faire,  à  l'advenir,  aulcunes  enlumi- 
«  nures  sans  un  ordre  exprès  du  Consulat.  »  —  Lettre  de 
cachet  du  Roi  concernant  la  réception  du  cardinal  d'Esté 
à  Lvon.  —  Arrêté  portant  que  désormais,  à  leur  entrée  en 
charge,  les  prévôts  des  marchands  et  échevins  recevront, 
outre  leur  robe  violette,  une  robe  noire  d'ex-consul,  en 
tout  semblable  et  de  la  même  étoffe  que  la  pi'emière,  afin 
de  pouvoir  assister  d'une  manière  plus  décente  et  plus  ho- 
norable pour  la  ville  au\  services  funèbres  célébrés  à 
l'église  Saint-Nizier  ])0ur  les  échevins  et  ex-consuls  décé- 
dés. —  Construction,  près  la  porte  d'Halincourt,  d'une 
nouvelle  bulle,  avec  ses  dépendances,  pour  les  exercices 
des  arquebusiers  (hr  la  \ille.  —  Ra))port  de  Ferdinand  Se- 
fîuin,  voyei-  de  la  commune,  concei-nant  les  tivivaux  d'en- 
digucmenl  commencés  sur  le  terrain  dépenilant  de  «  la 
u  (jraufje  (ferme)  de  l'Iiospilal,  appt'léc  la  Teste-d'Or.  »  — 
l'roeès-verbal  de  la  i'écej)lion  de  Frant^'oise  de  Valois,  du- 
chesse de  Savoie,  qui  assiste  à  une  collation  offerte  par  le 
corps  consulaire  à  rili)lel-de-Ville,  etc.  —  Etablissement 
il  Lyon,  par  James  Konrnier,  muirband  de  la  ville,  d'une 
l'abrii|ue  de  lias  et  de  canons  de  soie  sur  le  nii'tirr,  <ra|)rès 
la  méthode  anglaise;  --  condilioiis  exigées  de  cet  indus- 
Iriel.  —  Mand(!meiil  de  l.'JO  livres  aux  «  chevaliers  (déno- 
«  minalion  emplovi'c  po'.U'  la  première  fois;  du  jeu  de  l'ar- 
11  qucbuse  île  L>oii,  »  aliri  de  les  défrajer  de  leurs  dépenses 
dans  le  voyagi;  qu'ils  allaient  faire  à  liourg  en  IJix'sse,  |)0ur 
y  as.sisler  au  tir  d'un  prix  franc.  —  Accord  passé  enti'e  le 
Consulat  et  les  l'eligieusrs  du  couvenl  de  la  Visitation  de 
Siiinti— .Marie-de-r.\iiliipi;iille,  pour  «  la  permission  et  con- 
«  cession  qu'elles  ont  accordée  il  ladite  villi;  de  faire  re- 
«lUL'illir  et  reclii"relii;r  par  des  voulles  et  canaux  souh/. 
«  terre  toutes  les  eaux  estant  dans  les  fond/,  et  clos  du  dit 
«  monasière,  pour  ser\ir  aux  foiiliiin(-s  i|ue  le  Consulat 
«  rairl  faire  en  cette  dite  \ille  prtnr  l'utilité  et  eonnuodilé 
«  publii|U(-  d'icelle.  »  —  IntecMnliun  du  (^jnsulal  dans  un 
procès  entre  les  chanoines  et  chapili'e  de  l'église  de  Lyim 
il  les  inar'-littnds  de  .voie,  é|>iiiers ,  ehanileliers,  fni- 
rnagers  et  autres  i|i'  la  \ille,  au  sujet»  d'un  droici  de 
«  |.oids  que   les  di's   s.i'urs  chanoiîies  et  chapitre  (tiélen- 
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«  dent  lever  et  faire  payer,  à  raison  de  2  solz  6  deniers. 
«  tant  à  l'achepteur  qu'au  vendeur,  pour  chaque  cent 
«  de  marchandises  qu'ils  appellent  de  hault  prix ,  et 
«  G  deniers  pour  cent  des  espiceries  et  autres  marchandises 
«  de  bas  prix,  »  —  Poursuites  dirigées  contre  les  mêmes 
chanoines  et  chapitre,  lesquels  exigeaient  des  bouchers, 
tonneliers  et  autres  marchands  des  droits  de  péage  «  qui 
«  n'ont  jamais  esté  levez,  et  contre  les  termes  fornielz  de 
«  leurs  propres  pancartes,  »  etc.  —  Arrêté  portant  qu'on 
ne  pourra  désormais,  sous  aucun  prétexte,  prêter  à  qui  que 
ce  soit  la  chapelle  d'argent,  le  dais,  les  tapisseries  et  au- 
tres meubles  faisant  partie  du  mobilier  de  l'Hôtel-de-Ville. 
—  Procès-verbal  de  la  cérémonie  des  obsèques  de  Jean 
Artaud,  échevin,  décédé  dans  l'exercice  de  sa  charge.  — 
Somme  de  1,000  livres  payée  à  Antoineet  à  Jean-Marie  Ba- 
sanèse,  père  et  (ils,  de  Venise,  en  exécution  d'un  triiité 
passé  avec  ces  étrangers,  «  pour  donner  au  Consulat  toute 
«  l'instruction  nécessaire  pour  faire  construire  une  machine 
«  propre  à  friser  toutes  sortes  de  draps  et  apprendre  le 
«  véi'itahle  secret  pour  composer  la  paste  ou  piei're  de  fri- 
«  soir  ilont  ilz  se  servent.  »  —  Provisions  de  capitaine  d;' 
la  ville  en  faveur  de  Louis  de  Trellon,  écuyer,  seigneur  de 
La  Tour-de-Uamassc.  —  Gralitication  de  400  livres  tour- 
iu)is  au  1'.  Joseph  Gibelin,  jésuite,  «  en  recognoissance  des 
«  ouvrages  qu'il  a  faielz  et  du  livre  qu'il  a  dédié  auConsu- 
«  lai,  intitulé:  De  universa  renim  liummianim  negocia- 
«  thme.  »  —  Lettre  de  cachet  du  Roi  (lortant  nomination 
de  .Matiiieu  Dujjuis  aux  fonctions  de  juge  au  tribunal  de  la 
(Conservation  des  privilèges  royaux  des  foiros  de  Lyon,  con- 
formément au  droit  que,  par  son  édit  du  mois  de  mai  1655, 
Sa  .Majesté  s'était  réservé  de  choisir  et  nommer  deux  bour- 
gi'oisdc  la  \illi'  pour  exercer  cette  juridiction,  etc.  —  Etat 
des  ai'ines,  bandoulières  et  casaques  destinées  aux  soldats 
de  la  compagnie  d'arquebusiers  et  déposées  dans  la  salle 
(l'armes  de  rilôtel-de-Ville,  etc. 

lut.  'Jlli.  (11.  f-'islre.^  —  Infulio,  Xl'.l  friiittiMs,  |Kiiiicr. 

1064 Actes  consulaires.  —  .Mandenu-ntde  ^,100  li- 

vri's  à  LauM'rjal,  peintre,  pour  solde  de  la  somnu!  de 
!2,400  livres  couM'une  avec  lui,  u  tant  |iour  un  grand  plan 
«  du  parc  de  Viniy  (aujourd'hui  .Nen\ilk'  et  alors  propriété 
«  de  la  maison  de  Villei'oy)  (lu'il  a  faict  par  ordre  du  Con- 
«  siilal,  qui  a  esté  envoyé  à  l'aris  pour  estre  présenté  il 
«  monseigneur  le  due  de  \illero\,  ipic  pour  cpialre  t:ianih 
«  paysages  des  ^eue^  dudit  ViniN  et  UM  grand  plan  du  parc, 
<  que  le  Consulal  a  présentez  it  monseigneur  l'archevesipu' 
"  [Camille  de  Neuf\ille),  avec  les  Imrdiires  dorées  desdits 
u  |dans  et  piiNsages,  »  InNeiilairi'  îles  miiuites  des  actes 
et  (■onlrat^  reçus  pai'  l'eu  J  iri|Mes  JasMMiiul,  ntdaii'i'  l'ojal  el 
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commis  au  secrétariat  de  la  ville  ;  —  iiidciniiité  de  800  li- 
vres accordée  à  Antoinette  Bazan,  femme  du  défunt,  pour 
la  cession  de  ses  papiers,  qui  seront  conservés  aux  archives 
counijunales.  —  Don  de  500  livres  fait  à  la  co:nnuinauté 
des  Filles  pénitentes, pour  contribuera  la  construction  d'un 
bâtiment  d'infirmerie  dans  leur  maison.  —  Procès-verbal 
des  funérailles  de  Charles  Grolier,  écuyer,  seigneur  de  Ca- 
zault  et  de  Bellesize,  ancien  prévôt  des  marchamls  et  ac- 
tuellement procureur  général  de  la  commune,  décédé  eu 
rHôtelde-Yillo.  —  Arrêté  portant  qu'on  sollicitera  du  Roi 
une  déclaration  confirmant  «  la  validité  des  obligations  pas- 
«  secs,  et  qui  donne  la  liberté  aux  femmes,  à  l'advenir,  de 
«  se  pouvoir  obliger,  aux  termes  de  l'ordonnance,  c'est-à- 
«  dire  sans  dol ,  fraude,  ny  violence,  etc.  »  —  Procès-ver- 
bal de  la  réception  du  marquis  de  Villeroy  (François  de 
Neufvills),  en  qualité  de  lieutenant  général  au  gouverne- 
ment de  Lyon,  pays  de  Lyonnais,  etc.  —  Lettre  de  cachet 
ilu  Roi  mandant  aux  échevins  la  prochaine  venue  du  car- 
dinal Chigi  à  Lyon,  et  leur  prescrivant  de  rendre  à  ce 
l)ersonnage  tous  les  honneurs  dus  à  son  titre  de  légat  du 
l*ape  en  France;  —  ordonnance  rendue  à  ce  sujet  par  le 
gouverneur  de  la  ville.  —  Avis  des  progrès  inquiétants 
faits  par  la  maladie  contagieuse,  en  Hollande  ; —  complé- 
nuMit  du  cadre  des  commissaires  de  la  Santé,  à  Lyon.  — 
Enquête  ordonnée  i)ar  le  Roi  sur  «  l'usage  d'une  drogue  ap- 
«  pelée  indigne  (indigo)  servant  aux  teinturiers  de  laine;» 
—  rapport  des  marchands  de  Lyon  sur  l'excellence  de  ce 
|)ri)iluit  et  sur  les  nuances  non  moins  riches  que  variées 
auxquelles  donnait  lieu  son  mélange  avec  d'autres  subs- 
tances colorantes.  —  L(!ttrc  du  Roi  i"(!lative  à  la  formation 
d'une  Compagnie  puissante  pour  faire  le  commerce  des 
[ndes-Oricntales,  etc.  —  «  Extrait  de  la  Relation  de  l'en- 
«  Irée  de  monsei(jneuy  le  cardmal  Flavio  Chifii,  neveu  de 
«  Sa  S'iinteté  et  son  léijat  apostolique  en  France,  dans 
«  cette  ville  de  Lnon,  le  samedij  31"  maii  1GG4,  la  dite  rc- 
«  latiou  cDiriprIlée.  il  la  prière  desdils  sieurs  (échevius),  |iar 
«  le  11.  1'.  Claude-lMMuçois  Méneslrier,  de  la  Compagnie 
«  (!(■  Jésus,  el  il]l|lriMlé(^,  ledit  extrait  d'icelle  ('y  l'egislrc 
«  par  leur  ordre.  »  —  Assemblée  des  cx-eonsuls  et  des 
prini-i|ian\  boui'geois  de  la  \ille,  piiir  liMir  coiiininiiiquer 
les  vues  d',1  Roi  au  snji'l  de  lu  Ciiiii|iagiiie  des  hides-Orien- 
lales;  —  discours  ri'MKU'(iiiahle  pioiioiin''  d.ins  celle  cir- 
coiistatice  par  François  Lumagne,  éebeviii.  —  l.elli'e  du 
l-5oi  iuriinii.int  le  (;()i'|)s  consulair.'  dr  la  di'lermiiialioii 
prise  par  Sa  Majesté  de  relevci'  les  maiiuractures,  di;  dé\e- 
lopper  le  coimnci'ce,  tant  intérieur  (lu'extérieur,  ainsi  que 
la  navi-Mlii)H  au  long  cours,  de  su|)))riinei'  Ions  ji's  p('ages 
({iii  se  IcNiicul  sur  les  rivières  navigables,  eu  un  uui\,  de, 

prêter  l'apiHii  Ir  plus  caci-giq t  le  plus  généreux  à  ceux 

de  sessMJels  qui  ciilreronl  résolùmcul  dans  la  vnicdu  coin- 
i,voN.      -  Si;nii-;  1!!!. 
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merce  et  de  l'industi'ie.  —  Lettres  patentes  du  Roi,  sous 
l'orme  de  déclaration,  portant  établissement  et  organisation 
de  la  Compagnie  des  Indes-Orienlales,  etc.;  —  liste  des 
personnes  de  la  ville  de  Lyon  intéressées  au  commerce  de 
la  Compagnie  des  Indes.  ---  Traité  passé  entre  le  Consulat 
et  les  chanoines  et  chapitre  de  Saint-Paul  pour  la  démoli- 
tion de  l'ancien  bâtiment  d'école  des  enfants  de  chœur  de 
cette  église,  «  faisant  face  sur  la  rue  de  l'Ours,  qui  u'estoit 
«  cy-devant  que  de  six  piedz  neuf  poulces  de  largeur,  el, 
«  en  faisant  rebastir  à  neuf  le  dit  bastirnent,  laisseront  la- 
«  dite  rue  large  de  quinze  piedz,  »  etc. 


I!D    2:20.   (Rpglslre.)  —  Iii-foliu,  589  fouilli'ls,  papier. 

1G65. — Actes  consulaires. —  Choix  d'Antoine  et  de  Guil- 
laume Nourrisson  frères,  maîtres  horlogers,  pour  l'entre- 
tien et  la  conservation  de  l'horloge  de  l'Hôlel-de-VilIe,  qui, 
servant  de  régulateur  à  toute  la  cité,  était  en  fort  mauvais 
état,  et  doTit  Daniel  Gom,  chargé  d'en  prendre  soin,  avait 
cessé  de  s'occuper  lui-même  pour  en  confier  la  direction  à 
«  une  sienne  servante,  etc.» — Mandement  de  150  livres  tour- 
nois à  Alexandre  Fumeux,  imprimeur-libraire,  pour  les 
frais  d'impression  du  livre  de  l'entrée  du  cardinal  Chigi  à 
Lyon,  «  avec  les  armes  cl  blazons,  tant  des  prélatz,  sei- 
«  gneurs  et  gentilshommes  de  sa  suite,  que  de  messieurs 
«  du  Consulat,  officiers  des  Compagnies  de  cctt>  ville,  ex- 
«  corisulz  et  notables  bourgeois  qui  assistaient  à  ladite  cu- 
«  trée,  comme  aussy  des  officiers  des  quartiers  de  cette 
«  dit  :  ville,  qui  estoientsoubz  les  armes.»— Transaction  sur 
ju'ocès  pendant  entre  le  Consulat  et  le  chapitre  de  Saint-Jean, 
relativement  au  droit  que  ce  dernier  prétendait  s'arroger 
de  conlraiiulre  les  marchands  de  Lyon  ;\  peser  d'après  le 
poids  dudit  chapitre,  etc.—  Constitution  définitive  de  la 
Chambre  particulière  de  direction  de  l>yon  pour  le  com- 
uu'i'ce  des  Imlcs-Oricnlales;  —  apport  d'un  million  de  ca- 
|)ital  dans  celte  vaste  entreprise,  tant  par  la  commune  iiue 
par  les  particuliers  de  l.vnii. — Arrangement  pris  avec  Fran- 
çois l'eiH't,  commissaire  des  poudres  et  salpêtres,  pour  la 
conversion,  eu  poudre  nouvelle,  «  bonne  et  de  recepte,  » 
des  vieilles  poudres  à  caimn  et  à  mousquet  apparteuani  à 
la  \ille,  il  r.iisou  de  15  li\res  tiuirnois  de  façon  par  qiiiiiliil 
de  poudre  refaite.  —  .Maiulement  ceiiilicalif  de  Si  livres 
\-2  sous  (i  deniers  au  receveur  de  la  co  iiiuuiie,  pour  «  reste 
«  lie  la  desiiense  quia  esté  faiete  en  celle  ville  |)0ur  les 
«  soixante-buict  mousquetaires  qui  faisoient  conduire,  par 
«  (U'dre  du  Roy,  .M.  FiuiqiU!!  en  l:i  \ille  de  l'ignerol  eu 
«  l'iedmonl.  »  —  .Mieslation  porlant  ipie  dans  la  fabrique 
de  crist;iu\  établie  à  Lyon  «  se  font  toutes  sortes  d'ouvrages 
«  de  ciislal,  connue  chiindelliers,  tasses,  bmileilles  viues, 
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«  burettes,  béiiistiei-s,  csguièrei  et  géiiératemeiU  toutes 
«  choses  qui  se  peuvent  fiiirede  ci'istal.  »  —  Accueil  favo- 
rable fait  à  la  requête  présentée  au  Consulat  par  Jeanne  de 
Talaru  de  C'.ialniazel,  veuve  de  Joacliim,  marquis  de  Coli- 
gny  et  d'Andelot,  ù  l'effet  d'établir  à  Lyon,  «  dans  l'encloz 
<r  et  maisons  cstans  de  l'hoirie  de  feu  sieur  Maniejan,  sci- 
«  tuez  entre  le  chemin  de  la  coste  Sainct-Sébastien  et  le 
«  boulevard  (rempart)  de  Sainct-Clair,  »  la  communauté  des 
relijrieuses  du  tiers  ordre  de  Saint-François ,  dites  de 
Sainte-Éiisabetb,  que  cette  dame  et  son  mari  avaient  pré- 
cédemment fondée  à  Montluel,  etc.  —  Permission  au  sieur 
Lambert,  premier  exempt  et  homme  d'armes  ordinaire 
des  gardes  du  Roi,  d'établir  sur  le  Khône  deux  coches 
l'oyaux  pour  aller  de  Lyon  à  Vienne,  et  réciproquement. — 
Plaintes  du  commerce  de  Lyon,  relatives  à  l'accroissement 
des  taxes  sur  les  ports  de  lettres,  que  l'on  devait  à  la  cupi- 
dité du  nouveau  maître  des  courriers  de  la  ville;  —  enga- 
gement pris  par  le  Consulat  d'employer  tout  son  crédit 
pour  mettre  lin  à  cet  abus.  —  Déijulal'on  a  Iressée  aux 
iimj:islrats  des  Grands-Jours  de  Clerinout-Ferrand,  «  tant 
«  pour  les  aller  assurer  des  respcctz  et  soubzmissions  du 
«  Consul.it,  que  pour  leur  porter  les  procédures  criminelles 
«  de  lajuriiiction  de  la  Conservation  des  privilèges  royaux 
«  des  foires  de  la  ville,  unie  au  corps  consulaire  d'icel- 
«  le,  et  leur  deniamlcr  l'homologation  des  nouveaux 
«  règlements  de  la  place  des  changes  de  la  dite  ville.  »  — 
A'-hal  de  306  bouteilles  de  rossolis,  destinées  en  pré- 
sent aux  membres  de  la  Cour  des  Grands-Jours  de  Cler- 
mont.  —  Somme  de  XOO  livres  affectée  à  la  construc- 
tion de  l'apothiiairci'ii:  du  grand  couvent  des  Capucins  de 
Lyon,  «  en  CDiisilération  des  remèdes  et  mé.licamcns  ((u'ilz 
«  deslivrent  tous  les  joui-s  rliaritablemiMit  à  plusieurs  pau- 
«  vres  babitans  de  ccXU-  ville.  »  —  Arrêté  portant  que, 
d'après  le  désir  exprimé  à  ce  sujet  par  la  Heine  mère,  il 
sera  ilélivré  aux  l'I'.  de  l'Oratoii-e  de  Jésus  une  sonnm: 
de  !*i,0(lO  livres,  (luyable  m  cinq  années,  |)0in'  a  aulei-  ù 

•  la  conslnictirin  d'une  nouvelle  esglize,  en  tel  lieu  île  leur 
«  maisun  qu'ilz  tionveront  h!  plus  commode  au  public.  » 
—  Uèglemenl  pour  les  marchands  é|)iciers,  droguistes  et 
re\endcurs  delà  \ille.  -  Pro\i^iiiMsd'imprimeur  ordinaire 
de  la  commune  en  fa\eur  d'Antoine  Jullieron,  dont  l'aïeul, 
le  père  el  le  frère  aîné  avaient  successivement  rempli  cet 
emploi.  —  Secoui"s  lU-  :2,000  livi-es  nceordii  à  rAumôm! 
génénile,  loujourn  accablée  de.  ebar(|es  et  dont  la  situation 
avait  encore  empiré  dans  le  cours  de  la  présenli;  année, 

•  h  cause  de  rnhondanee  des  malades  et  des  (Mifans  e\- 
«  posés  i|uc  leur  avait  nlliré  l'extrême  inisèri!  d(;s  ouvriei-s 
«  en  ^oie,,  i|ui  coMipiis<Mit  In  plus  grandt;  partie  du  peuple 

•  de  (telli;  ville,  dont  les  maimfactiires  ont  près  |ue  entiè- 
«  rement  cchm',  *  par  suite  de  l'inlerdicliiiu  du  cdmiuh-i-i'i' 
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avec  l'Angleterre,  alors  ravagée  parla  peste,  el  du  deuil 
porté  en  France  ;\  l'occasion  de  la  mort  du  roi  d'Espagni' 
(Philippe  IVi,  qui  avaient  l'un  et  l'autre  arrêté  la  fabrica- 
tion, la  vente  et  l'e\por(ation  des  étoffes  de  soie.  —  Admis- 
sion d'Octavio  Mey,  inventeur  du  lustrage  des  étoffes  de 
soie,  aux  ])riviléges  dont  jouissaient,  à  Lyon,  les  ouvriers 
de  cet  art;  —  détails  fournis  par  cet  habile  industriel  sur 
sa  précieuse  découverte,  etc. 

BB.  221.  (Registre.)  -  Iii-fulio,  330  fL'uillels,  papier. 

•  6(i<i.  —  Actes  consulaires.  —  Maiulonient  de  43  li- 
vres à  Louis  Jurine,  maître  menuisier,  pour  la  confection 
d'un  banc  en  bais  de  noyer,   «  avec  les  armes  de  la  ville 
en  sculpture,  »  placé  dans  l'église  Saint-Laurent,  près  celle 
de  Saint-Paul,  afin  de  servir  aux  échevins  i)endant  les  pré- 
dications du  carême.  —  Intervention  du  Consulat  dans 
deux  procès  pendants  entre  les  maîtres  chapeliei's  de  la 
ville  et  leurs  confrères  de  Saint-Didier  en  Velay   et  dt^ 
Sniiit-Cbamond,  qui  introduisaient  à  Lyon,  pour  la  vente, 
«  un  grand  nombre  de  chapeaux  de  mauvaise  estofl'e,  char- 
«  gczde  |ioix  résine,  qu'il/,  font  passer  pour  estre  chapeaux 
«  de  L\(in.  ce  iiui  tourne  à  la  ruine  et  destruction  entière 
«  de  leui'  art  el  ilécry  de  la  fabrique  de  ladite  ville.  »  — 
Don  de  300  livres  aux  religieuses  du  monastère  de  Sainte- 
Jlarie  de  lîellccour  pour   «  fournir  aux  frai.s  et  djspens 
ic  iiu'elies  sont  obligées  de  faire  pour  soleiniiiser  la  canoni- 
«  sation  du  glorieux  Saiul-Fran(;ois  de  Salles,  par  le  zèle 
«  qu'elles  ont  pour  la  mémoire  d'un  si  grand  saint,  dont 
«  le  cœur  est  inhumé  dans  leur  esglize.  »  —  lléceptimi 
de  la  princesse  de  (]onti,    qui,  venant  de  perdre  son  mari, 
gouvei'ueur  du  Languedoc,  passait  par  Lyon  avec  ses  en- 
fants. —  Nouveau  règlement  pour  les  maîtres  tailleurs  d'ha- 
bits  de    la   ville.   —  Arrêlé   portant  (pi'il   sera   pajéune 
somme  de  3,(100  livres  au  curé  de  la  par,)isse  Saint-Mi- 
chel pour  l'aider  dans  la  reconstrucliim  de  so!i  église,  qui 
«  estoil  dans  un  imminent  péril  de  ruine.  »  —  Eliddisso- 
mcnt  de  magasins  i;t  de  bureaux  di'  transit  à  Arles,  Saiul- 
I*ons,  Saint-Je,in-de-L(isni',  (uiise,  Amiens  et  Cihiis,  p)ur 
In  perccjjtion  de  la  ferme  du   lier-;- uiilaux  el  d;i  quaran- 
tième elccux  de  la  rê\e  el   luraine,  apiiai'tenaul  à  la  ville 
de  Lyon.  —  Lettres  patentes  du  Uoi  aceordaul  à  .\nloiiie 
Hourgey  un    privilège  de   (|'iiiize  aum'-es  |)()ur  l'élahlisse- 
meiità  liVon,  Saint Cbnmond  et  Saint-I'^lienne  di'  l'al)rii|ues 
de  0   cresp(!s,  lanl  lisses  (|iie  crcspez  et  façonne/,  dételle 
«  largeur,  couleur  el  numéro  qu'il  jugera  bon  eslre,  et(!.  » 
—  Arrêtés |ioi-laiit  :  (pi'il  ser.i  consacré  une  somme  de  5,000 
livres  aux  réparations  urgentes  du  elolire,  du  po.'lail  pi'in- 
l'ipal  et  ili!  ri'glise  du  mouaslèi'e  rival  d''  rOlis.'inance  de 
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Suiiit-Fraiirois,  situé  entre  la  [lortc  du  Lion  et  celle  de 
Vaise,  etc.;  —  qu'il  sera  payé  aunucllenicut,  à  chacun 
d'eux,  une  somme  de  50  livres  à  Claude  Binct  et  à  Guil- 
laume Pelle,  dit  La  Butte,  chirurgiens  fameux  et  d'une  ha- 
liileté  consommée  dans  le  traitement  de  la  maladie  de  la 
pierre,  pour  disposer  ces  opérateurs  à  prolonger  leur  sé- 
jour à  Lyon  et  à  continuer  gratuitement  leurs  services  aux 
malades  des  hôpilaux  de  la  ville.  —  Désapprobation^  par 
les  échevins,  du  placet  présenté  au  Roi  par  le  sieur  Du 
Poirier,  capitaine  et  aide  de  camii  l'ét'oi'mé  des  armées  de 
Sa  Majesté,  pour  en  oht(^nir  la  permission  d'établir  une 
messagerie  par  eau  de  Roanne  à  Nantes,  comme  ne  pou- 
\anl  «  qu'estie  très  contraire  à  la  liberté  publique  et  ex- 
■  citer  (ie  grandes  plaintes  et  cricrics,  particulièrement  au 
'<  dil  lieu  de  Roanne,  etc.  »  —  Règlement  à  l'usage  des 
maître  chapeliers  de  Lyon.  —  Convocation  d'un  Conseil 
de  guerre  pour  juger  une  sentinelle  qui,  se  trouvant  en 
faction  devant  le  corps  de  garde  de  la  Pêcherie,  avait  blessé 
d'un  coup  de  mousquet  à  la  cuisse  le  nommé  Jorret,  mer- 
cier; —  inconipcteucc  de  l'assesseur  du  prévôt  des  mar- 
chands et  du  lieutenant  criminel  de  Lyon  pour  la  poursuite 
d(!  ce  délil,  qui  était  purement  militaire  et  du  ressort  ex- 
clusif des  gouverneurs  do  la  ville,  etc.  —  Ordre  de  «  faire 
«  sonner  incessammiMit  la  grosse  cloche  du  dosme  de 
«  l'Hostel-de-Ville  pour  convoquer  le  peuple  »  et  procé- 
der sur-le-cliamp,  conformément  aux  instructions  du  Roi, 
à  l'élcclion  d'iiii  prévôt  des  marchands,  par  suite  de  la  dé- 
mission de  Laurent  de  La  Vculie,  comte  de  Chevrièras  cl 
hariHi  de  Cury  (Ciiris),  qui  occupait  cette  charge,  etc. — 
Secoursdc;  110  livres  accordé  à  Jean  Hago  cl  à  Basile  Bar- 
cet,  prêtres  arménieas,  pour  relourner  dans  leur  pays,  d'où 
ils  étaient  i)ai'tis  cin(i  ans  auparavant,  afin  de  venir  étmlier 
les  belles-lettres,  la  philosophie  et  la  théologie  au  collège 
Ai'  la  Trinité,  à  Lyon. — Indemnité  de  300  livres  accordée 
par  les  échevins  à  Benoît  Coral,  mai'chand  libraire,  en  con- 
sidération des  tiépenses  par  lui  faites  |)our  Tituprcssion  de 
ï Histoire  de  Lijon,  du  l*.  de  Saint-Aubin,  «  sans  uéant- 
"  moins  ajiprouvcr  ce  qui  pourroit  ciuore  rester  dans  la 
'I  dite  histoire  (dont  le  manuscrit  avoit  déj.'i  subi  des  cor- 
'<  riclious)  de  contraire  à  la  vérité,  et  sans  que  la  dédicace 
|<  qui  leuren  aété  faite,  uy  les  inscriptions  de  bMU's  noms, 
«  nus  avec  leurs  arnn'S  au  (MitMiicm-rniciil  dmlil  ouvrage, 
11  ainsy  qu.'  le  contenu  en  irclhiv  ,  puissent  nuire  à  l'hoii- 
"  neur  et  aux  intéi'est/.  du  C.insulat,  ny  cslaidir  aucun 
"   driiii  M'!  lilli'c  qui  luy  soil  prijudiciablc,  etc.  « 
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quantité  de  nuirchandises  ou  denrées  de  nature  diverse, 
accordée  en  exemption  des  droits  de  douane  aux  commer- 
çants de  Roanne,  par  le  Consulat,  qui  avait  établi  un  bu- 
reau de  consigne  dans  celte  ville.  — Approbation,  par  les 
échevins,  de  la  nomination  de  François  Moliu  au  grade  de 
capitaine  et  de  Denis  Buet  à  celui  de  capitaine-enseigne  des 
archers  eljoueurs  de  l'arc  eu  main  ,  auxquels  ils  avaient  clé 
élevés  l'un  et  l'autre  par  leurs  compagnons.  —  Arrêté  por- 
tant que,  dans  le  but  de  faciliter  l'ascension  de  la  montée 
du  Garillan,  qui  était  fort  abi'upte,  et  l'accès  des  maisons 
qui  s'y  trouvaient,  on  fera  «  poser  des  marches  du  costé 
«  droit  de  la  dite  montée,  avec  des  plates-formes,  à  l'en- 
«  droit  de  l'entrée  des  dites  maisons  faisant  face  sur  la 
«  dite  moulée.  »  —  Lelti-es  patentes  du  Roi  accordées  à 
Jeaime  delalarude  Cbalmazel,  marquise  de  Coligny  et  d'.\n- 
delot,  pour  le  transféremcut  à  Lyon  de  la  communauté  des 
religieuses  de  Sainte-Elisabeth  de  Montluel,  etc.  — Contes- 
tation entre  les  maîtres  carlicrs  de  la  ville  et  Claude  Valen- 
tin,  l'un  d'eux,  au  sujet  d'un  brevet  que  ce  dernier  avaii 
obtenu  du  Roi  poui-  prendre  la  qualité  de  cartier  de  l'Em- 
pereur; —  arrêté  portant  permission  à  Valentin  de 
faire  mettrf  les  armes  de  l'empire  sur  les  cartes  de  sa 
fabrication,  et,  «  outre  ce,  pour  contre-marque,  quatre  ai- 
»  glons  aux  quatre  coings  de  l'enveloppe  de  la  douzaine 
«  des  dites  caries,  et  que  les  dits  autres  maîtres  cartiers 
«  auront  seulement  la  faculté  de  faire  apposer  sur  les  cartes 
«  de  leur  fabrique  et  enveloppes  d'icellcs  les  deux  aigles, 
«  sans  y  pouvoir  mettre  les  armes  de  l'empire,  la  couronne 
«  impéiiale,  le  cordon  de  l'ordre,  ny  le  sceptre  et  l'cs- 
«  pé;',  etc.  »  —  [ÎT'cf  d'adjudication  de  la  ferme  des  Iroi-. 
blancs  sur  cl.aiiuc  pièce  de  vin,  ou  petite  entrée  du  vin, 
qui  appartenait  à  la  conumine.  —  Cousentemenl  du  Con- 
sulat à  l'exécution  du  projet  formé  par  Louis  Sainton,  mar- 
chand de  Lyon,  d'établir  un  service  do  coches  ou  carrosses 
entre  cette  ville  et  Bourg  en  Bresse,  «  à  la  charge  que, 
«  suivant  qu'il  en  est  convenu,  il  no  i)o;irra  pei'cevoir  pour 
«  les  dits  coches  et  carrosses  que  4  livres,  et  (5  deniers  par 
«  livre  pour  la  voilure  des  marchandises  (jnc  l'on  fera  con- 
«  duire  par  cette  voyc,  etc.  »  —  Procès-verbal  de  visite  de 
la  m;niufai'lure  de  crêpes  à  la  bolonaise  d'André  BouiUel 
cl  de  .liîan  Ayinon,  ccssiounaires  d'Antoine  Bourgey,  inlro- 
ilMilriir  de  cctti!  imlnstric  à  Lyon.  —  Dis]iositions  lu'ises 
nom'  <i  rendre  les  honneurs  à  la  procession  gém'rale  (juise 
«  doibt  faire  pour  rcslablissemenl  de  l'adoration  perpé- 
«  Imdle  du  Trcs-Saint-Saci'cment,  dans  l'csgli/.c  du  grand 
0  liostel-Dii'ude  Nostre-Dame-do-Pitié  .lu  pontduRbosiu'." 
— Pièglement  disciplinaire  à  l'usage  particulier  de  la  manu- 
facture de  lias  desoie  façon  d'Angleterre,  fondéeà  Lyon  par 
.lames  Fournier. —  Arrêt  du  Conseil  d'IClal,  i|ui  règle  la  jn 
ridiclion  des  contraventions  aux  statuts  des  arts  et  métiers 
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de  la  ville  de  Lyon.  — Soulèvement  des  ouvriers  en  soie, 
qui  nécessite,  pendant  plusieui's  jours,  l'emploi  de  la  force 
armée.  —  Consentement  du  Consulat  à  l'entérinement  des 
lettres  d'anoblissement  obtenuesdu  Roi  par  Antoine  Sauzion, 
écu  ver,  sieur  de  Ronzières,  ancien  majordc  la  ville  de  Bé- 
thune,  né  et  domicilié  à  Lyon,  fils  de  feu  noble  AntoineSau- 
zion,  sieur  de  La  Mellière  et  deRonzièi'cs,  et  de  Marguerite 
Scarron,  sa  femme. — Mamlenients  :  de2oO  livres,  à  Nicolas 
Lefébure,  sculpteur,  pour  «  les  ouvrages  de  menuiserie  et 
«  sculpture  qu'il  a  faits  pour  les  cadres  des  portraits  du  Roy, 
«  de  monseigneur  le  duc  de  Villeroy  et  Je  monseigneur  l'ar- 
«  clievesque  (Camille  de  N'eufville);  »— de  93livres,  à  Claude 
Seigle,  maître  tailleur  d'habits,  pour  «  trois  aulnes  et-demy 
«  drap  du  sceau  large,  de  Rouen,  à  raison  de  16  livres 
«  l'aulne;  neuf  aulnes  et-demy  ratine,  à  36  sols  l'aulne, 
«  soye,  boutons  d'argent  et  soye  et  autres  menues  fourni- 
«  turcs  pour  deux  justaucorps  faits  par  le  dit  Seigle,  de  la 
«  livrée  de  la  ville  (violet  cramoisi),  pour  les  deux  tam- 
«  bours  ordinaires  de  cette  dite  ville,  ([ui  sont  employez  à 
«  battre  la  garde,  chaque  jour,  dans  les  quartiers  d'iccllc 
«  qui  doivent  entrer  en  gar  le,  i)Our  en  advertir  les  liabi- 
«  lants  (les  dits  quartiers.  »  —  Améliorations  introduites 
dans  la  tenue  des  registres  de  comptabilité  communale;  — 
décision  portant  qu'à  l'avenir,  au  lieu  d'employer  «  un  ea- 
«  racltre  si  gros  qu'ilz  eu  composent  des  volumes  incom- 
«  modes  et  excessifz  dans  leur  grosseur,  »  les  commis  aux 
écritures  ne  devront  plus  user  que  de  caractères  moyens 
et  conformes  à  ceux  des  comptes  douldcs  reiidus  cri  la 
(Chambre  des  Comptes  de  Paris,  etc. 
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lAftH.  —  Actes  consulaires.  —  Instruction  du  procès 
de  François  Sauge,  l'un  des  principaux  autenis  dr  l.i  ré- 
eeiilc  émeute  des  ouvriers  en  soie,  et  qui  avait  «  iiicsinc 
«  eu  la  témérité  de  sesi^nir  faussement  du  iiium  i  i  ilc  j'oi- 
«  fire  du  Consulat  ])our  fain!  signer  nuitaunncul  et  jiar  ca- 
t  baie  un  certain  cscrit  souliz  le  tili-e  de  :  ItcnidUtraiices 
«  ù  itwmeiijneur  (Itiiberl,  qui  ne  tcndoii  (|u'à  ))orl('r  les  cs- 
«  prits  .1  la  division,  etc.  «  —  l'oriiiulaire  des  ins<'ri|ili(ms 
nii  livre  des  iiiurcliamls  et  maîtres  ouvriers  en  drap  d'or, 
d'argent  cl  de  sole,  de  l.yon,  qui  sera  oiiverl  à  cet  elïit  an 
si;<;rétarint  fie  la  ville, (de. — Arréti- jiorlanl  (|iie,  désorniais, 
I<;h  publications,  sigiiilicalKills,  coiiiiiiaiidemciils,  ciiiilra|iii(>s 
et  autres  a(Mes  analiigin-s  ('■maiiaut  du  corps  consulaire  cl 
r(dalifs  aux  affaires  ciuiiiiiunalcH,  si-nnil  faits  jiar  les  hiiis- 
Hieis  de  la  juridiction  d(î  la  (;rinservati(in  des  privilèges 
royaux  des  foires  de  In  ville,  à  l'exclusion  di-  tons  aiilics 
liiiissient  ou  sergents  royaux.  —  Conlirnialion  de  l'élablis- 
sement,  failfi  Lvon.en  1627,  (|e  la  congn-giilioinlc  femmes 
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dite  du  Veibe-Iucarné  eldu  Saint-Sacrement,  sous  la  règle 
de  Saint-Augustin,  etc.  —  Versement  d'une  somme  de  600 
livres  dans  la  boîte  des  pauvres  placée  sur  la  table  du  Con- 
sulat, «  pour  estre  employée  aux  aumosneset  cbaritez  que 
«  le  Consulat  fait  faire  en  diverses  rencontres,  dont  il  ne 
«  juge  pas  à-propos  de  faire  des  mandemens  pour  en  éviter 
«  la  conséquence.  »  — Refus  des  maîtres  gardes  et  ouvriers 
de  la  grande  fabrique  d'admettre  dans  leur  corporation 
Antoine  Couturié,  maîti'c  ouvrier  en  soie  du  faubourg  Saiiit- 
("■ei'main-les-Paris,  qui,  depuis  quelques  années,  avait  in- 
troduit avec  un  plein  succès  à  Lyon,  où  elle  était  inconnue 
auparavant,  la  fabrication  des  gazes  et  toiles  de  soie,  qu'on 
était  ci-devant  obligé  de  tirer  de  Paris,  de  l'Angleterre  et  de 
la  Hollande;  —  motifs  de  cette  exclusion.  —  Adjudication 
des  travaux  de  réparation  du  pont  en  bois  de  Bellecour, 
qui  était  eu  fort  mauvais  état  et  ([ue  les  crues  fréquentes 
de  la  Saône  menaçaient  de  détruire  entièrement.  —  Vœu 
solennel  fait  parles  échevins  à  Sainte-Agathe  pour  préser- 
ver, à  l'aide  de  son  intercession,  la  ville  des  incendies  qui  s'y 
déclaraient  fréquemment.  — Mandement  de  110  livres  aux 
clievalicrs  de  l'arquebuse  pour  contribuer  aux  frais  du  [irix 
qu'ilsdevaieut  tirer  dans  «  les  prairies  du  Mouton,  àVaisL',» 
et  an((uel  devaient  concourir  leurs  confrères  des  villes  voi- 
sines. —  Actes  de  violence  commis  à  Lyon  par  des  volon- 
taires qui  se  rendaient  de  Paris  «  en  Canlie;  »  —  dispo- 
sitions prises  pour  châtier  ces  aventuriers,  lesquels,  après 
avoir  blessé  niorlellement  un  soldat  du  régimenl  de  Lyon- 
nais, s'allroupaient  eu  armes  pour  atta(|uer  les  hahilauts 
de  la  \  ille.  —  Ktats  rciiiis  au  Coiisulal,  |iar  ordre  du  Uoi, 
du  persoiuirl  cl  du  i'cnciiii  Iciiipiind  de  cliacim  ilrsdi\-liuil 
monaslères  de  l'einuies  établis  à  Ljoii.  —  l'erniissinii  aux 
pnMres  de  la  Congrégation  de  la  Mission  de  fiiidiT  une 
maison  dans  la  ville  pour  y  «  vaquer  cl  exen'cr  par  eu\  les 
Il  loiiclioiis  de  leur  instilul  et  |ii'iiii-i|ialrnu'iil  faire  des 
a  missions  graUlitcs  dans  les  \  illagrs  oii  le  besoin  le  de- 
«  manderait,  etc.  »  —  lii'slauratioii  coiiiiilt'ti'  de  l'horloge 
de  rH(jtel-de-Ville,  par  Antoine  et  Ciiillanme  Nonri'isson 
frères,  qui  aflirnient  au  Cousnial  «  que  le  dit  horloge  est 
Il  présentement  très-juste,  et  que  mesine  il  sert  de  ri'gle  à 
u  tins  les  autres  horloges  de  la  dite  ville,  etc.  »  —  Arrêté 
piM'taut  que  le  nombre  des  courliers  de  la  ville,  ipii  s'était 
accru  outre  mesure,  sera  limité  à  quaraïUe,  et  (pie  désai"- 
iiiais  ils  devront  faire  pi\Mi\e  de  capacité  avant  d'être  admis 
à  exercer  leur  charge  ;  —  tarif  du  prix  des  courtages,  suivi 
(le  la  liste  olTieielle  des  eonrliers  de  la  ville  d(^  Lyon.  — 
.Mandement  île  i.OOO  livres  àCieriiiaiii  Paiiihot  et  à  'l'Iiomas 
lllaiiehel  piiii;'  «  le>  oin  ra;jes  de  |ieiiiliire  iiu'ilz  ont  faits, 
n  taiil  à  la  Miiiti'de  la  grand  ^alle  du  luuivid  ilostel-de- 
"  \  ille  et  |Muir  riiiMii|di(iii  mise  derrière  In  ehajielle  du 
"    dit  lioslel,  que  p  iiir  un  grand  porlrail  du  Roi  à  cheval. 
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■•  posé  sur  la  cheiniiu'u  de  la  dite  gi'aml  salle,  ensemble 
"  pour  deux  grands  Crucifix  au  naturel,  l'un  pour  la  chani- 
■  bre  du  Consulat  et  l'autre  pour  celle  du  conseil  de  la 
"  Conservation,  et  pour  la  dorure  des  deux  cadres  (sculptés 
«  par  Nicolas  Lel'ébure)  des  dits  Crucifix,  etc.  »  —  Déci- 
sion portant  que  les  locataires  des  bâtiments  élevés  depuis 
|M'u  par  les  religieuses  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  et  ayant 
\uo  tant  sur  la  place  des  Terreaux  que  sur  les  rues  Saint- 
i'iei're  et  de  Clerniont  monteront  la  garde  et  participe- 
luiit  aux  autres  services  connnandés  par  les  officiers  du 
quartier  des  Terreaux,  etc. 

I')I5.  lii.  iRegisirc.)  —  Iji-fulio,  !2"7  feuillets,  papier. 

lGii9.  —  Actes  consulaires.  —  Rétablissement  des 
«  uiuraillcs  ruinées  et  renversées  aux  rencontres  (confluent) 
«  du  Rliosne  et  delà  Saosue,  le  long  des  jardins  de  laQua- 
«  rantaine  Sainl-Laurens,  bors  la  porte  de  Saint-Georges 
«  de  cette  ville.» — Gratification  de  -440  livres  accordée  au 
V.  Claude-Fran(;ois  Ménestrier,  jésuite,  pour  «  le  reco- 
«  gnoistre  des  peynes  qu'il  s'est  données  pour  la  coTuposi- 
«  tion  du  livre  intitulé  :  Éloye  historique  de  la  ville  de 
«  Liiun,  etS(i(iraiideursoubz  lesRomains et  souliz-  nus lloys, 
«  qu'il  a  dédié  au  Consulat.  »  —  Choix  de  Louis  de  Trel- 
lon,  capitaine  de  la  ville,  en  qualité  de  directeur  du  nouvel 
hôtel  de  la  Butte  des  arquebusiers  et  de  ses  dépendances. 
— Baux  à  ferme  des  trois  entrées  du  vin  dans  la  ville,  passés, 
d'après  l'ordre  du  Roi,  ;i  André  Claustricr,  entrepreneur 
de  la  fabrique  d'or  lilé  à  la  milanaise  établie  à  Lyon,  à  con- 
dition que  cet  imlustricl  «  coiitimiera,  soutiendra  et  aug- 
<(  meiitcra  laditcmaïuifactiire,  (^t  fera,  i)Our  cet  effet,  coii- 
«  struire  à  ses  frais  une  maison  i)our  la  dite  fabrique,  etc.  » 
—  Démarches  des  écbevius  i)Our  rester  en  possession  de  la 
miîssagei'ie  de  Lyon  à  Genève  et  à  Nantua,  dont,  conjointi;- 
mcnt  avec  celle  du  cbassiï-ma.ée  deGeni've,  ils  jouissaient 
en  paix  dei)iiis  longtemps,  à  l'exclusion  de  H(!rnar,l  de  La 
Salle,  leqtnd,  à  la  faveur  d'un  arrêt  du  (lonseil  d'Etat,  vou- 
lail  fouili'r  u;ie  (mtreprisct  rivale. — Consentement  du  corps 
consulaire  à  l'établissenu-nt,  ((uc  le  sieiu-  iU'.  Montfalcon 
voulait  faire,  d'un  service  de  coches  et  de  carrosses  pom- 
le  li'ausport  des  voyagcm's  et  des  marcliaiidises,  de  Lyon 
au\  frontières  du  Daiipliiin''  ri  insiprà  Cliamhi'ry.  —  Intcr- 
venlion  des  éclievins,  en  (|iialilé  de  pfini-ipaii\  paroissiiMis 
il(!  Saint-l'icrre,  dans  un  pi-d/rs  pcmlaiit  ciilrc  les  reli- 
gieuses du  monastère  rojal  de  ce  niuii  rt  n  les  pfcslrcs 
«  appelez  carlenistes  ou  missionniiiics  de  S,iiiit-.liisi'pli,  an 
«  sujet  des  cloches  (|ue  les  dits  prestrcs  ont  f.nl  csli'vcr  an 
«  clocher  i\i'  Icor  l'sgli/.e,  proche  de  ccllr  ihi  dit  monas- 
«  1ère,  qui  est  |)aroissiaIe,  »  et  dont  la  smincrie  troiiiilail 
les  sennes  consulaires  et  celles  des  tribunaux  de  la  Con- 


servation et  de  la  police,  installés  l'un  et  l'autre  à  l'Hôtel-de- 
Ville,  dans  le  voisinage  du  temple  ou  cbapelle  des  Mission- 
naires. —  Mandement  de  300  livres  aux  religieux  du  grand 
couvent  des  Carmes  pour  les  frais  de  «  canonisation  de  la 
«  bienheureuse  Marguerite  de  Pazy,  religieuse  de  l'ancien 
«  ordre  des  Carmes,  »  et  pour  la  tenue  de  leur  chapitre  pro- 
vincial. —  Déclaration  du  corps  consulaire  portant  que 
dans  les  anciens  contrats  et  autres  titres,  même  dans  les 
syndicats  (procès-verbaux  d'élection  des  conseillers-éche- 
vins  de  la  ville),  «  les  personnes  les  plus  qualifiées  et  de 
«  considération  de  ladite  villeprenoientanciennement,  dans 
«  les  dits  actes,  les  qualitez  de  noble  homme,  de  citoyen 
«  et  de  bourgeois  de  la  dite  ville,  qui  n'ont  esté  données 
«  aux  nobles  que  pour  marquer  le  lieu  de  leur  habitation 
«  et  demeure,  et  n'ont  jamais  esté  imputez  desroger  au 
«  privilège  de  noblesse;  et,  bien  que  ces  qualitez  donnent 
«  atteinte  au  dit  privilège,  elles  ont  leur  attribut  et  privi- 
«  lége  particulier,  qui  ne  seroit  pas  acquis  ;\  un  noble  s'il 
«  n'avoit  l'habitation  et  la  bourgeoisie  de  la  dite  ville,  etc.» 
—  Ordre  aux  merciers  et  antres  petits  marchands,  dont  les 
étalages  obstruaient  le  pont  du  Change,  sur  la  Saône,  et  en 
rendaient  le  passage  fort  difficile  et  souvent  dangereux, 
d'évacuer  celte  voie  de  communication,  qui  devra  désor- 
mais rester  exclusivement  livrée  à  la  circulation  des  pié- 
tons et  des  voitures.  —  Lettres  patentes  du  Roi  autorisant 
Daniel  Grysollon,  marchand  de  Lyon,  à  établir  dans  la 
ville  des  magasins  d'entrepôt  de  «  charbon  de  pierre,  »  tire' 
des  mines  du  Lyonnais,  du  Forez  etdu  Vivarais,  de  le  faire 
veiulre  et  conduire  sur  les  ports  du  Rhône,  et  d'en  appro- 
visionner, à  meilleur  marché  que  celui  d'.\ngleterre,  les 
villes  de  Marseille,  Toulon,  etc.  — ■  Prière  à  l'archevêque 
Camille  de  Neufville,  lieutenant  général  pour  le  Roi  ;\  Lyon, 
de  consentira  une  levée,  aux  frais  de  la  commune,  <le  cin- 
(luaiile  hommes,  autres  que  des  bourgeois  et  habitants  de 
la  ville,  pour  remplacer  aux  portes  de  la  cité  la  compa- 
gnie suisse  qui  y  tenait  garnison  et  avait  reçu  l'ordre  de  se 
diriger  sur  l'ignerol.  —  Injonction  aux  propriétaires  d'im- 
meubles et  aux  entrepreneurs  de  bàliinents  de  livrer  aux 
salpi'Iriers  de  l'arsenal  du  Roi,  à  Lyon,  tons  les  décombres 
|)ro\eiiant  d(^s  démolitions,  aliii  d'en  cxlriiirc  le  siilpêlrc 
propr(>  à  la  fabrication  de  la  poudre  destinée  an  service 
des  années  et  des  ciiasses  de  Sa  Maji'sh'.  —  Rapport-;  sur 
la  situation  cl  le  matériel  de  la  maniil'aclnrc  d'in'gaiisins  à 
la  bolonaise  récemment  élablic  par  le  sieur  Diion  (buis  la 
maison  du  Grand-Paris,  au  iiuarlier  de  Rcmrgnciif.  —  Maii- 
dcmenls  ;  de  100  livres  à  Claude  Panlhol  (son  nom  est  irieti- 
lionné  plusieurs  fois  dans  les  mciiies  eondilionsl,  «  tih  de 
«  sicnr  Germain  Panlhol,  maisire  |)eiiilre  ordinaire  de  cette 
u  \ille,  pnur  [iliisieurs  services  qu'il  a  rendus  an  (^.oiisnl.il 
«   dans  le  dit  eini)loy  de  pcinlre  de  la  dite  >illc;  »   —  de 
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ooO  livres  à  Nicolas  Lefébure,  sculpleiir ,  pour  les  «  ou- 
«  vraues  de  sculpture  et  ornemens  qu'il  a  faits,  tant  en 
«  la  fheminée  de  la  salle  de  la  Conservation  que  pour  l'as- 
«  trolabe  (œuvre  des  frères  Nourrisson)  estant  en  la  grand'- 
"  salle  de  l'Hoslel-dn-Ville,  etc.  » 

lib.  iîô.  ;Ri-gislre.i  —  In-folio,  313  feuillets,  papier. 

i655-tS59.  —  Actes  consulaires.  —  Rt-pertoire 
cliri'noio^'ique  et  analytique  des  matières  contenues  dans 
les  volumes  BB.  209  à  BB.  224. 

I!l!.  22G.  (Rogisire.)  —  In-folio,  290  feuillets,  papier. 

1S90.  —  Actes  consulaires.  —  Permission  à  Michel 
Talef;rand,    oflicier   de   la   maison  de  la  duchesse  de  La 
Vallière,  d'établir  à  Lyon  une  messagerie  royale  de  che- 
vaux, ainsi  que  des  carrosses,  litières,  carrioles  et  char- 
rettes pour  mener  toutes  sortes  de  personnes,  bardes  et 
marchandises  h  Grenoble  et  autres  villes  environnantes, 
et  d'organiser  un  service  de  correspondance  avec  la  Savoie 
et  l'Italie,  etc.  —  Arrêté  jiortant  qu'à  l'avenir  tous  ceux 
que  le  Consulat  nommera  mesureurs  de  blé  ou  du  chai'bou 
seront  tenus,  six  mois  après  leur  réception,  d'entrer  dans 
la  enmjiagnie  d'arquebusiers  de  la  ville,  sous  i)eine  d'êtres 
privés  de  leur  office.  —  Acquisition,  au  prix  de  18,000  li- 
vres, pour  être  réuni   au  Coi'ps  consulaire,  de  l'oflicL-  de 
procureur  du  Roi  en  la  juridiction  do  la  police.  —   «  Mé- 
«  moire  abrégé  des  diverses  affaires  que  cette  ville  et  coiu- 
«  munauté  a  pendantes  et  indécises,  tant  aux  Conseil/,  du 
<i  Rnj  <|u'aux  Cours  souveraines  de  Paris,  lesquelles  doivent 
<  cstrc  poursuivies  et  défendues  par  les  députés  d'iceib', 
(  en  conséquence  de  leur  acte  de  députation.  »  —  Ordon- 
nance consulaire,  qui  défend  expressément  d'imiuiéler  pen- 
dant leur  besogne  nocturne  les  maîti-es  des  basses  n-nvics 
cl  leurs  ouvrier.^,  qu'on  ne  cessait  de  molestrr  n  de  ihmii- 
suivre  à  coujts  de  pierres,  Ioi'S(|u'ils  allaient  jeter  li>  \i- 
daii^-es  à  la  rivière,  etc.  —  Mandements  :   île  100  livres  ;i 
p.irligi-r  entre  Claude  Bigot,   roi,   et  Charles  Cay,  eonné- 
l.ibli-  desar<|uebusiers  delà  ville,  jiour  les  prix  francs  lires 
lors  de  l'inauguration  de  la  nouvelle  Butte,  située  près  l.i 
porte  d'HaliiiciHiri  ;  —  de  110  livres  aux  sieurs  de  Trelloii, 
Pi'riiTil  llugiilis,  iiipilaiiH-,  enseij;iieet  coriielle  <les  »  cbc- 
'<   valieiH  du  jeu  de  l'aniuebtise  ib^  la  ville,  ii  pour  le  pri\ 
frim  ,  égaleineiil  tiré  par  cette  soi:iélé  à  la  porte  d'jlaliii- 
riMirt  (ladisliiielron  enlre  les  deux  classes  de  tireurs  est  iri 
iitlli-menl  établie;.  —  Airangemenls  pri^  pour  la  constrm- 
liiin  des  (.'leiiiiTsd'aboiidance  destinés  à  remplacer  lesdivii-. 
iiilrepols  de  la  vilb-,    oii  les  blés  n'élaie.il  pas  en  sûreté. 
—  ArquiMlion  de  (pielques  maisons  du  la  nie  du  laPêcliurie 


pour  les  abattre  et  élever  sur  leur  emplacement  un  iiuir- 
ché  couvert  destiné  à  la  vente  du  poisson.  —  Considéi'a- 
tions  sur  les  présents  d'honneur  et  la  dépense,  toujours 
croissante,  à  laquelle  ils  donnaient  lieu; — décision  portant 
que  la  somme  consacrée  à  cet  objet  ne  pourra  désormais 
excéder  1o,000  livres,  etc.  —  «  Estât  général  de  l'eniploj 
«  qui  doit  cstre  fait  de  la  somme  de  13,000  livres  destinée 
«  cy-devant   (c'est-à-dire    ci-dessus)    pour    les    pré.sents 
«  d'honneur,  et  de  la  distribution  qui  en  sera  faicte  ;i  li 
((  fui  et  au  conimencemcnl  de  chaque  année.  »  —  ('.îioix 
de  Barthélemi  Laure,  écuyer,  en  qualité  de  directeur  gé- 
néral de  la  manufacture  d'organsins  à  la  bolonaise,  à  la- 
quelle on  donnera  plus  d'extension,  et  qui  sera  établie  sur 
«  la  source  d'Avonna,  rière  le  marquisat  de  Neufville,  ap- 
«  partenant  à  monseigneur  l'archevesque  (Camille  de  Vil- 
«  leroj);  »  —  traité  conclu  à  ce  sujet  entre  le  prélat  et  les 
échevins.  —   Arrêté    poitant  :  (pi'il  sera  alloué  chaque 
aimée  une  somme  de  300  livres  aux  Jésuites  du  collège  di' 
la  Trinité  pour  reconstituer  leur  bibliothèque,  entièremeul 
détruite  lors  de  l'incendie  de  l'établissement,  en  1644;  — 
qu'en  mémoirede  la  délibération  qui  consacre  ce  bienfait,  «  il 
'i  sera  mis  sc.rlaporte  de  la-dite  bibliothèque  une  iuscrijition 
«  qui  en  marquera  le  temps,  avec  les  noms  de  ceux  qui  on 
«  sont  les  auteurs;» — qu'à  l'avenir,  «sur  tous  les  livres  (|ui 
«  seront  acheptez  dans  le  cours  de  eliasque  année  et  pavtv. 
«  du  ilit  fonils  ainsy  ordonné,  les  armes  de  la  ville  y  seront 
i(  gravées  au-dessus  cl  an  milieu  de  la  couverture,  et  le 
«   nom  des  prévost  des  marchans  et  eschevms,  qui  seront 
((  jiour  lors  en  charge,  imi)i'imé,  avec  la  date  de  l'année, 
(I  sur  un  pa;iier,  qui  sera  collé  au-dessus  de   la  dite  cou- 
c(  \ crime.  »  —  Dépulation  de  (îaspard  Grolier,  procureur 
géuéiMl,  cl  de  Thomas  de  .Moulceau,  secrétaire  de  la  ville, 
pour  aller,  conformément  aux  inslructions  du  Roi,  porter 
aux  Parlements  de  Dijon  et  de  Grenoble,  alin  d'y  être  en- 
registré, l'édit  de  Sa  Jlajesté  concernant  «  l'auloiilé  de  la 
«  juridicliiiii  di'  la  Conservation  des  privilèges  royaux  des 
«   l'iiircs  de  l,\()ii,  qui  s'étend  sur  tous  les  sujets  du  Roy,  de 
"  qiieliiue  rcssiirt  ([u'ils  ])uissent  estrc,  négocians  sous  les 
«  ilils  privilèges,  et  doiil  les  jugemens  doivi'nt  estre  exécu- 
II  le/  s  IMS  visa  iiy  parealis,  suivant  rinL'nliun  de  Sa  Ma- 
il jesti'  et  des  roys  ses  prédéces.sems,  etc.  «  — Règlemcnl 
poin'  le  loisage  desfi'uvres  ib;  inac^onnerie  et  decliar|ienleric 
entreprises  à  Lyon  pinir  le  coinpie  des  iiarliculiers,  —  Dé- 
cisions portant  :  qu'une  sonnne  ainiuelle  de  200  livres  sera 
consacrée  à  la  fondation  et  à  l'enlrelicm  (dans  la  paroisse 
Saint-Pierre)   «  d'mn)  escole  publique  j)our  instruire  les 
«   |>aiivres    aux   priiu'ipes  de    la  religion   cbreslienm',    et 
(I  MU'sine  à  lire  cl  escrire,  etc.;  » — qu'il  sera  fondi-,  à  pei'- 
péiuilé,  dans  réglis<' Sainl-Martiu  d'.Vinaj,  deux  messes  à 
riiilenliun  des  gouvi'rncurs  du  iu)m  de  Villci'uy,  t'u  témui- 
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.^iijfe'e  Je  la  profonde  gratitudu  du  corps  consulaire  poul- 
ies services  rendus  à  la  commune  par  les  membres  de  cette 
famille,  à  commencer  par  M.  d'Halincourt,  etc. 


I!!!.  227.  (Rcgislrc.)  —  In-folio.  102  feuillets,  papier. 

fl(>9a.  —  Actes  consulaires.  —  Requête  des  anciens  de 
la  rcli.uiou  réformée,  au  sujet  d'une  clause  de  certains  rè- 
j-'lements,  qui  excluait  leurs  coreligionnaires,  en  résidence 
à  Lyon,  do  l'apprentissage  et  de  la  maîtrise  des  arts  et 
métiers,  contre  l'intention  du  Roi,  la  teneur  de  ses  édits  et 
celle  des  ari'êts  de  son  Conseil  d'Etat,  etc.  —  Gratification 
de  100  livres  à  Jacques  Cliallier,  maître  arithméticien,  au- 
teur d'un  iraité  intitulé  :  La  véritable  arithmétique  des 
marchands,  ouvrage  fort  estimé  alors  et  qu'il  avait  présenté 
au  Consulat.— Attestation  portant  que  la  ville  est  le  siège 
de  dix-sept  juridictions  diverses,  savoir  :  rintendance  de 
I^yon,  pays  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  une  Généra- 
lité des  tiiiances,  une  Sénéchaussée  et  Siège  présidial  ; 
i;i  Conservation  des  privilèges  royaux  des  foires  de  la  com- 
mune, une  Election,  une  Chambre  souveraine  du  Ciei'gé, 
la  Cour  primatiale,  qui  s'él  'ud  au  delà  de  la  \ijle  ibt  Paris, 
l'OfficiLililé  ordinaire,  un  Grenier  à  sel  et  une  Maîtrise 
de.i  ports,  ponts  et  passages;  une  Prévôté  des  maréchaux, 
la  Douane  de  Valence,  celle  de  Lyon,  la  juridiction  ordi- 
naire des  terres  de  rarchevêclié,  celles  du  comté  de  l'E- 
glise de  Lyon,  de  l'abbaye  royale  d'Ainay  et  du  chapitre 
de  l'église  collégiale  de  Saint-.lnst,  indépendamment  de  la 
juridiction  du  ParlemcMit  de  l)oinli(;s,  ([ui,  par  |)erniission 
du  Uoi,  s'exerce  lians  la  ville,  t^tc. — Snppléuu^nt  annuel 
(II!  400  livres  accordé  aux  recteurs  de  l'Hôtel-Dieu  pour 
couvrir,  conjointement  avec  une  somme  de  TiOO  livres,  (jui 
leur  a\rtit  l'ii-  précédemnieiit  allouée  dans  <'e  but,  les  frais 
d'eiiti'cli.ii  (le  riiùpital  des  «  passants,»  établi  au  faubourg 
de  l-a  (inillotière.  — •  Mandenunt  de  1,100  livres  an  P. 
Labbè ,  de  la  Compagnie  de  Jésus  ,  on  récompense  des 
peines  qu'il  s'était  données  pour  la  préparation  de  son  His- 
toire de  Ljjon,  en  ti'ois  volumes,  (jui  était  à  iieine  ébauchée; 
—  résolution  iirise  par  les  éclu^viiis,  aux(iuels  ce  religieux 
n'avait  jiis((u'alors  présenti'  «  (lu'iine.  espèce  d'Eloije  en  la- 
it lin,  ))  (le  le  détourner  de  ce  travail  ,  attendu  son  âgL 
avancé  et  1 1  difliculté  ([n'il  éprouvait  à  réunir  les  éléments 
de  sa  conipilalion.  —  A.IjudicatÎDii,  moyennant  la  somme  de 
1,400  livres,  de  la  lernie  île  la  messagerie  et  chasse-marée 
(le  l.,y()n  à  Genève,  et  lé  •ipr(i(iuenient.  — Ordre  aux  frères 
Nourrisson,  maîtres  boilog(!rs,  d'établir,  dans  une  maison 
appartenant  à  la  commniie  et  iiiigiiant  la  log(\  des  Changes, 
une  horloge  à  la(|iiell(!  ils  donneront  la  plus  grande  jn'éci- 
sion,  et  qui  était  »  très-nécessaire  aux  iiègocians  pour  li- 


«  miter  le  temps  que  doit  durer  le  bilan,  dans  le  temps  des 
«  payemens,  conformément  à  ce  qu'il  est  porté  par  les  rè- 
«  glemens  de  la  place,  etc.  »  —  Mandement  de  3,300  livres 
au  sieur  Gonzebat  pour  le  prix  d'une  «  machine  roulante  » 
de  sa  façon  et  du  genre  de  celles  utilisées  en  Allemagne 
pour  combattre  les  incendies,  «  laquelle  porte  un  très- 
a  grand  bassin  de  cuivre,  dans  lequel  entrent  trois  gros 
«  tuyaux  de  fonte,  et  d'où,  par  une  invention  et  un  artifice 
«  extraordinaires,  une  pompe  de  mesme  mestail  peut  es- 
te lever  une  grande  abondance  d'eau  jusques  au  troisiesme 
«  et  mesme  au  quatriesme  estage  des  maisons.  »  —  État 
au  vrai  des  revenus  et  charges  des  communautés  d'Augus- 
tins-Réformés  ,  Augustins-Déchaussès  (du  faubourg  de  la 
Croix-Rousse),  GranJs-Carmes,  Carmes-Déchaussés  et 
Frères-Prêcheurs  ou  Jacobins  de  la  ville.  —  Mandement 
de  ââO  livres  au  jésuite  Claude-François  Mènestrier,  a  en 
«  recognoissance  de  la  dédicace  qu'il  a  faite  au  Consulat 
«  d'un  livre  qu'il  a  composé,  intitulé  :  Le  véritable  art  du 
«  blason  et  la  pratique  des  armoiries,  depuis  leur  institii- 
«  tion.  »  —  Réunion  clandestine  des  maîtres  chirurgiens 
de  la  ville  pour  procéder  à  l'examen  et  à  l'admission 
d'Horace  Pantliot  à  la  maîtrise  en  chirurgie;  —  arrêté  qui 
casse  cl  annule  les  décisions  de  cette  assemblée,  celle-ci 
ayant  eu  lieu  «  au  préjudice  des  édits,  déclarations  cl  ar- 
«  rests  qui  ont  attrihué  et  contiriné  au  Consulat  la  juridic- 
«  tion  et  cognoissance  de  tout  ce  qui  concerne  les  arts  et 
«  mestiers  de  la  dite  ville,  jurez  et  non  jurez.  »  — 
Maiidement  de  :220  livres  à  «  Conrard  Lauvers  (  Conrad 
Lauwtu's),  maître  graveur,  pour  avoir  gravé  en  «  taille- 
((  douce  les  portraits  de  messieurs  du  Consulat  et  (|uel- 
«  ques  uns  de  ceux  de  messieurs  les  anciens  prévo.its  des 
«   iiiarcliauds,  »  et(!. 


I!lî.  228.  (Uegislre.)  —  lii-fi.lio.  172  feuillels,  p.ipier. 

IftSS.  —  Actes  consulaires.  —  Modilicalion  apiiorlée 
an  costume  du  iirocurcur  général,  du  secrétaire  et  du  re- 
cevcui'  de  la  commune,  qui,  au  lieu  de  la  robe  de  i)oult  de 
soie  dont  ils  usaient  présentement,  porteront  désormais, 
dans  les  diverses  cérémonies,  la  robe  de  damas  violet  af- 
fectée aux  échevins,  bien  que  celle-ci  eût  déjà  élé  atlrilmèe 
auxpremiers,  par  un  arrêté  consulaire  du  17  décembre  loS3, 
(|ui  substituait  la  robe  violette  à  la  toge  écarlale,  jadis  adop- 
tée par  les  conseillers  de  ville.  —  KiTondremeut  du  plan- 
cher (le  la  salle  de  déclamation  du  colh'-gi"  «1»'  '■'  Trinité, 
peu  d'instants  apn'-s  la  répéliliou  d'une  pièce  (pie  les  éco- 
liers devaient  jouer  le  lemleniam,  eu  présence  du  corps 
consiilaire;  —  décision  portant  ipi'il  sera  p.i)é  une  sonhne 
(lu  !l,(IOO   livres  au  P.  François  de  La  Chai/.e,  recteur  de 
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l'établisserueiil,  pour  faire  reconstruire  cette  salle,  contor- 
méiueut  au  plan  par  lui  proposé  pour  les  divers  usages 
auxquels  elle  était  destinée.  —  Mandement  de  300  livres  à 
Nicolas  Lefébure,  sculpteur,  «  en  déduction  et  à  bon 
«  compte  des  ouvrages  de  sculpture  qu'il  faits,  tant  pour  la 
«  chambre  des  archiver  (festons  de  fleurs  et  de  fruits, 
<i  masques  d'hommes  et  de  femmes),  que  autres  endroits.  » 
—  Provisions  de  commis  de  la  voirie  en  faveur  de  Léonard 
Taillard,  qui  est  en  même  temps  pourvu  «  de  la  charge  et 
«  qualité  d'ingénieur  de  cette  ville  de  Lyon,  pour  icclle 
«  exercer  conjointement  avec  celle  de  commis  à  la  voy- 
«  rie.  »  — Mandements  :  de  132  livres  à  Jacques  Ruelle, 
peintre,  pour  «  un  tableau  qu'il  a  fait  par  ordre  du  Coiisu- 
«  lat  pour  la  chapelle  de  Saint-Roch,  hors  la  poi'te  Saint- 
«  Georges  de  cette  ville  ;  »  —  de  60  livres  à  Claudo  Coni- 
bel,  religieux  du  couvent  de  Notre-Dame-de-Confort,  de 
l'ordre  des  Frères-Prêcheurs,  pour  la  t  dédicace  qu'il  a 
«  faite  au  Consulat  d'un  petit  livret  intitulé  :  Ahréyé  des 
«  vies  de  Sainl-Louis  Bertrand  et  de  Salnte-Roze  de 
(1  Sainte-Marie,  tous  du  dit  ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
«  canonisez  le  ii'  avril  de  l'année  dernière,  iG71  ;  »  — 
de  130  livres  à  Mathieu  Ferrus,  capitaine  de  la  ville,  pour 
contribuer  à  la  déjtcnsc  (|ue  «  le  dit  sieur  Ferrus  et  les 
«  chevaliers  de  l'arquebuse  de  cette  ville  (qu'il  n'est  phis 
«  permis  maintenant  de  confondre  avec  les  arquebusiers 
r  du  Consulat;  feront  pour  aller  assister  au  i)i'ix  frauf 
Il  que  les  chevaliers  de  Montluel  veulent  exposer  au  dit 
«  lieu  lie  Montluel.  »  —  Sf)mmede  (îGo  livres  9  sous  affce- 
lée  mensuellement  au  «  doublement  de  la  paye  »  liv  l.i 
compagnie  du  ré^;iment  de  Lyonnais,  |jréposée  à  la  garde  de 
la  ville,  pendant  l'absence  de  la  compagnie  suisse  habituelle- 
ment chargée  de  ce  ser\ice.  —  l'eniiission  à  Niecdas  Lefé- 
bure de  «  faire  mettre  en  la  maison  qu'il  occupe  en  la 
t  place  de  Confort  un  lajiis  ou  enseigne  îiux  armes  de  la 
«  ville  de  Lyon,  en  qualité  de  sculpteur  ordinaire  de  la 
«  ilite  ville,  n  —  .\utorisalion  à  Marie  de  Lorraine  d'Kl- 
beuf  d'établir  un  ou  plusieurs  coches  sur  le  Ulinni'  |miir  le 
Iraiispoi't  des  Noyageurs  et  fies  marchandises  dr  LypM  à 
(•eiiè>e,  «  pourveu  que  la  dili-  dann^  ou  ceux  i/ui  iiurniii 
«  droit  d'elle  soient  oblige;/,  de  ])ourvoir  nu  desilomma;;)'- 
«  nient  nécessaire  pour  la  messagerie  ordinaire  eslablie  dr 
«1  tout  temps  |inr  terre,  de  I^yon  à  CiCiiève  et  de  (ienève  à 
«  Lyon.  »  —  Suppression  de  l'inilemnilé  ammelle  di' 
rOO  livres  accordée,  pour  se  loger,  nu  cnpil«in(!  des  uiqui- 
busiers  de  la  \ille,  ei;l  officier  devant  ueciipern  raveiiir  un 
nppni'leiiieiit  préparé  pour  lui  ilaiis  lenoincnii  Ihlliinent  de  la 
Itiilb-,  il  la  porte  d'Ilidineourl.  —  .\rrêlé  porlani  qiw  la 
dépense  du  feu  île  In  Sniiit-Jenn,  qui  élnil  exagérée,  iir 
pinirrn  désoriiinis  e\eéilcM'  1,000  livres,  etc.  —  liidemiiilé 
i|i:  VM   liM'i's   pa\ée   nii\    sniis-lncnlnires    des    jai'Inis   ilu 
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broteau  d'Ainay,  que  le  Consulat  tenait  à  fiu-me  de  l'arche- 
vêque de  Lyon,  abbé  d'Ainay,  pour  le  dommage  causé  à 
ces  gens  par  un  débordement  extraordinaire  du  Rhône, 
survenu  dans  les  premiers  jours  d'octobre  de  la  |M'ésciite 
année.  —  Accord  passé  avec  le  P.  de  fja  Chaize  pour  la 
construction  d'un  passage  voûté  k  travers  le  collège  de  la 
Trinité,  lequel  passage  fnrmi'ra  le  prolongement  de  la  rue 
Neuve  et  aboutira  à  la  rue  de  la  Fusterie,  le  long  de  la 
courtine  du  Rhône,  etc.  —  Provisions  d'avocat  et  procu- 
reur général  de  la  commune  en  faveur  de  Thomas  de  Moul- 
ceau,  écuyer,  secrétaire  du  Consulat,  par  suite  du  décès 
de  Gaspard  Grolier,  titulaire  do  la  même  charge.  —  Emploi 
des  enfants  de  l'hôpital  de  la  Ghana  aux  travaux  de  la  ma- 
nufacture d'organsins  à  la  bolonaise  établie  par  le  corps 
eonsulaii'c  dans  le  marquisat  de  Neufville ,  en  consé- 
iiueuce  des  ordres  du  Roi,  etc.  —  Réorganisation  du 
corps  des  quatoi'ze  bourgeois  juges  de  la  police  urbaine, 
ijui  s'était  attii'é  le  mépris  public,  à  cause  du  peu  d'intel- 
ligence qui  présidait  d'ordinaire  au  choix  de  la  plupart  de 
ses  meadjivs,  etc. 


lit!,  *2n.  ^Ui'giilro.)  -  In-folio,  I')!i  fmillcls,  papirr. 

I<>93.  —  Ai'ti's  ruiisulaires. —  Mandeuient  de  loO  livres 
à  Pierre  Louvcl,  «  historiographe  de  Son  Altesse  Royale 
«  .Mademoiselle,  souveraine  de  Dombes,  en  recognoissance 
«  du  la  dédicace  qu'il  a  faite  a*u  Consulat  d'un  livre  par  luy 
0  eoniposé,  intitulé  :  l.e  Mercure  hollandois,  et  pour  au- 
«  cimeniriil  le  ilrstlniiiniager  des  frais  et  despenscs  qu'il  u 
«  faits  pour  l'iiiipi'ession  du  dit  livre,  »  etc.  —  Règlement 
géiiéial  de  voirie  dressé  par  le  Consulat  pour  la  ville  de 
LvDii.  —  .\rrêté  ])ortant  qu'alin  de  mettre  un  terme  aux 
alius  résullaiit  non-seulement  de  la  dépense,  mais  encore, 
a  comme  il  a  esté  reniari|ué  par  le  passé,  des  rapsodies  et 
«  alisurditez  contraires  à  la  vérité,  »  le  Consulat  n'accep- 
li  ra  plus  ilésoruKiis  la  dédicace  d'aucun  livre,  avant  de 
l'av  liii- tail  préalablement  examiner  cl  corriger.  — Chan- 
^jcnieiils  introduits  dans  certains  articles  du  règlement 
|iiuir  l'agiég,iti(m  au  collège  des  médecins  de  liVOn.  —  Ad- 
jmlii'aliiiM,  pour  la  soiniiii'  de  -2,'MM  li\res  loui'nois,  du 
lover  de  la  halle  au  poisson,  doiil  la  ((inslruction  venait 
d'èlre  aelirvéc.  —  Clidix  de  l'irrre  Durnav  pour  diriger 
l'aradéinie  »  de  bailles  et  basses  armes,  »  cl  enseigner 
giMliiitcMieiil  l'i-xercice  et  l'art  militaire  aux  sergents  et 
caporaux  des  arquebusiers  cl  des  (|iiartiers  de  la  ville,  en 
nniplacemeiit  île  Thomas  Collombon  lils,  qui  dail  allé 
s'élnblir  a  Marseille.  —  .\cliatde  trois  cloches,  pes.nil  trois 
cent  qu.iln-vingt-neiif  livres,  pour  servir  à  l'Iouioge  du 
Cliaiigc.  —  Lnregistrenicnl,  dans  t'Ois  les  l'ailcments  du 
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loyauiiie,  moins  dans  ceux  de  l'au,  de  Toulouse  et  de 
lîenues,  sur  les  bonnes  dispositions  desquels  on  pouvait 
ronipter,  de  l'tkiit  du  Roi,  du  mois  de  juillet  1669,  portant 
règlement  de  lajuridiction  de  la  Conservation  des  piiviléfies 
iijyaus  des  foires  de  la  ville  de  Lyon,  etc.  —  Adjudication 
des  travaux  de  réparation  et  d'entretien  de  la  maçonnerie, 
charpenterie,  menuiserie,  serrurerie  et  ferblanterie,  tant  de 
l'ancien  et  du  nouvel  Hôtel-de-Ville,  que  des  autres  im- 
meubles appartenant  à  la  commune  ou  qui  en  dépendaient, 
de  même  que  des  corps  de  ^'arde,  portes,  fontaines  et 
autres  monuments  publics.  —  Mandements  :  à  Pierre  Per- 
ricaud,  maître  tapissier  ordinaire  de  la  ville,  de  la  somme 
de  712  livres  à  laquelle  avait  été  arrêté  son  compte,  «  tant 
«  du  velours  de  Gènes  violet  cramoisy,  soje  et  autres 
«  fournitures  qu'il  a  faites  pour  cinq  grands  fauteuils  et 
«  trois  chaires  pour  la  ctiambre  du  Consulat,  que  pour  la 
«  toile  blanche  et  autres  fournitures  et  façon  qu'il  a  aussy 
«  faites  pour  sept  grands  rideaux  de  feneslre  pour  la  salle 
«  d'audience  et  celle  du  Conseil  de  la  Conservation  ;  »  — 
de  1,000  livres  à  Charles  Morel,  hôte  du  logis  de  la  Cage- 
d'Or,  pour  avoir  fourni  «  la  collation  que  le  Consulat 
«  donna,  dans  l'Hostel-de-Ville,  à  madame  la  duchesse 
«  d'Yorck,  madame  la  princesse  de  Modène,  sa  mère; 
«  M.  le  prince  d'Esté,  son  oncle;  M.  le  marquis  de  L)an- 
<'  geau  et  autres  personnes,  qui  leur  faisaient  compagnie, 
«  lorsqu'ils  viiu'itnt  voir  le  dit  Hostel  ;  »  —  de  900  livres  à 
Germain  Panthot,  peintre  ordinaire  de  la  ville,  pour  k^s 
«  tableaux  (un  grand  paysage,  une  Nativité,  un  Noli  me  tan- 
«  gère,  placés  sur  des  cheminées),  peintures  (d'impres- 
"  sion)  et  ornemens  qu'il  a  faits,  de  l'ordre  du  Consulat, 
"  dans  le  ninivcl  Ili.sIcl-dr-Villi',  aux  ap|)artem,'Ms  du 
"  coslé  de  vent.  »  -  Contrut  de  vente,  passé  aux  i)rèl]'es 
lie  la  Congrégation  de  la  Mission,  par  Paul  Mascranny, 
écuyer,  seigneur  de  La  Verrière,  et  par  Anne  Pellot,  sa 
femme,  d'une  grande  maison,  appelée  de  Montangle,  et 
de  ses  dépendances,  avec  vignes,  terres  et  Jardins,  tous  si- 
tués à  Lyon,  an  Icri'iloire  et  quartier  de  Fourvières,  etc. 
— Députation  de  Thomas  de  Moulceau,  procureur  général 
do  la  commune,  à  l'effet  de  poursuivre  le  ju;j[emetil  d'un 
procès  i)eiidaiil  au  (Conseil  d'Etat  enire  les  négociants  lU; 
Lyon  et  les  six  corps  de  marchands  de  Paris,  instance 
dans  laquelle  les  échevins  îles  deux  villes  s'étaient  consti- 
tués parties  intervenantes;  —  but  du  Consulat,  qui  était 
■  iriilitenirau  plusliH  un  règlement  entre  la  juridii'tioii  de 
■<  la  (Iiinservation  et(H'llesilu  (^hastelel  et  juges-consuls  de 
«  la  dite  ville  de  Paris,  ([ui  évite,  pour  l'advenir,  les  con- 
"  Hits  qui  naissent  journellement,  et  fasse  cesser  les  entri;- 
piiscs  lies  dits  Chastclel  et  juges-consuls  sur  l'.iiilnnlr 
légilinic  lies  juges-eonservateurs,  si  aiithentiiiucnirnt 
l'slalilic  par  laiil  d'édits,  déclarations  et  règleiiiens  pi'é- 

LvoN.  —  Siiuiii  CB. 


«  cédcns,  et   mesme   universellement   recognue  dans  tous 
«  les  autres  différons  ressorts  de  ce  l'ovaume,  etc.  » 


BB.  230.  iRcgistre.i  —  In-folio,  l.'ia  feuillets,  papier. 

Ifiî-â.  —  Actes  consulaires.  —  Adjudication  des  tra- 
vaux :  de  réparation  au  pont  de  bois  de  Bellecour  et  au 
quai  Saint-Vincent,  «  au-devant  le  logis  de  Madagascar;  » 

—  d'achèvement  du  quai  de  la  Baleine.  —  Somme  de 
220  livres  payée  à  François  Rougnard,  procureur  aux 
cours  de  Lyon,  «  tant  pour  son  desdomraagement  de  ce 
«  qu'il  a  souffert  pendant  que  l'on  a  fait  le  chemin  neuf 
«  allant  de  Choulaus  à  Saint-Just,  que  pour  la  valeur 
«  d'environ  un  homme  et-demy  de  vigne  et  quelques  terres 
«  qu'il  a  fallu  prendre  dans  ses  fonds,  pour  que  ce  che- 
«  min  put  être  en  ligne  droite  et  de  la  largeur  nécessaire 
«  pour  servir  aux  charroys  et  à  la  commodité  publique.  » 

—  Procès-verbal  de  la  cérémonie  des  obsèques  de  Charles 
Grolier,  seigneur  de  Cazault,  maréchal  de  bataille  des  ar- 
mées du  Roi,  décédé  en  sa  charge  de  prévôt  des  marchands 
de  Lyon;  — inhumation  de  ce  personnage  dans  l'église 
Saint-Paul. — Relation  de  l'incendie  qui,  le  13  septembre, 
éclata  brus([uenieut  et  avec  furie  dans  les  combles  de  la 
façade  de  l'Hôtel-de- Ville,  et  détruisit  rapidement  la  toiture 
de  la  grande  salle,  le  plafond  de  celle-ci  avec  ses  pein- 
tures, l'horloge  et  deux  des  pavillons  de  rédilîce,  du  côté 
du  nord,  etc.  —  Lettre  de  cachet  du  Roi,  enjoignant  au 
corps  consulaire  d'installer  sur-le-champ  dans  ses  fonctions 
Philibert  de  Masso,  que  Sa  Majesté  avait  désigné,  de  son 
propre  gré,  pour  occuper  la  charge  de  prévôt  des  marchands 
de  Lyon,  en  reinplaceinenl  de  Charles  Grolier;  —  décision 
portant  qu'il  sera  inct^ssainmcnt  proccdi'  à  la  nomination 
d'un  prévôt  des  marchands,  «  en  la  forme  et  manière  ac- 
«  coustumée,  et,  néanmoins,  qu'on  apportcroit  toutes  les 
«  précautions  possibles  pour  que  les  intentions  de  Sa  Ma- 
«  jesté  fussent  ponctuellement  exécutées.  »  —  Somme  de 
1,S00  livres  comptée  à  Antoine  Debère,  l'un  des  mandeurs 
(niassiers)  du  Consulat,  pour  l'indemniser  de  la  |)erte  de 
son  mobilier,  qui  avait  été  entièrement  dévoré  par  les 
flammes  dans  l'embrasement  d'un  des  |)avillons  de  l'IIôtel- 
dc-Ville,  où  cet  officier  était  logé,  «  ne  luy  ayant  pas  été 
«  possible  de  sauver  autre  chose  que  l'habit  qu'il  porte, 
«  sa  femme  cl  hi\  ayant  bien  eu  de  la  peyne  de  se  lii'er  de 
«  ce  danger,  qui  l'ut  si  pressant  (le  feu  s'estant  saisy  du 
«  degré  qui  servoit  pour  aller  dans  son  logeinent\  qn« 
<i  l'on  fut  contraint  d'y  faire  monter  des  gens  avec  des 
«  cordes  pour  aller  prendre  sa  servante,  qui,  s'estant  i\Ui\- 
<i  chée  à  une  des  fenestres  du  dit  pavillon,  n'nvoit  d'autre 
«   voye,  sans  ce  secours,  pour  se  sauver  de  riiicrndic.  ijnr 
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1  de  se  pi-L-i-ipitor  en  bas.  »  —  Procès-verbal  de  l'élection 
lie  Philibert  de  Masso,  seigneur  Du  Plantln  et  de  La  Fer- 
rière,  maréchal  de  bataille  des  armées  du  Roi,  à  la  charge 
de  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Lyon.  —  Substitu- 
tion de  la  tuile  creuse  à  l'ardoise  pour  couvrir  les  toitures 
de  l'Hôtel-de-Ville,  etc.  —Mandements  ;  de  1,000  livres  à 
.Sébastien  Brieitto,  pour  «  employer  aux  réparations  qu'il 
«  convient  faire,  soit  dans  la  machine  des  rouages  ou  aux 
«  moulins  et  dévidages  de  la  fabrique  d'organsins  à  la  bo- 
«  lonoise  que  le  Consulat  a  establie  à  Neuf\'ille,  que  en 
«  achapt  de  meubles  et  ustaacilles  nécessaires  pour  les 
«  ouvriers  qui  sont  employez  à  la  dite  fabrique  ;  »  —  de 
1,000  livres  à  fiermain  Pantliot  et  à  Thomas  Blanchet, 
peintres,  «  tant  pour  avoir  r>'fait  une  moitié  du  grand  ta- 
«  bleau  du  plafond  de  la  salle  des  portraits  de  l'IIostel 
«  commun  de  la  ville,  qui  avoit  esté  brusié  lors  de  l'in- 
«  cendie  arrivé  au  dit  Hostel  commun,  que  pour  avoir 
«  réparé  quelques  endroits  des  peintures  de  la  voûte  [Phé- 
«  bns  éclairant  le  Monde)  du  grand  degré  du  dit  Hostel, 
«  qui  avoient  esté  endommagées  lors  du  dit  incendie.  »  — 
Somme  de  10,329  livres  o  sols  répartie,  par  ordre  du  Con- 
sulat, entre  trois  mille  personnes  et  davantage,  tant  ma(,'ons, 
cliarpentiei-s  et  autres  ouvriers  et  habitants  de  la  ville,  qui 
avaient  contribué  à  éteindre  l'incendie  de  l'Ilôtel-de-Ville, 
«  niesnic  aux  veufves  et  enfans  de  plusieurs  des  dits  ou- 
'<  vriers  et  liabitans,  qui  ont  esté  estropiez,  d'austres  brus- 
"  b'z  et  enveloppez  dans  le  dit  incendie,  »  etc.  —  .Vrrété 
portant  qu'il  scM'a  fourni  une  sonnne  de  0,000  livi'es  au 
supéricin-  du  séminaire  de  Saint-frénée ,  établi  dans  le 
■liiartier  Saint-Clair,  pour  niellre  en  [larfait  état  le  «  ehe- 
«  min  viilgali'ement  appelé  le  chemin  des  Fantastiues  » 
qui,  en  partie  i-aviné  et  détruit  par  les  fuites  d'eau  des 
conduits  qu'on  y  avait  fait  passer  pour  l'alimentation  de  la 
Innlainc  (b-s  Ti-rn-aux,  menaçait,  [lar  suite  d'éhoulenicnls 
inférii'urs,  de  s'abalti'e  dans  le  jardin  de  cette  maison  (|u'il 
dominait;  — dimension  de  quinze  pieds  de  largeur  assi- 
gnée à  celte  voie  de  communication,  etc. 


DK.  211.  'Ili'i{i«ir<' 


lii   f.jli.i.    Ut:;  f.-iillirls,   |i:i|,i.r. 


I«)&.  —  Actes  consulaires.  —  Klévaticm  à  '2,(100  li- 
vres (au  lieu  de  1, 200) du  Iraileinent  accordé  annucllemcnl 
nu  «leur  Forestier,  directeur  île  l'Académie  d'éducalion  et 
d'instruction  |)0Ur  la  jeune  noblesse,  afin  (jue,  eonfnnné- 
ruerit  à  i-r  ipii  se  pratiquait  h  llijon,  llesançon,  .'\1oiilpel- 
lier,  elo.,  (tel  oriicier  puisse  entretenir  à  moins  de  frais  son 
établissement  et  diminuer  le  prix  de  la  pension  des  inter- 
nes et  externes  qui  le  fréquentaient,  etc.  — Ordonnance 
consujuire  qui  ré^/lemenle  les  fonetions  des  agents  et  ciiur- 
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tiers  de  change  et  marchandises  de  la  place  de  Lyon,  de 
même  que  le  mode  d'admission  à  ces  charges.  —  Mande- 
ment de  1,650  livres  à  Guy-Balthazar-Émé,  comte  de 
Mareieu,  conjoint  de  Marie  Grolier,  fille  unique  et  héritière 
de  feu  Charles  Grolier,  seigneur  de  Cazault,  décédé  prévôt 
des  marchands  de  Lyon,  pour  «  la  valeur  de  tous  les  ta- 
1  bleaux  qui  appartenoient  au  dit  feu  sieur  de  Cazault. 
«  lesquels  il  avoit  fait  mettre  dans  les  boisages  que  le  Con- 
«  sulat  avoit  fait  faire  dans  les  salles  et  chambres  qu'il 
<£  occupoit  dans  le  nouvel  Hostel-de-Ville.  »  —  Ordon- 
nance consulaire,  qui  enjoint  «  à  tous  ofticiers  et  soldats 
«  qui  ne  sont  de  la  province  ou  n'y  ont  leur  quartier,  de 
«  vuider  dans  vingt-quatre  heui-es  la  ville  et  fauxbourgs, 
«  sous  peine,  passé  le  dit  temps,  d'estre  mis  prisonniers.» 

—  Députation  de  Louis  de  Regnauld,  seigneur  de  Glareins, 
Choin  et  La  Pérouse,  syndic  de  la  noblesse  de  Bresse  et 
secrétaire  de  la  commune,  pour  aller  à  Dijon  combattre  les 
prétentioits  de  M.  Bouchu,  intendant,  et  des  élus  des  États 
de  Bourgogne,  qui  voulaient  taxer  les  habitants  de  Lyon, 
possesseurs  de  biens  dans  cette  province  et  dans  la  Bresse, 
tant  pour  la  contribution  de  l'arrière-ban  que  pour  le  droit 
de  franc-fief,  ce  qui  était  contraire  aux  privilèges  de  la 
commune,  etc.  —  Addition  de  150  livres  à  la  somme  de 
iOO  livres  consacrée  tous  les  ans  aux  achats  d'ouvrages 
destinés  i\  la  bibliothèque  du  collège  de  la  Trinité,  qui  était 
complètement  rétablie  et  «  l'une  des  plus  belles  et  des 
«  |)lus  grandes  de  l'Kuroite,  etc.  »  —  .\cquisilion,  de  Jean 
Scarron,  seigneur  de  Vaujour,  conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  et  de  Diane  de  lîelloy-Damy,  sa  femme,  des  offices 
de  garde  des  petits-sceaux  de  toutes  les  juridictions  royales 
de  la  ville  de  Lyon  et  droit  de  parisis,  avec  les  gages, 
droits  et  émoluments  qui  étaient  attribués  ;\  ces  charges. — 
(Consentement  du  corps  consulaire  à  l'élablissemenl  d'une 
maison  di;  Nouvelles-Catholiques  dans  l'hôpital  de  la  Cliana, 
appartenant  à  r.\umône  générale  et  situé  au  quartier  de 
Pierre-Scise.  —  Provisions  d.;  peintre  ordinaire  de  l,i  ville 
en  faveur  de  Thomas  Blanchet,  par  suite  de  la  démission 
pure  et  simple  de  Germain  Panthot,  titulaire  de  l'emploi 
(mort  le  20  oeli>bre  de  1.1  même  année^.  -Mandement  de 
(iOO  livres  au\  jinHi')!,  l'iMiioincs  cl  rlia|iilre  de  l'église  de 
Saint-Thomas  cl  .Nolrc-D.tniedc  F(un\  lères,  |)oiir  eontribui  r 
.iiix  trais  de  rèparalu)u  de  la  voûte  de  cet  édifice  et  en  pré- 
\eiur  la  ruine  entière.  —  (A>nreclion  de  iiuatre  cloches 
pour  servir  à  l'horloge  de  rilô(el-de-Ville,  en  remplace- 
ment d<!  celles  que  l'ineeudle  avait  mises  hors  de  seivice. 

—  MaudeuKMit  lie  2,100  livres  A  .\ntoiue  Coysevox,  mailre 
sculpteur  di",  la  ville,  poiii-  ••  la  iles|iense  ijn'il  a  faite  pour 
«  les  deux  busqs(bustcMile  linin/e  et  iloii/.e  de  piastre,  de 
"  monseigiKMH'  l'arebevesque  de  Lyon  (Camille  de  Neuf- 
u    ville).   »  —    Traité  îi  l'ami. ible  entre   le   Consulat  et   le 
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sieur  de  Sailly,  capitaine  des  gardes  du  prélat,  pour  obte- 
nir de  cet  officier  qu'il  renonce  à  l'exploitalion  du  brevet 
que  le  Roi  lui  avait  arcordé  à  l'effet  d'ét^iblirà  Lyon  «  di- 
«  vers  jeux  nommez  vulgairement  de  la  Mort,  contre  les- 
«  quels  tous  les  liabitans  de  la  ville  faisoient  des  plaintes 
«  continuelles,  à  cause  du  préjudice  qu'en  recevoit  le'pu- 
«  blic;  desquelles  prétentions  le  dit  sieur  de  Sailly  s'est 
«  desparty,  à  la  réserve  d'une  seule  académie  et  des  jeux 
»  de  billard.  »  —  Rétablissement,  par  les  frferes  Nourris- 
son, de  l'borloge  de  l'Hôtel-de-Ville,  qui  avait  été  détruite 
par  l'incendie.  —  Maudcmenl  de  770  livres  à  Thomas 
Blanchet,  pour  l'acciuittement  de  son  mémoire  «  des  ta- 
«  bleaux  (la  Justice  et  la  Paix,  le  Dieu  du  sommeil,  l'Hon- 
«  Jiettr  et  la  Vertu  suivant  le  chemin  de  l'immortalité, 
«  l'Éloquence  et  la  Vertu ,  des  sujets  d'enfants ,  des 
«  paysages  avec  figures)  et  autres  ouvrages  de  peinture 
0  qu'il  a  faits  et  fournis  au  nouvel  Hostel-de-Ville,  »  etc. 
—  Réformes  opérées,  en  vue  de  la  plus  stricte  économie, 
dans  radniinislration  des  finances  et  la  tenue  de  la  comp- 
tabilité communales.- — Maiuleinent  certificalif  de  330  livres 
au  receveur  de  la  ville,  montant  de  pareille  somme  qu'il 
avait  délivrée  «  pour  une  copie,  de  la  main  du  sieur 
"  Mignard,  du  portrait  qu'il  a  fait  de  Sa  Majesté,  qui 
■'  a  esté  iriisc  (la  copie)  dans  la  chambre  du  Consu- 
■'   lat,  etc.   » 
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169(>.  —  Act 'S  cuiisulaires.  —  IMainles  rclalixc-^  aux 
exactions  nomlireuses  dont  se  rendaient  couijables  les 
commis  au  greffe  de  la  jui'idiction  de  la  |iolice  urbaine  ; 
—  combinaison  ailoptée  pour  remédier  à  tx'tte  licence  des 
commis  «  qui  prenoient  leurs  prétextes  de  ce  que  les  cn- 
0  gagistes  dudit  greffe  leur  en  j)assoient  des  baux  à  si 
'I  haut  i)rix,  qu'ils  ne  pouvoient  les  |)aycr  s'ils  ne  tiroieiit 
u  de  l'exercice  dudit  griiffc  les  mcsmes  ])réleiidus  droits 
0  (jui  en  ont  esté  perçus  de  temps  immémoi'ial,  etc.  «  - 
l'>xhausscm(^nt  des  parapets  et  du  paxé  du  (|uai  Sainl- 
Viiicent,  pournielli'c  celle  voie  de  coiniMunicalinn  à  labri 
des  inondations  île  la  Saône.  —  iMandemi'ul  de  'iltl  livns 
à  Thomas  Rlauchct,  peintre  ordiuaii'c  de  la  ville,  pour 
solde  de  son  compte,  «  tant  des  ouvrages  de  peinture  i  ar- 
«  moiries|)Our  les  mais  des  gonvei-neui's,  de  l'iuleinlaul  et 
Il  du  |)révol  di's  niarcjiaiiils,  l'I  un  poi'Irail  ilu  Roii  iju'il  a 
'  faits,  de  l'oi'ilr.'  du  Ciui'-ulat,  depuis  le  l'iuiimi'iiccnient  de 
•■    la  présenle  aiiui'.',  que  des  desseins  du  plan  cl  csléva- 

■  tionsdela  fabriipie  des   oi'gansins  à  la  liiiluuoise  eslablie 

■  il  Neufville,  que  la  carte  entiî're  du  lieu,  conduite  et  prise 


ce  d'eau.  »  —  Ravages  extraordinaii'es  causés  paT  «  les  eaux 
«  d'une  pluye  subite  et  violente  (22  juillet),  lesquelles  ont 
Il  produit  des  inondations  et  torreas  dans  la  montagne  de 
«  Saint-Just,  dont  les  chutes  ont  emmené  les  terres  jusques 
«  au  bas  de  la  dite  montagne,  contre  les  murailles  des 
«  maisons  subjacentes  et  notamment  celles  de  la  maison 
«  dite  de  la  Quarantaine,  appartenant  k  la  dite  ville  et 
«  communauté;  » — dispositions  prises  pour  réparer  sur- 
le-champ  les  dégâts  occasionnés  par  l'orage,  etc.  —  Pro- 
visions de  voyer  de  la  commune  en  faveur  de  Paul  Bertaud, 
pour  remplacer  Ferdinand  Séguin,  démissionnaire  ;  —  ar- 
rêté portant  qu'en  considération  des  services  rendus  par  ce 
dernier,  pendant  la  durée  de  ses  fonctions,  il  continuera 
d'occuper,  trois  ans  durant,  le  logement  qu'il  habitait  à 
l'Hôtel-de -Ville. —  Acquisition,  par  le  corps  consulaire, 
moyennant  la  somme  de  29,300  livres,  «  des  charges  de 
«  garde-scel  des  contrats  et  actes  de  notaires  et  tabellions 
«  de  la  ville  et  Séneschaussée  de  Lyon,  paroisses  et  villages 
«  ressortissans  d'icelle.  Bailliages  de  Roanne  et  Ville- 
«  franche  et  villages  en  dépendans,  des  ville  et  Bailliage 
«  de  Moutbrison,  lieux,  bourgs  et  paroisses  de  leur  res- 
«  suit.  »  —  Bail,  passé  à  François  Laguiolle,  négociant  de 
Lyon,  de  la  fabrique  d'organsins  de  Neufville,  qui,  en  dé- 
tournant les  échevins  du  soin  beaucoup  plus  important  des 
affaires  publiques,  finirait  par  leur  être  à  charge,  s'ils 
«  continuoient  d'estre  obligez  d'entrer  dans  tout  le  deslail 
«  de  la  dite  fabrique,  et  veiller,  comme  ils  ont  fait  jusques 
<i  icy,  à  l'enti'eticn  d'icelle,  h  l'acliaptet  vente  des  soycs  et 
«  à  toutes  les  autres  choses  (|ui  eu  dcspendeut,  etc.  »  — 
(^onseiitemenl  des  échevins  à  la  sécularisation  de  l'abbaye 
d'.Vinay,  de  l'ordre  de  Saint -Benoît,  dont  l'église  sera  éri- 
gée en  collégiale;  —  avantages  jiromispar  ce  changement, 
qui  apportera  t  un  gi'and  soulagement  pour  les  peuples  et 
«  pour  le  clergé  de  cette  dite  ville,  pai'ceque  la  dite  abbaye 
«  est  située  dans  l'une  des  deux  parties  appelée  le  quartier 
i<  de  Sainct-Nizier,  divisée  par  trois  ponts  et  qui  est  j)lus 
Il  grande  ([ue  l'autre,  dite  de  Fourvières,  pour  le  moins  de 
Il  deux  tiers  excédant  à  |iro])ortion  en  peuple  et  maisons, 
«  et  ne  se  trouvant  dans  celte  partie  de  Saint-Ni/.ier 
Il  qu'une  esglise  collégiale  (celle  de  ce  nom)  três-éloignée 
«  de  la  dite  abbaye,  etc.  »  —  Décision  portant  que  le 
procureur  général  de  la  commune  sera  remis  eu  possession 
de  la  i)lace  i|u'orçupaient  anciennement  ses  prédécesseurs, 
II  laquelle  deuieiirera  lixée  et  réglée  pour  toujours  au 
«  liiiiil  de  la  taille  du  Cnusulat,  où  il  sera  assis,  avec  les 
I.  ilils  prcMistiles  marchands  cl  csclicvins.  sur  une  chaise 
I'  de  velours  violet,  jiour  y  pai'ier  et  conclure  sur  toutes 
Il  les  affaires  qui  se  |)i'ésenlcront,  et  assister  ;\  toutes  les 
<(  délibérations  du  Consulat,  »  sans  piuivoir  néanmoins 
prétendre  à  aucune  voix  délibérative,  etc. 
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169  9.  —  Actes  consulaires.  —  Difficulté  extrême  de 
pouvoii-  concilier  la  charge  de  procureur  du  Roi  en  la  juri- 
diction de  la  Conservation  et  de  la  police  avec  celle  d'avo- 
lat  et  procureur  général  de  la  commune,  qui  avait  été 
pour  toujours  réunie  à  la  première,  par  lettres  patentes  de 
Sa  Majesté  (octobre  1676)  ;  —  séparation  de  ces  deux 
oftices,  donll'un,  toutefois,  restera  distinct  de  la  police  des 
arts  et  métiers  et  de  celle  de  la  voirie,  placées  l'une  et 
l'autre  sous  la  direction  immédiate  du  corps  consulaire.  — 
Texte  des  lettres  patentes  du  Roi  autorisant  rélablissj- 
nicnt  à  Lyon  d'une  Compagnie  de  la  Propagation  de  la 
«  Foi,  à  cause  du  voisinage  de  la  \ille  de  Genève,  des  Cé- 
«  venues,  Gex,  Dauphiné,  des  Suisses  et  autres  lieux  beau- 
«  coup  infectez  d'hérésies,  etc.  »  — Adjudication  du  loyer 
des  petites  boiitiiiucs  récemment  construites  le  long  des 
murailles  de  la  boucherie  de  la  Lanterne.  —  Consente- 
ment des  éclievins  à  l'établissement,  par  Jean  d'Agoûl, 
Hiarquis  de  Vins,  d'une  entreprise  de  carrosses  pour  «  aller 
«  et  venir  de  cette  ville  île  L\on  en  celles  d'Avignon  et 
«  Aix,  et  poui'le  retour  en  celte  dite  ville,  etc.  » — Lettres 
patentes  du  Roi  accordant  au  Consulat,  pour  sept  années 
consécutives,  la  levée  d'un  droit  de  30  sous  |)ar  ànée  de 
vin,  iH'venant  à  4  deniers  obole  par  pot  ou  pinte  du  \in 
récollé  dans  le  gouveriiemcnl  de  Lyon  et  propoitionnelle- 
inent  du  vin  étranger,  destinés  ensemble  à  la  consomma- 
tion de  la  ville,  afin  d'employer  les  deniers  provenant  de 
cei  ocli'oi  au  payement  des  dettes  de  la  commune.  —  lu- 
convénienls  .sérieux  résultant  de  rinlroduclion,  depuis 
vingt-cinq  ou  triante  ans,  de  l'usage  des  contrats  deconsli- 
liition  lie  rentes  viagères;  —  ari'èté  portant  que  :  jiassé  le 
li-rniede  la  Saint-Jean  prochaine,  il  ne  sera  i)lus  dressé  de 
ronlral-*  de  renies  xiagèi'es; — pour  satisfaire  les  créanciers 
de  la  conimum;,  il  sera  |ti'océdé  à  l'aliénation  de  di\rr.s 
fonds  ou  ininieubles  à  elle  ap|)arteiianl.  —  Brefs  ih^  vente 
ili!  l'ancien  lIotelHle-Ville,  des  bouliqui^s  de  la  boueluM'ie 
de  la  l.,anlernc,    d'un  "  es|)ace  de   la   jilace  de  Relleconi', 

•  qui  est  au  delà  du  pavé  qui  conduit  de  la  rue  di'  Itille- 
«  Cordière  ii  l'es^lize  de  la  Charité,  du    coslé    de  Mjalin, 

•  pour  esire    ledil  espace  occupé    par  des  bastimens   de 

•  mesnie  siniéirieel  snivanl  les  devis,  plan  et  mesuie  qui 
«  en  seront  eonimunique/  et  représi-nlez  aux  enihéris- 
«  seur.H,  etc.  »  —  l'ilvniolitgie  du  nom  Ahuiy,  donné  h 
l'abbaye  située  au  confluent  du  Ithi'nn;  et  de  la  Saône,  expli- 
((uée  par  lelM'nul  de  Suffien,  recteur  du  collège  des  Jésuites, 
dans  la  hnranxue  d'ubnge  adressée  au  corps  consulaire, 
II- jour  lie  la  Trinilé. — Ij'llres  patentes  du  Roi  portant  per- 
iiiisHion  il  Jean  (>Iuk,  d'Amsterdam,  d'établir  l'i  L>iin  «  drs 
1  ldaii''hisi.i('rs    et    h'inturrs    df     la    coiilriir    il'i'sciirlale 
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«  d'Hollande  seulement,  de  toutes  estoffes  et  marehaii- 
«  dises  de  laine,  pendant  vingt  années,  à  l'exclusion  de 
«  toutes  autres  personnes  et  ouvriers,  sans  toutesfois  de 
«  pouvoir  enipescher  les  autres  ouvriers  de  ladite  ville  de 
«  Lyon  de  travailler  et  fabriquer  des  teintures  des  autres 
»  couleurs,  mesme  de  celle  d'escaiiale  en  graine  et  autres. 
«  qui  se  trouvent  déjà  usitées  et  établies  en  la  dite 
j  ville,  etc.  »  —  Convocation  des  notables  et  des  princi- 
paux bourgeois  et  résidents  étrangers  de  la  ville,  pour  dé- 
libérer sur  l'acquittement  des  dettes  de  la  commune  ;  — 
résolution  prise  par  cette  assemblée.  —  A  Ijudication  des 
travaux  de  construction  d'un  mur  de  soutèneuient  pour  la 
voie  publique  allant  de  la  porte  Saint-Georges  à  la 
maison  de  la  Blancherie  (ou  Quarantaine-Saint-Laurerit  i, 
et  delà  à  la  chapelle  de  Saint-Rooli  et  à   Saint-Just,  etc. 

HB.  234.  (Registre.)  —  lii-folio,    IGO  feuillets,  papier. 

109K.  —  Actes  consulaires.  —  Certificat  des  échevins 
constatant  :  que  la  ville  de  Lyon  est  divisée  en  trente-sept 
quartiers  ou  pcnnonnages,  savoir  :  treize  du  côté  de  Four- 
vières  et  vingt-quatre  du  côté  de  Saint-Nizier;  —  que  «  les 
«  principaux  officiers  des  dits  quartiers,  qui  sont  les  capi- 
«  taines-i)ennons,  lieulenans  et  enseignes,  sont  nommez  et 
«  pourvuz  par  nous  prévost  des  marchans  et  esclievins, 
■'  'Mitre  les  mains  desquels  ils  presteiit  le  seniieiil,  inronli- 
«  lient  après  la  nomination,  laquelle  se  l'ail  pai'  le  Consulat, 
«  en  la  présence  du  capitaine  de  la  dite  ville,  sergent- 
«  major  d'icelle,  sergens,  eapoiatu  et  principaux  officiers 
<c  (lu  quartier  ;  »  —  que  «  quunl  ,iii\  ilils  sergens  et  eapo- 
u  iau\,  ils  sont  ndiiime/  par  les  dits  capitaines-pennons, 
«  lieutenaiis  et  enseignes,  lesiiuels  ont  la  fai'iilté  de  nom- 
«  mer  d'autres  sergens  el  caporaux  en  place  de  ceux  qu'ils 
"  ont  choisis,  lorsqu'ils  ne  s'acquittent  pas  bien  de  liiir 
«  devoir  ou  piuir  autres  causes.  »  — Arrêté  portant  (|ue, 
pour  (d)\ier  à  cerlains  iiiriin\éiiienls,  dont  le  pire  était 
la  ilé|(eiise,  Tlioniiis  ri  Jean  de  Moulceau  père  cl  fils, 
exeri;ant  conciirremincMl  i  le  dernier  avait  été  reçu  en  sur- 
vivance) la  charge  d'avocat  et  procureur  général  de  la  ville, 
reniplironl,  moycnnaiil  .'i, 000  ii\  res  d'honoraires  par  an, 
les  foiiciioiis  lie  député  ordinaire  du  Consulat,  pour  être 
toujours  l'iiii  on  raulre  présents  à  Paris,  et  de  là  se  porter 
à  la  siiili'  du  Km  ou  de  son  Conseil  el  [tarlout  iiilleiirs  (u'i 
besoin  scia.  I.inl  que  les  affaiies  de  la  commune  l'exige- 
ront, etc.  —  .\djndicaliim  de  la  ferme  du  nouvel  octroi  de 
"2  0/0  que  Sa  .Majesté  a\ail  permis  ,111  Consulat  de  le- 
ver sur  toiiles  les  marchandises  enirani  dans  la  ville,  à 
l'exceplion  des  soies.  —Ordonnance  consulaire,  qui  règle 
les  fonclions  cl  la  soldi'  des  coininis  préposés  ù  la  levée, 
au  emilrôle  el  .'1  l.i  coasei\ation  des  droits  ihi  tiers-surtaux 
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it  du  quarantième,  dont  la  t'enuo  avait  été  adjugée  à  la 
(Oinniune. — Arrêt  du  Conseil  d'État,  qui  prescrit  aux  éche- 
viiis  des  villes  de  Paris,  Uouen,  Bordeaux,  Toulouse  el 
Lyon  de  donner  leur  avis  sur  l'autorisation  demandée  au 
Uoi  par  le  prince  de  Marcillac  d'établir  des  «  négocians  de 
«  prêts  et  ventes  »  dans  chacune  de  ces  villes;  —  refus 
lorniei  du  Consulat  d'entrer  dans  les  vues  du  pétitionnaire, 
lomnie  étant  directement  opposées  aux  pri\ilégcs  de  la 
place  de  Lyon  et  aux  intérêts  de  son  commerce,  «  ces  né- 
'<  gociateurs  n'estant  autres  que  ceux  qu'on  y  appelle  agcns 
'<  et  courtiers  de  change  et  de  marchandises,  qui,  bien  loin 
«  d'estre  dos  gens  incognus,  sans  adveu  et  vagabonds, 
'<  ainsy  qu'on  l'a  voulu  pei'suader  (au  prince  de  Marcillac), 
«  ne  sont  admis  à  ces  eniploys  qu'après  une  parfaite  con- 
«  noissancc  de  leur  capacité  et  autres  qualitcz  requises 
«  pour  de  semblables  fonctions,  etc.  »  —  Mandements  :  de 
26  livres  à  Marcelliu  Guyot ,  marchand,  pour  «  deux  alle- 
«  bardes  toutes  garnies  de  doux  dorés  qu'il  a  vendues  au 
<i  Consulat  pour  les  deux  sergens  de  la  compagnie  des  ar- 
«  quebusicrs;  »  — de  2,316  livres  11  sous  i  denier  pour  le 
cliauffage  et  l'éclairage  du  corps  de  garde  du  château  de 
Pierre-Scise,  «  à  cause  de  la  garnison  de  partie  du  régi- 
«  ment  de  Lyonnois  et  de  la  compagnie  des  fusiliers  de 
«  M.  le  comte  de  La  Chaize,  qui  ont  séjourné  et  fait  la 
«  garde  au  dit  château  pendant  la  présente  année,  et  ce, 
'<  outre  ce  qu'on  nvoit  aceoustumé  de  fournir  au  dit  chas- 
"  tcau  |)0ur  le  corps  de  garde  ordinaire  d'icelluy,  etc.  » 

BB.  aa.'i.  (Rcj!islro.i  —  In-fulio,  t'j:i  fenilU'ls,  papiei-. 

le?».  —  Actes  consulaires.  —  Hèglcmc  nt  |)oui'  les 
assemblées  du  Consulat  et  pour  la  tenue  des  audiences  ilu 
la  police  des  arts  et  métiers.  —  Mandement  de  362  livres 
10  sous  à  Thomas  Blanclict  pour  divei'ses  i)eintui'es  [cini] 
tableaux,  dont  deux  eom()ositions  de  ligures  et  trois  i)ay- 
sages)  exécutées  par  ce  maître  pour  les  appartements  ûr 
rHôtel-de-Ville.  —  P'roid  rigoui'eux  et  pei'sislant  «  ([ui  a 
«  glacé  et  presipie  tai'y  les  rivières  (le  Ulionr  et  hi  Saône  i, 
«  eu  sorte  que  le  ()assage,  ()ar  leur  canal,  des  voitur(;s  île 
«  grains,  bois  et  cliarbon  est  entièrement  bouché,  etc.  ;  » 
—  détresse  cruelle  où  cette  température  exceptionnelle 
jette  les  classes  pauvres  de  la  ville,  que  le  Consulat  peut  à 
lieiiie  secourir,  att(!ndu  l'insuffisance  d(!s  ressources  com- 
munales. —  Irulenmité  d(!  6()  livres  allouée  aux  Domini- 
i.iiiis  lin  cmivent  de  .Notre-Dame  île  Confort  pour  iunlri- 
bnei'  au  ri'tablissemeut  du  «  portai  de  l'entrée  dn  ilil 
■I  couvcMit,  (ju'ils  sont  oblige/,  de  démolii-  ii  cause  de  l'esléva- 
«  tion  fju'il  a  fallu  faii'c  du  pavé  de  la  rue  Saint-Domi- 
■1  niiiiie.  »  —  «  Mémoire  coiieernant  la  juridiction  et  nsaf,'r 
«  lie  la  voirie  dans  la  ville  de  Lyon.  »  —  Décision  i)0rtanl 


que  :  à  l'avenir,  «  aucun  ofticier,  capitaine-pennon,  lieute- 
«  liant  et  enseigne  ne  pourra  eslre  appelé  et  nommé  dans 
«  ces  charges,  soit  qu'il  fût  prévost  des  marchans,  esche- 
«  vin  ou  de  quelque  autre  qualité  que  ce  put  estre,  qu'il 
«  n'ait  son  habitation  actuelle  dans  le  quartier  ou  pennoii- 
«  nage  pour  lequel  il  sera  nommé;  »  —  «  au  cas  que  l'un 
«  des  dits  officiers  pourvu  de  l'une  des  dites  charges,  dans 
«  l'un  des  dits  pennonnages,  vienne  à  changer  d'habitation 
«  et  passer  dans  un  autre  quartier,  il  sera  incessamment 
«  remercié  de  ses  services  passez,  et  ensuite  sera  procédé 
«  à  la  nomination  d'un  autre  officier,  sans  qu'il  puisse  estre 
«  contrevenu  à  ce  règlement  pour  quelque  cause  et  sous 
«  quelque  prétexte  que  ce  soit,  etc.» — Construction,  jus- 
qu'au Rhône,  d'un  canal  souterrain  pour  l'écoulement  des 
eaux  de  la  fontaine  jaillissante  des  Terreaux,  qui,  n'ayant 
d'autre  issue  que  la  place  elle-même  et  les  rues  voisines, 
y  entretenaient  perpétuellement  de  la  boue  ou  delà  glace, 
suivant  la  saison.  —  Précautions  prises  contre  les  ruses  du 
commerce,  qui  éludait  par  tous  les  moyens  imaginables 
l'acquittement  des  droits  de  la  douane  de  Lyon,  privant 
ainsi  la  commune  d'une  des  sources  les  plus  productives 
de  ses  revenus.  —  Hèglement  pour  le  choix  et  la  nomina- 
tion des  ofticiers  et  commis  de  ville,  qui  seront  (lésol■mal^ 
partagés  en  quatre  classes.  —  Déclaration  du  Consulat  por- 
tant que,  dans  le  cas  ou  la  Sénéchaussée  et  Siège  présidial 
de  la  ville  prononcerait  contre  les  procureurs  postulants 
dans  cette  juridiction  et  celle  de  la  Conservation,  «  quelque 
«  jugement ,  sentence  ou  ordonnance  de  condamnation, 
«  d'interdiction  ou  autre  peine  pour  avoir  plaidé  et  pro- 
«  cédé  à  la  dite  Conservation,  il  prendra  fait  et  cause  pour 
«  eux,  juscjucs  à  l'entière  descharge  des  dites  condamna- 
«  lions,  etc.  »  —  Ai'rêlé  portant  que  nul  ne  pourra  doré- 
navant être  promu  au  grade  de  capitaine-pennon,  de  lieu- 
tenant et  d'enseigne ,  «  qu'il  ne  soit  actuellement  el 
«  M'i'itablenient  habitant  de  la  ville,  soit  par  sa  naissance 
<'  lin  origine,  soit  après  avoir  donné  sa  nommi'e  (ili''clai'a- 
«  lion  de  biens)  en  l'HosIel  commnii  d'icellc,  et  fait  l.i 
«  l'onction  de  vrai  habilanl,  pendant  le  cours  de  dix  années, 
'<  à  l'oinidf^r  du  jour  delà  dite  nommée,  etc.  » 


BB.  2:iOi,  lUegislrc.i  —  In  (mIio,  !1i;  fcuillcls.  inpior. 

■  «70-l(;9».  —  Actes  consulaires.  —  Réperloiri' 
ihriini)liigii|ur  cl  aiiaUlique  des  matières  contenues  dans 
1rs  \, dûmes  Bit.  226  àBB.23r;. 

BB.  -m.  iR-uislrf.)  —  In  l.'li.',  2H  f.Miill.'ls.  |.,i|)ior  ' 
I4l«0.  —  Actes  co'isnlaircs.  —   IimiIc  l'iilrc  les  recteurs 
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lie  l'Hôtel-Dieu  et  François  Thoniazet,  curé  de  l'église  pa- 
roissiale de  Saint-Micliel,  pour  la  célébration,  par  lui  et  ses 
successeurs ,  des  offices  religieux  dans  la  chapelle  du 
Siiint-Esprit  du  pont  du  Rhône,  qui  était  préeédeniment 
desservie  par  les  Cordelicrs  du  couvent  de  Saiiit-Bonaveu- 
lure.  —  Acquisition  pai-  les  éclievins,  de  Gabriel  Valons 
et  de  JeanTerrasson,  avocats  en  Parlement,  de  la  propriété 
de  la  moitié  du  greffe  de  la  police,  qui  leur  appartenait. — 
Procès-verbal  du  conflit  regrettable  survenu  entre  le  corps 
ronsu'aire  et  les  ofiiciers  du  Siège  présidial  de  Lyon,  au 
moment  où  ces  deux  Compagnies  sortaient  delà  primalialc 
de  Saint-Jean  pour  pi'endre  rang  dans  la  procession  qui  se 
rendait  à  la  chapelle  de  Saint-Roch-hors-les-Murs;  —  at- 
tentat commis  dans  cette  circonstance  sur  la  personne  de 
Thomas  de  Moulceau,  prévôt  des  marchands,  qui  est  pré- 
cipité en  bas  du  parvis  de  la  basilique  et,  peu  après,  frappé 
par  uu  archer  d'un  coup  de  hallebarde  à  la  tète,  dont  il 
«  auroit  souffert  seulement  une  rude  contusion,  ayant  esté 

•  préservé,  quant  à  présent,  d'un  plus  grau  I  iiuil  jiar  la 
«  coupe  forte  et  cslevée  de  son  chapeau  et  par  sa  peri-uqnc;» 
—  sang-froid  dédaigneux  de  ce  magistrat,  «  lequel,  sans 
«  s'émouvoir  en  aucune  manière,  a  dit  seulement  :  «  Quoy  ! 
«  un  cou|»  de  hallebarde  par  derrière  sur  la  teste  du  pré- 
«  vost  des  marchans  1  etc.  »  —  Etat  des  sommes  provc'- 
iiant  de  la  vente  des  organsins  à  la  bolonaise,  montés  iïm\s 
la  manufacture  établie  par  le  Consulat  à  Neufville  ion  écrit 
■injourd'hui  Neuville).  —  Agi'andissement  de  la  boucherie 
de  l'Hôtel-Dieu,  i|ui  devra  s'étendre  jusqu'à  la  courtint-  du 
Khône.  —  Incendie  partiel  du  couvent  des  Conlelicrs  de 
.Saiiil-Bonavcnlure.  —  Démission  de  sa  charge  de  lieute- 
nant gi'-iiéral  pour  le  Hoi  à  Lyon  et  dans  les  provinces  de 
l.,yonnais,  Forez  et  Beaujolais,  remise  entre  les  mains  de  Sa 
Majesté  par  Camille,  marquis  de  Neufville,  archevêque  et 
i-omle  de  Lyon;  —  son  rcm|ilaccmcnt  par  Louis-Nicolas 
lie  Neufville,  marquis  d'IIalincourt,  neveu  du  prélal,  etc.^ 
Différend  entre  le  Consulat  et  Barthéleini  Mascranny,  sei- 
gneur de  La  Veri'ière ,  lieutenant  criminel  en  la  Séné- 
chaussée et  Siégi!  présidial  de  l.,yon,  l'nn  il(!s  commissaires 
de  la  Santé,  «  (|ui  leii  I  des|)uis  longtem|is  à  s'arroger  une 
«  indé|iciidaMce  tout  entière  de  ceux  qui  l'ont  mis  dans  la 
«  place  où  il  <!sl  pour  la  direction  de  la  santé  jinlilii|uc,  et 
<4  h  s'ériger  en  chef  et  en  maisire  absolu  de  Imites  les  l'ésii- 
«  hilions  qui  p('iivent  esire  ])risessur  ci;  l'ail,  jusqu'à  viiii- 
'I   loir  priver  tous  le^  autres  commissaires  de  la  dite  Coni- 

•  pagnie ,  ainss  que  le  corps  de  ville,  de  toule  sorle 
■  d'inspeclion  et  d'initiirilé  el  mesme  de  la  moindre  parli- 

•  eipalion  des  choses  qui  regar.lcnt  une  matière  si  iiiipnr- 
«  lanle  el  si  publii|ue,  etc.  n  Décision  portant  que  la 
rnonlée  a|qielée  In  cMv.  Sainl-.Marcel.iiui  élail  exirèmemeut 
rapide,   fort    mal    pavée  el  Irèsi-frcquenlée.  pai-ee  iju'ellc 


conduisait  directement  à  la  porte  du  faubourg  de  la  Croix- 
Rousse,  sera  séparée  et  que  Popinet,  «  habile  architecte,  » 
sera  chargé  «  de  prendre  le  soin  de  cet  ouvrage  et  en  faire 
«  le  plan  de  la  manière  que  l'on  pourra  ajuster  la  pente  du 
«  pavé  pour  la  rendre  moins  rude  et  la  dite  montée  plus 
«  coramoJe  au  public.  »  —  Choix  de  Louis  Girard,  jardi- 
nier de  l'Hôtel-de-Ville,  pour  «  tenir  net  et  entretenir  le 
«  jeu  de  mail  de  la  place  de  Bellecour,  comme  aussy  les 
«  allées  et  arbres  de  teilleutz  (tilleuls)  cslans  autour,  et 
«  prendre  garde  que  les  enfans  et  autres  personnes  n'y  fas- 
«  sent  aucun  dommage,  particulièrement  la  veille  de  la 
«  Saiut-Jean-Baptiste;  »  —  prolongation,  jusqu'au  Rhône, 
des  allées  de  ce  mail,  qui  seront  plantées  de  deux  rangs  de 
tilleuls.  —  Provisions  de  «  châtelain  »  de  la  halle  aux  blés 
en  faveur  de  François  Balmont,  «  pour  avoir  la  charge  et 
«  commission  d'avoir  l'œil  et  prendre  garde,  les  jours  de 
«  marché,  à  la  Grenette  (halle  aux  blés),  à  ce  qu'il  ne  s'y 
«  commette  aucun  monopole  ou  autres  abus.»  (Cet  officier 
se  faisait  rendre  compte  du  prix  courant  des  céréales  el 
en  portail  une  note  certifiée  par  lui,  et  appelée  ca;'('(ii'(Y/H, 
au  gouverneur,  au  prévôt  des  marchands,  au  bureau  du 
secrétariat  et  à  celui  de  la  police  delà  ville).  —  Bourses 
de  jetons  délivrées,  à  titre  de  présent  d'honneur,  tant  aux 
éclievins  et  aux  pri.u'ipaux  ofiiciers  de  ville,  qu'à  d'autres 
personnes,  en  considération  et  reconnaissance  des  services 
renlus  |)arenx.  —  Mandement  de  530  livres  à  Henri-Fran- 
çois Popinet,  architecte  et  ingéiiieui'  du  Roi,  «  pour  le  re- 
«  cognoistre  des  soins  et  peynes  qu'il  a  eus  dans  le  travail 
«  qui  a  esté  fait  pour  un  alignement  général  de  toutes  les 
«  places  et  rues  de  la  ville,  e;c.  »  —  Mémoire  et  autres 
[lièces  concernant  les  scènes  de  brutalité  sauvage  qui 
avaient  attristé  le  début  de  la  dernière  procession  du  vœu 
de  Saint-Roch,  et  obligé  de  suspendre  cette  cérémonie. — 
Cérémonial  public  du  corps  consulaire,  suivi  d'un  tableau 
des  fondions  atliiluiées  à  chacun  des  officiers  de  ville,  etc. 


Itn.  238.  ^Ul'gislre.)  —  Iii  folio,   151  fcuilli-U  ,  p.iiiier. 

KiMI.  .VcU's  coiisiiiaii'i's.  —  l'i'in  l->iiiiis  de  sergcnl- 
iiiajor  de  la  ville  de  Lyon  aiconlécs  direclement  par  le 
Roi  à  Raiiiiimd  deSéverat;  arrêté  portant  que  «  Irès- 

«  humbles  reinonslrances  el  supplirations  seront  faites  à 
0  Sa  Majesté,  pour  estre  le  C.oiisiilal  reslahly  tiaiis  la  pos- 
<i  session  où  il  esloit  cy-devaiil  ilr  rinniinrr  cl  présentera 
a  Sa  Majiîslé  le  sergeiil-niajur  ilr  l.i  \illc.  ■>  lli\er  mm 
mitiiis  rude  l'I  pridongé  qiir  celui  de  l'aiiuée  précédciile,  el 
qui  l'amène  les  mêmes  inisi-rcs;  —  aumône  de  l.liOU  li- 
vres distribuée,  par  les  soins  du  Cimsiihit,  dans  les  quar- 
tiers [lauvres  de  la  ville,  aliii  de  conlribiier,  coiijoiiitemeiil 


avec  la  charité  privée,  au  soulagement  des  plus  nécessiteux 
.l'entre  les  artisans,  jusqu'à  l'arrivée  du  dégel.  —  Conflit 
de  juridiction  entre  les  éclievins  et  les  officiers  de  la  Séné- 
chaussée et  Siège  présidial  de  Lyon,  au  sujet  d'une  ordon- 
nance de  police  publiée  par  ces  derniers,  et  qui  interdisait 
les  jeux  de  hasard,  notamment  ceux  de  hocca  et  de  la  bas- 
sette,  etc.  —  Défense  expresse  de  décharger  et  d'entre- 
poser les  famiers  dans  les  rues  et  sur  les  places,  quais  et 
ports  de  la  ville,  que  ces  matières  continuaient  d'encom- 
brer et  d'infecter,  malgré  les  nondjreuses  ordonnances  de 
voirie  rendues  à  cet  égard.  —  Mandement  de  1,000  livres 
aux  chevaliers  du  jeu  de  l'arquebuse  pour  «  aider  aux  frais 
'<  et  despense  que  font  les  dits  chevaliers  pour  rendre  le 
«  prix  qu'ils  l'cmporlfcrent,  l'aimée  derrière,  en  la  ville  de 
«  Châlons-sur-Saosnc,  le  quel  prix  se  doit  tirer  en  la  place 
«  de  Bellecour,  et  l'ouverture  s'en  doit  faire  le  vingt-qua- 
«  triesme  aoust  prochain  »  (les  préparatifs  de  la  fête  et  celle- 
ci  ne  durèrent  pas  moins  de  vingt  jours,  du  10  au  :29),  «  par 
«  monseigneur  l'archevesquc  de  Lyon,  lieutenant  général 
«  pour  le  Roi  en  ce  gouvernement.  »  (Camille  de  NeufvilJe 
avait  été  maintenu  dans  cette  charge,  malgré  sa  démis- 
sion et  à  cause  de  l'extrême  jeunesse  de  Louis-Nicolas 
de  Neufville,  marquis  d'Halincoui't,  son  petit  neveu,  dé- 
signé pour  le  remplacer),  etc. 


BB.  239.  (Registre.)  —  la-folio,  l.M  fouillou  ,   pnpi.>r 


1BS9.  —  Actes  çonsniairrs.  —  Députatiim  de  Louis 
(iayot,  président,  trésorier  généi'al  de  France  en  la  Géné- 
ralité de  Lyon  et  prévôt  des  marchands  de  la  ville,  pour 
■iller  solliciter  du  Roi  et  de  son  Conseil  la  prolongation  de 
la  ferme  du  tiers-surtaux  et  quaranlièmc,  dont  il  importait 
grandement  à  la  commune  de  renouveler  le  bail,  qui  était 
près  d'<',xpirer.  —  Permission  aux  recteurs  <le  r.\umône 
générale  de  contimicr  la  hivée  de  3  sous  (!  deniei's  par 
ànée  du  vin  récolté  dans  toute  l'étendue  du  gouvernement 
(h;  Lyon,  ctdc  lOsoussurla  même  mesure  de  vin  étranger 
:'i  la  province,  à  la  condition  d'employer  exclusivement 
1rs  deniers  [)rovenanl  de  ces  octrois  à  la  nourriture  et  à 
l'entretien  de  leurs  pauvres,  et  de  remplir  les  greniers  de 
l'établissement  d'une  quantité  de  blé  suftisante  pour  cet 
objet,  etc.  —  Faveur  analogue  accordée  aux  administra- 
teurs de  rHôtel-l)icu,  lesquels,  à  l'exemple  de  ceux  de  la 
Charité,  pi'éscntcnt,  pour  justifier  leui's  besoins,  un  tahlcaii 
détaillé  d(!s  charges  accablantes  du  premier  de  ces  h(')pilan\. 
— Transféreinent  de  la  fontaine  Saint-Marcel  an  lieu  (lu'clhî 
occupait  précédemment,  qIv.  —  Dépiilalion  ih;  François 
Huvel,  écln^viii,  |)our  se  rendre  au  l'onl-Saint-Ksprit  et  y 
conférer  avec  MM.  d'Aguesseau  et  d'ilerbigny,  intendants 
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du  Languedoc  et  du  Dauphiné,  relativement  au  barrage  du 
pont  du  Rhône  appartenant  à  la  ville  de  Lyon,  «  qui  n'est 
«  pas  un  i)éage,  mais  un  ancien  octroy  dont  elle  jouit  de 
«  temps  immémorial,  en  suite  des  concessions  de  nos  rois, 
«  et  dont  les  droits  et  monnoyes  sont  réglez,  ainsy  que  le 
«  lieu  de  la  levée  sur  le  dit  pont  du  Rhosne,  qui  est  ira- 
«  muable;  »  — opportunité  et  utilité  de  cette  mission,  que 
commandait  l'opération  du  règlement  des  pancartes  des 
péages,  à  laquelle,  par  ordre  du  Roi,  les  deux  intendants 
devaient  procéder  de  concert  et  incessamment.  —  Procès- 
verbal  de  la  réception  d'André  Le  Febvre  d'Ormcsson,  iu- 
teiidant  de  la  Généralité  de  Lyon,  qui  venait  prendre  pos- 
session de  sa  charge.  —  Délimitation  définitive  de  la 
boucherie  Saint-Paul,  «  en  esloignant  un  peu  la  dite  bou- 
«  chérie  de  la  place  et  de  la  rue  qui  servent  d'avenue  à 
«  celle  de  la  Juiverie  et  à  la  grande  porte  de  l'esglise  pa- 
«  roissiale  de  Saint-Paul,  comme  encore  à  la  montée  ten- 
«  dante  à  l'esglise  des  Capucins,  afin  que  ce  passage  et 
«  avenue  en  fût  plus  libre  et  plus  honneste,  etc.  »  —  Ins- 
titution à  ï^yon  de  la  confrérie  des  Pénitents  violets,  «  sous 
«  le  vocable  de  la  Sainte-Croix,  mort  et  passion  de  Nostre 
«  Seigneur  Jésus-Christ.  »  —  Te  Deum  et  réjouissances 
publiques  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  de  Bour- 
gogne. —  Adjudications  :  de  la  ferme  du  barrage  du  pont 
du  Rhône  et  de  celle  des  bateaux  à  lessive  sur  ce  fleuve 
et  la  Saône  ;  —  du  loyer  des  boutiques  de  la  boucherie  de 
la  Lanterne,  de  la  maison  de  la  rue  de  la  Grenette,  du  bro- 
leau  d'Ainay  et  de  la  halle  aux  poissons  appartenant  à  la 
commune,  etc. 


Illl.  '2J0.  (Registre.)  —  In-folio,  159  feuillets,   papier. 

1SA3.  —  Actes  consulaires.  —  Décision  portant  qu'il 
sera  procédé  à  une  visite  exacte  (opération  qui  n'avait  i>as 
eu  lien  depuis  dix  ai!\)dcs  ateliers  et  boutiques  des  maîtres 
orfèvres  de  la  \ille,  et  i[u'oii  prendra  chez  tous  quelques- 
uns  de  leurs  ouvrages  pour  les  essayer  par  le  feu  et  la 
louche,  afin  de  savoir  s'ils  sont  au  titre  porté  par  les  rè- 
glements et  ordonnances  du  Roi.  —  Permission  à  Jean 
(hijpcr,  négociant  hollandais,  d'établir  à  Lyon  une  fabrique 
de  biirats  crêpés,  ou  crépons  façon  de  Zurich  et  de  Rer- 
game,  «  tant  de  soyc  et  laine  meslez  ensemble  (|ue  de 
«  laint^  seulement,  etc.  »  —  Défense,  sous  peine  de  15  li- 
\ri's  d'.iiiirMde,  ;ip|>lic.tbles  aux  réparations  ultérieures  d<' 
ciltc  Vdie  lie  ciiiiniuinication,  de  faire  passer  dos  charrettes 
chargées  de  vin  ou  de  fardeaux  pesants  sur  le  pont  de  bois 
de  l'Archevêché,  qui  venait  d'être  réparé  à  grand  frais  par 
les  soins  du  Consulat.  —  .Vrrêlés  portant  que  :  mu-  scuntiie 
de  8,000  livres  sera  payée  ainuiellement  au  sieur  Clautrier 
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pour  rentretien  et  le  développement  de  la  fabrique  d'or 
filé  à  la  milanaise  ;  —  il  sera  procédé  à  la  visite  et  à  l'es- 
timation de  la  nouvelle  horloge  mise  dans  le  dôme  de 
rH(5tel-de-Ville  pour  remplacer  celle  qui  avait  été  détruite 
par  l'incendie  de  1674,  et  qu'après  l'opération  il  sera 
pourvu  au  payement  de  Giillaume  et  d'Antoine  Nourrisson 
frères,  constructeurs  de  cette  horloge,  et  qui  s'étaient  ef- 
forcés de  lui  donner  «  la  beauté  et  perfection  requises.  » 
—  Autorisation  aux  religieuses  du  monastère  <lc  Sainte- 
Marie  de  l'Antiquaille  de  «  faire  faire  des  voûtes  soutcr- 
«  raines,  dans  l'étendue  de  deux  cens  pieds,  le  long  du 
c  chemin  par  où  l'on  va  du  dit  monastère  à  Pierre-Size,  à 
1  prendre  despuis  le  chemin  du  Crucifix  jusques  à  la  mai- 
n  son  du  dit  monastère  appelée  de  l'Angevin,  pour  servir 
«  les  dites  voûtes  à  la  conduite  des  eaux  du  dit  monas- 
,  ,{;re.  »  —  Règlement  pour  la  tenue  de  la  comptabilité 
du  receveur  de  la  commune  ,  tout  ce  qui  avait  été  édicté 
jusque-là  sur  la  matière  ne  pouvant  avoir  et  n'a>ant  qu'un 
caractère  provisionnel  et  préparatoire  h  un  règlement  fixe, 
tel,  en  un  mot,  que  celui  qu'on  venait  d'adopter.  —  Man- 
dement de  000  livres  à  Thomas  Blancliel  pour  les  «  peiii- 
«  turcs  i  portraits,  au  nombre  de  vingt,  tant  du  roi  Louis  XI V , 
«  de  la  Reine,  des  princes  et  des  gouverneurs  de  la  ville, 
f  que  des  échevins,  exécutés  sur  vélin  dans  les  recueils 

•  destinés  à  cet  objet  et  conservés  aux  archives  de  la 
.  ville),  et  fournitures  i  armoiri(!S  de  mais  qu'il  a  faites  pou  r 
«  le  Consulat  et  de  sou  ordre,  pendant   la   présente  aii- 

•  née,  »  etc. 

BB.  2il.  (He^'islf.)  —  In-foli".  l'jO  fmiillils.  p.ipKT. 

1AM4.  —  Actes  consulaires.  —  Lettres  patentes  solli- 
.  liées  du  Roi  pour  la  contirinatiiin  de  l'établissement  des 
l'énilcnls  de  Notre-Dame  de  Lorette,  à  L^oii.  —  INvpai.i- 
lifs  pour  la  réception  de  Madame  Ro\ale  (Annc-Miu  ic,  dii- 
cliesse  de  Savoie I  dans  la  ville;  —  injonction  aux  capi- 
Irdnes-pennons  de  faire  jirendre  li'S  armes  «  à  toutes  les 
«  personnes  de  leur  ijuartier  el  capables  de  les  porter, 
«  sans  aucune  exceiilioii,  pour  se  ren  Ire  aux  lieux  iudi- 
«  qnés  par  le  sieur  major  sergenl-uiajor)  de  la  ilile  vHle, 
«  el  v  reslrr,  siins  tirer,  pendant  l'ciiliée  de  Son  Altesse 
t  Ro\ale,  le  loul  il  peine  de  50  livres  d'amende.  »  —  Prn- 
(ès-vcTbal  des  obsèijues  de  Jcan-Jai(|ues  (iauil,  sei(?iii m 
de  U  Hajniise.échevin.  lesquelles  eurent  lieu  dans  l'éjtiis' 
de  Saint-l'ierre-le-Vieu\,  paroisse  du  défunt.  —  Atlesla- 
lion  portant  rpie,  «  lors  de  l'incendie  qui  arriva  iii  rilostd 
.  romnnin  de  celle  ville,  le  i:»'  septembre  Hi'i,  l'on  lut 
.  oblit'é  de  faire  sortir  et  enlever  les  papier»  estant  dans 
t   If  bureau  du  secrétariat  de  la  dite  ville,  pour  les  Irans- 
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«  porter  dans  les  appartemens  du  dit  Hostel  les  plus  éloi- 
«  gnez  du  dit  bureau  du  secrétariat,  au-dessus  duquel  l'in- 
»  cendie  faisait  le  plus  de  progrès,  et  quelle  {sic''  précaution 
«  (|ue  l'on  apportât  pour  qu'il  ne  s'en  perdît  aucun  dans 
«  ce  transport,  il  ne  fut  pas  possible  de  l'empescher,  dans 
«  l'embarras  et  confusion  qu'il  y  eut  dans  ce  rencontre.  » 

—  Certificat  attestant  que  noble  Pierre  Poulleaux,  ancien 
capiloul  de  Toulouse,  vit  noblement  à  Lyon  ;  qu'il  n'y  a 
jamais  tenu  de  boutique  ou  de  magasin  ouvert  et  que  noble 
Louis  Poulleaux,  son  fils,  n'a  jamais  été  dans  le  commerce. 

—  Procès-verbal  de  la  réception  de  Louis  de  Maslon,  sei- 
gneur de  Bercy,  nommé  intendant  de  la  Généralité  de  Lyon, 
en  remplacement  de  Le  Febvre  d'Ormesson,  décédé.  — 
Quittance  de  huit  livres  de  bougie  de  cire  blanche,  déli- 
vrée à  Etienne  de  Couleur,  trésorier  de  France  à  Lyon, 
pour  une  année  échue  des  cens  et  servis  qu'il  devait  aux 
échevins,  à  cause  d'une  maison  sise  sur  les  fossés  de  la 
Lanterne  et  appartenant  à  Catherine  Artbaud,  sa  femme, 
qui  tenait  cet  immeuble  de  Didier  Bresson,  lequel  l'avait 
abénévisé  du  Consulat.  — Étrennesdu  jour  de  l'an,  payées, 
savoir:  1,525  livres  à  la  maison  du  maréchal  duc  de  Yil- 
leroy  ;  —  883  livres  à  celle  du  duc  (François)  de  Villcroy  ; 

—  I.88(î  livres  à  celle  de  l'archevêque  Camille  de  Neuf- 
ville;  --1,039  livres  iO  sous  à  celle  de  la  duchesse  de  Vil- 
leroy;  —  20(5  livres  à  celle  du  marquis  de  Villeroy;  — 
201  liviTs,  enfin,  à  la  domesticité  <le  l'intendant  de  Lyon. — 
Manilement  de  10,000  livr.'s  aux  actionnaires  de  la  Conii)a- 
giiie  du  Levant  pour  le  di'tiit  des  draps  du  Languedoc,  en 
payement  de  pareille  siiinme  (jue  le  Hoi  avait  chargé  le 
Consuliil  de  liMiniii'  aux  enlri'preneurs  de  la  manufacture 
de  draps  de  celle  pro\inee,  p{Midant  les  six  années  du  bail 
d(is  fermes  du  tiers-surtaux  et  quarantième,  adjugées  aux 
éclievins.  eu  (Conseil  (rKtal.  —  Projet  formé  par  Pierre  l>o- 
rion,  jésuite,  recleui'  du  (-(dlége  Notre-Dame  (ui  petit  col- 
lège, d'agi'audir  cet  c'iablissement,  en  ménu' temps  ijue  l'é- 
glise de  cehii-ei,  (iiii  était  extrêmement  petite  et  incom- 
mode; -  arrêté  portant  (pi'il  sera  créé  eu  faveur  du  petit 
eidlége  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  300  livres, 
pour  l'indemniser  du  reculement  considérable  que  cette 
opération  devait  enlraîncr.  — Mandement  de  -411  livres  au 

sieur  Darmet/.,   marchand,   pour  «  le  e pie  des  fourni- 

0  turcs  i|u'il  a  fiiles  |)our  h'  troisième  li\re  ipie  le  Consu- 
"  lat  a  fait  taire  des  portrait/,  de  reu\  qui  mil  passé  par 
"  les  charges  consulaires,  pour  estre  ujis  aii\  archives  de 
«1  l.i  \ille.  »  (Ces  foui'nilures  consislaieiit  eu  trois-(|uarts  de 
vi'lonrs  cramoisi  el  en  5  Jiiarcs  2  onces  d'argent  pour 
ciiUM-lr  el  luiier  les  .lis  eu  liois  ilii  li\re,  plus  eu  sdixante- 
eilii|  aunes  de  tal'lel.is  |M>ui  (U  pn'ser\er  les  l'i'uillets 
el  eeuv  des  deu\  preuiiels  noImhu's  du  iiiênie  l'e- 
eiieil),  etc.  » 


BB.  2i2.  (Kegislre.)  —  In-folio,  137  feuillets,  papier 


1693.  —  Actes  consulaires.  —  Décision  portant  que 
rexcmption  des  droits  d'entrée  du  vin  au  profit  des  établis- 
sements hospitaliers  de  Lyon  pourra  être  élevée,  au  maxi- 
nium,  à  la  quantité  de  treize  cents  ànées  pour  l'Hôtel- 
l)ieu  et  de  deux  mille  six  cents  ànées  pour  la  Charité  ;  — 
dispositions  analogues  prises  à  l'égard  de  l'intendant  et  des 
ordres  religieux  de  la  ville,  etc.  — Remontrances  du  com- 
merce de  la  cité,  relatives  à  la  multiplicité  des  péages  éta- 
blis (au  nombre  de  quatre-vingts  et  plus)  principalement 
sur  le  Rhône  et  ses  affluents,  ainsi  que  sur  la  Saône,  mal- 
gré leur  réduction  ordonnée  par  divers  règlements  et  deux 
arrêts  du  Conseil  d'Etal;  —  engagement  pris  par  les  éehe- 
vins  d'appuyer  les  réclamations  du  commerce  à  ce  sujet. 
—  Arrêté  portant  qu'il  sera  dérogé  à  un  article  du  règle- 
ment général  d'administration  (celui  de  1675)  de  la  com- 
mune, en  faveur  des  hôpitaux  de  la  ville,  lesquels  seront 
exempts  des  redevances  dues  à  la  seigneurie  et  directe  du 
Consulat  pour  les  fonds  qui  viendront  à  échoir  à  ces  éta- 
blissements, «  et  qu'il  leur  pourra  estre  fait  une  composi- 
«  tion  honneste  et  mesme  un  don  entier,  ainsy  que  le 
■1  besoin  le  requerra  et  qu'il  sera  jugé  nécessaire  et  rai- 

I  sonnablc,  »  etc.  —  Permission  à  Julien  Rosnet,  maître 
Cartier,  de  continuer  l'exercice  de  sa  profession,  «  sous  la 
«  qualité  de  cartier  ordinaire  de  la  ville,  et  de  faire  mettre 
a  sur  l'enveloppe  des  cartes  qu'il  fera  faire  les  armes  de  la 
«  dite  ville,  faisant  défense  à  tous  autres  maistres  cartiers 
<i  de  contrefaire  la  marque  du  dit  Rosnet  et  de  négocier 
«  sous  icelle,  directement  ou  indirectement.  » —  Adjudica- 
tion des  travaux  de  continuation  du  port  de  Neuville,  dans 
le  quartier  Saint-Vincent.  —  Certificat  attestant  que  «  la 
<i  poste  est  establie  dans  celte  ville  de  Lyon  jusques  à 
«  celle  de  Grenoble  en  Dauphiné,  distante  du  dil  Lyon  de 
r  seize  lieues,  passant  par  le  droit  chemin  que  tient  le 
«  messager,  et  de  plus  de  dix-huit  lieues  par  le  chemin  où 
a  sont  cstablies  les  postes,  qui  sont  au  nombre  de  dix-et- 

II  demy  (dont  suit  la  liste),  cl  par  une  traverse;  »  — 
1  qu'un  bon  courrier  employé  neuf  heures  pour  aller  du 
«  dit  Lyon  à  Grenoble,  en  poste,  cl  trente-six  heures  pour 
K  aller  en  poste  et  diligemment  de  Lyon  à  Pai'is.  »  — 
Rétablissement  de  l'Académie  d'art  et  d'équitalion  militaire; 
fondée  à  F..yon  pour  l'éducation  de  la  noblesse,  et  qui  avail 
été  fermée  faute  de  sujets  capabbîs  de  la  diriger;  — nomi- 
nation de  Duplessis-Duvernet,  écuyer  de  la  grande  écurie 
«lu  Roi,  à  l'cniijloi  de  directeur  de  celle  institution,  avec 
un  trailenumt  de  1,000  livres  par  an.  —  .Mandement  de 
110  li\ri's  ,iii\  clK'valiers  du  jeu  de  l'an' de  la  ville,  piiiir 
contribuer  au\    trais  «  que   font  les  dils  chevaliers  pour 

Lvo.T.  —  SÉiiit  mi. 
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«  rendre  le  prix  qu'ils  remportèrent,  en  l'année  1683,  à 
«  Villefranehe,  lequel  prix  se  doit  tirer  en  la  place  de 
«  Bellecour,  »  etc.  —  Diminution  de  2,000  livres  par 
an  sur  le  prix  du  bail  à  ferme  des  nouveaux  octrois, 
«  pour  raison  de  l'exemption  de  ceux  (des  bourgeois  de 
«  Lyon)  qui  ont  des  maisons  et  fonds  dans  l'estendue  des 
«  lieux  appelez  le  Graillon  et  fort  de  Loyasse,  situez  entre 
«  les  deux  portes  (celles  du  Lion  et  de  Vaise)  de  la  dite 
«  ville,  en  deçà  du  fauxbourg  de  Vaizc.  »  —  Mandement 
de  390  livres  à  Nicolas  Bidault,  sculpteur,  «  tant  pour  la 
«  piei're  de  l'inscription  du  nouveau  port  de  Neufville,  au 
«  quartier  de  Saint-Vincent,  gravure  et  dorure  des  lettres, 
«  au  nombre  de  six  cens-trente,  que  pour  le  fronton,  cor- 
a  niche  et  cadre  autour  de  la  dite  pierre,  les  armes  de 
«  monseigneur  le  duc  de  Villeroy  estans  dans  le  dit  fron- 
«  ton  et  celles  de  la  ville  au-dessous  du  dit  cadre,  lesquels 
«  armes,  fi'onton,  corniche  et  cadre  sont  de  pierre  blanche 
■i  de  Seyssel.  »  —  Dépense  de  1,239  livres  faite  à  l'église 
de  Saint-Nizier,  pour  le  service  funèbre  du  maréchal  duc 
de  Villeroy,  gouverneur  de  Lyon,  etc.,  décédé  le  28  no- 
vembre de  la  présente  année,  etc. 


BB.  2i3.  (Registre.]  —  In-folio,  1  ir>  feuillets,  papier. 

1<pS6.  —  Actes  consulaires.  —  Procès-verbal  de  la 
pompe  funèbre  célébrée  en  l'honneur  du  maréchal  de  Vil- 
leroy, dans  l'église  des  Carmélites  de  Lyon,  et  de  laquelle 
a  on  peut  dire  avec  raison  que  jamais  l'art  n'a  esté  soutemi 
s  avec  plus  de  magnificence,  de  bon  goust  et  de  propreté, 
a  le  tout  par  les  soins  et  suivant  le  dessein  qu'en  a  donné 
«  le  sieur  Blancliet,  peintre  ordinaire  du  Roy  cl  actuelle- 
«  ment  de  celte  dite  ville  ;  »  —  oraison  funèbre  du  dé- 
funt, pronoueée,  pendant  la  cérémonie,  par  mcssirc  Paul 
David,  prêtre  de  l'Oratoire.  —  Réception  du  duc  François 
de  Villeroy,  lieutenant  général  des  armées  de  Sa  Majesté, 
nouveau  gouverneur  de  Lyon  et  des  provinces  de  Lyon- 
nais, Forez  et  Beaujolais.  — Décision  solennelle  portant  : 
(|u'il  sera  dressé,  des  deniers  de  la  comnuine,  a  une  statue 
a  (Ml  lu'onze  représentant  le  roi  Louis-le-Grand,  glorieu- 
a  sèment  régnant,  monté  sur  un  cheval  de  bataille,  le  loul 
«  eslevé  sur  un  piédcstail  de  mesnie  mêlai  et  accompagné 
a  des  ornemens  et  représentations  convenables  aux  actions 
a  et  à  la  gloire  d'un  si  grand  nmnarque  ;  »  —  que  u  la 
a  diie  statue  sera  placée  cl  dressée  au  milieu  de  la  place 
a  de  Bellecour,  et  cslevée  d'une  hauleur  proportionnée. 
«  ainsy  que  toutes  ses  autres  dimensions,  à  la  grandeur  di' 
a  la  dite  place,  cl  de  leile  manière  que  la  perspeelive  en 
«  soit  juste  et  eoniiimde  dans  toutes  ses  parties  ;  »  —  que 
«I  Sa  Majesté  sera  Irès-liumblemcnt  sui)pliée  de  vouloir  per- 
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^  mettre  que  la  dite  place  (qui  était  la  place  d'armes  de  la 
<i  ville)  soit  rendue  plus  quarrée  et  plus  proportionnée  par 
<  la  construction  de  quelques  maisons,  qui  seront  néces- 
ff  saires  pour  remplir  le  vuide  inutile  que  cause  cette  irré- 
«  gularité,  afin  qu'elle  soit  agréablement  corrigée  par  des 
«  bastimens  eslevez  sur  une  mesnie  ligue  et  dans  une  par- 
er faite  symétrie,  dont  la  façade  sur  la  dite  place  en  aug- 
«  mentera  la  beauté,  sans  que  la  diminution  de  sa  grandeur 
«  en  puisse  estre  sensible,  »  etc.  —  Visite  de  réception 
fuite  par  le  Corps  consulaire  à  Louis  Cardin-Lebret,  qui 
leinplaçait  M.  de  Bercy  dans  l'Intendance  de  la  Généralité 
de  Lyon.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État,  qui  supprime  le 
ilroit  de  2  pour  100  sur  les  marchandises  dont  la  levée 
avait  été  permise  au  Consulat,  etc.  —  Conditions  imposées 
à  l'adjudicataire  de  la  ferme  des  octrois  et  revenus  de  la 
commune,  à  la  réserve  des  droits  du  tiers-surtaux  et  qua- 
rantième, des  anciens  octrois  sur  le  vin,  de  la  rêve  qui  se 
levait  en  l'Hotel-de  Ville,  des  greffes  de  la  Conservation  et 
de  la  police,  et  du  droit  de  '2  (lour  100  sur  les  marchandises, 
dont  l'abolition  venait  d'être  décrétée.  —  Cadeau  de  gibier, 
lie  jambons  de  Mayence,  de  truffes  et  autres  comestibles 
Il  de  vins  de  divers  crus,  porté  tous  les  ans  au  châ- 
teau de  Neuville,  le  jour  de  la  Saint-Hubert,  pour  être 
offert  à  l'archevêque  de  Lyon,  marquis  du  lieu. — Election 
annuelle  des  terriers  et  maîtres  des  métiers,  chargés  eux- 
Miêmes-d'élire  les  prévôts  des  marchands  et  les  échevins, 
parmi  lesquels  (maîtres  des  métiers)  on  remarque  le  peintre 
.\drien  Vander  Kabel  (un  autre  artiste  de  ce  nom,  Ange 
Vandcr  Kahcl,  et  le  maître  /laniand  Pieri'C  Van  Bloemen, 
suniornmé  Standaert,  figurent  également,  vers  la  même 
époque,  dans  les  listes  des  maîtres  des  métiers  de  la  ville). 
—  Assassinat  de  deux  archers,,  qui  étaient  allés  à  Saint- 
Kaniberl  en  Bugey  pour  y  mettre  à  exécution  une  sen- 
tence rendue  en  lu  juridicliun  de  la  Conservation,  etc. 


Kit.  ïlt.  /ncgistrc.)  —   In-fulio,  127  feuillets,  papier. 

tSS9.  —  Actes  consulaires.  —  Déclaration  des  éche- 
vins, portant:  que,  «  di;  Icnips  iinniétnorial,  le  coi'|is  con- 
«  Hulairc  de  celle  ville  a  la  juridiction  de  la  voirii:  lii'  l.i 
«  dite  ville,  comme  aussi  l'inleiidamw;  et  la  dis|ioslllon  ili's 
"  places  cl  rues  publii|ues  de  la  dile  ville;  »  —  que  le 
(lon.HUJal  <i  doinie  les  mesures  i>t  alignemcuis  à  ceux  i|iii 
«  veulent  bastir  sur  ru(;;  les  fait  avancer  ou  re(;iiler,  selnn 
"  que  reslargisHcnienl  ou  alignement  des  dites  rues  (-1  la 
"  eoinmodilé  publique  le  re(|uii'rent  ;  »  —  (|u'il  (W  0)\\- 
«  Hulnt)  n  le  pouviTir  de  faire  abattre  el  deHniolir  les  mai- 
•  triiiH  el  aulri.'s  liaHliniens  qui  sont  sur  \rs  dites  rues, 
«  b>rHi|u'il<>  sont  en  jiniiiiiieiit  jiéril,  dans  la  quelles  jui'i- 
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«  diction  ledit  corps  consulaire  a  tousjours  esté  maintenu, 
«  lorsqu'il  y  a  eu  quelques  contestations,  privativement 
«  et  à  l'exclusion  de  tous  autres.  »  —  Certificat  attestant 
que  les  Capucins  possèdent  deux  couvents  à  Lyon,  l'un  du 
côté  de  Fourvières,  l'autre  du  côté  de  Saint-Nizier,  et  que 
ces  deux  établissements  sont  les  plus  considérables  qu'ils 
aient  dans  la  province  de  Lyon,  «  et  tous  deux  esgaux  en 
«  nombre  de  religieux  et  fort  utiles  au  publie,  et,  si  bien 
et  celuy  qui  est  du  dit  costé  de  Sainl-Nizier  est  appelle  le 
«  couvent  du  Petit-Forest,  ce  n'est  pas  qu'il  soit  plus 
«  petit  et  qu'il  y  ait  moins  de  religieux  que  l'autre,  mais 
«  parce  que  le  lieu  où  il  est  basti  a  esté  nommé  de  tout 
«  temps  le  Petit-Forest.  »  —  Permission  à  Claude  Chau- 
niont  d'amarrer  au  port  dit  de  Neuville,  dans  un  espace 
déterminé,  le  coche  d'eau  qu'il  avait  fait  construire  depuis 
peu  pour  aller  de  Lyon  à  Neuville.  —  Béduction  de 
300  livres  opérée  sur  la  somme  de  800  livres  par  an  que 
le  Consulat  avait  accordée  aux  Feuillants  pour  la  rétribu- 
tion des  messes  qu'ils  célébraient  quotidiennement  dans  la 
chapelle  de  l'Hôlel-de-Ville.  —  Harangue  adressée  aux 
échevins,  le  jour  de  la  Trinité,  et  dans  laquelle,  en  parlant 
de  la  cour  du  grand  collège  des  Jésuites,  le  P.  de  Boissieu, 
recteur  de  cet  établissement,  fait  l'éloge  «  des  belles, 
«  agréables  et  sçavantes  peintures  dont  elle  est  em- 
«  bellie,  »  etc.  —  Révocation  de  l'acte  consulaire  qiù  at- 
tribuait 1,000  livres  de  gages  à  Duplessis-Duvernet,  direc- 
teur de  l'Académie  d'art  et  d'équitatiou  militaires,  cet 
écuyer  n'ayant  point  d'élèves  et  n'exerçant  aucune  fonc- 
tion dans  l'établissement.  —  Délimitation  du  clos  de  Saint- 
Iréiiéo,  qui,  «  ne  s'estend  que  despuis  la  porte  de  Sainl- 
«  Just  jusqu'à  celle  de  Trion,  et  remontant  juscjucs  à  la 
«  porte  appelée  de  Saint-Irénée,  et  ensuite  descendant  par 
«  le  derrière  de  l'esglise  du  dit  Sainl-Ii'énée  jusques  à 
«  l'endroit  de  la  i)late-forme  du  jardin  du  sieur  l'auliny, 
(1  el  qui  va  aboutir  à  la  dite  |>orle  du  dit  Saint-.Iusl.  » 
—  {..eltres  du  marquis  de  Louvois  et  du  lunitrôleur 
général  Le  Péletier,  relatives  au  débet  des  comptes  des 
sieurs  Miction  et  Gaultier,  receveurs  de  la  commune, 
qui  avait  clé  réglé  à  la  sonnne  de  l,4iHi,8()(i  livres  ."S  sous, 
jusqu'au  i"  janvier  1087. —  Somme  de  110  livres  payée 
aux  l'erinii^rs  du  revenu  leniporel  du  prieuré  de  Saint-lré- 
née  pour  les  arrérage  des  sei-vis  el  pension  dus  à  la  rente 
mtble  lie  ce  prieuré,  tant  sur  la  maison  ou  fonds  île  la 
Flt'ur-ilt'-IAs  ou  du  Coiijiirl,  appartenant  à  la  commune, 
que  MM'  l'hôpital  de  (îadagtu',  tous  situés  dans  les  terri- 
loii'cs  du  La  Ferratière  et  d(î  Chuulans.  —  Décision  qui 
l'ègle  d'une  manière  définilive  la  dé|iense  i'i  faire  dé- 
siu'uiais  pmir  les  robes,  tant  des  prévôts  des  marchands  et 
échevins  ipie  des  officiers  de  ville  et  des  juges-assesseurs 
lie  la  Coiiservatiiin.    -   Destitution  du   sieur  (lirardel,  en- 
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seigne  du  quartier  de  Confort,  pour  avoir  délivré  coniplai- 
samment  à  Claude  Pupicr,  châtelain  et  notaire  royal  de 
Chazelles-sur-Lyon  (Loire) ,  un  certificat  de  résidence 
auquel  ce  dernier  n'avait  pas  droit;  —  ordonnance  consu- 
laire, portant  :  défense  «  à  tous  lieutenans,  enseignes  et 
<t  autres  officiers  subalternes  des  pennonnages  de  donner 
«  aucun  certificat  de  résidence  et  guet  et  garde  (pour 
<t  l'obtention  de  la  bourgeoisie),  si  ce  n'est  en  cas  d'ab- 
«  sence  ou  légitime  empescheinent  de  l'officier  supérieur 
«  (c'est-à-dire  du  capitaine  pennon),  deueinent  connu,  à 
c  peine  de  destitution;  »  — que  «  nul  ne  sera  cy-après 
«  nommé  officier  dans  les  différens  quartiers  de  la  ville, 
«  qu'il  n'ait  acquis  le  privilège  de  bourgeoisie  dans  les 
a  formes  requises,  »  etc. 


BB.  245.  (Registre.)  —  In-folio,  145  feuillets,  papier. 

t088.  — Actes  consulaires.  —  Versement  de  la  somme 
de  62  livres  14  sous  entre  les  mains  du  directeur  du  Do- 
maine de  la  Généralité  de  Lyon,  pour  onze  années  de  la 
rente  annuelle  et  perpétuelle  d'un  écu  par  an,  valant 
114  sous,  que  le  Consulat  était  tenu  de  payer  à  la  recette 
du  Domaine,  «  à  cause  de  l'adjudication  qui  a  esté  faite  au 
«  dit  Consulat,  au  chasteau  du  Louvre,  des  droits  du  petit 
«  scel,  par  MM.  les  commissaires  à  ce  députez,  le  18'' fé- 
«  vrier  1G77.  »  —  Différend  entre  les  échevins  et  Tliomas 
lie  Moulccau,  procureur  général  de  la  commune,  au  sujet 
de  la  réduction  de  ses  divers  traitements;  —  mémoire  ins- 
tructif rédigé  par  cet  officier  pour  établir  ses  droits  aux 
émoluments  dont  il  avait  joui  jusqu'alors.  —  Décision  por- 
tant que  :  «  lorsque  le  )»révôt  des  marchands  sera  député, 
«  il  luy  sera  payé  20  livres  par  jour,  à  compter  du  jour  de 
«  son  départ  jusques  à  celuy  de  son  retour;  »  —  il  sera 
accordé  «  14  livres,  tant  à  un  eschevin  qu'au  procureur 
«  général  et  secrétaire  de  la  ville,  et  6  livres  au  solliciteur 
«  (des  procès  et  affaires  de  la  commune),  dans  lesquelles 
t  sommes  seront  compris  les  frais  de  voyage  et  de  retour 
a  aussi  bien  que  ceux  des  voitures,  n  etc.  —  Mandement 
dt;  10,000  livres  à  Martin  Desjardius,  «  sculpteur  ordiiuiire 
«  du  Roy  et  recteur  de  son  Académie  royale  de  sculplurcî 
«  et  peinture,  pour  le  premier  payement  ([ui  luy  doit  estre 
«  fait  d'avanct!,  en  consi'^tiuence  du  marché  qui  a  esté  fait 
«  avec  luy,  et  sur  ce  et  tant  moins  de  la  somme  de 
«  90,000  livres  qui  a  esté  promise  au  sieur  Desjardins, 
«  par  le  dit  marché,  pour  faire  la  figure  équestre  du  Uoy, 
«  le  tout  CM  bronze,  que  le  Consulat  a  cy-devant  arrc^sté 
"  (21  mais  IfiSfi)  de  faire  ériger  en  cette  ville.  » — Lettres: 
du  duc  de  Villcrr)y,  gouverneur  de  Lyon,  relative  aux  dis- 
liosilions  à  |ireii(ire  pour  le  payeiiK.'iit  des  peiisioiiiiuires  de 


la  ville;  —  du  contrôleur  général  Le  Péletier, notifiant 
aux  échevins  un  ordre  du  Roi  qui  leur  prescrivait ,  à 
commencer  du  1"  juillet  suivant,  une  diminution  de  15  sous 
sur  le  vin,  indépendamment  de  celle  de  5  sous,  qui  avait 
déjà  été  opérée  sur  cette  boisson.  «  Quoique  l'entrée 
«  des  vins  pendant  ce  quartier  soit  peu  considérable, 
«  le  Roy  a  jugé  que  les  ouvriers  et  habitans  de  Lyon  ne 
«  pouvoient  avoir  trop  tost  connaissance  de  ce  soulagc- 
«  ment.» — Permission  aux CarnicsDéchaussésdedétourner 
un  filet  des  eaux  de  la  fontaine  de  la  Cliana  pour  l'usage  de 
leur  couvent.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  qui  confirme  la 
nomination  faite  par  le  Consulat  de  François  Fournel,  avocat 
au  Parlement,  à  l'office  de  procureur  du  Roi  en  la  juridic- 
tion de  la  police  de  la  ville,  «  gratuitement  et  sans  frais,  à 
«  peine  de  concussion,  »  etc.  — •  Adjudication  des  travaux 
de  rétablissement  du  port  de  l'Arsenal.  —  Attestation  por- 
tant que  «  les  matrices  et  originaux  des  poids  de  marc  et 
«  de  toutes  autres  sortes  de  poids  et  mesures  dont  on  use 
«  dans  la  ville,  mesme  dans  les  bureaux  de  la  douane  et 
«  autres  des  fermes  du  Roy,  à  la  réserve  tant  seulement 
«  des  trébuchets  et  poids  servant  à  peser  l'or  et  l'argent 
«  monnoyé,  sont  dans  l'Hostel  commun  de  la  dite  ville  , 
«  comme  ils  y  ont  esté  de  toute  ancienneté,  dans  les  lieux 
«  destinez  pour  les  tenir  et  servir  à  eschantiller  les  dits 
«  poids  et  mesures,  comme  en  estant  les  matrices  pu- 
«  bliques.  »  —  Autorisation  à  Ralthazar  Charmef,  citoyen 
de  Lyon,  de  «  faire  graver  dans  un  rond  tournant,  en 
«  forme  de  globe,  les  noms  des  capitaines-pennons,  lieu- 
«  tenans  et  enseignes  des  quartiers  de  la  dite  ville,  avec 
«  les  jours  que  chacun  des  dits  quartiers  doit  monter  la 
«  garde,  comme  aussy  un  alinanach.qui  contiendra  parcil- 
«  lemcnt  le  nom  des  officiers  du  quartier,  de  mesme 
«  que  les  jours  qu'ils  doivent  monter  la  garde,  le  ton 
«  pour  l'utilité  et  la  commodité  publiques.  j>  —  «  Règle- 
«  ment  général  concernant  les  œuvres  de  maçonnerie, 
«  pierres  di;  taille,  charpcnterie,  employ  des  matériaux 
a  pour  la  construction  des  bastimens  et  toisages  de  tous 
a  les  dits  ouvrages,  qui  sera  observé  dores  en  avant,  tant 
«  dans  la  ville  de  Lyon  que  fauxbourgs  d'icelle.  »  —  Réor- 
ganisation de  l'Acadéinie  d'art  et  d'équitalion  militaires, 
dont  la  direction  est  confiée  à  Antoine  Pavan ,  sieur  de 
Floratis,  auquel  il  est  alloué  une  somme  de  2,000  livres 
par  an  pour  le  loyer  des  bâtiments  cl  écuries  nécessaires 
à  cette  institution,  etc. 
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que  lui  avait  garantie  le  traité  passé  (28  mai  1688)  par- 
ilevant  maîtres  Mortier  et  Parque,  notaires  au  Châtelet  île 
Paris,  pour  l'exéeution  de  la  statue  équestre  du  Roi  (ces 
payements  s'effectuent  régulièrement  de  terme  en  terme, 
et,  en  169o  ,  sont  ordonnancés  au  profit  de  Desjardins 
fils,  sculpteur  du  Roi  et  membre  également  de  son  Aca- 
démie de  peinture  et  sculpture).  —  Contribution  de 
300,000  livres  demandée  au  Consulat  par  Sa  Majesté  pour 
subvenir  aux  «  dépenses  immenses  qu'elle  est  obligée  du 
<i  faire  pour  l'entretien  et  subsistance  des  grandes  et 
«  nombreuses  armées  qu'elle  veut  opposer  à  tant  d'en- 
«  nemis  conjurez  et  déclarez  contre  ses  royales  inten- 
«  lions,  »  etc.  —  Décision  des  échevins  portant  que  cette 
contribution  sera  levée  sur-le-champ,  et  quà  cet  effet, 
S'  ils  procéderont  incessamment  à  l'emprunt  des  deniers 
"  nécessaires,  pour  la  facilité  duquel  ils  engageront,  sous 
«  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  leurs  octroys  les  plus  aii- 
«  ciens  et  qui  leur  servent  de  patrimoine,  à  ceux  qui  leur 
«  feront  le  prest,  »  etc.  —  Considérations  relatives  aux 
variations  fréquentes  auxquelles  étaient  sujettes  la  dépense 
et  la  distribution  des  robes  consulaires  de  cérémonie  et 
celles  dites  des  services,  que  recevaient,  suivant  l'usage, 
les  prévôts  des  marchands,  éclievins  et  officiers  de  ville  ; 
— décision  qui  règle,  une  fois  pour  toutes,  ce  point  si  sou- 
vent débattu.  —  Dérogation  au  dernier  règlement  portant 
que  nul  ne  sera  promu  au  grade  d'officier-pennon ,  s'il 
n'est  domicilié  dans  le  quartier  môme  où  il  doit  exercer 
un  commandement  (disposition  imparfaite  dont  l'expérience 
avait  démontré  les  inconvénients);  — arrêté,  aux  termes 
duquel  «  cy-après  les  dites  places  et  charges  de  capilaine- 
«  pennon,  lieutenant  et  enseigne,  pourront  estre  remplies 
«  par  ceux  qui  seront  actuellement  jtrévost  des  marchans 
«  et  cschevins  ou  qui  l'auront  esté,  quoique  non  donii- 
«  ciliez  danslcs  quartiers,»  etc.  —  Plaintes  des  maîtres  et 
ouvriers  fulainiers  de  la  ville, relatives  aux  façons  de  leurs 
ouvrages,  dont  quelipies-uns  des  plus  riches  marchands  de 
r(aie  corporation  avaient,  depuis  un  certain  tem])s,  entre- 
pris de  réiluire  les  prix;—  ordonnance  consulaire,  qui  lixe 
invariablement  la  main-d'œuvre  des  futailles  de  diverses 
sortes.  —  Publication  de  l'ouverture  (fixée  au  24  juin)  de 
l'une  des  d<;ux  foires  franches  de  chevaux  et  de  bestiaux 
que  le  Roi  venait  d'accorder  réccmmenl  aux  priliiir, 
ronsnh  et  magistrats  de  la  ville  de  Strasbourg;  —  |iiiiiie 
lie  200  livres  promise  •  h  ceux  (|ui,  ayant  amené  ei  mu  lu 
«  en  la  dite  >ille  de  Strasbourg  les  plus  beaux  et  meilleurs 
«  chevaux,  auront  le  |»lus  eonlribiié  à  faire  valoir  les  dites 
«  foires  et  à  les  rendre  plus  eélèbri-s,  »  etc.  —  Mamlemenl 
d  !  45  livres  à  Nicolas  IliilaMll,  sculpteur,  pour  la  restaura- 
tion «de  deux  des  liKuresdi!  pierre  d'Avigiion  estant  en 
*  liiUitMV  cour  (Nepluiif  cl  au  jardin  (f'/(/;r)  de  l'Iloslelde- 


DE  LYON. 
«  Ville,  et  les  armes  du  Roy  à  la  maison  de  la  Butte  (hôtel 
«  de  l'Arquebuse).» — Proposition  faite  par  Louis  Athiaud 
de  Montchanin,  échevin,  de  Pierre-Paul  Sevin  pour  occuper 
la  charge  de  peintre  ordinaire  de  la  ville,  alors  vacante 
par  le  décès  de  Thomas  Blanchet  (mort  à  l'Hôtel-de-Ville, 
le  21  juin,  à  l'âge  de  75  ans,  et  inhumé,  le  lendemain, 
dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre,  en  présence  de 
Gaspard  Barailhon,  prévôt  des  marchands,  qui  avait  voulu 
donner  celte  marque  d'honneur  au  vaillant  maître,  au  dé- 
corateur puissant,  et  jusqu'ici  trop  peu  apprécié,  du 
palais  municipal  de  Lyon).  —  Discussion  soulevée  par  la 
capacité  douteuse  de  Sevin  et  de  laquelle  il  ressort:  que 
cet  artiste  «  n'a  ni  l'habileté  ni  l'expérience  requises  pour 
«  faire  et  peindre  des  portraits,  résultant  de  sa  propre 
«  confession  faite  sur  ce  chef  qu'il  ne  s'y  est  jamais  at- 
«  taché  ;  —  que  son  talent  consiste  «  à  dessigner  ou  copier 
«  des  emblèmes  ou  des  devises,  faire  des  ornemens  de 
«  cartouches  et  d'inscriptions,  des  desseins  d'almauaehs  et 
«  d'éventails  et  autres  semblables  minuties  de  peinture, 
«  qu'on  appelle  vulgairement  colilichetz;  »  que  ces 
qualités  sont  fort  différentes  de  celles  exigées  du  peintre 
ordinaire  delà  ville,  dont  la  première  et  principale  obliga- 
lion  est  d'exécuter  des  portraits,  «  sans  toutes  fois  que  les 
«  accessoires  soient  incompatibles  avec  cette  qualité  prin- 
«  cipalc;  »  qu'au  contraire,  «  il  est  à  désirer  que  ci^ 
«  mesme  peintre  entende  rarchitccture  et  la  perspective, 
«  et  soit  tel  enfin  qu'il  puisse  estre  le  chef  de  tous  les 
«  autres  peintres  de  la  ville,  et  digne  de  l'estre  de  l'Aca- 
«  demie  des  arts  de  peiuture  et  de  sculpture  dont  l'eseole 
«  devoit  esire  establie  par  le  dit  feu  sieur  Blanchet,  qui  en 
K  avoil  les  lettres  de  Sa  Majesté,  et  dont  l'eslablisscnuMil,  ' 
«  sous  les  auspices  et  avec  l'approbation  de  l'illustre 
n  M.  Le  Brun,  conforme  à  celuy  qui  a  esté  fait  en  la  ville 
«  (il'  Paris,  ne  pourroit  estre  que  très  agréable  et  mesme 
(I  très  utile  en  cette  ville,  »  etc.  —  Incendie  survenu 
(13  décembre)  «  dans  les  maisons  et  jeu  de  paume  des 
«  Terreaux,  dans  le  quelavoit  esté  estahly  l'Opéra  de  cette 
«  ville,  »  etc. 

ItB.  217.  lUcgi^lrc.)  —  Polil  iii-fo!io,  !)2  fi'uillcts,  papiiT. 

1«99-1«80.  —  Actes  consulaires.  ^  RéperUurc 
ciir(inologi(|ue  et  analyti(|ue  des  matières  contenues  dans 
les  volumes  RB.  237  ;"i  BB.  24(i. 


1111.818.  incKisIrt'.)  —  In  fclm,  I  !.>  (.nillcls,  p.ipior. 

IttSO.  —  Actes  consulaires.  —  Provisions  de  peintri* 
oïdinuire  de  lu  ville,  accordées  h  Paul  Sevin,  «  peintre  du 
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«  Roy.  » —  Certificat  attestant  que,  depuis  dix-huit  ans, 
Sébastien  Bricitto  «  est  estably  en  la  ville  de  Neuville  (sur- 
«  Saône),  où  il  a  travaillé  à  la  fabrique  des  organsins  à  la 
«  bolonoise,  ainsy  qu'il  fait  présentement,  comme  chef  et 
«  conducteur  de  la  dite  fabrique.  »  —  Retard  considé- 
rable apporté  par  Sevin  à  l'exécution  des  portraits  de 
Louis  Athiaud  et  de  Jean-Louis  de  Pasturel,  anciens  éche- 
vins;  —  comparution  de  l'artiste  devant  le  Consulat,  qui 
lui  ordonne  de  s'occuper  de  ce  travail,  «  et  par  faute  d'y 
i<  avoir  satisfait  dans  le  mois,  à  compter  de  ce  jour  (8  juin), 
«  en  sorte  que  les  dits  portraits  soient  d'une  peinture  et 
«  d'une  qualité  approuvées  par  des  personnes  à  ce  connois- 
«  santés,  il  sera  et  demeurera  exclus  pour  tousjours  de  la 
«  dite  place  de  peintre  de  la  ville  et  du  logement  y  attri- 
«  bué  dans  l'Hostel-de-VilIe  ,  et  qu'il  sera  incessamment 
<(  procédé  au  choix  d'un  autre  peintre  digne  de  remplir  la 
«  dite  place,  »  etc.  —  Nomination  de  Gaspard  Métrât  de 
l'erneuil,  «  cy-devant  lieutenant  dans  l'armée  navale  com- 
«  mandée  par  M.  de  Beaufort,  »  à  la  charge  de  lieutenant 
de  la  compagnie  du  guet  de  la  ville  ;  —  lettres  de  provi- 
sions de  ce  grade  accordées  par  le  Roi  au  même  ofticier, 
«  pourveu  que  le  dit  de  Terneuil  ait  l'âge  de  vingt-cinq 
«  ans  accomplis.  »  —  Choix  des  sieurs  Bcsnard  et  Dau- 
phin, «  peintres  de  cette  ville,  connus  d'un  chacun  pour 
«  estre  très-habiles  dans  l'art  de  peinture  et  d'une  probité 
«  non  contestée,»  auxquels  est  adjoint  le  sieur  Sibut,«bour- 
«  geoisde  cette  ville  et  ancienjuge  conservateur,  d'une  pro- 
«  bité,  habileté  et  expérience  pour  la  connoissance  desou- 
«  vrages  du  dit  art,  d'une  pareille  notoriété,  pour  donner  son 
«  sciitiment  par  escrit  sur  le  niesmc  sujet,  »  à  l'effet  de  for- 
mul(!r  leur  avis  sur  les  portraits  des  ex-consuls  Athiaud  et 
de  Pasturel  ;  —  invitation  faite  à  ces  experts  de  «  dire  et 
«  déclarer  si  les  dits  tableaux  sont  d'une  binmc  peinture 
«  et  qualité,  et  telle  qu'elle  doit  estre  pour  estre  aiq)rou- 
«  vée  et  reçeue,  »  etc.  —  Dépense  de  i,707  livres  5  sols 
pour  les  présents  offerts  au  marquis  d'Halincourt,  lieute- 
nant général  pour  le  Roi  au  gouvernement  de  Lyon,  lors 
ilu  passage  de  ce  seigneur  dans  la  ville  i)oui'  se  rendre  à 
l'armée  du  Roi,  en  Allemagne. —  Rapport  défavorable  sur 
les  portraits  mentionnés  plus  haut,  de  la  part  des  experts, 
qui  déclarent  que  :  «  l'auteur  d'icenx  n'y  a  observé  aucun 
ï  dessein,  soit  dans  les  parties  de  la  teste,  soit  dans  les 
«  mains,  qui  sont  affreuses  ;  »  (|uaMt  h  la  couleur,  il 
a  ne  s'y  en  trouve  aucune  et  encore  nu)ius  d'intelligence 
«  et  d'art  dans  les  dits  portraits  :  partant  estiment  f|U('  le 
«  peintre  qui  les  a  faits  n'ayant  aucune  pratiipie  pour  le 
«  portrait,  est  incapable  d'en  faire;  »  —  arrêté  pris  à  la 
suite  de  ce  réquisitoire  (auquel  Sibut  avait  joint  le  sien, 
non  moins  sévf're  que  le  iireinicr)  et  portant  queSe\in 
«   est  et    demeure    exclus   |i(iur    tiui-^jours   de  la    plaee  de 


«  peintre  de  la  dite  ville  et  du  logement  y  attribué,  b  etc. 
—  Provisions  de  peintre  ordinaire  de  la  ville  en  faveur  de 
Paul  Mignard  (neveu  de  Nicolas  Mignard,  dit  d'Avignon), 
«  l'un  des  membres  de  l'Académie  royale  de  Paris,  rési- 
«  dant  depuis  quelque  temps  en  cette  ville,  dont  les  ou- 
«  vrages  et  portraits  qu'il  a  faits  et  qu'il  fait  tous  les  jours 
«  luy  ont  attiré  l'approbation  et  mesme  l'applaudissement 
«  d'un  chacun.  »  —  Mandement  de  2:25  livres  à  ce  maître, 
«  tant  pour  le  portrait  original  qu'il  a  fait,  par  ordre  du 
«  Consulat,  de  monseigneur  le  marquis  d'Halincourt,  que 
«  pour  les  deux  copies  du  dit  portrait  qu'il  a  faites,  du 
«  mcsnie  ordre,  »  etc. 


BB.  249.  (Registre.)  —  In-fulio,  111  feuillets,  papier. 

1691.  —  Actes  consulaires.  —  Adjudication  de  la 
ferme  du  droit  de  lo  sous  par  ânée  de  vin  du  pays  et  du 
quadruple  sur  le  vin  étranger  entrant  à  Lyon,  lequel  droit, 
après  avoir  été  supprimé,  en  1688,  venait  d'être  rétabli  par 
un  arrêt  du  Conseil  d'Etat.  —  Hiver  rigoureux  et  prolongé, 
([ui  entrave  l'approvisionnement  de  la  ville  et  réduit  le 
peuple,  faute  de  pouvoir  se  procurer  des  denrées,  dont  le 
prix  était  extrêmement  élevé,  «  à  languir  et  crier  dans  les 
rues  ;» — somme  de  400  livres  distribuée  en  charités  dans  les 
divers  quartiers  de  la  ville,  par  les  soins  du  Consulat,  qui 
ne  pouvait  faire  davantage,  de  crainte  de  porter  préjudice 
aux  créanciers  de  la  commune.  —  Nomination  de  François 
de  Mornicu,  écuyer,  seigneur  de  Jarlan,  à  la  charge  de 
chevalier  et  capitaine  du  guet  de  Lyon.  —  Dépense  de 
iOO  livres  pour  la  couverture  de  la  poissonnerie  iiublique, 
eu  tuiles  vernies.  —  Déclaration  du  Consulat  portant  : 
«  que  le  privilège  de  bourgeoisie  ne  s'acquiert  en  cette 
«  ville  qu'après  que  l'habitant  s'est  fait  inscrire  en  cette 
«  qualité  dans  l'Hostel  commun  de  la  dite  ville,  et  y  a 
«  donné  le  dénombrement  de  ses  biens,  si  aucuns  il  a,  oz 
«  lieux  qu'il  quitte  et  où  il  doit  préalablement  dénoncer 
«  au  prône  des  paroisses  et  signilier  aux  consuls  sa  nou- 
«  velle  habitation;  »  -  (pie  «  le  tout  soit  suivy  d'une 
«  résidence  pendant  dix  années  dans  la  dite  ville,  du  moins 
«  de  sept  mois  chacune  année,  et  continuée,  couformé- 
«  ment  aux  arrests  du  Conseil,  »  etc.; — que  «  pour  jouir 
«  de  l'exemption  des  droits  d'aytles,  en  vendant  dans  1 1 
«  ville  le  vin  de  leur  cru,  il  faut  avoir  acquis  le  su.sdit 
«  dioil  de  bourgeoisie,  ou  par  la  naissance  dans  Lyon  ou 
«  par  les  formalité/,  i)rescriles  par  les  susdites  déclar.i- 
<i  liiius,  édits  et  arrests,  en  sorte  que  le  noble  de  la  eair- 
t(  pagne,  qui  a  i\\\  droit  personnel  pour  rexeuiplion  de  la 
0  laille,  Tie  peut  jouir  de  ce  privilège  local  de  vendre  le 
u   \in  de  son  cru  à  pot  et  à  pinle,  dans  la  dite  ville,  avec 
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<L  exemption  des  droits  d'aydes,  le  dit  privilège  estant  11- 
«  mité  et  renfermé  aux  seuls  et  véritables  bourgeois  de  la 
«  dite  ville,  qui  en  supportent  les  charges,  »  etc.  —  Ad- 
judication des  travaux  de  réparation  à  exécuter,  pour  le 
rendre  habitable,  à  celui  des  pavillons  de  l'Hôtel-de-Ville 
.[ui  avait  été  incendié,  en  1674.  —  Taxe  de  43,000  livres 
ft  2  sous  par  livre  imposée  au  Consulat  en  sa  qualité  de  pro- 
priétaire des  offices  de  conseiller  du  Roi,  de  commissaire  re- 
ceveur des  deniers  des  saisies  réelles  de  la  Sénéchaussée  et 
Siège  présidial,de  la  Conservation  et  autres  juridictions  con- 
sulaires de  Lyon,  et  des  justices  de  Charlieu  et  de  Sainte- 
Colombe-les-Vienne ,  etc.  —  Consentement  des  éche- 
\ins  à  l'enregistrement  des  lettres  «  de  don  »  accordées  par 
le  KoiàFrançois,  comte  de  La  Chaize,  capitaine  des  gardes 
de  la  porte  et  sénéchal  de  Lyon,  «  de  faire  partir,  deux 
a  fois  chaque  semaine,  un  coche  d'eau  sur  le  fleuve  du 
«  Rhosne,  de  Lyon  en  Avignon  et  d'Avignon  à  Lyon,  pour 
«  transporter  toutes  sortes  de  marchandises  es  dites  villes 
(I  et  autres  sur  la  route,  »  pourvu  que  la  liberté  des 
transports  sur  le  fleuve  soit  maintenue  dans  les  mêmes 
.conditions  que  précédemment.  —  «  Tarif  de  ce  qui  sera 
'1  payé  par  chaque  personne  et  par  quintal  des  niarckan- 
«  dises  qui  seront  transportées  par  le  coche  du  Rliosne,  de 
«  Lyon  à  Avignon,  »  etc. — Certificat  témoignant  que  Julien 
lleliuas,  de  Montpellier,  a  séjourné  pendant  quelques  mois 
à  Lyon,  «  où  il  a  donné  des  marques  publiques  de  son  ha- 
«  bileté  à  jouer  de  la  pique,  de  l'espée  et  du  drapeau,  y 
«  ayant  enseigné  l'exercice  à  plusieurs  personnes,  »  etc. 
—  Mandement  de  1,000  livres  à  Marie-Madeleine  Clie- 
iiard,  veuve  de  Paul  Mignard,  peintre  ordinaire  de  la  ville, 
I)our  deux  années  du  traitement  accordé  à  son  mari,  etc. 


liB.  MtJ.  (Kenislre.)  —  la  foliu,  130  feuillets,  papier. 

!•••.  —  Actes  consulaires.  — Permission  aux  recteurs 
.le  l'Hôlel-Uieu  d'aliéner,  jusqu'à  concurrence  de  10(1,000 
li\rcs,  quelques-uns  îles  immeubles  appartenant  à  cet  éla- 
blissi'iiieni,  dont  les  charges  éUiient  «  cxtraordinair'cment 
«  auKmeiilées  par  le  passage  des  gens  de  guerre  et  i)ar  les 
'  misères  |iubliqufs,  si  bien  r|n'estanl  entré,  raniiée  pré- 
«  .sente,  plus  de  seize  mille  malades  dans  cette  maison,  il 
*  a  fallu  faire  doubler  pres(|ue  tous  les  lits  et  en  faire 
€  faire  plusieurs  autres  en  différens  apparlemens;  »  — 
(|u'il  «  y  a  eu  plus  de  trois  mille  eul'ans  expose/,  el  plu^ 
«  de  douze  mille  qui  ont  esté  secourus  par  l'ussistaiMe 
«  (|u'on  a  donnée  ù  leurs  mères,  outre  les  femmes  grosses 
(>  i|ui  y  Honl  aceoueliées  el  les  remèdes  qu'on  u  diHlril)ués 
(  tous  les  joui-»  gratuilemcnl  i\  tous  les  pauvres  »  (  les 
revenus    de    l'Hôtel  -  Dieu     ne    s'élevaient    alors  ipi'à 


DE  LYON. 
60,000  livres,   cl  le  trésorier  de  la  maison  se  trouvait 
en  avance  d'une  somme  de  près  de  200,000  livres,  etc. 
—  Contestation  entre  Claude  Martin ,  l'un  des  réveille- 
matin  de  la  ville,  et  Antoine  Ducret, préposé  au  service  de 
la  chapelle  de  la  Trinité,  érigée  en    l'église   Saint-Nizier, 
au  sujet  des  annonces  de   fêtes,  pardons  et  indulgences, 
dans  les  églises   et  les  couvents  de  la  ville  ;  —  arrêté 
portant  que    Martin    «    aura    la    faculté,    privativement 
«  au  dit  Ducret,  d'annoncer  toutes  les  festes  de  Nostre- 
«  Seigneur  et  des  saints  patrons  des  confréries  érigées  dans 
a  les  esglises  et  couvens  de  cette  ville  et  de  ses  faux- 
«  bourgs,  comme  aussy  des  morts  et  les  processions,  et  le 
«  dit  Ducret  les  festes  de  Nostre-Dame  et  des  saintes  pa- 
ot  tronnes  des  mêmes  confréries,  privativement  au   dit 
«  Martin.  »  —  Doléances  des  recteurs  de  l'Aumône  géné- 
rale, relatives  auxdépensesde  cet  établissement, qui  avaient 
pris  un  accroissement  énorme,  «  despuis  trois  ou  quatre 
«  années,  par  la  cherté  excessive  du  bled,  du  vin  et  de 
«  toutes   les  autres   denrées    et  par  la  cessation,  qui  est 
«  notoire,  de  toutes  les   fabriques  de  soye  qui  faisoient 
«  presque  tout  le  commerce  de  cette  ville,  et  par  l'aban- 
«  don  qu'ont  fait  la  plusparl  des  ouvriers,  dans  ces  temps 
«  malheureux,  de   leurs   femmes  et  de  leurs  enfans  pour 
«  aller  à  l'armée,  lesquels  mourroient  de  faim  sans  l'as- 
«  sislance  des  dits  sieni's  recteurs,   ce  qui  a  porté  la  dite 
«  distribution  du  pain  à  soixante-dix  mille  livres  pesant  par 
«  semaine,  el  a  augmenté  le  nombre  des  pauvres  renfer- 
«  niez  jusques  à  deux  mille  cinq  cens  ;  »  —  prolongation, 
en  faveur  de  l'hospice  de  la  Charité,  de  la  levée  de  l'octroi 
de  2  sous  6  deniers  par  ânée  du  vin  récolté  dans  le  gou- 
vernement de  Lyon,  et  de  10  sous  sur  le  vin  étranger. — 
Lettres  patentes  du  Roi  portant  nomination  de  François- 
Catherine,  chevalier  de  Villeroy,  à  la  charge  de  lieutenant 
pour  Sa  Majesté  dans  les  provinces  de  Lyonnais  et  de  Beau- 
jolais. —  Inondation  extraordinaire  du  Rhône  (août),  qui 
détruit  de  fond  on  comble  les  horlolagcs  du  broteau  d'Ai- 
nay.  —  Requête  de  Gaspard->Ioseph  Charonier,  recteur  du 
collège  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours  (le  Petit-Collège), 
contenant  des  détails  sur  l'organisation  et  l'adminislralion 
(le  celte  maison,  ainsi  ([u'un  exposé  des  besoins  nombreux 
résultant  de  son  indigence,  non  moins  que  de  l'insuflisance 
cl  lie  l'incommodité  des  bâtiments  de  l'établissement  et  de 
leur   étal  de  dépérissement;  —  déeisiou   pnrlant  qu'une 
Miiiiiue  de  700  livri-ssi-ra  ajoutée  à  la  pension  animelle  de 
l.HOO  livres  |)rèeèilennnenl  accordée  au    collège   Notre- 
Dame  «  pour  l'entretien  el  subsistance  d'iciîluy,  »  etc.  — 
a  Mèmoii'e  des  affaires  iirèsenlcs  qu'il  s'agit  de  poursuivre 
0   el  tàclier  de  terminer  au  (Conseil  du  Ro)  el  à  Paris,  dont 
0   le  sieur  (Tlionias'l  île  Mouleean,  dèpnlè  de  celle  ville,  a 
«  esté  charge.  .>       Miinilcmciil  de  12-2  livres    10  sous  à 
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Louis  Vigier,  docteur  en  Sorbonne  et  chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Moulins,  pour  avoir  prononcé  l'oraison  doctorale, 
dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel-de-Ville,  le  jour  de  Saint- 
Thomas.  —  Dépense  de  1,025  livres  faite  pour  la  réception 
du  prince  de  Monaco  et  de  la  duchesse  de  Valentinois,  sa 
femme,  nièce  des  Villeroy,  gouverneurs  de  Lyon,  etc. 


BB.  231.  (Registre.)  —  In-folio,  153  feuillets,  papier. 

1893.  —  Actes  consulaires.  —  Provisions  de  peintre 
ordinaire  de  la  ville  accordées  à  Henri  "Verdier,  en  rempla- 
cement de  Paul  Mignai'd,  décédé.  —  Procès-verbal,  rédigé 
par  Jean-Baptiste  Dulieu,  prévôt  des  marchands,  des  désor- 
dres populaires  (journées  des  17  et  18  mai)  auxquels  avait 
donné  lieu  la  disette  qui  régnait  en  ce  moment  à  Lyon  ; — 
rassemblements  hostiles  du  peuple  devant  l'hôtel  de  l'in- 
tendant, sur  la  place  Bellecour  ;  —  danger  couru  par  le 
prévôt  des  marchands,  qui  s'était  porté  en  diligence  sur  le 
théâtre  de  l'émeute  et  que  l'on  prend  à  la  gorge,  après  lui 
avoir  arraché  son  manteau,  le  menaçant,  en  outre,  de  pil- 
ler et  de  briller  sa  maison  ;  —  présence  d'esprit  de  ce 
magistrat,  qui  parvient  à  sauver  sa  vie,  grâce  au  dévoue- 
ment de  quelques  gentilshommes:  les  sieurs  de  Clércmbcrt, 
de  Coustelard,  de  Couleur,  de  Vertpré,  Papon  de  La  Noue 
et  de  Berthelas,  et  à  comprimer  la  sédition  par  son  énergie 
et  la  vigueur  de  ses  dispositions.  —  Convocation  du  corps 
con.sulaire  chez  l'archevêque,  lieutenant  général  pour  le 
Roi,  afin  de  délibérer  sur  la  situation  présente  (bien  que 
souffrant  cruellement  de  la  goutte,  Camille  avait  voulu  reve- 
nir à  Lyon  en  apprenant  ces  événements,  dont  la  nouvelle 
lui  avait  été  transmise  à  Neuville,  où  il  se  trouvait  alors); 
—  mesures  prises  pour  assurer  sans  retard  la  subsistance 
lies  habitants  de  la  cité,  etc.  —  Mandements  :  de  500  li- 
vres à  Henri  Verdier,  pour  «  avoir  fait  les  portraits  origi- 
«  naux  de  messieurs  du  Consulat  pendant  l'année  dernière, 
«  1092,  conmie  aussy  deux  copies  de  chacun  des  dits  por- 
«  traits»  (on  voit  par  là  que  l'artiste  avait  été  mis  à  l'épreuve, 
avant  d'être  définitivement  agréé  comme  peintre  titu- 
laire de  la  ville); — de  100  livres  à  Paul  Sevin,  ])our  «  les 
«  peintures  (ornements  d'arcliiteclure,  festons  de  ficurs  et 
■'  de  fruits,  chiffres,  etc.)  f|ii'il  a  faites,  par  ordre  du  (^oii- 
«  sulat,  en  la  iiiaisoi:  di'  la  hoiianc  apiiailciianl  à  j.i 
«  ville.  »  —  Attestation  des  érlic\ins  [lurtant  (pic  «  lorsque 
«  quelques-uns  de  ceux  qui  mit  esté  ai)i)elez  aux  dignjtez 
"  consulaires  de  la\illi'  fout  iKiiHineroulc  à  leurs  créan- 
ciers, ils  ne  jouissfiii  pas,  ikhi  plus  que  leurs  enfans, 
"  des  privilèges  de  nobli^ssc,  vX  (pie  si  leurs  portraits  ont 
«  esté  placez  dans  la  salle  de  riioslel-de-Ville,  ils  eu 
«  sont  osli^z,  inconlineiil  .'iprès  ipic  Icui'  liaui|iu'roulc  est 


<i  connue.  »  —  Défense  expresse,  sous  des  peines  sévères, 
«  à  tous  patrons  et  voituriers  par  eau  de  voiturer  dans 
«  leurs  barques  ou  bateaux,  qui  remonteront  sur  le  Rhosne, 
«  despuis  la  ville  d'Arles  jusques  en  celle-ci  (Lyon),  au- 
«  très  marchandises  ni  denrées  que  des  bleds  dont  ils  seront 
«  chargez  dans  les  deux  provinces  de  Languedoc  ou  de 
a  Provence.  »  —  Mandement  de  488  livres  à  Benoît  Da- 
guenot,  brodeur,  pour  «  les  deux  grandes  armoiries  de  la 
«  ville,  en  broderie,  qu'il  a  faites  pour  les  manches  de  la 
«  robe  que  les  deux  premiers  mandeurs  ordinaires  de  la 
«  ville  portent,  lorsque  le  Consulat  marche  en  cérémonie.  » 
(Ces  armoiries  étaient  renfermées  chacune  dans  un  car- 
touche enrichi  de  feuilles  d'ornement,  lequel  avait  pour 
cimier  une  tête  de  lion  entourée  de  deux  palmes  et  de 
deux  lauriers,  le  tout  brodé  de  relief  à  la  sculpture,  eu 
points  satinés  de  traits  d'or  et  d'argent  fin,  sur  un  foirl 
écarlate).  —  Arrêté  portant  que,  suivant  l'intention  du 
Roi,  la  somme  de  12,000  livres  «  dont  on  avoit  accoustumé, 
«  depuis  plusieurs  années,  de  faire  (le  jour  de  l'an)  un  ré- 
«  gai  et  présent  manuel  à  feu  monseigneur  l'archevesque 
(I  (mort  le  3  juin),  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté  en 
«  ce  gouvernement,  »  sera  continuée  au  comte  de  Caiia- 
ples,  commandant  en  l'absence  des  gouverneurs  en  titre. 
— Dépense  de  934  livres  10  sous,  faite  pour  le  service  fu- 
nèbre, célébré,  le  3  juillet,  dans  l'église  du  couvent  des  Car- 
mélites, pour  le  repos  de  l'àine  de  Camille  de  Villeroy, 
marquis  de  Neuville,  archevêque  de  Lyon,  etc. 


BB.  252.  (Registre.)  —  In-folio,  138  feuillets,  lupicr. 

1094.  —  Actes  consulaires.  —  État,  arrêté  par  les 
sieurs  de  Pussort  et  d'Argouges,  conseillers  ordinaires  au 
Conseil  royal,  de  la  recette  et  dépense  de  la  ville  de  Lyon, 
pour  l'année  1093  (la  l'ccctte  s'élevait  â  1,330, (ÎOO  livres,  et 
la  dépense  à  1,254,  738  livres);  —  modification  de  l'ar- 
ticle concernant  les  robes  des  prévôts  des  marchands  et 
cchevins,  pour  lesquelles  la  dépense  sera  réduite  à  2,000  li- 
vres par  an,  au  lieu  de  4,000.  —  Nouveau  règlement  des- 
tiné aux  directeurs  de  l'Abondance  de  la  ville.  —  Ordre 
aux  revendeurs  et  revendeuses  de  viande  de  boucherie,  de 
volaille,  lard,  graisse  et  autres  comestibles,  d'eulevei-  de 
toutes  les  places  de  la  \ill(',  et  particulièrement  de  celle 
des  Carmes,  les  échoppes  ou  bouti(iues  ])orlati\es  cou- 
vertes en  toile  qu'ils  y  avaient  installées  sans  permission,  de- 
puis plusieurs  années.  —  Avaries  graves  causées  au  pont 
de  bois  de  Relleeour  par  la  débâcle  des  glaces  et  les  grosses 
eaux  de  la  Saône,  qui  en  détruisent  une  partie  et  melleiii 
le  reste  hors  de  service; — dispositions  prises  pour  rétablir 
s.ins  délai  cette  voie  de  cumniiinicatioii  et  pour  la  rendre 
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capable  de  résister  aux  plus  loiu-ds  fardeaux,  etc.  —  Quan- 
tité considérable  de  soldats  «  fiévreux,  blessez  ou  vérol- 
H  lez,  »  et  dont  le  nombre  s'élevait  à  plus  de  quatre  mille 
par  an,  depuis  le  comraenceaieiit  des  hostilités,  laissés  à 
l'Hôtel-Dieu  par  les  troupes  de  passage,  qui  se  rendaient 
en  Piémont,  en  Flandre  et  en  Allemagne,  etc.;  —  nouvel 
octroi  sur  le  vin,  accordé  à  cet  établissement  pour  subve- 
nir à  ses  nécessités  pressantes.  —  Ouverture  du  prix  de 
l'arc-en-main,  non  plus  à  la  descente  du  pont  du  Rhône, 
du  côté  de  la  Guillotière,  mais  sur  les  remparts  d'Aiiiay, 
en  vertu  d'une  ordonnance  rendue,  le  M  avril  1687,  par 
l'archevêque  Camille  de  NeulVille,  lieutenant  général  poul- 
ie Roi  à  Lyon,  etc.  —  Nomination  de  Joachim  Visadc  à 
l'emploi  de  maître  chirurgien  ordinaire  de  la  ville,  chargé  : 
de  faire  les  visites  dans  celle-ci,  dans  ses  faubourgs  et  autres 
lieux  où  l'on  soupçonnera  des  maladies  contagieuses  ; — de 
pourvoir  au  traitement  des  malades  séquestrés  et  de  leur 
faire  administrer  les  médicaments  nécessaires,  suivant  les 
ordonnances  du  médecin  commissaire  de  la  Santé,  etc.  — 
Règlement  pour  les  batelières  de  la  Saône,  dans  la  traversée 
de  Ly.on.  (Le  transport  des  passants,  d'une  rive  à  l'autre  de 
la  rivière,  s'effectuait  dans  des  batelets  appelés  bêches ,  ma- 
nœuvres par  des  femmes;  celle  industrie  subsista  jusqu'à 
nos  jours.  )  —  Nomination  de  Pierre  Perrichon  à  la 
charge  de  notaire  et  greffier  de  la  ville,  «pour  passer  tous 
«  les  contrats  et  autres  actes  i)ublies  qui  peuvent  regarder 
«  la  dite  ville  et  communauté,  et  qui  exigent  la  présence 
«  et  signature  d'un  officier  royal  et  notaire  public  [lour 
«  cstre  valides  et  authentiques.  »  —  Procès-verbaux  :  de 
la  réceplioii  de  Claude,  comte  de  Saint-Georges,  nouvel  ar- 
chevêque de  Lyon;  —  de  la  prise  de  jiossession  de  son 
siège  archiépiscopal  par  ce  prélat.  —  Ordonnance  de  voi- 
rie ri'Iative  aux  enseignes  que  les  marchands,  fabricants  cl 
artisans  croyaient  avoir  le  droit  de  poser  .sans  autorisation 
du  Consulat,  «  sous  prétexte  qu'ils  ont  mis  en  usage  de  les 
«  apjdiqucr  devant  les  faces  des  maisons  ou  au-dessus  des 
Il  porlcs  des  boutiques,  au  lieu  de  les  faire  pendre  à  des 
«  aiguilles  de  fer  avançant  sur  rue,  comme  de  tout  li'uips 
«  il  a  esié  prati(|ué,  »  etc.  —  Certificat  attestant  :  (|iir  les 
r.;ligiiMi\  di-  l'ordre  de  .Sainl-Krani.;ois-de-l*aule,  auliemcnt 
dits  .'^liiiinics,  établis  ii  Lyon,  «  ont  célébré  et  célèbrent 
c  furle\arli!menl,  tous  les  vcnilredis  de  l'année,  une  messe 
•  dans  la  chapelle  de.Salnt-Uoch,  près  ladite  ville,  du  coslé 
«r  de  Saiiil-Jusi;  »  —  que,  pour  ce  motif,  le  (lonsulal  leur 
a  loujoiirs  fait  payer  GO  livres  par  an,  «  lequel  s(M>i(('  di- 
«  vin  a  esté  institué  dans  ladili-  chapelle  de  Sainl-Roch, 
«  avant  l'année  l.'jDU,  pour  demandera  Dieu  qu'il  lui 
"  plaise  de  préserver  la  dili'  \ill<!  de  Lyon  du  iiiiil  C(iiila- 
•I  pieux  dont  elle  a  esté  autrefuis  affligée,  i  -  Adjudiratinn 
de  la  ferme  des  droits  et  émoluments  de   l'oKiie  île  coni-     | 
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missaire  receveur  général  des  deniers  des  saisies  réelles  des 
justices  royales  de  la  ville  et  autres,  ressortissant  à  la  Séné- 
chaussée de  Lyon  et  appartenant  au  Consulat,  etc. 


BB.  253.  (Registre.  1  —  In-folio,  171  feuillets,  papier. 

ie95.  —  Actes  consulaires.  —  Prestation  de  serment 
des  officiers-pennons  de  la  -sille,  en  vertu  de  l'édit  du  Roi 
(mars  1694),  qui,  par  une  exception  spéciale,  confirmait 
au  corps  consulaire  le  droit  de  nommer  les  capitaines,  lieute- 
nants et  enseignes  des  trente-six  [sic)  compagnios  bour- 
geoises, à  condition  que  ces  officiers  payeront  la  finance  de 
leurs  charges  (493  livres  pour  le  capitaine,  330  pour  le  lieu- 
tenant et  165  pour  renseigne),  etc. — Arrêt  du  Conseil  d'É- 
tat portant  permission  aux  échevins  d'emprunter  la  somme 
de  500,000  livres,  au  denier  18,  pour  :  la  suppression  des 
charges  de  receveur  et  contrôleur  des  deniers  communs, 
dons  et  octrois  de  la  ville,  de  substitut  et  de  procureur  du 
Roi,  de  conseiller-assesseur  et  de  premier  huissier  de  la 
police;  —  la  décharge  des  taxes  susceptibles  d'être  mises 
sur  les  eaux  et  fontaines  que  les  habitants  de  Lyon  avaient 
fait  conduire  dans  leurs  demeures,  et  de  celles  existant  sur 
les  bateaux  à  lessive,  le  barrage  (c'est-à-dire  les  chaînes 
soutenues  par  des  bateaux  et  tendues  sur  la  Saône,  à  son 
entrée  et  à  sa  sortie  de  la  ville),  les  moulins  et  les  bacfiots 
(réservoirs  flottants  pour  le  poisson)  ; — le  remboursemenl, 
enfin,  de  la  finance  des  offices  de  procureur  général  et  de 
secrétaire  de  la  commune,  etc.  —  Somme  de  100  livres 
fournie  au  chevalier  et  capitaine  de  la  compagnie  du 
guet  de  la  ville,  «  pour  la  poudre  qui  doit  cstre  distribuée 
«  aux  soldats  de  la  dite  compagnie,  les  jours  de  parade 
«  qu'elle  sera  sous  les  armes.  »  —  Procès-verbal  des  fu- 
nérailles, célébrées  en  l'église  de  l'IIôtel  Dieu,  de  Mathieu 
de  Sève,  baron  de  Fléchères,  seigneur  de  Saint-André  du 
Coing,  Limoncst,  Villetle  et  Grclonges,  prévôt  des  mar- 
chands de  Lyon.  —  Provisions  de  procureur  général  de  la 
commune,  délivrées  à  Jean  de  Moulccan,  qui  tenait  déjà 
cette  charge  en  concurrence  et  survivance  de  Thomas  de 
Moiilceau,  son  père,  ancien  prévôt  des  marchands.  —  Let- 
hrs  palcntes  du  Roi  accordant  ;\  Frainjois-Joseph  de  La 
i'oype,  mari|uis  de  Verlrieu,  à  Rénigne  Du  Trousset  d'Hé- 
ricoiirt,  e(inseiller  de  Sa  Majesté  et  maîd'c  ordinaire  en  sa 
Chambre  des  Comptes,  et  à  ClauiUî  Cay,  bourgeois  de  Lyon, 
un  prisilége  de  trente  ans  pour  rexiiloilalion  a  d'une  ma- 
«  eliiiie  iiivi'iilée  par  li'dlt  sieur  Cay  pour  remonter  et  des- 
«  (tendre  les  bateaux  de  toutes  ebtirges  sur  les  fleuves  et 
«  rivières  navigables  et  les  plus  rapides  du  royaume, avec 
0  plus  de  diligence  et  de  seurelé  qu'il  n'a  esté  fait  jusipies 
«   à-iiréseiil,  sans  chevaux  nu  a\i'c  le  secuiu's  de  deux  ou 
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0  Irois;  »  —  supériorité  de  cet  appareil,  que  le  Roi  défend 
expressément  d'imiter  ou  de  contrefaire,  et  qui  «  contient 
«  deux  secrets  d'une  fabrique  nouvelle  et  singulière,  qui 
(1  n'a  rien  de  commun  avec  celles  proposées  jusqu'à  pré- 
«  sent  pour  telles  entreprises,  dont  l'un  regarde  le  moyen 
«  de  remonter  sans  chevaux  et  l'autre  avec  deux  ou  trois.  » 
—  Désignation  de  Françoise  Ferrier  pour  remplacer  une 
lies  vingt-cinq  ouvrières  tolérées  par  l'ordonnance  consu- 
laire du  31  décembre  1682,  avec  permission  à  cette  ou- 
vrière s  de  travailler  et  faire  des  jupes  et  robes  de  femmes 
»  et  petits  enfants,  à  la  charge  que  la  dite  Ferrier  payera, 
«  pour  une  fois,  aux  maîtres-gardes  tailleurs  de  la  dite 
«  ville  la  somme  de  9  livres  pour  être  employée  à  la  subs- 
«  tance  des  pauvres  maîtres  de  leur  communauté,  et,  outre 
«  ce,  la  somme  de  20  sols  annuellement  pour  droit  de 
«  confrérie  (l'exercice  de  cette  profession  était  retiré  aux 
«  femmes  ainsi  commissionnées ,  lorsqu'elles  se  ma- 
«  riaient),  »  etc.  —  Prouesses  du  charlatan  Jacques  de 
Lescot,  «  opérateur  privilégié  de  cette  ville,  »  qui  émer- 
veille le  public  lyonnais  et  les  échevins  eux-mêmes  des  ef- 
fets obtenus  au  moyen  d'une  drogue  de  sa  composition  et 
appelée  par  lui  Confection  des  Grecs.  —  Mandement  de 
100  livres  à  Pierre  Bouillct,  receveur  des  deniers  des  pe- 
tites écoles  de  la  ville  ,  ])our  l'entretien  de  l'école  pu- 
blique de  la  paroisse  Saint-Pierre  (dont  faisait  partie  l'Hô- 
lel-de-Ville,  ce  qui  explique  cette  libéralité  annuelle  des 
échevins).  —  Restauration,  par  Guillaume  Simon,  sculp- 
teur, et  Claude  Panthot,  peintre,  de  la  chapelle  de  l'Hôtei- 
de-Ville,  qui  avait  été  incendiée  en  1674,  etc. 

nn.  254.  (Rogisire.)—  In-fuli..,  l-Jj  fL-iiillels,  papier. 

tettC.  —  Actes  consulaires.  —  Attestation  porlntit  «  que 
«  la  ([ualité  de  bourgeois  de  Lyon  ne  déroge  point  à  no- 
«  blesse,  que  les  privilèges  en  sont  dilTérens  et  que  des 
«  gentilshommes  qualifiés  de  la  province  de  Lyonnois  et 
«  des  provinces  voisines  font  souvent  leur  présentation 
«  dans  l'IIostel  commun  de  cette  dite  ville  pour  acquérir 
«  la  bourgeoisie  et  jouir  (hs  ses  iirivilégos.  i>  —  Provisions  : 
d'avocat  et  procureur  général  de  li  ville  accordées  à 
Alexandre  Proslde  Grangcblanche,  écuycr,  avocat  au  l*ar- 
lomenl,  en  remplacement  île  Jean  de  Moulceau,  démission- 
naire; —  de  secrétaire  de  la  ville  et  de  l'Ilôtel-DIcu  et  de 
;,'refiiercn*chcf  de  la  juridiction  de  la  Conservation,  iii  fa- 
veur de  l'icrre  Pcrrichon,  conseiller  du  Roi  et  notaire  à 
l-yon;  —  h'ttre  du  maréchal  duc  de  Villcroy ,  relative  à 
c(!s  noiriinations.  —  Heiiuêle  de  Henri  Vannât,  «  l'un  des 
"  chevaliers  du  noble  jeu  de  l'aroen-main  establyen  cette 
u  ville,  »  il  l'elfct  d'obt(!nir  une  réccmipiuise  exceptionnelle 
|)our  avoir  abattu  h;  papegai  pendant  trois  aimées  consécu- 
I.YON.  —  Skhii;  1515. 
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tives,  «  chose  si  nouvelle,  que  jusques  à  présent  il  n'y  en 
«  a  aucun  exemple,  »  etc.  ;  —  arrrêté  portant  qu'il  sera 
accordé  à  Vannât  (auquel  est  décerné  le  titre  d'empereur) 
une  reconnaissance  annuelle  et  viagère  de  30  livres,  «  et 
«  l'exemption,  pour  luy  seul,  de  guet  et  garde,  parades  et 
«  patrouilles  de  cette  dite  ville,  de  laquelle  gratification  il 
«  jouira  dès  à-présent,  jusques  qu'à  ce  qu'un  autre  des 
«  dits  chevaliers  du  dit  jeu  de  l'arc  ait  emporté  comme 
«  Uiy  le  dit  oiseau  pendant  trois  années  consécutives,  au 
«  quel  cas,  ouïe  décès  du  dit  Vannât  arrivant,  la  dite  gra- 
«  tification  cessera  dès  lors.  »  —  Mandement  de  314  livres 
à  Henri  Verdier,  peintre  ordinaire  de  la  ville,  pour  «  avoir 
«  fait  le  portrait  original  du  comte  de  Ganaples ,  eom- 
«  mandant  pour  le  Roy  en  ce  gouvernement,  et  avoir  fait 
a  encore  quelques  autres  ouvrages  de  peinture  (net- 
ci  toyé,  réparé  et  verni  la  Descente  de  Croix,  de  Jacques 
«  Palma,  qui  ornait  la  chapelle  de  l'Hôtel-de-Ville).  »  — 
Versement  aux  archives  communales,  par  Isabeau  Martin, 
veuve  de  Charles  Renaud,  notaire  royal  et  commis  au  se- 
crétariat de  la  ville,  de  «  dix-neuf  registres  des  minutes  et 
«  contrats  passez  devant  le  dit  feu  Renaud  ;  »  —  somme  de 
2,000  livres  accordée  à  la  dame  Renaud  pour  rémunérer  ce 
travail,  et  en  considération  des  longs  services  de  son  mari. 

—  Provisions  de  capitaine  de  la  ville  en  faveur  de  Bartlié- 
lemi  Ferrus,  capitaine  au  régiment  de  Picardie.  —  Excuses 
présentées  au  Consulat  par  les  fabriciens  de  l'église  Saint- 
Nizier,  de  ce  qu'ils  avaient,  par  inadvertance,  pris  la  place 
des  échevins,  à  la  procession  de  l'Octave  de  la  Fête-Dieu  ; 

—  production  d'une  ordonnance  de  l'archevêque  Camille  de 
Neufville,  qui  règle  les  processions  de  Saint-Nizier,  de  ma- 
nière à  prévenirtoute  contestation  en  matière  de  préséance. 

—  Attestation  des  échevins  portant  :  qu'ils  «  ont  veu  une 
«  machine  construite  en  cette  ville  par  les  soins  du  sieur 
«  Honoré,  avocat  au  Parlement  de  Provence,  avec  laquelle 
«  il  fait  tirer  facilement  de  la  farine,  du  son  ;  »  —  a  (jue 
a  cette  farine  est  bonne  et  ([u'cstaiit  nieslée  avec  de  la  fa- 
«  riiie  ordinaire,  on  en  fait  du  pain  ;  »  —  «  que  l'on  voit 
<r  tous  les  jours  nombre  de  personnes  qui  en  demandent  avec 
a  ciiipressemcnt,  et  qu'enfin  ils  estiment  que  celte  ma- 
c<  chine  sera  très-utile  au  public  ,  i)arce  que  le  pain  bis 
«  que  l'on  en  fait  piirait  meilleur  que  le  pain  ordinaire,  u 

—  Arrêté  portant  ([u'il  sera  payé  au  P.  Méneslrier,  «  par 
«  forme  de  rétribution  et  de  reconnoissance,  »  une  somme 
de  2,000  livres  pour  contribuer  aux  frais  de  publication 
de  soix  Histoire  de  la  ville  de  Lyon,  dont  le  premier  vo- 
lume était  sous  presse,  etc.  —  Lettre  du  Roi  relative  à 
la  (■(■■lébralion  de  la  paix  conclue  entre  Sa  Majesté  et  Vic- 
tiM-Aiiiédée  H,  duc  de  Savoie;  —  ordonnances  rendues  i\ 
ce  suji't  par  Alphonse  de  Créqui,  comte  de  Canaples,  et  le 
corps  consulaire.  —    Procès-verbal  de  la   réception   faite 
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(18  octobre)  à  Marie-Adélaïde,  princesse  de  Savoie,  qui  pas- 
sait par  Lyon  pour  aller  épouser  le  duc  de  Bourgogne,  aux 
termes  du  dernier  traité  de  paix.  (Il  en  coûte  à  la  ville  une 
somme  de  11,033  livres.)  —  Adjudication  de  la  ferme  du 
greffe  de  la  police  urbaine.  —  Programme  de  la  cérémonie 
ordonnée  pour  l'élection  des  nouveaux  échevins,  etc. 

BB.  233.  (Registre.)  —  In-folio,  222  feuillets,  papier. 

■  A9Ï.  —  Actes  consulaires.  —  Chute  du  pont  de  bois 
de  Saint-Vincent  (29 décembre  1696),  causée  par  la  débâcle 
des  glaces  de  la  Saône,  «  en  sorte  qu'il  ne  reste  du  dit 
«  pont  que  quelques  débris  aux  extrémitez,  la  rapidité  de 
«  l'eau  et  les  dites  glaces  ayant  emporté  le  dit  pont,  dont 
«  il  ne  reste  aucun  vestige.  »  —  Députatiou  de  Jean-Bap- 
tiste de  La  Forest,  ex-consul  et  l'un  des  principaux  mar- 
chands de  soie  de  Lyon,  pour  aller  solliciter  du  Roi  la  dé- 
fense de  faire  usage  des  étoffes  des  Indes  dans  toute  l'é- 
tendue du  royaume,  et,  par  ce  moyen,  rétablir  le  commerce 
de  la  ville  et  redonner  du  lustre  à  sa  manufacture  d'étolTes 
d'or,  d'argent  et  de  soie.  —  Permission  à  Claude  Gonon  et 
compagnie  de  fabriquer  à  Lyon  et  d'y  vendre,  à  tel  prix 
qu'ils  voudront,  des  chandelles  façon  de  bougie,  à  condi- 
tion de  n'acheter  aucuns  suifs  dans  la  ville  et  de  n'y  fabri- 
quer et  débiler  aucunes  chandelles  ordinaires.  —  Uappon 
de  Pierre  Pcrrichon,  secrétaire  et  député  de  la  ville,  sur  le 
résultat  de  sa  mission  en  cour,  où  il  avait  été  envoyé  pour 
les  affaires  de  la  commune.  — Arrêt  du  Conseil  d'État  qui 
réunit  au  corps  consulaire  les  offices  de  jurés  royaux  me- 
sureurs de  grains,  créés  en  titre  d'office  par  un  édit  du 
Koi,  du  mois  de  janvier  de  la  présente  année;  —  devoirs 
tracés  à  Jean-Baplisle  Lagrollée,  commis  ù  la  dircclion  et 
à  la  recette  des  grains  dans  la  ville  ;  —  commissions  déli- 
vrées aux  trente  jurés  royaux  mesureurs  de  blés,  institués 
à  Lyon  par  l'édit  précédent,  etc.  —  Ordomiance  consulaire 
portant  réorganisation  du  corps  (dont  faisait  partie  une  bri- 
gade à  cheval)  des  commis  du  tiers-surtaux  el  quarantième 
de  la  douane  de  Lyon  ;  —  contrôle  nominatif  de  ces  em- 
ployés el  tarif  de  la  solde  affectée  à  chacun  d'eux,  ainsi 
qu'aux  commis  de  In  rêve,  etc.  —  Concession,  à  litre  de 
précaire,  à  Kunoltc  Hlunchin,  femme  de  Jean-Jac  jucs  Ja- 
vard,  bourgeois  de  Lyon,  de  o  l'oau  fluanle  et  découlanle 
«  de  la  fontaine  des  Trois  (^ui  nets  cornet  est  pris  ici  d.iiis  le 
•  ncns  de  tuyau),  qui  tomlie  el  se  perd  par  la  rue  .Saint- 
«  Georges,  a\>ii:n  que  le  public  cM  servy,  »  avec  faetillé  de 
faire  conduire  relie  «au  dans  ha  maison  ,  sans  pouvoir 
tiéaninoitis  l'emidoyrr  nu  lavage  des  lessives.  .\djuilica- 
lion  de  In  fiiurnilun;  des  chandelles,  i-onjes,  poulies  et 
autres  eui^ins  nécessaires  pour  le  serviri!  des  Innlernes  pn- 
hliqne»,  dont  lu  Koi  a\uil  ordonné  l'élnhlissenieiit  h  Lyon. 


ARCHIVES  DE  LYON. 

-  Somme  de  111  livres  10  sous  payée,  savoir  :  «  100  li- 


«  vres  pour  les  droits  d'enregistrement  à  l'armoriai  général 
«  de  cette  province  des  armoiries  de  cette  dite  ville,  et 
«  11  livres  10  sols,  tant  pour  les  frais  du  brevet  et  du  bla- 
a  zon  et  autres,  réglez  par  l'arrest  du  Conseil,  du  20=  no- 
«  vembre  dernier,  »  etc.  —  Nouveaux  dégâta  occasionnés 
dans  les  cultures  maraîchères  du  broteau  d'Ainay  par  une 
inondation  du  Rhône  ,  qui  y  laisse  une  énorme  quantité 
de  gravier  (cailloux  roulés).  —  Mandement  de  280  livres 
à  Louis  Maillard,  commis  au  greffe  de  la  Conservation, 
pour  solde  «  de  toutes  ses  vacations  pour  avoir  tenu  les 
«  registres  et  plumitifs  des  audiences  de  la  dite  Conserva- 
«  tion,  pendant  tout  le  temps  qu'il  y  a  travaillé,  ayant  re- 
<!  mis  dans  les  archives  de  la  dite  ville  les  minutes  desju- 
«  gemens,  ordonnances  et  sentences  dont  il  estoit  chargé.  » 

—  Payement  de  30,600  livres,  effectué  sur  la  somme  totale 
de  8-2,000  livres  à  laquelle  le  Consulat  avait  été  taxé  pour 
la  confirmation  des  privilèges,  franchises  et  immunités  des 
quatre  foires  franches  établies  à  Lyon,  etc.  —  Cahier  des 
charges  pour  l'adjudicataire  du  bail  des  anciens  et  nou- 
veaux octrois,  et  de  quelques  autres  revenus  de  la  com- 
mune. —  Honoraires  de  700  livres,  payés  à  Aimé  Sevcrt, 
avocat  et  conseil  de  la  ville,  pour  la  solution  amiable  d'un 
procès  quo  le  Consulat  avait  à  soutenir  contre  la  dam» 
d'Arcy,  au  sujet  de  la  place  lîellecour,  «  qui  avoit  esté 
«  évincée  à  cette  dite  ville,  par  arresl  de  la  Cour  du  Par- 
<i  lemcnl  de  Paris,  du  3  septembre  1691,  pour  l'exécution 
«  duquel  il  naissoit  diverses  contestations,  lesquelles  ont 
«  esté  finies  par  l'entremise  et  les  avis  du  dit  sieur  Se- 
«  vert,  à  la  forme  de  la  transaction  qui  a  esté  passée  avec 
«  la  dite  dame  d'Arcy  el  M.  le  marquis  de  Livry,  le2l°aoust 
«  dernier,  suivant  laquelle  la  dite  i)lace  de  Bellecour  ap- 
«  parlieiidra  à  perpétuité  à  la  dite  ville  el  communauté 
«  de  Lyon.  »  — Enregistremenl,  au  secrétariat  de  la  ville, 
des  lettres  patentes  du  Roi  qui  accordent  à  Jacques  Nicolas, 
bourgeois  de  Lyon,  et  à  Joseph  Sauveur,  professeur  à  l'A- 
cadémie royale  des  Sciences,  un  privilège  de  trente  années 
Iiourrélahlissemenl  de  machines  de  leur  invention,  propres  à 
remonter  età descendre, sur  les  livières  tiavigahlesdu royau 
me,  les  bateauxdc  toute  espèce,  si  chargi's  qu'ils  soient,  etc. 

—  i.,iste  des  niaîtrcsilcs  mélii^rs  de  la  ville,  élus  pour  l'an- 
née 1(>98,  el  dont  l'ail  jiartie  D.iniel  Sarraliat,  |ieintre  (mort, 
âgé  de  (|uatre  vingt-deux  ans,  le  21  juin  1718,  à  l'Hôtel- 
hieii,  où  il  avait  été  reçu  pensionnaire,  en  1716). 
Soimiik:  de  1,270  livres  coiii|)tée  à  lliMiri  Verdier,  peintre 
oi'iliiiaire  di-  l.i  ville,  pour  «  avoir  fait  le  portrait  de 
«  .Mgr  le  iiiaivchal  due  de  Villcroy,  pendant  son  séji.nir  en 
a  ctUte  ville,  nu  coinmenitemeiit  de  la  présente  année,  (|ue 
«  pour  onze  co|)ies  du  ilit  portrait  et  (jui'lqties  autres  pein- 
«  litres  (une  Vue  tk  Lyon  et  une  l'erspcclivc  dr  la  Giùllti- 


SERIE  BB.  —  ADMINISTRATION  COMMUNALE 
*  Hère  avec  ses  dépendances)  qu'il  a  aussy  faites  pour  la 
«  dite  ville,  »  etc. 
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BB.  256.  (Registre.)  -  Petit  in-folio,  88  feuillets,  papier. 

■  690-1697.  — Actes  consulaires.  —  Répertoire  ana- 
lytique et  chronologique  des  matières  renfermées  dans  les 
volumes  BB.  248  à  BB.  2o5. 


BB.  237.  (Registre.)  —  In-folio,  182  feuillets,  papier. 

1699.  —  Actes  consulaires.  — Décharge  de  l'étahlisse- 
mentdes  offices  de  contrôleurs  des  actes  des  notaires,  et  dis- 
pense de  faire  contrôler^es  mêmes  actes,  accordées  l'une  et 
l'autre  aux  habitants  de  la  ville  et  de  l'Élection  de  Lyon, 
moyennant  un  remboursement  annuel  de  18,000  livres.  — 
Mémoire  et  instructions  donnés  à  Pierre  Pcrrichon,  député 
en  cour  pour  les  affaires  de  la  commune.  —  Départ  de 
Noël  Falconnet,  médecin  ordinaire  du  Roi  et  agrégé  au 
collège  de  médecine  de  Lyon,  qui  était  appelé  à  Paris  pour 
occuper  une  charge  de  médecin  de  la  Grande-Écurie  ;  — 
choix  de  Camille  Falconnet,  fils  du  précédent,  pour  le  rem- 
placer dans  l'emploi  de  commissaire  de  la  Santé,  à  Lyon. 

—  Approbation ,  par  le  Consulat ,  de  l'élection  faite  par 
les  capitaine,  lieutenant,  empereur  (Henri  Vannât,  décoré 
de  ce  titre  sa  vie  durant),  roi  et  prévôt  des  archers  de  l'arc- 
en-main,  de  Gaspard  Thévenet,  en  qualité  de  porte-guidon 
de  cette  compagnie.  —  Ordonnance  consulaire,  qui  règle 
les  contestations  sans  cesse  renaissantes  entre  la  corpora- 
tion des  maîtres  chandeliers-fondeurs  et  celle  des  maîtres 
bouchers,  au  sujet  de  la  délivrance  des  suifs  en  rames,  etc. 

—  Somme  de  (iOO  livres  (layée  à  Léonard  Guiguer,  mar- 
chand, pour  son  compte,  «  tant  du  sucre,  café,  eau  de  la 
«  revue  d'Hongrie,  bougies  de  table,  que  d'une  caisse 
«  oranges  de  Portugal,  vin  de  Saint-Laurent  et  autres 
«  choses  qu'il  a  vendues  et  livrées  au  Consulat  et  qui  ont 
«  esté  pi'ésentées,  de  la  part  de  cette  dite  ville  et  commu- 
«  nauté,  à  M""-'  de  Vilh'roy,  religieuse  des  Carmélites  de  la 
«  dite  ville,  le  premier  jour  de  la  présente  année  (il  en 
«  était  de  même  tous  les  ans).  »  —  Désignation  de  Chris- 
tophe Souhry  pour  remplacer,  «  Vnn  des  cinipiaTitc'  cro- 
«  cheteurs  et  affaneurs  (journaliers)  qui  ont  esté  c\-(le- 
■(  vaut  choisi/,  et  iioiiiimcz  |iar  le  (Consulat,  pour  porter  le 
a  blé  qui  arrive  en  cette  villi!  sur  la  rivière  île  Saône,  di'- 
«  puis  risle-Rarlie  jus(|u'aii  pori  Clmlamonl,  à  la  cliaigr 
«  d'observer,  par  le  dit  Souhry,  ce  (jui  est  porlé  par  racle 
«  consulaire  du  4*  janvier  l(ii)7,  et  de  payer  un  louis  d'or 
«  il  la  boëte  de  la  chapelh-  Saint-Christophle  ,  érigée  en 
«  l'église  des    PI'.  Aiiguslins    de  Saint-Vincent    de  celte 


«  ville,  et  3  livres  12  sols  pour  le  droit  de  confrérie.  »  — 
Adjudications  :  des  travaux  de  réparation  aux  courtines  du 
Rhône,  depuis  l'extrémité  des  triperies  de  l'Hôtel-Dieu ,  au 
sud,  jusqu'à  l'égoût  du  collège  de  la  Trinité,  et  au  chemin 
«  tendant  depuis  la  Croix-Paquet  jusqu'aux  fnc/ians  (têtes 
«  de  mur  donnant  sur  la  voie  publique)  des  murailles  de 
«  closture  des  PP.  Feuillans  et  du  séminaire  de  Saint-Iré- 
«  née  de  cette  ville;  »  — au  rabais,  de  l'entretien  des  lan- 
ternes publiques  de  la  ville,  lesquelles  (au  nombre  de 
mille)  devaient  commencer  à  fonctionner  le  1'^  octobre  de 
cette  année;  —  cahier  des  charges  imposées  à  l'entrepre- 
neur de  ce  service.  —  Nomination  de  Camille  Pcrrichon, 
avocat  au  Parlement,  aux  charges  de  secrétaire  de  la  com- 
mune et  de  l'Hôtel-Dieu  et  à  celle  de  greffier  en  chef  de  la 
Conservation,  en  concurrence  et  survivance  de  Pierre  Pcr- 
richon, son  père,  le  tout  à  la  recommandation  expresse  du 
maréchal  de  Villeroy  (dont  Pcrrichon  père  était  l'homme 
d'affaires),  etc.  —  Emprunt  de  80Q,000  livres,  dont  une 
partie  (330,000  livres,  y  compris  les  2  sous  pour  livre)  de- 
vait être  consacrée  au  rachat  du  fonds  des  lanternes,  pour 
l'entretien  desquelles  le  Roi  avait  décidé  que  la  ville  de 
Lyon  payerait  la  somme  de  15,000  livres  par  an,  etc.  — 
Somme  de  1 ,424  livres  payée  aux  sieurs  Émery  et  Guil- 
laume Simon,  «  artistes  de  cette  ville,  pour  les  modèles  en 
«  cire,  fournitures  de  bronze  et  façons  d'une  figure  de  dra- 
<i  gon,  ([ui  a  (!Sté  faite  et  posée  pour  jeter  l'eau  de  la  fon- 
«  laine  publique  qui  est  dans  la  place  des  Terreaux,  au  de- 
«  vaut  de  l'Hôtel  commun  de  la  dite  ville,  en  place  d'une 
«  masse  de  pierre  (pyramide)  de  grosseur  extraordinaire, 
«  avec  des  bassins  qui  avoient  esté  construits  de|)uis  Ion- 
ci  gucs  années  et  qui  esloient  prescpie  entièrement  détruits, 
«  en  sorte  qu'elle  faisoit  une  très-mauvaise  figure  et  cau- 
«  soit  beaucoup  d'incommoditez  à  la  dite  place  des  Ter- 
«  reaux,  »  etc.  —  Subvention  de  1,400  livres  au  sieur  Le 
Gay  I  maître  de  l'Académie  de  nuisi(iue  de  cette  ville,  pour 
«  luy  aider  à  soutenir  la  dite  Académie,  qui  estoit  preste  à 
(I  tomber,  à  cause  des  grandes  dépenses  qu'il  a  esté  obligé 
«  de  faire  pour  son  établissement  et  |)our  le  maintenir  jus- 
ci  ([ues  à  la  i)résente  année.  »  —  Provisions  de  sergent- 
major  de  la  ville,  en  faveur  de  Camille  de  Thélis,  cheva- 
lier, seigneur  de  Valorge,  ancien  eajjitaine  au  régiment  de 
Lyonnais.  —  Élection  des  maîtres  des  métiers  de  la  ville, 
au  nombre  desquels  se  trouvent  Jean  Delamonce,  peintre, 
et  Pierre  Fleurant,  apothicaire  (  ce  dernier  ne  serait-il  pas 
le  même  ou  du  moins  l'un  des  descendants  de  celui  dont 
Molière  a  immortalisé  le  nomï),  etc. 

niî.  'JjS.  (Registre.)  —  Iiifolio.  ISti  feuillets,  |i,->piir. 

I609.    -  Actes  consulaires.  —  Payements  (eflccliiés  à 
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a  banque  de  Saint-Georges)  des  intérêts  de  la  somme  de 
98,200  écus ,  monnaie  de  Gênes ,  empruntée  à  divers 
particuliers  de  cette  ville,  pour  acquitter  celle  de  Lyon 
de  la  taxe  mise  sur  les  biens  domaniaux  qu'elle  possé- 
dait, etc. — Ordonnance  de  police  concernant  les  voyageurs, 
les  vagabonds,  les  mendiants  et  autres  gens  sans  aveu. 
—  Traitement  annuel  de  loO  livres  assigné  à  Charles  Du- 
chemin  qui  jusqu'alors  avait  exercé  ses  fonctions  gratuite- 
ment), en  qualité  de  «  sentinelle  perpétuelle  à  la  porte  du 
«  Lion,  en  Vaize,  »  emploi  qui  lui  avait  été  conféré  par 
feu  l'archevêque  Camille  de  Neufville,  lieutenant  général 
pour  Sa  Majesté  à  Lyon,  et  dans  laquelle  il  avait  été  con- 
firmé par  le  maréchal  François  de  Villeroy,  neveu  du  pré- 
lat, «  à  condition  que  le  dit  Duchemin  feroit  garde  jour  et 
«  nuit,  et  avertiroit  le  corps  de  garde  sous  Pierre-Scize, 
«  lorsqu'il  arrive  des  courriers  ou  des  troupes.  »  —  Mé- 
sintelligence prolongée  entre  les  officiers  et  les  chevaliers 
de  l'arc-en-main,  et  .qui  suggère  aux  échevins  l'expédient 
de  «  choi!-ir  parmy  leurs  concitoyens  un  chef  capable,  par 
«  sou  expérience,  de  contenir  les  dits  officiers  et  cheva- 
«  liers;  »  —  acceptation  secrète  de  ce  rôle  par  Benoît  Re- 
naud, conseiller  du  Roi  et  lieutenant  en  l'Klectioii  de  I^yon, 
lequel,  pour  se  faire  agréer  librement,  imagine  d'aller  sur 
les  remparts  d'Ainay,  où,  officiers  en  tête,  la  conijiagiiie 
de  l'arc  était  réunie  pour  tirer  le  papegai  en  présence  du 
Consulat,  «  H  les  dits  officiers  ayant  présenté  au  dit  sieur 
«  Renaud  un  carquois  et  trois  flèches,  il  les  tira  l'une  après 
«  l'autre  avec  tant  d'adresse,  qu'il  mil  à  bas  le  dit  oiseau, 
«  ce  qui  avoit  obligé  les  dits  officiers  et  tireurs  de  ce  jeu 
«  de  convenir  qu'il  avoil  fait  les  plus  beaux  et  meilleurs 
"  coups,  et  de  demander  justement  au  Consulat  le  dit  sieur 
«  Renaud  pour  leur  capitaine,  »  etc.  —  Assistance  prêtée 
par  le  corps  consulaire  aux  officiers  de  la  Sénéchaussée  et 
Siège  présidial  de  Lyon,  dans  un  procès  que  ces  derniers 
soutcnaierii  contre  le  l'arlement  de  (Grenoble,  pour  conser- 
ver la  juridiction  du  faubourg  de  la  C.iiiMotière-lès-Lyou, 
qui  leur  était  attribuée;  —  importance  d(!  celte  cause  pour 
les  liabitanis  i|e  l>yoii,  «  qui,  ayant  des  affaires  civiles  ou 
«  i-riiiiinelles  dans  le  dit  fauxb(iurg,pourr()ieiil  estre  attirés 
«  au  l'arlemenl  de  (Jrcnolile;»  — amélioration  sérieuse 
espérée  d'un  jugement  favorable,  et  qui  consisterait  à 
>•  enipêrbi-r  i|ue  l(?  dit  faubourg  de  la  (îiiillolière  ne  devint 
«  un  a/ile  à  Ions  les  malfaiteurs  de  la  ville  de  l.,yon,  par  la 
t  facilité  qu'ils  auroienl,  en  se  retirant  dans  le  dit  faux- 
«  liourx,  d'éviter  la  punition  de  leurs  crimes,  principale- 
«   nient  'i  cause  de  l'éloignement  des  juges  lU:   lu  pro\ince 

•  lie  llauphiné,  (|ui  font  leur  résidenci-  i"i  Vienne  ou  à  Gre- 

•  noble,  »  etc.  —  F^dit  du  Rr)i  portant  création  d'un  lieii- 
ii-nanl  de  (toliee  dans  clincune  des  villes  du  royaume;  — 
ri'"*olulion     prise    par    le   (îonsulat   :   de    soutiiissionner 
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110,000  livres  (y  compris  les  2  sous  par  livre)  pour  l'acqui- 
sition, au  profit  de  la  commune,  de  la  charge  de  lieutenant 
général  de  police  ;  —  de  se  faire  confirmer  dans  la  pro- 
priété et  jouissance  des  offices  de  procureur  du  Roi  et 
de  greffier  en  la  juridiction  de  la  police,  précédemment 
acquis  des  deniers  communaux,  «  moyennant  quoy  la  dite 
«  juridiction  de  la  police,  dans  toute  l'étendue  de  la  ville, 
«  suburbes  et  l'auxbourgs  d'icelle,  avec  toutes  les  fonctions, 
«  gageset  attributions  d'icelle,  demeureront  acquis  à  la  dite 
«  ville  et  au  corps  consulaire  d'icelle  pour  la  faire  exercer 
«  et  y  nommer  tels  officiers  que  le  Consulat  jugera  à  pro- 
«  pos.  »  —  Ordonnance  consulaire  portant  défense  aux 
guimpiers,  fileurs  et  f'cac/ifî/rs  (tireurs)  d'or  et  d'argent, 
ainsi  qu'aux  fondeurs  d'acier,  forgeurs  et  tourneurs  de  la 
ville  de  se  conformer  à  deux  arrêts  de  la  Cour  des  Mon- 
naies de  Lyon,  dont  l'un  prescrivait  à  ces  artisans  de  faire 
poinçonner,  par  le  greffier  de  la  Monnaie,  les  outils,  de 
même  que  les  rouets  et  moulins  propres  à  leur  industrie, 
sous  prétexte  d'eu  prévenir  l'exportation  hors  du 
royaume,  etc.  —  Lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  (jui  ac- 
cordent au  maréchal  de  Villeroy  une  somme  de  300,000  li- 
vres à  prélever  sur  les  revenus  de  la  commune,  et  payable 
en  six  années,  à  raison  de  50,000  livres  par  an,  «  le  Roy 
«  voulant  donner  des  marques  au  sieur  maréchal  duc  de 
«  Villeroy  de  la  satisfaction  qu'il  a  des  services  distingués 
ï  qu'il  rend  depuis  longtemi)S  auprès  de  sa  personne  et  à 
«  la  teste  de  ses  armées,  et  de  rattentiou  qu'il  a  eue,  pen- 
«  dant  la  dernière  guerre,  de  soulager  la  ville  de  Lyon  de 
*  toutes  les  charges  ([ue  toutes  l«s  autres  villes  ont  eu  à 
(1   sup])oi'lor,  »  etc. 


lil!.  iVJ.  lU.gistic.)  —  In-folio,   l.ll  f.MiilIcts,  papier. 

t?00.  —  Actes  consulaires.  —  Contestation  nouvelle 
eiilir  Claude  rournier,  réveille-matin,  «t  Etienne  Martin, 
sou  confrère,  au  sujet  de  leurs  allribulions  respectives;  — 
arrêté  portant  que.Marliii  riiii|diia  les  l'ouctions  de  réveille- 
matin,  du  coté  de  Kourvières,  et  «  annoncera  par  toute  la 
«  ville  les  lestes  (jui  se  célèbrent  dans  les  églises,  du 
0  même  costé  de  Kourvières,  »  et  iiue  Koarnier  «  fera  pa- 
«  reilles  l'oucticms  pour  le  costé  de  Saint-Ni/.ier  et  donnera 
a  aniiuelleuient  10  Um'cs  au  dit  Martin,  par  forme  de  dé- 
«  doniMiageiiicnt  de  ce  i|ii"il  |ii(ilileia  jilus  (jne  liiy  de  la 
«  publii'ation  des  lestes  des  églises,  qui  sont  en  plus  grand 
o  nombre  (pie  celles  ilii  costé  de  l''our>ières.  »  (Chacun  de 
ces  lioinines  recevait  '20  livres  de  gages  par  an.)  —  Or- 
doiiiiaiice  consulaire  eujoiguaiil  à  tous  les  bimlangers  de 
|;i  Mllr  (le  |M-.iiilrr,  |i,ir  sciu.iiiic,  (liiis  Ics  iiiagasiiis  de 
l'Alioiidaiici',  la  iiuanlili'  de  blé  qui  avait  été  fixée  à  chacun 
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I Toux,  avec  défense  d'en  acheter  aux  marchands  avantd' avoir 
('■puisé  cette  provision,  et  cela  par  suite  des  pertes  crois- 
santes subies  par  l'administration  de  l'Abondance,  lesquelles 
s'élevaient  déjà  à  plus  de  120,000  livres,  etc.  —  Service 
liuièlire  célébré  en  l'église  de  l'Hôtel-Dieu  pour  le  cheva- 
lier de  Villeroy,  «  sous-lieutenant  pour  Sa  Majesté  dans  ce 
"  gouvernement  (mort  à  Malte  où  il  était  allé  faire  sa  cara- 
•'  vane).  »  —  Organisation  du  corps  de  la  magistrature  de 
police  de  la  ville  ;  —  fixation  du  traitement  des  divers 
membres  de  cette  juridiction,  etc.  —  Arrêté  portant  que  le 
Consulat  se  transportera  à  l'Hôtel-Uieu  pour  y  tenir  «  le 
«  bureau  »  à  la  place  des  recteurs  de  l'établissement,  et 
continuera  de  la  sorte  jusqu'à  ce  qu'une  décision  du  maré- 
chal de  Villeroy  soit  venue  trancher  les  différends  élevés 
entre  ces  administrateurs  (qui  s'étaient  retirés)  et  Pierre 
Cholier,  leur  président,  et  calmer  le  mécontentement  qui 
avait  aigri  les  esprits.  —  Provisions  :  de  lieutenant  général 
de  police  de  la  ville  de  Lyon,  accordées  à  Louis  Dugas, 
seigneur  de  Savonneux  et  Un  Bois-Sainl-Just,  ancien  pré- 
vôt des  marchands  ;  —  de  procureur  du  Koi  en  la  même 
juridiction,  en  faveur  de  Pierre  Aubert,  avocat  au  Parle- 
lenicnt,  juge  du  comté  de  Lyon  et  échevin  de  la  ville.  — 
Choix  de  Jean  Anisson,  seigneur  d'Hauteroche,  en  qualité 
de  dé|)uté  au  Conseil  du  commerce,  nouvellement  institué. 
— ■  Arrivée  à  Lyon  de  Robert  de  Cotte,  architecte  ordinaire 
des  bâlimenls  du  Roi,  «  pour  apporter  le  dessein  du  picd- 
a  destail  fait  pai'  M.  Mansard,  surintendant  des  basiimcns, 
«  de  la  statue  équesti'e  du  Roy  que  le  Consulat  a  fait  jeter 
«  en  bronze  dans  la  ville  de  Paris,  pour  estre  placée  en 
«  celte  ville,  dans  le  lieu  qui  sera  le  plus  propre,  et  celuy 
«  de  la  façade  de  l'Hôtel  commun  de  cette  ville  pour  le  ré- 
«  tablissemcnt  de  la  grand'salle,  et  faire  les  réparations 
«  nécessaii'es,  à  cause  de  l'incendie  arrivé  en  l'Hôtcl-de- 
«  Ville,  en  1671.  «  -  Travaux  préparatoires  de  de  Cotte, 
consistant  :  «  à  lever  des  plans  de  toutes  les  places  et  ponts 
«  de  la  ville,  ([ui  ont  paru  convenables  à  placer  la  statue 
'(  du  Roy;  »  —  à  «  examiner  et  vérilier  sur  le  lieu,  avec 
'<  attention,  les  plans  et  desseins  du  rétablisscMnent  de 
«  l'Hôtel-de-Ville.  »  —  Remise  de  ces  |)rojels  au  Consulat, 
qui  décide  «  de  les  faire  incessamment  exécuter  et,  ])Our  le 
«  faire  avec  plus  de  succez,  ([ue  M.  Mansard  sera  \)né  de 
«  vouloir  choisir  une  personne  capable  de  veiller  à  lacon- 
«  duile  des  ouvriers  qui  seront  employez  et  d'en  régler  les 
«  appùintciniMis,  et  pour  pi'endre  les  niêm(;s  soins  à  l'égard 
«  du  pied-destail  et  placement  de  la  stalne  du  Roy,  api'ès 

"   ipi'il  '1  pin  :i  Sa  Maji'slé  de  se  délci'niiiicr  sur  le  choix 

«  lin  lira  ou  il  luy  jdaira  (|n'(dl(!  soit  |)lacée.  «  —  Dépense 
lotaic  (le  0,274  livres  faite  pour  les  frais  de  transport  sur  la 
Seine,  de  Paris  à  Rouen  et  de  celte  ville  an  llavro-de- 
(iracc,  •(  lie  la  slaluc  ('ipicsti'c  du  Roy,  du  lieu  de  la  Fosse 


«  où  elle  estoit,  au  fauxbourg  de  Richelieu, à  Paris,  dans  le 
<i  magazin  des  marbres  qui  est  proche  le  cours  de  la 
«  Reyne,  »  etc.  —  Lettres  patentes  de  Sa  Majesté  accor- 
dant à  Claude  et  à  Joseph  Verdun  la  permission  d'établir, 
tant  à  Lyon  qu'à  Neuville,  des  manufactures  de  draps  de 
laine,  camelots  et  autres  étoffes,  avec  un  privilège  exclusif 
de  trente  années,  etc. 


BB.  2«0.  (Registre.)  -  In-folio,  231  feuillels,  papier. 

lïOl.  —  Actes  consulaires.  —  Désintéressement  ho- 
norable de  l'architecte  de  Cotte,  qui  refuse,  quelques  ins- 
tances qu'on  lui  ait  faites  à  ce  sujet,  une  indemnité  pé- 
cuniaire pour  son  voyage  et  son  séjour  à  Lyon; — achat,  au 
prix  de  2,034  livres  10  sous,  d'unmeublede  damas  de  Gênes, 
rouge  cramoisi,  et  d'une  vesle  de  brocard  d'or  qu'on  fait 
présenter  à  cet  artiste,  qui  ne  se  résoud  à  accepter  ce  don 
qu'après  en  avoir  obtenu  l'agrément  du  Roi.  —  Messagers 
envoyés  à  la  recherche  de  la  neige  (qui  avait  manqué  cette 
année-là),  partout  où  l'on  en  pourra  trouver,  «  et  même 
«  jus(iucs  sur  les  montagnes  de  la  Savoyc,  pour  la  faire 
«  incessaunnent  enlever  et  voiturer  en  cette  ville  jusqu'à 
«  la  quanlilé  de  trente  bateaux,  »  afin  de  l'utiliser  lors  du 
prochain  passage  des  ducs  de  Bourgogne  et  de  Berri  à 
Lyon.  —  Ordonnance  du  maréchal  duc  de  Villeroy,  qui 
règle  l'oi'dre  de  bataille  et  de  marche  que  devra  observer  la 
milice  bourgeoise,  à  l'entrée  des  princes  dans  la  ville.  — 
Désignation,  par  Jnles-Hardouin  Mansart,  de  Claude  Simon, 
ai'chitecte  du  Roi,  pour  «  faire  exécuter  les  desseins  (e'est- 
«  à-dire  diriger  les  travaux)  pour  réparer  l'Hôtel-de- Ville, 
i<  ([ui  ojit  esté  approuvez  par  Sa  Majesté,  aussy  bien  que  le 
«  pie-destail  de  la  statue  équeslre;  »  — traitement  de 
2,000  livres  par  an,  assigné  à  Simon  i)endant  toute  la  durée 
des  travaux,  dont  l'adjudication  devait  avoir  lieu  sans  dé- 
lai. —  Certitieat  attestant  que  «  les  ofticiers  de  la  coni- 
«  pagnie  du  noble  jeu  de  l'arc-en-main  de  cette  dite  ville, 
«  ayant  invité  les  mêmes  compagnies  des  provinces  voi- 
«  sines  de  venir  partager  avec  eux  l'honneur  de  tirer  un 
«  |irix,  au  |)assage  en  cette  ville  de  nos  seigneurs  les  ducs 
u  de  Raurgogne  et  de  Berry,  les  chevaliers  des  compa- 
«  giiies  du  jeu  de  l'arc  des  villes  de  Saint-Étienne,  Mont- 
«  lucl  ,  Pont-de-Vaux  et  Villefranche  y  .sont  venus  et  ont 
«  tiré  en  leur  présence,  après  que  l'ouvcrlure  eu  a  esté 
"  faite  [lar  nos  dits  seigneurs;  »  — distinction  nalteu.se 
dont  les  chevaliers  tireurs  de  Lyon  sont  l'objet  de  la  jiart 
des  iirinces.  —  Relation  «  des  honneurs  qu'on  a  rendus  à 
«  nosseigneurs  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Berry,  à  leur 
«  passage  en  cette  ville 'on  ils  s(''j(niriu''reiil  (luit  aul.'l  avrip 
"   jiour    retourner    eu  C.nur,   (pi'ils  avoienl  (|nillcc    pour 
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«  accompagner  Mgr  le  duc  d'Anjou,  leur  frère,  qui  est  allé 
«  prendre  possession  du  trône  d'Espagne  (la  dépense  faite 
«  à  cette  occasion  s'éleva  à  119,476  livres  16  sols  8  de- 
«  niers),  »  etc.  —  Devis  des  travaux  de  réparation  à  la  fa- 
çade et  au  dôme  de  l'Hôtel-de- Ville,  dont  l'adjudication 
est  donnée  à  Joseph  Ampère,  à  Claude  Perret  et  à  Pierre 
Hodet,  pour  la  maçonnerie,  à  Aimé  et  à  Pierre  Degérando 
père  et  fils,  pour  la  charpentcrie.  —  Attestation  portant 
que  les  individus  qui  naissent  à  Lyon  y  acquièrent,  par  ce 
fait  même,  le  droit  de  bourgeoisie,  qui  les  exempte  de  la 
taille,  conformément  aux  édits,  déclarations  et  arrêts  du 
Roi  et  de  son  Conseil  d'État,  etc.  —  Lettre  de  M.  de  Cha- 
millart,  contrôleur  général  des  finances,  relative  à  la  capi- 
tation  de  la  ville  de  Lyon,  dont  Sa  Majesté  avait  chargé  les 
éclievins  d'opérer  l'imposition  et  le  recouvrement  ;  —  or- 
donnance consulaire  rendue  à  ce  sujet.  —  Procès-verbal 
de  la  cérémonie  faite  pour  la  réception  (26  juillet)  de  la 
statue  équestre  du  Roi.  (Elle  avait  été  dirigée  par  mer  du 
Havre  sur  Toulon  et  de  là  sur  Lyon,  en  remontant  le 
Rhône.  —  État  des  fournitures  de  la  ferme  des  lanternes 
de  la  ville,  depuis  le  20  octobre  1699  jusqu'au  1"  aviil 
1700. — Assemblée  du  clergé,  où  l'on  prend  la  décision  de 
faire  payer,  pendant  quatre  ans,  au  Consulat  une  somme 
annuelle  de  5,000  livics  pour  contribuer  à  l'entretien  des 
lanternes  puhli(iues.  —  Somme  de  1,300  livres  comptée  à 
Claude  Perret,  h  Etienne  et  à  Jean  Avnez,  architectes,  pour 
«  l'enlèvement  et  lrans]>ort  de  la  figui'e  équestre  du  Roy, 
X  destinée  à  la  décoration  de  cette  ville,  depuis  le  jiort  du 
«  Roy,  d'où  les  dits  Perret  et  Aynez  l'ont  tirée,  conduite  et 
«  placée  dans  la  cour  de  M.  Mascraiiny  (dont  l'hôlel,  ap- 
«  pelé  la  Maisonrouye,  était  situé  sur  la  place  Bcllecour, 
•«  à  rexlréinité  du  Jeu  de  Mail).  »  —  Tarif  des  droits  du 
greffe  de  la  police  de  la  ville.  —  Procès-vei'bal  du  service 
funèbre  célébré  extraordinaircinent  dans  l'église  de  la  Cha- 
rité pour  le  repus  de  l'âme  des  anciens  prévôts  des  niar- 
cbaiids  et  éclievins,  procureurs  généraux  et  secrétaires  de 
la  ville,  en  charge  ou  hors  de  charge,  décédés  jusqu'à  ce 
jour,  alin  de  l'étalilii'  solenneilemeiil  une  coutume  inspirée 
par  la  rccomiaissaiice  et  peu  à  peu  tombée  en  désuétude. 
—  "  ElMl  et  horderiiau  général  des  rôles  de  répartition 
«  Mlri's'iés  par  les  soins  du  Consulat)  de  la  somme  de 
•  3ii,12U  livres  Hsols,  (|iii  a  esté  iiiipusée  pour  In  capi- 
"  talion  de  L>oii,  de  la  présente  année,  dans  laquelle 
«  somme  csl  comprise  la  taxe  îles  iifliciers  et  d((  la  no- 
«  blesse  de  Lyon,  avec  U:s  taxes  des  bourgeois  et  autres 
«  habitnns  de  la  dite  ville,  >  etc.  —  Honoraires  de 
I.OiVi  livres  payés  Ji  Malliieu,  aiTlij|i;c(t>  et  ingénieur  du 
Roi,  appelé  expressément  de  Paris  pour  dresser  le  devis 
de.H  réparations  et  conslrnclioiis  du  pont  de  pierre  de  la 
Saône  (l'cxliaussement  du  pavé  des  deux  avenues  de  ce 
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pont,  que  leur  rapidité  rendait  absolument  impratica- 
bles), etc.  —  Déclaration  des  échevins  portant  que  :  «  avant 
a  la  diminution  du  commerce  dans  tout  le  royaume  et  dans 
«  le  temps  florissant  des  manufactures,  il  y  avoit  en  cette 
«  ville  (de  Lyon)  dix  mille  mestiers  de  soyerie,  qui  travail- 
«  loient  et  faisoient  subsister  plus  de  quatorze  mille 
«  ouvriers  ;  »  —  «  il  y  avoit  aussy  environ  huit  mille  mes- 
(I  tiers  de  galons,  rubans  etpassemens  ;  »  —  «  dans  la  pro- 
«  vince  de  Forest,  l'on  a  vu,  dans  le  même  temps,  tra- 
«  vailler  des  mêmes  ouvrages,  à  Saint-Étienne,  jusques  à 
«  quatre  mille  cinq  cens  ouvriers,  et  à  Saint-Chamond, 
«  quinze  cens;  »  —  «  dans  ces  temps  heureux,  il  y  avoit 
n  aussy  dans  la  même  ville  cent  cinquante  moulins,  qui 
«  ouvroient  deux  mille  balles  de  soye  par  communes  an- 
«  nées  ;  »  —  décadence  profonde  de  la  grande  fabrique  et 
réduction  considérable  du  nombre  de  ses  ouvriers,  non- 
seulement  à  Lyon,  mais  encore  dans  toute  l'étendue  de 
son  gouvernement,  etc.  —  Indemnité  de  S4o  livres  10  sous 
payée  à  Jérémie  Delarue,  architecte  et  charpentier  de  la 
ville  de  Charlieu,  pour  ses  frais  de  voyage  et  de  séjour  à 
Lyon,  où  il  était  resté  trois  semaines  «  qu'il  a  employées 
a  à  visiter  l'Hôtel  commun  de  cette  dite  ville,  toisé  tous 
<i  les  ouvrages  de  maçonnerie  et  charpentcrie  nécessaires 
«  à  faire  dans  le  dit  Hôtel,  reconnu  les  endroilz  les  plus 
(1  endommagez  et  ce  qui  convenoit  le  mieux,  tant  pour 
«  la  sûreté  que  pour  l'économie  dans  les  dits  ouvra- 
it ges,  »  etc. 


BB.  26t.  (Registre.)  —  In-folio,  2tt  feuillets,  |i.ipier. 

19US.  —  Actes  consulaires.  —  Création,  dans  l'intéi'ct 
du  commerce  et  celui  de  la  ferme  du  tiers-surtaux  et 
quarantième,  d'une  brigade  à  pied,  composée  de  quatre 
gardes,  en  renqilacemcnt  de  la  brigade  à  cheval,  qui  avait 
été  supi>rimée  comme  ne  rendant  aucun  service.  —  Lettre 
de  cachet  du  Roi,  qui  mande  aux  échevins  son  intention  de 
faire  continuer,  pendant  deux  ans,  dans  sa  charge  de  pré- 
vôt des  marchands,  Jean  Vaginay,  seigneur  de  Moiitpiney 
et  de  Lerondc,  des  services  duquel  Sa  Majesté  était  tort  sa- 
lislaile;  —  arièté  |ioitaiil  (|u'il  sera  procédé,  en  la  forme 
accoutumée,  à  rélertidii  d'un  prévôt  des  mairliands  pour 
la  présente  année,  «  et  (|u'oii  apportera  toutes  les  précan- 
0  lions  reipiises  jiour  que  les  iulenlions  de  Sa  Majesté 
«  soient  poiicliiellement  exécutées,  »  etc. — Subvention  île 
2.00(1  livres  accordée  au  P.  de  Saint-Ronnel,  Jésuite,  pro- 
fesseur de  mathématiques,  pour  contribuer  à  l'édilication, 
an  cidiégedc  la  Trinité,  d'un  Oliscrvatoire,  dont  l'étiildisse- 
nieiit  avait  été  résolu,  d'a|irés  «  les  conseils  cl  l'approba- 
«  tion  du  M.  Cussini,  qui  convint,  à  son  dernier  passage  à 
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«  Lyon,  que  l'heureuse  situation  de  l'endroit  où  l'on  pro- 
«  pose  de  construire  cet  Observatoire  faciliteroit  bien  plus 
<i  les  observations  et  fourniroit  plus  de  commoditez  que 
«  l'Observatoire  de  Paris,  »  etc.  —  Convocation  d'un  Con- 
seil de  guerre,  présidé  par  le  prévôt  des  marchands,  pour 
juger  Jean  Olagnier,  soldat  de  la  garde  bourgeoise,  lequel, 
étant  en  faction ,  avait  tué  d'un  coup  de  mousquet  le 
nommé  Antoine  Mayet  ; —  sentence  de  ce  tribunal,  qui  con- 
damne l'inculpé  a  d'absenter  la  ville  et  fauxbourgs  de  Lyon 
«  pendant  une  année,  en  outre,  à  auniôner  10  livres  au  pain 
«  des  prisonniers,  et  à  pareille  somme  de  10  livres,  qui  sera 
«  délivrée  à  la  sacristie  des  Feuilians  de  cette  ville  et  em- 
«  ployée  à  faire  prier  Dieu  pour  le  repos  de  l'âme  du  dit 
«  Mayet,  et,  en  satisfaisant  au  dit  jugement,  son  mousque- 
«  ton  luy  sera  rendu,  la  batterie  préalablement  enlevée  et 
Œ  cassée.  »  —  Désordre  et  précipitation  qui  signalaient  ha- 
bituellement le  tir  des  prix  de  la  compagnie  d'arquebu- 
siers de  la  ville  ;  —  ordonnance  consulaire,  portant  que 
(I  l'ouverture  des  prix  qui  se  tirent  à  la  Butte,  tous  les  pre- 
«  miers  dimanches  des  mois  de  l'année,  ne  se  fera  qu'après 
«  deux  heures  sonnées  et  en  présence  des  sergens  de  la- 
«  dite  compagnie  des  arquebusiers  ou  de  l'un  d'eux.  »  — 
Institution  d'une  Chambre  particulière  de  commerce,  à 
Lyon  ;  —  mémoire  remis  à  ce  sujet  entre  les  mains  du 
Consulat,  par  les  députés  des  quatre  corps  de  marchands  de 
la  ville  (drapiers,  merciers,  toilicrs  et  épiciers)  ;  —  statuts 
organiques  rédigés  spécialement  pour  la  Chambre  de  com- 
merce de  Lyon  et  soumis  à  l'approbation  du  Roi,  etc.  — 
Emploi  dos  ouvriei's  en  soie  aux  travaux  (rembellisscment 
et  d'utilité  publique  de  la  ville,  «  pour  donner  moyen  à 
a  CCS  pauvres  ouvriers,  qui  sont  sans  travail  de  leur  art, 
a  de  faii'e  subsister  leurs  familles.  »  —  Députation  de 
l'ieire  Perrichon,  secrétaire  de  la  ville,  pour  aller  incon- 
tinent à  Paris  complimenter,  au  nom  du  corps  consulaire, 
le  maréchal  de  Villcroy  (pris  à  Crémone  par  les  Impé- 
riaux) sur  son  retour  de  captivité,  etc.  —  Règlement  à  la 
somme  île  13,000  livres,  dont  la  province  de  Bourgogne 
devait  supporter  les  deux  tiers,  proportionnellement  à  la 
longueur  du  ti'ajet,  des  frais  d'installation  et  de  halagc  des 
bateaux  qui  avaient  transporté  de  Lyon  à  Châlons  les  ducs 
de  Bourgogne  et  de  Berri,  ainsi  que  leur  suite.  —  Somme 
(le  1,500  livres  fournie  par  les  éclicvins  aux  directeurs  de 
la  maison  des  Recluses,  pour  contriliuer  aux  frais  d'amé- 
nagement qu'il  convenaitd'y  faire  «  pour  recevoir,  loger  et 
«  renfermer  pour  toujours  les  maquerelles  ,  qui  prostituent 
«  les  jeunes  lilles,  et  les  coureuses,  qui  infectent  la  jeunesse 
<i  et  les  soldats.  »  —  (loiisentement  du  cori)s  consulaire 
<i  l'établissement,  au  faubourg  de  Saint-Irénée,  île  la  con- 
grégation des  cliani)ines  réguliers  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
gustin, ([ue  le  Roi  venait  d'agréger  et  d'incorporer  à  l'église 


du  lieu,  etc.  — Continuation  des  travaux  de  restauration 
de  l'Hôtel-de-Ville.  —  Célébration  du  mariage  de  la  fille 
de  François  Guyet,  marquis  de  Bantanges,  intendant  de 
Lyon,  avec  le  comte  de  Chamillart,  ministre  secrétaire 
d'Etat  de  la  guerre  et  frère  du  contrôleur  général  des 
finances,  qui  avait  rendu  plusieurs  services  à  la  commune  ; 

—  présent  fait  aux  nouveaux  époux  «  d'un  meuble  de  ve- 
«  leurs  cramoisy  pour  un  lit  et  une  chambre,  avec  la.  cré- 
«  pine  d'or  et  autres  dorures  nécessaires  pour  l'ornement 
ï  d'une  chambre  complète,  »  le  tout  de  la  valeur  de 
13,033  livres  15  saus.  —  Réparations  d'urgence  au  «  fa- 
<<  nal  ou  guérite  »  placé  à  côté  du  clocher  de  Fourvières, 
afin  de  pouvoir  «  conserver  aux  étrangers  l'agrément  qu'ils 
«  ont  d'aller  dans  cet  endroit,  compie  le  mieux  situé  pour 
a  examineret  admirer  les  beautezde  cette  ville.  »  —  Élec- 
tion de  Jean  Pillenient,  peintre,  en  qualité  de  maître  des 
métiers  de  la  ville,  chargé  de  participer  aux  élections  à 
l'échevinage.  —  Lettre  du  contrôleur  général  de  Chamil- 
lart, prescrivant  au  Consulat  de  faire  payer  à  M.  de  Ro- 
chebonne,  commandant  pour  le  Roi  en  Lyonnais  et  non 
dans  la  ville  de  Lyon,  une  indemnité  de  logement  de 
1,200  livres  par  au,  «  l'usage  estant  que  les  villes  où  ré- 
a  side  le  commandant  du  pays  luy  donnent  le  logement.  » 

—  Restrictions  apportées  par  les  éehevins  au  consente- 
ment qu'ils  donnent  pour  l'enregistrement  des  lettres  pa- 
tentes obtenues  du  Roi  par  Pierre  de  La  Gardette,  bour- 
geois de  Paris,  à  l'effet  de  rendre  flottable  et  navigable  le 
haut  de   la  Loire,  depuis  Saint-Rambert  jusqu'à  Roanne; 

—  considérations  égoïstes  sur  les  dangers  auxquels  des 
entreprises  de  cette  nature  exposeraient  infailliblement  le 
commerce  de  Lyon,  etc.  —  Nouveau  tarif  des  droits  à 
percevoir  par  le  greffier  de  la  police  de  la  ville  et  de  ses 
faubourgs,  etc. 


PB.  2fi2.  (Registre.)  —  In-folio,  101  fenillels,  papier 

1903.  —  Actes  consulaires.  —  Ordonnance  de  voirie, 
concernant  le  passage  des  voitures  sur  le  pont  de  bois  de 
Bellecourt. —  Certificat  attestant  :  que,  depuis  l'année  1G72, 
époque  ;\  laquelle  l'arclievéque  Camille  de  Nenfvillc  avait 
institué  les  écoles  des  pauvres  ;\  Lyon,  «  les  maislrcs  d'é- 
«  cole  cl  les  ecclésiastiques  destinez  ;\  cet  employ  furent 
«  mis  dans  un  séminaire  sons  la  protection  de  saint  Charles, 
«  dans  la  maison  appelée  le  Pi'lit-Cameau,  située  dans  la 
((  rue  de  Villars  et  dans  la  |)aroisse  Sainl-Nizier;  »  —  que 
le  séminaire  de  Saint-Charles  ayant  rendu  de  gi'ands  ser- 
vices au  publie,  le  Consulat  obtint  du  Roi  des  lettres  pa- 
tentes, (lui  consacraient  i\  perpétuité  celle  fomlalion  que 
Sa  Majesté  goùla  Icllçincnl,  «  qu'elle  voulut  bien  amorlir 
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«  la  maison  et  enclos  destinez  à  cet  établissement ,  qui  estoit 
«  celle  du  Pelit-Cameau  (Chameau),  que  les  supérieurs  et 
«  directeurs  du  dit  séminaire  ont  continué  de  louer  et 
«  d'habiter,  jusqu'à  ce  que  la  charité  de  quelques  personnes 
t  de  piété,  qui  ont  esté  inspirées  de  contiibuer  à  un  si  pieux 
«  établissement,  les  ait  mis  en  état  d'acquérir  ladite  maison 
«  du  Petit-Cameau,  »  etc.  —  Emprunt  de  213,730  livres, 
pour  l'acquisition,  au  proiit  de  la  commune,  de  l'oftice  de 
lieutenant  du  prévôt  des  marchands  de  Lyon  et  des  charges 
d'assesseurs  de  l'Hôtel-de-Ville,  qu'un  édit  du  Roi  avait 
créés,  au  mois  de  mai  1702,  etc.  —  Achèvement  de  l'Ob- 
servatoire du  collège  de  la  Trinité,  «  qui  est  construit  au- 
«  dessus  de  la  porte  d'entrée  de  l'église  du  dit  collège,  et 
«  auquel  il  ne  reste  pli^s  à  faire  que  la  menuiserie  et  autres 
«  orneraens  de  l'intérieur.  »  —  Somme  totale  de  3,1-42  li- 
vres payée  à  Guillaume  Simon,  sculpteur,  pour  «  les  ou- 
«  vragcs  de  sculpture  de  la  tour  quarrée  et  des  deux  pavil- 
€  Ions  de  l'Hôtel-de-Ville  (  les  figures  du  Rhône  et  de  la 
«  Sotîne,  assises  sur  le  fronton  du  cadran  de  l'horloge,  qua- 
«  tre  figures  de  femmes,  assises  sur  les  tymiians  desfron- 
«  tons  des  deux  pavillons,  les  ornements  de  l'amortissement 
Il  du  dôme  du  beffroi,  consistant  en  une  sphère  fleurdelisée  et 
«  couronnée  des  mufles  de  lion,  des  trophées  d'armes,  des 
«  grands  vases,  etc.)  »  —  Subvention  de  oOO  livres,  accordée 
à  Fran(,-ois  de  Saint-Jean  puur  contribuer  aux  frais  de  l'é- 
tablissement qu'il  avait  fondé  récemment  dans  la  ville  pour 
l'éducation  dos  enfants  de  famille,  depuis  l'âge  de  dix  ans 
jusqu'à  seize,  «  pendant  le  quel  temps  le  dit  sieur  do  Saint- 
«  Jean  les  éll've,  avec  de  grands  soins,  aux  sciences,  aux 
«  belles-lettres  et  autres  exercices  nécessaires  pour  former 
«  un  jeune  homme,  »  etc.  —  Transport  des  poudres  du 
magasin  île  Sainl-.Miehel  dans  celui  nouvellement  consiriiil 
sur  le  bord  de  la  Saône,  en  bas  de  la  montagne  des  Char- 
treux, «  ce  qui  esloit  d'autant  plus  nécessaire,  (jue  tout  le 
«  quartier  de  Hcllei.our  et  celuy  de  Saint-Geoi'ges  auroieut 
«  esté  infailliblement  renversez  si  le  feu  s'estoit  [)ris  an  dit 
«  magaziri  de  Saint-.Miclicl,  qui  n'est  nullement  en  estât  de 
«  contiMiir  des  poudi'cs.  »  —  Don  de  2,000  livres  fait  an 
•  hapilre  de  Sairil-Jusl,  pour  contribuer  à  l'achèvenient  de 
la  nef  de  celte  église.  —  Continuation  des  travaux  do  l'cs- 
tauralion  de  l'Ilôtel-de-VilIc  ;  —  grattage  complet  de  la 
farade  de  l'éditice,  «  ce  (|ne  l'on  a  esté  inilis|icnsahlenn'iil 
«  obligé  de  faire,  fi  cause  des  nouvelles  constructions  (|iii 
«  ont  esté  faite»  nu-dussns  (ri  i|ui  anroienl  fait  une  grande 
«  difformilé,si  l'on  n'avoil  fait  rcïgratlcr  toutes  les  anciennes 
«  coriHtruclions  do  In  dite  face.  »  —  Secours  de  300  livres 
accordé  nu  I'.  Albert  i)angi<^res,  recteur  du  collège  du  Saint- 
Josi-ph  de  Itidiecour,  pour  réparer  le  dommage  ipie  le  feu 
avait  cnusé  dans  cet  élablissiunent.  —  Cahier  des  charges 
pour  l'adjuilicaiion  à  l'enclirix'  des  anciens  et  nouveaux 


DE  LYON, 
octrois  de  la  commune. —  Conditions  mises  par  le  Consulat 
au  consentement  qu'il  donne  pour  l'homologation  des  sta- 
tuts des  marchands  fabricants  de  bas  au  métier,  en  soie, 
fil,  laine  et  coton,  et  à  ceux  des  maîtres  serruriers- forge- 
rons de  Saint-Etienne,  qui  fournissaient  des  métiers  à  ces 
industriels,  etc.  —  Commission  délivrée  à  Etienne  Baudrant, 
maître  en  fait  de  hautes  armes,  pour  instruire  gratuitement, 
les  dimanches  et  fêtes,  les  officiers  subalternes  des  quar- 
tiers de  la  ville;  —  obligation  imposée  à  cet  instructeur 
«  de  former  le  bataillon,  à  la  montée  et  levée  de  la  garde 
«  des  quatre  parades  de  l'année,  sous  le  commandement, 
«  néanmoins,  des  officiers  de  garde,  »  le  tout  moyennant 
200  livres  de  gages  par  an  et  le  logement  à  l'hôtel  de  la 
Butte.  —  Amélioration  de  l'éclairage  public,  à  l'aide  de 
chiindelles  moulées,  perfectionnées  par  Nicolas  Roux,  bour- 
geois de  Lyon,  auquel  le  Consulat  adjuge,  au  prix  de  18,000 
livres  par  an,  l'entretien  des  lanternes  delà  ville.  —  Adhé- 
sion du  corps  consulaire  à  l'enregistrement  des  statuts  et 
rcglcinents  de  la  corporation  des  maîtres  chandeliers  et 
fumlcurs  de  suif  de  la  ville,  etc. 


BB.  '2t)3.  (Rcgislro.)  —  Pelil  in-fulio,  9G  feuillets',  papier. 

169i!i-1903. —  Actes  consulaires.  —  Répertoire  ana- 
lyli(iue  et  chronologique  des  malières  coiileimes  ilans  les 
volumes  BB.  257  ù  BB.  202. 


m.  '2(il.  (Registre.)  —  lii-fuli»,  IIS  feuillets,  p.-ipier. 

19W4.  —  Actes  consulaires.  —  Alteslalinn  portant  ijue 
Jean  Croppel  de  Saint-Romain,  conseiller  au  l'résidial  de 
Lyon  et  ancien  éciieviii,  «  a  représenté  l'expédition  origi- 
11  nale  du  procès-verbal  de  Louis  Tindo,  commissaire  de 
«  Louis  XI,  roy  de  France,  de  l'année  1  47!l,  ([ui  règle  les  li- 
II  mitesdii  l;yoiiii;iisavec  loDauphiné, sur  la  quelle  on  afait 
«  signer,  parmi secrélairediiBoy.desexIrails  du  dit  procès- 
«  verbal,  ([ui  ont  esté  mis  aux  archives  de  la  dite  ville  pour 
II  en  aider  ims  concitoyens  en  cas  de  besoin.  »  —  Publica- 
tion, h  l^yon,  d'une  ordonnance  dti  lîoi  portant  défense  ;\ 
tous  ses  sujets  imlislinelement  de  doimer  ;\  leurs  ilomcisli- 
qiics  la  même  livrée  (de  cniileiii'  bleui')  que  celle  portée  par 
Ic)  pages,  les  vulels  de  pied  et  autres  gens  de  livrée  de  la 
maison  de  Sa  Majesté,  etc. — Contestation  entre  le  Consulat' 
et  iM.  de  Sève,  .seigneur  de  I<aval,  (|iii  s'opposait  h  l'exei'- 
cicc  (1(!  la  police  urbaine  dans  le  faubourg  de  la  Ci'oix- 
Itonssn,  |iarce  qu'il  élnil  aussi  seigneur  de  la  terre  de  Cuire, 
demi  la  jnslice  s'étendait  jusqu'aux  min'ailles  de  l.i  \ille  et 
englobait,  par  tnMM'iinciit,  le  faiihonrg  tout  eidier;   -  mé- 


moire  à  ce  sujet,  etc.  —  Dépense  de  2,32o  livres  «  que  le 
«  Consulat  a  esté  obligé  de  faire  faire  au  fond  de  la  place 
«  de  Bellecour,  pour  la  décoration  de  la  ville  et  pour  cacher 
«  la  défectuosité  des  maisons  qui  sont  dans  cette  extrémité 
«  de  la  dite  place,  qui  font  une  figure  très-désagréable,  pour 
«  raison  de  quoy  l'on  y  a  fait  planter  deux  cens  marronniers 
«  d'Inde.  »  —  Procès-verbal  des  cérémonies  et  réjouis- 
sances publiques  faites  h  Lyon  pour  célébrer  la  naissance 
(lu  duc  de  Bretagne  et  dont  le  P.  de  Colonia,  jésuite,  écrit 
une  relation.  —  Destitution  d'Isaac  Delacou,  courtier  de 
change,  «  à  cause  du  mauvais  commerce  dans  le  quel  le  dit 
«  Delacou  est  impliqué,  pour  l'amas  et  transport  des  espèces 
«  qui  se  fait  hors  du  royaume,  etc.  »  —  Étrennes  payées 
aux  domestiques  de  MM.  de  Chamillart,  contrôleur  géné- 
ral, d'Armenonville  et  Desmarets,  directeurs  des  finances. 

—  Dépenses  :  de  ^,~'i8Q  livres  17  sous  8  deniers  pour  les 
présents  d'honneur  offerts  au  maréchal  de  Villeroy,  «  à  l'en- 
«  trée  de  sa  campagne  en  Flandre,  le  tout  consistant  en  vin, 
«  liqueurs,  salures  et  fruits;  »  —  de  2, 608  livres  pour  la 
table  du  duc  de  Mantoue  (Charles  IV),  qui  avait  séjourné 
trois  semaines  à  Lyon,  «  pendant  le  quel  temps  le  Consulat 
«  iuy  a  procuré  le  plaisir  de  la  jouste  sur  la  rivière  de 
«  Saosne  et  des  spectacles  qui  ont  pu  Iuy  estre  agréables,  n 

—  Honoraires  de  100  livres  payés  au  maître  chirurgien 
Sestier,  «  pour  avoir  traité  et  guéry  le  nommé  Perricaud, 
«  commis  à  la  porte  de  Vaize,  d'un  coup  d'épée  qu'il  reçut 
«  à  la  poitrine,  dans  les  fonctions  de  son  employ,  en  vou- 
«  lant  visiter  la  malle  d'un  courrier  extraordinaire  (il  s'agit 
«  ici  de  François  Perricaud,  qui  avait  été  d'abord  contrô- 
«  leur  (lu  tiers-surtaux  au  bureau  de  Cliambon  en  Fore/.).  » 
— Ordonnance  consulaire,  qui  interdit  cxpresséjucnt  l'en- 
trée à  Turin  et  dans  les  autres  villes  du  Piémont  de  cein- 
turons, ciuipeaux  et  autres  fournitures  né(;essaires  pour 
l'habillement  et  rc(iuipcment  des  troupes.  —  Députation 
adressée  au  lloi  pour  solliciter  la  décharge  d'une  taxe  de 
4,000  livres  à  huiuelle  un  édit  de  Sa  Majesté  avait  assujetti, 
pour  la  confirmation  de  sa  noblesse,  chacun  des  échevins^ 
de  Lyon,  à  partir  de  IGDO  jusqu'à  la  fin  de  la  présente  an- 
née, etc.  —  Mandeinenl  d(!  300  livres  à  Claude  Perret, 
architecte,  pour  «  la  démolition  et  le  rétablissement  de 
«  la  cheminée  de  la  grande  salle  de  rHostel-de-Ville,  la 
«  quelle,  suivant  les  premiers  desseins  venus  de  Paris,  avoit 
«  esté  posée  trop  enfoncée,  et  ((u'il  a  esté  à-propos  de  rcc- 
«  tifier  i)Our  la  décoration  générale  de  la  dite  salie.  "  — 
Nominaiiini  de  Philipjie  l'illcmeiil,  peintre,  en  (|ualil(''  de 
maîli'c  ilis  métiers  de  la  ville.  —  MamlcnK^nt  ccrlilicalir 
de  2,519  livres  au  receveur  de  la  commune,  j)Our«  les  dé- 
«  penses  indisiiensables  (|ui  ont  esté  faites  à  l'occasion  du 
«  scjoui'  ipii'  madame  et  mademoiselle  (rLIbeuf (Suzanin- 
0  llcnriclle,  liilc  de  Cliarles  III   di!   Lorraine)  ont  fait  en 

IjVon.  —  Siiiui:  lU!. 
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«  cette  ville,  et  du  passage  de  M.  le  duc  de  Mantoue, 
«  à  son  retour  de  la  cour,  allant  à  Mantoue  pour  y  consom- 
«  mer  son  mariage  avec  mademoiselle  d'Elbeuf,  »  etc. 


BB.  265.  (Registre.)  —  In-folio,  292  feuillets,  papier.   (Deux  expédi- 
tions reliées   en  un  seul  volume.) 

1905.  —  Actes  consulaires.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État 
qui  confirme  les  échevins  dans  le  droit  de  nommer  «  telles 
«  personnes  qu'ils  jugeront  bonnes  estre  pour  remplir  les 
«  charges  de  capitaines-pennons,  lieulenans  et  enseignes  des 
«  trente-cinq  quartiers  de  la  ville; «—réorganisation  com- 
plète du  corps  d'officiers  de  la  garde  bourgeoise,  «  au 
a  moyen  de  quoy  les  dits  officiers  jouiront  de  l'exemption 
«  de  service  du  ban  et  arrière-ban  et  (de)  contribuer  à 
<!  iceux,  du  payement  des  francs-fiefs,  de  tous  logemens 
«  des  gens  de  guerre  et  (fourniture  d')  ustensiles,  même  de 
«  tutelle  et  curatelle  et  nomination  à  icelles,  »  etc.  —  «  Rôle 
«  des  capitaines-pennons,  lieutenans  et  enseignes  des 
«  trente-cinq  quai'tiers  de  la  ville,  choisis  et  nommez  par 
«  le  Consulat,  en  exécution  de  l'arrestdu  3"  février  1703.  >> 
—  Délimitation  définitive  du  pennonnage  de  la  place  Con- 
fort pour  équilibrer  le  service  de  garde,  qui  surchargeait 
les  habitants  de  ce  quartier.  —  Progression  croissante  des 
affaires  de  la  commune,  ce  qui  occasionnait  à  celle-ci  des 
frais  considérables, notamment  en  ce  qui  toucliait  la  passa- 
tion des  actes;  —  choix  d'Antoine  Delafay  «  pour  faire  la 
«  fonction,  pendant  sa  \ie,de  notaire  ordinaire  de  cette 
.<  ville  et  communauté,  et  pour  passer  tous  les  contrats  et 
«  autres  actes  publics  (pii  peuvent  regarder  et  intéresser  le 
«  Consulat,  cl  ([ni  exigent  la  présence  et  la  signature  d'un 
c(  officier  royal,  »  le  tout  aux  appointements  fixes  de  600 
livres  par  an,  etc.  —  Décision  portant  :  qu'il  sera  fait  une 
deuxième  édition  de  ['lihxje  historique  (le  la  ville  de  Lyon. 
composé  par  le  P.  Ménestrier;  —  que  Claude  Brossette. 
avocat  au  Parlement,  avec  lequel  les  échevins  s'étaient  en- 
tendus à  cet  égard,  «  travaillera  incessannnent  aux  chan- 
«  gcmens  et  aux  augmentations  (|ui  sont  nécessaires  pour 
«  perfectionner  VÉUxje  Itistorique  de  celle  ville  ;  »— «  qu'il 
«  donnera  ses  soins  pour  l'impression  et  pour  la  gravure, 
«  en  sorte  que  cet  ouvrage  soit  achevé  entre  ey  et  la  lin  de 
«  la  présente  année,  en  la  nu'me- forme  que  celuy  qui  fui 
«  imprimé  en  KîOD,  luit  pour  le  papier  que  pour  le  earac- 
I.  1ère,  »  etc.  —  Remaniement  des  confins  du  quartier  de 
lU-lir-Conlim-  (surnom  de  Louise  Labé,  la  femme  poi'le). 
:„i(in.l  csl  annexée  «  la  petite  place  qui  est  sur  Bellecour. 
„  au  boni  de  la  rue  Bcllc-Cordière,  vulgairemenl  appelée 
„  Mnfvr  (la  place  l.cvisle),  pour  Ui  place  d'armes  du  dil 
„  i,„;,rtier  de  Bcll.-Cordière,  >-  cK  .  —  Bésoluli.m  prise 
,,;„.  le  Consulat  d'attacher  André  INirichoM    deuxième  fils 
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de  Pierre;  an  service  de  la  commune  et  «  de  liiy  confier  le 
«  soin  particulier  des  archives  de  cette  ville,  pour  l'arran- 
«  gement  et  la  conservation  de  tous  les  titres  qui  y  sont 
«  renfermez;  »  —  arrêté  portant  que,  pour  donner  au  nou- 
vel officier  «  un  titre  convenable  à  la  dignité  des  fonctions 
«  dont  il  sera  chargé,  »  il  prendra  celui  de  conseiller  garde- 
scel  du  Consulat  et  des  juridictions  de  la  Conservation  et  de 
la  police,  etc.  —  Décision  portant  que  désormais  «  aucun 
«  capitaine-enseigne  ne  pourra  faire  bénir  son  drapeau 
«  que  dans  la  chapelle  de  l'Hôtel-de-Villc,  par  le  curé  de 
«  la  paroisse  de  Saint-Pierre  et  Snint-Saturnin,  en  présence 
«  du  Consulat  ou  de  ses  députés,  et  sans  que  le  dit  enseigne 

<  ne  soit  accompagné  des  officiers  de  son  quartier  et  de  la 
«  plus  nombreuse  partie  des  soldats  [jorlant  les  armes,  afin 
«  que  cette  cérémonie  soit  aussy  publique  qu'elle  est  né- 

•  cessaire.  »  —  Pension  anuiielle  et  viagère  de  100  livres 
accordée  à  Marie  Bidault,  fille  de  feu  Nicolas  Bidault,  sculp- 
teur du  Roi  et  du  maréchal  Nicolas  de  Villeroy,  pour  in- 
demniser cette  femme  de  la  perte  d'un  atelier  situé  sur  le 
rempai't  du  Rlionc,  que  son  père  lui  avait  laissé  en  héritage 
cl  qu'il  avait  fallu  démolir,  afin  de  «  faire  ouvrir  (1704i, 
«  pour  la  décoration  de  la  ville,  le  fond  de  la  rue  des  Basscs- 
«  Edoisons,  présentement  appelée  rue  Lafont,»  etc. — Pro- 
longement du  pont  de  bois  établi  sur  le  Rhône,  à  l'extrémité 
de  la  boucherie  de  l'Hùtel-Dieu,  et  <|ui  servait  à  jeter  dans 
le  fleuve  les  immondices  provenant  de  la  triperie  de  rétablis- 
sement, lesquelles  restaient  sur  la  grève  et  infectaient  tout 
le  (luai'lier,  »  le  Rhône  s'estant  retiré  depuis  quelque  temps 

<  bien  au-delà  du  dit  pont  de  bois.» — Conflit  de  juridiction 
entre  le  corps  consulaire  et  le  juge  de  l'arclicvèché,  au 
sujet  de  l'exercice  de  la  police  à  la  Guillotière  et  dans  le 
mandement  de  Béclievelin,  dont  l'archevèiiuede  Lyon  était 
seigneur  haut  justicier;  —  résolution  |)rise  par  les  éche- 
vins  d'acquérir  la  justice  haute,  moyenne  et  basse,  ainsi 
que  la  directe  du  prélat  et  tous  lesdroits  et  devoirs  seigneu- 
riaux dépendant  de  rai'chevèché,  dans  les  lieux  de  la  (luil- 
lotière  et  mandement  de  Bédievrliii,  etc.  —  «  Mémoire, 
«  en  forme  de  règlement,  pour  l'oiilre  et  la  discipline  qui 

•  doiveol    eslrc  observez   entre  les   courtiers,  fadeurs, 

•  eomiiiissionnaircs  et  chargeurs  établis  et  nommez  par 
«  MM.  les  prévosl  des  marchands  et  cselie\iiis,  »  cl  dmil 
les  ofliees  avait-nt  été  réuais  au  corps  consulaire.  — 
Subvention  de  1,200  livres  accordée  au  sieur  \a'  (iay,  di- 
recteur de  l'Acadéniie  royale  de  musii|ue  de  f,yon,  u  tant 

•  pour  le  iiremier  payement  du  pii>j|ége  qu'il  a  obtenu  de 
«  représenter  l'iqiéra  en  celle  ville,  que  p(mr  luy  aider  h 

•  le  soutenir  dans  un  leuips  (u'i  il  estnil  sur  U\  ]>oiul  de  l'a- 
t  baudouner;  »  — inilinlive  de  colli!  mesui-e,  prise  pur  je 
aiaréi-liiil  de  Villeroy,  '  qui  n  reconnu  l'imiiorlau'i'  ei  la 

•  néeessil"'  d'eiilrelenir  un  spemiele  .'i  Iaou,  »  etc. 


BB.  26li.  iHegislre.i  —  In-folio,  •207  feuillets,  papier. 

190fi>.  —  Actes  consulaires.  —  Fermeture  temporaire, 
et  «  jusqu'à  ce  qu'une  paix  bien  affermie  en  puisse  favo- 
«  riser  le  rétablissement  en  cette  ville,  »  de  l'Académie 
royale  d'équitation  dirigée  par  Antoine  Pavan  de  Floratis, 
laquelle  n'avait  pas  reçu  un  seul  écolier  depuis  deux  ans  : 
«  la  présente  guerre  engageant  les  gentilshommes  à  entrer 
«  de  très-bonne  heure  dans  le  service  de  Sa  Majesté,  ils 
«  n'ont  plus  le  loisir  de  s'attacher  aux  exercices  qui  de- 
«  vroient  le  précéder,  »  ele Considérations  qui  nécessi- 
tent l'établissement  solide  et  définitif  d'un  théâtre  à  Lyon, 
l'Opéra  actuel  n'y  ayant  jusqu'alors  que  foi-t  peu  prospéré, 
et  se  trouvant  d'ailleurs  situé  dans  le  quartier  de  Bellecour, 
trop  éloigné  du  centre  de  la  ville;  —  arrêté  portant  :  qu'il 
sera  incessamment  construit  une  salle  de  spectacle  «  dans 
<i  l'une  des  deux  places  qui  sont  devant  et  derrière  la  bou- 
«  chérie  des  Terreaux,  la  quelle  boucherie  pourra  estre 
«  en  partie  continuée  de  l'un  des  deux  costez,  suivant  ce 
«  qui  sera  jugé  le  plus  convenable  pour  la  décoration  de 
«  cette  salle  ou  pour  la  commodité  du  public  ;  »  —  qu'après 
son  achèvement,  le  salle  de  spectacle  sera  mise  gratuite- 
ment à  la  disposition  du  sieur  Le  Gay,  directeur  de  l'Acadé- 
mie royale  de  musique,  «  à  la  charge  pai'  luy  d'avoir  le  pri- 
«  vilége  nécessaire  pour  la  représentation  de  l'opéra,  et  de 
«  l'entretenir  à  la  satisfaction  du  public,  »  etc.  —  Procès- 
verbal  de  visite  de  l'église  des  Augusiins,  dont  l'état  de  dé- 
gradation était  général  et  tel  qu'il  nécessitait  de  promptes 
réjiaralions,  si  l'on  ne  voulait  voir  l'édilice  entier  s'écrouler. 
— Réunion, à  perpétuité  (1701),  delà  chapelle  ou  recluscrie 
de  Saint-Sébastien  au  troisième  monastère  de  Sainte-Klisa- 
beth-sur-Sainl-Clair,  etc.  —  Nouveau  don  de  300,000  li- 
vi'cs,  à  prendre  sur  les  i-evenus  connnunaux,  accordé  pai' 
Sa  Majesté  au  maréchal  île  Villeroy.  -  Arrêt  du  (Ainseil 
d'Ktal,  i|ui  ciiidiiil  au  Consulat  de  faire  rétablir, en  l'élar- 
gissant el  en  y  créant  un  port,  le  quai  de  Sainte-Marie-des- 
Chaînes,  qu'un  ébouleinent  l'écent  et  considérable  a\ail  en 
partie  détruit,  etc.  —  Procès-verbal  de  la  réceplion  du  dm' 
d'Orléans,  qui  passait  i»ar  Lyon  piuir  aller  prendre  le  com- 
niandenicnl  en  chef  des  armées  du  Rni.  en  Ilaiie;  —  pré- 
si'iil  l';iil  à  rc  |iiiiiee,  <'t  «  eonsi>t;int  cm  (■lnnVs  il'iir  cl  d'ai'- 
«  gent  des  plus  inagnifMpies,  vins,  lii|ueurs,  »  eli-.  —  l)é- 
clarnlion  du  (Consulat  portant  qu'il  n'a  «  entendu  donner 
<i  alleiule  aux  droils  el  privilèges  des  nl'iicicis  cl  liabitans 
»  du  (|uartier  deCimfinM,  qui  est  le  plii>  ancien  penuon- 
II  nage  de  la  ville,  »  en  connnandant  le  i|iiarticr  du  Change, 
(|ui  s'était  trouvé  de  garde  au  palais  du  due  d'Orléans,  le 
jiMir  de  l'iiiTivi'e  ilii  priiii'c,  ce!  Iioiiiicnr  apparlciianl  au 
plus  ancien  pciiiiiiiui;i^;c  de  l.i  \illc.—  Ordre  aux  ea|ii- 
laincs  peiiiiniis   de.    Ifeiili'-ciiHi    i|ii;n'licrs    ilc    Iahii    i\i-    se 
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pourvoir  chacun  d'une  pompe  portative,  de  l'invention  du 
sieur  Gay  et  du  prix  de2^0  livres  pièce,  de  telle  sorte  que,  en 
«  cas  d'incendie,  les  officiers  des  quartiers  les  plus  voisins 
«  seront  obligez  d'y  faire  porter  leurs  pompes  pour  donner 
«  tous  les  secours  nécessaires  en  pareille  occasion,  »  etc. 

—  Jugement  militaire  de  Charles  Balud,  dit  Fioco,  sol- 
dat du  quartier  du  Port-du-Teraple,  qui  avait  tué  volontai- 
rement d'un  coup  de  mousquet  le  nommé  Jean  Gonin,  sol- 
dat du  même  pennonnage,  aveclequel  il  faisait  la  patrouille  ; 

—  condamnation  du  coupable  «  à  estre  pendu  et  étranglé, 
«  par  l'exécuteur  de  la  haute  justice,  à  une  potence,  qui 
«  sera  pour  cet  effet  dressée  en  la  place  des  Terreaux,  » 
à  50  livres  d'amende  envers  le  Hoi,  et  à  500  livres  de  dom- 
mages et  intérêts  au  profit  de  la  veuve  et  des  enfants  de  la 
victime.  • —  Résolution  prise  par  le  corps  consulaire  de 
«  faire  exercer  la  justice  (qu'il  avait  acquise,  en  1703) 
a  dans  le  lieu  de  lu  Guillolière,  château  de  Béchevclin  et 
«  dépendances,  gratuitement  et  sans  fraiq,  comme  dans  les 
«  autres  juridictions  dépendantes  du  Consulat;  » — décision 
portant  que,  «  afin  de  ne  rien  omettre  dans  la  prise  de  pos- 
«  session  de  la  dite  seigneurie  et  directe  de  la  Guillotière, 
«  il  sera  incessamment  planté  des  piliers  de  justice,  aux 
«  armes  de  cette  ville  et  communauté,  dans  les  différentes 
«  avenues  de  ce  lieu  et  au  milieu  du  fauxbourg,  »  etc.  — 
Conventions  entre  le  Consulat  et  la  Cour  des  Monnaies  de 
r^yon,  relatives  au  cérémonial  qui  s'observera  désormais,  de 
part  et  d'autre,  dans  les  assemblées  et  autres  circonstances 
publiques;  —  ratification  du  ti'aité  conclu  entre  les  parties. 

—  r»élai)lissement  des  élèves  i)cnsionnaires  au  collège  de 
la  Trinité  ;  — subvention  annuelle  de  1,000  livres  accordée, 
pendant  imit  ans,  au  recteur  de  celte  maison,  pour  contri- 
buer il  l'cxéculion  de  cette  disposition.  — Mandement  de 
300  livi'cs  h  «  Fran(;ois  de  Pouilly  (Poilly),  graveur  ordi- 
«  naii'c  de  celle  ville,  pour  la  valeur  de  cinq  cens  exem- 
«  plaircs  de  lafa(,!ade  de  riIôtel-de-Ville,  qu'il  a  gravée  de 
0  Tordre  du  Consulat,  el  qui  ont  esté  mis  aux  archives  de 
«  la  ville  pour  ostre  joints  au  livre  de  VElot/e  liistorujue  (le 
«  L]l<in,  ,-iii(|ucl  on  iruvailh^,  »  etc. 

III!,  iilil.  (Ucgislre.)  -  lii  fnlio,   11,11  r>Miill,Ms,  papiiT. 

I909.  —  .\(tcs  consulaires.  —  Ordonnance  des  éclie- 
vins  prcscri\ant  les  disposilions  à  prendre  poiu'  célélirci'  la 
iiiiissuiirc  (In  dur  de  IJretague  (Louis,  Dauphin).  — IMainlrs 
r'ciativcs  aux  cndjarras  ([ue  causait  sur  la  voie  (iul)ii(|ue,  au 
milieu  de  hKiiielle  il  était  assis,  le  Tombeau  des  Deti.i- 
AnunHs,  «  qui  csl  un  m  luiiment  antique  et  grossier,  élevé, 
«  en  forme  d'auld,  cuire   les  deux   jioilcs  du   Lion  cl  de 

Vaizc;  "  —  coiisidéralioiis  sur  la  valeui'  hisl(>ri(|uc  de  ce 


monument,  dont  l'origine  était  jusqu'alors  restée  un  pro- 
blème, malgré  les  recherches  «  des  gens  de  lettres  »  à 
ce  sujet;  —  ordre  d'en  opérer  prochainement  la  démo- 
lition, «  pour  le  faire. rétablir,  aux  frais  de  cette  ville  et 
«  communauté,  dans  la  place  qui  est  auprès  de  l'endroit 
«  où  il  est  à  présent,  et  de  faire  creuser  jusqu'au  fond  de 
«  la  fondation  pour  découvrir,  s'il  est  possible,  quelque 
«  inscription  ou  quelque  autre  témoignage  de  son  origine  ;  » 

—  disposition  portant  «  qu'afin  que  le  public  et  la  pos- 
«  térité  soient  toujours  informez  du  lieu  où  estoit  cette  an- 
«  tiquité,  il  en  sera  fait  mention  sur  une  table  de  marbre, 
«  qui  sera  posée  contre  le  mur  des  Dames  religieuses  (de 
«  Sainte-Élisabelh,  dites  des  Deux-Ama7its)  pour  y  estre 
«  conservée  à  perpétuité,  »  et  qu'il  sera  posé  une  autre 
inscription  dans  le  même  lieu  pour  expliquer  les  raisons 
et  l'utilité  de  ce  changement,  etc.  —  Résolution  prise 
par  le  corps  consulaire  d'offrir  au  Roi  un  don  gratuit  de 
600,000  livres,  payable  en  argent  comptant  et  dans  le  plus 
bref  délai  possible,  afin  de  contribuer  aux  besoins  de  l'Etat 
et  de  subvenir  à  la  subsistance  des  armées  de  Sa  Majesté, 
tant  en  Provence  qu'en  Dauphiné.  —  Ruine  «  du  prome- 
«  noir  public  appelé  des  Fantasques,  y  qui  dominait  le  jar- 
din du  séminaire  de  Saint-Irénée,  établi  le  long  de  la  côte 
Saint-Sébastien; —  cause  de  ce  fait,  qui  n'était  autre  que  le 
rétrécissement  de  cetle  uièine  promenade,  jugé  nécessaire, 
lors  de  le  construction  du  séminaire,  «  pour  former  unegrande 
«  allée  derrière  le  bastimentpour  le  délassement  des  sémina- 
ristes, »  etc. — Plaintes  des  syndics  de  Beaujolais  contre  les 
marchandsdevins  de  Bourgogne  el  du  MAconnais,  qui,  en  anie" 
liant  ces  liquides  à  Lyon,  les  faisaient  passer  pour  des  vins  du 
Lyonnais  et  du  Beaujolais,  dont  les  droits  d'entrée  étaient  bien 
moins  élevés  ;  —  mesures  prises  pour  combattre  cette  fraude. 

—  Exemption  des  droits  d'entrée  sur  le  vin,  accoi'dée  au 
recteur  du  collège  Nolre-Damc  cl  à  celui  du  noviciat  de 
Saint-Joseph  de  Bellecour,  qui,  faute  de  cet  allégement. 
«  se  trouveront  obligez  de  renvoyer  une  partie  des  Jésuites 
«  qui  sont  occupez  aux  confessionnaux,  aux  prédications  el 
0  aux  différentes  congrégations,  où  ils  travaillent  pour  le 
(I  service  du  i)ul)lic,  »  etc.  —  Choix  de  Jean  Persin,  prélie, 
pour  officier  dans  l:i  cliapidle  du  Sainl-ICspril  du  pdiil  du 
Rhône,  jusqu'à  ce  ipie  le  curé  de  Saint-Michel,  (iiii  eiiélail  le 
desservant  titulaire,  ail  dlitrnii  iiiainlevéedessaisiesfailessur 
ses  revenus.  — Nomiiiaiiiiii  de  rram^'ois  Boucharlataux  fonc- 
tions de  notaire  ordinaire  de  la  commune,  en  reniplacenieiil 
«  d'Antoine Delafay.— Dépenses:  (le7,3()9  livres,  faite  a  en 
«  conséquence  des  ordres  de  la  cour,  pour  les  réjouissances 
«  i(ubli(iucs  au  sujet  delà  naissanccdeMgr  le  duc  de  Bretagne 
«  (Louis,  Dauphin),  arrivée  au  mois  de  janvier  dernier,  tant 
«  pour  les  feux d'arlilice,  illii  minai  ions,  l'on lainesde\  in,  (pi'au 
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•i  très  dépenses  qui  ont  été  faites  dans  cette  occasion,  com- 
«  me  lors  de  la  naissance  du  premier  prince  (1704)  ;  »  — 
ile704  li\Tespour  la  recherche  des  cinq  assassinsdu  sieur  de 
Manville,  commandant  au  château  de  Pierre-Scise,  lesquels, 
en  vertu  d'un  ai-rêt  du  Conseil  d'État,  devaient  être  jugés 
par  l'intendant  et  le  prévôt  des  marchands  de  Lyon,  à  l'ex- 
clusion du  lieutenant  criminel  de  la  ville,  etc.;  —  de  3,000 
livres  pour  la  valeur  et  l'emhallage  de  vingt-quatre  oran- 
gers, quiavaient  été  présentés,  de  la  part  du  Consulat,  à 
M.  de  Harlai,  ancien  premier  président  du  Parlement 
de  Paris,  et  transportés  à  sa  terre  de  Viileneuve-Saint- 
Georges,  etc. 


BB.  208.  (Registre.)  —  In-folio,  18"  feuillets,  papier. 

I909. —  Actes  consulaires. —  Description  de  la  pompe 
funèbre  célébrée  dans  l'église  des  Carmélites  pour  la  com- 
tesse d'Armagnac,  sœur  du  maréchal  de  Villeroy.  —  Ré- 
flexions sur  l'utilité  des  entreprises  de  transports  par  eau, 
«  pounu  que  la  liberté  publique  soit  entièrement  con- 
<  servée  ;  »  —  consentement  des  échevins  à  l'enregistre- 
ment des  lettres  patentes  du  Roi  qui  subrogeaient  le  duc 
de  Vendôme  au  comte  de  La  Cliaize  pour  rex])loitation  des 
coches  et  diligences  sur  le  Rhône,  de  Lyon  à  Arles  et 
autres  localités  sur  la  roule  ; — tarifs  des  prix  de  descente 
et  de  remonte  des  voyageurs  et  de  leurs  bagages  sur  le 
Rhône,  etc.  —  Commission  délivrée  à  Antoine  Resnard, 
ingénieur  et  architecte,  pour  inspecter  et  surveiller  les  ou- 
vriers employés  aux  travaux  communaux  ; —  attributions  de 
cet  officier,  qui  avait  déjà  rendu,  dans  cette  partie,  d'utiles 
services  au  Consulat.  —  Privilège  de  dix  ans  accordé  à 
Jacques  F'onsard,  maître  menuisier,  pour  établir  dans  l.i 
ville    une  machine  de  son   invention,  pro|)rc  à  scier  Its 
bois  employés  par  les  menuisiers,  chaipenlieis  et  autres 
ouvriers  en  bois,  o  la  quelle  machine  (mue  par  un  seul 
•1  cheval)    est    beaucoup     plus  commode  que  toutes   lis 
«  scies  à  eau  dont  on  s'est  servi  jusqu'à  présent  pour  rc- 
«  fendre  lesdils  bois,  •>  etc.      Ordonnance  de  police,  éta- 
blie sur  de  nouvelles  bases,   contre    les  pei'sonnes   siis- 
nfcle<i,   les   vagabonds   et   les   mendiants,    dans    le    Imi 
d'expulser  de  la  ville  toutes  les  bouches  inutiles  ;  -    éta- 
blissement de    deux  nouveaux  corps  de  garde,   l'un  à  la 
porte  Sainl-(^lair,   l'autre   sur  la  place  des  Cordeliers,   à 
cause  des  romplicalions  de  la  guerre  et  pour  mettre,  à 
tout  événement,   la  ville  à   l'abri  d'un  coup  de  main. 
Lellre  do  M.  de  Torcy,  miiiisli-e  secrétaire  d'Ktal,  concer- 
nant  réiargissemonl,  ordoimé  par  le  (lonsnlal  et  aui|iiel 
s'opposait  Jacques  Clanîi  «le  La  Toiirretie,  lieutenant  eri- 
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minel  au  Siège  présidial  de  Lyeu,  des  sieurs  Coqucl  et  de 
Raucourt,  officiers  dans  les  troupes  du  Roi,  qui  avaient  été 
emprisonné*  (pour  avoir  commis  des  désordres,  pendant  la 
nuit,  dans  la  maison  de  madame  de  Laurencin)  :  —  arrêts 
du  Conseil    d'État  :  portant  défense  à  ce  magistral,  ainsi 
qu'aux  officiers  de  la  Cour  des  Monnaies,  Sénéchaussée  et 
Siège  présidial  de  la  ville  «  de  s'immiscer  dans  les  affaires 
«  militaires  et  du  gouvernement  (de  Lyon)  et  de  retarder 
«  l'exécution  des  ordres  de  ceux  qui  commandent;   »  — 
ordonnant  que  «  les  ordres  du  commandant  pour  Sa  Ma- 
«  jesté  dans  la  ville  de  Lyon  seront  exécutez  par  toutes 
«  sortes  de  personnes  indistinctement  ,  même   par  les 
«  officiers  de  la  Cour  des  Monnaies,  Sénéchaussée  et  Siège 
«  présidial,  avec  injonction  à  eux  d'observer  ces  mêmes 
«  ordonnances,   et  au    concierge  des  prisons    d'élargir 
«  ceux  qui  auront  esté  arrestez ,  sur  les  ordres  et  de  l'aii- 
«  torlté   des  prévost  des  marchands  et  eschevins,  lors- 
«  qu'ils  l'ordonneront  en  qualité  de.commandans,  »  etc. 
—  Mesures  de  prévoyance  adoptées  en  vue  d'assurer  l'ap- 
provisionnemenl  de  la  ville,  par  suite  de  la  récolte  des 
blés,  qui  avait  été  fort  mauvaise  cette  année,  etc.  — Dé- 
pense de  853  livres  faite  pour  le  passage  à  Lyon  du  maré- 
chal de  Villars,  «  allant  commander  les  troupes  du  Roy, 
«  en  Savoye  et  en  Dauphiné,  et  pour  son  retour  après  la 
«  camiiagnc.  »  —  Ratification  du  contrat   de  vente  de  la 
maison  dite  de  Bel-Air,  située  à  Lyon,  passé  par  Tadmi- 
nistration  de  l'Hôtel-Dieu  aux  religieuses  du  monastère 
royal  des  Chazeaux,  de  la  ville.  —  Décision  portant  que, 
pour  donner  aux  anciens  prévôts   des  marchands    ((  les 
«  marques  d'homieur  et  de  reconnaissance  qui  leur  sont 
(I  dues,  »  ils  seront  invités  à   la  cérémonie   du  jour  de 
Saint-Thomas,  de  la  même  manière  que  les  anciens  éche- 
vins, etc.  —  Somme  de  12,000  livres  mise  ;\  la  charge  de 
la  eonnnune  pour  les  dépenses  faites  «  à  l'occasion  des 
li  entreprises  de  M.  le  duc  de  Savoye,  au  mois  de  juillet 
«  dernier,  qui  donnèrent  lieu  à  M.  de  Villars,  coniman- 
«  dant  les  armés  du  Roy,  en  Dauphiné,  d'envoyer  icy  M.  de 
c(  Dillon,  lieutenant  général  des  dites  armées,  elle  sieur  Du 
11  Vei'gé,  ingénieur  du  Roy ,  poui-  disposer  tout   ce   qui 
a  poui'roit  csti'c  nécessaire  dans  les  avenues  et  an  dehors, 
CI  jusqu'aux  portes  de  la  ville  (le  faubourg  de  la  (•iiiilotière 
u  avait  été  couvert  par  des  ouvrages  ih:  campagne),  t  etc. 
—  Nouveau  don  gratuit  de  1,000,040  livres  offert  à  Sa 
Majesté  |)ar  le  corps  consulaire,  etc. 

lin    -iiill.  iKeiîisliv.)  —  lii-f.ilio.  !ll  feuillils  |w|iiir, 

I904-I90H.  — .\etcs  consulaires.  iiéperloire  ana- 
ljlii|iie  et  ciiriiiiol(>gi<iue  des  matières  couteinies  d;ins  les 
volumes  lut.  iHii  ;'i  Itlt.  -im. 
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BB.  270.  (Registre.)  —  In-folio',  199  feuillets,  papier. 


1909.  —  Actas  consulaires. —  Décision  qui  élève  à 
260  livres  par  an  les  gages  de  l'exécuteur  de  la  haute  jus- 
tice, afin  de  décider  un  de  ces  hommes  à  se  fixer  à  Lyon, 
«  aucun  ne  voulant  s'y  établir,  à  cause  qu'ils  n'ont  pas  la 
«  liberté  de  lever  les  droits  de  leyde,  dont  ils  jouissent 
«  dans  les  autres  villes,  sur  les  provisions  et  denrées  qui 
«  s'y  consomment,  »  etc. —  Requête  du  Consulat  à  Claude 
de  Saint-Georges,  archevêque  de  Lyon,  pour  obtenir  de  ce 
prélat,  en  faveur  des  fidèles  de  son  diocèse,  la  dispense  de 
faire  maigre  quatre  jours  par  semaine,   pendant  toute  la 
durée  du  carême; —  tableau  affligeant  de  la  détresse  causée 
par  l'effroyable  hiver  de  cette  année,  dont  l'iutcnsité  est 
telle  «  que  les  poissons  destinez  à  l'entretien  de  cette  ville 
«  sont  gelez  dans  les  étangs  du  voisinage.  »  —  Mandement 
de  l'archevêque,  rendu  en  conséquence  de  cette  supplique, 
mais  à  condition  que  la  dispense  accordée  «  soit  compensée 
a  par  les  aumônes  aux  deux  hôpitaux  de  cette  ville,  pour 
«  les  dédommager  de  la  purlc  du  bénéfice  qu'ils  retirent 
«  annuellement  de  la  ferme  de  la  viande,  qui  se  vend  pen- 
«  dant  le  carême  pour  ceux  qui  ont  permission  d'en  user 
«  à  cause  de  leurs  infirmitcz.  »  —  Débâcle  des  glaces,  qui 
entraîne  le  pont  de  bois  de  Bellecour  ;  —  ordonnance  de 
voirie,  portant  défense  aux  voituriers  de  passer  sur  le  pont 
de  pierre  de  la  Saône  (qu'il  n'avait  pas  été  possible  de  ré- 
parci',  en  raison  des  crues,  fréquentes  de  la  rivière)  avec 
d'autres  voitures  ou  cbarrcttes  que   celles  qui  seront  atte- 
lées d'un  cheval  ou  diï  deux  hœulV,  et  les  chariots  à  deux 
chevaux,  etc. —  Déjjense  de  774  livres  pour  la  rupture  des 
glaces  autour  des  moulins  établis  sur  le  Khôiie,  du  côté 
de  Saiiit-t^lair  et  de  la  Guillotièrc,  et  pour  les  réparations 
qu'il  avait  été  indispensable  de  faire  à  ces  usines,  afin  de 
les  remettre  en  état  de  fonctionner,  «  les  gliiccs  extraoi'- 
«   dinaircs  dont  le  Ubône  a  esté  chai'gé  pendant  lont  le 
«  mois  de  janvier  en  ayant  suspendu  W  travail,  et  y  ayant 
«  fait  des  désordres   considérables  que  la  nécessité  pu- 
«  bliquc  et  l'incommodité  d'aller  faire  moudre  aux  cnvi- 
«  rons  de  cette  ville  ont  obligé  le  Consulat  de  faire  réparer 
«t  incessamment.  »  —  Uenouvellement  des  mesures  prises, 
l'année  précédente,  pour  assui'cr  la  subsistance  de  la  cité  : 
—  dispositions  particulières  concernant  les  marchands  de 
blé,  les  lioulangers,  etc.  —   Obstacles  nonibi'cux  mis,  en 
Bourgogne  et  en  Ki'anche-(>onilé,  au  transport  des  grains 
achetés  en  Lorraine  pour  le  compte  de  la  ville  de  Lyon;  — 
dépulation  envoyée  aux  intendants  de  ces  ])rovinces  poni' 
remédiiu'  à  c(!tt(!   situation  et  accélérer  le  niouvenient  îles 
deni'ées   sur    Lyon.    —  (•nluniiMncc  ronsniaiiT,  qui  règle 
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l'emploi  raisonné  que  chacun  devra  faire  de  son  blé  et  de 
sa  farine,  qui  détermine  la  nature  et  la  qualité  de  chaque 
sorte  de  pain  que  les   boulangers  seront  tenus  de  livrer  au 
public,  et  qui  établit  l'ordre  à  suivre  pour  les  distributions 
de  cet  aliment.  —  Désignation  d'Antoine  Bouchage,  ancien 
échevin,  pour  se  rendre  en  toute  hùte  à  Marseille  et  y  traiter, 
au  nom  du  Consulat,  de  tous  les  blés  qu'il  pourra  acheter, 
soit  à  la  Compagnie  d'Afrique,  soit  dans  le  Levant  et  les 
îles  de  l'Archipel,  «  enfin,  agir,  négocier  et  travailler  dans 
«  cette  affaire,  suivant  la  nécessité  où  se  trouve  cette  ville 
«  (Lyon)  et  pour  y  prévenir  la  famine,  qui  sera  bientôt 
«  inévitable,  sans  un  secours  des  plus  considérables  et  des 
«  plus  prompts,  »  etc.  —  Décision  portant  que,  en  raison 
des  calamités  publiques,  qui  ne  permettent  pas  aux  éche- 
vins  «  de  se  trouver  et  encore  moins  d'assister  en  céré- 
«  monie  à  aucun  spectacle,  »  la  fête  du  grand  collège  des 
.lésuites,  qu'on  célébrait  le  jour  de  la  Trinité,  n'aura  pas 
lieu  la  présente  année. —  Certificat  attestant  que  la  maison 
des  Recluses,  fondée  à  Lyon,  sous  l'autorité  des  gouver- 
neurs de  la  ville,  «  est  régie  et  gouvernée  par  des  direc- 
«  leurs   séculiers,  qui  donnent  charitablement  leurs  soins 
«  pour  l'administration  et  la  conduite  des  affaires  de  la  dite 
«  maison.  »  —  Discours  séditieux  tendant  ;\  égarer  l'opi- 
nion publique  sur  les   intentions  du  corps  consulaire,  re- 
lativement à  l'introduction  dans  Lyon  d£  toutes  les  denrées 
propres   à  alimenter  les  habitants  de    la   ville;  —  ordre 
d'informer  sur  le  champ  contre  les  auteurs  de  ces  bruits, 
non  moins  absurdes  que  calomnieux,  et  de  faire  huir  pro- 
cès, etc.  —  Devis  et  adjudication  des  travaux  nécessaires 
pour  la  reconstruction  du  jiont  de  bois   de  Bellecour.  — 
Arrêté  ])ortant  que  :  eu  égard  à  la  requête  présentée  an 
Consulat  par  les   chevaliers  de  l'arquebuse,  ils  jouiront, 
connue  autrefois,  des  privilèges  qui  leur  ont  été  accordés 
par  les  rois  de  France,  et  qu'en  conséquence,  ceux  des 
bourgeois  de  la  ville  qui  composent  le  corps  des  chevaliers 
de  l'arciucbuse  seront  exenqits  de  guet  et  garde;  —  que 
'(  le  nombre  des  dits  chevaliers  demeurera,  dès  i\-préseul, 
«  fixé  à  quai'ante,  sans  pouvoir  cire  augmenté  sons  auciin 
«  prétexte,  »  etc.  —  Élévation  considérable  du   pri\  des 
graisses,  causée  par  la  rigueur  du  dernier  hiver  et  (|ui  av:ii( 
porté  à  3")  livres  par'  (juintal  la   valeur  des  ciiandelles  les 
plus  connnunes  ;  —  dispense  à  Paul  Girard,  adjudicatan'C 
de  renti'clicn  des  lanlciiies,  trallumer  celles-ci  pendant 
six  jours  de  chaiiue  pleine  lune.  —  Devis  des  réparations 
à  exécuter  dans  l'hôlcl  de  la  Douane,  qui  avait  été  incen  • 
dié  (10  janvier).— Dépense  de  l,S73  livres,  faite  piuir  cni- 
pêchcr  l'entrée  des  mendiants  étrangers  et  la  sortir  des 
grains  et  du  pain,  «  pendant   les  trois  mois  que   la  \illi'  ;i 
a  esté  menacée  di' la  diselt<',  |i.ir  le  |m'u  de  hlcsqin  csloimi 
lors  dans  les  greniers  de  l'Ahondame,  «  etc. 
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BB.  271.  (Registre.    —  In-folio,  181  feuillel-,  iiapier. 

1910.  —  Actes  consulaires.  —  Étal  de  répartition  des 
blés  de  l'Abondance  à  tous  les  boulangers  de  la  ville.  — 
Mandement  de  130  livres  à  Jean  Seguella,  l'un  des  recteurs 
de  l'Hôtel-Dieu,  a\ant  chai-ge  «  des  cas  fortuits,  »  pour 
la  nourriture  et  l'entretien  de  soiKanle-et-o;ize  entants  ex- 
posés à  la  Guillolière  pendant  l'année  1709,  que  les  éche- 
vins  «  ont  fait  payer,  en  qualité  de  seigneurs  hauts  justi- 
«  ciers  du  fauxbourg  de  la  Guillotière  ,  mandement  de 
«  Bécbevelin  et  dépendances,  sur  le  pied  de  30  livres  par 
«  chaque  exposition.  »  —  Prorogation  des  octrois  sur  le 
vin,  au  profit  des  hôpitaux  de  l'Hôtel-Dieu  et  de  la  Charité, 
en  raison  de  la  médiocrité  de  la  dernière  récolte  des  blés, 
et  du  surcroît  de  charges  que  le  désastreux  hiver  de 
l'année  précédente  avait  attiré  à  ces  établissements,  etc.  — 
Procés-verbal  de  la  bénédiction  de  madame  de  Bi'issac,  ab- 
besse  du  monastère  royal  de  Sainl-Pierre,  de  Lyon,  céré- 
monie qui  «  estoit  une  chose  assez  singulièix-  et  presque 
«  nouvelle  dans  celte  ville  ;  »  —  magnificence  des  déco- 
rations faites  pour  la  circonstance  dans  l'église  Saint- 
Pierre,  «  qui  est  d'un  ordre  d'archileclure  gothique  d'assez 
«  mauvais  goût  et  fort  irrégulièrement  disposée,  »  etc.  — 
Nomination  de  <;iaude  Berlaud,  voyer  de  la  ville,  ii  la 
charge  de  capitaine  de  la  compagnie  du  jeu  de  l'arc-en- 
main,  «  avec  pouvoir  de  régler  ladite  compagnie,  en  se 
«  conformant  néarmioins  aux  statuts  arrestés  par  le  Consu- 
«  lat,  sauf  d'y  ajouter,  changer  ou  diminuer,  selon  les 
•  occurrences,  ijuand  les  sieurs  prévost  des  marchands  et 
«  eschevins  le  jugeront  à  propos,  »  etc.  —  liarangut'  du 
jour  de  la  Trinité,  dans  laquelle  le  P.  de  Galiffet,  recteur 
■lu  collège  des  Jésuites,  retrace  les  circonstances  diverses 
de  l'affreuse  disette  à  laquelle  le  royaume  venait  d'être  en 
proie,  cl  dont  la  ville  del.,yon  n'avait  [)as  i-essenti  les  effets, 
iirâce  h  la  fennelé  de  ses  mayisirats  municipaux,  à  la  sagess,' 
df  leurs  dispositions  et  aux  sacrifices  de  lous  genres  qu'ils 
s'élaienl  imposés  pour  ramener  l'abondance  (2,000,000  de 
li\i-es  avaient  été  consacrés  à  rel  objet)  dans  «  celle 
"  grande  ville,  qui  renfi-i'itic  à  clic  si^tilc  dans  son  sein 
«  autant  d'Iiabitnnls  qu'une  province  entière,  »  etc.  — 
OriloiiiiaMce  consulaire  prescrivant  les  mesures  à  prendre 
pour  vider  li's  greniers  de  l'Abondance,  i|ni  regorgeaient 
alorH  de  blés  aehclés  à  grands  frais  en  diversi-s  provinces 
du  rojaume,  ainsi  ((u'.'i  J'étranKcr  (Italie  el  Levani)  ; 
li-lln-  du  contiolenr  général  DesmnriïLs,  inforniant  les 
éelieviiis  que  le  lloi  api)rouvc  leur  |»rojel  île  se  défaire  des 
blé«  de  l'Ationdance,  el  reconnaît  «  la  jusiici;  qu'il  \  a  de 
«  les  fairi-  piindre.'i  leurs  concHoyens,  puiH(|uc  ce  n'a  esté 
•I  que  pour  leur  propre  subsi'<lance  qu'il»  les  ont  lires  des 


DE  LYON. 
«  pavs  étrangers,  »  etc.  —  Rôle  de  distribution  des  blés 
de  l'Abondance  dans  les  trente-cinq  quartiers  de  la  ville. 
—  Mandements  :  de  13,000  livres  à  Pierre  TroUier,  ex- 
consul et  trésorier  de  la  Chambre  de  commerce  de  Lyon, 
somme  «  à  laquelle  il  a  plu  à  Sa  Majesté  de  fixer  le  fonds 
«  nécessaire  pour  l'entretien  de  la  dite  Chambre,  à  prendre 
«  sur  les  revenus  de  la  dite  ville,  toutes  les  années  ;  »  — 
certificatif  de  60  livres  au  receveur  de  la  commune  pour 
la  valeur  de  six  hallebardes  «  que  le  Consulat  a  accoutumé 
«  de  donner,  tous  les  trois  ans,  aux  six  caporaux  de  la 
«  compagnie  des  arquebusiers  pour  Je  service  de  ladite 
«  ville.  »  —  Lettres  du  contrôleur  général  Desmarets  et 
du  maréchal  de  Villeroy,  relatives  à  la  perception  du 
dixième  du  commerce  ;  —  opérations  auxquelles  donne 
lieu  la  répartition  de  cet  impôt  sur  les  trente-cinq  quar- 
tiers de  la  ville.  —  Arrêté  portant  :  qu'il  sera  fondé,  à 
perpétuité,  au  collège  de  la  Trinité  «  des  prix,  qui  seront 
«  distribués  publiquement  toutes  les  années  (à  partir  de 
«  1711),  le  jour  et  leste  de  Saint-Louis,  pai'  les  prévost 
«  des  marchands  et  eschevins,  en  suite  d'un  éloge  du  Roy, 
«  qui  sera  fait  dans  la  grande  salle  du  dit  collège  ;  »  — 
que  «  ces  prix  consisteront  en  livres  reliés  en  maroquin 
«  l'ouge  de  Paris  et  en  bazane,  dorés  sur  ti'anches,  sur 
«  lesquels  seront  empreintes  les  armes  du  Roy,  d'un 
<(  costé,  et  celles  de  la  ville,  de  l'autre;  »  —  que  tous  les 
écoliers  du  petit  collège  (ou  collège  de  Notre-Dame  de 
lion-Secours)  seront  admis  «  à  la  composition  pour  les 
"  i)rix,  et  qu'il  y  ait  au  moins  six  prix  dans  chaque  classe, 
«  depuis  la  sixième  jusqu'à  la  rhétorique,  et  trois  i)our 
«  chacune  des  deux  classes  de  philosophie  ;  »  —  somme 
annuelle  de  400  livres  consacrée  à  celle  fondation,  etc.  — 
Mandement  de  2,828  livres  à  Antoine  Besnard,  archilecle 
or.linaire  de  la  ville,  pour  les  travaux  décoratifs  de  la 
pompe  funèbre  de  la  maréchale  de  Villeroy,  dont  la  direc- 
lion  lui  avait  été  confiée,  el  que  les  circonstances  difficiles 
(lii  l'on  se  trouvait  alors  avaieni  obligé  le  Consulat  de  faire 
s{ispendre.  (Conçue  sur  un  plan  grandiose,  celle  cérémonie 
devait,  si  elle  eût  eu  lieu,  coûter  à  la  ville  plus  de 
12,000  livres).  — Ordonnance  consulaire  portant  défense 
au\  boulangei-s  forains  d'introduire  leurs  pains  dans  L^on, 
jn>qii"à  l'entier  épuisement  des  blés  de  l'Aboiulance  de  la 
\ille,  etc. 

un.  27i.  (Ri'Kiîilrc.)  —   lii-fdlid,  'iâï!  fiMiillels,  |i:i|iier. 

19  11.  Acles  consulaires.  —  It^'i.iliiiii  des  désastres 
l'.insi's  pal'  une  inoudalion  du  Uhôiie  et  de  la  Saône 
(Il  février),  la  plus  formidable  el  la  plus  lerrible  qui  ail 
jamais  été  observée  à  Lyon.  l'inauce  de  1,200,000  livres 
afreclée  au  Roi,  sous    forme  de  don  gratuit,   |iour  la   dé- 
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i-hai'ge  du  doublement  des  octrois  de  la  commune,  etc.  — 
Dépense  de  609  livres  pour  la  paye  des  soldats  de  la 
compagnie  d'arquebusiers,  qui  avaient  été  employés  à 
garder  les  canons  et  les  mortiers,  les  bombes  et  les  boulets 
qu'on  avait  tirés  de  l'arsenal  et  déposés  dans  la  rue, 
«  après  la  grande  inondation  du  mois  de  février  dernier, 
«  qui  entraîna  la  maison  du  dit  arsenal.  »  —  Ordonnance 
consulaire,  prescrivant  les  mesures  à  prendre  pour  la  garde 
et  la  sécurité  de  la  ville  dans  «  la  conjoncture  présente 
«  (la  guerre  de  Savoie).  »  —  Devis  des  travaux  de  réta- 
blissement du  pont  volant  de  Bellecour,  qui  avait  été 
enlevé  par  l'inondation,  etc.  —  Création  de  bureaux  dans 
diverses  localités  du  Daupbiné,  de  la  Provence,  de  l'Au- 
vei'gne,  du  Bourbonnais  et  ailleuis,  pour  la  perception  des 
droits  de  G  deniers  par  livre  des  soies  éti'angères  et  des  taf- 
fetas et  étoffes  de  soie  sortant  d'Avignon  et  du  Comtat,  etc. 
—  Conversion  en  contrats  de  rente  sur  l'Hôtel-de-Ville 
lie  Paris  de  la  somme  de  64,000  livres,  excédant  de  celle 
de  500,000  livres  en  billets  de  monnaie  que  le  Consulat 
avait  été  obligé  de  recevoir  sur  l'emprunt  de  2,200,000  li- 
vres que  le  P>oi  lui  avait  permis  de  contracter,  etc.  — 
Dépense  de  5,143  livres  pour  «  les  réparations  ([ui  ont 
«  esté  faites,  tant  au  fauxbourg  de  la  Guillotiére  que  dans 
«  tous  les  corps  de  garde  de  la  ville,  à  l'occasion  des 
«  approclies  de  M.  le  duc  de  Savoye,  dans  les  mois  de 
«  juillet  et  aoust  derniei',  en  conséquence  des  ordres  de  la 
«  Cour  pour  la  défense  et  la  sûreté  du  fauxbourg  de  la 
«  Guillotière,  et  des  oi'dres  particuliers  de  JI.  le  inarécbal 
«  de  Berwick,  commandant  eu  Dauphiué.  »  —  Relation 
de  l'épouvantable  catastrophe  dont  le  pont  du  Rhône  est 
le  théâtre  (H  octobre),  et  qui  coûte  la  vie  à  deux  cent 
trente-huit  personnes  mortes,  au  retour  de  la  fête  patro- 
nale de  Saint-Denis  de  Brou,  écrasées  ou  étouffées  sous  la 
pression  d'une  foule  énorme  qu'un  entraînement  fatal 
pousse,  éi)erduc  et  dans  un  désordre  inexprimable,  sur 
cette  voie  étroite,  qui  est  bientôt  complètement  obstruée 
par  des  carrosses  renversés  (l'équipage  de  madame  Servienl 
(le  La  Part-Dieu,  qui  s(^  trouvait  parmi  ces  derniers,  fut 
la  cause  princi|)ale  du  désastre)  ;  —  spectacle  étrange 
offert  par  l'entassement  des  cadavres,  dont  l'encbcvêlre- 
ment  monstrueux  défie  toute  description  ;  —  conduite 
déplorable  îles  soldats  de  la  compagnie  franche  du  régi- 
ment de  Lyonnais,  de  garde  îi  la  porte  centrale  du  pont, 
lors  du  funeste  événement,  lesquels,  dominés  par  la  cujii- 
ilité  la  plus  abjecte,  aggravent  encore  le  mal  (|u'ils  anniieiii 
pu  prévenir  ou  du  moins  atténuer;  -  responsabilité  de 
l'es  faits  mise  ii  l.i  eharge  du  sergent  Thomas  Michel,  dit 
liel-Air,  clii'f  du  poste  établi  sur  le  pont,  qui  est  incon- 
limml  cassé  de  son  grade  el  Ir.nhiil  en  jiistiee  ;  —  sentence 
du  Présiilial  de  L\on  (on  n'avait  pu  réunir  un  Conseil  de 


guerre,  dont  les  éléments  faisaient  défaut),  qui  con- 
damne ce  malheureux  «  à  estre  rompu  vif,  à  une  amende 
«  de  500  livres  au  Roi  et  à  aumôner  200  livres  pour 
((  faire  prier  Dieu  pour  le  repos  des  âmes  de  ceux 
«  qui  moururent  dans  celle  triste  journée  (l'exécution 
«  se  fit  sur  la  place  des  Terreaux,  et  Bel-Air  subit  sa  peine 
«  avec  un  rare  courage,  en  protestant  jusqu'à  la  fin  de  son 
«  innocence  ;  son  corps,  attaché  à  la  roue,  fut  exposé  en 
«  cet  état  sur  la  rive  gauche  du  Rhône),  »  etc.  —  Lettres 
de  MM.  de  Torcy,  ministre  secrétaire  d'État,  et  Voisin, 
ministre  de  la  guerre,  relatives  aux  événements  mentionnés 
ci-dessus.  —  Mise  en  vente  d'un  terrain  situé  sur  la  place 
Bellecour,  du  côté  du  Levant,  «  h  la  eharge  par  les  acqué  • 
«  reurs  de  faire  construire  cinq  maisons  sur  le  même 
«  emplacement,  dont  la  façade  sera  uniforme,  »  etc.  — 
Arrêté  portant  qu'une  somme  de  1,000,000  livres  sera 
consacrée  à  l'acquittement  des  créanciers  de  l'Abondance, 
qui  avaient  prêté  leurs  deniers  pour  acheter  des  blés,  au 
temps  de  la  disette.  —  Service  funèbre  célébi'é  dans 
l'église  des  Carmélites  pour  la  duchesse  de  V'illerox .  — 
Dépense  de  2,849  livres,  faite  à  l'occasion  de  l'arrivée  et 
du  séjour  à  Lyon  du  chevalier  de  Saint-Georges  (Jacques  111, 
roi  reconnu  d'Angleterre),  «  tant  pour  luy  faire  voir,  dans 
«  l'Hôtel-de-Ville,  les  fabriques  des  étoffes  d'oi'  et  d'ar- 
«  gent  et  celle  des  limjvts  (le  tirage  de  l'or)  que  |)our  les 
«  présens  d'honneur  qui  ont  esté  faits  aux  persoiuies  do  sa 
«  suite.  »  —  Indenmilé  de  déplacement  accordée  au  .sieur 
Musse,  qui  avait  été  appelé  d'Arles  pour  exaiiiiinT  s'jj 
serait  pos.sible  de  construire  un  pont  de  bateaux,  au  lirii  du 
pont  de  bois  de  Rellecour  que  la  grande  inouiialiuu  avait 
détruit,  etc. 


lîl!.   ':-3.  (Rogisu-e.)  —   In-folio,  I8:ï  foninct.s  iiaimr. 

1919.  —  Actes  consulaires.  —  Mandcmeul  île  JiTit 
livres  au  sieur  Delamollière,  maître  relieur  de  livres,  pour 
«  la  reliure  du  nouvel  aVw/c  hislorique  de  la  ville  de  Liio», 
«  qui  a  esté  distribué,  tant  à  Paris,  pour  plusieurs  i)résens 
«  d'honneur,  qu'en  cette  ville,  à  MM.  les  anciens  i)ré\osls 
«  des  mareiiands  et  e.sebevins,  le  surplus  ayant  esté  mis 
«  aux  archives.  »  —  Ajonrnemenl  de  la  \ciile  d'une  partie 
de  terrain  sur  la  place  Bellecour,  jusqu'à  ce  i|u'um'  déci- 
sion ait  réglé  les  difficultés  susceptibles  de  naître  enire  le 
Consulat  et  l'archevêque  de  Lyon,  au  sujet  des  droits  sei- 
gneuriaux prétendus  par  ce  prélat  sur  remplacement  dont 
il  s'agissait,  et  que  le  bref  de  vente  désignait  eommc  (le\anl 
être  exempt  de  toutes  charges,  etc.  -Réparations  à  la  troi- 
sième pile  du  pont  de  pierre  de  la  Saône  (ce  monument  était 
eu  l'oil  iiiamais  état),  du  côté  du  Change,  pour  «  préM'iiir 
<•  l'éliouli'nienl  eulier  de  la  dite  pile,  dans  la  qiM'Ile  la  tier- 
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«  nièreinondationavaitfaitdes  concavités  extraordinaires,  « 
etc.  —  Arrêté  portant  qu'il  sera  alloué  3  sous  par  jour  à 
Gaspard  Colomby,  capitaine  et  chevalier  du  guet  de  la  ville, 
pour  chacun  des  cinquante  soldats  qui  composaient  sa  com- 
pagnie, «  à  la  ctiarge  par  le  dit  sieur  Colomby,  suivant  ses 
«  offres,  d'entretenir  cinquante  hommes  effectifs,  habillés 
«  et  armés,  et  de  ne  pouvoir  prétendre  aucun  payement  ni 
»  gratification  pour  raison  des  commandemens  extraoïdi- 
«  naires  dont  la  dite  compagnie  sera  chargée  en  cette 
a  ville,  »  etc.  —  Acceptation  de  l'offre  faite  par  les  action- 
naires du  pont  Saint-Vincent,  «  qui  estoit  tombé  dix  à 
«  doHze  t'ois  depuis  que  le  privilège  en  fut  accordé  à  feu 
«  Chrislophe)  Marie,  »  de  faire  construire,  dans  l'espace 
d'un  an,  «  un  pont  de  bois  tout  neuf,  de  toute  solidité  et 
«  perfection,  au  dire  de  gens  experts,  aussitôt  que  les 
«  eaux  permettront  d'y  travailler,  »  moyennant  la  jouis- 
sance, pendant  trente  ans,  à  partir  de  1728  (leur  ancien 
privilège  devant  expirer  à  cette  époque),  des  droits  de  pas- 
sage qu'ils  exigeaient,  etc.  —  «  Devis  des  ouvrages  que  lo 
«  Roy  a  ordonné  estre  incessamment  faits  pour  l'entier  ré- 
«  lablissemenl  du  pont  de  pierre  de  la  ville  de  Lyon,  cons- 
«  truit  de  neuf  arches,  en  quatre  vingt  dix-liuit  toises  de 
•  long,  entre  deux  culées,  sur  la  rivit're  de  Saône,  servant  à 
«  la  communication  du  costé  du  Change,  avec  celui  de  Sainl- 
«  Ni/.ier  ;  »  —  visite  préalable  de  ce  pont,  d'après  les  or- 
dres du  contrôleur  général  Uesmarets  et  en  présence  du 
Consulat,  par  le  sieur  Mathieu,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées,  envoyé  tout  exprès  dans  ce  but.  —  Ordonnance 
de  police,  rendue  à  l'occasion  de  la  procession  du  Saint- 
Sacrement,  qui  devait  avoir  lieu  pour  la  clôture  de  la  mis- 
sion générale  faite  par  les  Jésuites  sur  l'ordre  de  l'arche- 
\êquede  Lyon.  — Cérémonial  établi  pour  servir  chaque 
fois  que  Ir-s  éi'heviiis  se  transporteront  en  corps  au  bureau 
de  rilôtel-Dieu,  soit  pour  assister  aux  actes  de  réception 
des  chirurgiens  et  pharmaciens,  soit  pour  procédera  l'apu- 
reuicnt  et  îi  la  clôture  des  comptes  du  trésorier  de  la  mai- 
son, etc.  —  Lettres  patentes  du  Uni,  suivies  d'un  arrêt  du 
Conseil  d'Ktal,  qui  accordent  ensemble,  pendant  trois  ans, 
il  Camille  l'crricbon,  secrétaii-e  ilr  la  \illi'  et  de  la  Chambre 
de  coinmerie  de;  I.,yon,  une  soinnie  annuelle  de  3,000  livres, 
■"i  prélever  sur  les  revenus  euinnmnaux,  en  consiih'i'ation 
des  nombreux  services  rendus  gratuitement,  de|iuis  treize 
.innées,  [lar  cet  oflirier,  le(|uel  ne  «levait  entrer  en  jouis- 
sance des  émoluments  atlaehésà  ces  |da<es  qu'après  le  dé- 
cès de  son  père  (Pierre  l'errielion),  dont  il  avait  (dderni  \vs 
charges  en  surNivanee  cl  i(»ncurreiic<!,  etc.  —  Mandement 
de  -ItK  livres  i'i  l'aul  (iirard,  maître  vilriiT  (l'i'ntrepreiieiir 

de  l'éelniragi;  public)  cl  à  Uoussel-Nicolel,  peintre,  | 

«  In  valeur  de  iienf  grandes  croisées  de  verre  et  de  neuf 
u  ariMonies  pciiiles  sur   les  dites  croisées,  pour  le  rélVc- 
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i<  toire  des  Récollets  de  cette  ville  ;  la  dite  réparation  faite 
«  par  charité  et  pour  contribuer  à  la  perfection  d'un  ou- 
«  vrage  digne  de  la  curiosité  des  étrangers.  »  —  Ordon- 
nance consulaire  prescrivant  une  illumination  générale  et 
des  feux  de  joie  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville,  pour 
célébrer  les  grâces  dont  Sa  Majesté  venait  de  combler  la 
maison  de  Villeroy,  eu  accordant  à  divers  membres  de  cette 
famille  la  survivance  du  gouvernement  de  Lyon.  —  Nomi- 
nation de  Pierre  Pescheux  à  l'oftice  de  notaire  ordinaire  de 
la  commune,  en  remplacement  de  feu  Jean-Baptiste  Bou- 
eharlat,  auquel  il  avait  succédé  dans  sa  charge  et  sa  prati- 
tique. —  Procès-verbaux  de  rélection  annuelle  des  recteurs 
de  l'Hôtel-Dieu  du  pont  du  Rhône  et  de  ceux  de  l'Aumône 
générale,  etc. 


liB.  274.  (Registre.)  —  In-folio,  245  feuillets,  papier. 

1913.  —  Actes  consulaires.  —  Déclaration  des  Ré- 
collets de  la  province  de  Lyon,  portant  qu'ils  reconnaissent 
jiour  vrais  et  légitimes  fondateurs  du  couvent  de  leur 
ordre,  établi  dans  la  ville,  Louis  Ravat,  prévôt  des  mar- 
chands, Jacques  Anisson,  Jacques  Bourg  et  César  Ferrary, 
éehevins,  ainsi  que  leurs  successeurs  aux  mêmes  charges. 
—  Nouveau  don  de  300,000  livres  à  prendre  sur  les  reve- 
nus de  la  commune,  accordé  par  le  Roi  au  maréchal  de 
Villeroy,  «  Sa  Majesté  voulant  donner  au  dit  sieur  maréchal 
«  de  Villeroy  de  nouvelles  inarques  de  la  satisfaction  par- 
«  ticulière  qu'elle  a  de  ses  services,  et  le  mettre  en  état 
«  de  soutenir  les  dépenses  ilont  il  est  chargé,  n  etc.  — 
Lxemption  du  guet  cl  garde  en  faveur  de  Joseph  Bérardier, 
jireniier  sergent  de  la  compagnie  d'arquebusiers  de  la  ville, 
(|ui  avait  {[uarante  ans  de  services  ;  —  faculté  laissée  à  ce 
sous-oflicier  de  continuer  «  à  tirer  de  l'arquebuse  avec  les 
«  chevaliers  de  la  ilile  compagnie,  cl  à  [lOfler  les  couleurs 
«  de  la  ville  l,la  cocarilc  blanche  et  violclle)  et  l'épée,  le 
»  reste  de  ses  jours.  »  —  Elïoi'ts  faits  par  le  Consulat  pour 
engager  les  dii-eeteurs  de  l'Académie  royale  de  musicpie  de 
L) on  à  entretenir  un  spectacle  dans  la  \illc;  —  insuHi- 
sance  de  l.'i  salle  actuelle  d'Opi'ra,  ('■lalilic  dins  riiôtel  du 
gonvernciiiciil  pour  rciii|iliici'r  celle  de  |;i  iiiaisoii  de  Clia- 
|ioiia\,  au  quartier  de  ilellecoiir,  (pie  la  dernière  inondii- 
lion  avait  gravement  endomm.igcc  ;  —  abandon,  par  suite 
des  im'unvénients  qu'il  offrait,  ilii  pidjcl  |iriiiiilif  de  cons- 
truire une  sidie  de  speclai'lc  sur  une  des  ileiix  places 
adjacentes  à  la  boucherie  îles  Ti-rreanx  ; — ac(|uisilion  d'une 
maison  ap|iartenanl  à  madame  de  l'ramiral,  pour  servir 
il  ragramiisseiiicnl  de  la  salle  d'dpèi'a  iiislall(''c  dans  l'hôtel 
du  maréchal  de  \'illero\,  f\i-.  -  Somiiie  de  iilO  livres 
p:i\(''e  polir  le  droil  d'eiirc;j|s||ciiiriil   ilii  l'oiiM'al   d'aciiiusi- 


tion  (passé  le  31  octobre  1705)  de  lajustice  haute,  moyenne 
et  basse  dépendant  de  l'archevêché  de  Lyon,  dans  toute 
l'étendue  du  lieu  de  laGuillotière  et  mandement  de  Béche- 
velin.  —  Certificat  portant  «  qu'il  est  de  notoriété  publique 
«  que,  depuis  le  mois  de  mai  de  l'année  dernière  1712,  la 
u  rivière  de  Saône  a  esté  jusqu'à  présent  (2  mai)  dans  une 
«  très-grande  élévation,  et  que  les  entrepreneurs  du  pont 
«  de  pierre  n'ont  pu  commencer  plustôt  à  exécuter  l'adju- 
«  dication  des  dites  réparations.  » —  Don  de  300  livres  aux 
Jacobins  de  la  ville  pour  contribuer  à  «  la  solennité 
><  de  la  canonisation  de  saint  Pie  cinquième,  de  l'ordre  de 
«  Saint-Dominique,  dont  la  leste  a  duré  pendant  huit  jours 
"  en  cette  ville,  avec  beaucoup  de  magnificence.  »  —  Ad- 
judication des  travaux  :  de  démolition  et  de  construction 
pour  une  salle  d'Opéra  attenante  à  celle  du  Gouvernement  ; 
—  d'achèvement  du  quai  Chalamont,  de  manière  à  établir 
"  la  communication  dudit  quay  sur  le  pont  de  pierre  (de 
«  ta  Saône),  que  tous  les  citoyens  désirent  depuis  si  long- 
ci  temps  et  avec  tant  de  raison,  »  etc.  —  Don  de  250  livres 
aux  religieuses  de  Sainte-Claire,  pour  servir  à  la  canonisation 
de  Sainte-Catherine  de  Bologne. — Adjudication  des  ouvrages 
de  maçonnerie,  pierres  de  taille,  pilotis,  madriers,  fer  et 
plomb  pour  les  réparations  et  nouvelles  constructions  des 
ports,  quais,  descentes  et  abreuvoirs  des  deux  côtés  du 
(•anal  de  la  Saône,  dans  la  traversée  de  Lyon.  —  Prépa- 
ratifs pour  la  publication  de  la  paix  conclue  à  Ulrecht  et 
la  célébration  de  cet  événement  ;  —  dépenses  faites  à  cette 
occasion.  —  Somme  de  1,000  livres  fixée  pour  l'indem- 
nité de  logement  du  lieutenant-général  d'artillei'ie  au 
déj)arlcment  de  Lyon.  —  Consentement,  sous  condition,  à 
l'enregistrement  des  lettres  |ialentes  du  Roi  qui  accor- 
daient aux  sieurs  Rivérieulx,  duquel  et  compagnie  l'ex- 
ploitation des  coches,  carrosses,  messageries  et  diligences 
de  Paris  à  Lyon.  —  Ordonnance  consulaire  relative  à  la 
construction  du  piédestal  de  la  statue  équestre  du  Roi, 
dont  l'exécution  est  confiée  à  Marc  Chabry,  sculpteur  et 
architecte,  sur  les  dessins  de  Robert  de  Cotte,  etc.  — 
Description  des  réjouissances  publiiiucs  faites  à  Lyon  pour 
la  paix  d'Ulreclil.  —  Adoption  de  la  machine  inventée 
par  Claude  Perret,  architecte,  (Kuir  servir  à  l'éreetioii 
de  la  statue  équestre  du  Roi  ;  —  procès-verbal  de  la  pose 
de  la  piemière  pierre  destinée  au  monument,  et  texte  de 
l'inseriitlion  qu'on  y  avait  fait  graver.  —  Décision  portant 
que,  tous  les  ans,  le  piiMuier  mardi  du  mois  de  décembre, 
il  sera  célébré,  à  |)crpétuité,  dans  l'église  de  riIôtel-Dieu, 
un  s(!rvicc  solennel  pour  les  |ii'évôts  des  marchands  et 
écli(!vins  et  jiour  les  officiers  de  ville  décédés. —  Mande- 
ment de  'iOO  livres  à  Jean-15aptisle  Cliaussoncl  |)Our  «  la 
«  rcchercbe  des  noms,  surnoms,  (jualités  et  armoiries 
«  hlasonnées  tic  Ions  les  conseillcrs-écheviiis  de  ladite 
Lvo>.  —  Siiui;   lUJ. 
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«  ville  et  communauté,  depuis  que  le  roi  Charles  VIII  leur 
«  accorda  la  noblesse,  jusqu'en  1595,  qu'ils  furent  réduits 
«  à  un  prévost  des  marchands  et  quatre  échevins,  le  tout 
«  dans  un  volume  in-folio  que  ledit  Chaussonet  a  pré- 
«  sente  au  Consulat  et  qui  a  esté  déposé  dans  les  ai'chives.» 
—  Procès-verbal  de  la  cérémonie  faite,  le  28  décembre, 
pour  l'inauguration  de  la  statue  équestre  du  roi  Louis  XIV, 
sur  la  place  Bellecour,  etc. 


BB.  27j.  (Registre.)  —  Iii-folio,  233  feuillets,  papier. 

fSll.  —  Actes  consulaires.  —  Conventions  entre  le 
Consulat  et  Marc  Chabry,  architecte  et  sculpteur,  pour  la 
perfection  du  piédestal  de  la  statue  équestre  du  Roi  ;  — 
envoi  de  cet  artiste  en  Italie,  pour  «  acheter  et  faire  tirer 
«  des  meilleures  carrières  de  Gênes  toute  la  quantité  de 
«  marbres  nécessaires  pour  le  pied-destail  ,  »  lesquels 
marbres  devront  être  dégrossis  sur  place,  par  économie  et 
.  pour  la  facilité  deleur  transport  par  mer  jusqu'à  Arles,  etc. 
—  Mandement  de  21,238  livres  7  sous  à  Claude  Perret, 
architecte,  et  à  Etienne  Faliy,  son  associé,  tous  deux 
entrepreneurs  des  travaux  du  noyau  du  piédestal  de  la 
figure  équestre  du  Roi,  savoir  :  14,238  livres  7  sous  pour 
la  maçonnerie  et  la  pieire  de  taille  composant  le  noyau,  et 
7,000  livres  pour  l'érection  de  la  statue.  —  Dépense  de 
10,250  livres  faite  lors  de  l'inauguration  du  monument, 
«  compris  les  frais  de  l'illuminaiion,  feux  d'artiiicc,  gra- 
«  tificalions  cl  autres  réjouissances  et  fcstes  publiques 
«  dé[)cndant  de  ladite  cérémonie.  ;•  —  Pension  viagère  de 
200  livres  accordée  à  Claude  Perret,  auteur  de  l'appareil 
ayant  servi  à  l'élévation  de  la  statue  équestre,  pour  sa 
«  l'écompcnse  personnelle  dans  la  composition  de  ladite 
«  marliine  et  les  modèles  (|ii'il  a  exécutés,  à  la  satisfaction 
«  du  Consulat  et  avec  tout  le  succès  que  niéritoient  la 
«  graiuleur  du  sujet  et  la  dignité  de  l'ouvrage.  »  —  Arrêté 
portant  que  «  l'aneienne  place  de  Bellecour  sera  nommée, 
«  dès  à  présent  et  à  perpétuité,  place  de  Louis-le-Grand, 
«  dans  toutes  sortes  de  délibérations,  sentences  ou  arrêts 
«  (U  dans  tous  les  actes  ([ui  seront  passés  en  cette  ville,  où 
«  il  sera  fait  mention  de  ladite  place  (la  posiérilé  n'a  pas 
('  complétcnu^nt  ratifié  celte  dis|)Osition,  et  l'appellation 
«  primitive  est  toujours  populaire),  »  etc.  —  Choix  du 
mai'éclial  de  Villeroy,  en  qualité  (l'arbitre,  pour  juger  le 
différend  élevé  entre  le  Consulat  et  l'archevêque  de  Lyon, 
au  sujet  des  terrains  de  la  place  Louis-le-Grand,  etc.  — 
Don  de  300  livres  aux  Dames  de  la  Société  de  Sjiinle- 
Krançoise,  dont  le  but  était  le  soulagement  des  pauvres  des 
paroisses  de  Sainte-Croix,  Saint-Georges  et  Sainl-Pierre- 
lc-Vic'u\,  aiiii  de  coMlrdiucr  à   l'aciiuisition  d'une  maison 
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pour  y  établir,  sous  leur  direction,  une  école  de  petites 
filles  appartenant  à  ces  trois  paroisses.  —  Insurrection 
populaire  fomentée  par  les  maîtres  bouchers  de  Lyon,  qui 
refusaient,  sous  divers  prétextes,  d'acheter  les  bestiaux 
nécessaires  à  la  consommation  de  la  ville;  —  saccagement 
et  pillage,  par  une  populace  forcenée,  de  la  maison  du 
sieur  Marion,  directeur  de  la  ferme  des  tabacs  el  intéressé 
à  celle  des  octrois  sur  le  vin  et  le  pied-fourché  ;  —  nis- 
sembleraenls  tumultueux  et  armés  devant  l'Hôtel-de-Ville, 
que  le  pennonnage  du  quartier  du  Griffon  protège  contre 
les  excès  des  révoltés  ;  —  attitude  conciliante  et  modérée 
du  corps  consulaire  en  cette  pénible  circonstance ,  et 
mesures  qu'il  adopte  pour  rétablir  l'ordre  et  ramener  la 
tranquillité  dans  la  ville,  etc.  —  Procès-verbal  des  funé- 
railles de  Claude  de  Saint-Georges,  archevêque  de  Lyon. 
—  Ordonnances  du  maréchal  de  Yilleroy  :  prescrivant  le 
rétablissement  immédiat  des  droits  d'octroi  sur  le  pied- 
fourché  ou  bétail,  que  le  Consulat  (dont  la  condesL'endance 
et  rindul;,'ence  hors  de  propos  sont  ici  vivciiiuiit  bjàinéos') 
avait  cru  devoir  provisoirement  suspendre  pour  désarmer 
l'émeute  ;  —  enjoignant  à  tous  les  maîtres  bouchers  de  la 
ville,  sous  peine  de  mort  et  d'expulsion  pour  leurs  familles, 
de  tenir  leurs  boutiques  ouvertes  et  approvisionnées , 
comme  à  l'ordinaire,  de  tonte  la  viande  nécessaire  à  l,i 
nonsomraation  publique,  eti-.  —  .\djudicalion  de  deux 
emplacements  situés,  l'un  au  levant,  l'autre  au  coiicliant 
de  la  place  Louis-le-Grand,  «  à  la  charge  de  bâtir  dans 
«  lesdites  places  des  maisons  dont  la  façade  sera  uniforme, 
«  suivant  le  plan  et  l'élévation  qui  ont  esté  arrêtés  pai' 
«  Sa  .Majesté  et  paraphés  par  monseigneur  le  mai'échal  de 
«  Villcroy.  »  —  Mandement  de  l,oOO  livres  à  Antoine 
Besnard,  architecte  ordinaire  de  la  ville,  pour  ses  frais  de 
voya;,'C  à  Paris,  où  le  Consulat  lui  avait  ordonné  de  se 
rendre,  afin  d'y  «  faire  examiner  et  arrêter  les  nouveaux 
«  plans  pour  la  décoration  de  la  place  Louis-le-Grand,  et 
«  pour  fixer  la  hauteur  el  les  autres  mesures  du  piédestal 
«  do  la  figure  équesti'edn  Iloy,  »  etc.  —  Proiés-verbaux  : 
de  la  puhliration  de  la  paix  conciui'  à  Uasiadt  entre  le 
lloi,  d'une  part,  l'Knipereur  et  remjiire,  d'antre  pari;  — 
de  la  prise  de  possession  du  sié;,'c  areliiépise(i|i,il  di'  Lynn, 
par  le  doyen  du  chapitre  de  Saint-Jean,  an  nu  n  (h^ 
Krançois-Paul  de  Neufvillc  de  Villeroy.  —  Mandemerri  de 
WO  livre»  il  Claude  llour«eys  pour  «  l'arbre  Kénéalip;,'i<|ne 
«  de  la  maJHon  de  Villeroy  que  ledit  Honrgeys  a  présenli- 
«  à  inonHeigneur  le  maréchal  de  Villeroy,  pendant  son 
«  dernier  séjour  en  celte  ville.  »  — Dépenses  :  de  1-2, «07 
livre»  pour  le  voyage  el  le  séjour  à  Lyon,  pendant  trois 
mois  et  plus  (juin  ù  septembre),  du  maréchal,  «  an  sujet  du 
u  désordre  causé  par  des  bouchers  et  par  la  populace  pour 
•  obtenir  la  suppression  dos  octrois  sur  lu  beslail,  »  elc   ; 


—  de  14,8(55  livres  pour  l'arrivée  (,18  août)  et  le  séjour 
dans  la  ville  de  la  reine  douairière  de  Pologne  et  de  la 
princesse  sa  petite-fiUe,  y  compris  les  fêtes  données  en 
leur  homieur.  — Rétablissement  de  la  fontaine  de  Garillan, 
qui  est  alimentée  par  dos  eaux  de  source  tirées  du  couvent 
des  RécoUels,  ete. 


lilî.  2"G.  (RegUlre.j  —  Pc(it  in-folio,   107  feuillets, papier. 

1909-I914. —  Actes  consulaires.  —  Répertoire  ana- 
lytique el  chronologique  des  matières  contenues  dans  les 
volumes  BB.  270  à  BB.  275. 


l!B.  2-7.  ^Uc^'islre.)  —  Iii-folio.  228  feuillets,  p.ipier. 

lïld.  —  Actes  consulaires.  —  Mandement  de  t.î,000 
livres  à  Nicolas  el  Guillaume  Coustou,  frères,  sculpteurs 
ordinaires  du  Roi  et  professeurs  en  son  Académie  de 
peinture  et  sculpttii'e,  «  à  compte  de  celle  de  49,000  li- 
«  vres,  réglée  par  le  traité  l'ait  entre  monseigneur  le 
«  maréchal-due  de  Villeroy  et  lesdits  sieurs  frères  Coustou, 
«  par  acte  du  7'  décembre  de  l'année  dernière,  re(;u  par 
«  M'*  de  Saint-.Iean  et  son  confrère,  notaires  à  Paris,  pour 
«  les  ouvrages  en  bronze  (deux  groupes,  de  proporlimi 
«  colossale,  offrant  ;  l'un  la  ligure  du  llhôui',  couchée  et 
«  accoudée  sur  un  lion,  accomi)agnée  d'un  enfant  repré- 
«  sentant  une  Soiirct'  et  entourée  d'attributs  ;  l'autre  la 
(I  figure  de  la  Saûiw,  dans  une  pose  analogue  et  avec  les 
«  mêmes  accessoires;  plus  deux  autres  groupes  composés 
«  de  trophées  d'armes,  etc.),  qui  doivent  estre  placés  au 
«  piédestal  de  la  statue  équestre  de  Sa  Majesté,  élevée 
«  d.iiis  la  place  de  L(itiis-le-Crand,  "  etc.  —  Henouvelle- 
ini'nt  du  in:itéi'iel  d'exuloililion  ili!  la  fabriiiiie  d'organ- 
sins à  la  bolonaise  établie  à  Neiiville,  le(iiu'l,  après  une 
<luré(:  de  plus  de  iiiiiirante  ans,  était  compb'teiiieiit  lior.« 
de  service.  —  l'réseiil  de  deux  ai^'iiières  et  de  leurs  bas- 
sins, le  tout  en  vcrmeil^du  prix  de  it,  i'JH  livres  i.")  sous),  of- 
fert à  mademoiselle  Raval,  lejciiir  (le  son  mariage  avec  M.  de 
La  Garde,  président  au  l'arleiiieut  de  Paris,  en  considéra- 
tion «  des  services  iinporl.ms  ([ue  M.  Ravat  (pèrt;  de 
l'épousée),  prévost  des  mareliands,  a  rendus  au  public  el 
à  cette  ville  et  coiiimnnanti',  depuis  sept  années  (pi'il 
«  occupe  celle  plai'e,  »  l'i  laquelle  il  avait  été  réélu  (rois 
fois  eonséeutivemenl,  «  contre  tous  les  usages  de  l'ilôtel- 
«  de-Ville  et  ce  ipii  s'esloil  |)rali(|né  jnsi|u'alors  depuis 
1  rétablisseiiienl  ilu  Consulat,  »  etc.  —  Ordonnance  du 
Uni  relative  aux  honneurs  (pie  les  ofliciers  de  la  (lourdes 
Monn.iies,  (pii  l'élaieiil  en  mêiiK!  temps  de  la  Sénéchaussée 
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l:1  Siège  pi'ésidial  de  Lyon,  devront  rendre  aux  gouverneurs 
(le  la  ville,  et  au  cérémonial  qui  sera  observé  par  ces  ma- 
gistrats et  ceux  des  autres  compagnies,  lors  de  l'arrivée 
dé  l'archevêque  François-Paul  de  Neufville  de  Villeroy  dans 
la  cité  pour  y  prendre  possession  de  son  siège  ;  —  procès- 
verbal  de  cette  cérémonie  et  des  réjouissances  publiques 
qui  eurent  lieu  à  cette  occasion.  —  Somme  de  3,000  livres 
payée  à  Claude  Perrache  et  à  Damour-Marman  pour  «  la 
«  construction  à  neuf  d'un  pont  sur  le  Rhône,  vis-à-vis  la 
«  boucherie  de  l'Hôtel-Dieu,  pour  servir  à  jeter  dans  le 
«  fleuve  les  vuidanges  des  animaux  et  les  éloigner  du  dit 
«  Hôtel-Dieu.  »  —  Règlement  dressé  par  le  maréchal  île 
Villeroy  pour  la  paye  de  la  compagnie  du  guet  et 
celle  des  cinquante  soldats  actifs  de  la  compagnie  d'arque- 
busiers de  la  ville.  —  Mandements  :  de  30,300  livres  à 
Marc  Chabry,  sculpteur  et  architecte,  pour  l'achat  des 
marbres  destinés  au  piédestal  de  la  statue  équestre  du  Rui, 
«  compris  dans  la  dite  somme  tous  ses  frais  de  voyage, 
«  appointemens  journaliers  et  a'.itres  dépenses  qu'il  a  été 
«  obligé  de  faire  à  l'occasion  de  la  dite  commission  ;  »  — 
de  400  livres  à  Antoine  Moni'oux,  marchand  et  voituricr 
sur  le  Rhône,  pour  «  son  remboursement  des  frais  qu'il  a 
«  été  obligé  de  faire,  tant  au  Parlement  de  Grenoble  qu'à 
«  l'intendance  de  Dauphiné,  pour  se  défendre  contre  l'ac- 
«  cusation  formée  contre  lui  d'avoir  donné  occasion , 
«  l'année  dernière,  à  la  mortalité  des  bestiaux  dans  ladite 
«  province,  en  conduisant  dans  les  montagnes  des  Char- 
«  trcux  les  bœufs  et  moutons  achetés  pour  le  service  de  la 
«  ville,  par  ordre  de  Mgr  le  maréchal  de  Villeroy;  »  —  de 
10,403  livres  au  même  pour  le  transpoi't,  d'Arles  à  Lyon, 
des  marbi'cs  du  piédestal,  y  comi)ris  «  les  frais  de  rccou- 
«  vrement  d'une  partie  des  dits  marbres,  naufragés  i)rès  de 
«  Barbantanc.  »  —  Enregistrement,  au  secrétariat  de  la 
comiMunc,  des  lettres  patentes  du  Roi  ([ui  confirmaient  les 
(îhartreux  de  Lyon  dans  l'exenqition  de  Unis  droits,  pré- 
sents et  à  venir,  sur  les  vins  et  aiilres  boissons,  bestiaux, 
jioissons,  bois  à  bâtir  et  à  brûler,  huiles  et  autres  mar- 
chandises et  deni'ées  ([u'ils  feront  venir  pour  leur  usage  cl 
consoniniation,  etc.  —  Mandernenl  de  8,;200  livres  à  Marc 
(chabry,  savoir  :  !2,200  livres  poui'  «  le  miulric  i>ii  grand 
«  qu'il  a  fait  en  plâtre  sur  le  nojau  du  |iii'd-di'slail  de  la 
«  figure  éciueslrc  de  Sa  Majesté,  »  cl  (),(I00  livres  «  à 
«  rorn|i1e  des  ouvrages  de  mai'hre  pour  riiiciMistenienl 
«  du  dil  piédestal  et  marches  au  pciurlmir  de  la  dile  li- 
gure, »  etc. — Procès-verbaux  des  services  l'niii'hres  célébrés 
pour  le  repos  de  l'âme  du  feu  roi  Louis  XIV,  tant  à  l'égliscs 
cathédrale  de  Sainl-Jcan  qu'à  l'église  conventuelle  des 
Cai'inèlites.  —  Décision  portant  (pic  le  greff(!  de  la  Conser- 
vation, (pii  élail  la  pnqirièlé  du  Consulal,  sera  transféré  à 
ri!ôtc|-il('-Villc,  (III  un  liiçal   particulier'  lui  sera  assigné. 
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—  Mandement  de  300  livres  au  P.  d'Origny,  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus,  pour  «  contribuer  aux  frais  du  voyage  et  du 
«  séjour  qu'il  a  faits  en  cette  ville  pour  faire  imprimer 
«  et  présenter  la  Vie  du  P.  Émond  Auger,  qu'il  a  dédiée 
«  au  Consulat,  compris  dans  ladite  somme  les  û-ais  de  son 
«  retour  à  Rlieims,  où  ledit  P.  d'Origny  fait  sa  résidence 
«  ordinaire.  »  —  «  État  (deuxième)  des  sommes  qui  ont  été 
«  payées  à  l'occasion  de  l'érection  de  la  statue  équestre  du 
«  feu  Roy  ,  dans  la  place  de  Louis-le-Grand  (les  dépenses 
«  s'élevèrent  en  totalité  à  94,343  livres  46  sols  4  de- 
«  nier),  »  etc. 


I!B.  278.  (.ItetîistrL'.)  -  In-fulK.,  186  feuillets,  paijier. 

iît«.  —  Actes  consulaires.  —  Délibéralion  du  Bu- 
reau de  l'Aumône  générale,  relative  aux  dispositions  à 
prendre  pour  assurer,  pendant  dix  ou  douze  ans,  à  cet  éta- 
blissement un  fonds  annuel  de  80,000  livres,  propre  à 
faire  face  aux  obligations  nombreuses  qu'il  avait  à  rem- 
plir ;  —  insuffisance  des  dons  volontaires  qu'une  ordon- 
nance du  maréchal  de  Villeroy  avait  invité  les  citoyens  de 
Lyon  à  faire  dans  ce  but  et  dans  celui  de  contribuer  à 
rextinction  de  la  mendicité  dans  la  \ille;  —  arrêté  des 
èchevins  portant  qu'ils  mettront  tout  en  œuM'o  pour  obte- 
nir l'autori-sation  de  supprimer  pendant  quelques  années 
l'usage  des  lanternes,  et  d'abandonner  à  l'hôpital  de  la 
Charité  la  somme  de  15,000  livres,  à  laquelle  s'élevait  leur 
ciilretien  annuel,  clc.  —  Trailement  de  700  livres  assigné 
tous  les  ans,  par  le  Roi,  sur  les  deniers  communaux,  à 
Pierre  (le  .Masso,  chevalier,  seigneur  de  La  Ferricrc,  de 
Lissicu  et  Du  Planlin,  e;i  qualité  de  sénéchal  de  Lyon  cl 
de  la  province  de  Lyonnais.  —  Décision  portant  qu'un 
nouvel  emprunt  de  100,000  ècus  d'argent,  marqués  au 
coin  et  couronne  de  Cènes,  sera  contracté  dans  cette  ville 
piiiir  rciiièdier  à  l'insuffisance  du  produit  des  droits  de  la 
IVriiu'  (lu  tiers-surtaux  et  quarantième,  etc.  —  A  compte  : 
de  0,000  livres  aux  frères  Coustou,  sculpteurs,  ])our  les 
travaux  de  statuaire  du  piédestal  de  la  figure  é(|uestre  du 
Kii  Louis  XIV  ;  —  de  3,000  livres  à  Marc  Chahrv,  sculp- 
teur, pour  les  ouvrages  en  marbre  cl  en  broii/e  de  ce 
monument,  clc  —  Suppression  de  In  iliargc  d'ingénieur 
et  arcliitectc  ordinaire  de  la  ville,  (|iii  avait  été  ar^-i-  rn 
faveur  d'Antoine  Besnard  ;  —  superthiitè  de  cci  emploi 
(pic  la  c.ipiicilr  de  Claude  Bertaud,  \o\er,  rendail  (•oinplè- 
Icnu'ut  inutile,  cl  (pii  avait  semé  la  division  entre  ces 
deux  lioiiiines.  — Ordonnance  consulaire  (pii  renouvelle 
la  défense  faite  aiieiennenieni  an\  inariiiiei-.s  et  Noitiincrs 
par  eau  d'alidnler  an  poit  des  Aiiguslins,  en  face  de  l'église 
lie  ee  couvent,  il  d'v  dècli.irger  des  denrées  et  marchan- 


180  ARCHIVES 

dises,  les  échevins  «  ayant  reconnu  qu'il  ne  convient  point 
i  de  soudnr  les  indécences  et  le  tumulte  des  gens  de 
I  rinère  au-devant  de  l'église;  »  —  exception  en  faveur 
des  bateliers  et  batelières,  qui  pourront  continuer  de  dé- 
poser en  ce  lieu  les  personnes  seulement.  —  Somme  de 
300  livres  accordée  par  charité  aux  religieuses  du  monas- 
tère de  Noire-Dame  d'Annonay ,  pour  la  profession  de 
dame  Marie  Léorat,  nouvelle  convertie,  qui  avait  résidé  à 
Lyon,  afin  d'empêcher  cette  femme  de  se  retirer  à  Genève, 
où  l'appelaient  ses  parents.  —  Nivellement  de  la  place 
Louis-le-Grand  ;  —  adoucissement  de  la  montée  du 
pont  du  Rhône,  pour  détourner  les  eaux  qui  se  ré- 
pandaient sur  ce  vaste  espace. — Conventions  entre  le 
Consulat  et  Antoine  Pavan  de  Floratis  pour  le  rétablisse- 
ment de  l'Académie  d'équilatiou  militaire,  dont  la  direction 
lui  avait  été  autrefois  confiée.  —  Mandement  de  200  livres 
à  Jean  Poirier,  trésorier  du  jeu  de  l'arciuebuse  de  Lyon, 
pour  contribuer  aux  dépenses  que  cette  société  était 
obligée  de  faire  «  à  l'occasion  du  prix  qu'elle  doit  rendre 
»  incessauunent  en  cette  ville  aux  chevaliers  de  l'arquc- 
«  buse  établis  à  Belleville  en  Beaujolois,  où  la  comi)a^;nie 
«  de  Lyon  remporta  le  prix,  l'année  dernière.  »  — ■  Traité 
eonclu  entre  le^  éciievius  et  les  chauoiiics-comtes  de  Lyon 
pour  l'élargissement  de  la  brèche  Saint-Jean ,  etc.  — 
Rétablissement  du  parterre  du  jardin  île  l'Hôtcl-de-Ville. 

—  Concession  d'une  ligue  d'eau  provenant  de  la  fontaine 
<le  la  place  des  Terreaux,  faite  aux  religieuses  de  Saint- 
Pierre,  sur  la  demande  de  Françoise  de  Brissac,  abbesse 
de  ce  monastère  ; —  déclaration  de  celle  dame  portant  que, 
«  l'eau  de  la  fontaine  de  la  place  des  Terreaux  étant  beau- 
«  coup  plus  légère  que  celle  du  puits  du  dit  monastère  et 
X  l'ayant  trouvée  plus  propre  à  sa  santé,  elle  en  a  jusqu'à 

•  présent  envoyé  prendre  à  l'HôlcI-de-Ville,  oii  l'eau  de 
I  ladite  fontaine  i  élé  conduite  en  divers  endroits,  »  etc. 

— .\utorisalion  ii  la  confrérie  des  Pénitents-Noirs  du  Saint- 
(j-unlix,  érigée  en  la  cliaiiclle  de  Saint-Marcel,  de  solii- 
i-iler  du  Roi  la  conlirmalion  de  celle  institution  que  ses 
lionni!s  œuvi'es  recuMiniandaJcnl  <le  plus  en  plus  à  la  rc- 
«uniiaissance  publique  ,  non  seulement  «  on  sonla;!cant 
"  les  pauvres  honteux  dans  leur  misère  cl  en  faisant  a|)- 
«  prendre  des  professions  à  de  i)auvres  enfants  orphelins, 

-  de  l'un  et  l'autre    srxi-,    mais  encore   par  W   zèle  et  la 

•  charité  de  relie  cm\u\mï)i\w.  pour  marier  de  pauvres  (illes 
<  dénuées  de  luul  seeours  el  en  danger  de  lonihei'  dans  le 

•  désordre.  »  —  Klablissenienl  de  deux  tombereaux,  tnni 
pour  If  transport  des  matériaux  nécessaires  aux  travaux 
publient,  que  pour  le  nettoiement  des  mes  el  pinces  publi- 
ques de  la  >ille,  etc.  —  Présent  de  trois  j)ièces  d'étoffes 
d'or,  du  prix  du  4,3Î»1I  livres  7  sous  H  deniers,  offert  à 
madame  de  Luxembourg, à  l'occasion  de  sou  mnhngc  mec 


DE  LYON, 
le  marquis  de  Villeroy. — Frais  de  réception  de  divers  per- 
sonnages, entre  autres,  du  maréchal  de  Villars,  qui  allait 
prendre  possession  de  son  gouvernement  de  Provence,  et 
du  prince  électoral  de  Saxe  (Frédéric-Auguste  I"),  qui 
avait  séjourné  à  Lyon  pendant  trois  mois,  etc. 


BB.  279.  (Registre.)  —  In-folio,  184  feuillets,  papier. 

iîlî.  —  Actes  consulaires.  —  Répartition,  suivant 
l'usage  et  pour  l'année  courante,  des  affaires  communales 
entre  les  membres  du  Consulat,  qui  demeurent  chargés, 
savoir  :  le  prévôt  des  marchands,  de  la  régie  du  sur-octroi 
et  de  l'inspection  de  la  compagnie  des  chargeurs  ;  —  le 
premier  échevin,  de  la  conduite  des  bâtiments,  réparations 
et  constructions,  et  du  règlement  des  comptes  d'ouvriers  ; 
—  le  deuxième  échevin,  de  l'inspection  sur  les  mesureurs 
de  blé  et  de  la  tenue  du  contrôle  des  deniers  conmiuns, 
dons  et  octrois  de  la  ville  ;  —  le  troisième  échevin,  de  !a 
direction  de  la  douane  cl  de  la  rêve,  et  de  l'inspection  sur 
l'adjudication  de  la  ferme  des  chandelles  pour  les  lan- 
ternes ;  —  le  quatrième  échevin,  du  détail  des  contraven- 
tions des  ouvriers  en  soie  et  des  autres  corporations  sou- 
mises à  la  juridiction  de  la  police  des  arts  et  métiers, 
«  pour  régler  par-devant  luy  les  petites  diftieultés  qui  ne 
«  méritent  pas  d'être  discutées  au  Consulat.  »  (Cet  ordre 
«  n'avait  rien  d'absolu  et  pouvait  être  iutcrvei'ii  d'une 
«  année  à  l'auti'e  )•. — Pai'tage  entre  Claude  Bertaud,voyci', 
et  Antoine  Bosnard,  architecte,  qui  s'en  étaient  tous  deux 
rendus  adjudicataire-;,  au  prix  de  2o,000  li\res,  de  l'em- 
placement silué  à  l'extrémité  orientale  de  la  place  Louis- 
le-Grand,  pour  y  faire  construire  chacun  deux  maisons  à 
leurs  frais,  «  à  la  charge  de  bâtir  les  faces  des  dites  quatre 
«  maisons  de  la  place  Louis-le-Grand,  dans  l'espace  de 
«  six  aniUH's  au  plus  lard,  »  etc.  —  (^onsenlemenl  des 
éclie\ins  à  renregislremenl  des  lellres  palcntes  du  Roi 
portant  conlirnialioi),  augmentation  cl  «  explication  »  <les 
anciens  priNilégcs  du  grand  hôpital  on  Ilôlel-iticn  de 
L\on.  —  Annulali(Mi  du  prix-fait  ])assé,  en  1703,  à  Claude 
Pei'ret,  entrepreneur  et  ar^'hilecte,  poiii'  le  réiablissenient 
intérieur  de  la  gi'amle  Mille  de  l'Ilôlel-de-YiHe  ;  —  raisons 
de  ciilte  (li'IerniinatioM  ;  -  moditicalions  apportées  à  l'oi'- 
ncnniutation  de  la  salle  dési;,'née  ci-dessus,  dont  l'exécu- 
tion  est  eonliée,  pour  le  prix  de  18,300  livres,  à  Antoine 
Robin  et  àClaudi'  Arnaml,  habiles  oinricrs  nu'imisiers;  — 
dmis  des  travaux  de  r('stanralicin  dr  l,i  ;:ran(le  salle  de 
rilôlel-de-Ville,  etc.  —  Devis  des  travaux  de  cons- 
Iruelion  d'un  manège  et  d(!  ses  dépendances  ,  pour  W 
servi(M!  de   l'Acudémic  d'iiit  el  d'r'r|uit;ilii>M  militnires,  qui 
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\ouait  d'être  rétablie,  sous  la  direction  dePavaude  Floratis, 
iliiiis  la  maison  (acquise  peu  après  par  le  Consulat)  de 
II.  de  Saint-Véran,  sur  les  remparts  d'Ainay.  —  Permis- 
sion à  Philiberte  Gentet  d'exercer,  comme  l'avait  fait  feu 
Louis  Gentet,  son  père,  la  profession  de  «  tourneur  en 
«  petites  pièces  et  en  mignatures,  »  avec  défense  aux 
maîtres  gardes  de  la  corporation  des  tourneurs  de  la  ville 
de  troubler  cette  femme  dans  l'exercice  de  son  industrie, 
attendu  que  «  cette  manière  de  travailler  étant  assez  sin- 
(i  gulière,  ne  sauroit  jamais  former  un  corps  de  raaislrise.» 

—  Mandement  de  242  livres  au  sieur  Deschamps,  maître 
menuisier  de  Paris,  pour  «  le  modèle  en  bois  du  projet  de 
«  piédestal  de  la  figure  équestre  du  feu  Roy,  érigée  en  la 
«  place  Louis-le-GranJ,  le  tout  suivant  les  différens  desseins 
«  du  sieur  de  Cotte,  premier  architecte  de  Sa  Majesté,  »  etc. 

—  Acquisition  de  l'horloge  publique  du  Change  ,  deve- 
nue la  propriété  des  héritiers  de  Guillaume  et  d'Antoine 
Nourrisson  frères,  maîtres  horlogers,  et  que  ces  derniers, 
en  vertu  d'un  accord  passé  enti'e  eux  et  le  Consulat, 
avaient  construite  à  leurs  frais  pour  cet  usage.  —  Ordre 
de  publier  et  d'afficher  partout  où  besoin  sera,  pour  être 
exécuté  suivant  sa  forme  et  teneur,  le  règlement  général 
concernant  les  œuvres  de  maçonnerie,  pierre  de  taille, 
charpente,  emploi  des  matériaux  pour  la  construction  des 
bâtiments,  et  le  toisage  de  tous  ces  ouvrages,  lequel  règle- 
ment, édicté  depuis  longtemps  déjà,  était  ignoré  de  bien 
des  gens  et  caché  par  les  entrepreneurs  à  ceux  qui  les  oc- 
cupaient, afin  de  n'êtr'e  point  obligés  de  s'y  conformer,  etc. 

—  Jugement  militaire  rendu  par  le  Consulat  contre  Benoît- 
Raymond  Coste  et  Huniberl  Roybon,  ouvriers  en  soie,  qui 
s'étaient  particulièrement  signalés  |)ar  leurs  excès  dans 
une  émeute  récente  (1'^''  s(!|)tenibrc),  dont  les  places  Louis- 
le-Grand  et  desTerreaux  avaientété  le  principal  théâtre; — 
condamnation  des  coupables  «  à  faii'e  amende  honorable, 
«  nuds  en  chemise,  la  corde  au  coi,  Icnant  chacun  en  leurs 
«  mains  une  torche  ardenle,  du  poids  de  deux  livres,  au 
«  (levant  de  la  principale  i)ortc  et  entrée  de  l'Hôtel  coni- 
«  mun  de  cette  ville,  »  cl,  en  outre,  à  servir  connue  for- 
çats sui'  les  galères  du  Roi,  le  piemier,  à  perpétuité, 
l'autre,  pendant  (•in(|  ans,  etc.  —  Adjudication,  moyennant 
15,000  livres,  à  Jean-Raptisle  Plalon,  maître  serrurier, 
des  travaux  de  construction  d'une  grille  en  fer,  sur  les 
dessins  de  l'architecte  de  Cotte,  pour  compléter  la  décora- 
tion de  la  statue  équesti'C  du  roi  Louis  XIV,  et  protéger  i'c 
monument.  -  Présents  :  de  deux  pièces  d'étoffes  d'or  et 
d'argent,  du  prix  de  2,881  livres  15  sous,  au  prince 
<lharles,  ticvcu  ihi  duc  de  Viileroy,  à  l'occasion  de  son 
mariage  avec  la  comtesKc  d'Armagnac  ;  —  d'une  monli'c 
eu  or,  de  750  livres,  au  F.  Luc,  Récoliet,  venu  cx|)r('s  à 
Lyon,  par  ordre  du  maréchal  duc  de  Viileroy  (père  du  duc 


nommé  plus  haut),  pour  «  lever  les  cataractes  à  madame 
«  de  Viileroy,  religieuse  Carmélite,  »  etc. 


BB.  '2S0.  (Registre.)  —  In-foho,   187  feuillets,  papier. 

191S.  —  Actes  consulaires.  —  Abonnement  de  750 
livres  par  an,  convenu  avec  les  sous-fermiers  des  messa- 
geries de  Lyon  à  Grenoble  et  des  coches,  carrosses  et 
chaises  roulantes  de  Lyon  à  Genève  et  à  Seyssel,  pour  les 
droits  de  rêve  dus  par  ces  traitants  sur  toutes  les  mar- 
chandises qui  sortiront  par  les  portes  du  Rhône  et  de 
Saint-Sébastien  et  par  le  port  Saint-Clair,  et  seront  trans- 
portées à  l'aide  des  voitures  de  l'entreprise.  —  Certificat 
délivré  à  Alexandre  Prost,  seigneur  de  Grangeblanche, 
avocat  et  procureur  général  de  la  commune,  pour  établir 
les  droits  de  ses  aïeux,  les  siens  propres  et  ceux  de  ses 
descendants  à  la  jouissance  des  privilèges  de  noblesse 
attribués  à  ceux  qui  avaient  passé  par  les  charges  et 
dignités  consulaires  de  la  ville  de  Lyon  ;  —  filiation  de  la 
famille  Prost  de  Grangeblanche,  à  partir  de  1627.  —  Per- 
mission à  (Claude  Bertaud,  ingénieur  et  voyer  de  la  com- 
mune, de  faire  construire,  à  ses  frais  et  sous  certaines 
clauses,  six  pavillons  en  maçonnerie  solide  contre  les 
murs  de  la  boucherie  de  la  Lanterne,  tant  au  couchant 
qu'au  levant,  pour  servir  de  logement  aux  poulaiUlen 
(revendeurs  de  volaille)  et  tripiers,  auxquels  il  sera  dé- 
fendu d'étaler  à  l'avenir  des  bancs  ou  boutiques  portatives, 
soit  dans  ces  lieux  et  les  rues  adjacentes,  soit  ailleurs.  — 
Établissement  de  contrôleurs  à  Nantes  et  ;\  Rouen,  pour 
visiter  les  vaisseaux  et  autres  bâtiments  de  mer  qui  arrive- 
ront dans  ces  ports,  et  vérifier  s'ils  ne  sont  point  chargés 
de  soies  et  de  soieries  des  Indes-Orientales  et  de  la  Chine, 
dont  l'inlroduction,  prohibée  en  France,  causerait  un  pré- 
judice considérable  aux  fabriques  du  royaume  et,  plus 
particnlièrenient,  aux  droits  du  tiers-surtaux  et  quaran- 
tième dus  à  la  ville  de  Lyon  sur  ces  marchandises,  etc.  — 
MandciiuMits  :  de  500  livres  aux  ol'ticiers  de  la  Séné- 
chaussée et  Siège  présidial  de  i>von  pour»  leurs  épices 
1  et  droits  de  renregislremcnl  ,  (pii  a  clé  fait  dans  les 
•  «  registres  du  greffe,  de  toutes  les  lettres  patentes  conlir- 
«  malives  des  privilèges  du  Consulat,  des  citoyens  et  liabi- 
«  tants  de  celte  dite  ville,  »  etc.  ;  -  de  2,032  livres  aux 
maîtres  niaron  cl  chariicntier  chargés  de  la  eonstrnction 
de  «  six  cliand)res  failes,  de  Tordre  du  Consulat,  dans  hi 
a  maison  de  l'Académie,  sur  les  rrni|iiirls  de  relie  ville 
«  (((uarlier  d'Ainay^,  destinées  pour  y  loger  les  genlils- 
<(  hounnes  qui  iront  y  apprendre  leurs  exercices.  »  — 
Nonnnation  de  Claude  Guérin  à  roffice  de  lieutenant  du 
châtelain  de  la  terre,  .seigneurie,  nmudenienl  cl  ju.stice  de 
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la  Guillotière,  «  à  condition  iradministrer  gratuitement  la 
I  justice  dans  le  dit  lieu  de  la  Guillotière,»  etc. — Dépenses  : 
de  8,700  livres  pour  le  séjour  à  Lyon,  pendant  un  mois  et 
plus,  du  marquis  d'Halincourt,  petit-fils  du  maréchal  de 
Villeroy,  lesquelles  dépenses  consistaient,  «  tant  eu  pré- 
«  sens  d'honneur  qui  ont  été  faits  au  dit  seigneur  marquis 
«  d'Halincourt,  qu'en  fêtes,  bals,  illuminations  et  repas 
«  qu'il  a  bien  voulu  accepter,  compris  dans  ladite  somme 
«  quelques  pièces  d'étoffes  en  dorure  qui  luy  ont  été 
a  offertes  et  plusieurs  vestes  aux  personnes  de  sa  suite  ;  » 

—  de  3,850  livres  à  l'occasion  du  voyage  que  la  marquise 
de  Villeroy,  femme  du  lieutenant  du  Roi  à  Lyon,  avait  fuit 
à  Bourbonne  «  pour  y  boire  les  eaux,  »  ce  qui  avait  engagé 
le  Consulat  à  députer  un  officier  de  ville  dans  cette  loca- 
lité, avec  les  présents  d'honneur  convenables  en  pareil 
cas,  etc.  —  Certificat  d'échevinage  en  faveur  d'André 
Falconnet,  sieur  de  Saint-Gervais,  conseiller  et  médecin 
ordinaire  du  Roi,  agrégé  au  collège  des  médecins  de  Lyon. 

—  Versement,  entre  les  mains  du  trésorier  de  l'Aumône 
générale,  de  la  somme  de  11,364  livres  16  sous  3  deniers, 
montant  du  produit  des  droits  attribués  aux  offices  d'ins- 
pecteurs-visiteurs et  contrôleurs  des  boissons,  dont  la 
jouissance  avait  été  concédée  à  l'hôpital  de  la  Charité 
pour  six  années,  à  compter  du  l"  mai  1718.  — Conven- 
tions passées  entre  les  éehevins,  d'une  part,  Pierre  Gaul- 
tier, receveur,  et  Claude  Bertaud ,  voyer  de  la  ville , 
d'autre  part,  pour  la  construction  des  édifices  dcsliiiés  ;'i 
la  décoration  de  la  place  Louis-le-Grand,  etc. 
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1919.  —  Actes  consulaires.  —  Consentement  di's 
éehevins  à  l'enregistrement  des  lettres  patentes  du  Roi 
qui  accordaietit  à  l'icrre  l'oullclicrde  Noinville  une  .soiniin' 
animelle  ilc  6,000  livres,  à  prélever  sur  les  revenus  cmii- 
muiiaux,  pour  toute  la  duré(!  de  ses  fonctions  de  commis- 
saire départi  dans  la  Généralité  de  Lyon,  «  et  .sans  tirer  à 
«  conséquence  pour  Ceux  qui  lui  succéderont  eu  ladite  in- 
«  triidan<-e.  i>  —  Provisions  de  major  de  la  ville  d(!  Lyon 
en  faveur  de  Ja<r|Mes  Le  Clerc,  seigneur  de  Fresue,  gou- 
verneur des  ville,  fort  cl  porl  de  Fécamp,  lieutenant  de  la 
province  de  Guyenne;  et  i:apilaiiie  des  gardes  du  maréchal 
de  Villeroy,  en  remplneeinenl  de  Thélis  de  Valorge.  — 
Manderiienl  de  200  livres  Ji  Jeaii-Haplistc  Clinussonet  piuir 
M  l'arbre  nrmorial  du  corps  consulaire  de  cette  ville  (|u'il 
«  a  fourni  h  inessieur.s  les  prévôts  des  niaichands  cl 
«  éehevins,  pendant  l'année  171H  et  la  présente  année 
«  1715».  »  —  Ralifiealion,  par  le  Consulat,  du  choix  qui 
avait  été  fiijl  de  llciudl  Soulier,  dit  Aulirv,    en  qualité   de 
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guidon  des  chevaliers  de  l'arc  de  la  ville,  «  avec  pouvoir  et 
«  faculté  au  dit  Aubry  de  porter  le  guidon  de  la  compa- 
«  guie  des  dits  chevaliers  de  l'arc-en-main  dans  tous  les , 
«  prix  qu'ils  tireront  eu  cette  ville  et  hors  d'icelle,  et  qu'il 
«  aura  le  pas  avant  les  sergents  de  la  dite  compagnie  »  — 
serinent  fait  par  cet  officier  de  prévenir  le  corps  consu- 
laire «  de  tout  ce  qu'il  apprendra  importer  au  service  du, 
«  Roy,  bien  et  repos  de  la  dite  ville.  «   —  Adjudication  de 
la  ferme  des  anciens  et  nouveaux  octrois,  y  comi)ris  quel- 
ques autres   revenus  de  la  commune.  —  Etablissement  à 
Lyon,  par  ordre  du  duc  d'Orléans,  régent  du    royaume, 
d'une  manufacture  de  velours  à   ramages  et  façonnés,  à 
l'imitatioii  de  ceux  de  Venise,  laquelle  est  placée  sous  la 
direction    de  Roch  Quinson,    marchand  de  la   ville;   — 
concessions  faites  à  ce  commerçant  pour  faciliter  son  en-  . 
trcprise  et  asseoir  définitivement  cette  industrie  en  France. 

—  Adjudication  des  travaux  de  réparation  à  l'avant-bee  de 
la  prcmièi'e  pile  du  pont  de  pierre  de  la  Saône,  du  côté  de 
Saint-Nizier.  —  Choix  fait  par  le  comte  d'Armagnac, 
grand  écuycr  de  France,  de  Pierre  FUuliii,  sieur  d'Esper- 
ville,  pour  succéder  à  Pavan  de  Fioi'ulis,  «  académiste  » 
de  la  ville  de  Lynn,  iiuirl  rauiiée  préc('dei)lc  ;  —  intention 
proclamée  par  cet  officier  «  de  porter  au  |)lus  haut  point 
«  de  perfection  un  établissement  qui  n'avoit  été  qu'ébau- 
«  ché  par  son  prédécesseur,  »  etc.  —  Choix  de  Camille 
l'errichon,  secrétaire  de  la  ville,  pour  aller,  en  exécution 
des  ordres  du  maréchal  de  Villei'oy,  lui  l'cndre  compte  des 
affaires  de  la  commune  et  élaborer  ensemble  un  projet 
d'ai^rangement,  à  la  fois  nécessaire  aux  intérêts  de  celle-ci 
et  ;"l  la  sûreté  de  ses  créanciers  ;  —  instructions  données 
à  cet  officier  pour  raccom|dissemcut  de  sa  mission.  — 
.Nomination,  sous  le  hou  jilaisir  du  Roi,  de  Christoidie 
Boësse  de  Choul,  écuyer,  à  la  charge  du  capitaine  de  la 
ville  de  Lyon,  eu  remplacement  de  Barlhélemi  Ferrus,  qui 
avait  Milontaireuienl  résigné  ses  fonctions.  —  Dépenses  : 
lie  ;!,7~l  iivi'cs  "2  sous,  <c  tant  ])Our  la  valeur  d'une  pièce 
«  d'étoffe  cndorure  (|ue  le  Consulat  a  ])résentée  à  madame 
«  Poulletier,  iiiteudaulc;  de  i"ette  ville  et  Géiu'ralité,  qui' 
«  pour  les  étreuncs  ipii  oui  ('le  doniicrs  il.uis  sa  maison, 
»  à  ses  donu'sti(|U('s,  ;i  riu'casioii  iIm  iKipIcnic  de  UKiusieiir 
«  son  lils  que  le  Ciuisulal  a  tenu  sur  les  fouis,  en  <pialili'' 
«  de  parrain,  avec  ma<ianie  l'aldiesse  de  SaiiU-Pierre  ;   ^ 

—  de  i,000  li\res,  «  par  rapport  à  l'aiigmeiUiiliiiii  consi- 

I  ih'raliledu  prix  des  malicres,  pour  les  bourses  ilc  jcliuis 

II  crai;,'riil,  qui  (Inivcul  cli'c  distribuées  à  la  lin  de  l.i  pi't'- 
«  sente  auiii'c  pour  l.i  sciniidc  prcM^lé  île  monsieur  le  pn'-- 
n  sidcnl  Cholier  ,  laiil  :iii\  pcrMiuncs  qui  eoinposeut  le 
Il  CiMisulal  qu'à  plusieurs  autres,  aux  (|iu'lles  ce  jtréseut 
Il  d'himueur  dnil  être  lait,  eu  considération  des  services 
"  iprcjjcs  (Mil  rendus  à  cette  ville  cl  eniiimuuaulé,  «  etc. 
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1930. —  Actes  consulaires.  —  Adjudication  de  la 
imne  des  droits  de  rêve  et  traite  foraine  dus  à  la  com- 
niiinc  sur  les  niarcliandiscs  sortant  de  la  ville  parla  porte 
l't  les  chaînes  (tendues  sur  la  Saône)  d'Halincourt,  et  traas- 
|iiiiiées  par  les  coches  et  diligences  de  Lyon  à  Paris  ou  par 
Il  ^  bateaux  et  «  couverts  »  particuliers,  qui  suivaient  les 
iiii'ines  voies,  etc.  —  Mandements  :  de  2,600  livres  à  An- 
iiiiiie  Robinet  à  Claude  Arnaud,  maîtres  menuisiers,  pour 
"  les  ouvrages  de  nn'uuiserie,  sculpture,  peinture  el  do- 
"  rure  qu'ils  ont  faits  et  fournis,  de  l'ordre  du  Consulat, 
«  pour  le  boisage  du  quatrième  fond,  du  côté  de  la  che- 
«  minée,  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  commun  de  cette 
«  ville,  lesquels  ouvrages  n'avoient  point  été  compris  dans 
«  l'adjudication,  faite  le  27'  avril  1717,  aux  dits  Robin  et 
«  Arnaud  pour  le  boisage  des  trois  autres  côtés  de  la  dite 
«  salle  ;  »  —  de  10,622  livres  à  Jean  Teste,  maître  paveur, 
pour  les  travaux  de  pavage  et  autres  exécutés  au  nouveau 
quai  de  Villeroy  et  dans  les  rues  aboutissantes,  «  pour  les 
«  rendre  de  niveau  et  les  égaliser  au  dit  quay.  »  —  Frais 
de  conslruction  «  d'une  grande  loge  servant  d'assemblée 
«  pour  les  divertissemensdes  pensionnaipes  (du  collège  de 
«  la  Trinité),  lorsqu'ils  vont  en  récréation  au  château  de 
«  La  Motte,  situé  au  faubourgde  La  Guillotière,  près  celle 
«  ville.  »  —  Mandement  de  1,500  livres  à  Michel  Perra- 
che,  sculpteur,  pour  «  la  sculpture  en  pierre,  peinture  et 
«  autres  fournitures  faites  pour  les  armes  du  Roy  (que  sup- 
K  portaient  deux  Renommées  plus  gramles  que  nature),  Iro- 
«  pliées  et  autres  ornenicns  placés  au-dessus  de  la  cheminée 
«  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  commun  de  celte  ville.  »  — 
Serment  prêté  par  Claude  d'Antoine,  prêtre  habitué  de  l'é- 
glise Saint-Nizier  et  aumônier  du  jeu  de  l'arc-en-main,  en 
iiualiléde  roid(ïc(îll(^  compagnie, pour  avoii'  fait  le  incillenr 
(H)up  au  tir  du  prix  de  la  présente  année,  etc.  —  Pnuès- 
verbal  de  la  réception  de  Charlotte-Adélaïde  d'Orléans,  du- 
ciiesse  de  Modônc  (les  dépenses  faitcîs  à  cette  occasion  et 
|iour  le  séjour  de  la  princesse  à  Lyon  s'élevèrent  à 
12,128  livi'cs). —  Arrêté  portant  qu'il  sera  passé  aelc,  par- 
dcvaut  notaire,  des  conditions  de  l'élahlissenient  à  Lyon 
d'Kticmu;  Bretons,  maîtn;  chirurgien  de  Bordeaux  et  Irès- 
habile  opérateur  de  la  pierre,  «  non-seulement  jiour  Ira- 
«  vailler  à  l'opération  d(!  l'exlraction  de  la  pierre,  mais 
«  pour  y  f()i'm"r  des  éli'ves,  »  etc.  —  Ordomiance  consu- 
laire qui  infornn^  la  population  lyonnaise  de  la  suppres- 
sion des  droits  de  sur-octroi  élablis  sur  le  vin  et  le  |)ied- 
l'mirché.  —  Nouvelle  de  l'invasion  de  la  ])este  à  Mai'seilh'; 
—  mise  en  vigueur  des  mesures  de  i)récauti(in  usiti'-cs  en 
pareil  cas,  pour  «  éviter  que  ccUe  uiala<lie  ne  se  coniminii- 
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I  que  en  cette  ville  par  la  grande  correspondance  entre  Mar- 
seille et  Lyon,  »  etc.  —  Rapport  présenté  au  Consulat  par 
Camille  Perrichon,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  et  secré- 
taire de  la  ville,  sur  le  résultat  de  sa  députation  à  Paris,  où 
il  avait  été  mandé  pour  rendre  compte  au  maréchal  de  Vil- 
leroy de  la  situation  générale  des  affaires  de  la  commune, 
et  travailler,  sous  la  direction  de  ce  seigneur  et  celle  des 
échevins,  à  l'expédition  des  articles  contenus  dans  ses  ins- 
tructions. —  Arrêt  du  Conseil  d'État  portant  règlement 
pour  les  charges  ordinaires  et  les  dépenses  annuelles  de  la 
ville  de  Lyon,  etc.  — Constitution  de  12,000  livres  de  pen- 
sions viagères  et  alimentaires,  au  profit  des  commis  et  autres 
employés  à  la  levée  des  droits  du  tiers-surtaux  et  quaran- 
tième, qu'un  arrêt  du  Conseil  d'État  venait  de  supprimer 
(mai  1720).  —  Mandement  de  lo,000  livres  à  Nicolas  et 
Guillaume  Coustou  frères  (ils  avaient  reçu  tous  les  ans  un 
à  compte),  pour  «  reste,  plein  et  entier  payement  de  la 
<c  somme  de  44,000  livres  pour  laquelle  ils  étoient  .enga- 
«  gés  de  faii'c  les  ouvrages  de  sculpture  en  bronze  (les 
«  groupes  du  Rhône  et  de  la  Saône)  qui  doivent  être  po- 
«  ses  autour  du  piédestal  de  la  figure  équestre  du  roi 
«  Louis  XIV,  dans  la  place  de  Louis-le-Grand,  lesquels  ou- 
«  vrages  ont  été  reconnus  bien  et  diîment  faits  et  parfaits, 
«  par  M.  de  Cotte,  intendant-ordonnateur  et  premier  ar- 
ec chitecte  des  bâtimens  du  Roy.  »  —  Rétablissement  des 
parapets  de  la  place  Louis-le-Grand,  qui  sont  faits  avec  la 
pierre  de  Saint-Cyr  au  JMont-d'Or.  —  Mandement  de 
60,843  livres  lo  sous  à  Pierre  Degérando  et  ù  Jean-Baptiste 
Ampère,  entrepreneurs  et  architectes,  pour  solde  de 
249,174  livres  15  sous  desouvragesde  charpente,  niaçon- 
iu;rie,  pierre  de  taille  et  fournitures  de  feretde  plomb  em- 
ployées dans  les  réparations  et  nouvelles  constructions  du 
port  Chalamoiit  et  du  quai  de  Villeroy,  sur  la  Saône.  — 
Dépense  de  10,000  livres  pour  «  une  croix  de  l'ordre  de 
«  Saint-Michel,  eiu'ichiede  diamans,  que  le  Consulat  a  ac- 
«  ccu'dée  à  (Camille  Perriidion,  chevalier  de  l'ordre  du 
«  Rey,  etc.,  en  considéi-alion  des  soins  extraordinaires 
«  qu'il  s'est  donnés  pour  rarraugemciil  et  le  succès  des 
«  affaires  de  cette  ville  et  coiuinunaulé,  pendant  sa  der- 
<c   nièrc  dénùlation  à  Pai'is,  »  etc. 
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I  ?  l.'i-t'JVO.  —  Actes  consulaires.  —  Répertoire  ana- 
hiiquc  (M  ilironologi([ue  des  matières  contenues  dans  les 
volunirs  lilî.  277  à  iîU.  282. 

lîB.  284.    Ucgisire.)  —  Iii-f,)lio,  150  fiMiillets,  papier. 
il«l.  —  Actes  consulaires.  —  Mande ni  de  l'.:i(IO  11- 
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vres  à  Joachim  Charrel,  savoir  ;  8,500  livres  pour  «  les 
«  frais  de  la  voiture  et  conduite,  de  Paris  à  Lyon,  de  deux 
«  figures  de  bronze  du  Rhône  et  de  la  Saône,  destinées 
f  pour  la  décoration  de  la  figure  équestre  du  feu  Roy,  éri- 
«  gée  eu  cette  ville,  dans  la  place  de  Louis-le-Grand,  pour 
€  laquelle  somme  le  marché  du  dit  transport  et  voiture 
«  des  dites  figures  et  de  deux  trophées,  aussi  de  bronze, 
€  fut  fait  à  Paris,  le  4' septembre  1720,  par-devaut  M=  Bro- 
«  nod,  notaire  au  Cliâtelet,  et  les  800  livres  restantes, 
«  tant  pour  dédommagement  accordé  au  dit  sieur  Charrel, 
«  en  considération  des  frais  extraordinaires  qu'il  a  été 
«  obligé  de  faire  en  faisant  la  dite  voiture  par  terre,  à  cause 
«  du  débordement  de  la  Loiic,  que  pour  gratification  à  luy 
«  accordée  pour  s'être  acquitté  de  cette  entreprise  à  la  sa- 
«  tisfaction  du  Consulat.  »  —  Nécessité  d'instituer  au  Bu- 
reau de  la  Santé  un  magistrat  chargé  de  remplir  les 
fonctions  de  procureur  du  Roi ,  pour  la  validité  de  l'ins- 
truction des  procédures  et  aussi  des  jugements  rendus 
en  matière  de  contravention  aux  ordonnances  sanitaires  ; 
—  choix  de  François  Jourdan,  seigneur  et  baron  de  Saint- 
Lager,  conseiller  du  Roi  et  son  procurem-  généi.il  en  la 
•Cour  des  Monnaies,  Sénéchaussée  et  Présidial  de  Lyon, 
pour  occuper  ce  poste  et  «  agir  conjointement  avec  les 
f  autres  commissaires  de  la  Santé,  donnant,  en  outre,  pou- 
«  voir  audit  sieur  de  Saint-Lager  de  faire  toutes  les  fonc- 
«  lions  de  procureur  du  Roy  dans  l'instrnclion  des  affaires 
«  criminelles  et  extraordinaires,  qui  seront  indécises  ou 
€  qui  surviendront  dans  la  suite.  »  —  Consentement  des 
éclievins  à  l'enregistrement  des  lettres  patentes  de  Sa  Ma- 
jesté poilaiit  approbation  des  statuts  et  règlements  de  la 
corporation  des  maîtres  boutonnieis  et  enjoliveurs  de  la 
ville  de  Lyon.  —  Présent  de  trois  pièces  d'étoffes  d'or,  fait 
à  mademoiselle  de  Uonfllers,  à  l'occasion  de  son  mariage 
avec  le  niarquis  d'Haliiicourt,  reçu  en  survivance  à  la 
charge  de  lieutenant  dn  lloi  dans  les  i)rovinc(!S  de  Lyon- 
nais, Forez  et  Beaujolais.  —  Somme  de  1,3Î>0  livres 
payée,  tant  ù  .Marc  Cliabry,  sculpteur  et  architecle,  qu'au 
sieur  Drivon,  maître  charpentier,  pour  «  les  éeliafamls  qui 
«  ont  été  nécessaires  pour  moitié  en  places  les  deux  figures 
•  du  lihône  et  de  la  Saône,  et  les  deux  Irtqdiées  d'armes 
€  destinés  Ji  ladécoraliondn  pied-  Icstailde  la  figure  équestre 
«  du  Roy,  dans  la  place  Louis-le-C.rand,  »  etc.  —  Ordon- 
nance consulaire  relative  aux  dispositions  A  prendre  pour 
le»  réjouissances  publiques  qui  devaient  avoir  lieu  à  I'ik  - 
casiuii  du  rétahlissemenl  de  la  Hanté  du  roi  Louis  \V  ;  - 
piquets  de  la  «arde  bourgeoise,  l'onimaiidés  pour  «  empr- 
t  cher  les  incoiivénieiis  qui  pouri'oirnl  ari'ivi'rdes  fontaines 
«  de  vin  »  rpir  le  Consulat  avaii  fait  disjioser  sur  les  prin- 
cipales places  publiques  de  la  ville,  ele.  -  Piocés-\erbal 
de  la  cérémonie  religieuse  accom|die  dans  l'église  desCar- 
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mélites  pour  célébrer  la  convalescence  de  Sa  Majesté.  — 
Instructions  fournies  à  Camille  Perrichon,  secrétaire  de  la 
ville,  envoyé  de  nouveau  à  Paris  pour  les  affaires  de  la 
commune.  —  Arrivée  et  séjour  à  Lyon  de  l'ambassadeur 
(Mehemet-Effendi)  de  la  Porte-Ottomane,  auquel,  indépen- 
damment des  présents  d'honneur  qui  lui  sont  offerts,  on 
donne  deux  bals  dans  la  salle  de  la  Comédie.  —  Démission 
de  Henri  Verdier,  peintre  ordinaire  de  la  ville,  dont  l'em- 
ploi est  confié  à  Joachim  Verdier,  son  fils;  —  gratification 
de  400  livres  accordée  à  Clémence  Liquevet,  veuve  du 
premier,  en  considération  des  services  que  cet  artiste  avait 
rendus  au  Consulat  pendant  vingt-sept  ans.  —  Mandement 
(le  loO  livres  à  Gabriel  Dumaine,  sergent  de  la  compagnie 
d'ar((uebusiers,  pour  six  mois  des  gages  attribués  à  ses 
fondions  spéciales,  lesquelles  consistaient  «  à  porter  tous 
«  les  soirs  l'ordre  aux  officiers  des  quartiers  pour  faire 
«  des  patrouilles  toutes  les  nuits,  et  pour  avoir  fait  porter 
«  les  falots,  lesquelles  patrouilles  ont  été  ordonnées  en 
«  cette  ville  depuis  la  guerre  de  Savoie  (1708),  pour  éviter 
«  les  désordres  qui  poiirroient  arriver  pendant  la 
«  nuit,  »  etc. 


isn.  285.  (Regisirc.)  -  In-folio,  193  riuincts,  p,-ipicr. 

1999.  — Actes  consulaires.  — Renouvellement  du  con- 
senteineut  donné  par  les  éclievins  pour  l'établissement  à 
Lyon,  sous  le  patronage  de  François-Paul  de  Villeroy,  ar- 
chevêque de  la  ville,  «  d'une  maison  ou  hôpital,  qui  sera 
«  appelé  de  la  Providence  ou  communauté  de  Pauvres- 
ci  Filles.  » —  Arrél  du  Conseil  d'Etat  qui  accorde  pendant 
vingt  ans  à  la  commune  la  jouissance  des  nouveaux  droits 
établis  sur  les  soies,  tant  étrangères  qu'originaires  du 
royaume,  etc.;  — décision  consulaire  portant  que,  pour 
plus  de  sûreté  et  atin  d'éviter  les  inconvénients  i|u'offrirail 
la  régie  directe  de  ces  droits,  la  ferme  de  ceux-ci  sera  mise 
en  adjudication,  etc.  —  Mandement  de  4,600  livres  à  Ni- 
colas et  Guillaume  Coustou,  sculpteurs,  somme  à  la(|uelle 
a  M.  de  Cotte,  premier  architecte  et  intendant  des  bàti- 
a  mens  de  Sa  Majesté,  a  arrêté  le  mémoire  des  ouvrages 
0  de  scul|ilure  que  les  dits  frères  Coustou  ont  fait  par  aug- 
«  incntation  de  leur  marché,  il  cause  des  ehangemens  qu'il 
<i  est  convenu  de  faire  pour  les  trophées  et  ornemens  du 
0  pied-dcsUiilde  la  figure  éciiieslredu  roi  Louis  XIV, dans  la 
«  |daeo  de  Louis-le-Grand  de  la  nIIIc  de  Lyon.  »  Be- 
nionlrances  des  frères  Couslon  an  inari'chal  de  Vilieriij. 
concernant  les  ouvrages  en  bronze;  dn  nionnmeni,  «  qu'ils 
a  n'ont  entrepris  (|ue  pour  se  conformer  aux  ordres  de 
a  mon  dit  scignein',  sans  examiner  la  dé|)erise  où  devoit  les 
«   conduire   une  enireprise  de  cette   iiiiporlance,  puisqu'il 
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«  y  a  phis  d'ouvrage  dans  les  quatre  morceaux  qu'ils  ont 
«  faits  que  dans  la  statue  équestre  du  Roy  nK*me;  ccpcn- 
«  danl  les  dits  frères  Coustou  n'en  ont  été  payés  q.ie  la 
«  moitié  moins,  après  avoir  travaillé  avec  tout  le  zèle  qu'ils 
«  dévoie  it  à  leur  patrie  (on  sait  que  les  deux  artistes  étaient 
((  lyonnais),  et  dans  l'espérance  que  Monseigneur  leur 
«  donna,  lors  du  marclié,  qu'il  leur  procureroit  une  gratifi- 
«  cation  consiJéraljle,  »  etc.  ;  —  pension  annuelle  et  via- 
gère de  1,001)  livres  constituée  en  faveur  de  NiL'olas  et  de 
(iuillaunic  Coustou,  pour  être  part  gée  enti'e  '  les  deux 
frèrjs.  —  Mandement  de  250  livi-es  à  Félix  Faure,  avocat 
au  i'arleniont,  «  en  consi.léraliori  des  peines  et  soins 
«  qu'il  s'est  donnés,  pMidant  les  six  premiers  mois  de  la 
ic  présente  année,  pour  enseigner  le  driîit  en  celte  ville  et 
«  y  former  un  éiablissement.  »  —  Fondation  à  perpétuité, 
dans  l'église  du  collège  de  la  Trinité,  d'un  S(tli(U  qui  sera 
célébré  chaque  année,  le  8  août  (jour  où  la  nouvelle  en 
était  parvenue  au  Consulat),  en  nié. noire  de  l'heureuse 
convalescence  du  !loi  ;  —  programme  de  cette  cérémonie 
toute  spéciale,  qui  s'aiconiplira  au  bruit  des  salves  d'artil- 
lerie et  lies  fanfares  de  la  \ille,  et  [lenJant  laquelh'  "  ou 
(i  chantera  un  motet  en  musique,  qui  sera  suivi  du  verset  : 
«  Domine  salvum,  »  etc.  —  Adjudication  des  travaux  de 
construction  de  nouveaux  greniei's  d'i.boiRlance,  qui  seront 
ass'.s  sur  l'em  )lacenient  du  grand  jeu  ih;  la  Butte,  près  la 
porte  d'Halineourl;  —  mise  en  vente  des  iuiineuhles  appe- 
lés la  Gian  l(î  et  la  Petite-Abondance,  situés  l'un  et  l'au- 
tre dans  le  quartier  de  Bourgneuf,  jiour  en  consacrer  le 
l)iix  à  une  partie  des  bàtiuieuts  projetés,  etc.  —  Ai'rèt  du 
Conseil  d'Ftat,  qui  subroge  la  corporation  des  mareliands 
et  niaîli'es  fabi'ica  Us  d'étoffes  d'or,  d'arg  Mit  et  de  soie,  aux 
sieui's  Q  liiisoii,  pèrj  et  fils,  dans  la  création  à  Lyon,  sous 
le  nom  de  Manufacture  royale,  d'une  fa;,i-ique  de  velours 
ciselés  et  à  ramages,  en  iniitalioii  de  ceux  de  Venise,  et  de 
velours  l'as,  façonnés,  figurés  ou  déi  oupés  sur  le  métier; 
—  prime  de  'S  livres,  payable  sur  la  recette  des  fcruu's  du 
Iioi,  accordée  i)ai'  Sa"î\la  esté  pour  chaque  aune  de  ces  ve- 
lours ,  iiropres  à  coiirectioimer  des  habits  d'boinnu^s  el  de 
femnuis,  (|ui  seront  présentés  aa  Consulat  pai- les  mareliands 
!■!  Ii's  maîtres  fibricants,  etc. 


lut.  'i8iî.  (ric-isiiv 


In-fnlio,  -2\H  Iruill.'ls,  paiiicr. 


I9S3.  —  Actes  l'onsulaircs.  -  Compte  rendu  j)ar 
l'ierre  Gaultier,  receveur  de  la  ville,  djs  opérations  finan- 
cières auxquelles  avaiiiit  iIomik'  lieu  les  approx  Isioiineuienls 
(le  grains  faits  |iour  Ir  cuiMplr  de  la  commune,  en  prévi- 
sion de  la  peste  ;  —  vimiI;-,  di!  ces  denrées  aux  boulangers 
do  la  ville,  suivant  le  cours  des  marchés  publies,  etc.  — 

[.VON.   —  Skuik  \W. 
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Pi'ovisions  de  pi'ocurcur  général  de  la  commune  et  de  pro 
cureur  du  Hoi  en  la  juridiction  de  la  Conservation  it  au- 
tres, réunies  au  corps  consulaire,  accordées  à  Eliemie  Prost 
de  Grangeblanche ,  avocat  au  Parlement  et  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel,  en  concurrence  et  survivance  d'Alexan- 
dre Prost  de  Grangeblanche,  son  père,  etc.  —  Sursis  de- 
mandé pour  l'enregistrement  des  lettres  patentes  du  Roi 
qui  permettaient  cà  Mathieu  Rozier,  entrepreneur  d^s  tra- 
vaux de  Sa  Majesté,  de  procéder  à  la  destruction  d'une 
partie  du  rocher  de  l'Ile-Bai'be,  lequel  gênait  la  naviga- 
tion de  la  Saône,  jusqu'à  ce  qu'une  résolution  définiiive  eût 
été  prise  à  l'égard  du  péage  qui  devait  être  l'ialdi  en  ce 
lieu  pour  couvrir  les  frais  d'extraction  delà  ro 'lie,  etc. — 
Arrêté  portant  que  le  j)rix  de'  l'arquebuse  sera  tiré  celte 
année  dans  la  partie  de-;  fossés  de  la  ville  «  servant  de  petit 
«  jeu  de  mail,  qui  est  hors  la  porte  de  la  Croix-Rousse,  » 
attendu  l'impossibililé  d'utiliser  pour  cet  objet  l'emplace- 
ment de  la  Butte,  occupé  par  les  construc  ions  destinées 
aux  nouveaux  greniers  d'abondance.  —  Mandement  de 
I,UOO  livres  «  au  sieur  Audran,  dessinateur  et  graveur  or- 
«  diniire  du  Roi,  pour  sohli^  plein  et  entier  paiement  de 
«  tout  ce  qui  luy  éloit  du  pour  la  gravure  de  1 1  planche  de 
<(  cuivre  représentant  1 1  figuré  de  Louis-Ie-Graiid  sur  son 
«  piédestal,  avei'  tousses  oniemens,  éle\i'e  iliiiis  ranciennc 
«  place  de  Bellecour,  compi-is  dans  ladite  somme  celles 
«  demandées  pour  les  changements  et  augmentations  d'ou- 
«  vrages  (le  maréchal  de  Viilei'oy  avait  coiiiniandé  cette 
«  pièce  à  Jean  et  à  .\nloiiie  .Vudran  pour  la  somme  de 
«  3,000  livres,  sur  laquelle  les  deux  frères  avaient  rec^n 
«  1,500  livres;  Ijs  nunliiieations  apportées  au  dessin  pri 
«  mitif  mjeessilèrent  le  renianieaient  du  cuivre  el  eoûlè- 
«  rent  100  livres;  en  sorte  que  le  prix  de  la])lanclie,  telle 
«  qu'elle  existe  aujourd'hui  aux  archives  communales, 
«  s'éleva  en  totalité  à  la  siinme  de  3,440  livres).  »  — 
Somme  de  1,000,000  de  livres  fournie  au  Roi,  sous  forme 
de  don  gratuit,  pour  épargner  à  la  ville  de  Lyon  el  i\  ses 
faubourgs  l'exécution  de  l'édil  de  Sa  Majesté  portant  créa- 
lion  et  rétablissement  des  offices  municipaux,  etc.  — Règle- 
ment pour  les  incendies  ipii  viendront  à  éclater  dans  Lyon. 
—  (Iraliticatiou  aimue  le  de  200  livres  accordée  aux  Feiiil 
lanls  de  la  ville,  rn  iléilniinuajciiicnl,  noii-seiilcmi'iit  de 
la  réduction  du  salaiic  dmil  ils  jiuiissaient  pour  lis  messes 
célébÉTCS  qnotidieiiiiriiii'iil  par  iu\  à  rjlôlel-de-Ville, 
mais  de  la  privation  du  i(i/i<Mondé  poiii'  la  cmiservalioii 
de  la  santé  du  Roi,  laquelle  cérémonie  aiirail  eu  lieu  dans 
leur  église,  choisi.;  à  cet  elfet,  si  elle  ne  .se  fût  trouvée 
trop  peu  spacieuse  pour  iniilenir  les  Compagnies  invitées 
à  celle  solennité.  —  Mamlemenls  :  cerlificalif  de  "7 ,836 
livres  au  receveur  de  la  \lll.'  pour  »  les  dépenses  qui  furent 
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<i  faites  le  8' juiu  1722,  à  l'occasion  de  l'incendie  de  la 
«  salle  des  spectacles,  tant  pour  empêcher  les  progrès  et 
«  la  communication  du  feu,  que  pour  réparer  les  dom- 
«  mages  causés  aux  propriétaires  des  maisons  voisines 
«  et  pour  mettre  les  lieux  eu  sûreté  jusqu'à  leur  entière 
ï  démolition  ;  »  —  de  8,000,  livres  à  la  demoiselle  Des- 
inarets  et  au  sieur  Le  Gay,  «  entrepreneurs  et  directeurs 
<t  des  spectacles  en  cette  ville,  tant  pour  le  déJoniniage- 
«  ment  qui  leur  a  été  accordé  pour  la  perte  entière  des 
«  effets  de  la  Corné  Jie,  en  habits  de  théâtre,  décorations 
«  et  autres  ustensiles  consumés  par  l'incendie  arrivé  dans 
«  la  salle  des  spectacles,  que  pour  contribuer  au  rétablis- 
1  sèment  du  spectacle  en  cette  ville.  »  —  Arrangements 
pris  pour  la  reconstruction  du  tiiéùtre,  «  en  y  ajoutant 
«  des  précautions,  dont  la  principale  sera  de  donner  j)lus 
«  de  dégagement  et  d'étendue  aux  loges  des  acteurs,  par  où 
«  le  feu  prit,  »  etc. —  Don  de  1,000  livres  aux  FF.  l*rê- 
cbeui-sde  la  \ille,  pour  contribuer  aux  frais  de  la  fonte  cl 
(le  la  bénédiction  d'une  cloche  que  ces  religieux  avaient  fait 
fabriquer  pour  leur  couvent,  et  dont  le  Consulat  avait  clé 
parrain.  —  Décision  portant  que  les  coiistruclions  de  la 
place  Louis-le-Grand  ayant  donné  naissance  à  deux  rues 
nouvelles,  l'une  d'elles,  située  du  coté  du  RiiÔTie,  pren- 
dra le  nom  de  rue  des  .Marronniers,  et  l'autre,  qui  sépa- 
rait la  maison  du  président  Cliolicr  de  celle  de  M.  de  La 
ValcUe  ,  du  coté  de  la  Saône,  s'ajipellera  lue  des  //i'''.v- 
Maisons,  etc. 

lin.  28".  'Ft.-islri>.:i  —  In-folio,  219  fciiil|..'l5,  papitT. 

I9V4.  -  A(;lcs  consulaires. —  Plaintes  des  ma'ri^iiainls 
«^picier.s  de  Ljon  contre  les  accapareurs  de  voitures  .ou 
eban'cllcs  h  deux  i'ou(!S,  «  vulgaircmenl  ajipelées  massues, 
*  attelées  de  deux  ho'ul's  ou  vaches,  dont  on  se  sert  pour 
«  coiiduirtr  les  inarcliaiidises  grossières  de  cette  ville  dans 
l'étendue  du  gouveriiiMneiit;  »  — peiin^s  édiclécs  coiiln' 
«•es  indivi.liis  et  les  entrepreneurs  de  roulage,  qui  conlPi'- 
vienilraieiil  aux  règlements  et  lu'donnances  sur  les  trans- 
ports il  u  comini'n'e.  —  Tarif  des  droits  ((ue  les  coui'liers, 
fai'ldur»,  ci)iiitni->siontiaires  ut  chargeurs  de  inarchanilises 
conlinuui-ont  de  percevoir,  suivant  l'usage  des  voiluriers 
cilles  roulieis. — .\djiidlcallon  des  li-avaux  d'achèveuieni  de 
la  place  Louivle-liraud.  — llépulatlon  de  (Camille  i'errichon, 
secrétaire  de  In  commune,  «  pour  se  rcndi'e  Jnces-.aiMiiienl 
<  k  Pnri.s  et  y  |inurhuivi'c,  soit  au  (^mscil,  au  l'arlcuienl  un 
«  uilleur.s,  lonsli'H  procès  qu'elle  y  a,  et  nnlannuenl  nin- 
•I  tiiiner  de  défendre  aux  dinnandes  et  prélimlioiiH  de  mes- 
u  Hieurs  du  chapitre  de  Saint-Jean,  eoncenuint  lu  police  cl 
«    lu  voirie,  •  clc. —  /Vhéliévis  d'un  cmplacetncnt  sililé  en 


face -du  couvent  des  Cordeliers,  passé  aux  «  directeurs 
«  et  ofticiersAle  la  Compagnie  qui  cultive  les  beaux-arts, 
«  et  qui  doit  faire  partie  de  rAeadéniie  que  Sa  Majesté  sera 
«  suppliée  d'établir  en  cette  ville  sous  le  litre  d'Académie 
«  des  sciences,  des  belles-lettres  et  des  beaux-arts,  sous 
«  la  protection  de  M^''  le  maréchal  duc  de  Vil  1er 
«  verneur  de  ces  provinces,  »  dans  le  but,  de  la  part  des 
membres  de  cette  association,  de  faire  construire  sur  le 
terrain  désigné  plus  haut  un  édifice  propre  à  la  tenue  de 
leurs  séances  et  à  l'exécution  des  concerts  qu'ils  donne- 
ront, etc.;  —  conventions  établies  à  ce  sujet  entre  les  aca- 
démiciens et  le  Consulat.  —  Augmentation  de  traitement 
(800  livres  an  lieu  de  SOO)  accordée,  à  titre  d'encourage- 
ment cl  ])Our  l'cnipécher  de  s'éloigner,  à  Félix  Faure, 
avocat  au  l'arlcmcnt  et  agrégé  à  l'Université  de  Valence, 
en  Dauphiné,  leciucl,  sur  les  instances  du  (Consulat,  était 
venu  s'établir  à  Lyon  «  pour  y  ré|ict('i'  le  droit  aux  jeunes 
«  gens  qui  veulent  s'instruire  des  principes  du  droit  romain 
«  et  s'api)liquer  i\  l'étu^le  dos  lois,  »  clc.  —  Cerlilicat  at- 
testant que  Hugues  Valeutiu  fut,  «  par  les  sulTi'ages  des 
«  terriers  vX  maîtres  dtîs  métiers,  élu  et  nomnu''  l'un  des 
«  sieurs  éclievius  de  celte  ville,  anciennement  appelés 
«  conseillers,  poiw  remplir  l'une  des  dites  places  pendant 
«  les  années  1384  et  138o,  laquelle  charge  de  conseiller- 
«  échevin  ledit  Valenlin  a  tri-s-dignement  exercée,  »etc. 
—  Nouveau  devis  des  travaux  d'achèvement  et  d'embel- 
lissement de  la  i>lace  Louis-le-Crand,  dressé  sur  les  indi- 
cations de  rarcliitecte  Gahi-iel,  contrôleur-commissaire 
des  bîMimenls  du  Hoi.  —  Réorganisation  eomplèle  de  la 
compagnie  d'arquebusiers  de  la  \\\\v,  par  les  soins  de 
Clirislophe  Uoësse  de  Clioul,  ca|iitaine  de  celle  milice;  — 
r.iiMii  (les  «  soldats  qui,  par  leur  âge  ou  leurs  iniirmités, 
«  n'éloierit  plus  en  état  de  faire  le  ser\ice,  i>nur  leur  en 
«  subslilMcrd'anlres  iiiii  eussent  ser\  i  dans  !;■•<  arim'es  de 
»  Sa  Majesté,  aliii  ipie,  dans  les  occasi(ms  i|ui  |ieuvent  se; 
«  présenlci-,  celle  compagnie  lût  cai)al)le  d'exécuter  tous 
'I  les  oi'ilrcs  (jui  lui  seront  donnés  pour  l'ulililé  et  la  sûreté 
<i  de  la  ville,  »  ele.  —  Adjudication  îles  ti'avanx  néces- 
saires pour  le  réiablisseuient,  ordonné  par  le  Conseil  d'I'îtat, 
d'une  salle  de  sjnH'lacle  dans  l'IlJlel  du  Gtiuvernemeni,  à 
Lyon.  —  (^erlilicals  délivrés  aux  marchands  et  maîtres  fa- 
bricants de  s  lieries  pour  ioiicber  la  priint"  allouée  par 
le  Itoi  aux  veliuirs  ras,  façonnés,  ligures,  ilc,  >■  sur  la  li- 
«  sière  des  {jnelles  pièces  ils  imt  apposé  un  pluiiib  où  est 
"  rmiireinle  la  inarqm' ordinaire  de  leur  fabrique,  Icscjucls 
«  velours  ils  on!  l'ail  l'aliriquer  en  celle  ville  |ienilant  le 
«  cours  de  eelli'  anut-e,  el  i|iii  mil  lii'  iiiari|ii(''es  (les 
Il    pièees"!  en  cire  d'Ks|ia(;iie,  au  bureau  ilii  seeri'larial,  avec. 

»    le  eaeliel  île  la  Chaïubri' de  (  .o leree,  ie|ircsenlanl  les 

€   armes  lie    eelle  ville    el    eiMiiiiiimauli',  >-  ele.  --   Mande- 
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itients  :  de  2,000  livccs  aux  «  comédiens  qui  ont  le  privilège 

«  des  spectacles  en  cette  ville,  pour  les  aider  à  entretenir 

«  la  Comédie  en  attendant  que    le   Consulat  puisse  leur 

«  fournir  une  salle  de  spectacle  dont  ils  ne  paient  point  de 

«  loyer,  »  etc.;  —  de    5,410    livres  pour  «  les  dépenses 

«  iudispensalik's  qui  ont  été  laites  à  l'occasion  du  passage 

«  et  retour  en  cette  ville  des  cai'dinaux  françois  qui   sont 

«  allés  à  Rome    pour  l'élection   du  pape   (Benoît    XIII), 

((  comme  aussi  pour  le  passage  de  plusieurs  personnes  de 

(i  distinction  auxquelles  les   préseus  de  la   ville   ont   été 

«  offerts  par  rappoi't  à  leur  naissance  ou  à  leurs  alliances, 

«  et  aux  quelles  le  Consulat  a  été  obligé  de  faire  l'ournir  des 

«  voitures  pour  leur  embarquement;  »  —  de  3,443  livres 
10  sous  pour   «  la   valeur  de  la  gralirication  qui  a  été  faite 

«  au  sieur  Gabriel,  ingénieur  et  arcliitecte  du  Roi,  en  da- 

«  mas  et  autres  étoffes,  et  au  sieur  de  Ville,  ingénieur  or- 

«  dinaire,  en  considération  de  deux  voyages  que  le  dit  sieur 

«  Gabriel  a  faits  exprès  à  Lyoi!  pour  doiiner  son  avis  sur 

et  ce  qui  restoit  à  faire  dans  la  place   Louis-le-Grand  pour 

«  son  entière  décoration,   et  au  sieur  de  Ville  pour  pUi- 

«  sieurs  plans  qu'il  a  levés  de  ladite  place,  et  des  soins  ex- 

«  traordinaires  qu'il  s'est  donnés  pour  faciliter  l'écoulement 

a  des  eaux  et  le  nivellement  du  terrain,  les  quels  projets, 

«  devis  et  plans  ont  donné  lieu  à  la  dernière  adjudication 

«  qui  a  été  faite  de  toutes   les  réi^n'aliinis   qui  restent  à 

«  faire  dans  la  dite  place,  »  etc. 
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Blî.  288,  (Kegistre.)-  Infuliu,   loi  li-uillol?,  iMiùcr. 

1935.  —  Actes  consulaires.  —  Compte  rendu  par 
Pierre  Gaultier,  receveur  de  la  commune,  de  la  recette  et 
de  la  dépense  par  lui  faites  pour  le  maniement  des  blés  de 
l'Abondance  depuis  le  dernier  compte,  arrêté  le  5  jan- 
vier 17:23.  —  Contestation  entie  les  ofliciers  cl  liabitants 
du  quarticrde  la  pla^e  Confort  et  ceux  du  ([uai'tier  du  Port- 
du-Teniple,  au  sujet  de  leurs  limites  respectives;  —  ordon- 
nance consulaire,  ([ui  fixe,  une  fois  pour  toutes,  les  condns 
entre  ces  deux  (piartiers  ([ue  si'parait  la  rue  Saint-Domi- 
nique, que  l'on  commençait  aloi's  à  border  de  maisons. — 
Dégradations  majeures  survenues  à  la  voûte  d('  la  biblio- 
thèque du  collège  de  la  Trinité,  et  qui  comi)ronictlaienl, 
non-seulement  les  i-iclicsses  littéraires  renfermées  dans  ce 
dépôt,  mais»  la  sûreté  des  personnes  (|ue  les  sciences  ou 
a  la  eiH'iosité  y  attirent  journelb'ment;  »  —  somme  de 
(J.OOO  livres  foui'nie  aux  Jésuites  du  collège  pour  conlriliuei' 
«  au  rétablissement  et  à  la  construction  d'une  nouvelle 
«  voûte  de  la  bibliullièque,  dans  toute  sou  éti'udue  et  licaii- 
«  coup  plus  élevée  que  la  première,  à  la  charge,  par 
«  les  dits  Jésuites,  de  iirrleclimmcr  ci'tte  opéralion<laus  le 


«  courant  de  la  présente  année,  sans  pouvoir  demander 
«  aucune  autre  chose  à  ce  sujet.  »  —  Permission  donnée, 
pour  trois  ans  seulement,  après  quoi  les  choses  seront  re- 
mises exactement  dans  le  même  état  qu'auparavant,  aux 
recteurs  de  la  Charité  de  clore  à  leurs  frais,  et  dans  tout 
son  développement,  la  rue  qui  séparait  cet  hôpital  du  mo- 
nastère de  Saiiite-Élisabeth,  afin  d'y  faire  élever  des  ba- 
raques et  autres  boisages  accessoires  pour  le  service  des 
pauvres  de  l'établissement,  «  par  rapport  au  grand  nombre 
«  de  mendiants  qui  y  sont  renfermés  et  des  suites  fâcheuses 
«  que  pourroit  produire  l'infection  dans  l'été  prochain,  jus- 
«  qu'à  ce  qu'il  ait  plu  au  Roi  d'accorder  des  fonds  à  cethô- 
«  pitalpour  la  construction  d'un  nouveau  b^itiment,  »  etc. 
—  Autorisation  aux  officiers  et  chevaliers  du  jeu  de 
l'arc,  institué  à  Lyou  par  le  i-oi  Charles  VII,  en  1431, 
de  procéder  à  «  toutes  les  réparations  et  embellissemens 
i<  qu'ils  jugeront  à  propos,  dans  l'étendue  du  terrain  qu'ils 
«  occupent  (sur  les  remparts  d'Ainay) ,  même  d'élever  et 
«  d'allonger  l'ancien  bâtiment,  »  etc.;  —  jouissance  de 
cet  emplacement  et  du  bâtiment  dont  il  s'agit,  concédée  à 
la  compagnie  de  l'arc,  «  tant  et  si  longuement  que  la  dite 
«  compagnie  subsistera  en  celte  ville,  sans  que,  sous  au- 
«  cun  prétexte,  les  chevaliers  d'à-présent  ni  ceux  qui  leur 
«  succéderont  puissent  répéter  aucune  chose  contre  le 
«  Consulat  pour  raison  des  constructions  nouvelles  qu'ils 
«  feront,  ni  que  le  temps  que  durera  la  jouissance  ci-des- 
«  sus  puisse  leur  acquérir  un  droit  de  propriété  en  tout  ou 
«  en  partie,  étant  expressément  réservée  la  propriété  à 
«  cette  ville  et  counnunauté.  »  —  Nomination  de  François 
Clerc,  fourrier  de  la  commune,  à  l'emploi,  nouvellement 
créé,  d'inspecteur  et  (conservateur  des  pompes  et  seaux  à 
incendie,  distribués  dans  les  divers  quarliers  delà  ville.  — 
Relation  des  fêtes  données  à  Lyon  pour  célébrer  le  ma- 
riage du  Roi  et  de  la  princesse  Jlarie  Leczinsha;  —  dos- 
(  lipliou  de  la  machine  ornée  de  peintures  et  disposée  en 
forme  de  palais  pour  servir  au  feu  d'artifice  du  pont  de 
pierre  de  la  Saône,  et  des  illuminations,  dont  les  principales 
cl  les  plus  brillantes  furent  celles  de  l'Hôteldc-Ville  et  de 
la  place  Louis-le-Grand,  principalement  autour  de  la  sta- 
tue équestre  érigée  en  ce  lieu  (la  dépense  faite  en  cette 
circonslaïu'e  s'éleva  à  19,408  livres  10  sous).  —  Désinté- 
ressement exemplaire  du  sieurde  Jlontalais,  premiercom- 
misdc  M.  de  Morville,  secrétaire  d'Etat,  chargé  du  dépar- 
tement de  Lyon  et  des  provinces  de  Lyonnais,  Forez  et 
Reaujolais,  rpii  refusait  tonte  espèce  de  récompense  pour 
les  soins  i)articuliers  et  assidus  qu'il  donnait  .'i  l'expédilion 
des  affaires  de  la  connnune  ;  —  arrêté  |)ortant  (|n'nne  gra- 
tification annuelle  (le  !,o00  livres  sei-a  payée  i\  M.  de  Mon- 
lalais,  tant  qu'il  sera  en  position  de  continuer  ses  services 
à  la  ville  de  Lyon,  etc.  —  Concessions  pécuniaires  inipor- 
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tailles  faites  aux  adrainistrateurs  de  l'hôpital  de  ta  Charité, 
a  à  condition  que  les  dits  sii-urs  recteuis-adniinistrateurs 
«  tiendront  toujours  leurs  greniers  remplis  d'une  quantité 
«  suf.isantede  blé  pour  l'entretien  des  pauvres  et  les  dis- 
«  li-ibutions  or.linaires  de  la  ville,  et  q.i'ils  appelleront, 
«  toutes  les  années,  à  la  reddition  des  comptes  de  la  dite 
«  maison  les  dits  sieurs  prévôt  des  marchands  et  éclievins, 
«  pour  y  assister  par  eux  ou  leurs  députés,  »  etc. 


BB.  289.  .Registre.)  —  In-folio,   170  feuillcU,  pajiier. 

1 996.  —  Actes  consulaires.  —  Transfèreincnt  du 
marché  aux  chevaux  dans  la  rue  de  La  Rigaudière,  le  Con- 
sulat ayant  jugé  que,  puis(|u'il  avait  «  fa't  élever  dans  la 
«  place  de  Louis-lj-Gr.m.l  la  sta'.ue  équestre  du  feu  Roy, 
«  cl  n'ayant  rien  négligé  pour  décorer  et  perfectionner 
«  celte  place,  il  éloit  non  seuleiUL-nt  dé.'eiit  de  transférer 
«  le  marché  aux  cnevanx  qui  s'y  tanoil  le  san)cdy  de  cha- 
t  que  semaine,  mais  encore  que  ce  chaugemeiit  étoit  né- 
«  cessaire  pour  é^iter  les  euiharras  et  les  dégi'adations 
«  qu'il  causcroit  dans  ce. te  jilacc,  »  etc.  —  Acquisition 
de  deux  maisons  silures  dans  la  r;ie  de  l'Aisenal  et  ap- 
partenant à  la  veuve  G.iiilal  ;  —  dé  i  ùon  portant  que  l'ciii- 
placcminit  de  ces  immeubles  (et  d'autres  encore,  (jiii  de- 
vaient concourir  au  même  but)  sera  destiné,  après  la 
démolition  de  ceux-ci,  «  à  la  consiru -tiori  d'un  port  dans 
«  la  rue  de  l'Arsenal,  pour  la  commodité  de  tous  les  lia- 
«  bilans  du  ipiartier  de  la  place  Loiii^-le-CranJ,  »  etc. 
—  l'ro\isions  d,;  chevalier  et  capitaine  du  guet  de  la  ville 
de  Lyon  en  faveur  de  l'aal  Gayol  de  La  H.issièré,  qui  rem- 
plaçait Gaspard  Golom  ly  ,  décelé.  —  .Mandement  de 
i05  livres  à  Gasparl  VeM|ui;r,  por  ier  de  riliilel-de-Ville, 
pour  «  un  miiileau  de  la  livi-ée  de  la  dite  ulle,  matelas  et 
€  couverte  pour  son  lit,  qu'on  a  ai;co;itumé  de  lui  donner 
«  toutes  hs  liois  années.  i>  — Consi  !■.' rations  sur  l'ulilité 
cl  les  services  de  r.\cadéniie  des  sci.^n.'cs,  belles-lellrcs 
Cl  beau\-arLs.  i.istiluée  à  L\on,  et  dont  le  Itoi  avait  con- 
firmé l'él.ibliss  •ment  (aoùl  17:2i).  sons  le  prolictoral  du 
niiréclial  de  Villeroy  ;  —  obli.'alion  d'assigner  k  celte 
CoMi,>agni<'  u.i  lo.:al  (i\e,  honora!i!e  cl  digue  en  tous  points 
de  Hi  réputation  naissante,  pour  la  tenue  de  ses  assem- 
blée», dont  le  sié^e  av.iil  souvent  var.é  diîpuis  l'ariMée 
1700,  éjioque  de  sa  fou  lation  ;  —  arrêté  (iirtanl  (|ne,  rlc- 
Kor.nai't  et  à  perpétuité.  Us  séances  publi(|nes  ut  panii'u- 
li^^us  de  l'Acidénne  auront  lieu  à  l'Il  il  d-.le-\  illc,  dmis 
un  •  salle  dési^Miéc  .'i  eel  elïet,  et  q  l'en  oiilr,-,  o  h; (frais  de 
«  r<;  rituir'7,  du  feu  ut  (le  lu  lumn'ii;  seionl  f.iilH  aux  dé- 
«  pem  -de  ee:t)!  \ilh  et  comiiiun  iiilé,  taiil  et  si  lon-iie- 
<  niv-nlqii.:  le  dilétabli.45U>nciil  sulisi.leia  c'u.it l'il^lel-de- 
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(i  Ville.  »  —  Visite  générale  des  bâtiments  du  petit 
collège,  dont  l'état  de  vétusté  constituait  un  danger  sérieux 
pour  les  maîtres  et  les  élèves  de  l'établi-^semeat  ; — iéi-'ision 
portant  que  les  classes  du  collège  Notre-Dame  et  le  ser- 
vice religieux  de  son  église  sero;it  suspendus  pendant 
huit  ans,  jusqu'à  l'entière  reconstruction  de  l'un  et  de 
l'autre  édifice,  o  sans  que  ladite  suspension  interrompe  la 
■i  continuation  du  payement  des  2,000  livres  par  an  que 
«  le  Consulat  a  accordées,  jusqu'à  présent,  pour  l'entrjticn 
«  des  régens  du  petit  collège;  »  —  conditions  auxquelles 
le  payement  de  celte  somme  continuei'a  d'avoir  lieu.  — 
Cérémonie  religieuse  et  réjouissances  publiques  faites  à 
Lyon  pour  le  rétablissement  de  la  santé  du  Koi. —  Néces- 
sité absolue  de  réparer  les  trois  digues  situées  en  face  de 
la  ville  sui'  la  rive  gauche  du  Rhône,  lesquelles  étaient 
fortement  enloinniagées  par  les  crues  du  fleuve;  — ar- 
rêté portant  que  le  prix  d'adjudication  des  travaux  pres- 
crits pour  la  réparation  de  ces  défenses  sera  avancé  par  le 
Consulat,  sauf  à  en  obtenir  plus  tard  le  remboursement 
par  Sa  Majesté.  —  Dépense  de  6,747  livras  19  sous  8  de- 
liiers  pour  les  jetons  d'argent  et  de  cuivre  distribués,  de 
la  part  du  Consulat,  pendant  la  preniijie  préviué  du  pré- 
siJent  Dugas,  «  compris  dans  ladite  somme  celle  de  700  li- 
«  vres  payée  au  sieur  Jac(|ueiniu,  graveur  ordinaire  de 
«  cette  ville,  p-.iur  les  qiiarrés  destlits  jetons.  »  — Pension 
viagère  de  1,000  livres  constituée  à  Noél  et  à  Cnuillo  Fal- 
counel  père  et  fils  (elle  était  léve.'sible  sur  cir  d.'rnier), 
médecins  ordinaires  du  l\3i,  pour  «  les  soins  extraorJi- 
a  naires  qu'ils  se  soiil  donnés  pendant  la  dernière  et  Irès- 
«  dangei'euse  maladie  de  M.  le  marquis  d'HalLieourt, 
«  petit-fils  de  M"'  le  maréclial  duc  de  VilK^roy  ,  et  du 
a  succès  de  leurs  atte:ition-i  et  de  leur  habileté,  puisque 
«   l'entière  guérison  leur  est  due,  et  que  c'estle  service  le 

I  plus  inipiirtint  ipie  les  dits  Faleounet  jinissent  rendre, 
«  tant  àla  niais.in  de  Villeroy  (lu'àcette  villeelaux,)rovinees 
a  de  ce  gouvei-nenient,  »  etc.  —  Mandement  de  500  livres 
à  .Jean  tiirin,  libraire,  pi)ui'  «  les  frais  qu'il  a  faits,  de 
«  l'ordre  du  Consulat,  tant  pour  rinij>ression  de  la  suite 
«  de  VlAoïfc  hlsldVKiiie  de  ht  ville  di'  Lyon,  où  sont  coni- 
i(  jM-iscs  les  armoiries  de  m:'ssieurs  les  prévôts  des  niar- 
«  chauds  et  éi'hevins  de  li\ille  de  l^yon,  depuis  l'année 
«  1TU   jus(|iies  et  compris  la  présente  année  1720,  ([ue 

II  |n'ur  le  |ia|iier,  façon  et  gravui'e  des  dit  -s  ar.n:)iries.  »  — 
(ili((i\  lin  sieur  Villesavoye,  maître  de  inusiiine  de  l'Aca- 
déniir-  des  beaux-arts  de  la  ville,  pour  «  eoin;)oser  ou  faire 
"  exécnl(!r  \i'.  motel  ><  qui  devait  être  chaulé  lo;is  les  ans, 
le  H  août,  au  Siiliil  fondé  pour  la  eonserviilion  de  la  s.inliS 
•lu  ISoi.  —  Mamlenienis  eerlilicatirs  :  de  :2,li00  livres  pour 
«  la  \aleur  ib;  deux  grau  Is  portraits  du  Koy  cl  de  la 
(  llcyne,  faits  ù  i'aris,  de  l'ordre  du  Consulat,  et  qui  ont 
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<  .Hé  placés  dans  la  grandu  salle,  de  rHôlcl-de-Ville,  com- 
'  plis  dans  la  dite  somme  les  cadres  dorés  et  sculplés;  » 
—  de  diverses  sommas  pour  l'arrivée  et  le  séjour  à  Lyon, 
I  !ant  du  duc  de  Rclzffils  de  Louis-Nicolas  de  Neufville,  duc 
de  Villei'oy),  lieutenant  général  au  gouvernement  de  F,yon- 
;iais,  que  de  l'infant  de  Portugal  (don  Joseph),  qui  allait  à 
'!!a(lrid,et  qu'une  indisposition  avait  l'cteiui  à  Lyon  pen- 
liuit  trois  semaines,  etc.  —  Mandements  ordinaires  :  de 
'i.itOO  livres  à  M""  Desmarets ,  directrice  des  spectacles, 
l>our  conlribucr  au  payement  des  acteurs  et  actrices 
de  l'Opéra  et  de  la  Comédie,  pendant  les  deux  meis 
du  jubilé  de  l'année  sainte,  que  les  spectacles  oui  cessé 
en  cette  ville,  ladite  dépense  ayant  été  jugée  indispen- 
sable pour  conserver  dans  Lyon  deux  spectacles  agréa- 
bles au  public,  et  pour  empêcher  que  ceux  qui  les  com- 
posent ne  s'en  aillent  et  ne  s'engagent  ailleurs;  »  —  de 
2,o00  livres  à  Joseph  Perrel,  architecte,  pour  pareilb 
somme  «  que  le  Consulat  a  accorJée  au  séminaire  de  S  lint- 

I  Irénéo,  à  la  rceon)uiandation  de  M?''  l'archevêque, 
't  qui  y  loge  jirésenlenieiit,  pour  contribuera  la  construc- 
u  lion  d'un  grand  portail  d'entrée  et  de  la  terrasse  qui  a 
'<  été  nécessaire   pour  y  aborder,  »  etc. 

1!B.  iîOO.   (Regislrc.)  —  Iii-fulio ,   14G  fcuiUetô,  papier. 

■  991-1938.  —  Actes  consulaires.  —  Répertoire  ana- 
lyticiue  el  chronologique  des  matitrcs  contenues  dans  les 
voluui,;s  r.B.  :28i  à'l5B.'28:). 

Bl!.  291.  (Registre.)  —  In-folio,  171  feuilkUs,  papier. 

l'JSV.  — Actes  consulaires.  — Elablisscment  à  Neu- 
ville-sur-Saùnj ,  et  sous  la  direction  de  Pierre  Agnial, 
ancien  éclicviu,  d'une  manulaclurc  de  ratines  et  de  dro- 
gucls,  façon  de  Hollande  et  d'Angleleri-e. — Traité  cuire  le 
Consulat  et  François  Snabel,  ingénieur  belge,  pour  la  cous- 
Iruclion,  sur  un  plan  enlièi'ement  neuf,  el  sous  la  deuxième 
ai'che  du  pont  du  lUi.Mie,  d'une  machine  ou  pouipï  des- 
tinée îi  élever  l'eau  nécessaire  à  l'alimeutalion  des  deux 
l'onlaines  projetées  sur  la  place  Loui.s-le-Grand,  etc.  — 
Secoars  de  2,000  livi-es  accordé  aux  religieuses  de  Sainte- 
Claii'c  pour  les  aiJer  à  faire  exhausser  le  mur  de  elé)lure 
de  leur  couvent,  «  attendu  la  nécessilé  où  elles  se  sont 
«  trouvées  de  faire  faire  ladite  élévalion,  conformé. ncnl 
'(  aux  conslitutiDiis  de  leur  ordre,  pour  éviter   la  vue  des 

II  personnes  (|ui  occnpjiil  les  maisons  nouvellement  b'ities 
«  de  l'aulro  coté  di;  la  rue  où  leur  monastère  est  siliié.  » 
—  Ailjudi  'alion  des  travaux  de  rccmslruclion  à  neuf  de  la 
partie  du  bàliiiii:ul  de   la   Douaui!  coin|)riS(;  enlre  les  rln^s 
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d'Angile  (ou  de  l'AngMc),  de  l'Arbalète,  etc. —  Subvention 
annuelle  de  30,000  livres  accoi'déj  par  le  Roi  à  l'hôpital 
de  la  Ciiarité  sur  le  produit  des  droits  de  douane  perçus  à 
Lyon  sur  toutes  les  étoffes  de  soie  el  les  dorures  étran- 
ger js,  y  compris  celles  d'Avignon  ei  du  Comtat.  —  Con- 
ventions entre  le  Consulat  et  les  directeurs  et  officiers  de 
l'Académie  des  beaux-arts  (musique)  de  Lyon,  au  sujet  du 
local  construit  par  cette  Compagnie  pour  s'y  livrer  à  ses 
tiavaux;  —  stipulations  portant  :  réunion  du  bâtiment  dit 
du  Cuncerl  et  de  ses  aménagements  intérieurs  au  patri- 
moine de  la  commune,  moyennant  le  payement  d'une 
somne  de  25,000  livres  (l'édifice  tn  avait  coûté  plus  de 
50,000)  au  sieur  Quinson,  trésorier  de  l'Académie,  en  ù- 
conipte  de  ce  qui  lui  était  dû  par  celte  Société  ;  —  que, 
dans  le  cas  où  les  académiciens  voudraient  reprendre  pos- 
session de  ce  fonds,  cette  faculté  leur  sera  réservée  pen- 
dant quinze  ans,  en  remboursant,  durant  le  même  temps, 
la  somme  spécifiée  plus  haut  ;  —  qu',  si  «  l'Académie 
1  n'use  pas  de  la  faculté  ci-dessus  pendant  les  dites  quinze 
«  années,  la  propriété  des  dites  construclinns  et  agen^'C- 
«  mens  demeure,  dès  à  présent,  unie  et  incorporée  au  pâ- 
te trimoine  de  la  ville;  »  —  finalement,  que  les  échevins 
«  destinent  el  affectent,  à  perpétuilé,  le  bâtiment  et  ses  dé- 
«  peu  lances  aux  exercices  des  beaux-ai'ts,  sans  que  les 
«  académiciens  soient  tenus  d'en  payer  aucun  loyer  ou 
«  revenu,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  comme  aussi 
1  sans  que  le  Consulat  puisse  alu'ncr  le  dit  Lâliment  ni 
a  remployer  à  aucun  autre  usage,  en  tout  ou  en  partie, 
tt  que  dans  le  cas  siuilemenl  que  le  concert  vînt  à  .se  dé- 
u  sunir  cl  que  cet  établissement  n'existcroit  i)lus,  »  etc. 

—  Réjouissances  publi(|ues  à  l'occaMjn  de  raccouchement 
de  la  raine  Marie  Leczinska.  —  Dévouameul  rare  el  géné- 
rosité sans  b.irncs  de  Biaise  Denis,  recleur  et  trésorier  de 
l'AumOne  gé.iéralc,  qui  s'était  consacré  au  service  des 
pauvres  avec  un  zèle  et  une  affection  dos  plus  louables  ; 

—  résolution  prise  par  le  Consulat  de  récompenser  dignc- 
nieut  les  services  exce;)tionnels  du  sieur  Denis,  en  accor- 
dant à  Cil  homme  de  bien  «  le  droit  et  privilège  de 
«  bourgeoisie  qu'il  a  négligé  d'acquérir  par  sa  numiu'e  (la 
«  déclaration  de  ses  biens)  à  rilôlel-dc-Villc,  quoiqu'il 
0  soit  établi  à  Lyon  depuis  près  de  quarante  années,  et 
«  i|u'il  ail  rempli  toutes  les  fondions  de  notable  cl  satis- 
«  fait  à  toutes  les  charg.îs  publiques,  »  clc.  —  Somme  de 
3,001)  livres  payée  à  la  maison  professe  des  Jésuites  pour 
conlriliuer  à  l'agran  lissenicul  du  local  affecté  aux  reirailos 
qu'onyavail  établies,  et  qui  .iltirai 'ut  en  fuu  le  les  dévols  de 
la  ville  et  du  d'hors;  —  conventions  à  ce  sujal  enli'c  le 
C,)usiil,it  et  les  Jésuites,  représentés  |)ar  les  PP.  Paulin 
recteur  de  la  maison  professe,  et  de  liressia,  dirocliur  des 
retraites.  —  Ouragan   furieux,  ipii  détruit  coiiipléleiucut 
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l'appareil  hydraulique  ^dépassant  SO  pieds  de  hauteur  et 
inachevé),  que  François  Snahel  avait  construit  sous  le 
pont  du  Rhône  pour  «  fournir  en  tout  temps  et  conli- 
«  nuelleinent  une  quantité  d'eau  très-abondante  dans  tous 
«  les  quarticre  de  la  ville,  et  former  des  jets  d'eau  et  des 
«  fontaines  dans  la  place  Louis-le-Grand  ;  »  —  arran- 
gements pris  avec  Snabel,'  dont  le  traité  est  annulé  et  au- 
quel ou  accorde  une  indemnité  de  3,000  livres,  tant  pour 
les  frais  de  son  voyage  à  Bruxelles,  où  il  retournait,  que 
pour  la  cession  du  «  plan  de  sa  machine  ou  secret,  »  le 
Consulat  ayant  décidé  que  la  construction  des  fontaines 
de  la  place  Louis-le-Grand  serait  différée,  jusqu'à  ce 
qu'une  occasion  favorable  permit  de  réaliser  ce  pro- 
jet, etc. 

BB.  i9>.  (Registre.)  —  In-folio,  186  feuillels.  papier. 

lîï*.  —  Actes  consulaires.  —  Injonction  au\  proprié- 
taires des  maisons  bâties  sur  la  rivière  de  Saône,  dans  la 
ville  cl  les  faubourgs  de  Lyon,  de  produire  leurs  titres  de 
pro|)riété  et  baux  de  loyer,  à  l'effet  de  constater  les 
sommes  qu'ils  doivent  payer  (taxe  du  pied  dans  l'eau) 
poui'  le  droit  de  confirmation,  à  cause  du  joyeux  avc-- 
nemenl  de  Sa  Majesté  à  la  couronne.  —  Observations 
du  Consulat  sur  les  titres  ((u'un  arrêt  du  Conseil  d'État 
avait  oriloimé  à  François-Edme-Jacques  Gaijjne ,  baron 
de  Pouillysur-Saône,  conseiller  au  Parlement  de  Di- 
jon, de  produiie,  pour  justifier  de  la  possession  sui\ie  e( 
non  interrompue,  deituis  15G9  jus(|u'au  27  aviil  1727,  du 
droit  de  péage  qu'il  s'attribuait  au  port  de  Pouilly,  sur  les 
merrains  cl  les  bois  de  construction  et  à  brûler,  etc.  — 
Obstacles  qui  s'étaient  jusqu'alors  opposés  au  rétablisse- 
ment de  la  salle  de  spectacle,  située  précédemment  dans 
riiotcl  du  Gouvernenient,  lequel  apppartenail  au  maréchal 
il(!  Villeroy  ;  —  arrêté  portant  que  le  jeu  <lc  paume  ins- 
tallé derrière  l'IIolel-de-Ville,  et  qu'on  avait  disposé  en 
Ihéàlre  |(rovisoire,  sera  aci|uis  du  sieur  Dron,  son  jn'opi'ié- 
Inire,  aux  conditions  offertes  par  ce  dernier  (une  renli' 
foncière  et  non  racbelable  de  2,400  livres,  plus  une  pen- 
sion viii;.'ère  de  200  livres,,  pour  être  Iransfornu-  en  salir 
de  hpectaile,jus(pr;i  ce  que  d'autres  dispositions  aieni  été 
prises  Ix  cet  é^ard.  —  l'ermission  aux  membres  de  la  con- 
frrfrie  de  la  Misériror.le,  instituée  .'i  Lyon  (KiyO)  pour  le 
Houlat^ement  (Us  prisonniers,  «  sous  le  litre  de  Sainl-Jean- 
II  IJjipliste-Uécollé,  >  de  solliciter  du  Roi  des  h-ltres  p.i- 
Icnles  de  confirmation.  —  Déjiense  de  2m  livres  faite 
pour  «  les  bra.s,  (lambeaux,  porle-mouchelles,  éeritoire  il 
••  porle-bonnie  pour  servir  aux  assemblées  de  j'AcailéMiie 

•  des  sciences,  des   belles-lellres  el   des   beaux-arts,  qui 

•  ne  tiennent  dans  la  salle  attenante  uu  bureau  du  secré- 
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«  tarial  de  cette  ville.  »  —  Mandement  de  500  livres  à 
Mariége,  peintre,  pour  avoir  «  fait,  fourni  et  peint  les  nou- 
«  velles  décorations  qui  ont  été  placées  dans  la  salle  du 
'(  ^'rand  collège  des  Jésuites  de  cette  ville,  au  lieu  des  an- 
«  ciennes,  qui  étoient  hors  d'usage,  pour  servir  aux  repré- 
«  sentations  des  pièces  de  théâtre  qui  sont  exécutées  chaque 
«  année  par  les  écoliers  du  dit  collège.  »  —  Dépense  de 
l,260livresfaiteà  l'occasion  «  d'une  messe  chantée  en  mu- 
«  sique,  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel  commun  de  celle 
«  \ille,  où  les  Compagnies  et  personnes  qualifiées  de  cette 
«  ville  ont  été  invitées  pour  rendre  grâces  à  Dieu  du  réta- 
«  blissenicnt  de  la  santé  de  M=''  le  maréchal  duc  de  Ville- 
«  roy,  I)  etc.  —  Adjudication  des  travaux  de  réparation 
d.'  la  nouvelle  salle  de  spectacle.  —  Location  du  rez-de- 
chaussée  et  du  premier  étage  des  greniers  d'abondance, 
récemment  construits  près  la  porte  d'Halincourt.  —  Pen- 
sion annuelle  et  viagère  de  300  livres  accordée  au  P.  de 
Colonia,  jésuite,  professeur  de  théologie,  bibliothécaire  [et 
«  antiquaire  »  du  collège  de  la  Trinité,  en  considération  : 
de  ce  qu'il  «  a  été  chargé  de  la  composition  de  tous  les 
«  dessins  des  feux  d'artifices,  des  inscriptions  publiques 
«  sur  tinis  les  monuniens  dont  l'histoire  doit  passer  à  la 
«  postérité  ;  »  —  de  ce  qu'il  «  a  fait  plusieurs  ouvrages  sur 
«  les  antiquités  de  la  ville  et  que,  par  une  affection  qui  lui 
«  est  naturelle,  il  a  toujours  regardé  comme  sa  patrie  la 
«  ville  de  Lyon  qu'il  a  illustrée  par  ses  découvertes  et 
«  par  son  travail,  dans  toutes  les  occasions,  et  finalement 
u  qu'il  vient  encore  y  contribuer  par  une  histoire  nou- 
«  velle  et  littéraire,  dont  le  premier  tome  est  dans  It^  jm- 
«  lilii-,  »  elc.  —  Lettres  du  contrôleur  général  Le  Pelle- 
tier ciijiii-nanl  au  Corps  consulaire  dé  :  conlimier  à  M.  de 
l.,a  Ferrière,  successeur  de  M.  de  Roclieboinie,  eminaliléde 
lieutenant  général  pour  Sa  Majesté  dans  la  |)rovince  de 
Lyonnais  (rarche\êquc  François-Paul  de  Villeroy  avait 
rempli  gratuitement  ces  fonctions  pendant  deux  ans,  à  la 
mort  de  cet  officier,  survenue  en  172o"i,  la  gratification  an- 
nuelle de  !t,000  livres  que  la  commune  jiayait  à  M.  de 
lïiHlubiMiMe  ;  — mettre  M.  de  F^a  Ferrière  ((pii  est  le  même 
i|iir  Pierre  de  Masso,  seigneur  de  La  Ferrière,  dcLissieu  et 
ilu  Plantiu,  sénéchal  de  Lyon)  en  possession  de  l'indeinnili'- 
de  logenn-nl  (I.TiOO  livres)  attribuée  îi  son  prédécesseur. 
—  Pi'nsionanmu'lle  etviagère de  300  livres  au  profit  d'Elisa- 
belh  L'Heureux,  nonrriceilii  comte  deSaull,  arrière-pelit-fils 
du  maréchal  de  Villero\,  |iiim  récompenser  cette  fennnedes 
"  soins  extraordinaires  el  assidus  qu'idle  s'est  donnés  itour 
"  son  iMlncalion  et  [lonr  eonscrvei-  ses  jours,  (pii  iml  été 
"  plusieurs  fois  en  danger  depuis  (lu'elle  en  a  été  ehar- 
u  ^;ée.  B  — ConlcNlalion  relative  â  la  chapelle  du  Saint- 
F.^pi-it  du  pi)nt  du  Klii'im-,  (|ui  a\ait  changé  de  desservanl, 
par  suite  de  la  réunion  de  la  euro  de  Saint-Michel  au  eha- 
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pilre  d'Ainay;  —  décision  portant  que  la  transaction  passée 
(19  août  lt)76)  entre  les  recteurs  de.  l'Hôtel-Dien  et  le 
curé  de  Saint-Michel  et  la  délibéraion  consulaire  prise  à  ce 
sujet  (4  janvier  1680)  auront  leur  plein  et  entier  effet,  et 
qu'en  conséquence  «  la  rétribution  de  40  livres  par  an 
«  continuera  d'être  payée  sur  les  quittances  de  M.  le  pré- 
«  vôt  dudit  chapitre,  à  la  dignité  duquel  la  cure  de  Saint- 
«  Michel  est  mise,  tant  que  le  dit  sieur  prévôt  et  ses  suc- 
«  ccsseurs  feront  ou  feront  faire  le  service  dans  la  dite 
«  chapelle  du  Saint-Esprit,  à  la  forme  de  la  dite  transac- 
«  tion,  et  à  la  charge  pai-  ledit  chapitre  de  payer  annuelle- 
«  ment  et  perpéluellenient  la  pension  foncière  de  100  li- 
«  vres  due  à  rHôtcl-Dieu,  sans  pouvoir  rien  prétendre 
«  aux  quêtes  et  biens  temporels  dont  le  dit  Hotel-Dieu 
B  doit  jouir  à  cause  de  la  dite  chapelle.  » —  Mandements  : 
de  3,340  livres,  savoir:  2,900  livres  aux  sieurs  Rigollet,  li- 
braire, Barré,  imprimeur,  et  Rochefort,  papetier,  pour 
«  l'impression  et  papierde  quatre  cens  exemplaires  du  pre- 
a  mier  tome  de  Vllistoire  littéraire  de  la  ville  de  Lyon, 
«  composée  par  le  U.  P.  de  Colonia,  jésuite,  et  400  livrcsau 
«  sieur  Molière,  maître  relieur  de  livres,  pour  la  reliure  de 
(£  cent  exemplaires;  »  — de  1,200  livres  à  Joaehini  Ver- 
dier,  peintre  ordinaire  de  la  ville,  iiour  «  les  ouvrages  de 
«  son  art  qu'il  a  faits,  de  l'ordre  du  Consulat,  pour  net- 
a  toyer,  laver  et  mettre  en  état  les  peintures  gâtées  du 
«  grand  escalier  de  rHôlelde-Villc  (les  Quatre  Parties 
«  du  Monde,  VIncendie  de  Lyon,  etc.).  »  — A  paiiir  de 
cette  époque,  le  peintre  titulaire  de  la  ville  di^iicuiM 
(diargé,  moyennant  100  livres  par  an,  de  rciilrc^lien  de 
ces  peintures  et  de  celui  du  gi'ami  cscalici'  de  l'ilùlcl-de- 
Viilc),  etc. 


Itli.  293.  (Rc?istre.1  —  In-f..li",  187  f.'uillfls,  iinpier. 

1999.  —  Actes  consulaires. —  Adjudication  des  ti'a- 
\au\  d(!  construetiini  de  deux  ponts  en  bois  sur  la  Saône, 
«  l'un  traversant  ile  la  |ior(e  d'Halinc()urt  à  la  plai'c 
«  des  Deux-Amans,  et  l'autre  travei-sant  de  la  place  de 
0  Salnle-dlairc  à  la  porte  de  Saint-Georges,  »  etc.  — ■ 
Création  d'un  emploi  de  troisième  sergent  dans  la  compa- 
gnie d'arquebusiers  de  la  ville,  à  cause  du  surci'oît  de 
service  résultant  de  l'élalilissemenl,  à  l'IIôtel-de-VilIc, 
d'un  poste  pei'manent  de  dix  hommes,  coimnandé  par  un 
sergent.  —  Dépense  de  ;i,000  livres  l'aile  pendant  l'hiver 
(extrêmement  rigoureux)  di'  172S-2fl,  pour  «l'aire  rompre 
«  les  glaces,  tant  sni-  l<;  Uhôiie  ipn;  sur  la  Sa(>iR',  faire  dé- 
i(  gager  les  |>onts,  descendr(^  les  bateaux  (|ui  ehibarras- 
«  soient  la  rivière,  et  nn-llre  les  moulins  en  éliil  de  Ir.i- 
«   vailler.  «    -  .\rrèté  purtant  (pi'il  sera   di'Normais   pajé 


aux  chanoines  et  chapitre  de  Saint-iN'izier  !a  somme  de 
100  livres,  au  lieu  de  celle  de  66  livres  qui  leur  avait  été 
accordée  (1662)  pour  chaque  grande  messe  qu'ils  célébre- 
raient dans  leur  église,  à  l'intention  des  échevins  décédés, 
«  à  la  charge,  par  le  chapitre,  de  continuer  de  fournir,  à 
«  ses  frais,  les  cierges  nécessaires,  qui  seront  placés  sur 
'<  le  grand  autel,  de  même  que  les  six  flambeaux  autour 
«  de  la  rc/jmsenl(ï7fo?î  (cercueil  simulé),  et  de  garnir  pa- 
ît reillement  le  chœur  de  la  dite  églis«  de  deux  cens 
«  cierges  d'un  quart  de  livre  pièce,  comme  aussi  de  four- 
«  nir,  dans  tous  les  temps,  les  ornemens  d'autel  et  le  drap 
«  mortuaire  qui  doit  être  placé  sur  la  représentation,  le 
«  tout  en  velours  noir  et  à  galons  d'argent,  sur  lesquels 
«  seront  attachés,  lors  des  services,  huit  écussons  que  le 
«  Consulat  fera  faire  aux  armes  de  la  ville,  »  etc.  —  Élé- 
vation des  gages  (3S0  livres  au  lieu  de  200)  de  l'exécuteur 
de  la  haute  justice,  qui  «  ne  pouvoit  fournir  à  sa  subsis- 
«  tance,  par  l'augmentation  survenue,  depuis  quelques  an- 
«  nées,  sur  toutes  les  denrées  nécessaires  à  la  vie.  »  — 
Proposition  faite  par  Simon  l'etitot,  bourgeois  de  Lyon, 
de  «  faire  nionlur  l'eau  du  lÀliôue  à  ciuquaule  pieds 
«  d'hauteur,  par  une  macliiac  simple  et  sûre  qu'il  offre 
«  de  faire  faire  à  ses  frais  et  à  ses  risques,  dans  l'espace 
«  d'une  année  (de  même  que  celui  de  François  Snabel,  cet 
«  appareil  devait  être  installé  à  poste  fixe  sous  le  pont  du 
«  Rhône,  et  avoir  une  destinalion  semblable)  ;  »  —  con- 
\entions  passées  îi  ce  sujet  enti'e  le  Consulat  et  l'entrepre- 
neur Petitol.  —  Remontrances  des  prévôt,  chanoines  et 
chapitre  de  l'église  collégiale  cl  |)aroissiaIe  de  Notre-Dame 
lie  Saint-Thomas  de  Fourvièrcs,  sur  la  dinniuition  de 
leurs  revenus,  causée  par  l'usurpatiim  de  leurs  biens  et  la 
perte  de  la  plupart  des  titres  de  leur  église,  qui  en  avait 
été  dépouillée  pendant  les  troubles  religieux  de  1^62 , 
«  ce  qui  donna  lieu  an  relâchement  d'une  i)artie  de  l'of- 
«  fice  canonial  et  à  l'extinction  des  fondations  les  plus  an- 
"  tiennes,  faites  en  sa  faveur;  » —  les  délégués  ajoutaient 
que  cette  église  «  n'a  eu,  dej)uis  ce  temp;j-là,  d'antres 
«  l'cssoui'ces  pour  se  soutenir  qu'en  se  procurant  quelques 
«  revenus  sur  les  é|)argnes  (lu'clle  a  faites  sur  les  droits  de 
«  réception  des  chanoines,  sur  I  ^s  ainuôncs  et  sur  quelques 
«  ninivelles  fimdatinns;  »  mais  ipie  la  perlin'bation  tinan- 
l'ièi-c  de  l"-J()  ,i\,iil  cuLilouti  I('im'>  capitaux,  dont  ils  reli- 
raii'ul  ciixiiiMi  1,000  écns  par  an;  —  arrêté  |iortant  que  le 
iliiipilrc  de  fiMirvièirs  continuera,  moyennant  300  livres 
|)ar  an,  de  célébiu;'r  tous  les  sanu^lis  les  deux  messes  qui 
avaient  été  fondées  pour  soixante-dix  ans  (1660),  â  l'occa- 
si'iM  drs  ré;iaratioiis  qiu'  le  Consulat  avait  fait  exécuter  au 
iloîlredu  cliapili-',  lesquelles  nn-sses  devaient  être  aeeimi- 
pai;ni''c's  d'une  ixpnsiliciii  iln  Sainl-Sacremenl  et  suivies 
lie  la  liéni'dirliiiii  de  ta  ville  cl    du    peuple,  à    la    manière 
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accoutumée  et  sans  aucune  charge  nouvelle  pour  le  cha- 
pitre, «  si  ce  n'est  d'une  oraison  particuliiTe  ,  qui  sera 
(c  coniposoe,  et  chaulée  après  les  litanies,  pour  la  prospé- 
«  riié  et  la  conservation  du  corps  consulaire,  »  etc.  — 
Pro^'ramnie  des  réjouissances  publiques  ordonnées  par  le 
Consulat  pour  célébi'er  la  naissance  du  Dauphin.  —  Sub- 
Tcalion  de  i.OOii  livres  payée  aux  directeurs  de  l'Académie 
royale  de  niusi  lue  pour  «  les  aider  à  soutenir  le  spectacle 
«  jusqu'à  la  clôture  du  théâtre,  sans  le  quel  secours  l'O- 
«  péra  éloil  sur  le  point  d'être  renvoyé  par  l'impossibilité 
<t  .de  payer  les  acteurs  du  produit  de  la  recette.  »  —  .Vulre 
subveutio.li  accordée  chaque  année,  pendant  si\  ans,  aux 
direjt^'urs  et  officiers  de  l'AcaJémic  des  beaux-arts  pour 
contribuer  à  l'acquittement  des  dettes  échues  du  Concert, 
et  les  aider  à  supporter  les  dépenses  courantes  de  l'établis 
seni-"nl,  résultat  qu'ils  n'avaient  encore  pu  atteindre, noiiohs- 
ta'itles  sacrifices  qu'ils  s'étaient  imposés  dans  ce  but,  liion 
iju'ils  cusseiil  lieu  d'espérer  que,  «  n'ayant  rien  épargné 
«  pour  allii'er  à  Lyon  les  sujçls  les  plus  propres  à  i)lairo 
«  au  public  et  à  re;idi-e  le  Concert  un  des  plus  beaux  du 
c  royaume,  les  citoyens  s'empresseroient  davanlajie  lïc 
«  coutribuer  à  le  soutenir,  »  etc.  —  Honoraires  de  5(J0  li- 
vres p lyés  au  sieur  Mailinel,  ingénieur  du  Uoi,  pour  «  les 
«  pl.ins  (|ui  oui  été  par  lui  levés  des  ponts  de  bateaux  de 
«  lu  ville  de  R)ucn,  el  qui  duivenl  servir  de  modèle  pour 
«  ceux  que  le  Cu.isulat  est  dans  le  dessein  de  faire  cons- 
«  truiresurla  ri\itrc  deSaône,en  celle  ville  (dcLyo.'i).»  — 
Ojud.-  2,000  livres'aux  Carmes-Déchaussés  pour  coiilribuer 
à  la  construction  du  portail  de  leuraV'lise. — .Maiidcuieut  de 
2,000  livres  .lux  sieurs  Higollel  et  Perrault,  iniprlnieurs 
libraires,»  toujours  à  compte  des  frais  de  riiiipi'cssiou  de 
«  la  suile  de  Vllisluire  litlcrairc  tL'  li  ville  de  l.yoït. 
Il  com,)o-iée  par  le  II.  P.  de  Coloiiia,  jésuite,  et  des 
«  cxemjduirjs  ((u'ils  en  doivent  fournir,  »  etc. 


lin.  2fi».  (Rcfrislrp.)  -  Iii-folio,  20(i  fouillcls,   iiapitr. 

t^'.Ht.  Ai'les  consulaires. —  Itévi^iiin  des  rèfile- 
niciilMle  l'Ahoiiilancc,  dnnt  les  é\éiiruienls  de  170'.)  avaient 
ftusp-udu  ^l•^él•ulilln,  el  auxquels  l'expri'ieiH-e  coinman- 
dail  d'up.iDrler  quelques  <-|iaii)^em.-nts.  —  Sidialioii  rri- 
tii|ui!  do  l'Acadéiriie  royale  de  nMisi(|ue,  dont  la  décaditin-e 
6'ucciisnil  chaque  jour  plus  nrllemeiit;  —décision  poi'tanl  : 
qu'un  fonilH  amiiiel  de  (S, OUI)  livres  sera  fait  poui'  l'enlre- 
li.sn  dus  npcctacIcH  de  la  \ille,  et  devra  /-tre  urfecté  «  à 
«  des  pcnHiiMi«  \ia)(èresau  prollt  des  principaux  acteurs 
u  el  aclrices(|ui  auront  servi  Mans  discontiinialjon  pendant 
«   l'eHpace  de  huit  années,  pour  en  jouir  pi'iidanl  leur  vie 


DE  LYON. 
Il  seulement,  après  la  quelle  leurs  pensions  seront  distri- 
«  buées  et  réjiarlies  entre  les  plus  anciens  acteurs  et  ac- 
«  trices,  suivant  leur  mérite  et  qui  auront  servi  huit  ans.  » 

—  que  «  pour  engager  la  demoiselle  Tulou  et  les  sieurs 
«  Dubourg  el  Demouchy  à  rester,  et  pour  éviter  la  chute 
«  instante  de  l'Opéra,  comme  aussi  pour  les  dédommager 
«  des  établissemeiis  avantageux  qu'ils  trouvent  à  faire  ail- 
a  leurs,  le  Consulat  accorde,  des  à  présent,  à  la  denioisclh' 
a  Tulou  une  pension  annuelle  et  alimentaire  de  la  somuu- 
R  de  1,000  livres,  et  aux  dils  sieurs  Dubourg  ctDeniouch\, 
((  à  chacun,  une  pareille  sommede "00  livres, quelque  évi'- 
«  ncnient  que  puisse  avoir  l'Opéra,  pourvu  néanmoins  qu'il 
«  ne  tombe  pas,  par  leur  faute  ou  par  leur  absence,  pendant 
«  h  uit  ans  ;  »  —  avantages  analogues  ofi'ei'ts  au  sieur  et  à  la 
demoiselle  Desraarels,  directeurs  de-  l'Académie  royale  de 
niusiiiuc,  etc.  —  Conditions  mises  à  l'adjudication  de  l'en- 
ti'clien  des  lanternes  de  la  ville,  dont  le  bail  allait  être 
renouvelé  (aux  termes  de  son  traité,  rentreprcneur  était 
tenu  de  fournir  mille  cinquante  lanternes  pour  le  service 
de  l'éclairage  public).  — Procès-verbal  du  passage  à  Lyon 
du  prince  de  Couti  el  de  sa  mère,  Louise-Elisabeth  de 
I.'oui'bon-Conilé,  douairière  de  Louis-Armand,  prince  de 
Conli.  —  Ahénévis  passé  [1728)  au  Cimsuiat  par  l'abbé 
d'Ainay  «  d'une  pai'tie  du  pai'c  el  enclos  de  la  dite  abbaye,' 
«  pour  servir  à  prolonger  la  rue  de  l'Arsenal  jusques  sur 
«  II'-;  rcmparls;  » —  adjudication  des  travaux  d'achèvc- 
incnl  de  celte  voie  de  couinmnication.  —  Mandement  de 
4,0oG  livres  à  Michel  Perrache,  sculpteur,  pour  son 
compte  «  des  ouvrages  de  maçnrnierie,  maihi'e  de  Savoie. 
«  de  sculpture,  de  plomb,  1er  cl  pa\é  qu'il  a  faits  et  four- 
«  nis  pour  la  construction  des  deux  fontaines  qui  ont  été' 
«  placées  aux  deux  angles  de  rilùlel-dc-Ville  |)oui'  l'ulililé 
«  et  la  coiunmdité  du  public.  »  -  •  Pension  viagère  et  ali- 
mcnlairc  de  250  livres  constituée  à  l'ierrc  lluflier,  bour- 
geois de  Lyon,  el  à  Catherine  Aniiil,  sa  le  iiuie,  jiour  le 
service  important  qu'ils  avaient  icmlu  à  la  counninie  en 
resliluaul  à  celle-ci  des  titres  el  pa|)iers  qui  lui  apparte- 
naient et  dont  ils  avaient  l'ail  la  découverle  ;  —  inventaire 
de  ces  pièces,  donl  la  plus  aiH'icuue,  datée  de  I2ll(î,  avait 
pour  titre:  Les  Cdiiliimes  île  la  ville  de  Liioii,  cotieeinanl 
la  l'olive  de  lit  dite  vill\  l'Aide  et  te  Hiiii-d'Aoïist.  — 
Coiivenlions  entre  le  Consulat  el  Jean  Hennit.  lU'êli'c,  doc- 
teur en  théologie  et  eu  droit,  aMical  an  Parlemeul  de  Pa- 
ris, qui  avait  élé  chargé  «  de  mettre  en  nouvel  ordre  les 
«  graiules  el  pelites  archives  de  la  ville  de  Lyon,  en  faire 

I  uu  précis,  les  ranger  pai'  ordre  chronologique,  chaque 
«   pièce  selon  sa   matière,  l'iiiiinie   aussi   d'eu   composer 

II  un  iutenlaire  raisomié  <'i  uu  double  répertoire,  »  etc.; 

—  pension  viagère  de  2,50(1  livres  accordée  à  Jean  Hcuoîl, 
en  guise  d'honoraires  pmn-  ses  fonctions  d'archiviste.  — 


— Mandemenl  de  1 ,200  livres  aux  sieurs  Rigollet  et  Perrot, 
imprimeurs-libraires,  laquelle  somme  formait  avec  celle 
(le  2,000  livres,  qui  leur  avait  été  comptée  précédeni- 
raeiit,  «  la  totale  somme  de  3,200  livres,  à  quoi  reviennent 
«  les  frais  de  l'impression  et  du  papier  du  second  tome  de 
«  l'Histoire  littéraire  de  la  ville  de  Lyon,  composée  par  le 
«  R,  P.  de  Colonia,  jésuite,  et  de  quatre  cens  exemplaires 
«  que  les  dits  sieurs  Rigollet  et  Perrault  en  ont  fourni,  et 
«  qui  ont  été  remis  aux  archives  de  cette  ville.»  —  Privi- 
lège de  trente  ans  concédé  h  Jacques  Granet  et  à  Jacques 
Breton,  bourgeois  de  Lyon,  pour  l'établissement  dans  la  ville 
«  des  carrosses  sur  place,  vulgairement  appelés  fiacres.  » 
—  Ordonnance  consulaire  relative  à  la  célébration  de  la 
naissance  du  duc  d'Anjou.  —  Règlement  pour  l'exploita- 
tion de  l'entreprise  des  carrosses  de  place,  lesquels,  au 
nombre  de  douze,  devaient  stationner  sur  divers  points  de 
la  ville,  désignés  à  cet  effet.  —  Dépense  de  1,200  livres, 
faite  pour  l'élablissement  d'un  promenoir  sur  le  quai  de 
la  Baleine.  —  Procès-verbal  de  visite  de  la  machine  cons- 
truite par  Simon  Pctitot  pour  fournir  l'eau  nécessaire  aux 
deux  fontaines  de  la  place  Louis-le-Grand;  —  description 
de  cet  appareil,  aussi  simple  qu'ingénieux,  dont  le  Consu- 
lat se  montre  «  pleinement  satisfait,  tant  pour  l'invention 
a  de  la  dite  machine  que  pour  l'exécution  la  plus  recher- 
«  chée  et  la  plus  industrieuse,  »  etc.  • —  Dépense  de 
17,783  livres,  faite  à  l'occasion  de  la  mort  (8  juillet)  du 
maréchal  duc  de  Villeroy,  gouverneur  de  Lyon,  etc.,  «  tant 
«  pour  le  premier  service  qui  fut  fait  dans  l'église  des  re- 
«  ligieuses  Carmélites,  peu  de  jours  après  que  le  Consulat 
«  eut  reçu  la  triste  nouvelle  du  décès  du  dit  seigneur,  que 
<i  j)Our  les  frais  de  la  décoration  de  la  pompe  funèbre,  le 
«  jour  que  le  corps  du  dit  seigneur  fut  conduit  et  enterré 
«  dans  la  dite  église,  dont  le  monastère  est  fondé  par  la 
«  maison  de  Villeroy,  »  etc.  — Constitution  de  7,901)  li- 
vres de  rentes  viagères,  au  profit  des  officiers  et  domesti- 
ques de  la  maison  de  Villeroy,  pour  remplacer  les  revenus 
dont  ils  jouissaient  sur  le  produit  de  la  ferme  des  jeux, 
avant  la  suppression  de  ceux-ci  dans  la  ville;  —  ordon- 
nance (lu  duc  de  Villeroy  (fils  du  maréchal),  gouverutuir 
de  Lyon,  qui  remet  eu  vigueur  les  ordonnances  prohibitives 
concernant  les  jeux  de  hasard,  et  particulièrement  les  dés, 
le  iioca,  la  bassette,  le  pharaon,  le  lansquenel,  la  dupe, 
la  roulette,  etc.  —  Relation  des  honneurs  funèbres  rendus 
au  maréi-hal  dur  de  ViJIcros  ;  — ■  description  de  la  pdMijie 
funèbre  l'aile  pour  le  même,  dans  l'église  des  Cai'iné- 
lites,  etc. 
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rendus  par  le  Consulat  à  François-Paul  de  Neufville  de 
Villeroy,  archevêque  de  Lyon,  décédé  le  6  février.  —  Ré- 
flexions que  suggère  aux  échevins  le  préambule  des  lettres 
patentes,  en  forme  de  privilèges,  accordées  par  le  Roi 
(septembre  1729)  à  l'hôpital-général  de  la  Charité;  —  mo- 
dification nécessaire  à  l'un  des  articles  de  cette  charte.  — 
Procès-verbal  de  la  cérémonie  funèbre  faite  dans  l'église 
primatiale  de  Saint-Jean  pour  feu  l'archevêque  de  Lyon. — 
Letires  patentes  de  Sa  Majesté  portant  permission  à  Jeau- 
Baptiste  Garron,  inventeur  d'un  nouveau  système  de  fabri- 
cation, d'établir  à  Lyon  une  manufacture  royale  «  de  ve- 
«  leurs  brochés  en  toutes  sortes  de  dorures  et  de  soies  et 
«  à.  deux  endroits,  glacés  dessus  et  dessous  et  nuancés  en 
«  toutes  sortes  de  façons,  tant  en  dorure  qu'en  soie,  »  à 
condition  que  cette  industrie  sera  soumise,  en  première 
instance,  à  la  juridiction  consulaire,  et  que  Garron  se  con- 
formera aux  statuts  et  règlements  de  la  corporation  des 
ouvriers  en  soie,  etc.  —  Progrès  considérables  signalés 
dans  l'éducation  des  enfants  pauvres  par  les  directeurs  des 
petites  écoles  fondées,  en  1670,  à  Lyon,  où,  «  depuis,  ce 
«  pieux  établissement  a  si  bien  réussi  qu'on  peut  assurer 
«  que  tous  les  enfans  des  artisans  de  cette  grande  ville 
«  sont  fort  bien  instruits  dans  les  principes  de  la  religion, 
«  puisciu'il  y  a  des  petites  écoles  pour  toutes  les  paroisses, 
a  qui  sont  toutes  gouvernées  sous  une  même  direction,  y 
«  avant  un  Bureau  qui  s'applique  totalement  à  soutenir  et 
«  à  augmenter  une  œuvre  si  sainte  et  si  avantageuse  au 
((  public;  »  —  projet  d'étendre  les  bitmfails  d'une  éduca- 
tion analogue  aux  jeunes  filles  de  la  cdasse  inférieure,  eu 
leur  faisant  «  apprendi-e  à  travaillera  différents  ouvrages, 
«  qui  peuvent  convenir  à  leur  sexe  et  à  leurs  dispositions 
«  particulières,  afin  ((ue,  lorsqu'elles  seront  parvenues  îi 
«  un  certain  âge,  elles  puissent  gagner  leur  vie  ou  entrer 
«  en  condition,  au  moyen  de  quoi  on  évitera  que  ces 
«  jeunes  filles  tombent  dans  le  désordre,  »  etc.;  —  sub- 
vention annuelle  de  300  livres  allouée  aux  directeurs  des 
petites  écoles  pour  contribuer  à  l'accomplissement  de  cette 
(iMivre  de  moralisiition.  —  Procession  faite  (19  juin)  pour 
«  denunnder  à  Dieu  de  la  pluie.  «  —  Requête  des  direc- 
teurs et  officiers  de  l'Académie  des  beaux-arts,  à  l'elYel 
d'obtenir  la  continuation  du  secours  que  les  échevins  leur 
avaient  pi'écédemment  accordé  pour  subvenir  i\  leurs  !)- 
soins  les  plus  pressants,  attendu  qu'ils  «  ont  la  douleur  de 
«  voir  (pic  la  dureté  des  temps  ayant  suspendii  le  zèle  et 
«  l'émulalion  (lUC  les  houuêles  gens  dévoient  avoir  pour 
«  s'associer  dans  cette  compagnie,  et  contribuer  à  sou- 
ci i.Miir  cet  établissement  si  honorable  à  la  xille,  ils  no 
s.uuiiicMl  y  parvenir  si  le  Consulat  ne  leur  conlinuail.  du- 
rant un  ccrlain  nombre  d'années,  le  m.'^mc  secours  qu'au- 
paravant ;-prorogalion,  |.our  six  ans,  de  la  jouissance  des 
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2,000  livres  par  an  que  la  dilibératioii  consulaire  du 
1"  décembre  17-29  avait  attribuées  à  l'Académie,  etc.  — 
Conventions  entre  le  Consulat  et  les  Jésuites  du  collège  de 
la  Trinité  pour  la  construction,  par  les  soins  de  ces  reli- 
gieux, d'un  nouveau  bâtiment  à  l'usage  des  pensionnaires 
de  l'institution,  à  cause  de  l'exiguïté  de  l'ancien  logement 
affecté  à  ces  derniers  et  de  l'yicommodité  de  sa  distribu- 
tion intérieure,  etc.  —  Droits  d'aïuortissemcnt  payés  au 
Domaine  du  Roi,  tant  pour  l'adjudication  faite,  au  profit  de 
la  commune,  de  l'ancienne  église  de  Saint-Michel  d'Ainay 
et  de  ses  dépendances,  que  pour  l'acquisition  d'une  por- 
tion de  terrain  et  jardin  des  Jésuites  de  Saint-Joseph, 
destinée  à  l'agrandissement  du  champ  d'exercice  des 
chevaliers  de  l'arc-en-main.  —  Don  de  2,400  livres  fait  à 
M'"'  Dufour,  nourrice  du  Dauphin,  «  pour  lui  marquer  la 
H  reconnoissance  du  Consulat  et  des  citoyens  de  l'heu- 
H  reux  succès  de  ses  soins  pour  la  conservation  d'une 
«  santé  aussi  respectable  et  aussi  intéressante  pour  le 
«  boniicur  public,  la  dite  somme  à  elle  accordée  en  con- 
c  sidération  de  ce  (ju'elle  est  née  Lyonnoise,  »  etc.  —  Bé- 
nélictiondu  four  de  la  verrerie  nouvellement  établie  au 
faubourg  de  La  Guillotière,  cérémonie  dans  laquelle  le 
corps  consulaire  avait  figuré  comme  parrain,  et  M"""  de 
La  Fcrrière,feiuine  du  gouverneur  de  la  province  de  Lyon- 
nais, en  qualité  de  marraine.  —  Somme  de  500  livres 
payée  au  sieur  Nivon,  infirmier  de  l'église  Saint-Irénée, 
pour  subvenir  à  la  construction  de  deux  nouvelles  clia- 
pelles,  à  côté  du  calvaire,  sur  la  montagne  de  Saint-Iré- 
née, «  pour  l'édification  des  habitants  de  cette  ville.  i>  — 
Achat,  au  prix  de  3,219  livres,  de  «  vingt  neuf  blocs  de 
«  marbre,  pour  être  employés  à  i>artie  des  orncmcns  qui 
c  doivent  être  faits  pour  la  décoration  des  deux  fontaines 
«  (|ue  le  (Consulat  est  dans  l'intention  de  faire  poser  inces- 
a  saninicnt  aux  ileux  extrémités  de  la  place  de  Louis-le- 
«  (irand.  »  —  Kègletnent  ]>our  l'administration  de  la  bi- 
bliothèque donnée  à  la  commune  par  ■l*ierre  Auberl  , 
axx'at  et  ancien  échevin,  laquelle  liibliotlièr|ue  devait  être 
publique  et  installée  à  l'Ilôtel-de-Ville,  etc. 

nil    290.  (Hoiîi^lre.)  -  In-folio,  H3  feuillcls,  papier. 

■  93V. —  Actes  consulaiiTs. —  l'rocès-vcibaiix  ;  ilc  l,i 
prisi;  <le  possession  de  l'arehevi'^ehé  de  L\oii,  a>i  iiniii  di' 
CliarlcvKrançoiH  de  ()lii\teauneuf  de  Uocheboniir,  nduiim' 
au  «iéjje  areliiépiscopnl  de  la  ville;  —  des  funérailles  de 
Juan-Claude  [tlancliirt ,  seigneur  de  Prnvieiix ,  pieiiii(  r 
éclievin  (ce  dernier  morceau  reiifernii!  des  délnils  neufs). 
-  Déclaration  du  Consulat  relative  aux  prjvjlég(^s  des 
l>oi>r){eois  du  Lyon,  «  dont  ils  jouissent  en  pfénéral,  suivant 
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«  les  provinces  où  les  héritages  sont  situés;  »  —  position 
particulière  des  communautés  séculières  et  régulières  de 
la  ville,  lesquelles,  ne  participant  point  aux  privilèges  de 
la  bourgeoisie,  ne  pouvaient  être  considérées  comme  bour- 
geoises ,  et  que,  «  si  elles  jouissent  de  l'exemption  des 
«  tailles,  c'est  en  vertu  des  concessions  que  nos  rois  ont 
«  pu  donner  au  clergé  de  France.  »  — •  Mandement  de 
1,000  livres  (il  fut  annulé)  au  chapitre  de  l'église  royale  et 
collégiale  de  Saint-Martin  d'Ainay,  à  Lyon,  pour  contri- 
buer «  à  la  réparation  qu'il  a  résolu  de  faire  en  faveur  du 
H  public  et  pour  la  commodité  des  paroissiens  en  formant 
«  une  rue  aboutissant,  d'un  côté,  au  rempart,  et,  de  l'autre, 
«  à  la  place  au-devant  de  la  dite  église,  en  se  servant,  à 
«  cet  effet,  d'un  terrain  dépendant  de  la  prévôté,  qui  est 
«  entre  la  maison  de  monsieur  le  prévôt  et  celle  appelée 
a  Marc-Antuine,  à  la  charge  que  la  dite  rue  demeurera  à 
«  perpétuité  au  public,  »  etc.  —  Subvention  de  1,000  li- 
vres accordée  pendant  six  ans  à  Joseph  Gcntet,  négociant, 
pour  l'établissement  à  Lyon  d'une  manufacture  de  crêpes 
appelés  étamiiies,  «  dont  la  perfection  est  si  bien  recounue 
«  qu'elles  ont  la  préférence  sur  les  étoffes  étrangères  de 
(I  kl  même  qualité,  »  etc.  —  Pension  viagère  de  300  li- 
vres constituée  à  Angélique  Hullot ,  inslitutrice ,  pour 
l'engager  à  rester  à  Lyon,  qu'elle  voulait  quitter,  après 
s'y  être  vouée,  pendant  dix-sept  ans  consécutifs,  «  à 
(1  l'éducation  des  jeunes  filles  de  faiuille,  aux  quelles  elle 
a  ne  s'est  pas  contentée  d'apprendre  la  musique,  le  jeu  de 
(1  clavecin,  la  prononciation  françoisc  et  la  propreté  du 
«  chant,  s'élant  particulièrement  attachée  à  leur  former  le 
«  cœur  et  l'esprit,  à  la  satisfaction  de  tout  le  monde,  »  etc. 

—  Devis  des  travaux  de  réparation  à  exécuter  au  pont  de 
bois  (I  traversant  de  la  place  de  Louis-le-Grand  à  la  voûte  de 
<  rarchevêché,  »  lequel  menayait  ruine  et  dont  le  passage 
était  interdit.  —  Procès-verbaux  de  la  réception  faite  îi 
M.  de  Uochcbonne,  ai'chevè(iue  de  Lyon,  lors  de  son  arrivée 
dans  la  ville,  et  delà  pris 'de  i)Ossession  de  son  siège  par  ce 
|iii'lat.  —  Privilège  de  vingt  ans  accordé  condilionnelle- 
MK'iit  à  François  (larron,  pour  établir  h  L\on  une  maïuifae- 
turc  de  denlelles  façon  de  Flandre,  «  qui  fût  en  état  de 
«  surjiasser  en  ]ierfeelion  celles  des  étrangers,  soit  parle 
«  goût  du  dessin,  soit  dans  la   blancheur  de   l'iuivrage;  » 

—  iullucnce  reMiar(|uable  du  eliiiiat  lyonnais  sur  la  blan- 
cheur des  denlelles  (|ue  Carron  avait  l'ail  fabriquer  dans 
la  ville  à  litre  d'essai,  et  qui  étaient  de  beaucoup  supé- 
rieures à  celles  de  Malinos  et  d'Anvers;  «  quant  aux  des- 
«  siiis  ,  on  ne  sauroit  disconvenir  qu'il  n'y  a  point  de  ville 
«  |dns  fei'lile  en  dessiiialeiii's,  soit  p  lur  le  gofll  de  l:i  nou- 
«  veaiilè  et  de  rinvenllon,  (|ue  <'elle  tie  Lyon,  »  clc.  — 
MandeiMCMls  :  de  3,(1(10  livres  aux  sieurs  de  Cliarancé  et 
l.iagier,  entrepreneurs  de  la  verrerie  de  LaGuillolière,pour 
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<r  conlribuer  à  une  partie  des  frais  de  leur  établissemeat, 
«  qui  a  réussi  à  la  satisfaction  du  Consulat,  ce  qui  sera  fort 
ï  utile  aux  liabitans  de  la  ville;  »  —  de  1,S00  livres  à 
Guillaume  Coustou,  sculpteur  ordinaire  du  Roi,  pour  «  la 
a  valeur  d'un  bronze  dord  représentant  Sa  Majesté,  pour 
«  être  placé  dans  la  chambre  du  Consulat.  »  —  Dépense 
de  1,o60  livres  pour  les  ouvrages  achetés  de  part  et 
d'autre,  en  vue  d'accroître  la  bibliothèque  publique  prove- 
nant de  Pierre  Aubert,  «  lesquels  nouveaux  livres  ont  été 
€  joints  à  l'inventaire,  »  etc. 


BB.  297.  (Registre.)  —  In-folio,  157  feuillets,  papier. 


1933.  —  Actes  consulaires.  —  Lettre  du  contrôleur 
général  Urry,  relative  à  la  réparation  des  digues  et  du  pont 
du  Rhône,  dont  la  commune,  en  ce  qui  concernait  princi- 
palement ce  dernier  objet,  paraissait  peu  disposée  à  sup- 
porter les  frais;  —  transaclion  proposée  dans  ce  sens  par 
le  ministre,  qui  ajoute  ;  «  qu'il  ne  faut  pas  qu'on  pense 
«  qu'à  chaque  dépense  qui  se  présentera,  on  fera  des  aug- 
«  mentations  d'octrois  ou  d'autres  revenus  au  profit  de 
«  cette  ville,  qui  en  a  déjà  plus  qu'aucune  autre  ville  du 
«  royaume  et  qui  est,  par  ce  moyen,  en  état  de  fournir, 
«  jusqu'à  un  certain  point,  aux  dépenses  qui  peuvent  sur- 
«  venir  extraordinairement.  » — Ordonnance  consulaire,  qui 
renouvelle  la  défense,  faite  à  diverses  reprises,  d'amener 
des  agneaux  dans  la  ville  pour  y  être  tués  et  mangés,  me- 
sure qui  avait  porté  ses  fruits  et  au  moyen  de  laquelle  on 
avait  «  nmlliplié  l'espèce  et  fait  diminuer  le  prix  des  inou- 
«  tons ,  dont  la  consonnnation  est  absolument  nécessaire 
«  pour  la  subsistance  des  citoyens,  »  elc.  —  CAuns.  de 
François  Rouveyr.e  de  L'Etang,  docteur  en  droit  de  l'Uni- 
versité de  Valence  (Daiiphiné),  pour  enseigner  la  jurispru- 
dence à  Lyon,  en  remplacement  de  Félix  Faure,  qui  venait 
de  mourir,  «  à  la  charge  par  lui  de  ne  point  s'absenter  de 
«  cette  ville  sans  le  consentement  et  l'agrément  du  Consu- 
«  lat,  au  moyen  de  quoi  le  dit  Rouveyre  jouira  de  1 ,000  li- 
(1  vres  (ra|)p()intenu;ns,  )'  etc.  —  Devis  et  adjudication  des 
travaux  de  conslruction  des  deux  bassins  de  la  place 
Louis-le-(jrainl,  «  qu'il  convient  l'aire  pour  la  décorer, 
«  dans  les  quels  s'éiouleront  les  eaux  provenant  de  la  ma- 
«  chine  hydrauli(|ue  |)lacée  sur  le  fleuve  du  Rhône,  comme 
«  aussi  des  autres  ouvi'ages  nécessaires  à  ce  sujet.  »  —  l'ro- 
|)Ositions  avaulagcsuses  faites  par  les  éeiievins  et  les  ofli- 
(•icrs  de  l'Acaiiéniie  de  Hesanvon  à  .lean-Marie  Le  Clerc 
]ioMr  l'engager,  sa  vie  (lur;ml,  eu  (juulilé  de  iiremicr  \i(i- 
lon  du  Concert  de  cette  ville;  —  déniarelie  du  luèuie 
genre  tent("e  par  le  Consulat  auprès  de  ce  ruiisii  irii,  iloiit 
le  rare  talent  était  justement  apprécié,  pour  le  rappeler  à 


ADMINISTRATION  COMMUNALE.  195 

Lyon,  sa  patrie,  en  lui  offrant  une  pension  annuelle  et  via- 
gère de  300  livres,  <  à  la  charge,  par  le  dit  sieur  Le  Clerc 
«  (qui  accepte  ces  conditions),  de  rester  attaché  au  service 
a  de  la  ville  et  de  l'Académie  des  beaux-arts,  tant  qu'elle 
«  subsistera,  en  convenant  de  ses  appointemens  avec  mes- 
'(  sieurs  les  officiers,  comme  aussi  de  continuer  ses  soins 
«  pour  l'éducation  des  enfans  de  la  ville  et  même  des 
«  étrangers,  dans  l'art  de  jouer  du  violon,  dont  il  a  acquis 
«  une  eonuoissance  parfaite,  et  qui  lui  peut  être  aussi  utile 
«  à  Lyon  que  partout  ailleurs,  n  etc.  —   Mandement  de 
87:2  livres  aux  sieurs  Chanccy  et  Riche,  orfèvres,  pour 
solde  du  prix  de  «  quatre  chandeliers  d'argent  qu'ils  out 
«  fournis  pour  servir  dans  la  chapelle  de  l'Hôtel-de-Ville, 
(1  et  pour  avoir  raccommodé  et  blanchi  la  croix  qui  est 
«  placée  sur  l'autel  de  la  dite  chapelle,  de  même  que  les 
«  burettes,  le  bassin,  la  boëte  à  hosties  et  le  bénitier,  dé- 
<i  duetion   et  compensation  faites  de  la  valeur  de  quatre 
«  vieux  chandeliers  qui  ont  été  remis  aux  sieurs  Chancey 
«  erRiclié.  »  —  Sondage  exécuté  sous  le  pont  du  Rhône 
par  les  soins  de  Claude  Bertaud,  ingénieur-voyer  de  la 
ville,  pour  déterminer  un  endroit  propre  à  l'installation  de 
la  machine  hydraulique  de  Simon  Petitot,  qui  devait  être 
transférée  de  la  première  à  la  cinquième  arche  du  pont,  oîi 
l'action  du  courant  faciliterait  son  jeu  et  augmenterait  sa 
puissance.  —  Dépenses  :  de  400  livres  pour  «  mettre  en 
«  état  le  cabinet  servant  à  l'usage  et  conservation  des  mé- 
<(  dailles  de  cette  ville  et  communauté;  »  —  de  2,141  li- 
vres pour  la  paie  des  ouvriers  qui  avaient  travaillé,  sous 
la  direction  du  sieur  Bacherot,  au  modèle  d'un  moulin  à 
moudre  le  blé.  —  Ordonnance  consulaire  portant  que  :  eu 
égard  à  la  sollicitude  due  aux  gens  de  condition  médiocre  et 
principalement  aux  indigents,  et  en  raison  aussi  des  obsta- 
cles ipii  s'opposaient  encore  à  la  diminution  du  prix  du  pain, 
(I  il  a  été  jugé  à  propos  de  faire  plusieurs  épreuves  d'un 
<  pain  d'une  nouvelle  espèce,  en  faveur  des  pauvres,  dont 
«  la  qualité  sera  aussi  sûre  et  aussi  bonne  que  celle  du 
«  {lain  ferain  (c'est-à-dire  de  deuxième  qualité)  que  les 
(1  boulangers  sont  obligés  de  fournir  au  publie,  et  dont  le 
«  ]irix  sera  inférieur  de  3  deniers  et  demi  par  livre;   » 
—  en   conséquence,  «  les  boulangers  de  cette   ville  se- 
«   lont  tenus  de  faire  du  pahi  à  tout  (de  quatrième  qua- 
«   lilé),  de  pur  frouient,  sans  son,  sans  aucun  mélange  et 
«  de  bonne  qualité,  pour  la  subsistance  des  pauvres  .seule- 
ï  meni,  »  etc.  —   Don  de  5,000  livres  à  la  Chartreuse  de 
Lyon  pour  eontriiiuer  à  l'aelièvemenl  de  la  nouvelle  église 
de  ce  monastère  ^le  Consulat  en  avait  préalablement  exa- 
miné et  approuvé  les  plans),  dont  la  construction  n'avait 
été  suspendue  que  «  par  le  malheur  des  leinps  et  le  défaut 
«  (le  fonds,  »  ete.  —  Subvention  annuelle  de   100  livres 
accoi'déc  à  la  Sociélé  de  cliarilé  instituée  pour  le  soulage- 
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ment  des  incurables,  des  malades  et  des  pauvres  honteux 
des  paroisses  de  Saint-Pierre  et  Saint-Saturnin.  —  Diffé- 
rend entre  le  Consulat  et  le  Bureau  des  finances  de  Lyon, 
au  sujet  de  la  préséance  que  les  trésoriers  de  France  pré- 
tendaient attribuer  aux  échevins  choisis  dans  leur  compa- 
gnie; _  décision  portant  :  qu'il  sera  procédé  au  renouvel- 
lement annuel  des  échevins,  comme  de  coutume  et  sans 
avoii-  égard  à  l'incident  soulevé  par  la  question  de  préémi- 
nence; —  qu'en  outre,  dans  le  cas  où,  après  y  avoir  été  in- 
vités, les  trésoriers  de  France  ne  paraîtraient  pas  à  la  pro- 
chaine cérémonie  de  la  publication  des  nouveaux  magistrats 
«  municipaux,  ils  n'y  seront  appelés  ni  invités,  à  perpétuité, 
(  non  plus  qu'aux  autres  cérémonies  qui  sont  établies  ou 
«  fondées  par  le  Consulat;  »  —  que  les  gouverneurs  de  la 
ville  seront  finalement  suppliés  de  «  ne  proposer  à  l'avenir 
c  pour  échevin  aucun  des  sujets  qui  composeront  le  Bureau 
«  des  finances,  »  etc.  —  Don  gratuit  de  2,000,000  de  li- 
vres offert  au  Koi  par  le  corps  consulaire;  —  conditions 
particulières  mises  en  avant  par  les  échevins  pour  assurer 
l'exécution  de  celte  importante  disposition,  etc. 

BB.  298.  'nogistrc.)  —  In-folio,  18G  feuillels,  papier. 

i9C9.1933.  —  Actes  consulaires.  —  Répertoire 
chronoin-ii|iir  et  analytique  des  matières  contenues  dans 
les  volumes  BB.  291  à  BB.  2!)7. 

BB.  299.  (Registre.)  —  In-folio,  171  fcuillols,  papier. 

I?3I.  —Actes  consulaires.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etal, 
qui  accorde,  par  exception  et  sans  tirer  à  conséquence,  le 
droit  de  bourgeoisie  à  Pierre  Quatrclages-Laroquette , 
u  sans  (|ue  le  défaut  d'avoir  donné  sa  nommée  à  l'Hôtel- 
t  de-Ville  et  <ravoir  rempli  les  formalités  i)rescrites  et 
«  nécessaires  pour  acquérir  le  droit  de  bourgeoisie,  dont 
€  Sa  Majesté  l'a  relevé  et  dispensé,  |)uisse  lui  nuire  ni 
€  préjudicicr,  à  la  charge,  néarnnuins,  (|ue  ledit  Lai'oquelle 
«  sr-roil  soumis  pour  l'avenir  aux  serviceselaulrcs  cliai-ges 
t  aux  (|U)-||es  les  autres  bourgeois  rie  la  ville  sont  assu- 
«  jétis.  »  —  Pension  anrniellu  et  viagère  de  ITiO  livres 
consliluée  h  Geneviève  Dulhonel  de  l.a  l'ii'diu.uilr  puni' 
contribuer  !i  son  erilréi;  en  religion  dans  le  monasièrc  i\r. 
Itlie  'd"  l'ordre  de  Snint-nrnoll),Ji  Lyon,  oii  elle  était  alors 
novice,  et  sceotnb'r  sa  voealioii,*  n'avaiil  pas  un  bien  prii- 
■  porlionné  Ji  sn  naissance.  »  —  Marché  passé  avec  le 
nienr  Oy.indn  pour  le  netloienienl  de  la  ville,  que  cet  enlre- 
jin-nr-ur  se  chargeait  d'fffi'chier  /i  l'aide  d'un  matériel  de 
binl  loinbereanx,  et  de  quarante  broiiellcs  |iour  les  rues 
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étroites,  etc.  —  Nomination  de  David  Forey,  maître  li- 
braire, à  l'emploi  de   garçon  ou  concierge  de  la  biblio- 
thèque publique ,  «  à  l'effet  de  quoi  :  il  sera  exact  à  s'y 
a  trouver  les  jours  d'entrée  pour  en  ouvrir  les  portes,  ad- 
«  ministrer  les  livres,  sous  les  yeux  et  par  l'ordre  du  bi- 
«  bliothécaire  ou  de  son  adjoint  ;   »  —  il  «   aura  soin  de 
«  nettoyer  toutes  les  pièces  de  la  bibliothèque,  d'y  faire 
«  une  garde  assidue  pendant  tout  le  temps  des  assem- 
<t  blées;  »  —  il  «  sera  pareillement  obligé  de  nettoyer, 
«  battre  et  époudrer  tous  les  livres,  de  -même  que  les  ta- 
ie blettes,  au  moins  deux  fois  l'année,  »  le  tout  aux  gages 
de  200  livres  par  an,  etc.  —  Adjudication  au  rabais  des 
travaux  de   réparation  aux  quatre  digues  situées  sur  les 
berges  du  Rhône,  du  côté  du  Daupliiiié.  —  Observations 
des  négociants  de  la  ville  sur  l'insuflisauce  de  la  loge  ac- 
tuelle des  Changes,  où  les  transactions  s'opéraient  avec 
beaucoup  de  confusion,  à  cause  de  l'affluence  considé- 
rable des  spéculateurs;  —  arrêté  portant  que  l'hôtel  du 
gouvernement  et  toutes  ses  dépendances  seront  acquis  du 
duc  de  Villeroy,  leur  propriétaire,  pour  bâtir  sur  cet  em- 
placement une  salle  qui  servira  à  perpétuité  de  loge  des 
Changes,  et  au-dessus  de  lac|uelle  on  ménagera   un  local 
pour    la    bibliothèque   publique,  etc.   —    Translation   du 
marché  aux  cuirs  de  la  rue  de  la  Grenctte  (où  il  avait  été 
installé  à  la  fin  de  1576)  dans  «  l'espace  dépendant  de  la 
«  maison  où  pend  pour  enseigne  l'Empereur,  située  rue 
«  Tupin,  paroisse  de  Saint-Nizier,  »  etc.  —  Procès-ver- 
baux des  services  funèbres  célébrés,  tant  aux  Carmélites 
que  dans  diverses  églises  de  la  ville,  pour  Louis-Nicolas 
de  Neut'ville,  due  de  Villeroy,  gouverneur  de  Lyon  et  des 
provinces  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  décédé    le 
22  avril  de  la  présente  année.  —  Cerlilicats  délivrés  par 
le  Consulat  et  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Lyon  à  Simon  Petitot,  a  secrétaire  du  gouvernement  »  de 
la  ville,  jiour  constater  la  supéi'iorité  de  sa  macliine  hy- 
draulique, laquelle,  au   moyen  des  perl'ecliomiements  que 
cet  ingénieur  y  avait  introduits,  fom'lioniiait  avec  autant 
de  ftn-ce  que  de  régularité  et  de  |irécision    suivant  les  cal- 
culs de  l'Académie,  cette  pompe  débitait  trois  mille  muids 
d'eau  en  viiigl-iiuatre  heures).  —  Don  de  2,000  livres  au 
cliaiiitre  de  l'église  collégiale  de  Sainl-.Mzier  pour  «  eoii- 
<t   Irilmer  à   la  dépense  d'une  baliistradi' de  eiiiv  re  aiilniir 
.1   du  Miiiilre  aulel,  allendil  (|ii<'  c'est  raiirieime  |i,ireissedu 
0  Consolai.»  —  Keimuvellemenl  desdouze  maîtres  cbai'pen- 
Ijei's  et  des  douze  maîli'cs  nia(,'ons  désignés,  en  exécution 
de  l'in'donnance  l'eudue  à  ce  snjel  par  le  maréchal  de  Vil- 
leroy ("  juillel  1722',  p(MM'  travailler  dans  les  im'endies, 
avec  leiH's  ouvriers,  «  afin  que  i  liacim  des  maîtres  ehar- 
i   penlii'rset  maçons  de  la  \ille  puisse  donner,  à  son  tour 
c   cl  rang,  des  maripu'sde  son  zèle  piiur  le  sei'vi<'e  dn  bien 
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(1  |iul)lic  ;  »  —  injonction  à  ces  hommes  de  se  porter 
exaetement  et  sans  retard,  avec  leur  monde,  sur  le  lieu 
du  sinistre,  «  à  peine  de  SO  livres  d'amende  pour  chacun 
«  des  contrevenans,  pour  la  première  fois,  et  de  déchéance 
((  de  la  maîtrise,  en  cas  de  récidive.  »  —  Traité  entre  le 
Ciiiisulat  etPetitot,  pour  la  cession,  par  ce  dernier,  moyen- 
11.11]  l  une  rente  annuelle  de  6,000  livres,  de  la  double  ma- 
cliiiie  hydraulique  qu'il  avait  construite  sous  le  pont  du 
lîliùne,  etc.  — Nomination  de  François  Deschamps,  avocat 
au  l'arJeinent,  à  l'emploi  de  garde  du  cabinet  des  médailles 
ilr  la  ville,  composé  de  sept  mille  deux  cent  quatre-vingt- 
qiialre  pièces  anciennes,  formant  la  collection  d'Antoine 
Laisné,  ancien  directeur  de  l'hôtel  des  Monnaies  de  Lyon, 
qui  l'avait  cédée  à  la  commune  (26  juin  1733),  laquelle 
collection  s'était  considérablement  accrue  par  des  acquisi- 
tions successives,  et  renfermait  alors  dix  mille  quatre  cent 
mizc  médailles,  tant  anciennes  que  modernes,  en  or,  en 
aigcnt  et  en  iM'onze  ;  —  règlement  pour  le  classement 
et  la  conservation  des  médailles  de  la  ville.  —  Dé- 
pense de  3,9i0  livres ,  «t  tant  pour  rac((uisitiou  de 
«  toutes  les  estampes  du  cabinet  du  Roy,  qui  ont  été  des- 
«  tinées  par  le  Consulat  pour  la  bibliothèque  publique,  que 
<i  pour  divers  meubles  et  ornemens  qui  ont  été  faits  dans 
«  la  dite  bibliothèque.  »  —  Somme  de  7,247  livres  distri- 
buée en  aumônes  dans  les  divers  quartiers  et  paroisses  de 
la  ville,  «  laquelle  dépense  a  été  occasionnée  par  le  défaut 
«  de  travail  des  ouvriers  dans  presque  toutes  les  fabriques, 
(c  par  rapport  à  la  continuation  de  la  guerre,  à  la  ferme- 
«  turc  des  passages  pour  l'étranger  et  au  défaut  de  con- 
<  sommation  de  la  ville  de  Paris  et  des  autres  jirovinces  du 
«  l'oyauine,  »  etc. 


BD.  300.  aîogislrc.i  —  In-folio,  I.'i.j  feiilllcls,  papier. 

I'Ï35.  —  Actes  consulaires.  —  Provisions  de  cai)itaine 
de  la  ville  accordées  à  Chai'les-Antoiiie-.lnl(!s  Casiillony, 
(■a|iitaine  au  régiment  de  Lyonnais,  en  remiilacemcnl  de 
Christophe,  lîoi'sse  de  Chpul,  démissionnaire.  —  Nécessili- 
de  n'Iahlir  la  boiirJicriiMlc  la  l.aiilrnic  (|uia\ail  été  incen- 
dirc  (13  octolire  173i);  —  arrêté  jxirlant  (|ue  l'eiiiplace- 
uii'iii  de  cet  édili('(!  sci'a  vendu  en  tout  ou  (m  partie,  «  à  la 
«  iliarge  |iar  les  adjudicataires  d'y  faire  construire  à  leurs 
«  liais,  dans  le  courant  de  la  présente  année,  des  boutiques 
«  et  maisons  au-dessus,  en  bonne  maçonnerie,  chacune  de 
«  la  largneur  de  douze  pieds,  sur  vingt-quatre  jiieds  de 
«  profondeur,  »  clc  Considérations  présentées  à  ce 
sujet  par  les  rccicurs  de  l'AuiuôiKi  générale,  et  en  consé- 
quence des(|nelles  le  Consulat  suspend  la  publication  des 
brefs  de  vente  du  terrain  de  la  bouciicrie  de  la  Lanlrrne, 
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atin  «  do  convenir  de  gré  à  gré  avec  les  dits  sieurs  recteurs 
«  et  administrateurs,  pour  en  être  ensuite  le  contrat  perpé- 
«  tuel  rédigé  par-devant  notaire  et  exécuté  suivant  sa 
«  forme  et  teneur.  »  —  Mandement  de  661  livres  19  sous 
6  deniers  à  Guillaume  Galland,  maître  tailleur  d'habits, 
pour  «  les  étoffes  (violet-cramoisi  et  écarlale),  galons, 
«  fournitures  et  façon  de  l'habit  uniforme  »  du  sieur  Cas- 
tillouy,  capitaine  de  la  compagnie  d'arquebusiers  de 
la  ville.  — Utilité  de  la  suppression  des  moulins  flottants 
établis  sur  le  Rhône,  ^i  non-seulement  parce  qu'ils  inter- 
«  rompent  la  sûreté  de  la  navigation,  ce  qui  n'a  été  que 
«  trop  souvent  éprouvé  par  les  naufrages  auxquels  ils  ont 
«  donné  lieu,  mais  encore  par  les  inconvéniens  qui  peu- 
«  vent  arriver  dans  le  temps  que  les  eaux  sont  extrêine- 
«  ment  basses  ou  que  le  Rhône  est  gelé,  ce  qui  peut  ex- 
«  poser  les  citoyens  à  manquer  de  farine  dans  la  plus 
«  grande  abondance  des  grains;  »  —  acceptation  de  l'offre 
faite  par  Simon  Pelitot  de  construire  «  un  nouveau  moulin 
«  à  vent,  dont  la  roue  ailée,  étant  fixée,  ne  sera  plus  su- 
«  jette  à  être  orientée  selon  les  vents,  au  moyen  de  quoi 
«  elle  sera  beaucoup  plus  solide  que  tout  ce  qui  a  été  pra- 
«  tiqué  jusqu'alors  pour  les  moulins  ^  vent  ordinaires;  i 

—  conventions  à  ce  sujet  entre  le  Consulat  et  Petitot,  dont 
l'usine  devra  fournir  vingt-cinq  à  trente  ânées  de  farine 
par  jour,  «  sans  que  ledit  sieur  Pelitot  puisse,  sous  aucun 
«  pi'étexte,  opposer  la  rareté  ni  la  nature  des  vents,  qui 
«  sont  souvent  violents  par  l'opposiste  de  plusieui-s  mou- 
«  tagnes  (lui  les  font  réfléchir  sur  la  ville  de   Lyon,»  etc. 

—  Don  de  2,000  livres  aux  Cordeliersde  la  ville  pour  con- 
ti-ihuer  à  la  reconslrnclion  «  des  bâtiments  qu'ils  avoient 
«  du  (Ole  du  Rhône,  où  est  leur  infirmerie,  et  pour  le 
«  rétahlissement  de  la  chambre  de  SaiiU-Ronavenlure,  leur 
«  patron,  pour  lequel  les  citoyensont  marqué  une  vénéra- 
«  tioii  singulière  par  le  culte  ([u'ils  lui  oui  ri'iidu,  »  etc. 

—  ()i'(louiianc('  consulaire  portant  ([u'il  sera  (layé  aa- 
nui'lleuii'îii  au  Iri'soi'ier  du  corps  des  marchands  luer- 
ciers,  savoir  :  i)ar  h^s  drapiers,  50  livres;  les  merciers, 
60  livres;  les  épiciers,  -40  livres;  les  fabricants  de  soie, 
66  livres;  les  marchands  de  fer,  21  livres,  et  autant  par 
les  clia|)eliers,  pour  «  faire  le  fonds  de  la  dépense  (|ui  avait 
'<  été  jugée  c(mvenable  et  nécessaire  pour  le  rélablisse- 
«  meni  et  eonstruclion  du  reposoirqui  se  fait  tous  les  ans 
«  sur  la  loge  des  Changes,  pendant  l'Octave  de  la  Fête  de 
«  Dieu,  »  etc.  —  Rétablissement  de  la  Société  des  cheva- 
liers de  l'arciucbuse,  ([ue  le  Consulat  avait  a  jugé  à-propos 
«  dccasser  et  supiu'imcr  pour  un  temps,  »  et  ([ni  élail  ins- 
tituée à  F^yon  «  de  temps  imun-moiial  ;  »  —  dispositions 
|)orlant  que  :  les  règlements  doiim's,  le  16  aoilt  1673,  à 
ii'lle  comiiagnie  seront  remis  en  pleine  vigueur  ;  —  elle 
ne  pourra  être  composée   que  de   (|uaranlc   lutnibrcs,   y 
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compris  les  officiers  ;  —  le  terrain  attenant  au\  greniers 
d'abondance  ,  dans  l'ancien  emplacement  de  la  Butte, 
sera  livré  anx  chevaliers  de  l'arquebuse  pour  y  continuer 
leurs  exercices  comme  précédemment,  y  élever  les  cons- 
tructions nécessaires,  etc.;  —  liste  des  officiers  du  «  royal 
<  jeu  »  de  l'arquebuse.  —  Mandement  de  698  livres  à 
Joachim  Verdier,  peintre  ordinaire  de  la  ville,  pour  avoir 
«  réparé,  nettové  et  repeint  deux  cent  quarante  portraits 
«  des  anciens  prévôts  des  marchands  et  échevins,  qui  sont 
«  placés  dans  les  boisages  des  deux  salles  attenantes  celle 
a  du  Consulat.  »  —  Translation  du  marché  aux  cuirs  île 
la  rueTupin,  où  il  avait  été  récemment  transféré,  dans  un 
local  situé  au  coin  de  la  place  des  Corileliers  et  des  cour- 
tin-s  du  Rhône.  —  Clause  restrictive  mise  par  le  corps 
consulaire  au  consentement  qu'il  donnait  à  l'enregistre- 
ment des  lettres  patentes  du  Roi  qui  érigeaient  en  corpo- 
ration les  marchands  de  grains  et  farines  de  la  ville, 
«  dans  laquelle  il  n'y  a  que  quatre  corps  principaux  érigés 
«  eu  jurande  (les apolhiiaires,  cliirurgiens,  orfèvres  etser- 
€  ruriers,  assujétis  à  l'examen  et  au  chef-d'œuvre),  les 
€  autres  communautés  n'ayant  que  des  règlements  de  po- 
c  lice  etde  discipline, qui  n'intéressent  (juc  les  particuliers 
«  qui  les  composent.  »  —  Mandement  de  GOO  livres  à 
Claude  Seraucourt,  graveur  ordinaire  de  la  ville,  pour  «  la 
e  valeur  des  exemplaires  du  nouveau  plan  géométral  de 
€  toute  la  ville  de  Lyon,  qu'il  a  gravé  celle  année  à  ses 
«  dépens  cl  qu'il  a  déposés  (les  exemplaires)  aux  archives.  » 
— Privilège  de  six  ans  accordé  à  Etienne  Montagnon,  «  pre- 
«  mier  invenleur  de  la  pompe  de  cuir  portative,  propre  aux 
«  incendies,  par  lui  faite  et  présentée,  déposée  et  restée 
€  en  rilcitid  connnun  de  cette  ville  pour  servirdemodèle.  » 
—  Améliorations  apportées  au  règlenicnt  sur  les  incen- 
dies, dans  la  ville  de  L\on,  et(-. 
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f  7»(i.  —  Alt. s  consulain-s.  —  Ailjniliialion  dis  liois 
de  rili;  Mogiiial  (située  au  conlluent  du  Rhône  et  de  la 
Saône),  h  condition  que  «  les  grands  arbres  adjugés  seront 
«  Bciés  h  un  pied  de  terre,  en  sorte  (|ue  les  troncs  reste- 
«  ront  tels  qu'ils  sont  aujourd'hui,  ainsi  que  ceux  îles 
«  maii^ri's  on  bronssiiillcs,  qui  seront  .seulement  élèlés, 
(  défense  étant  fiiile  à  l'adjuiliralaii-e  d'en  enlever  aucun,  à 
e  peine  lie  I  ,(100  livres  irniiiende,  »  etc.  —  .Man  lemcnl  de 
10,000  livres  aux  Jésuites  du  eollé(ie  de  la  Triiiilé  pnur 
!•  eini|iii/'riii!  payement  de  la  snninie  de  100,000  livres 
que  le  Consulat  avait  pris  l'engagenuMil  de  leur  fournir,  à 
raison  de  10,000  livres  par  an  (déliliéralioii  du  i"  no\em- 
br.:  \7.\-î) ,  pour  subvenir  .'i  la  «  eonstrinlion  d'un  bAlnneul 
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«  destiné  à  l'usage  des  pensionnaires,  sur  le  terrain  et 
«  conformément  au  plan  mentionné  dans  ladite  délibéra- 
«  tion.  B  —  Dépense  de  1,450  livres  pour  la  valeur  des 
jambons  distribués  à  «  nos  seigneurs  »  de  la  Chambre  des 
Comptes,  lors  de  la  reddition  des  comptes  communaux  des 
années  1731-17.33. — Concession  aux  chevaliers  de  l'ar- 
quebuse (auxquels,  après  les  avoir  dépossédés  du  terrain 
de  l'ancienne  Butte  pour  y  construire  des  greniers  publics, 
on  n'avait  pu  assigner  de  lieu  fixe  et  convenable  pour  leurs 
exercices)  de  «  l'emplacement  qui, est  derrière  les  greniers 
«  de  l'abondance,  dépendant  de  l'ancienne  maison  de  la  dite 
«  Butte,  pour  y  faire  et  continuer  leurs  exercices,  à  la 
«  forme  des  règlements,  à  perpétuité,  sans  que  ledit  em- 
«  placement  puisse  être  destiné  à  aucun  autre  usage,  sous 
«  quelque  prétexte  que  ce  soit,  avec  pouvoir  aux  dits  che- 
«  valiers  de  faire  construire  à  leurs  frais,  à  la  tête  du  dit 
«  emplacement,  un  pavillon  dans  l'étendue  du  terrain  dont 
«  l'alignement  leur  sera  donné  ;  »  —  subvention  annuelle 
de  300  livres  accordée,  pendant  vingt  ans,  aux  chevaliers 
de  l'arquebuse  pour  contribuer  aux  dépenses  de  leur  ins- 
lallalion.  —  Legs  de  sa  maison  et  d'une  somme  de  40,000 
livres  fait  à  l'hôpital  de  la  Charité  par  Etienne  Mazard, 
négociant  et  boui'geois  de  Ljon,  pour  servir  à  marier 
trente-trois  filles; — accord  entre  le  Consulat  et  les  rec- 
teurs de  l'Aumône  générale  pour  assurer  î\  perpétuité  l'exé- 
cution de  celte  fondation,  conformément  à  la  volonté  du 
testateur,  etc.  —  Devis  et  adjudication  des  travaux  néces- 
saires pour  l'élablissemcnt  d'une  banquette  en  pierre  de 
clioin,  an  lieu  de  celle  en  bois  de  la  place  Louis-le-Grand. 
—  Ordoiuiaiice  consulaire,  qui  enjoint  à  toutes  personnes 
ayant  des  fagots  et  autres  bois  Ji  brûler  renfermés  dans  des 
magasins  ou  chantiers  particuliers,  le  long  des  courtines 
du  Rhône  et  contre  les  maisons  de  la  ville,  de  faire  tran.s- 
porler  ces  dépôts  au  faubourg  de  Lu  Guillotière  poui'  éloi- 
gtu'r  les  chances  d'incendie  auxquelles  de  pareils  amas  do 
(•(Mnbustibles  n'exposaient  que  trop  souvent.  —  Adjudica- 
tion lies  tra\aiix  de  reconstruction  des  cinq  assises  en 
pierre  (In  qtiai  Saint-Antoine,  à  partir  du  port  du  Temple 
jusqu'au  quai  de  Villeroy,  sur  une  longueur  d'environ 
"i.'iO  pieds,  etc. —  .\nêl  du  Conseil  d'Etal,  portant  que 
les  marchands  cl  f.ilnicanls  de  la  ville  de  Ljon,  pris 
en  conlravention  par  les  inspecteurs  ambulants  des 
manufactures,  seront,  sur  les  procès-verbaux  de  ceux-ci, 
|)oursuivis  devant  le  Consulat,  «  Sa  Majesté  lui  attribuant, 
«  fi  cet  effet,  toute  Cour,  juridictinn  et  connoissanec,  sauf 
«  l'appel  au  Conseil,  »  etc,  —  Traité  entre  IcCmisiilat  et 
Jacques  Le  Clerc  de  La  Verpillière,  ni;ijiii'  de  la  \ille, 
|ionr  la  cession  à  la  ciiiiiiniiiie  de  tous  les  droits  de  pro- 
priété et  de  jouissance  que  cet  nflicier  avail  et  pourrait 
aM)ir,  en  vei'lii  de  sa  cliai'ge,  sur  lis  remparts,  fossés,  forti- 
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ficatioiis  et  courtines  de  la  ville,  depuis  la  porte  du  pont 
du  Rhône  jusqu'à  Saint-Clair,  etc. — Dépenses  :  de  2,845  li- 
vres 10  sous,  faite  à  l'occasion  de  la  prise  de  possession  de 
la  terre  et  seigneurie  de  la  Croix-Kousse  (vendue  à  la  com- 
mune par  la  marquise  de  Rochebonne),  «  compiis  dans 
<t  la  dite  somme  les  aumônes  faites  dans  les  quatre  parois- 
ci  ses  dont  le  dit  faubourg  dépend,  et  le  repas  public  que  le 
B  Consulat  fut  obligé  de  donner,  tant  aux  seigneurs  voi- 
«  sins  qu'aux  personnes  distinguées  ayant  des  fonds  dans 
«  la  dite  terre  ;  »  —  de  600  livres  pour  contribuer  aux 
frais  de  «  transmarchement  de  tous  les  moulins  qui  étoient 
«  placés  au-dessous  de  la  Quarantaine,  et  qui  causoient 
«  journellement  des  accidents  aux  voyageurs,  plusieurs 
«  bateaux  chargés  de  personnes  et  de  marchandises  ayant 
«  fait  naufrage  en  cet  endroit,  ce  qu'il  étoit  important  d'é- 
«  viter  pour  la  sûreté  publique.  »  —  Mandements  :  de 
3, SCO  livres  à  la  dame  Lemalle  pour  contribuer  à  «  l'éta- 
«  blissement  et  à  la  perfection  d'une  fabrique  de  fayence 
«  en  cette  ville,  et  aux  constructions  nécessaires  pour  la 
a  mettre  en  état  de  travailler  et  d'être  utile  au  public,  ladite 
«  dépense  faite,  en  conséquence  des  ordres  du  Conseil,  pour 
«  l'augmentation  des  fabriques  dans  la  ville  de  Lyon  ;  »  — 
de  1,500  livres  aux  chevaliers  de  l'arc-en-main  pour  le  ré- 
tablissement de  «  la  bigiie  au  haut  de  laquelle  est  l'oiseau 
«  où  les  chevaliers  tirent  de  l'arc,  laquelle bigue,  ayant  été 
«  faite  enfer,  ne  sera  plus  sujette  ni  àréparation  ni  à  entre- 
«  tien.  »  —  Importance  capitale  du  cabinet  des  médailles 
de  la  \ille,  lequel  renfermait  alors  près  de  vingt-deux 
mille  pièces,  ce  qui  «  a  porté  sa  splendeur  à  un  point  au- 
«  quel  peu  de  cabinets  de  l'Europe  peuvent  atteindre;  » — 
considérations  relatives  au  labeur  immense  et  aux  difficul- 
tés sérieuses  qui  attendaient  l'antiquaire  chargé  de  dresser 
les  catalogues  d'une  pareille  collection,  etc.  —  Décision 
portant  que  :  une  somme  annuelle  de  1,500  livres  sera 
payée,  durant  dix  ans,  à  François  Deschamiis,  garde  du  ca- 
binet des  médailles,  «  pendant  lequel  t£mps  il  sera  tenu  de 
«  travailler  sans  relâche  à  la  composition  des  catalogues 
«  et  inventaires  de  toutes  les  médailles  qui  sont  actuelle- 
«  ment  dans  le  cabinet,  et  de  toutes  celles  dont  il  pourra 
«  Cire  augmenté  pendant  les  dites  dix  amjées,  à  l'expira- 
«  tion  des(iui'lles  le  dit  sieur  Desclianips  ne  jouira  plus  que 
«  de  1,000  Hm'cs  (rappuiiilcincns  ;  »  —  |iour  o  engager  ledit 
«  .sieur  Dcsciiamiis  ;i  s'acquitter  de  mieux  eu  mieux  des 
f  c'.u)ses  dont  il  ili'iiieure  chargé,  il  est,  dès-à-présent, 
«  nommé  et  retenu  pour  bibliothécaire  de  la  bibliothèque 
«  ])iililique,  aju'èsle  décès  de  Claude  Brossetic,  choisi  par 
«  ladt'libéi'alion  du  29  dé<'euibi'e  1731,  »  etc. 

un.  .'tllii.  (Ui'giUre.)  —  lii-fnli.i,  107  fi'iiillcls ,    |inpior. 

1389.  —  Actes  cousulaires.  —  Vente  au  Consulat  par 
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la  président  Jacques-Annihal  Claret  de  La  Tourrettc  de 
Flcurieu  (18  juin  1734),  moyennant  70,500  livres,  d'une 
maison  située  sur  laplace  Louis-le-Grand,  et  destinée  à  ser- 
vir de  logement  aux  intendants  de  la  Généralité  de  Lyon. 
—  Mandement  de  1 ,000  livres  à  Claude  Seraucourt  «  pour 
«  les  planches  qu'il  a  gravées,  en  cuivre,  du  nouveau 
»  plan  géométral  de  la  ville  de  Lyon,  lesquelles  ont  été 
«  remises  aux  archives  de  cette  ville  pour  s'en  servir  quand 
«  il  sera  jugé  nécessaire.  »  —  Modifications  apportées  au 
règlement  des  passementiers  de  la  ville,  en  ce  qui  concer- 
nait les  élections  des  maîtres-gardes  de  cette  corporation, 
devenue  très-importante.  —  Conventions  entre  les  éche- 
vins  et  les  recteurs  du  grand  Hôtel-Dieu,  au  sujet  de  la 
construction,  le  long  du  Rhône,  d'un  quai,  qui  nécessite- 
rait la  démolition  de  plusieurs  bâtiments  commencés  depuis 
peu  pour  le  service  de  l'hôpital,  et  qui  se  trouvaient  com- 
pris dans  le  tracé  de  la  voie  projetée,  etc. —  Procès-verbal 
de  l'alignement  arrêté  par  M.  de  Fayolle,  ingénieur  du 
Roi  et  inspecteur  des  ponts  et  chaussées,  sur  les  plans  de 
Claude  Bertaud,  ingénieur  des  fortifications  de  la  ville,  pour 
la  construction  «  d'un  quay  le  long  du  fleuve  du  Rhône,  du 
«  côté  de  la  dite  ville,  depuis  le  pont  du  dit  Rhône,  appelé 
«  de  La  Gnillolière,  jusqu'à  l'angle  saillant  de  l'épaulement 
«  du  bastion  de  Saint-Clair,  »  etc.  —  Pension  annuelle  et 
viagère  de  1,000  livres  constituée,  sur  la  demande  des  di- 
recteurs et  officiers  de  l'Académie^  des  beaux-arts  établie  à 
Lyon,  à  Marguerite  Huguenot,  «  qui  partage,  depuis  plu- 
«  sieurs  années,  les  premiers  l'ôlesde  ladite  Académie,  »  et 
qui  renonçait  définitivement  aux  oflVes  séduisantes  qu'on 
lui  avait  faites  pour  l'attirer  à  Paris,  en  lui  promettant  de 
la  faire  entrer  dans  la  musique  de  la  Reine  (où  Sa  Majesté 
l'appela  l'année  suivante)  et  à  l'Académie  royale  de  mu- 
sique de  Celte  ville;  —  conditions  acceptées  par  M"''  Hu- 
guenot (dont  la  voix  merveilleuse  en  faisaitun  sujet  d'élite), 
et  portant  :  qu'elle  «  ne  pourra,  sous  aucun  prétexte, 
«  prendre  un  établissement  ailleurs  que  dans  la  \ille  de 
«  Lyon  ni  quitter  l'Académie,  tant  qu'elle  subsistera,  sous 
«  peine  de  la  privation  de  la  dite  pension  ;  »  —  (jue,  si 
a  ladite  Académie  vcnoit  à  cesser  ou  qu'avant  sa  chute 
«  la  dite  demoiselle  Huguenot  vînt  à  perdre  sa  \oix,  le 
«  payement  de  ladite  pension  lui  sera  toujours  continué 
«  pendant  sa  vie,  »  etc. — Dépense  de  10,900  livres  10  sous, 
faite  à  l'occasion  du  passage  et  du  séjour  à  Lyon  de  la 
reine  de  Sardaignc  (Elisabeth-Thérèse  de  Lorraine},  «  com- 
«  pris  dans  ladite  somme  le  montant  des  vins  et  autres 
«  provisions  qui  ont  été  fournies  ]iour  sa  table,  la  valeur 
«  des  élofl'es  ([ui  ont  été  données,  de  ragi'ément  de  Sa 
«  Majesté,  aux  dames  d'honneur  et  aulirs  personnes  do  sa 
«  suite.  »  —  Mandemenl  de  (1,000  livres  à  Biélrix  lils,  né- 
gociant de  la  >ille,  pour  «  avoir  entrepris  l'élablisscmeul 
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«  de  la  fabrique  d'une  iHoffe  nouvelle,  composée  de  coton 
«  et  de  soie,  appcl<4e  levantine  ,  pour  suppléer  aux  toiles 
«  peintes,  et  dont  le  sieur  Biélrix  a  inutilement  sollicité  à  la 
«  Cour  un  privilège  exclusif,  sur  les  certificats  des  sieurs 
a  directeurs  de  la  Chambre  de  Commerce,  »  etc.  —  Nomi- 
nation de  Joseph-François  Corbeau  à  l'emploi,  nouvelle- 
ment créé,  de  commissaire  en  droits  seigneuriaux  de  la 
commune  pour  «  la  rénovation  des  rentes  actives,  re- 
«  couvrement  des  lods,  mi-lods  et  autres  droits  seigneu- 
«  raux,  examen  des  terriers  passifs  et  auti-es  exercices  de 
«  celte  nature,  »  à  raison  de  1,700  livres  de  gages  an- 
nuels, »  etc.  —  Dépense  de  1,050  livres  pour  la  location, 
pendant  trois  ans,  «  de  l'emplacement  occupé  par  la  mnnu- 
«  facture  de  fayeneerie  établie  prts  Saint-Clair,  pour  con- 
«  Iribuer  au  soutien  de  la  dite  fabrique,»  etc. 


BB.  303.  (Registre.)  —  In-folio,  179  feuillets,  papier. 

1938.  —  Actes  consulaires.  —  Exhaussement  du  quai 
Saiiit-Aiitoine,  alors  en  voie  de  reconstruction,  et  dont  les 
assises,  d'abord  fixées  à  cinq,  sont  portées  à  neuf. — Somme 
totale  de  110,196  livres  16  sons  6  deniers  payée  à  .leaii 
L'Ilaliilaiit  pour  son  compte  général  des  travaux  de  cons- 
truction des  fontaines  de  la  place  Louis-lc-Grand,  dont  il 
s'était  rendu  adjudicataire.  —  Kiivoi  au  (Consulat,  par  le 
contrôleur  général  Orry,  d'échantillons  matrices  de  tein- 
ture pour  être  divisés  en  trois  parties,  qui  seront  déposées, 
l'une  au  greffe  de  la  juridiction  de  la  police  des  arts  et  mé- 
tiers, et  les  deux  autres  dans  les  Bureaux  ou  Chambres  des 
marchands  drajjiers  et  teinturiers  ;  —  procts-verbal,  dressé 
par  Jean  de  Julieniu',  entrepreneur  des  manufactures  roya- 
les de  dra;)slins  et  de  teintures  des  Gobeliiis,  des  prépara- 
tions sul)ies  par  ces  éclianliilons  types.  —  Construction, 
par  ordre  du  Consulat,  d'un  moulin  à  vent  <r  <lc  nouvelle 
«  invention,  n  situé  au  faubourg  île  l.a  Guillolitre,  sur  la 
place  dite  du  l'Iiitre,  prJ's  le  ]ionl  du  Rliniie.  —  Ue(iuêlcde 
Françoise  niatcraii,  fcnnne  de  Louis  Lemalle  (i''cst  ainsi 
qu'elle  signe),  «  de  lui  autorisée  |)ntn'  sou  cofnnuuTe  et  la- 
«  brique  de  fayeiiee,  élablic<rn  cette  ville,  sin'  U'  botibnurd 
«  S.iinl-Cliiir,  Icmlanlc!  îi  ce  que,  vu  le  pri\ilége  exclusif 
«  oceordé  par  le  lloi,  le  31  mars  173:1,  à  Joseph  Combe  cl 
«  Jacques-Marie  Haviei',  pcinlant  dix  années  eonséciilives, 
c  pour  rétablisseiiienl  d'une  fabi'ii|iie  de  linil(!s  s(H'tesd'es- 
«  Jl^ceH  el(|iialilés  de  fayeiiet!,  ensemble  la  subrogalioiiqui 
«  en  a  été  faite  en  faveur  de  ladite  Lemalle  (arrêt  du 
€  Conseil  d'Klal  du  !22  avril  17;iK),  pour  dix  aimées  eon- 
•  séeiiliveH,  »  il  plaise  nu  Consulat  d'ordonner  l'enregis- 
Irenieiil  lie  ce  privilège  pour  élre  exécuté  selon  sa  forme  et 
teneur. — Siib>eiiiion  ainiuelli!  île  1,200  livres  iieeordéi.' à  l;i 


dame  Lemalle  pour  l'entretien  de  sa  fabrique  de  faïence, 
dont  rétablissement  avait  nécessité  des  frais  considérables, 
soit  en  faisant  élever  les  bâtiments  indispensables  pour  cette 
exploitation,  soit  en  appelant  «plusieurs  ouvriers,  à  grands 
«  frais,  de  diverses  provinces,  qui  fussent  en  état  de  tra- 
(I  vailler,  »  etc.  —  Don  fait  au  Consulat  par  Ferdinand 
Michel,  prêtre,  chanoine  de  l'église  collégiale  de  Saint- 
Martin  d'Ainay,  de  sa  bibliothèque,  composée  de  six  mille 
volumes,  pour  être  incorporée  à  la  bibliothèque  publique, 
qui  en  possédait  à  peu  près  le  même  nombre  ;  —  engage- 
ment pris  par  le  donataire,  qui  est  prié  d'accepter  une 
pension  viagère  de  1,000  livres  pour  cet  acte  de  générosité, 
de  fournir  à  l'établissement  la  suite  des  ouvrages  eu  cours 
de  publication,  etc.  —  Gratification  de  2,500  livres  allouée 
à  Jean-Philippe  Falcon,  en  dédommagement  des  dépenses 
et  des  efforts  considérables  qu'il  avait  faits  pour  «  parvenir 
«  à  la  fabrication  d'une  étoffe  fond  satin  blanc,  brochée  en 
«  nuances  et  en  trois  dorures,  imitant  le  petit  point,  d'une 
«  nouvelle  invention,  et  dont  l'industrie,  la  nouveauté  et 
«  l'utilité  pour  la  fabrique  ont  été  reconnues  par  les  nuiîtres 
«  et  gardes  de  la  communauté  du  dit  art.  »  —  Mande- 
ments :  de  3,000  livres  au  P.  de  Galiffet,  recteur  du  collège 
de  la  Trinité,  «  tant  pour  contril)Ucr  au  rétablissement  du 
«  frontispice  de  l'église  du  grand  collège,  qu'à  la  dépense 
«  extraordinaire  qu'il  a  été  obligé  de  faire  à  l'occasion  de 
«  la  fête  de  la  canonisation  de  saint  François-Régis  ;  »  — • 
de  1,500  livres  à  la  confrérie  du  Saint-Sacrement,  érigée  en 
l'église  Saint-Nizier,  pour  contribuer  à  l'acquisition  de  «  six 
«  chandeliers  d'argent,  du  poids  de  30  marcs  chacun, 
(i  pour  la  décoration  de  la  dite  église,  qui  est  l'ancienue 
«  ])aroisse  du  Consulat  et  la  principale  de  la  ville.  »  — 
Devis  pour  la  construction  du  quai  du  Khône,  dont  l'adju- 
dic.ition  estdoimée  aux  sieurs  Di'ivou  père  et  fils.  —  Man- 
dement de  600  livres  au  prieur  des  Carmes-Décdiaussès  pour 
subvenir  à  la  dépense  de  «  deux  portes  de  fer,  qui  ont  été 
«  faites  pour  IVriner  le  passage,  pendant  la  nuit,  du  petit 
«  ihemiii  qui  tend  du  couvent  des  Cannes  à  Foiirvières, 
«  leiinel  cbeinin,  étant  ouvert,  étoil  trè.s-dangereux  pour  le 
"  luiblic  et  l'avoi'isoit  |)ltisietirs  commerces  de  contrebande 
«  et  autres.  »  —  Dépense  totale  de  15,571  livres  17  sous, 
faite  à  l'occasion  «  do  pii\  de  l'arquebuse  l'cndii  par  la 
u  Compagnie  de  {..yoii,  an  innis  il'aoï'it  dernier,  aux  Com- 
II  pagiiies  des  proNiiU'es  voisines,  il  iine  celle  de  Lyon 
0  reiiipDi'la,  il  )  a  Iroisaiis,  à  Nemille  (,les  archives  com- 
«  mniiab  s  |iossèdenl,  sériel'>K.,deu.\  relations  manuserilus, 
u  l'inl  enrieuses,de  eetti!  fête  M'aiment  splendide,  qui  dura 
<i  plusieurs  jours,  eloù  la  magnilireiui'  île  la  misi'  en  scène 
"  égala  celle  ilé|iloyée  pour  les  cosliinies)^  »  etc.  -  Pl.'inla- 
lion  II  de  la  iiiunelle  promenade  qui  termine  la  place  de 
«  Loiiis-le-Cii'iiiid  (iiartagée  en  quatre  carrés  de  verdure), 
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«  lia  côlr  du  nijily.  »  — •  Exemption  perpéUiclle  ilo  rcii- 
Irée  (lu  vin  (pour  cinq  cents  ùnùcs  au  lieu  de  quatre  cents) 
au  profit  des  PP.  Chartreux  de  Lyon,  pour  «  les  engager  à 
«  reprendre  la  construction  de  leur  église,  qui  avoit  Hé 
«  commencée  depuis  un  siècle,  »  railocation  de  5,000  li- 
vres que  le  Consulat  leur  avait  accordée,  en  1733,  ne  pou- 
vant les  mettre  en  état  «  de  la  continuer  sur  le  dernier 
«  dessein,  ce  qui  priveroilla  ville  d'une  décoration  et  d'un 
«  embellissement  très-grands,  puisque,  sans  ce  nouveau 
«  secours,  ils  seroient  obligés  de  diminuer  au  moins  la  liau- 
«  leur  du  dôme,  qui  fait  le  principal  orntment  de  l'exté- 
«  rii'ur  de  celle  église  et  qui  intéresse  tout  le  public  par  sa 
«  situation  favorable  (au  sommet  de  la  colline  de  Sainl- 
«  Sébastien,  sur  le  versant  de  la  Saône),  »  etc.  —  Avis  du 
corps  consulaire  sur  le  commerce  des  farines,  à  Lyon,  et  sur 
les  moyens  les  plus  propres  à  entretenir  l'abondance  decette 
denrée  dans  la  ville  et  à  mettre  ses  habitants  à  l'abri  des 
fraudes  du  commerce,  etc. 


BB.  30i.  (Registre.')  —  In-folio,  l".j  feuillels,  p;ipier. 

1939.  — Actes  consulaires.  —  Procès-verbal  de  visite 
des  travaux  de  construction  du  nouveau  quai  du  Rhône, 
dont  la  direction  el  l'inspection  sont  confiées  aux  sieurs  de 
Ville  fils,  ingénieur  ordinaire  du  Roi,  et  de  Roussereau,  ce 
dernier  en  qualité  d'adjoint;  —  instruction  pour  ser\irde 
supplément  au  devisdu  quai  du  Rhône,  etc.  —  Sonmic  de 
12,500  livres  payée  à  Antoine  Degérando,  ingénieur  et  ai- 
chilecte,  poui-  la  construction,  dans  l'enceinte  de  la  liou- 
clierie  des  Terreaux,  de  deux  puits  avec  leur  piiiiipe  el 
d'un  canal  i)ropre  à  conduire  les  eaux  dans  la  Saône,  <-  les- 
«  quels  ouvrages  le  Consulat  s'éloit  engagé  de  faire  faire 
«  aux  frais  de  cette  ville  et  communauté,  pai'  le  conlral 
«  d'aliénalion  de  l'eiuplaccnient  où  est  construite  la  dite 
«  boucherie,  passé  (2  juin  1735)  aux  sieui's  recteurs  de 
(I  riiôijital  général  de  la  Charité  et  Aumône  générale,  »  elc. 
—  Homologation  des  statuts  et  règlements  des  maîtres  ou- 
vriers en  fer-blanc  et  en  plomb,  (jui  venaient  d'être  érigés 
en  «corps,  conmiunauté  et  jui'ande,  »  [lar  lettres  patentes 
du  Roi.  —  i\Iand(Mnent  de  G, 000  livres  au  sieur  Girardon, 
maître  leinturicr  en  soie,  pour  le  dédommager  des  dépenses 
qu'il  iivail  faites  à  l'occasion  de  a  la  l'ccherclic  et  de  laper- 
«  feetioii  des  teintures  pourparvenirà  fournir  de  nouvelles 
«  el  in(lisi)ensables  nuances  dans  les  couleurs  des  soies,  et 
«  qui  oui  été  employées  avec  succès  à  la  fabrication  des 
»  étoiles  riches,  »  elc. —  Ordoniuuii.-e  consulaire,  (|ui  arrête 
lesdis|)OsilioMS  à  prendre  pour  la  i)ublicatioii  de  la  paix  de 
Vienne.  —  Somme  de  3,000  livres  fournie  aux  directeiii's 
de  r.Veailêmie  royale  de  musique  pour  le  remboursement 
Lyon.  —  Seuil  IJIJ. 


des  frais  de  réparations  et  d'agencements  de  toutes  snites, 
qui  avaient  été  exécutés  dans  la  salle  de  spectacle,  <c  au 
«  moyen  de  quoi  toutes  les  dites  réparations,  en  quoi  qu'elles 
«  consistent,  à  la  seule  réserve  des  décorations  et  change- 
«  mens,  appartiendront  en  propriété  à  cette  ville  et  com- 
«  munauté,  sans  aucune  exception  ni  réserve,  les  dits  sieurs 
<i  entrepreneurs  demeurant  chargés  de  l'entretien  de  tout 
u  l'intérieur  de  la  salle,  sans  aucune  répétition.  »  —  Devis 
el  adjudication  des  travaux  de  rétablissement  de  la  pyra- 
mide de  la  place  des  Jacobins,  «  qui  a  été  demandé  depuis 
«  longtemps  avec  instance  par  les  propriétaires  des  mai- 
«  sons  qui  sont  aux  environs,  et  par  les  principaux  loca- 
«  taires  de  ce  quartier,  attendu  que  ce  monument  est  un 
«  des  plus  anciens 'de  cette  ville.  »  —  Conventions  entre 
le  Consulat  et  le  nommé  Fleury,  habile  jardinier  de  La 
Guillotière,  pour  l'entretien  de  la  place  Louis-le-Grand,  à 
la  décoration  et  aux  embellissements  de  laquelle  on  avait 
mis  la  dernière  main. — Choix  de  Pierre  Peyrichon,  avocat 
au  Parlement  etaux  Cours  deLyon, pour  enseigner  la  science 
du  droit  dans  la  ville,  en  remplacement  de  Rouveyre  de 
Létang,  qui  avait  obtenu  une  chaire  de  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Valence  en  Dauphiné.  —  Pensions  viagères  cons- 
tituées aux  principaux  acteurs  et  actrices  de  l'Académie 
royale  de  musique,  qui  auront  servi  pendant  huit  ans,  sans 
inleiTUption  (pareille  faveur  avait  été  précédemment  ac- 
cordée, mais  elle  fut  cette  fois  plus  libéralement  appliquée), 
et  cela  à  la  sollicitation  des  sieurs  de  Rergiron,  de  Roma- 
nan  et  Maillcfert,  ayant  le  privilège  de  cet  établissement, 
qui  n'avaient  «  rien  négligé  pour  satisfaire  aux  différens 
u  goûts  du  public,  soit  par  la  quantité  d'opéras  qu'ils  ont 
«  fait  représenter,  soit  par  le  nombre  et  la  diversité  des 
«  habits,  des  machines  et  des  décorations  qu'ils  ont  fait 
a  faire,  ce  qui  rend  le  spectacle  l'un  des  plus  brillants  qu'il 
«  y  ait  encore  eus  en  cette  ville  :  ils  ont  fait  venir,  à 
«  grands  frais,  des  acteurs  de  toutes  les  villes  où  il  s'en 
c(  est  trouvé;  la  synqjhonie  a  toujours  été  composée  de  plus 
'(  de  trente  instrumens  de  toute  espèce,  en  sorte  que  les 
«  entrepreneurs  se  sont  chargés  de  plus  de  cent  cinquante 
«  personnes  auxquelles  ils  payent  des  gages  et  appointe- 
«  mens  Irès-considérables,  »  etc.  —  Traitement  de  COO  li- 
vi'cs  accordé  à  François  Grcnct,  maître  de  musique  de 
Paris,  (jue  le  Consulat  avait  appelé  à  Lyon  (.Vngélique 
Huguenot  était  morte,  et  Gabrielle.sasœur,  ne  pouvait  plus 
enseigner  que  le  clavecin), «où  il  adéji\donné  des  preuves 
«  de  sa  capacité,  de  ses  talents  el  de  son  goiit,  ce  qui  se 
«  trouve  conforme  ;\  la  réputation  qu'il  .s'éloit  acquise  dans 
0  la  capilale,  »  pour  y  professer  l.i  musique,  la  prononcia- 
lioii  el  1,1  «  projjrelé  du  chant  »  aux  éeoliersdes  deux  sexes 
qui  \oudriint  profiter  de  ses  leçons,  etc.  —  Don  de  3,000 
livres  i'i  la  fabrique  de  l'église  Saiiil-Nizier,  afin  de  coiilri- 
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buer  aux  réparations  considérables  et  urgentes  qu'il  y  fallait 
faire  pour  «  la  sûreté  et  la  décoration  de  la  nef  de  la  dite 
€  église,  dont  les  voiîtesétoient  en  danf;ei' d'ébouler,  »etc. 
—  Suppression  de  la  rue  Serpillière,  mesure  dont  le  Con- 
sulat avait  reconnu  la  nécessité  absolue  pour  la  sûreté  de 
l'Hôtel-Dieu,  à  la  charge,  néanmoins,  par  l'administration 
de  l'établissement,  de  faire  construire  «  un  réservoir  et 
0  d'établir  une  fontaine  à  l'usage  du  public  et  pour  faire 
<r  abondamment  de  l'eau,  en  cas  d'incendie,  contre  le  nou- 
a  veau  bâtiment  quijsera  fait  à  l'entrée  de  la  dite  rue  et  ;\ 
(1  côté  du  portail  de  l'église,  »  etc.  —  Mandements  :  do 
1,000  livres  à  Basile  Boachon,  maître  ouvrier  en  soie,  pour 
l'indemniser  des  dépenses  qu'il  avait  faites  en  cherchant 
0  le  secret  de  monter  et  faire  travailler  des  métiers  sans  le 
«  secours  du  contre  et  de  la  tireuse,  de  même  qu'un  ve- 
«  lours  frisé,  répété  par  plusieurs  dessins  différons  et  dont 
«  la  légèreté  et  la  délicatesse  en  établissent  le  prix  à  bien 
«  meilleur  marché  que  ceux  qui  se  fabriquent  actuelle- 
ment; » —  de  6,000  livres  au  chapitre  de  l'église  collégiale 
du  Notre-Dame  de  Fourvières,  pour  «  l'agrandissement  de  la 
«1  chapelle  qui  est  érigée  sous  le  vocable  de  Noli-e-Dame, 
«  et  pour  contribuer  à  la  décoration  de  leur  église,  attendu 
«  la  dévotion  singulière  que  les  citoyens  de  cette  ville  ont 
«  marquée  dans  tous  les  tem|ispour  cette  chapelle,  et  le  con- 
«  cours  du  monde  qui  y  estattiré  parles  miracles  qui  vont 
<i  été  faits  par  l'intercession  de  la  sainte  Vierge;  »  — de 
10,000  livres  aux  recteurs  de  l'Hôtel-Dieu,  pour  contribuer 
il  «  la  décoration  de  la  farade  extérieure  du  nouveau  bàti- 
«  nient  qu'ils  ont  déjà  fondé  à  la  suite  de  leur  ancien  bâti- 
«  ment,  suivant  les  plans  qui  ont  été  présentés  et  paraphés 
«  par  le  Consulat,  attendu  que  les  premiers  plans  qui 
«  avoient  été  faits  étoient  trop  sinqdes  par  rapport  à  la  situa- 
«  lion  de  l'entrée  de  ladite  \ille,  et  du  premier  coupd'œil 
«  de  tous  les  étrangers  qui  y  arrivent  par  le  pont  du 
«  Rhrjnc  ;  »—  de  1 ,500  livres  à  Marc  II  Cliabry,  sculiJleur, 
«  pour  la  valeur  des  nouveaux  orneniens  qui  ont  été  faits 
«  aux  deux  fontaines  de  la  place  Louis-le-Grand,  tant  en 
«  plomb  «lu'en  sculpture  cl  dorure,  »  etc. 
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IflO.  —  Actes  consulaires.  —  Construilion  d'un 
pont  de  fer,  sur  l<-  Itliôn  •,  eu  face  de  la  porte  d'enlréede  la 
bouclirrie  de  rilolel-Dieu,  pour  servir  à  ji-ler  dans  le 
Ihuve  les  immondiics  de  rétablissement.  —  Déliniitatinn 
N'mvelle  de  la  bomluric  Saint-Paul,  par  suile  de  l'inslal- 
latiori  des  l»oucliei-s  et  tripiers  dans  diverses  niaisrnis  sj- 
luécH  hors  de  l'enceinte  jadis  affectée  ù  cet  établissenienl, 
eu  qui  nuiiail  à  l'hygiène  publique.  —  Hénevalicm  du  ler- 
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rier  et  plantation  des  limites  de  Cuire  et  la  Croix-Rousse, 
dont  le  Consulat  était  seigneur  haut  justicier  et  direct.  — 
Bail  à  loyer,  pour  le  teruie  de  six  années,  du  moulin  à  vent 
situé  à  l'extrémité  du  pont  du  Rhône,  du  côté  de  La  Guillo- 
tière,  et  appartenant  à  la  commune.  —  Mandement  de 
700  livres  à  Marc  II  Chabry,  sculpteur,  pour  «  deux  mor- 
«  ceaux  de  sculpture  qu'il  a  faits  sur  la  balustrade  qui  a 
«  vue  sur  la  basse  cour  de  l'Hôtel-de-Ville  et  sur  le 
«  jardin,  l'un  représentant  un  trophée  d'armes  et  l'autre 
et  las  armes  de  la  ville,  compris  dans  la  dite  somme  le  ré- 
«  tablissement  de  plusieurs  bossages,  têtes  et  consoles, 
«  sous  l'arcade,  qui  avoient  été  détruits.  »  —  Somme  de 
11,000  livres  comptée,  tant  à  Charles  Vial,  maître  serru- 
rier, qu'à  André  Roux,  maître  maçon,  pour  la  restauration 
complète  de  la  pyramide  située  sur  la  place  des  Jacobins. 
—  Détails  instructifs  sur  la  fondation  du  marché  aux  cuirs, 
qui  occupait  présentement  la  place  des  Cordeliers,  etc.  — 
Visite,  par  le  corps  consulaire,  de  l'hôpital  de  la  Provi- 
dence, autorisé  sous  ce  titre  par  lettres  patentes  du  Roi 
(20  mars  1716),  et  qui,  depuis  lors,  avait  pris  beaucoup 
d'extension;  — subvention  annuelle  de  1,000  livres,  al- 
louée aux  directeurs  de  la  Providence  pour  le  soutien  de  cet 
établissenuMit,  auquel  il  avait  été  jugé  nécessaii'C  d'ajouter 
de  nouvelles  consiruclious. —  Réorganisation  de  la  coin 
pagnie  des  mesureurs  de  charbon,  dont  le  nombre,  primiti- 
vement tixé  à  seize,  est  porté  à  vingt-sept.  —  Nomination 
de  Clauilc  Bourgelat  à  la  direction  de  l'Académie  d'art  et 
d'é([uitalinn  militaires  que  Claude  Budin  d'Epervilie  et, 
après  lui,  Pierre  Budin  d'I'^perville,  son  neveu,  réeennnent 
décédé,  avaient  mise  sur  un  pied  florissant.  —  Décision 
portant  que  la  fondation  annuelle  de  400  livres,  qui  avait 
élé  consacrée  à  l'aiiial  des  (ui\  rages  destinés  aux  prix  des 
élèves  des  collèges  de  la  Trinité  et  de  Notre-Dame,  sera 
augmentée  de  50  livres  iu)ui'  «  les  deux  prix  de  version 
<  (jusque-là  il  n'y  en  avait  eu  qu'un  seul)  des  écoliers  de 
«  troisiènir  l't  des  liniiiiiiislis,  dans  chacune  des  dites 
(I  deux  classes,  sans  (pie,  sous  aucun  prétexte,  prévu  ou 
«  non  pré\u,  celle  dépense  jiuisse  être  portée  à  plus  do 
«  iuO  livres  par  année,  s  etc.  —  l'ermission  aux  recteurs 
du  grand  Hôtel-Dieu  d'établir,  exclusivement  à  Ions  autres, 
des  bacs  à  traiile  sm-  le  Rhône,  depuis  le  pont  de  La  Cuil- 
lolière  jusr|u'au  poi't  Saint-Clair,  tant  pnur  le  lransp(U'l  des 
bois  à  bi'ûN'r,  tirés  des  magasins  ou  chanliers  installés  sur 
la  rivi'  gaiii'lie,  ipie  pour  le  passage  des  voyageurs.  —  Ar- 
rêté pnriani  (|ue  "  li'  nouveau  quay  c(Mistruil  sur  le  Meuve 
a  du  lilii'ine  si-ra  dèiiounné  à  l'avenir  et  poin-  toujours  le 
Il  Quai  (le  Hell  deuxième  niun  du  ilm-  Lnuls-Pranvois- 
II  .\nne  de  Villeroy.giiuM'rneur  lie  l.vnn,  a|i|ielé  aussi  le 
"  due  de  Relz),  et  à  l'i'-gard  des  quiilre  poris  :  le  preinier, 
a  du  côir  de  l.i  piirle  ilii  Rhône,  sera  apjielé  le  port  de  l'Hô- 


SÉRIE  BB.  —  ADMINISTRATION  COMMUNALE, 
pitnl;  celui  d'ensuite,  le   port  des  CorJeliers;    le  troi- 
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«  siÈiiie ,  le  port  des  Jésuites ,  et  le  quati'ièiiie,  le  port 
«  Saint-Clair,  »  etc.  —  Remontrances  de  Claude  Serau- 
coui't,  géomètre  et  graveui-,  au  sujet  de  son  plan  géométral 
de  la  ville,  dont  la  nécessité  l'avait  contraint  de  céder  les 
planches  au  Consulat,  moyennant  la  somme  de  1,000  li- 
vres, «  comme  une  ressource  qui  pouvoit  le  soustraire  à  la 
«  misère  dont  il  étoit  menacé,  cet  ouvrage  lui  ayant  coiîté 
«  plus  de  8,000  livres;  »  —  pension  viagère  de  300  livres 
accordée  à  Seraucourt ,  sous  certaines  conditions ,  pour 
le  «  dédommager  des  sommes  considérables  qu'il  adépen- 
«  sées  pour  faire  le  plan  général  et  géométral  de  cette 
c(  ville,  et  l'avoir  mis,  en  dernier  lieu,  dans  son  entière 
«  perfection,  »  etc.  —  Procès-verbal  de  la  prise  de  pos- 
session de  son  siège  par  le  cardinal  Pierre-Guérin  de  Ten- 
cin,  |)romu  à  rarcbcvêclié  de  Lyon.  —  Observations,  en 
forme  de  mémoire,  présentées  au  Consulat  sur  le  devis 
dressé  par  l'ingénieur  de  Ville  pour  les  réparations  du  pont 
du  Rhône,  que  le  Roi  avait  mises  à  la  charge  de  la  com- 
mune. —  Mandements  :  de  15,000  livres  à  Simon  Petitot, 
«  entrepreneurd'une  nouvelle  machine  hydraulique  sur  un 
«  puits,  dans  la  quelle  il  a  employé  des  pompes  à  soufflets 
«  i)Our  élever  l'eau  dans  le  réservoir  qu'il  a  fait  élever  sur 
«  le  rempart  de  cette  ville,  à  l'usage  des  fontaines  que 
«  l'on  a  construites  à  la  place  Louis-le-Grand;  »  —  de 
i  ,819  livres,  pour  la  valeur  de  deux  grandes  pompes  à  in- 
cendie que  le  Consulat  avait  fait  venir. d'Amsterdam;  — 
de  250  livres,  pour  les  dépenses  faites  à  l'occasion  de  la 
pose  delà  première  pierre  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Fourvières,  «  que  les  chanoines  ont  été  obligés  d'agrandir, 
«  attendu  la  dévotion  singulière  des  citoyens  de  cette  ville 
«  et  le  concours  du  monde  qu'elle  y  attire  journelle- 
«  ment.  »  —  Etude  attentive  du  terrain  de  l'île  Mogniat, 
située  dans  le  Rbône  et  acquise  par  le  Consulat  (^0  dé- 
cembre 1735),  en  vue  «  d'examiner  l'usage  qu'on  en  jiour- 
«  roit  faire,  jusi|u'à  ce  qu'on  délci'miiie  une  desliiialion 
«  perpétuelle,  dans  le  cas  on  le  trop  gi'and  nonibi'e  d'iia- 
«  bitans  exigeroit  que  la  ville  lut  agrandie  ou  jjour  d'au- 
«  très  projets,  qui  scroient  également  utiles  au  public 
<i  (telle  est,  en  germe,  la  première  idée  du  plan  gigau- 
«  tesquc  qu'Antoine-Miehel  Perrache  devait  un  jour  miii'ir 
«  et  mettre  ;\  exécution);  »  —  traité  passé  entre  le  Consu- 
lat et  .losepli  Gras,  dont  la  proposition  en  ce  sens  avait 
obteim  la  préférence,  comme  ayant  pain  la  moins  dis- 
pendieuse el  la  pins  facile  à  réaliser,  poni'  l,i  plaiilalidu 
MK'Iboiliqilc  ,  rciiibcllissi'iliciil  cl  rciiili,:;llcHiriil  ilc  l'Ile 
Miigrual  ,  .'ilin  <lc  soiislrairi'  ei'lh:-ci  aux  érosions  du 
fleuve,  etc. 
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1941.  —  Actes  consulaires.  —  Dépense  de  6,9o5  li- 
vres pour  la  valeur  du  présent  en  diamants  fait  à  M'"  Cla- 
ret  de  La  Tourrette  de  Fleurieu,  fille  aînée  du  prévôt 
des  marchands,  lors  de  son  mariage  avec  M.  Basset, 
conseiller  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  «  en  considération 
«  des  services  importans  que  M.  le  prévôt  des  marchands 
«  a  rendus  à  cette  ville  et  communauté,  sur  les  quels  le 
«  Consulat  ne  sauroit  trop  lui  marquer  sa  reconnois- 
«  sanee.  »—  Ordonnance  consulaire,  portant  suppression 
des  bandes  de  crocheteurs  établies  sur  les  divers  ports  de 
la  ville,  en  raison  des  nombreux  sujets  de  plaintes  qu'elles 
donnaient,  pour  «  laisser,  à  l'instar  de  la  ville  de  Paris, 
«  la  pleine  liberté  à  chaque  particulier  de  travailler  sur 
a  les  dits  ports,  et  à  tous  gentilshommes,  ecclésiastiques, 
«  bourgeois  et  citoyens  de  faire  transporter  toutes  sortes 
«  de  denrées  et  provisions  qu'ils  achètent  ou  qui  provien- 
«  nent  de  leurs  campagnes,  par  leurs  valets,  domestiques 
«  ou  tels  qu'ils  jugeront  à-propos  de  choisir;  »  —  excep- 
tion faite  en  faveur  des  crocheteurs  des  douanes  et  des 
porteurs  de  charbon,  qui  seront  maintenus,  à  l'exclusion 
de  tous  autres,  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions.  —  Man- 
dement de  1,000  livres  à  Claude  Brossette,  avocat  au  Par- 
lement et  ancien  échevin,  pour  «  la  valeur  des  livres  qu'il 
«  a  vendus  à  cette  ville  et  connnunauté  pour  être  joints  à 
«  la  bibliothèque  publique  (dont  il  était  conservateur)  qui 
«  appartient  au  Consulat,  consistant  en  celui  des  Médailles 
«  sur  les  priucipavz.  événemens  du  règne  de  Louis  le 
«  Grand,  avec  des  explicatiuns  historiques,  de  l'impri- 
«  merie  royale,  1702,  in-folio,  relié  en  maroquin,  avec 
«  la  préface,  qui  a  été  retranchée  et  qui  est  écrite  on  ca- 
«  ractèi'cs  moulés,  et  Vllistoire  du  Vieux  et  du  Nouveau 
«  Testament,  enrichie  de  plus  de  quatre  cens  figures  en 
«  taille  douce,  de  l'édition  d'Anvers,  chez  Pieri'c  Mortier, 
«  1700,  en  deux  volumes  in-folio,  les  quels  livres  ont  été 
«  dé|iosés  dans  la  bibliothèque  publique.  »  —  Proroga- 
lion,  pcndaul  ipialre  ans,  en  sus  des  sept  qui  restaient  à 
expii'er,  de  la  pension  de  1,200  livres  accordée  à  Françoise 
Blateran,  femme  Lemalle,  propriétaire  el  directrice  de  la 
manufaetui-e  de  faïence  établie  ;\  Lyon  sur  le  boulevard 
Saint-Clair,  qui,  m-  pouvant  remplir  certains  engagemenis 
pécuniaires,  était  h  la  veille  de  perdre  le  fruit  de  .ses  Ira- 
\.\[\K  et  de  ses  peines  et  d'être  témoin  de  la  ruine  de  sa 
l'aliriqne,  on  elle  n'avait  pas  a  laissé  que  de  eontiiiiier 
«  iToccupcr  et  entretenir  plus  île  trente  ouvriers,  tant 
'(  peintres,  tourneurs,  brasseurs,  (in'autres  semblables,  » 
el  de  iiiellre  «  en  nnivre  une  (|uanlilé  de  fayi-nces  poin- 
V   raison  des  ipudlcs  elh-  a  c(iiimimiim('  bien  îles  fonds,  soit 
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«  en  bois,  étain,  plomb  et  autres  drogues  absolument  né- 
«  cessaires  et  dispendieuses,  »  etc.  —  Ordonnance  consu- 
lain-,  portant  défense  à  toutes  personnes  autres  que  les 
marchands  de  grains  et  de  farines  commissionnés  par  le 
Consulat  de  vendre  de  la  farine  de  froment,  concurremment 
avec  les  maîtres  boulangers,  à  l'exception  toutefois  des 
marchands  forains,  qui  pourront,  suivant  l'usage,  continuer 
d'amener  des  farines  à  Lyon,  mais  sans  pouvoir  les  débiter 
ailleurs  qu'au  marché  de  la  Grenctte.  —  Augmentation 
de  pension  viagère  (300  livres  au  lieu  de  300)  en  faveur 
de  Jean-Marie  Le  Clerc,  premier  violon  de  l'orchestre  de 
l'Opéra,  dont  le  rare  talent  d'exécution  «  lui  attire  journel- 
«  Icment  des  applaudisscmens  à  ne  laisser  rien  désirer  au 
«  public  à  cet  égard,  »  et  qu'il  fallait,  par  conséquent,  at- 
tacher définitivement  au  service  de  la  ville.  —  Alarmes 
causées  dans  toute  la  France  par  la  disette  résultant  de  la 
médiocrité  des  récoltes  en  céréales  pendant  ces  dernières 
années  ;  —  efficacité  des  ressources  déployées  dans  cette 
circonstance  critique  par  le  Consulat,  qui  «  a  eu  la  satis- 
«  faction  de  voir  que,  tandisque  la  pluspart  des  autres 
"  villes  et  provinces  du  royaume  étoient  dépourvues  de 
«  blés  cl  que  le  prix  du  pain  y  étoit  excessif,  les  citoyens 
«f  de  cette  ville  ne  se  sont  ressentis  de  cette  cherté  géné- 
«  rai','  que  par  une  légère  augmentation  sur  le  pain,  dont 
«  le  prix  est  encore  moins  haut  que  dans  les  autres  lieux 
"  (lu  rojaumc,  »  etc.  —  Engagements  pris  envers  l'Etat 
par  le  corps  consulaire  pour  l'cntreticu  ultérieur  des  di- 
gues et  du  pont  du  Rhône;  —  lettres  adressées  à  ce  sujet 
aux  échcvins  |iar  le  contrôleur  général  Orry.  —  Cession  Ji 
Cabriel  Rigod,  marchand  fabricant  à  Lyon,  d'un  terrain  si- 
tué dans  la  jiartie  sud-est  ilc  la  |ilacc  Louis-lc-Grand  pour 
y  élever  des  constructions,  qui  «  emiiclliroient,  iu)n  seule- 
'I  ment  la  rue  des  Marronni('rs,  mais  encore  la  i)lacc  qui 
«  çst  vis-à-vis  le  nouveau  b'ilim'iit  de  l'Iiôpilal  de  la  Cba- 
«  rite,  »  etc.  —  Uelatiori  de  l'arrivée  et  du  séjmir  à  Lyon 
di-  S<-iïd-Effcnili,  amhassatlcur  <'\lraordinairo  de  la  l'ortc 
Ottomane  à  la  cour  de  France.  — Cratilicatii)n  de  2,500  li- 
vres au  sieur  Joux,  maître  fabrii-aiit  d'étoffes  de  soie,  aliii 
de  le  défrayer  des  dépenses  qu'il  avait  faites  «  pour  par- 
«  venir  Ji  l'iiivcntioii,  travail  et  perf(^ction  des  di-ogucts  sa- 
«  tinés,  des  peluches  et  petits  velours  façon  d'ilollaude.  » 
—  Conventions  entre  le  Consulat  et  les  directeurs  cl  offi- 
ciers de  r.Vcadémie  des  beaux-arts  pour  la  li(|uidatiiin  des 
il(!t(cs  d(;  cette  Société  (lai|uellc  s'obérait  cha(|nc  jour  da- 
vantaKi'),  dont  railministralioM  csl  rcronsliliii'e  mit  dr  tioii- 
vi'lles  bases,  etc. 
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Rigod  d'un  nouveau  terrain  situé  sur  la  place  Loiiis-le- 
Grand  et  adjacent  à  celui  dont  il  avait  été  mis  en  posses- 
sion l'année  d'avant,  à  condition  que  Rigod  fera  commen- 
cer les  constructions  qu'il  se  propose  d'élever,  tant  sur  le 
terrain  qui  venait  de  lui  être  abenevisé  que  sur  l'emplace- 
ment voisin,  «  dans  deux  années,  à  partir  du  jour  et  date 
«  des  présentes,  et  ce  suivant  les  alignemens  qui  lui  se- 
«  ront  donnés  jiar  le  Consulat  et  conformément  aux  plans 
«  et  élévations  qui  seront  par  lui  approuvés,  »  etc.  — 
Mandement  de  3,000  livres  à  Léonard  Gaultier  Du  Fel, tré- 
sorier de  France  au  Bureau  des  finances  de  la  Généralité 
de  Lyon,  «  en  reconnoissance  et  considération  d'un  ancien 
i<  monument  de  pierre  de  taille,  ayant  la  figure  d'un  pied- 
«  (lestai  quarré,  dont  la  hauteur  est  d'environ  quatre  pieds, 
((  que  le  dit  sieur  Du  Fel  a  prié  les  dits  sieurs  prévôt  des 
«  marchands  et  échevins  d'accepter,  à  quoi  ils  se  sont  dé- 
«  terminés  d'autant  plus  volontiers  que  ce  monument,  qui 
«  sera  placé  dans  rH(Jtcl  commun  de  cette  ville,  ayant  été 
«  trouvé,  en  l'année  1704,  sur  la  montagne  de  Fourvières, 
«  où  la  première  ville  de  Lyon  avoit  été  bâtie,  il  est  un  des 
«  plus  rares  et  presque  l'unique  pour  donner  une  parfaite 
«  connoissance  de  la  cérémonie  du  taurobole,  ([ui  se  faisoil 
((  dans  les  temps  reculés,  par  les  inscriptions  qui  y  sont  gra- 
«  vées  qu'il  fut  érigé  pour  conserver  la  mémoire  d'un  tauro- 
«  bole  ou  sacrifice  de  taureau  à  la  déesse  Cybèle,  fait,  l'an 
«  KiO  de  Jésus-Christ,i)arLucius-OEmiliusCarpus,  l'un  des 
«  si\  augustaux  du  temple  d'Auguste,  à  Lyon,  pour  la 
((  santé  de  rcnipercur  Antonin  le  Pieux,  pour  celle  de  ses 
'«  enfans  et  pour  la  pros[)érilé  de  la  colonie  de  Lyon.  »  — 
Don  de  1,200  livres  à  la  compagnie  des  chevaliers  del'Arc- 
en-main,  «  pour  contribuer  aux  «frais  considéi'alilcs  ([u'clle 
((  a  faits  pour  le  rétablisscnicul  et  la  décoration  de  sa  cha- 
((  ])clle,  érigée  dans  l'église  do  Saint-Ni/.ier  de  cette  ville, 
<(  sous  le  vocable  de  Saint-Sébastien.  »  —  l'rocès-verbaux 
de  l'arrivée  du  cardinal  de  Tencin  à  Lyon,  et  de  la  ccréuionie 
t'.iilr  à  roiiasiiui  de  !;i  prise  dc  possession  du  siège  archié- 
piscojial  dc  la  \illc  parce  prélat,  en  i)crsoinic.  —  Hono- 
raires de  1 ,200  livres  pa\cs  au  sieur  iiCroux,  ingénieur  cl 
.■ircliileclc  de  Paris,  pour  h  les  |ilaus,  desseins,  profil  cl  nié- 
"  iiKiirc  CM  roniic  lie  devis  iin'll  a  l'iiils  poui' réparer  et 
Il  rendre  de  loiile  siiiiiiili'  l,i  coiislriirlioii  du  réservoir  (jui 
<i  a  éli'  élevé  SIM'  le  reiii|iarl,  du  ciilc  du  l>li('iiie,  dcs- 
«  liué  à  r( cevoir  et  contenir  les  eaux  néeessaii'cs  au  jeu 
«   des  fontaines  de  la  place  iW  Louisdc-Grand,  »  etc. 


un.  ans.  «Itc^isirc.)  —   lu  inli,..  171  r.'KlIii'is,  impicr. 

1)1».        .\ci,s  cniisol.ures.        liKleiniiil.'  de  700  livres 
C.Niude  ItoiMgcl.il,  dii'celi'iir  lU-  l'-Vcailémie  d'équilalion, 
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jour  «  coiitribucr  à  le  dédommager  du  prix  au  quel  il  a 
<(  été  obligé  d'acliclei'  les  Ibui'rages  nécessaires  pour  la 
a  nourriture  des  chevaux  -de  la  dite  Académie,  pendant  la 
«  présente  année,  les  quels  sont  employés  aux  exercices 
«  des  jeunes  gens  qui  y  sont  enseignés.  » — Mandements  :  de 
■1,000  livres  au  père  de  La  Tourrette,  principal  recteur  des 
pensionnaires  du  collège  de  la  Trinité,  pour  contribuer  à  la 
dépense  «  du  bâtiment  qu'il  a  commencé  à  faire  construire, 
«  dès  l'année  dernière,  sur  le  quai  de  Retz,  le  quel  bàti- 
«  nientdépendde  ccluides  pensionnaires  et  est  destiné  pour 
«  servir  de  greniers  à  blé  pour  l'usage  de  la  dite  pension  ; 
«  et  sont  (les  greniers)  absolument  nécessaires  pour  faire 
«  ses  approvisionnemens  ;  » — de  223  livres  à  Claude  Se- 
«  raucourt,  pour  son  compte  <i  des  portraits  en  estampe  de 
«  l'ambassadeur  de  la  Porte  (Saïd-Effendi)  à  la  cour  de 
«  France,»  et  des  exemplaires  de  son  plan  de  la  ville  de  Lyon, 
qui  avaient  été  offerts  àdiversespersonnes. — Arrêté  portant 
que  la  rue,  depuis  peu  de  temps  nommée  indifféremment 
rue  Sala  et  rue  de  la  Rigaudière,  prendra  définitivement 
la  premièi'e  de  ces  désignations,  afin  de  «  prévenir  les 
«  équivoques  que  l'on  peut  faire  dans  les  actes  ou  contrats 
'I  où  elle  seroit  rappelée,  »  etc.  — Confirmation  de  la  fa- 
culté laissée  aux  recteurs  de  l'Hôtel-Dieu  d'établir  des 
bacs  à  traille  sur  le  Rhône,  entre  la  rive  gauche  du  lleuvc 
et  le  quai  de  Retz,  pour  le  transport  des  bois  de  cliauffage 
et  des  voyageurs.  —  Don  gi'atuit  de  2,000,000  de  livres 
fourni  au  Roi  par  la  commune.  —  Nomination  de  Man- 
.\ntoiue  Chaj)pc ,  avocat  au  Pai'lement,  à  l'emploi  de 
conservateur  de  la  bibliotbèqu(!  publi(|U('  df  la  ville,  en 
remplacement  de  Claude  Brossetle,  décédé,  et  aux  mêmes 
prérogatives  et  honoraires  que  ce  dernier.  — Arrêté portaiil 
(|ue,«  attendu  que  les  catalogues  de  la  dite  bibliothèque  nr 
Il  sont  point  arlir\és  et  qu'il  a  été  recoiniii  et  véi'ilié  que 
«  ce  travail  n'est  pas  fait  à  moitié,  iiendanl  les  six  prê- 
te mières  années  il  sera  payé  annuclleuuMit  à  M.  Cliajiiie 
«  la  soiiiMK^  de  500  livres,  outre  les  honoiviires  oi-di- 
11  naires.  »  —  Devis  et  adjudication  des  travaux  de  cons- 
truction de  deux  ponts  de  bois  sur  la  Saône,  l'un  en  face 
lie  la  poi'le  d'IIalincourt,  l'autre  à  la  jilace  Sainte-Claire; 

—  tarif  des  droits  de  jiassage  qui  seront  pcr(,'us  par  les 
entn'pi'cneurs  sur  chacune  de  ces  voies  de  communication. 

—  Renonciation  du  Consulat  au  bénéfice  d'une  disposition 
testamentaire  de  Claude  Rrosseltc,  (pii  instituait  la  coin- 
mune  légataire  de  ses  lahicanv  et  de  ses  livres  (pane  qnr 
CCS  dei'iiiers  faisant  double  eniploi  avec  les  livres  de  la  bi- 
ldiiillièi|uc,  il  était  liors  de  projjos  (raccorder,  en  rrlonr  de 
ce  don,  d'apics  le  vœu  exprimé  par  le  di'l'nnl,  une  pen- 
sion à  Claiule-Camille,  son  fils).  —  .Xildiiimi  de  ili\  nmi- 
vcaux  arti(des  aux  statuts  et  règlenienls  de  l,i  iin-pinalimi 
lies  passementiers,   lissutiers  cl  iiili;iniers  de   la  \ille   ei 


des  faubourgs  de  Lyon.  —  Don  de  1,200  livres  aux  cheva- 
liers de  l'Arquebuse  pour  participer  à  la  dépense  qu'ils  se 
«  sont  engagés  de  faire  pour  la  construction  d'un  liâti- 
«  ment  utile  et  nécessaire  à  leurs  exercices.  »  —  Nomina- 
tion d'Etienne  Chenavaz  à  l'emploi  de  marqueur  des  bas 
manufactures  à  Lyon  et  destinés  à  l'exportation,  tant  à 
l'étranger  que  dans  les  autres  villes  du  royaume,  en  rai- 
son de  quoi  cet  officier  «  sera  tenu  de  marquer  les  dits  bas 
«  d'un  plomb  dont  l'empreinte  est  au  bureau  du  secréta- 
«  riat  de  cette  ville,  observera  de  ne  marquer  que  ceux 
«  qui  aui'ont  été  fabriqués  dans  Lyon  et  qui  seront  plombés 
«  de  la  marque  particulière  de  chaque  maître  du  dit 
«  art.  »  —  Transaction  entre  le  Consulat  et  Simon  Petitot, 
relative  :  au  réservoir  d'eau  que  ce  dernier  avait  pris  l'en- 
gagement de  faire  construire  «  de  toute  solidité  et  dans 
«  lequel  il  est  convenu  de  n'avoir  pas  réussi;  »  —  à  la 
fixation  du  prix  de  sa  nouvelle  machine  hydraulique  sur 
puits,  à  pompes  et  à  soufflets,  propre  à  élever  l'eau  dans 
ce  réservoir  et  «  pour  raison  de  la  quelle  les  sieurs  pré- 
«  vôt  des  marchands  et  échevins  lui  avoient  fait  compter 
«  une  somme  de  15,000  livres,  à  la  charge  de  rendre 
<i  compte  de  l'employ  qu'il  auroit  fait  de  la  dite  somme 
«  •ou  de  la  rembourser;  »  —  au  dédonnnagemcnt  pré- 
tendu par  Petilot  pour  «  rabandoM  à  lui  demandé  de  la 
(I  jouissance  qui  lui  a\oi1  été  accordée,  peudaal  ciuipianle 
«  années,  d'un  petit  bâtiment  pai'  lui  cumnuMicé  à  cons- 
«  liuire  à  la  tète  du  dit  rèser\oir,  du  cùlé  ilu  iLÙdy,  «  etc. 
—  Replâtrage  de  lu  \nùte  de  la  gi'andc  salle  lie  l'Ilôlel-de- 
Ville,  etc. 


1!B.  :\ûi).  \Regislrc.i—  Pelil  in-folio,  197  feuitlcls,  ii.ipier. 

1934-af43.  —  Actes  consulaires.  —  Répertoire  ana- 
lytique et  chronologique  des  matières  contenues  dans  les 

\ (dûmes  lîi!  2'.)i)  à  ne.  aOcS. 


r.rt.  :5lO.  iRegislre.)  -  Iii-futio,  18:.  ffuillols,  papier. 

1714.  —  ,\ctcs  consulaires.  —Somme  de  (UIO  li\res 
fournie  à  i^liilippe  Reruard,  maître  serrurier,  pour  contri- 
buer à  la  coiislruction  «  d'un  moulin  à  eau,  d'une  nouvelle 
Il  invenlidU,  i|iii  ilnit  être  placé  siu'  le  Rhône,  au  (juarlier 
«  de  la  Onarai:taine,  le  (|uel  sera  d'autant  plus  utile  (pie, 
Il  sans  inenniniiider  en  aueune  manière  la  navigation,  il  y 
(i  joint  un  iVniliin  \n\u\-  les  dra|ieries.  »  —  Couseulenienl 
des  éclievins  à  rélaldissenienl,  sur  le  l'iliôiie.  d'un  ser\ice 
(le  diligences,  dont  la  eéb  rilé  sera  telle  (pie  les  baleauv 
lie  l'entreprise  pourmut  eondnirc  les  voxageurs  et  leurs  lia- 
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gages  «  dans  deux  jours,  en  été,  de  Lyon  h  Avignon,  cl 
€  dans  deux  jours  et  demi,  en  hiver,  tandis  que  le  coche 
e  ne  fait  cette  route  qu'en  trois  jours  dans  le  beau  temps 
«  et  qu'il  en  faut  quatre  en  hiver,  »  etc.  —  Tarif  gé- 
néral des  droits  levés  sur  tous  les  bois  de  chauffage  ame- 
Dés,  tant  par  eau  que  par  terre,  dans  la  ville  et  les  fau- 
bourgs de  Lyon,  lesquels  droits  seront  payés  aux  mouleurs 
et  aides-mouleurs  et  à  leurs  syndics,  «  à  l'exception  des 
n  bois  provenant  du  cru  des  héritages  des  b«urgeois  de  la 
«  dite  ville  et  faubourgs,  qu'ils  feront  venir  pour  la  pro- 
«  vision  de  leurs  maisons  seulement,  pour  les  quels  ils  ne 
«  payeront  que  la  moitié  des  dits  droits,  »  etc.  —  Traité 
entre  le  Consulat  et  Marie- Françoise  Selim ,  première 
chanteuse  de  l'Académie  royale  de  musique  de  Lyon,  qui 
sollicitait  avec  instance  «  la  liberté  de  se  retirer  et  profiter 
«  des  offres  qu'on  lui  faisoitd'un  établissement  avantageux 
c  dans  l'Opéra  et  Concert  de  Bordeaux,  ou  de  lui  assurer 
«  les  moyens  de  subsister  en  cette  ville  et  la  dédommager 
«  de  ce  qu'elle  perdoit  par  la  cessation  du  spectacle, 
«  sous  l'offre   qu'elle  faisoit  d'employer  tous  ses  talens, 

I  soit  au  Concert  actuel,  soit  à  l'Opéra,  lorsqu'il  sera  ré- 
«  tabli.  »  —  Somme  de  6,000  livres  payée  à  Anne  de  Me- 
lun  d'Épinoy  (on  prononçait  d'Ejjinay),  abbessc  du  monas- 
tère royal  de  Saint-Pierre,  pour  contribuer  «  aux  dépenses 
€  considérables  qui  viennent  d'être  faites  pour  réparer 
«  et  décorer  l'église  de  Saint-Pierre,  qui  est  celle  de  la 
«  paroisse  du  Consulat.  »  —  Com|)le  rendu  par  Pierre 
Nicolau,  receveur  de  la  ville,  de  l'emprunt  des  deux  mil- 
lions de  livres  qui  avaient  été  versés  au  Trésor  royal,  en 
exécution  île  l'édit  du  mois  de  mai  llVd.  —  Relation  de 
l'arrivée  et  du  séjour  h  Lyon  de  don  Piiilippe,  infant  d'Es- 
pagne, pelit-fils  de  France,  ([ui  venait  di;  Chambéry  et  à  la 
rencontre  duquel  s'était  porté,  à  2  lieues  de  L\on,  «  un 
«  escadron  d'environ  deux  cents  cavaliers,  tous  en  habit 
€  Tiiuge  et  la  plusj)art  montés  sur  des  chevaux  de  prix  : 
«  c'éloit  la  j(!unesse  de  Lyon,  com])Osée  de  riches  négo- 
€  rians  ou  île  leui's  enfans,  i[ui  avoienl  l'ail  celle  caval- 

II  cade  et  pris  cette  espèce  d'uniforme  |)ciiir  Miiir  .m  ili\.iiii 
Il  du  prince  (la  réce|)tion  de  celui-ci  coûta  en  lolalité 
a  ii'.t,  IW  livres  a  sous  9  deniers),  »  etc.  —  Don  de 
l.tOO  livres  aux  Augustins  réformés  de  la  Croix-Housse, 
pour  roMtrihuer   t  aux    frais   des   cloches   qu'ils    ont   élé 

<  obligés  de  faire  à  neuf  et  dont   le  Consulat  a  élé  le  par- 

•  niiii  de  la  plus  grosse,  en  qualité  de  seigneur  >lii  <lii 
«  faubourg,  et  en  considération  de  ce  que  les  dits  l(<-\i''- 

•  reiidt  PP.  Miril  les  seuls  religieux  qu'il  y'*ait  dans  vi- 
9  faubourg,  qui  di^peiirl  de  (rois  paroisses  de  celle  ville, 
I  donlles  porli's  sonl  fermées  pendant  la  nuit,  et  quand  les 
c  liabitanis  nul  besoin  de  secours  spirituels,  les  dits  Iti'-vé- 

<  rciid.s  PI*,  renipllssenl  ce  niinislùre  avec  autilntd'édilica- 


DE  LYON. 

(C  lion  que  d'exactitude.  »  —  Devis  de  deux  ponts  de  bois 
à  construire  sur  la  Saône,  dans  l'intérieur  de  Lyon,  l'un 
«  pour  traverser  du  quartier  d'Halincourt  à  celui  des 
«  Deux-Amans,  »  l'autre  «  pour  traverser  du  quartier 
«  d'Ainay  (place  Sainte-Claire)  à  celui  de  Saint-Georges.  » 
— Mandement  de  1,146  livres  à  Joachim  Verdier,  peintre 
(t  ordinaire  de  la  ville,  pour  les  copies  du  portrait  de  mon- 
«  seigneur  le  duc  de  Villeroy  qu'il  a  faites  de  l'ordre  du 
«  Consulat  et  qui  ont  élé  offertes,  suivant  l'usage,  à  mes- 
«  sieurs  les  prévôt  des  marchands  et  échevins  et  procu- 
«  reur  général  de  cette  ville  et  comnmuauté,  connue  aussi 
«  pour  une  copie  du  même  portrait,  placée  dans  la  biblio- 
«  tlièque  publique  (sans  cesse  répétées,  ces  copies  étaient 
«  répandues  à  profusion  dans  la  ville;  quant  aux  toiles 
«  originales,  elles  furent  solennellement  brûlées,  le  9  scp- 
«  tembre  1793,  du  même  coup  qu'une  grande  quantité  de 
«  chartes  et  autres  titres  féodaux  de  la  commune  et  la 
a  collection  des  portraits  d'échevins,  qui  ornait  deux  salles 
«  spéciales,  Ji  l'Hôtcl-de-Ville) ,  »  etc.  — Dépense  de 
4,888  livres  8  sous,  faite  pour  «  l'éparer,  mettre  en  sii- 
«  reté  et  en  état  les  moulins  établis  sur  le  fleuve  du 
«  Rhône  en  cette  ville,  les  quels  avoienl  élé  entraînés  et 
«  considérablement  endommagés  par  l'élévation  et  débor- 
«  dément  extraordinaire  du  Rhône  et  de  la  Saône,  arrivé 
«  au  mois  de  novembre  dernier  (de  cette  année).  »  — 
Somme  de  7,800  livres  payée  aux  sieurs  Monlessuy  et 
liouvard  pour  «  les  frais,  avances  el  déboursés  qu'ils  ont 
«  faits,  en  conséiiuence  des  ordres  de  Monseigneur  le  con- 
«  Irôleur  général,  adressés  à  M.  le  prévôt  des  marchands, 
«  à  l'occasion  de  la  fabrique  des  ouvriers  en  étoffes  de 
(i  soie  de  cette  ville  et  pour  l'instruction  du  sieur  de  Vau- 
<t  eanson,  envoyé  en  celle  dite  ville  à  cet  effet.  »  — 
Réjouissances  i)ubliqucs  faites  à  Lyon  pour  le  rétablis- 
sement de  la  santé  du  Roi.  —  Décision  portant  qu'en 
raison  des  services  distingués  rendus  à  la  connnune  par 
Mare-Antoine  C.liiippe,  bibliothécaire  de  la  ville,  dont  les 
éinnlumenls  élaiciil  licaucoup  trop  modestes,  en  égard  à 
siin  iiiérilc,  iiii  ioj;i'iiiriil  lui  s<'r,i  assiiri',  au\  frais  de  la 
ville,  dans  l'iiôicl  de  l'Irclirrcs,  où  la  liihlidllièipu"  pu- 
blique se  trouvait  alors  iiislallée,  cl  dans  le  local  où  elle 
vicnilrail  à  êlrc  iillériciirciiicMl  Irauslérée,  etc. 


lin.  :m.  lUonistro.)  —  In-folii),  KITf.'iiilk'K,  papii-r. 

lîl».       ■   Actes  consulaires.  —    Ordciiiiianics  consu- 
laires,  portant  :   défense  i'i  ipii  (pie   ic>  soi!   île  faire  enirer 

des  veaux  dans  la  ville  el   aux   I licrs  il'eii  liU'r  et  d'en 

vendre  la  chair,  les  échevnis  «  ajani  considén''  ipie  la  ma- 
ie ladie  contagieuse  donl  le  bétail  a  élé  attaqué  dans  ces 
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«  provinces  et  aux  environs  en  ayant  fait  périr  la  plus 
«  grande  partie,  il  étoit  de  la  prudence  de  prendre  des 
«  précautions  pour  rétablir  l'espèce  et  conserver  celle  qui 
«  reste;  »  —  injonction  aux  boulangers  de  fournir,  tous 
les  premiers  de  chaque  mois,  un  état,  signé  d'eux  et  certifié 
véritable,  de  la  quantité  de  blés,  farines  et  autres  grains 
qu'ils  auront  achetés  et  vendus,  le  mois  précédent,  soit  en 
les  réduisant  en  pain,  soit  autrement,  de  même  que  de 
celle  qui  restera  dans  leurs  boutiques,  greniers  et  maga- 
sins; —  disposition  semblable  appliquée,  pour  les  bois  et 
charbons,  aux  mouleurs  et  aides-mouleurs,  le  tout  «  pour 
«  parvenir  à  connoître  la  quantité  à  laquelle  peut  être  por- 
«  tée  la  consommation;  »  —  défense  à  tous  les  habitants 
de  la  ville,  indistinctement,  d'acheter  des  armes,  des  habits 
et  d'autres  effets  aux  soldats,  et  de  leur  vendre  à  crédit 
ou  prêter  de  l'argent  et  des  vêtements.  —  Révocation  de 
Joseph-François  Corbeau,  commissaire  en  droits  seigneu- 
riaux du  Consulat,  dont  l'absence  prolongée  de  la  ville 
sans  autorisation  et  une  négligence  impardonnable  de  ses  de- 
voirs étaient  extrêmement  nuisibles  aux  intérêts  de  la 
commune.  —  Conventions  nouvelles  entre  le  Consulat  et 
Marie-Françoise  Selim,  premier  rôle  de  l'Académie  royale 
de  musique  de  Lyon  (qui  était  fermée  depuis  un  an), 
pour  retenir  cette  actrice  dans  la  ville,  où  «  il  étoit  à-propos 
«  de  conserver  un  sujet  tel  que  la  demoiselle  Selim,  dont 
«  la  voix  et  les  talens  peuvent  être  également  utiles, 
«  nécessaires  et  agréables,  soit  au  Concert  et  à  l'Opéra, 
a  pour  contribuer  au  [délassement  et  aux  plaisirs  des  ci- 
«  loycns.  »  —  Désignation  du  port  de  l'Abondance  pour 
le  débarquement  des  vins,  au  lieu  des  ports  de  Saint-Vin- 
cent et  de  la  Sable  (du  Sable),  situés  dans  un  endroit  où  le 
peu  de  largeur  du  lit  de  la  Saône  mettait  les  bateaux  en 
danger,  sui'tout  pendant  les  grosses  eaux  et  lorsque  la  ri- 
vière charriait  des  glaces.  —  Règlement  pour  le  rhtn\  it 
la  nomination  des  commissaires  de  police  de  la  \illc,  qui 
sera  partagée  en  dix  ([uai'licrs,  dans  cliacun  di^squrls  Ils 
exerceront  leurs  fonctions  durant  l'espace  de  trois  mois  et 
seront  ensuite  remplacés,  etc.  —  Ordonnance  consulaire 
relative  à  la  noniinalion  des  porteurs  de  charbon,  et  à  la 
désignation  des  porls  sur  lesquels  ils  devi'ont  tra\aill('r. 
Pi'ocès-verbal  de  la  conduite  insolente  tenue  par  le  ('Omle 
de  Lautrec,  commandant  en  chef  pour  le  Roi  dans  la  ville 
de  Lyon  et  les  provinces  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais, 
à  l'égard  du  corps  consulaire,  qu'il  avait  convoqué  dans 
son  hôtel  poui- l'entretenir  d'un  fait  iusignilianl.  —  Rési- 
liation du  traité  passé,  |)our  la  mi.'e  en  ordre  et  le  classe- 
ment (les  archives  de  la  ville,  avec  l'ahlx'  Reuoîl,  (|ui  était 
tombé  en  démence,  «  bien  moins  par  l'assiduilc'  et  l'apidi- 
«  cation  dt;  sou  travail  ([ue  par  d'autres  circonslances  (|ui 
«   lui  étoientpersonnelles  ;  »—  ménagements  gardés  avec  cet 
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ecclésiastique,  nonobstant  l'examen  qu'on  avait  fait  de  ses 
travaux  et  duquel  il  résultait  «  qu'à  peine  avait- il  rempli 
«  les  plus  légères  conditions  de  son  engagement,  s'étant 
«  seulement  contenté  de  traduire  quelques  anciens  titi"es, 
«  tirés  des  différentes  natures  d'affaires,  sans  y.  avoir  été 
«  rapportés  et  replacés,  en  sorte  que,  bien  loin  d'avoir  ap- 
«  porté  dans  les  archives  l'ordre  et  l'arrangement  que  l'on 
«  s'étoit  proposés,  il  en  avoit  au  contraire  augmenté  la 
«  confusion  par  le  défaut  de  répei'toire  et  d'inven- 
«  taire,  »  etc.  —  Provisions  de  maître  tailleur  d'habits  en 
faveur  de  Piei-re  Galand,  pour  «  faire,  primativement  à 
«  tous  autres,  les  robes,  tant  des  sieurs  prévôt  des  mar- 
«  chauds,  échevins,  officiers  du  Consulat  et  ex-consuls, 
«  que  des  sieurs  juges-assesseurs  en  la  juridiction  de 
«  la  Conservation.  »  —  Mandements  certificatifs  :  de 
186,344  livres  12  sous  3  deniers,  pour  «  la  plus  grande 
«  partie  des  dépenses  et  fournitures  qui  ont  été  occa- 
«  sionnées  par  le  séjour  en  cette  ville  de  M.  le  comte  de 
((  Lautrec,  en  qualité  de  commandant,  de  même  que  des 
«  troupes,  tant  de  cavalerie  qu'infanterie,  qui  y  ont  été 
a  envoyées  en  exécution  des  ordres  du  Roy  (à  la  suite 
«  d'une  révolte  d'ouvriers  en  soie,  —  auxquels  s'étoient 
«  joints  quelques  autres  corps  de  métiers,  —  survenue  au 
«  mois  d'août  174i,  et  qu'avoient  provoquée  les  change- 
«  ments  introduits  dans  les  règlements  de  cette  corpora- 
«  tion);  » — de  31,445  livres  2  sous,  pour  les  réjouissances 
publiques  faites  à  l'occasion  du  mai'iage  du  Dauphin;  — 
de  1 ,032  livres,  poui' la  valeui-  d'une  <i  chasuble  et  ses 
«  dépendances,  dont  le  Consulat  a  l'ail  présent  à  la  cha- 
«  ]ielU'  de  Notre-Dame  de  Fourvières,  en  considération  du 
«  vn'u  fait  anciennement  à  la  sainte  Vierge  par  la  ville  et 
«  dont  le  Consulat  s'acquitte  chaque  année,  lors  de  la 
«  messe  qu'il  entend  dans  la  dite  chapelle,  »  etc. 
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1940.  —  Actes  consulaires. —  Mandement  de  2,91J 
livres  au  trésorier  de  l'Académie  des  beaux-arts  pour 
«  achever  de  payer  les  frais  nécessaires  et  indispensables, 
«  de  mêiiie  (|ue  les  gages  de  ceux  qui  y  exécutent  la  mu- 
«  siqiie  et  symphonie.  »  —  Consentement  des  échevins  à 
l'enregislreuient  des  lettres  patentes  du  Roi  (novembre 
1743)  en  faveur  du  Bureau  des  petites  écoles  des  pauvres 
et  du  séminaire  de  Saint-Charles,  pour  «  dispenser,  à  l'a- 
ce venir,  les  directeurs  et  recleurs  du  dit  Bureau  des  écoles 
«  des  pauvres  et  séminaii'C  de  Sainl-Cliarles  des  forma- 
«  lités  prescrites  par  les  ordonnances  <lu  royaume,  i>our 
«  l'aliénation  des  biens  ecelésiaslit|ues.  «  —  Cralilication 
de    1,300  livres  au  sieur  Falcon,  maître  fabricant  d'élofl'es 
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de  soie, t  en  consid(''ratioii  du  niéiier  nouvellement  inventé, 
«  servant  à  la  fabricatinn  des  étoffes  de  soie  en  cette  ville.  » 
—  JFandenients  ceitificatifs  :  de  336  livres,  poui-  «  les 
«  épreuves  imprimées  de  la  vue  de  la  colline  de  Four- 
«  vières.dépendanle  de  cette  ville,  les  quelles  ont  été  four- 
«  nies  par  le  sieur  Len?aut  et  remises  aux  grandes  arclii- 
I  ves;  ï  —  de  47, i94  livres  18  sous  9  deniers,  pour  «  la 
«  continuation  des  dépenses  et  fournitures  qui  ont  été  oc- 
Œ  casionnées  par  le  séjour  (à  Lyon)  de  M.  le  comte  de 
«  Lautrecet  de  M.  de  Boude\ille,  en  qualité  de  comman- 
«  dans,  de  même  que  des  troupes  qui  y  sont  encore  ac- 
«  luellement,  comme  aussi  pour  la  construction  des  ca- 
«  sernes  destinées  aux  troupes  qui  y  ont  été  envoyées  en 
«  exécution  des  ordres  du  Roy.  »  —  Ordonnance  consu- 
laire, portant  règlement  pour  les  indemnités  de  recule- 
nient,  qui  consisteront  désormais,  non  plus  en  rentes 
perpétuelles,  mais  en  pensions  \iagères,  etc.  —  Mémoire 
présenté  au  Consulat  par  le  marquis  de  Grolier ,  fondé  de 
pouvoirs  des  syndics  de  Bresse,  pour  établir  une  communica- 
tion avec  celle  province  par  le  bastion  Saint-Clair  (en  ou- 
\Tanl,  entre  ce  dernier  point  et  le  cli.àteau  de  la  Pape,  u!i 
chemin  qui  devait  ccMoyer  le  Rhône;  ;  —  adoption,  sous 
certaines  stipulations,  des  plans  exposés  dans  cet  écril.  — 
Dernier  paiement,  montant  à  14, oH  livres  12  sous  (5  de- 
niers, des  frais  iroccujialion  de  la  ville  par  les  corps  placés 
sous  les  ordres  de  MM.  de  Laulrec  et  de  Boudeville. 
— Indemnité  de  17,417  livres  17 sous  4  deniers,  payée,  par 
ordre  du  Roi,  au  sieur  Montcssuy,  maître  fabricant,  pour 
«  les  pertes  qu'il  a  essuyées  par  l'émeute  que  les  ouvriers 
«  en  soie  causèrent  en  celle  ville,  en  l'année  1744.  »  — 
Ordonnance  consulaire,  portant  :  révocation  des  brevets  ex- 
pédiés à  tous  les  officiers  de  la  garde  bourgeoise,  lesquels 
avaient,  an  surplus,  donné  volontairement  leur  démission  ; 
—  que  «  les  trente-cinq  ijuai'liers  dont  la  ville  a  été  eom- 
i(  posée  jusqu'à  iirésenl  demeureront  réduits  à  vingt-huit, 
«  suivant  cl  à  la  forme  des  rôles  (lui  ont  été  faits;  n  —  que 
«  le  jdaci  général  et  étal  desdits  quartiers  sera  déposé  aux 
«  nrcliiNesdc  la  ville  jiour  y  avoir  recours  quand  besi)in 
«  sera.  »  —  Rôle  général  des  capilaines-peunous,  lieulc- 
nanlK  et  enseignes  des  \ingt-huil  quarliei's  de  la  ville, 
choisis  et  nouunés  par  le  Consulat.  —  l'ayeinenl  des  inlc- 
l'fts  de  100, OOK  ('tus  il'iirgenl,  de  7  livres  12  sous,  monnaie 
•le  (iéues,  eoritrarté  dans  ccllr  ville  poiii'  le  eiimpli'  i\r  la 
eiinnnune,  en  verlti  du  l'éilildu  mois  de  mai  17-H  (dmi  gra- 
luil  lie -2,000,01)0 de  livres,  ruurni  an  Roi).  —  Ordonname 
cuusuluire,  purtaiildéfr-nse  :aux  «  laipialHet  aulres  gens  de 
t  livrée  d'entrer,  ^1  l'ftvciiir,  sous  aucun  prélexle,  même  eu 
«  pavant,  aux  H|)eclnclcs  de  celle  villi>,  h  peine  de  prison 
c  eontre  le»  eontrevennnlH  et  ni/^mi;  de  |)lus  gniinh'  peirn; 
«  contre  ceux  quio'-eroieut  eiilreprendi'e  d'en  forcer  les  eii- 
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trées  ;  »  — à  qui  que  ce  soit  d'enlever  ou  de  lacérer  les  affi- 


ches «  qui  servent  à  annoncer  les  jours  où  l'on  donne  les 
a  spectacles  et  le  nom  des  pièces  que  l'on  joue,  »  etc.  — 
Procès-vei'bal  des  faits  scandaleux  survenus  dans  le  couvent 
des  Cordeliers,  pendant  que  le  Consulat  y  assistait,  suivant 
l'usage,  au  l'enouvcllement  annuel  des  courriers  de  Saint- 
Bonaventure; —  manifcstalions  inconvenantes  des  mem- 
bres de  cette  confrérie  à  l'égard  du  prévôt  des  marchands 
et  des  échevins,  par  suite  de  la  suppression  du  festin  qu'on 
donnait  ordinairement  le  jour  de  l'élection  des  courriers, 
«  attendu  les  abus  qui  s'étoient  glissés,    depuis   nombre 
«  d'aimées,  dans  ce  repas  où  la  licence  s'étoit  introduite  de 
«  façon  qu'on  n'y  connaissoit  plus  nul  égard,  mille  espèce 
«  de  considération,  que  la  présence  des  dits  sieurs  prévôt 
«  des  marchands  et  échevins,  ni  la  maison  religieuse  où  se 
«  donnoit  ce  repas  n'étoient  pas  même  capables  d'en  arrê- 
«  ter  les  progrès,  qui  ont  été  souvent  portés  aux  derniers 
«  excès;  » —  retraite  de  la  plupart  des  courriers,  qui  n'ac- 
ceptent point  les  nominations  sanctionnées  par  le  Consulat 
et,  perdant  toute  mesure,  poussent  l'oubli  du  respect  et  la 
bravade  «  jusqu'à  laisser  sur  la  table  autour  de  laquelle 
«   étoient  placés  les  dits  sieurs   prévôt   des  marchands   d 
«  échevins,  une  feuille  volante,  au  haut  de  la(iuclle  étoient 
«  écrits  ces  mois  :  Pique-nique,  ce  2C)JHi/(  1741),  ù  G  livres 
a  par  tête,  latiuclle  feuille  étoil  signée  par  trois  courrici's 
«  en  charge,  »  elc.  —  .\\is  du  ('(uisuhit  sur  la  demande  en 
indeumité    des   fui'micrs  du  péage  de   la   roche  de  l'Ile- 
Barbc.  —  Dépense   de  800    livres  pour   la  décoration  de 
l'église  des  Cordeliers,  à  l'occasion  de  «  la  solennité    faite 
«  dans  la  dite  église  pendant  l'Octave  de  la  fête  de  Saint- 
«  Bonaventurc,  patron  des  citoyens  de  cette  ville.  » — Don 
(le  250  livres  au   curé  de  Fourvières,  pour  participer  à  la 
dépense  «  du  pavé  de  la  rue  tendante  à  l'église  du  dit  lieu, 
«  et  en  faciliter  l'avenue  pour  la  commodité  du  public.  »  — 
Fondation  de  1201i\resde  renie  [lour  l'élablissemenl  d'une 
école  desyjeunes  (iHes)  |)au\  res,  au  l'auluuirg  de  la  Croix- 
Rousse. — Observations  sur  le  ])rojet,  nouvellement  forun'- , 
(i'em|dovcr  pour  la    construction    d'un   p(mt  sur   la    Loire 
(à  RoiUMie),  le  jiroduit  du    péage  de    !'Ile-!$ai'he,   destiné, 
depuis  idusieurs  années,  à  la  démidition  de  la  voûte  d'ila- 
lincoiirl.  —  Avis  du  Consulat  sni'  rétablissement    à  Lyon 
d'un  séminaire  placé  sous  le  vocable  des  Prêtres  du  Saiut- 
l'jspril.  —  Contestai i(m  entre  les  échevins  cl   Charles-An- 
loine-Jules  (^aslillonny,  ea|iilaine  delà  eom|iagnie  d'ariiuc- 
busiei's  de  la  ville,  au  sujet  des  prérogatives  attachées  à  la 
charge  de  cedei'uier;   —  niémoire  servant  de  réponse  aux 
prétenti(uis  du  capitaine  de  l.i  ville,  fondées  sur  un  élut   de 
litres  ciuiinHiiiii|Mé   au    Coiisui.il.    — ,V(ljudicali(m  des  tra- 
vaux (le  ré|i,nMliori  el  de    eonslruelion  à  exécuter  dans   les 
bi'iliiueiils  lie  l'Acdléuiie  il'iiil  el  il'i'i|uilaliiin  luilitaires.  — 
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Transfèrcmcnt  (lu  cimetière  de  Cuire  dans  l'enceinte  du 
château  de  cette  localité,  où  se  trouvait  un  emplacement 
(I  dont  on  ne  fait  aucun  usage  et  qui  sera  infiniment  plus 
«  propre  à  y  établir  un  cimetière  que  l'endroit  où  l'on  en- 
«  terre  actuellement,  «etc. — Traité  entre  le  Consulat  et 
Marc-Antoine  Chappe,  bibliothécaire  de  la  ville,  pour  l'ar- 
rangement des  archives  communales.  —  l'ian  dressé  par 
Cliappe  pour  le  classement  et  la  rédaction  de  l'inventaire 
des  titres  et  papiers  de  ce  dépôt. 


BI5.  313.  (UegUU-c.  ■  —  lil-folio,  18(J  feuillets,  papier. 

1949.  —  Actes  consulaires. — Mandements  :  de  13,409 
livres  au  sieur  Roche ,  architecte,  somme  moyennant 
laquelle  il  s'était  «  chargé  de  faire  toutes  les  réparations  et 
a  constructions  nécessaires  dans  la  maison  de  l'Académie 
«  où  l'on  enseigne  à  monter  à  cheval,  tirer  des  armes  et 
«  autres  exercices  nécessaires  pour  former  la  noblesse,  de 
«  même  que  ceux  qui  se  destinent  au  service  du  Roy  ;  «  — 
de  1,440  livres  pour,  «  le  prix  de  quatre  cents  hallebardes 
achetées  à  Saint-Etienne  en  Foi'ez,  et  qui  ont  été  distri- 
buées aux  sergents  et  caporaux  des  difféi'cnts  quartiers  pour 
la  garde  bourgeoise  de  cette  ville  (de  Lyon).  »  —  Gratih- 
cation  de  500  livres  à  Jacques-Germain  SouCllot,  architecte, 
pour  0  les  peines  et  soins  qu'il  s'est  donnés,  à  la  fin  del'nn- 
«  née  1745  et  la  dernière  1740,  de  l'ordre  du  Consuial, 
«  pour  prcndr(!  le  niNcllcnumt  duRliône,  d('i)uis  Saint-Clair 
«  jusqu'à  Aiiiay,  pour  savoir  en  quel  endroit  on  pDuri'dil 
«  placer  des  moulins,  comnie  aussi  i)our  avoir  levé  le  plan 
«  de  l'île  ou  bras  du  Rhône  qui  est  vers  Saint-Clair,  et 
«  d'autres  pour  la  construction  d'un  port,  depuis  le  has- 
«  tion  Saint-Clair  jus(|irà  la  salle  des  spectacles,  de  nu'iuc 
«  ([u'iui  méiiiouT  iiislnuiir  piiui' établir  un  ordre  coum'- 
ï  nable  en  cas  d'inccinlie,  »  etc. — ilandements  :  de  300  li- 
vres à  Jean  Madinicr,  maître  fabricant,  pour  «  son  leni- 
«  boursemcnt  dos  avances  qu'il  a  faites  à  l'occasion  d'ini 
a  métier  sans  tireuse,  par  lui  inventé,  servant  à  la  falii'ica- 
«  tion  (les  étoffes  de  soie;  »  — de  :2,000  livres  payées,  par 
ordre  du  Roi,  aux  sieurs  Polcssan  et  Rivoire,  pour  «  luic 
«  macbiiK!  qu'ils  ont  inventée,  l'un,  en  bois,  l'autre,  en  ter, 
«  pro|)re  à  la  fabrication  des  \elonrs  et  à  em|)écher  qu'ils 
«  ne  soient  pi(inés  et  aplatis  comme  ils  l'éloieiil  aupara- 
<!  vanl,  avec  celles  dont  on  se  servoit  ci-devant.  « —  Plans 
dressés  par  le  sieur  de  Ville,  ingénieur  du  Roi  au  dépar- 
tenumt  ib;  Lyon,  pour  la  (b'MiiililidM  du  simlerraiii  d'IlaliM- 

cdurl    cl  la  l'diisIriKii 1' |ii;ii  (pii  dc\ail  \r  rcnjpl.n'cr 

et  ("Ire  prolongé  au  did.i,  de.      -  l'iTMn.^Mon  au  liiapilrr  dr 
Fourvicrcs  de  l'alie  déniiilir  la  p\raiiiii|c  élcxée  Mil'  la  ler- 
Lyon.  —  Sihiu:  lilî. 
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rassede  soutèncnienl  de  l'église  Notre-Dame,  «  à  la  charge  ' 
«  d'en  faire  employer  les  matériaux  aux  nouvelles  constriic- 
«  tions  qui  doivent  servira  l'agrandissement  de  la  chapelle 
«  de  la  Sainte-Vierge,  de  faii-e  mettre  dans  les  dites  cons- 
«  tructions,  au  bas  du  mur,  à  l'endroit  le  plus  près  de  ce- 
«  lui  où  étoit  la  dite  pyramide,  la  pierre  sur  laquelle  est 
«  gravée  l'inscription  (commémorative  de  la  réparation 
«  faite  à  la  terrasse,  en  1601)  qui  y  étoit,  et  de  placer  la 
«  croix  de  fer  qui  la  surmonte  au  dessus  du  dôme  qui  sera 
«  élevé  presijue  au  même  endroit.  »  —  Décision  portant 
que  le  Consulat  n'assistera  point  en  corps  ni  par  députés  à 
l'élection  des  courriers  de  Saint-Bonaventure,  qui  avait  lieu 
annuellement  au  couvent  des  Cordeliers.  —  Mandement  de 
591  livres  à  Marc  II  Cbabry,  sculpteur,  pour  «  Us  ou- 
«  vrages  de  sculpture  (figures  d'enfants,  médaillons,  tro- 
«  phées,  rosaces)  qu'il  a  faits  sur  pierre  et  sur  plâtre  dans 
«  la  salle  de  l'Académie  des  sciences  {sic  —  il  s'agit  évi- 
«  demment  ici  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  ou  Concert), 
«  située  en  cette  ville,  place  des  Cordeliers.  »  —  Appro- 
bation du  choix  des  quatre  courriei's  de  Saint-Bonaven- 
turc,  nommés  pour  la  présente  année,  le  Consulat,  hien 
que  n'ayant  pas  assisté  à  leur  élection,  «  a  oulant  cependant 
«  concourir  au  maintien  de  la  Confrérie  de  la  fête  de  Saint- 
«  Bonaveuture,  patron  de  cette  ville.  » — Avis  du  Consulat 
sur  l'enregistrement  des  lettres  patentes  du  Roi  jiorlanl 
appi'obation  des  statuts  et  règlements  de  la  comnumauté 
des  guiuipiers  ;  —  formalités  exigées  de  cette  corporation 
p(uir  l'élection  de  ses  maîtres-gardes.  —  Dépenses  :  de 
1  i,084  livres  pour  l'habillemeiU  général  de  la  compagnie 
d'aniueijusici's  de  la  ville;  —  de  :27,67:2  livres  18  sous, 
p(uir  les  réjouissances  faites  à  l'occasion  du  second  ma- 
riage du  Dau|diin.  —  Continuation,  i)endant  cinq  ans,  du 
traitement  annuel  de  1,500  livres  accordé  temporairement 
à  François  Descbamps,  anti(inaire  et  garde  du  cabinet  des 
médailles  de  la  \ille,  qui  est,  en  outre,  eonlirnié  dans  l'em- 
|il()i  de  conservateur  adjoini  de  la  liibliollièque  ])ublique. 
—  Consentement  donné  aux  édicviiis  par  les  recteurs  de 
l'hôpital  de  la  Charité  de  faire  attacher  les  chaines  d'Ainay 
au\  avant-becs  du  poni  de  bois  que  les  administrateurs  de 
1(1  établissement  avaient  l'ail  construire  près  de  la  perle 
Saint-Georges.  — Nomination  de  Jean  Roussel  de  Rumc)  ère, 
capitaine  au  régiment  de  LiiiKUisin-infanterie,  à  la  charge 
de  capitaine  de  la  ville,  en  remplacement  de  Jules  Caslil- 
lonny,  démissionnaire.  —  Adjudication  de  la  ferme  géné- 
rale d(;s  octrois  de  la  commune.  —  l'résent  d'étoffes  d'or, 
d'argent  et  de  soie  (de  la  valeur  de  10,947  livres  10  sousj 
fail  au  mar(piis  de  Villcroy,  liculenanl  général  an  gou- 
Nci'iiniienl  de  l.\nn.  à  l'occasion  de  son  mariage  ii\ec 
M'  d'Aumont,  etc. 
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I5B.  314.    Registre.»  —  lii-folio,  18li  leuillel-.  papier. 


1948.  —  Actes  consulaires.  —  Devis  et  adjudication, 
à  Jean-Baptiste  Roche,  arcliilccle,  avec  la  caution  de  Joaii- 
Germaia  Soufflot,  également  architecte  à  Lyon,  des  travaux 
de  réparation,  de  construction  et  d'ajrraudissenient  do  la 
loge  du  Change,  sous  l'inspection  de  l'ingénieur  voycr  de 
la  commune.  —  Mesures  de  prévoyance  concertées  de  lon- 
gue main  pour  assurer  l'approvisionnement  de  la  \ti\c, 
sérieusement  compromis  «  par  une  intempérie  de  l'air,  i[ui 
«  ayant  occasionné  des  bi'ouillards,  ils  altérèrent  non  seu- 
«  lement  la  ijualité  des  grains,  mais  encore  ils  en  diuii- 
«  nuèrent  considérablement  la  quantité  ;»  — décision  por- 
tant que,  malgré  les  pertes  qui  en  résultciaient  pour  la 
commune,  o  le  prix  des  dilïéi'cntcs  qualités  de  pain  res- 
«  tcra  fixé  sur  le  même  pied  qu'il  est  actuellement  (on  aviiit 
«  renoncé,  comme  n'olTrant  aucun  avantage  réel,  à  augnieu- 
«  terleprixdu  pain  Idanc, sans  touchera  celui  du  pain  dont 
«  .s'alimentait  le  peuple).  »  — Dépense  de  10,373  livres 
2  sous,  pour  la  valeurdes  jetons  d'argent  distribués,  suivant 
l'usage,  à  l'occasion  de  la  deuxième  prévôté  des  marchamls 
de  Hugues  Riverieux  de  Varax,«  à  toutes  les  personnes  (|ui 
«  ont  droit  de  jouir  de  cet  honneur,  y  com])ris  ceux  que  le 
«  Consulat  a  accoi'dés  à  Messieurs  de  l'Acailémie  des 
«  sciences  établie  en  cette  ville,  aux  chevaliers  d(^  l'An- 
«  en-main  et  à  ceux  de  r.Vr(|uehuse.  «—Mandements  ceiti- 
ficatifs  :  de 2,383  livi-cs  l(j  sous,  pour  les  Irais  de  la  Cham- 
bre  (le  la  Santé,  jiendant  le  dernier  trimestre  de  l'année 
précédente,  «  par  ra|)porl  à  la  maladie  sur  le  bétail;  »  — 
de  f)H  livres,  pour  l'achat  «  d'une  pompe  de  nouvelle  in- 
«  venlion,  très  utile  et  nécessaire  pour  servir  dans  les 
«  incendies,  que  l'on  a  l'ail  venir  de  Rouen.  »  —  Arrêté 
portant  ([uc  la  jKMision  amiuellc  et  viagère  de  (iOO  livres, 
dont  jouissait  M""  Selim ,  «  l'un  des  preuiiers  su- 
«  jets  qui  chantent  au  Concert,  depuis  plusiinirs  années,  » 
sera,  une  fois  pour  toutes,  élevét-  à  1,0(10  livres,  etc.  — 
Augmentation  îles  gag(!Sile  l'exécuti'iir  de  la  lianlc  jusiii  e, 
qui  sont  éle\és  de  3rj()  à  i'jO  livi'es,  paice  ([ue  «  !(■  prix  des 
a  denrées  ajanl  consiilérahlement  auginenlé,  des  (.'âges  si 
«  modiques  ne  pouvoient  foui'uir  à  .sa  subsistance.  »  — 
Noiiiinntion  de  Jacques  Jcdvelere,  avocat  au  l'arlenieiit,  à  la 
charge  de  professeur  di-  droit  à  l.von,  en  rcnqdaccineMl  di- 
Pierre  Pejriehon,  décédé. —  Mandement  de  ;iO(l  Inrcsanx 
1*1'.  Cordeliei-H  de  Sainl-Roiiavenlure,  «  patron  descilosens 
«  de  celle  ville,  pour  contribuer  aux  dépenses  qui  ont  été 
«  Tniles  pour  répai'er  el  mi-lli-e  en  étal  une  croix  eu  pierre, 
«  avec  son  piédestal,  ('levés  aneiennemcnl  dans  In  plaie 
t  des  Cordelier<i,  la(|iiell(!  (croix)  niena(.'(iil  l'uiiu!,  cl  ipic 
•   l'un  .1  iiiL'é  à  |ii'ii|iiis  ili'  réi;iblir,  pai'  r(ip|i(irt  à  la  di-viillun 


«  que  les  citoyens  y  ont  toujours  marquée.  »  —  Arrêté 
portant  que  les  archives  de  la  ville  «  demeureront  déchar- 
«  gées  des  registres,  papiers  et  autres  généralement  quel- 
le conques,  qui  ont  été  sortis  (des  greniers  où  on  les  avoit 
«  relégués),  concernant  la  régie  et  perception  des  droits  du 
«  tiers-surtaux  et  quarantième  (supprimés  en  1720),  les 
«  quels  registres  et  papiers  seront  mis  au  pilon  comme 
«  inutiles,  à  la  diligence  des  commis  aux  dites  archives  et 
«  du  concierge  de  l'Hôtel  commun  de  cette  ville.  »  —  Re- 
quête de  Jacques  Pernetti,  prêtre,  chevalier  de  l'église  de 
Saint-Jean  et  membre  de  l'Académie  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Lyon,  lequel  se  proposait  d'écrire  l'histoire  de 
la  cité,  «  à  l'effet  d'obtenir  qu'il  lui  soit  permis  d'extraire, 
«  dans  les  archives  de  la  ville,  les  titres  et  documents  né- 
«  cessaircs  à  la  composition  de  son  ouvrage ,  ainsi  que 
«  d'être  autorisé  par  le  Consulat  à  faire  la  même  demande 
«  partout  où  il  pourroit  découvrir  des  documents  relatifs  h 
«son  entreprise;»  —  dispositions  prises  pour  que  l'abbé 
Pernelli  «  soit  aidé,  par  copies  et  sans  déplacer,  des  titres 
"  el  documents  qui  peuvent  concerner  l'histoire  de  la  ville 
rt  de  Lyon,  qui  se  trouveront  dans  les  archives  de  la  dite 
«  ville.  »  — Ordonnance  consulaire  portant  défense  de  faire 
traverser  le  pont  de  bois  de  l'Archevêelié  ])ar  des  voitures 
attelées  de  plus  de  deux  chevaux,  lesquelles  pouvaient  pas- 
ser sur  «  trois  autres  ponts  pavés,  i(ui  sont  également  sur 
«  la  Saône,  dans  l'enceinte  de  la  ville,  dont  l'un  est  placé 
«  dans  le  milieu  et  les  deux  autres  aux  extrémités,  »  etc. 
—  Désignation  de  l'ancien  hôtel  du  Gouvernement  pour 
les  assemblées  des  négociants  de  la  ville,  en  attendant 
l'achèvement  de  la  logi'  du  Change.  -  Choix  de  l'ieri'c 
l^aurès,  diuleiir  en  iiiéilecine  et  chirurgien  juré  à  Lyon, 
dont  «  les  talents,  la  capacité  et  l'expéi'ience  dans  toutes 
»  les  o|)ératioiis  de  chirurgie  les  plus  délicates  J'exlractioii 
«  de  la  pierre,  entre  autres)  sont  iniiverselieuient  connus,» 
p(nir  reniiilai'cr  dans  ses  fonctions  et  avec  un  traitement  de 
1,000  li\ri's  par  an,  le  sieur  Itretimx,  uiailre  chirurgien  de 
i'ordeaux,  qui  \eiiail  de  nimirii',  «  à  la  charge  par  ledit 
«  sii'ur  Laurel  de  ediilinnri'  à  employer  ses  talents  dans 
«  les  opérations  de  la  eliinii;;ie,  el  ses  soins  pour  le  soula- 
«  genu'ut  des  eildu  iis  de  relie  ville,  où  il  sera  lemi  de 
i(  lixer  sa  résidence,  u  elc.  Alandi'nicnl  de  300  livres  îl 
.Mare  il  Chahry,  scnlpli'nr,  pnur  «  a\ciir  Inndu,  à  noyau, 
«  deux  des  grenouillesdu  bassin  Irèllede  la  place  l^ouis-le- 
»  Orand,  el  les  avoir  peintes  en  vert,  de  même  (iiic  les  six 
«  autres  (t|iii  lau(;aient  de  l'eau  dans  la  vasque  supérieure 
«  du  irionument).  »  -Trailé  entre' le  Cnnsulal  et  Claude 
Rivcrienlx,  aneien  l'elieMo,  imiir  les  a\anees  d'argent  (jUO 
11'  dernier  l'Iail  prii''  île  laiie,  d.nis  le  biil  il'aelieter  des 
Idi's  en  AKaee  et  dans  le  l'alatinat  pinir  l'approv  isiiimn-- 
ni  de  la  \llle,   ele. 
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BB.  31o.  (Registre.!  —  In-folio,  194  feuillels,  papier. 

1949.  —  Actes  consulaires.  —  Ordre  de  confectionner 
des  tuyaux  en  cuir  de  vache  «pour  être  ajoutés  aux  pompes 
«  et  porter  l'eau  à  une  certaine  distance  et  élévation,  dans 
«  les  cas  d'incendie.  »  —  Nomination  de  Charles  Grandon 
aîné  (il  fut  le  beau-père  de  Grétry,  qui  en  parle  dans  ses 
Mémoires)  à  la  charge  de  peintre  ordinaire  de  la  ville,  va- 
cante par  le  décès  de  Joacliiui  Verdier  (IS  janvier),  et  aux 
mêmes  conditions  que  ce  dernier. — Abénévis  à  l'ingénieur 
de  Ville  d'un  cinplacement  adjacent  au  souterrain  d'FIaliii- 
court  (alors  en  voie  de  démolition  pour  lui  substituer  un 
quai),  «  et  ce  à  l'cfl'et  de  construire  parle  dit  sieur  de  Ville, 
«  dans  cet  emplacement,  tels  bâtiments  qu'il  y  jugera  à 
«  propos,  dont  la  face  sera  menée  sur  une  même  ligne, 
«  parallèlement  au  dit  quay  et  à  huit  loises  de  Roy  de  dis- 
«  tance  d'iceluy,  »  etc. —  Ordonnances  consulaires,  rcla- 
latives  :  aux  dispositions  à  prendre  pour  la  publication  de 
la  paix  d'Aix-la-Chapelle;  — aux  porteurs  de  charbon,  les- 
quels négligeaient  de  se  conformer  au  règlement  du  3  juin 
1745,  qui  leur  prescrivait  «  d'avoir  une  plaque  de  cuivre 
«  ou  de  fer,  attachée  au  devant  de  leur  habit  ou  veste,  sur 
«  laquelle  le  numéro  seroit  gravé  de  même  que  le  port  ((ui 
«  leur  auroit  été  désigné  pour  travailler,  »  etc.  —  Pension 
viagère  de  120  livres  par  ah,  accordée  à  Lucrèce  Verdici', 
fille  de  Henri  et  sœur  de  Joachim,  tous  deux  peiiities 
titulaires  de  la  ville,  cl  que  la  mort  de  Joachim,  ([ui 
était   privé   de  fortune,   avait  laissée  dans  le  déniimeiil. 

—  Mandements  :  de  l,7o0  livres  au  sieur  Génin,  maître 
fabricant  en  étoffes  de  soie ,  «  tant  pour  gralilica- 
«  tien,  k  cause  d'un  nouveau  métier  inventé  par  le  dit 
«  Génin,  sur  le  quel  un  ouvrier  peut  fabriquei'  de  pelilcs 
V.  étoffes  façonnées,  sans  le  secours  d'aucune  autre  pcr- 
«  sonne  pour  tirer  les  cordes,  que  pour  fournil' à  rac(|iiit- 
«  tcnicnt  des  dettes  qu'il  a  contractées  en  tra\aillaiit  à  la 
«  découverte  du  dit  iiiélier;  « —  de  2,500  livres  à  (!abri(!l 
Bertrand,  receveur  de  la  direction  des  spectacles,  pour  un 
semestre  «  des  5,000  livres  accordées  annuellcmeutjiour  le 
«  soutien  des  dits  spectacles,  par  la  délibération  consu- 
«  lair((  du  1''  déccnibrc  1739.  »  —  Mandement  cerlilicatif 
de  21()  livres,  ])our  «  un  portrait  du  Uoy,  (|ue  le  Consulat 
«  a  fait  acheter  à  Pai'is  et  venir  eu  cette  ville  pour  eu  faire 
«  des  copies,  qui  sont  ])résentées,  suivant  l'usage,  à  Mes- 
«  sieurs  les  prévôts  des  marchands  et  échevins,  à  leur 
«  .sortie  de  charge.  » —  Lettres  patentes  du  lioi,  autorisant 
le  corps  consulaire  à-conlracler  nu  eui|)ruiit  de  3,01)0,000 
de  livres  et  à  faire  percevoir,  à  son  prolit,  20  sous  |)arànce 
de  vin  (]ui  entrera  et  se  consommera  dans  la  ville  ;  —  rè- 
glement jiour  la  régie  et  la  perception  de  ce  umivcl  (irlmi. 

—  CoiisiL'îialion  à  la  douane  de  l^yon,  jusqu'à  ce  qu'elles 


aient  été  examinées  et  vérifiées,  d'un  grand  non)bre  de 
balles  de  poivre  provenant  du  vaisseau  Antonia-Briijitta, 
naufragé  dans  les  eaux  de  Marseille,  et  dont  la  cargaison, 
qu'on  avait  retirée  de  la  mer,  se  composait  aussi  de  sublimé 
corrosif  et  d'arsenic,  substances  qui  pouvaient  fort  bien 
avoir  «  communiqué  leur  poison  à  ce  poivre,  dont  l'usage 
«  ensuite  seroit  très  dangereux  au  corps  humain,  »  etc.  — 
Mandementde  1,110  livresàMarc  IlChabry,  sculpteur,  pour 
«  les  ouvrages  de  son  art  qu'il  a  faits  et  fournis  pour  une  fon- 
■i  taille  publique  située  place  du  Romarin,  quartierde  Saint- 
«  Claude,  compris  dans  la  dite  somme  celle  de  120  livres  pour 
«  plusieurs  modèles,  tant  en  terre  qu'en  plâtre,  »  exécutés 
«  sur  les  plans  de  Claude  Bertaud,  ingénieur  voyer  de  la  com- 
mune. —  Gratification  de  6,000  livres  payée,  par  ordre  du 
contrôleur  général  Orry,  àHugues  Simon,  «  dessinateur  pour 
«  les  fabricants  en  étoffes  de  soie,  or  et  argent  de  cette  ville.  » 
^rClassement  définitif  des  petites  archives  de  la  ville,  et  in- 
ventaire des  papiers  de  ce  dépôt,  par  Marc- Antoine  Chappe, 
archiviste  de  la  commune  ;  —  arrêté  portant  que  «;  le  dit 
«  inventaire,  fait  avec  l'intelligence  et  la  clarté  qui  caracté- 
«  risent  toutes  les  opérations  du  dit  sieur  Chappe,  demeurera 
«  attaché  à  la  table  qui  est  au  milieu  des  dites  petites  ar- 
'(  chives,  sans  pouvoir  être  déplacé,  sous  quelque  prétexte 
«  que  ce  soit,  et  ce  pour  éviter  et  obvier  aux  abus  et  incon- 
«  vénients  qui  peuvent  résulter  d'une  pièce  de  cette  na- 
«  turc.  »  —  Cession,  à  perpétuité,  à  Jacques-Germain 
Soufllot,  à  SFelcliior  Munet,  architectes,  et  à  Léonard  Mil- 
lanois  (prononcez  Millanais),  marchand  de  Lyon,  du  «  ter- 
■  «  rain  résultant  de  la  construction  du  pont  et  abreuvoir  à 
<i  faire  de])uis  la  partie  cintrée  du  quay,  en  face  de  la  rue 
«  du  Puits-Gaillol,  jusqu'à  l'anghs  d'épaule  du  bastion 
«  Saiul-Clair  ;  »  —  devis  des  travaux  de  construction  du 
])ort  Saiiit-Clair.  —  Procès-verbal  des  honneurs  rendus  à 
rinl'.inlc  d'ICsiiagne  (Louise-Elisabeth  de  France),  femme 
de  riufaut  don  Philippe,  et  à  l'infante  Marie-Elisabeth,  sa 
tille,  à  l'arrivée  de  ces  princesses  et  pendant  leur  séjour  à 
Lyon  (les  dépenses  faites  en  cette  circonstance  s'élevèrent  à 
69,330  livres  4  sous  6  deniers). — Oraison  doctorale  de  la 
solennité  du  jour  de  Saint-Thomas,  prononcée  par  Jean- 
Louis  Alléoii-Dulac,  conseiller  du  Roi,  juge-lieutenant  des 
traites  de  F'orez  cl  avocat  au  Parlement  et  aux  Cours  de 
Lyon.  —  Don  <le  3,000  livres  au  chapitre  de  Fourvières, 
pour  contribuer  aux  dé|)enses  considérables  nécessitées  par 
«  l'agrandissement  et  la  décoration  de  la  chapelle  érigée 
«  dans  l'église  de  Fourvières,  à  riionneur  de  la  sainte 
«  Vierge,  oii  les  citoyens  d(!  celle  ville  s'empi-essent  d'al- 
«  1er  journellement  et  priiicipalemeiil  le  samedi  de  clia(|ue 
«  semaine.  »  —  Mandement  de  OiO  li\res  à  Cliarles-.\n- 
toine  Boche  (ils,  architecte,  savoir  :  420  livres,  en  l'cm- 
bourscnieiit  d'égale  somme  qu'il  a\nil  avancée  pour  «  la 
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«  planche  île  cuivre,  la  gravure  des  lettres,  les  dorer,  et 
«  les  clous  pour  arrêter  la  dite  planche  qui  doit  être  pla- 
«  cée  au  bâtiment  nouvellement  construit  pour  la  loge  du 
«  change,  "  et  170  livres  de  gratification,  pour  «  la  conduite 
«  dudit  bâtiment  pendant  l'absence  du  sieur  Roche,  son 
«  père,  et  du  sieur  Soufflot,  qui  en  étoient  chargés,  »  etc. 


BB.  316   iRegistre.)  —  In-folio,  187  feuillets,  papiei-. 

1350.  —  Actes  consulaires.  —  Gratification  de  000  li- 
vres au  sieur  Frcmy,  pour  avoir  «  teint  plusieurs  cclian- 
«  tillons  d'étofl'cs  de  soie  en  couleur  de  t'en,  avec  la 
«  cochenille,  sans  aucun  mélange  de  safranum ,  et  dont 
«  la  couleur  a  été  trouvée  du  moins  aussi  belle,  beaucoup 
«  plus  solide  et  moins  chère  que  celle  du  ponceau-safra- 
«  ntim.  »  —  Dépenses  énormes  faites  par  le  Consulat 
pour  se  procurer  en  abondance  des  blés  d'une  iiuaiité 
supéi-ieurc,  et  assurer  ainsi  la  subsistance  de  la  \ille 
(3,000,000  (le  livres  avaient  été  consacrées  à  cet  oipjet)  ; 

—  manœuvn's  frauduleuses  des  boulangers,  qui,  mus  [lar 
un  sentiment  de  cupidité  indigne,  falsifiaient  le  pain  livré* 
à  la  consommation  piiblir|ue,  en  achetant,  de  toutes  mains, 
des  blés  avariés  qu'ils  mélangaient  avec  ceux  (|u'on   leur 
délivrait,  à  un  taux  modéi'é,  aux  greniers  de  l'Aliondancc; 

—  «léfciise  itérative  :  aux  boulangers  de  Lyon  et  de  ses 
faubouigs  d'acheter  des  blés  auli'es  (|ue  ceux  qui  provien- 
dront de  r.\bon  lance  de  la  \ille,  à  peine  de  1,0(10  livres 
d'amende,  de  la  privation  de  la  maîtrise,  et,  en  outre,  de 
punition  exemplaire,  suivant  l'exigence  des  cas  ;  —  ,nix 
meuniers  de  recevoir  dans  leurs  moulins  et  d'y  moudre 
des  blés  défectueux,  gâtés  et  corrompus,  à  iiciiicdc  1,(|(l()  li- 
vres d'amende.  —  .Mandemeiil  de  22'>  livres  à  (Jl.mde 
Seraueoiirt,  pour  avoir  a  monlc,  de  l'ordre  du  Consulat, 
«1  plusieurs  plans  géoméirals  (sjf)  et  [plusieurs  mio  île  hi 
«  ville  de  Lyon,  sur  toile  et  bois  doré,  lesquels  oui  r\r 
«  oiïerts  à  messieurs  les  éclievins  de  celle  \ille,  siii\aiil 
«  l'usage.  Il  —  (Jralifications  payées  par  ordre  du  eoiitro- 
leur  général  Oi ly,  sa\oir  :  I  ,:J00  livres  an  sieur  Lamy,  pour 
«  les  services  qu'il  a  rendus  à  la  manulaelure  de  cette 
«  ville,  fil  clevanl  cl  formant  des  sujets  |ioiir  les  dessin'-  des 
«  élolTes  ;  I)  —  1,:;0(I  |i\ies  à  Jean-Jacques  Max iiard  cl 
1 ,000  livi  esàClaude  Delalande,  tous  deux  maîtres  fabricants 
d'éloffet  (l'or,  d'.irgeiil  et  de  .soie,  p(nir  «  les  déeoii\ cries 
«  par  eux  faites,  leiidant  à  la  peiTeelion  des  maiiufaeliires  de 
•  c(!Ue  ville,  »  etc.— .Mandemenlde  it.OOO  livres  à  Kivm- 
(;oiHe  ItJaleraii,  fcmiiie  Leinalle,  a  ajani  le  privilège  exclusif 
«  de  la  fabrique  (le  fajence  établie  en  celle  ville  et  (|iii  lui 
«  a  été  prorogé  pendaiil  dix  ans,  par  airèl  du  «loiiseil, 
,  (lu  30  aviil  ITlK;  la  dite  somme  à  elle  accordée  pour 


«  l'aider  et  soutenir  la  dite  fabrique,  qui  est  très-utile  aux 
«  citoyens  de  cette  ville.  »  —  Services  importants  rendus, 
en  maintes  occasions,  au  Consulat  par  Jean-Jacques  Rast 
de  Sfaupas,  docteur  en  médecine,  lequel,  rccemment 
encore,  avait  été  envoyé  dans  le  Forez,  et  spécialement 
à  Montbrison,  jiour  étudier  sur  place  une  maladie  qui 
avait  jeté  l'alarme  dans  cette  province  et  les  contrées  voi- 
sines ;  —  nomination  de  Rast  de  Maupas  à  la  charge  de 
médecin  de  la  Santé  publique,  à  Lyon,  avec  200  livres 
d'appointements,  sa  vie  durant,  «  etj  autant  néanmoins 
«  qu'il  continuera  les  dites  fonctions  qu'il  remplira  au 
i<  Bureau  qui  se  tient  par  la  Chambre  de  la  Santé,  au  cas 
«  du  rétablissement  de  cette  Chambre,»  etc. — Enregistre- 
ment des  lettres  patentes  du  Roi  portant  approbation  des 
règlements,  avec  leurs  additions  nouvelles,  des  maîtres 
et  maîtresses  des  petites  écoles  de  lecture,  écriture,  arilh- 
mcti(|un  et  grammaire  de  la  ville,  des  faubourgs  et  de  la 
banlieue  de  Lyon.  —  Adjudication  de  rentrctien  des  lan- 
ternes de  la  ville  (le  cahier  des  charges  indiipie  les  amé- 
liorations ai>portées  par  le  temps  et  l'expérience  dans  cette 
partie  du  service  municipal).  —  Mandement  de  11,000  li- 
vres à  Jeaii-naptiste  Roche,  areliitecle,  «  t;int  pour  les 
«  plans  et  élévations  par  lui  faits  du  liàtiiuciit  de  la  luge 
«  des  Changes,  que  pour  les  honoraires  du  dit  sieur  Roche 
«  et  tout  ce  qui  lui  esl  dû  pour  la  eoiiiluile  des  ouvrages, 
«  de  la  i|uelle  II  éliiit  eliargé,  eoiiime  aussi  de  veiller  à  ce 
«  (piils  fussent  hien  cl  dûment  faits,  dont  et  du  tout  ledit 
«  sieur  Roche  s'est  acquitté;!  la  satisfaction  du  (Consulat.» 

—  Adjudication  de  l'entretien  du  pavé  |)ubiic  de  la  ville; 

—  'I  élat  général  des  pavés  ([ui  sont  à  la  charge  de  la  ville, 
«  pour  être  iKuivelleinent  faits  dans  les  lieux  où  il  n'y  en 
«  auroit  |)oiul,  (|ui  sont  la  ])lace  de  Sainte-Claire  et  la 
«  paiii(!  du  (|uay  de  Hetz  au-devant  de  l'In'qiital  (!l()le!- 
«  Uieii\  et  les  antres  mis  en  état  ])ar  les  eiilieprciieurs, 
«  dans  la  première  année  de  leur  adjudication  ou  les  siii- 
i<  vantes,  «  ele.  —  Modilications  demandées  pour  les  nou- 
veaux statuts  et  règlements  des  maîtres  forgeurs,  vrilleurs 
et  fimdciirs  eu  fer  et  en  acier.-  Coiiiple  présenté  par  Pierre 

Nieolaii  ,    I e\eiii-   de    l,i    eonininiie  ,     de     l'emprunt     de 

■  i, 0(10, 000  de  livres,  fui  pour  liquider  lAlioiidance  de  la 
ville.  Pi'oeès-verhal  de  l'anivi'e  el  du  s(''jour  à  l..vni 
de  .M'""  la  eonilesse  de  Toulouse.  —  lujimelion  aux 
pr(qiriél,iires  di's  boiilii|ues  et  iii.igasiiis  sur  les  rues, 
places,  marelles,  ipiais  el  piiils  ih'  l;i  \ille,  de  leiiir  leurs 
établissemenls  fermes  jusipi'à  miill,  le  jour  de  Sainl-'l'lio- 
nias,  afin  de  i^diausser  ré(qal  d'une  stdeniiité  (jui  devait 
avoir  la  plus  grande  publicité,  la  cérémonie  de  la  iirocla- 
inalinn  des  nouveaux  magistrats  municipaux  n  ayant  toii- 
«  jours  été  célébrée,  comme  elle  devoit  l'être,  avec  loul 
1    l'appareil  el    la  splendenr  i|u'e\igenl    son  ancieiinelé  et 


«  son  importance.  »  —  Mandement  ilc  1,200  livres  au 
■-ieiii'  Rouvière,  pour  «  l'invention  d'un  tour  propre  au 
«  tirage  des  soies,  lequel  a  été  mis  en  usage,  après  avoir 
«  été  approuvé  de  l'Académie,  »  etc. 


BB.  31".  (Registre. )  —  Iii-fulio,  167  feuillets,  jiapier. 


1Ï31.  —  Actes  consulaires.  — Dépense  de 941  livres, 
pour  «  le  ]>rix  et  façon  de  l'habit  et  veste  écarlate  galonnés 
"  d'or,  chapeau,  ceinturon,  gants,  bas  et  fournitures  faites 
(I  et  livrées  ]iour  l'habillement  uniforme  du  sieur  Char- 
«  ))entier,  garçon-major  de  cette  ville,  le  dit  habillement 
«  n'ayant  été  renouvelé  depuis  près  de  quinze  années.  » 
—Somme  de  19,810  livres  2  sous  distribuée  en  «  aumônes  et 
'<  charités  extraordinaires,  faites,  tant  en  argent  qu'en  bois, 
«  charbon  et  autres  denrées,  pour  aider  et  soulager  des 
«  familles  de  pauvres  honteux  et  autres,  hors  d'état  de 
«  travailler  et  qui  ii'avoicnt  point  d'occupation.  »  —  Man- 
dement certificatif  de  17,463  livres  8  sous  6  deniers  pour 
les  frais  des  réjouissances  publiques  faites  à  Lyon,  tant  à 
l'occasion  de  l'accouchement  de  la  Dauphine,  que  lors  de 
l'arrivée  et  du  séjour  de  la  comtesse  de  Toulouse  dans  la 
ville,  «  compris  dans  la  dite  somme  les  présents  de  quel- 
«  qucs  étoffes  riches  fabriquées  en  cette  dite  ville,  que  le 
"■  Consulat  a  offertes  à  cette  princesse  et  qu'elle  a  bien 
«  voulu  accepter.  »  — Gratification  de  1 ,000  livres  allouée  à 
Jean  Girard,  maîli'e  fabricant,  pour  «  les  découvertes  par 
'(  lui  laites,  niiles  à  la  fabrication  <Ies  velours  ciselés  et 
«  à  fleurs.  »  —  Ordonnance  consulaire,  rendue  contre  les 
chiens  abandonnés  et  autres,  à  la  suite  de  plusieurs  ctis 
consécutifs  d'hydiophobic,  «  (|ui  ne  pouvoient  être  atlri- 
»  l)ués  qu'à  la  grande  quantité  de  chiens,  augmentée  si 
«  considérablement  en  cette  ville,  qu'il  n'iist  presque  pas 
«  un  ouvri(M'  ni  artisan  (|iii  n'en  ait  un  ou  plusieurs,  ([iioi- 
«  que  souvent  dans  l'imiiossibililé  de  pouvoir  les  notn'vir, 
I'  et  qu'indépendamment  de  ceux  de  ces  animaux  «[ui  ont 
«  des  maîtres,  il  y  eu  a  une  (pianlité  prudigieust;  d'errants 
«  et  répandus  sni'  les  places  pidilii|iies,  qui,  |iar  le  défaut 
«  lie  nonrriliiri'  (ui  aiilrcmml,  pcinriil  le  pins  facilement 
«  ein'ager,  »  etc.  Arrèlé  portant  (pie  les  sept  cor|)Ora- 
tions  désignées  à  cet  ellel  ne  louniironi  pins,  pour  sub- 
venir à  la  décoration  et  à  l'eulrelien  dn  i-eposoir  de  la  loge 
du  Change,  pendant  rOclavi'  de  la  l'éle-hieii  ,  qne  la 
somme  de  200  livres  au  lieu  de  celle  ileiSIIO  livres,  détaillt'c 
daiisTordoiiiiancc  du  24  mai  17;i."),à  laquelle  il  est  dérogé  à 
cet  é;,'ard.  —  Programme  des  réjouissances  pulilicpies  com- 
mandées pour  la  naissance  du  due  de  IJourgogne  elles 
coûtèrent  à  la  eornnuine  47,'.)7(!  livi'es  17  sous).  —  Mé- 
moire eoneernani  les  tireiu's  d'or,  guinqiiers,  passemen- 
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tiers  et  fabricants  d'étoffes  de  soie,  qui  étaient  en  contes- 
tation au  sujet  de  l'exercice  de  leur  art.  —  Don  de  16,340 
livres  5  sous  à  l'hôpital  de  la  Charité  et  Aumône  générale 
pour  aider  à  la  construction  de  magasins  à  farines  dans  cet 
établissement;  —  délibération  du  Bureau  de  l'Aumône 
générale  portant  qu'afin  de  témoigner  aux  cehevins  sa 
reconnaissance  et  pour  faire  ressortir  l'utilité  du  nouvel 
édifice,  (  à  l'avenir,  dans  le  cas  où  le  Consulat,  toujours 
«  disposé  à  secourir  cet  hôpital,  se  trouvera  avoir  besoin 
«  de  partie  des  nouvelles  farinières  pour  y  entreposer  des 
«  farines,  il  pourra  s'en  servir  gratuitement,  supposé  que 
«  cette  partie  soit  trouvée  libre,  et  ([ue,  de  même,  dans 
«  le  cas  où  le  Consulat  se  trouvera  dépourvu  <le  farine,  il 
«  lui  en  sera  délivré  par  cet  hôpital  telle  quantité  que 
«  les  besoins  de  l'hôpital  peuvent  le  permettre,  pour  le 
«  remplacement  en  être  fait  par  le  Consulat,  à  son  choix, 
«  ou  en  grahis  avec  le  prix  de  la  moulure  ou  en  farine, 
«  ainsi  qu'il  sera  convenu,  »  etc.  —  Mandements  :  de 
3,500  livres  à  Charles  Grandon,  peintre  ordinaire  de  lu 
ville,  pour  «  quatre-vingt-onze  petits  portraits  de  messieurs 
«  les  prévosts  des  marchands  et  échevins,  peints  à  huile 
«  sur  du  vélin,  pour  être  déposés  dans  les  grandes  ar- 
«  chives,  dans  le  livre  destiné  à  cet  effet,  à  raison  de 
«  36  livres  lùèce,  suivant  les  eonvenlions  arrêtées  entre 
«  le  Consulat  et  ledit  sieur  Grandon,  eonqiris  dans  la  diti' 
«  somme,  celle  de  12b  livres  pour  gratification  à  lui  ae- 
«  cordée;  »  —  do  1,200  livres  à  Vincent-César  Tapis, 
arithméticien,  pour  la  «  composition  d'un  livre  tiyant  pour 
«  litre:  Tables  et  namlivcs  fixes  pour  : pérev  les priiici- 
0  jiales  rédiiclions  l'IidiKjères  iiver  la  Fiance,»  ouvrage 
dont  rnlilité  était  reccuinue  pour  les  opérations  commer- 
ciales ,  et  que  rautenr  avait  obtenu  l'antorisation  do 
dédier  au  Consultit.  —  Doléances  de  Joseph  Gras, 
concessionnaire  de  l'ile  Mogniat,  sur  les  perles  (pie  lui 
avait  fait  éprouver  «  une  crue  d'eau  d  une  si  grande 
«  inondation  du  fleuve  du  Rhône  (1744),  qui  lui  emporta, 
«  non-seulement  le  fruit  de  ses  travaux  ,  mais  encore  la 
«  maison  i[ui  y  élail  bâtie  et  (pii  luiservoit  à  mettre  à  cou- 
«  verl  ses  denrées  et  ses  bestiaux,  ci  de  logement  aux 
«  manieuvres  qui  v  Iravailloient  journellement,  »  etc.;  — 
décision  portant  (|ue  .losepli  Gras  t'era  rectuistruire  à  neuf 
et  à  ses  frais  la  maison  ipii  était  siti\ée  dans  l'île  au  bro- 
teau  Mogniat,  cl  ([u'il  lui  sera  de  [dus  acccirdé  imHx  années 
u  de  jouissance  du  ilit  hi'oteau,  après  l'expiralion  des  di\- 
«    neuf  dont  il  doit  eneoi'e  jotiir,  "  eli'. 


11.  .'tl8.  (.Uegistro.)    -  l'i'lil  iii-f>.li. 
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analytique  et  chronologique  des  matières  contenues  dans 
les  volumes  BB  310  i  BB  317. 


BB.  3ie.  (Registre.)  —  In-folio,  163  feuillel?,  papier. 

IfSS.  —  Actes  consulaires.  —  Annulation  du  choix 
qui  venait  d'être  fait  d'Antoine  Pautriei'  en  qualité  de 
in-évôt  des  marchands  de  Lyoni  «  M.  le  comte  de  Saint- 
«  Floreutin  a\ant  marqué  au  Consulat  (lettre  du  3  janvier, 
u  transcrite  à  la  fin  de  la  présenle  délibération"»,  que  mon 
«  dit  sieur  Pautrier  n'avoit  pas  les  qualités  prescrites 
«  (  il  n'était  pas  originaire  de  Lyon) ,  par  les  lettres 
c  patentes  du  19' février  1603,  auxquelles  le  Roy  n'avoit 
«  entendu  déroger.  »  —  Lettre  de  cachet  de  Sa  Majesté 
ordonnant  la  nomination  de  Jean-Baptiste  Flachat  de 
Saint-Bonnet  à  la  charge  de  prévôt  des  marchands  de 
Lyon;  —  décision  portant  que  cette  pièce  sera  déposée 
au  secrétariat  de  la  commune  pour  y  avoir  recours  au 
hesoin,  «  et,  cependant,  qu'en  cxéimtion  du  syndicat  de 
((  la  présenle  année,  il  sera  iiicessannnent  iirocédé  h  la 
«  nomination  du  dit  sieur  |)révôt  des  tnarchand.s,  pour  la 
«  jiréseote  et  la  suivante,  en  la  forme  et  manière  accon- 
«  tuniée,  »  etc.  —  Enregistrement  des  lettres  patentes  du 
Roi  confirmalivcs  des  nouveaux  articles  du  iT^lement  des 
maîtres  selliers,  lormiers  (fahricants  de  rênes,  longes, 
mors  de  brides ,  etc.) ,  et  carrossiers  de  la  ville  et  des 
faubourgs  de  l<yon.  — Commission  d'employé  aux  grandes 
archives  de  la  ville,  délivrée  à  Ferdinand-Joseph  lîesucliel, 
lequel  avait  déjà  travaillé  dans  ce  dépôt,  sous  la  direc- 
tion de  Mare-Antoine  ChapjK',  qui  faisait  l'éloge  «  de  sou 
f  assiduité  cl  de  son  ex|)érienee  pour  ces  sortes  d'ou- 
«  vrîiges,  principalement  |)Our  déchiffrer  les  anciens  titres, 
«  dont  la  leclui'c  est  très-pénible  el  demande  beaucoup 
«  d'application  el  d'intelligence  ;  »  —  trait(Mnent  annuel 
de  (MIO  livres  assl;.'né  à  cet  employé.  —  Pro^isi(lMs  ilc 
rapilaine  el  chevalier  ilu  guet  de  la  \ilic  anniiiiMs  à 
Sébastien  Monlong,  capitaine  au  ii'^iinrui  ilr  l>i)iiili<iii- 
infantei-ie,  jiar  suite  de  la  démission  de  Ja((|ues  Gayot- 
Masrramn-Desbayels,   ancien    capitaine    au   régiment  de 

l'ii- nl-infanlerie.  —  l'rocès-verbal  de  la  céirnninie  faite 

aMiinclli-incMl  au  collège  de  la  Trinité,  en  l'honneur  du 
corps  consulaire. —  Ijécision  du  chancelier  di!  Lamoignon, 
qui  rè^'le  le  rang  r^t  la  pré^éamc  (pie  les  rectums  admi- 
nislralenrs  ih'  l'iji'ilrl-hicu  et  ceux  de  l'Auniônc!  générale 
devront  désormais  obsei'ver  entre  eux. — Désir  exprimé  par 
le  duc,  do  Villeroy,  gouverneur  de  Lyon,  de  voii'  le  pn'Mii 
dch  uiarchandH  logea  rild1el-d(;-Ville  ;  -  ubandou,  dans 
ce  but,  pur  (îaspard-l.,ouis  liertaud,  ingénieur  viyi'  de 
la  commune,  de  l'appartement  affecté  à  ses  prédécesseuis 


et  à  lui-même,  lequel  appartement  consistait  en  «  quatre 
«  pièces  au  rez-de-chaussée,  à  prendre  depuis  la  porte  du 
«  milieu  de  la  grande  cour  jusqu'au  grand  escalier  (en 
«  y  joignant,  peu  après,  le  logement  du  sieur  Bérardier, 
«  premier  mandeur,  placé  sur  la  même  ligne).  »  —  Man- 
dement de  240  livres  à  Mare  11  Chabry,  sculpteur,  pour 
«  deux  têtes  (en  pierre)  de  choin,  ornées  d'une  coquille, 
«  placées  aux  fontaines  attenantes  à  rilôlel-dc-Ville  (à 
«  chaque  extrémité  de  la  façade),  qu'il  a  faites  et  four- 
«  nies  de  l'ordre  du  Consulat.  »  —  Célébration  du  réta- 
blissement de  la  santé  du  Dauphin,  ((ui  était  «  de  tous  les 
«  événements  le  plus  intéressant  pour  la  monarchie  et 
«  même  i)our  toute  l'Europe.  »  —  Arrêté  portant  que, 
pour  metlre  lin  à  tontes  contestations  entre  les  parties 
intéressées,  les  marqueurs  des  foires  de  la  ville  continue- 
ront de  rembourser  annuellement  la  somme  de  30  livres 
à  chacun  des  deux  premiers  mandeurs  du  Consulat,  qui 
étaient  primitivement  pourvus  de  cet  emploi,  mais  que, 
dans  la  suite,  le  bien  du  service  et  la  pro'mple  expédition 
des  niarcliaudises  conduites  au  bureau  de  la  rêve  avaient 
ol)ligé  (h'  reiniilacer  par  deux  marqueurs  particuliers , 
commissionnés  à  cet  effet.  —  Honoraires  de  1,500  livres 
par  an,  payés,  par  ordre  du  Koi,  pendant  les  cinq  années 
que  devaient  durer  les  travaux,  au  sieur  de  Ville,  ingénieur 
de  la  Cénéralité  de  L\on,  (|ue  Sa  Majesté  avait  chargé  de 
diriger  la  eiHislriicliun  di'  l'aluxMnoir  et  t\i\  poi'l  Sainl- 
(-lair,  etc. 


liB.   3i0.  (Rogislio.l  -  Iii-fulio.  189  f.'iiillcts,   \n\no\: 

1953.  —  .Vctes  consulaires.  —  Mandement  de  226  li- 
vres à  Ladouceur,  niaîti'c  tailleur  de  pierres,  pour  les 
«  jiierres  de  taille  de  ilidiu  el  autres  (|u'il  a  fournies  pour 
«  la  fontaine  de  la  grande  el  basse  cour  de  l'Hôtel  commun 
«  de  ((lie  \illc.  Il  —  Consentement  du  Corps  consulaire 
à  l'eiMcgisIremetil  des  lettres  |)atentes  du  Roi  (novembre 
1752)  iiortant  eonlirmalion  de  l'établissement  et  des  statuts 
el  règleincnls  de  r.Vcadémie  des  sciences  et  belles-lettres 
de  L>i(iu.  la  iiii'llc  «  a  toujours  l'ail  honneur  à  la  ville  par 
«  le  choix  et  leslalenls  de  toutes  les  persouims  ijui  la  com- 
«  posent,  s(nis  la  protection  de  M«'  le  due  de  Villeroy.  » 
—Prorogation,  poui'  dix  années,  du  traitement  de  l,f)001i- 
\res  par  an  dont  noble  l'"ran(,'ois  Descliamps  a\ ait  joui  jus- 
iju'alors,  eu  i|ualiié  d'anli(|Uaire  et  d(>  garde  du  cabinet  des 
médailles  de  la  \ille,  pour  le  dédommager,  enire  autres 
choses,  de  la  pri\alion  ib-  l'emploi  (.donin^  à  Marc-Antoine 
(^happe.)  de  conservateur  de  la  biblluthètpie  pul>li<|uo,  du 
logeineiit  ipii  y  élail  attaché  et  de  la  .somou'  (|ui  avait  été 
allouée  ii.'udaut  six  ans  pour  li  coiirerlion  du  catalogue 


dos  livies  (le  cet  établissement,  dont  il  restait  néanmoins 
sous-bibliolliéeaire,  etc.  —  Nécessité  de  réformer  les  abus 
qui  s'étalent  introduits  dans  l'administration  des  affaires  de 
la  commune,  le  Consulat  estimant  «  ne  pouvoir  mieux 
«  remplir  cet  objet,  pour  les  intérêts  et  le  bien  du  public, 
«  qu'en  commençant  à  établir  une  règle  invariable  dans  la 
«  disposition  des  charges  et  emplois  relatifs  à  cette  même 
«  administration,  en  abolissant  tous  usages  tendant  à  la  vé- 
«  nalité  et  en  conservant,  par  ce  moyen,  le  pouvoir  légitime 
«  de  punir  les  malversations  des  employés,  par  la  prompte 
«  révocation  des  provisions  qui  leur  auront  été  accordées  ;  » 
—  réorganisation  du  corps  d'officiers  de  ville,  qui  est  par- 
tagé en  deux  catégories,  dont  la  première  n'est  composée 
que  des  sujets  proposés  ou  agréés  par  le  duc  de  Villeroy, 
gouverneur  de  Lyon,  et  la  deuxième  ne  comprend  que  ceux 
laissés  à  la  nomination  du  prévôt  des  marchands  et  des 
échevins,  etc.  —  Ouverture  d'une  école  déjeunes  garçons 
au  faubourg  de  la  Croix-Rousse,  à  l'instar  de  celle  qui  avait 
été  instituée  précédemment  (1740)  dans  ce  quartier  pour 
les  jeunes  filles;  —  dotation  de  120  livres  par  an  af- 
fectée à  «  l'établissement  et  au  soutien  de  l'école  des  gar- 
«  çons  de  la  Croix-Rousse  et  Cuire,  tant  et  si  longuement 
«  qu'elle  subsistera,  »  etc.  —  Don  de  1,200  livres  fait  au 
Rureau  des  petites  écoles  pour  conti'ibuer  aux  frais  de 
construction  «d'un  grand  bâtiment  destiné  à  l'école  qu'il 
a  vient  d'établir  au  fauxbourg  de  la  Croix-Rousse,  pour 
«  l'instruction  des  jeunes  garçons  dans  l'exercice  de  notre 
«  sainte  religion  et  pour  apprendre  à  lire  et  à  écrire.  »  — 
Gratification  de  IjîiOO  livres  à  ^tienne  Laurisse,  maître  fa- 
bricant, pour  avoir  «  trouvé  le  secret  de  placer  sur  le  mé- 
«  ticr,  dans  l'csitace  d'une  heure  et  demie,  un  dessin  en- 
(t  tièrernent  lu  (c'est-à-dire  disposé  en  faisceau  de  tire),  ce 
«  <|ui  a  été  reconnu  utile  à  la  fabrique  de  cette  ville.  «  — 
Mémoire  instructif  sur  la  corporation  des  cordonniers  et 
celle  des  saviMiers  ou  cordoiniiersen  second,  à  propos  d'un 
avis  du  Consulat,  rcl.itif  :mi\  difficultés  élevées  entre  ces 
deux  cor|)S(l(MMétiri-s,  ct(|iii  «  (■x(it(!nt,  depuis  prèsdedcux 
«  siècles,  l'altriilion  des  magistrats  cliiir^i's  du  suin  de 
«  maintenir  la  |iai\  et  le  bon  ordre,  sans  qu'il  ait  été  pds- 
«  sible,  jusqu'ici,  iTi^lahlir  rhaniioiiic  l'nlST  eux  ri  de  li\ci- 
«  leur  siM'l,   )'  clc.  I)i'\is   cl  Miljiidicalidn  des  Ir.ivaux 

de  réi)aration  ii  cxéculcc  an  |iiiiil  de  |iieirc  de  la  Saône, 
dont  les  dégradations  étai<;iit  considérables.^ —  Mandement 
certiticatif  de  12,000  li\rcs,  montant  de  pareille  souune 
«  payée  au  sieur  Vaucansou  pour  partie  des  dépenses  par 
«  lui  faites  pour  la  construction  d'une  machine  |iropre  à 
(t  écraser  les  étoffes.  »  Réjouissances  pubii(iues  à  l'oc- 
casion d(!  la  naissance  du  duc  d'.V(|uitaine.  —  (li'alilication 
de  600  livres  à  l^ouis  Millet,  maîti'e  fabriquant,  pour  «  l'in- 
«  vcntion  d'une  machine  propre  à  faciliter  la  fal)ricatioii 
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«  des  taffetas  noirs  et  lustrés  et  d'autres  étoffes  légères.»  — 
Mandement  de  4,800  livres  à  Claude-François  Lemellière, 
entrepreneur  des  travaux  du  Roi,  pour  «  les  réparations 
«  faites  au  mur  de  terrasse  planté  sur  le  rocher  escarpe 
«  qui  fait  face  au  nouveau  quay  d'Halincourt,  et  l'écrêiemént 
8  du  dit  rocher.  »  — -  Lettre  de  cachet  du  Roi,  qui  proroge 
pour  deux  ans  les  fonctions  de  Jean-Baptiste  Flachat  de 
Saint-Ronnet,  en  qualité  .de  prévôt  des  marchands  de 
Lyon. — Dépenses  :  de  38,115  livres  19sous,  pourime  nou- 
velle réception  lie  la  duchesse  de  Parme  (Louise-Élisabetli 
de  France)  dans  la  ville; —  de  11,396  livres  17  sous,  poiii' 
la  naissance  du  duc  d'Aquitaine,  etc. 


BB.  321.  (Registre.)  —  In-totio,  210  feuillets,  papier. 

1954.  —  Actes  consulaires.  —  Addition  à  la  formule 
du  serment  prêté  par  les  échevins,  lors  de  leur  entrée  en 
fonctions,  portant  que  «  ceux  qui  proposeront  aux  eiuplois 
«  vacants  seront  tenus  d'affirmer  de  n'avoir  rien  reçu,  di- 
«  reetement  m  indirectement,  et  de  ne  rien  recevoir,  sous 
«  aucun  prétexte,  pour  la  proposition  des  charges  et  emplois 
«  qui  vaqueront  dans  les  années  de  leur  exercice,  et  dans  le 
«  cas  où  le  contraire  seroit  |)rouvé,  outre  ladépossession  du 
«  commis,  le  proposant  sera  condamné  à  la  restitution  du 
<(  quadruple  de  ce  qu'il  aura  reçu,  applicable  aux  deux  hè- 
«  pitaux  (le  la  ville.  » — Requête  de  Joseph  Gras,  l'un  des 
premiers  mandeurs  du  Consulat,  au  sujet  de  la  jouissance 
de  l'île  Mogniat  et  de  la  maison  qu'il  y  avait  fait  rebâtir, 
dont  il  avait  obtenu  la  prolongation  pendant  dix  ans;  — 
dépenses  nombreuses  supportées  |)ar  cet  officier  pour  «  bo- 
«  nifier  et  mettre  en  état  l'ilc  ou  hroteau  JMognial,  qui  i>eut 
«  devenir,  dans  la  suite  un  objet  considéi'ablc  pour  la 
«  ville;  »  —  maintien  des  conilitions  faites  antérieure- 
renient  à  Joseph  Gras  et,  en  cas  de  décès,  à  demoiselle 
Anne-Charlotte  Grasset,  sa  femme,  k  (pii  a  l'ait  une  élmle 
«  particulière  de  cette  entreprise  cl  qui  y  donne  tous  ses 
«  soins,  conjoiMlcMicnl  avec  son  mari,  »  etc.  -  (  Irdini- 
naiice  consulaire,  qui  prescrit  les  dispositions  à  iireudro 
[loiir  pré\enii'  la  perte  des  lialcan\  de'inarcliandises  et  à 
la\ei'  pris  dans  les  glaci's  de  la  Sai'nie,  alors  complètement 
gelée  entre  les  pofils  d'Ilalincoin-l,  de  Saint-Vincent  (I  du 
Change.  —  Incommodité  de  la  salle  prtnisoire  de  specta- 
cle, ([ni,  indé|)endannnenl  de  ■■e'^  dinuMisions  restreintes, 
offrait  l'inconvénient  beaucoup  plus  grave  d'être  enlièrenieni 
dégradée  et  de  menacer  ruine  ;  —  arrêté  ]iorlanl  ((ue  les 
em  iilacements  vemlufi  an  Consulat  par  le  sietn-  Rrou 
(13  avril  1728)  seront  aliém^s  poin'  en  consacrei-  le  )>ri\  â 
l'édification  d'une  uoiivcdie  salle  de  spectacle,  dans  le  l'ond 
du  jardin  de  rilôtel-de-\ille,ipii  appartenait  à  la  connnune, 
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et  «  sur  les  plans  dresses  par  le  sieur  Soufflot,  arcliitecle 
«  du  Roy,  lesquels  ont  été  à  l'instant  arrêtés  et  paraphés 
€  par  le  Consulat,  comme  aussi  que  le  dit  sieur  Soufflot 
«  aura  la  conduite  et  l'inspection  sur  les  dits  ouvrages, 
(  jusqu'à  leur  entière  perfection;  »  —  motif  de  cette 
combinaison,  qui  était  que,  «  au  lieu  d'un  jardin  triste,  aban- 
c  donné  et  qui  n'est  susceptible  d'aucun  agrément,  étant 
«  trop  resserré  et  environné  de  tous  côtés  par  des  maisons 
€  fort  élevées,  on  formera  une  place  carrée  et  très  agréable, 
«  entre  l'Hotel-de-Villc  et  la  façade  de  la  nouvelle  salle,  ce 
e  qui  procurera  un  nouveau  déboucbé  dans  le  quartici'  le 
«  plus  commerçant  de  la  ville,  »  etc.  — Devis  et  adjudication 
des  travaux  de  construction,  sur  le  quai  et  près  du  bastion 
Saint-Clair,  d'un  bâtiment  destiné  à  contenir  les  bureaux 
de  la  douane,  ceux  de  la  ferme  des  octrois  et  un  corps  de 
garde.  —  Acquisition  de  deux  chaudières  en  cuivre  rouge 
pour  «  la  lavanderie  commune  »  de  l'Hôtel-de-Ville.  — 
Nomination  d'Horace  Gogniet  à  l'emploi  de  garde  de  la  biblio- 
thèque de  nmsique  du  Concert,  laquelle»  s'est  accrue  au\ 
«  dépens  des  académiciens,  au  point  qu'elle  forme  nujour- 
«  d'hui,  en  ce  genre,  la  bil)liotbèquela  plus  considérable 
«  qu'il  y  ait  dans  tout  le  royaume,  «etc.  —  Devis  et  adjudi- 
cation, h  KtienneGaillard,  François  Page  et  Charles  Vial,  des 
travaux  de  consti'uclion  de  la  nouvelle  salle  de  s])ectacle.  — 
Conditions  de  la  \  ente  de  l'emplacement  du  théùlre  actuel  et 
do  sesdé|)eMdances(ce  terrain  fut  adjugé  moyennant  133,000 
livres,  à  Jean  et  à  Louis  Auriol  frères,  négociants  à  Lyon). — 
Autorisation  donnée  à  Françoise  Suiim,  chanteuse  de  l'Aca- 
démie des  beaux-arts  ou  Concert,  iiui  comptait  treize 
années  de  service  dans  cet  établissement,  de  se  retirer 
dans  deux  ans  où  bon  lui  semblera,  en  conlinuant  de  jouir, 
sa  vie  durant,  de  la  pension  de  1,000  Ii\rcs  i|iii  lui  a\iiil 
été  accordée  pai'  le  Consulat.  —  Dispositions  nouvelles 
reconiniandées  au  chapitre  de  l'église  collégiale  de  Saint- 
Nizier  pour  les  devoirs  à  rendre  à  la  mémoire  des  prévôts 
des  marchaiiils,  échcvins,  procui'euis  du  Roi,  secrétaires 
et  rccevein's  de  la  ville,  décédés.  —  Dépense  de  8,;Mi)  li- 
vres, faite  poni'  célébi'ci'  la  naissan<'e  du  due  de  Rerri.  — 
Procès-verbal  «  «le  ce  qui  s'est  fait  à  l'occasion  d(!  l'arrivée 
«  r-n  celle  ville  lie. Son  Altesse  Sérénissime  monseigneur  le 
(  duc  (le  j'entliièvre;  »  —  visite  île  rilôtel-de-Ville  par  ee 
prince,  lequel  «  considéra  le  vaisseau  ainsi  que  l'urdie 
»  et  rarrangenieiit  des  archives  qu'il  trouva  bien.  »  — 
Mnndeiiieiits  :  de  (i,;i()0  livres  à  Jacques-Germain  Sonfllol, 
rliargé  de  la  coiiiliiile  des  travaux  de  la  nouvelle  salle  de 
hpeelnelc,  pour  le  prix,  laiit  «  des  différents  plans  de  la 
«  dite  salle  el  de  ses  dépendances,  au\(|uels  le  dit  sieur 
f  Soufflot  a  travaillé  depuis  six  mois,  fiais  de  dessiun- 
«  leurs  et  commis  ciimpris,  que  pour  rembourseiueul  des 
«  dépenses  par  lui  f.iiles  dans  1rs  deux  viivages  qu'il  a  faits 


«  à  Paris,  de  l'ordre  du  Consulat,  pour  présenter  les  dits 
«  plans  à  M^  le  duc  de  Villeroy,  et  rapporter  celui  qui 
«  a  été  agréé  et  arrêté  ;  »  —  de  2,4S0  livres  au  sieur  Gui- 
cliard,  maître  vitrier  et  lauternier,  pour  la  fourniture  de 
quatre  cents  lanternes  «  de  nouvelle  construction  »  que 
le  Consulat  lui  avait  commandées  pour  servir  à  l'éclairage 
public,  etc. 


Itlî.  322.  (Uej.'isUT;i  —  In-folio,  224  IVuillols,  papier. 

1955. — Actes  consulaires. — Pension  viagère  de  1,000  li- 
vres accoi'dée  à  .Vntoinc-Léonard  Guldiman,  banquier  de  la 
ville  de  Lyon  à  Paris,  en  considération  des  services  im- 
portants rendus  à  la  commune  par  ce  dernier  et  son  pèi'e, 
durant  soixante-six  ans  consécutifs,  «  avec  un  zèle  et  une 
«  régularité  dont  il  y  a  peu  d'exemples.  »  —  Réclamation 
des  entrepreneurs  du  quai  Saint-Clair,  au  sujet  du  peu  de 
souci  que  l'on  mellait  à  remblayer  le  teri'ain  qui  devait 
soutenir  leur  maçonnerie,  ce  qui  compromettait  uon-scu- 
lement  les  travaux  que  l'architecte  Soufflot  et  sfs  associés 
avaient  poussés  vigoureusement,  mais  exposait  ceux-ci  à 
ne  pas  avoir  terminé  leur  entreprise  dans  le  temps  voulu. 
—  Adjudication,  en  bloc  et  à  forfait,  de  l'entreprise  du 
transjiort  des  gi'a\iers  nécessaires  à  la  formation  du  terre- 
plein  du  quai  Saint-Clair,  etc.  —  Dispositions  arrêtées  par 
le  Consulat  relativement  à  la  façade  de  la  nouvelle  salle  de 
spectacle,  après  avoir  jugé  ([uc  «  la  décoration  d'un  édifice 
«  aussi  considérable  cxigcoil  que  les  ouvrages  de  sculpture 
(I  qui  doivent  y  servir  d'oiiu'MU'ul  fussent  exécutés  parles 
«  mains  les  plus  habiles,  el  ijue  le  sieur  Michel-.\ntoine 
«  Perrachc,  acad('iiii(ieM  île  la  Société  royale,  élan!  le  seul 
«  sculpteur  de  eeltc  ville  eu  étal  de  bien  répondre  aux 
«  vues  du  Consulat  à  cet  égni'd,  il  n'étoil  pas  possible  de 
«  donner  celte  eulr<'prise  par  adjudication,  sans  s'exposer 
«  à  la  voir  passeï'  enli'e  les  mains  de  gens  incapables.  »  — 
Traité  passé  avec  l'errachc  pour  l'exécution,  au  prix  de 
(i,()()0  livi'cs,  des  travaux  d'arl  île  l,i  façade  du  munciii 
théâtre  (ils  consislaienl  en  bas-reliefs,  festons  et  surtout  eu 
six  griiu|)es  de  deux  enfants  chacun,  plus  un  groupe  prin- 
ci|piil  représentaul  Apollon  el  deux  Génies,  qui  devaicul 
être  |)osés  sur  la  balustraili!  couronnant  l'édilice'l  ;  — sonnne 
de  ()00  livres  accordée,  en  outre,  à  l'iirtiste  pour  les  «  di- 
a  vers  dessins  et  le  prix  des  modèles  qu'il  a  élé  obligé  de 
a  faire  rclalivemeiil  aux  modèles  ei-ilessus,  »  etc.  —  Dé- 
sap|ioiulement  fâcheux  des  admiiiistraleurs  de  l'ilôlel- 
Dieu,  qui  eiiiii|il.iieiil  sur  les  .i\.iiil:i:.'es  i|ue  les  iiialiiiles  de 
l'élablissemi  ni  relireiMieul  du  \asle  ('ililiee  eoiisli'ilit  par 
leurs  soins  sur  le  quai  di;  Ret/.,  ><  l'i'lal  des  affaires  du  dit 
a   hôpital    ii'ayanl  pas   permis  aux  sieurs   administrateurs 
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"  d'entrcpreudre,  juscm'à  préscnl,  la  continuation  du  dôme, 
'  qui  fait  partie  du  plan  j,'énéi'al  de  celte  entreprise  ;  »  — 
lusaiubrilé  mortelle  du  local  affecté  aux  blessés,  '(devenue 
«■  funeste  à  un  très  grand  nombre  de  malades,  qui  y  ont 
«  péri,  malgré  toutes  les  précautions  qu'ils  (les  recteurs) 
«  ont  prises  pour  le  purifier,  étant  certains  que  celte  in- 
«  fection  ne  peut  être  dissipée  par  aucun  autre  moyeu  que 
«  celui  delà  constructioa  d'un  dôme;  »  —  subvention  an- 
nuelle de  S, 000  livres  accordée  pendant  dix  ans  à  l'Hôtcl- 
Dieu  pour  «  dédommager  les  pauvres  d'une  partie  desinté- 
«  rets  des  capitaux  que  les  administrateurs  seront  obligés 
«  d'emprunter  pour  remplir  le  double  objet  qu'ils  se  pro- 
«  posent  (l'assainissement  de  la  salle  des  blessés  au  moyen 
<(  de  l'achèvement  du  dôme),  »  etc.  —  Prorogation,  pour 
vingt  ans,  de  l'allocation  annuelle  de  300  livres,  précé- 
demment attribuée  à  la  compagnie  des  chevaliers  de  l'Ar- 
quebuse, pour  participer  aux  frais  de  construction  du  pa- 
villon qui  devait  occuper  la  tête  de  l'emplacement  fixé  pour 
leurs  exercices.  —  Permission  h  Jean-Baptiste  de  Gournay, 
ingénieur,  d'ouvrir  un  cours  de  inalhématiques  à  Lyon  et 
d'y  enseigner  publiquement  les  diverses  jiarties  de  celte 
science,  a  ce  qu'il  étoit  ti'ès  en  état  de  faire,  suivant  le 
«  certificat  que  lui  eu  avoil  donné  M.  Bélidor,  I'uti  des 
«  membres  des  Académies  l'oyales  des  sciences  de  Lou- 
«  dres  et  de  Prusse  et  correspondant  de  celle  de  Paris.  » 
—  Avis,  en  forme  de  mémoire,  sur  les  contestations  éle- 
vées entre  les  maîlres  guimpiers  et  les  fabricants  d'étoffes 
de  soie,  au  sujet  de  divers  gein-es  de  tissus,  dont  l'une  de 
ces  corporations  prétendait  s'attribuer  la  confection,  à  l'ex- 
clusion et  au  pi'éjudice  de  l'autre.  —  Uéjouissances  publi- 
ques à  l'occasion  de  la  naissance  du  comte  de  l'rovence.^ 
État  des  sommes  payées  aux  prévôt  des  marchands  et 
échevins,  pour  leur's  excnq)tions  des  droits  sur  le  vin  el 
Icui'  franc-salé,  etc. 


I!B.  Z23.  (Registre.)  —  In-fulio,    IM  feuillols,  papior. 

19âfi.  —  Actes  consulaires.  —  Modifications  à  l'abini- 
ncment  des  enlreprencurs  de  messageries,  aux  droits  de 
rêve,  traite  et  foraine,  dus  à  la  coumiune  sur  les  marelian- 
discs  transportées  par  les  coches,  cari'osses,  diligences 
d'eau  cl  autres  iiatcaiix  sortant  par  la  poi'le  et  les  ciiaînes 
d'IIaliiiiMuiit  et  p.ii'  la  porto  de  Vaise,  etc.  —  Déj)enso  de 
1:2,8^1)  livr«s  :2  sous  pour  les  l'éjoui.ssanccs  publiques  faites 
à  l'occasion  de  la  naissance  du  comte  de  Provence,  «  soit 
«  eu  ilhnniualion  sur  la  fa(,'ado  de  riIôtel-de-VilIc,  soil 
((  jiour  !<•  payement  des  peintres,  charpentiers  et  autres 
«  p(M'sonnes  emplojées  à  ti'availler  à  l;i  c()Mduitc  d'un  feu 
*  d'ai'tilice,  lin'"  sur  la  place  des  Teri'caux  de  cette  ville, 
LvoN.  —  Siiitii;  lut. 
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«  de  même  que  pour  l'achat  dc^  tonneaux  de  vin  qui  ont 
«  servi  à  en  faire  des  fontaines  pour  le  public,  dans  la  dite 
«  place  desTei'reaux,  »  etc. —  Députation  de  Jean-Baptiste 
Flachat  de  Suint-Bonnet,  prévôt  des  marchands,  à  Paris  et 
en  cour,,  pour  les  affaires  de  la  commune,  a  d'autant  plus 
«  qu'il  est  principalement  question  d'assurer  la  situation  et 
«  maintenir  le  crédit  de  cette  vUle,  qui  pourroitse  trouver 
«  altéré  par  un  plus  long  délai  dans  les  arrangements  à 
«  ]n-endre,  tant  avec  le  fermier  des  octrois  de  cette  dite 
«  ville  (de  Lyon)  qu'avec  les  sieurs  fermiers  généraux, 
«  relalivementaux  dispositions  de  l'arrêt  du  Conseil  d'Etat 
«  du  30  décembre  IToo  (concernant  les  droits  d'entrée  sur 
«  les  soies  étrangères  et  celles  d'Avignon,  qui  devaient  être 
«  perçus  par  l'adjudicataire  des  fermes  générales,  subrogé, 
«  à  cet  égard,  au  fermier  des  octrois  de  Lyon).  »  —  Adju- 
dication, moyennant  3,000  livres,  à  Claude  Rival,  limona- 
dier, "  du  loyer  des  appartements  construits  dans  une 
»  partie  de  l'emplacement  de  la  nouvelle  salle  des  specta- 
«  clés,  du  côté  de  la  rue  La  Font,  »  etc. — Enregistrement 
des  noms  et  marque  de  Gaspard  Aldamoli,  bourgeois  de 
Moncoti,  bailliage  de  Lagand,  en  Suisse,  et  de  ses  huit  fils, 
qui  désiraient  «négocier  en  France  et  fréquenter  les  foires  de 
«  cette  ville  (de  Lyon)  et  autres  du  royaume,  et  jouir  des  pri- 
«  viléges,  immunités  et  exemptions  accordés  par  nos  Roys 
«  aux  marchands  de  la  dite  nation  suisse,  leurs  alliés  et 
«  confédérés,  depuis  l'année  1516  jusqu'à  présent.  » —  Or- 
donnance consulaire,  relative  aux  réjouissances  publiques 
qui  devaient  avoir  lieu  à  l'occasion  de  la  conquête  de  l'île 
Miiiorque.  —  Mandement  cerlificatif  de  12,1)33  livres 
13  sous  pour  «  les  frais,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires, 
a  faits  dans  la  procédure  instruite  contre  Charles  Falqiio, 
«  condanmé  par  sentence  de  la  Gonser\ation  du  19  no- 
«  venibre  l"oo,  confirmée  par  arrêt  du  Parlement,  le  10 
«  février  ITiiO,  et  le  dit  Falque  exécuté  le  26  avril  sui- 
«  vaut  (ce  Falque,  qui  était  agent  de  change,  avait  été 
«  condamné  à  moi't  pour  crime  de  faux),  »  etc.  —  Somnu' 
de  100  livres  payée  à  Martin  Uey,  maître  serrurier,  pour 
«  deux  pompes  refluantes  el  aspii'anles  d'une  nouvelle 
«  eonslruclion,  que  le  dit  Rey  a  fournies,  de  l'ordre  du 
«  Consulat,  pour  servir  aux  incendies  qui  arrivent  en  celte 
«  \ille.  »  —  Oétrcsse  profonde  de  la  classe  ouvrière  do 
I^you,  et  «  (lui  se  l'ait  sentir  journellement  dans  cette  ville 
(i  importante,  et  surtout  depuis  le  commeucenionl  de  la 
«  guerre  en  Saxe,  dont  touics  les  commissions  ont  été  ré- 
«  voquécs,  de  même  que  dans  jUnsieurs  autres  royaumes, 
0  ce  qui  a  principalement  inHué  sur  les  fabriques  de  .soie 
«  et  dorures,  ayant  réduit  lopins  grand  n(unl>ro  des  ou- 
«  vriers  à  la  |dus  affreuse  indigenee;  »—  dispositions 
cliaritables  prises  pour  venir  en  aide  aux  ouvriers  do  la 
\ille,  ainsi  qu'à   leurs  familles,  en  leur  dislrihuant  quoli- 

23 


2!8  ARCHIVES  DE  LYON 

«liennemeiit  et  gratuitement  du  pain,  des  légumes,  du  char- 
bon, etc. 


BB.  324.  iHegistre.)  —  In-folio,  180  feuillets,  papier. 

1959.  —  .\ctes  consulaires.  —  Location  d'une  partie 
du  rez-de-chaussée  de  la  maison  construite  par  l'ingénieur 
de  Ville  sur  le  quai  d'Halincourt,  pour  «  y  faire  le  corps 
«  de  garde  des  bourgeois,  commandés  à  l'occasion  des  dé- 
<i  sordres  commis  par  les  contrebandiers  dans  lesprovinces 
«  de  cette  Généralité.  »  — Stupeur  causée  dans  la  ville  par 
la  nouvelle  de  l'attentat  de  François  Damiens  sur  la  per- 
sonne du  Roi;_ —  correspondance  échangée  à  ce  sujet 
entre  le  Consulat,  le  comte  de  Saint-Florentin  et  le  duc  de 
Villeroy.  —  Mandement  de  2,3:23  livres  à  Gonin  de  Lurieu, 
trésorier  «  du  Concert  établi  en  cette  ville,  sous  le  titre 
«  d'Académie  des  beaux-arts,  pour  la  valeur  convenue 
«  des  livres,  titres  et  papiers  de  musique  légués  à  la  dite 
«  Académie  par  feu  M.  Cliristin,  qui  en  étoit  bibliothé- 
«  caire  perpétuel,  par  son  testament  du  31  août  1730,  au 

•  moyen  de  la  quelle  somme  la  propriété  du  dit  legs  appar- 
«  tiendra  au  Consulat,  la  jouissance  en  demeurant  néan- 
«  Hjoins  réservée  au  Concert,  aussi  longtemps  qu'il  sub- 
«  sislera.» — Nomination  de  Jean-.Vutoine  Morand,  peintre 
et  architecte  de  la  ville,  à  l'enqiloi  d'inspecteur  général  de 
la  nouvelle  salle  de  spectacle,  de  ses  dépendances  et  de  son 
matériel,  les  échevins  ayant  jugé  à  propos  de  donner  à 
l'artiste  des  marques  de  leur  satisfaclion  et  de  «  rcconnoîtrc 

•  les  soins  qu'il  s'est  donnés,  tant  à  Paris  qu'à  Lyon,  pour 
€  exécuter,  avec  autant  de  talent  que  de  fidélité,  tout  ce 
«  qu'il  a  fait  dans  la  nouvelle  salle  des  spectacles,  tant 
«  pour  If  théâtre  que  pour  les  loges,  en  ouvrages  dépen- 
t  dants  (le  son  art  et  de  son  génie,  ce  qui  auroit  été  géné- 

•  ralement  approuvé;  »  —  conditions  faites  ,'i  Morand  jiar 
le  (^iinsulat,  qui  attribue  aux  fonctions  de  l'artisle  un  Irai- 
lenienl  annuel  de  1,000  livres. —  lléjouissanns  inililiiius 
faites  «  après  aciions  de  grâces  rendues  à  Diiii  de  la  con- 
«  servation  des  jours  du  Hoy,  attaqués  par  l'horrible  atteii- 
<  iJit  commis  contre  sa  personne.»  -Tendance  contimielle 
du  Uhoiie  il  s'ouvrir  un  nouveau  lit  «  en  terrain  neuf  •>  ci 
h  sv  porter i  travers  ou  deriii-re  le  faubourg  de  La  (iniilo- 
lièrc,  ce  qui  nécessitait  des  travaux  considérables  pour 
prévenir  l'irru|>lion  dont  les  propriélaires  de  celle  localili' 
élrtienl  menacés;  -proposilion  d'affecter  à  celle  enlrepi'ise 
le  produit  du  péage  de  l'Ile-IJarbe,  apiès  en  avoir  (dilenu 
l;i  prorogalion,  et  anssiK'il  (pi'il  serait  disponibb;  (il  servait 
alors  il  défrayer  la  ronslrucl.on  d'un  pont  sur  la  l>oire,  à 
Uonrmc),  etc. — Somme  di- 22,. 'iOO  li\res  pa5ée/i  .Madeleine- 
iH(jéljquede  NeufMlh-,  durbesse  di'  Muntirion-nry-LiiMin 


bourg,  pour  cinq  années  échues  du  bail  passé  par  elle 
9  février  1732\  au  prix  de  4,300 livres,  par  an,  «de  tous 
«  les  bâtiments,  magasins  et  boutiques  faits  rière  le  mar- 
«  quisat  de  Neuville,  et  des  eaux  provenant  de  la  fontaine 
«  d'Avonne  (et  non  Avona',  »  etc. —  Brevet  de  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Michel,  accordé  par  le  Roi  à  Jean- 
Baptiste  Flachat  de  Saint-Bonnet,  prévôt  des  marchands  de 
Lyon,  «  en  considération  des  services  par  lui  rendus  et  de 
«  ceux  qu'il  rend  actuellement  à  la  ville  et  communauté 
«  dans  l'exercice  de  la  place  qu'il  occupe,  et  dont  il  s'ac- 
«  quitte  avec  autant  de  zèle  que  de  distinction  ;  » — décision 
poi'tant  qu'on  fera  «  monter  à  Paris,  et  ensuite  présenter 
«  à  mon  dit  sieur  Flachat,  une  croix  du  dit  ordre  de  Saint- 
ci  Michel,  enrichie  de  quelques  pierreries,  et  dont  le  prix 
<t  ((',273  livres)  auro't  été  plus  considérable  si  les  circons- 
«  tances  avoient  pu  permettre  d'y  mettre  quelque  projior- 
«  tion  avec  les  sentiments  (|ui  occasionnent  cet  bonnn.igc.» 
—  Lettre  de  cachet  du  Roi,  qui  pi'olonge  de  deux  ans  les 
fondions  de  M.  Flachat  en  qualité  de  prévôt  des  mar- 
chands de  la  ville  de  Lyon.  —  Distribution  de  trois  cent 
soixante-douze  barils  d'olives  de  Vérone  faite,  la  présente 
année,  et  de  la  part  du  Consulat,  au  Roi,  à  la  cour  de  Sa  Ma- 
jesté et  à  divers  personnages  de  marque.  — •Abonnement 
aux  droits  de  rôve,  traile  foraine  et  haut  passage,  consenti 
en  faveur  d'Adrienne  Coinier,veuvede  Jean  Vacher,  fermier 
général  des  coches,  carrosses,  diligences  et  messageries  des 
duché  et  comté  de  Bourgogne  et  des  provinces  de  Lyon- 
nais et  autres,  qui  «  avoit  formé  un  i)areil  établissement 
«  dans  la  route  di'pnis  Lons-le-Saunicr  jusiiu'à  Lyon,  i)assaiit 
«  par  Bourg,  Cbalainont  et  Montluel,  et  vcnantde  Strasbourg 
«  par  la  Fi'anche-Comté  ;  et,  au  moyen  de  cet  étabiisse- 
«  ment,  il  y  a  une  connnunication  suivie  de  Strasbourg  à 
«  Lyon,  la  quelle  étoit  ci-devant  iiUerroni|iue  à  Lons-le- 
«  Saunier,  »  etc. 


lllt.  3'r..  ^Hegislic)  —  lii-fulio,  1!18  f.  uill.K,  papier. 

i9*M.  -  Actes  consulaires.  —  MandcMienl  de  I0,(i3i 
livres  à  Antoine  Morand  pour  «  les  ouvrages  cle  ciiarpente, 
<i  ferrures,  loik's  et  cordages  qu'il  a  fait  faire,  dans  la  fin 
<'  lii'  l'année  I7."(i,  pour  cinnposcr  la  décoration  du  bal,  au 
'I  tlié.'ilre  de  la  iu>uvelle  salle  îles  spectacles,  en  celte  ville.» 
Procès  inlenlé  au  ConsnI.il  par  les  hi'soriers  di-  France 
de  la  Généi'alité  de  Ljon  «  an  mijcI  de  la  juridiction  et  di- 
a  recliou  dt-  la  voirie,  exercée  et  possédée  de  temps  iiumé- 
«  morial  par  le  corps  de  ville;  »  —  dépnlalion  de  Marc- 
.Vnloine  (!happe,  ancien  écbevin,  «  Iciiucl,  chargé  de 
«  rarrangrnicnl  des  .ircliives,  a  l'ail  l'exlrait  de  tous  les 
«   lilrcs  cl  pièces  eiiiieeriianl  eeiie  affaire,  »  pnur  se  rcn- 
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lire  à  Paris,  «  à  reffel  d'y  poursuivre  l'arrêt  à  obtenir  dans 
a  l'affaire  de  la  voirie,  contestée  à  cette  ville  (de  Lyon), 
«  fournir  les  mémoires  nécessaires  et  faire  toutes  les  dé- 
«  marches  convenables  pour  obtenir  une  décision  favorable 
«  à  la  dite  affaire.  »  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  qui  met  à 
la  charfte  de  la  commune  «  les  deux  tiers  du  prix  des  ou- 
«  vrages  à  faire  dans  le  cours  du  Rhône,  au  dessus  de  la 
«  ville,  pour  la  défense  du  territoire  de  la  Tête -d'Or  et  du 
«  fauxbourg  et  pont  de  La  Guillotière,  et  desquels  ouvrages 
Il  l'adjudication  a  été  donnée  (4  novembre  1737)  aux  sieurs 
«  Vagniat  et  Favre,  pour  le  prix  et  somme  de  171, 7o8  li- 
«  vres,  »  etc.  —  Cotisation  de  1^2,000  livres  fournie  par  la 
commune,  pour  sa  part  des  154,000  livres  formant  le  prix 
de  l'adjudication  des  travaux  de  construclion  d'un  nouveau 
chemin  dans  la  plaine  de  Mondragon,  route  de  Lyon  à  Mar- 
seille. —  Réjouissances  pul)iiqu(!S  pour  la  naissance  du 
comte  d'Artois,  et  Te  Deum  à  l'occasion  de  la  victoire 
d'Hastembeck.  —  Somme  de  1,380  livres  payée  à  Bailly, 
marciiand  de  Paris,  pour  la  valeur  de  «  quatre  lustres  dorés, 
«  à  huit  lumières,  qui  ont  été  placés  dans  la  nouvelle  salle 
«  des  spectacles  de  cette  ville  (de  Lyon).» — Mandemcnis  :  tic 
1  fiil  livres  à  Michel-Antoine  Perrache,  sculpteur,  pour 
«  tous  les  ouvrages  de  sculpture  en  plâtre  ou  autrement, 
«  par  lui  faits  dans  l'intérieur  de  la  nouvelle  salle  des  spec- 
«  tacles  de  cette  ville  ;  »  —  de  2,()00  livres  à  Isnard,  mar- 
ciiand bijoutier,  pour  «  le  prix  d'un  grand  lustre,  de  six 
«  pieds  et  demi  de  haut,  placé  dans  le  milieu  de  la  nouvelle 
«  salle  des  spectacles;  »  —  de  36,842  livres,  pour  «  les 
«  différents  ouvrages  de  peinture,  dorure,  décorations, 
«  machines  de  théâtre  et  autres,  faits  par  le  sieur  Morand 
«  dans  la  nouvelle  salle  des  spectacles,  compris  dans  la 
«  dite  somme,  la  nourriture  des  ouvriers  employés  par  le 
«  dit  Morand  et  les  honoi'aires  de  ses  peines  et  soins,  pen- 
«  dant  les  années  17o4  à  17o(5  qu'il  a  ti'availlé,  fait  |)lacer 
«  et  conduit  tous  les  ouvrages  servant  à  la  décoration  de  la 
«  dite  salle,  x  —  Procès-verbal  des  funérailles  de  Pierre 
Guérin  de  ïencin,  cardinal-archevêque  (h;  Lyon.  —  .Matide- 
luent  de  2,284  livres  à  Joubert,  graveur  en  taille  iliuuc,  pour 
<i  l'impression,  papier  et  collage  de  six  cents  plans  on  nmcs 
«  de  la  ville  de  Lyon,  qu'il  a  faits  et  fournis,  de  l'or.hc  du 
«  Consulat,  lesquels  plans  ou  vues  ont  été  déposés  auv  ar- 
«  chives  de  cette  ville,  pour  être  présentés,  selon  l'usage, 
«  à  messieurs  les  i)révôts  des  marchands  et  échevins  eu- 
«  ti'ant  en  charge.  » — Coiiteslalion  entre  le  clia|)itre  de  Sainl- 
Je;in  et  celui  de  Saiiit-i\i/,ier,  au  sujet  de  la  procession  di' 
l't),  lave  de  la  Fêle-Dieu,  qui  avait  lieu  le  suir,  cl  dniil  ce 
dernier  ch.qiilre  avait  changé  l'heure,  en  raison  du  concours 
de  c(!tte  cérémonie  avec  la  veill(!d(!  la  fête  de  Sainl-I'olliiii, 
et  jjarce  que  «  messieurs  les  comUw  (de  Saint-Jean',  |iai-  mm 
<i  di'oitcatliéilratique,  sont  dans  l'usage,  la  veille  de  la  iVtc 
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«  de  Saint-Pothiu,  de  venir  officier  solennellement  dans 
«  l'église  de  Saint-jSizier,  aux  premières  vespres  et  offices 
«  du  soir,  privativement  au  chapitre  de  Saint-Nizier,  dont 
«  aucun  chanoine  ne  paroit  alors  dans  l'église  ;  »  — média- 
tion de  l'obéancier  de  Saiut-Just,  qui  termine  le  différend 
à  l'avantage  du  chapitre  de  Saint-Jean,  lequel,  dans  les 
conditions  énoncées  plus  haut,  conserve  son  droit  de  faire 
la  procession  à  Saint-Nizier,  après  les  vêpres;  —  décision 
prise  par  le  Consulat,  relativement  à  cette  cérémonie  (où  il 
assistait  en  corps),  toutes  les  fois  qu'elle  se  présentera  la 
veille  de  Saint-Pothin.  —  In.stallalion  dans  une  des  salles 
de  la  loge  du  Change,  de  «  l'Académie  de  mécanique,  qui 
«  s'y  tient  trois  fois  par  semaine  (plus  tard  elle  fut  trans- 
ie férée  à  l'hôtel  de  l'ancien  Gouvernement,  concurremment 
a  avec  l'école  de  des.sin).  »  —  Lettres  patentes  du  Roi 
portant  «  réunion  de  l'Académie  des  sciences  et  belles- 
«  lettres  à  la  Société  royale  des  beaux-arts,  pour  n'en 
»  composer  qu'une  seule  à  l'avenir,  sous  le  titre  d'Aca- 
«  demie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  de  Lyon;  »  — 
arrêté  portant  que,  vu  l'insuffisance  du  local  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  qui  avait  été  assigné  aux  académiciens,  dont  la  dis- 
position précédente  avait  presque  doublé  le  nombre,  on 
leur  livrera,  mais  conditionnellcment,  «  la  grande  s.iUe 
«  d'en  haut,  appelée  des  Portraits,  pour  tenir  leurs  assem- 
«  blées,  tant  publiques  que  particulières,  »  etc.  —  Convo- 
cation des  corps  constitués  et  des  notables  de  la  ville  pour 
délibérer  sur  le  don  gratuit  de  100,000  écus  que  la  com- 
mune devait  fournir  au  Roi  penilant  six  ans,  etc. 


liI5.  32G.  (R(  gislrt'.)  —  In-rulio,   173  fouillais  ,  Y^ncT. 

l?5».  —  Actes  coMsulaii'cs.  —  Réparation  et  mise  en 
état  des  chariots  servant  au  transport  des  ponn)Cs  et  seau\ 
placés  dans  les  divers  entrepôts  de  la  ville,  et  qui  servaient 
dans  les  incendies.  —  Arrîté  portant  que  la  dame  Agathe 
Eslieiuie,  veuve  d'André  Perriclion  (décédé  en  17  iS)  .écuyer, 
chevalier  des  Ordres  du  Roi,  garde  des  archives  et  conseiller 
garde-scel  du  Consulat,  de  la  Conservation  et  de  la  |)olice, 
secrétaii'C  de  la  ville  (en  concurrence  et  survivance  de  Ca- 
mille, son  frère),  et  Thérèse  Perricbon,  leur  fille,  jouiront 
chacune  d'une  pension  viagère  de  f, 000  livres,  en  considéra- 
lion  de  la  |iarlicipation  assidue  et  zélée  du  défunt  aux  affaires 
de  la  comMiMMc  depuis  l'année  170o,  ('ihkhic  à  l;i(|Mclle  il 
était  entré  à  son  service.  — Traité  passé  a\ec  Clamle  Con- 
tamiiK',  notaire  royal  et  commissaire  en  droits  .seigneuriaux, 
pour  la  réMiivatioM  cl  v('rilication,  au  prix  de  10, 000  li\res, 
de  tiuites  les  rcMles  Middes  appartenant  i'i  la  connunne,  el 
appeléi's  du  Plat,  de  iSellecour,  de  la  Fabrique  du  poul  du 
Rhône,  des  Rasses-l'.raies  el  des  Fossés  de  la  Lanterne,  clc 
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—  Soinnie  de  6,000  livres  affectée  aux  rcpavalions  des 
hitiiueiits  de  la  Blanclierie,  autrement  dits  de  Sai:U-[,au- 
rent,  situés  hors  des  portes  de  Saint-Georges,  et  qui  mena- 
çaient ruiuede  toutes  parts, «  par  une  suite  de  leur  vétusté.  » 

—  Procès-verbaux  :  du  passage  à  Lyon  de  Fortunée-Marie 
«rEste,  princesse  de  Modène,  épousée  à  Milan  par  ie  prince 
de  Darmstadt,  au  nom  de  Louis-François-Joseph  de  Bour- 
bon-Coati, comte  de  La  Marche;  —  de  la  pi'ise  de  posses- 
sion du  siège  arciiiépiscopal  de  Lyon  par  Antoine  Malvin 
de  Montazet,  ancien  évèque  d'Autun.  —  Prorogation,  pour 
trente  ans,  du  privilège  accordé  à  Jacques  Breton  et  à 
Claude  Charcot,  son  associé  dans  l'entreprise  des  carrosses 
publics  ou  fiacres,»  àcondition  d'entretenir  vingt-cinq  cnr- 
«  rosses  sur  place  (auparavant  ils  n'en  avaient  que  douze); 
«  qu'ils  ne  pourront  exiger  que  20  sols  pour  la  première 
«  course  et  10  sois  pour  les  chevaux  qui  seront  nécessaires 
«  pour  monter  la  côte  des  Carmélites  et  celle  du  Clicinin- 
«  Neuf,  »  à  la  charge  par  ces  entrepreneurs,  outre  l'obli- 
galiim  d'astreindre  les  cochers  aux  règlements  h  leur  usage, 
de  donner  annuellement,  «  par  forme  d'aumône,  la  somme 
«  de  300  livres  aux  pauvres  religieuses  de  Suinte-Claire 
«  de  celte  ville,  »  etc.  —  Pi'ocès-verhal  de  la  pose  de  la 
premièi'e  pierre  de  l'église  conventuelle  des  Augustins  de 
Lyon,  construite  sur  les  plans  et  sous  la  direction  de  Léo- 
nard Roux,  architecte.  — lJ6|)enscs  :  de  17,253  livres,  ])our 
la  reconstruriloii  du  quai  de  rOI)sçr\ance;  —  du  8,(')0i  li- 
vres, «  tant  à  cause  de  l'entrée  publique  en  cette  ville  de 
«  Monseigneur  de  Montazet,  en  fflTalité  d'arclievêque, 
«  qu'au  sujet  du  Te  Di'Uin  chanté  en  l'église  de  vSaint-Jean, 
«  le  13"  niay  dernier,  en  actions  de  grâces  de  la  victoire 
«  rem]iorlée  à  Berglicin  par  l'armé-c  de  Sa  Majesté  cl  de  la 
<<  procession  faite  en  celte  ville  (de  Lyon)  à  l'occasinn  du 
"   jubilé-,  »  etc. 


l!li.  Ml.    n'^gislrcj  —  In-folio,  ISII  fouilK'ls.  paiii.T. 

Iî««.  .Vcles  consulaires.  —  Conditions  faites  au 
sieur  Belaux,  fondé  de  procuration  de  Louis  Brorliaiid,  ad- 
judiciilaire  général  de  la  ferme  des  octrois  et  droits  j  joints, 
apparlenanl  à  la  comnmne,  jiour  la  p(!rc('ptioii  des  nouveaux 
octrois  que  le  Boi  avait  ciincédés  pendant  six  ans  au  (".on- 
dulai, il  lu  charge  par  ce  corjis  de  payer,  dans  les  Icrnics 
fixé»,  la  ftoMunede  l,3".*i,000  livres  de  don  graluil,  iic. 
Travaux  d'installalion  aux  casernes  des  pinles  dt-  S.iiiil- 
Crorges,  de  Vaise,  di.'  lu  Ooix-Bousse  et  de  La  (iuillolière. 

ProroKalion,  ptnir  neuf  ans,  h  Antoine  Teste,  de  l'adjn- 
ilicalion  de  l'cnlretiun  el  du  rélablisMemeiil  du  pavé  à  la 
cbiir^e  (le  la  commune,  ainsi  que  du  pavéfieiif  ii  établir. — 
Liât  général  •  des  pa\és  à  la  charge  do  celle  «ijje  et  corn- 


«  nuniauté,  pour  être  nouvellement  faits  dans  les  lieux  où 
«  il  n'y  en  auroil  point,»  etc.  —  Réquisitoire  du  pi'ocureur. 
du  Roi  en  la  juridiction  de  la  police,  concernant  :  les  bou- 
langers de  la  ville  qui  n'avaient  pas  un  approvisionnement 
de  blés  suftisant  pour  la  consommation  publiiiue,  «  comptant 
a  toujours  sur  la  disli'ibulion  dos  grains  de  l'Abondance, 
«  qui  ne  doivent  cependant  être  employés  que  dans  des 
«  événements  extraordinaires,  tels  que  des  gelées  ou  des 
«  séchei'csses  excessives,  qui  ne  peimetlaient  pas  aux 
«  bleds  d'arriver  en  cette  ville,  ou  pour  être  envoyés,  sui- 
«  vaut  les  circonstances,  dans  les  marchés  de  la  Grcnette 
«  pour  y  entretenir  une  abondance  qui  maintînt  le  bled  à 
«  un  pi'ix  modéré;  »  — les  communautés  religieuses  de  la 
ville,  qui,  conformémenlaux  règlements  généraux  de  police, 
devaient  être  constamment  approvisionnées  de  blés  ou  fari- 
nes, pour  un  an  au  moins;  — décision  conforme  aux  conclu- 
sions du  procureur  du  Roi  cl  ]iorlant,  en  outre,  injonction 
aux  btnilangers  «  d'avoir.  Ions  les  jours,  leurs  bouti(|ues 
«  fournies,  jusqu'à  huit  heures  du  soir,  des  trois  qualités 
«  de  pain,  »  etc. —  Mandement  de  27,000  livres  ;i  Germain 
Soufflot,  architecte  du  Roi  et  contrôleur  de  ses  bâtiments, 
sa\oir  :  20,000  livi'es,  's  tant  pour  ses  honoraires  pour  la 
(I  conduite  de  la  constiuction  de  la  salle  des  spectacles  et 
«  braiments  en  dépendant  que  pour  les  réparations  et  ou- 
«  vrages  faits  sous  son  inspection  à  l'hôtel  de  l'Intendance 
«  di'  cette  ville,  pendant  les  années  1756  et  1737,  et  2,3r>0 
«  li\ies,  tant  pour  les  plans  du  manège  et  b'iliments  de 
0  rAca(k''niie  ((ré(piitation)  ([ue  pour  les  diiTérenls  plans, 
«  dessins  et  décorations  qu'il  avoit  été  chargé  de  faire, 
«  rclalivemeni  au  vovige  du  Roi  en  celle  dite  ville.  »  — 
l'cnsioii  annuelle  cl  vi.igcre  de  ;!,000  livres  accordée,  sur 
les  rr\i'iiiis  palriiiioiiiaiix  et  d'ocli'oi  de  la  commune,  an 
sieiM'  Doiiin,  premier  commis  du  comte  de  Saint-Florentin, 
ministre  et  secrétaire  d'Ftat,  en  témoignage  de  reconnais- 
sance «  des  services  essentiels  iju'il  a  rendus  à  celle  ville 
u  cl  des  avautagtis  qu'il  lui  a  procurés  en  accélérant  les 
«  affaires  (lu'elle  a  eues,  en  diiTérenls  temps,  au  Conseil.  » 
-■Snl)\ention  (h;  000  livres  fournie  aux  adininisti'alenrsde 
riiôpilal  général  de  la  (Charité  pour  coniribiicr,  pendant  la 
in'ésente  année,  à  la  subsistance  des  nieinliaiils,  an  nondnv 
de  plus  de  trois  cents,  renfernn''s  dans  un  bàlinunUiumvelle- 
nn-nl  conslrnil(en  dehors  el  à  proxiinilt-  de  la  pcu'te  Saint- 
Georges),  auijuel  on  avait  doinié  le  nom  de  liicctrc.  ~ 
Mandement  de  7,320  li\res  à  Michel  Peri'atdu',  scnl|itcnr, 
poin-  avoir  dirigé  la  eoMsInicliun  d'une  fontaine  pnblii|U(> 
desliiM''e  à  remplacer  le  piiils  de  la  placir  des  Jacobins,  i{i\r 
le  (Consulat  a\ail  fail  idoilder  (  I7Î)'.)). —Nomination  de  Jean 
Boscary,  procureur  aux  Cimms  de  l^you,  à  «  l'élat  el  oflice 
«  de  procureur-i'liAlelain  de  la  terre  de  Cuiic,  fanxbiuM'g 
«   de  la  Cri'ix-RiMisM',  el  li'ux  eu  drpendanl.  el  aux  gages 


SERIE  BB. 

<i  lie  -200  livres  par  aiméo,  allribués  à  la  dite  charge;  le 

«  tout  à  condition  par  lui  d'administrer  gratuitement  la 

«  justice  dans  le  dit  fauxbourg  et  ses  dépendances,  d'y 

H  exercer  la  police,  en  concurrence  avec  les  officiers  de 

«  police  de  cette  ville  et  conjointement  ou  séparément;  à 

«  condition  aussi  que  le  dit  M'=  Boscary  ne  connoîtra,  sous 

«  aucun  prétexte,  de  l'exécution  des  règlements  des  arts 

«  et  métiers,  dont  le  Consulat  se  réserve,  en  cas  de  besoin, 

«  rentière  connoissance,  »  etc. 


BB.  3'i8.  iRegiàlre.)  —  Pcllt  iii-fulio,  183  feuillfls,  papier. 

I'S5?-1  5fi«. — Actes  consulaires.  —  Répertoire  cliro- 
nologique  et  analytique  des  matières  contenues  d;ins  les 
volumes  BB  319  à  BB  327. 

BB.  323.  iRc-gislre.)  —  In-folio,  168  fi'uillets,  papier. 


fSCil.  —  Actes  consulaires.  —  Dépense  de  837  livres 
l)our  «  les  étoffes,  fournitures  et  façon  de  douze  manteaux 
"  à  la  livrée  de  la  ville,  savoir  :  six  d'iiiver  et  six  d'été, 
«  (|ue  le  Consulat  a  accoutumé  de  donner,  tous  les  trois 
«  ans,  aux  trois  mandeurs  ordinaires  et  aux  trois  servants.» 
—  Mandements  :  de  1,829  livres  au  sieur  Menil,  peintre, 
pour  «  le  rélablisseincmt  et  décoration  de  la  chambre  du 
«  conseil  de  la  juridiction  de  la  Conservation  des  privilèges 
«  royaux  des  foires  de  Lyon,  étant  dans  l'Hôtel  commun  de 
«  cette  ville;  »  — de9i2  livres  à  Michel  l'er'i-aclie,  sculp- 
teur, pour  «  les  ouvrages  de  son  art  (principalement  des 
«  restaurations  de  figures)  qu'il  a  faits  et  fournis,  de  l'or- 
«  dre  du  Consulat,  tant  dans  l'Hôtel  commun  de  cette  ville 
«  que  dans  la  salle  des  spectacles;  »  —  de  722  livres  à 
l'ieric  Monlong,  premier  échevin,  en  rembcmrseincnl  de 
jiareille  somme  qu'il  avait  avancée  pour  le  prix  de  «  (piatre 
"  pièces  de  tapisserie,  fond  bleu  de  Roy,  semées  de  fleurs- 
«  de-li'^,  faisant  ensemble  (piiiize  aulnes  can'ées  cl  imis 
'<  quaits,  et  qui  ont  été  (-mployées  à  recouvi'ir  la  talde  <'t 
«  les  cbaiscs  de  la  chambre  du  conseil  de  THôlel  ciminiuii 
«  de  cette  \ille,  les(iuelles  tapisseries  il  a  bien  voulu  se 
><  charger  d'acheter  et  faire  venir  de  Paris;  —  cerlilicat  de 
'.t7,li)'i  livres  10  sous  0  deniers  à  Pierre  Niiiolau,  receveur 
lie  la  cniiHiiiiiic,  piiiir  le  li)t.il  des  dépenses  faites,  en  1759, 
pour  les  préparatifs  d(^  la  léceplion  du  Iloi,  «  compris 
'•  dans  \:i  diie  miuiimi^  les  frais  de  transport  des  terres  et 
'•  graviers,  joui'uécs  d'ouvi'iers  employés  à  nivelei'  et  réjia- 
«  rer  différents  terrains  eu  cette  ville,  les  lionoraires  de 
«  (luelqnes  (Milreprencurs  chargés  de  visiter  le  pont  de 
•1  Sci'in,  les  l'éparations  faites  aux  peintures  des  plafonds, 
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«  aux  dorures  et  sculptures  de  l'intérieur  de  l'Hôtel  com- 
a  mun  de  cette  dite  ville;  »  —  les  «  indemnités  accordées 
«  à  différents  architectes,  artistes  et  entrepreneurs,  à  cause 
«  des  achats  de  quantité  de  bois  de  construction,  toiles  et 
<!  matériaux  destinés  pour  des  arcs  de  triomphe,  frais  d'a- 
«  chat  de  glaces  et  loyer  de  plusieurs  glacières,  suivant 
«  les  ordres  du  ministre;  » — «  l'habillement  des  man- 
«  deurs,  huissiers,  garçon-major  et  crieurs  de  cette  ville;  » 
—  les  «  achats  de  linge  de  table,  ustensiles  de  cuisine  et 
«  autres  effets;  » — le  «prix  (7b0  livres,  payées  à  Gallien, 
«  orfèvre  de  Paris)  de  deux  grosses  clefs  d'argent  destinées 
«  à  être  présentées  à  Sa  Majesté,  lesquelles  ont  été  déposées 
«  au  cabinet  des  médailles,  et  enfin  pour  différents  plans 
«  cl  desseins  de  décorations,  feux  d'artifice  et  architectu- 
«  res,  »  etc.  —  Transaction  entre  Paul  Perrache,  architecte, 
d'une  part,  et  les  échevins  et  administrateurs  de  l'hôpital 
de  la  Charité,  d'autre  part,  au  sujet  d'un  terrain  que  le 
premier  avait  acquis  de  l'abbé  d'Ainay,  et  qui  était  néces- 
saire aux  administrateurs  de  l'Aumône  générale  pour  mé- 
nager une  avenue  au  pont  d'Ainay,  sur  la  place  Sainte- 
Claire,  etc.  —  Augmentation  du  loyer  du  deuxième  étage 
de  la  maison  d'Etienne-Horace-Gabriel  de  Sève,  baron  de 
Fléchères,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  laquelle  était 
située  sur  la  place  Saint- Alban,  et  dont  la  partie  désignée 
ci-dessus  était  affectée  à  la  bibliothèque  publique,  ainsi 
qu'au  logement  du  bibliothécaire  de  l'établissement,  etc. — 
Mandement  de  1,200  livres  à  Léonard  Roux,  architecte, 
pour  «  les  projets,  plans  de  décorations,  dessins  et  mémoire 
«  (|u'il  a  faits,  en  l'année  1759,  de  l'ordre  du  Consulat, 
«  pciur  recevoir  le  Roy,  sur  la  nouvelle  de  son  arrivée  eu 
«  cette  \ille,  et  luy  donner  des  fêtes  pendant  son  séjour 
«  (ce  voyage  n'eut  pas  lieu).  »  —  Indication  des  emplace- 
ments assignés,  dans  toute  l'étendue  du  port  S:iint-Anloine, 
aux  coches,  voitures  d'eau  et  bateaux  qui  s'y  présentaient, 
chargés  de  marchandises  cl  de  denrées  pour  l'approvision- 
nementdc  laville. —  Mémoire  consultatif  sur  la  réorganisa- 
lion  de  renseigncinent  i)ublic  à  Lyon,  portant  :  «  qu'il  est 
«  abs(dument  nécessaire  (pi'il  y  ait  au  moins  trois  collèges 
«  dans  la  ville,  qui  soient  placés  en  différents  quartiers,  à 
«  cause  de  son  étendue  et  du  grand  nombre  de  ses  habi- 
«  tants;  »  —  que  «  dans  le  premier,  qui  sera  le  collège  de 
«  la  Trinité,  actuellement  rempli  jiar  les  Jésuites,  et  qui  a 
«  été  fonilé  par  la  ville,  on  y  enseignera  les  quatre  basses 
«  classes,  de  même  que  l'humanité,  la  i-liétoriquc  et  la  i)hi!()- 
«  sopiiie  ;» — qiu!  «  dans  le  second,  qui  est  appelé  le  collège 
«  de  Notre-Dame  de  Ron-Secours,  également  régi  par  les 
«  Jésuites,  et  (pii  a  été  fondé  par  nu  citoyen  de  cette  ville 
«  ('■abrielledeCadagm'.dainedeChcvrières,  elc.cii  1630  , 
<i  (lu  y  enseignera  seulement  les  clu(|  premières  classes;  » 
—  que  «  le  troisième  peut  être  conliè  aux   Dominicains, 
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«  qui  se  trouveront  placés  dans  un  quartier  convenable 
€  pour  cet  objet,  où  sera  professée  l:i  rhétorique,  outre  la 
«  philosophie  et  la  théologie  qu'ils  professent  actuelle- 
«  nient;  »  —  plan  proposé  pour  assurer  le  recrutement 
du  corps  enseignant  de  chacun  des  deux  premiers  de  ces 
établissements,  dont  les  professeurs  seraient  pris,  indis- 
tinctement et  après  examen,  parmi  les  ecclésiastiques,  les 
religieux  de  tous  les  ordres  et  les  laïques,  les  professeurs 
ilu  collège  des  Dominicains  devant  être  exclusivement  choi- 
sis dans  cet  ordre,  etc.  —  Procès-verbal  de  la  réception 
des  travaux  de  construction  du  port  et  abreuvoir  Saint- 
Clair,  qui,  connnencés  sous  la  direction  de  l'ingénieur  de 
Ville,  venaient  d'être  achevés  sous  la  conduite  du  sieur 
Laliié,  ingénieur  en  chef  de  la  Généralité  de  Lyon. — Hono- 
raii-es  de  d,5Û0  livres  payés  à  Thomas  Gonin  de  Luriei, 
avocat  au  Parlement,  ancien  échevin,  pour  les  mémoires  et 
autres  écrits  rédigés  par  lui,  à  la  prière  du  Consulat, 
«  pour  la  défense  des  droits,  privilèges  et  immunités  des 
«  bourgeois  de  cette  ville,  de  même  que  des  bourgeois 
«  possédant  fonds  en  Bresse,  qui  ont  été  in)posés  à  la  taille, 
«  dans  l'étendue  de  cette  Géncralilé,  sur  le  fondement  de 
0  la  suspension  du  pri\  ilége  des  bourgeois  des  villes  fran- 
«  ches,  ordonnée  par  la  déclaration  de  Sa  Majesté,  du  17 
"  a\ril  1759,  »  etc. 


IIB.  330.  iRogislrc.)  —  In-folio,  248  fouillels,  papier. 

fl9G¥.  —  Actes  consulaires.  —  Choix  de  Léonard 
houx  et  de  Cyr  Decrénice,  architectes,  pour  procédri'  à  la 
reconnaissance  des  ti'avaux  d'endiguement  du  Rhône,  au 
rlessus  de  la  Têlc-d'Or,  et  prescrire  ce  qu'il  y  avait  à  y  faire. 
—  Arrêté  portant  qu'il  sera  ouvert  des  souscriptions  chez 
le  receveur  et  dans  chacun  des  vingt-huit  quartiers  de  la 
\\IU',  pour  en  consacrer  le  montant  à  la  coiistructiou  d'im 
vaisseau  destiné  au  service  du  lloi  ;  —  ap|)cl  adressé  dans  ce 
but,  par  le  Consulat,  aux  citoyens  de  Lyon.  —  Instruilioris 
ilélaillécs  fournies  à  Jcan-Kaptislc  Fréquent  pour  l'cntre- 
lii'n  des  gazons  et  des  allées  de  la  |)lacc  Louis-le-(iranil, 
l'i  pour  celui  de  la  niaclijne  hvdraulique  (|ui  aliiiienlait  ses 
tiiiitairics.  -  héniarches  faites  (en  exécution  d'un  arrêt  du 
l'.irlenient  de  Paris,  portant  réorganisation  des  collég<'s  de 
L\on)  auprès  drs  supérieurs  des  séjuinaires  de  Saint-Irénéc, 
de  Sai(it-<;iiarles  et  de  Saint-Joseph,  eldi;  <'cux  des  congré- 
gations des  prêtres  de  l'Oratoii'c  et  de  Saint-Lazaie,  pour 
•■  savoir  d'eux  s'ils  peuvent  fournir  et  prorurer  des  ecclê- 
«  sinsti(|Ui'H  capables,  et  en  nombre  siiflisant,  poni'  ensci- 
•  gner  la  jeunesse  de  cette  ville  et  y  tenir  les  ccdléges,  en 
»  reniplaeeuienl  des  .soi-disant  Jésuites;  >  —  insuccès  de 
(  fs  diverses  tentatives,  si  ce  n'est  de  l'ouverliu'c  faili;  en  ce 


sens  à  Laurent  d'Anglade,  supérieur  de  l'Oratoire,  lequel 
déclare  «  qu'il  accepte  avec  reconnoissance  la  proposition 
«  que  le  Consulat  lui  a  faite  de  confier  aux  prêtres  de  sa 
«  congrégation  l'éducation  et  instruction  de  la  jeunesse 
«  de  cette  ville;  mais  qu'il  ne  peut  prendre  un  pareil  en- 
«  gagemcnt  que  sous  le  bon  plaisir  de  son  supérieur  géné- 
«  rai,  et  qu'il  eslime  que  sa  congrégation  ne  pourra,  quant 
«  à  présent,  fournir  que  les  sujets  nécessaires  pour  ensei- 
<i  gner  dans  le  collège  de  la  Trinité,  savoir  :  la  théologie, 
«  philosophie,  rhétorique,  humanité  et  les  quatre  autres 
«  basses  classes,  »  etc.  —  Secours  de  600  livres  accordé 
à  Anne  Guinand,  veuve  de  Charles  Grandon,  peintre  ordi- 
naire de  la  ville,  décédé  (le  8  février  de  cette  année]  sans 
aucune  fortune,  «  ce  qui  la  laissoit  dans  la  plus  fâcheuse 
«  situation  et  hors  d'état  de  fournir  à  l'éducation  d'un  en- 
<i  faut  qu'elle  avoit,  encore  dans  le  bas  âge.  »  —  Réponse 
évasive  du  supérieur  généi'al  des  Oratoricns  à  Laurent 
d'.\nglade,  auquel  il  se  borne  à  dire,  relativement  â  l'of- 
fre qui  avait  été  faite  à  ce  dernier  de  confier  les  collèges 
de  la  ville  à  sa  congrégation  :  «  que  l'état  des  choses  ne 
«  lui  permettoit  pas  de  prendre  d'autre  parti  que  celui  du 
«  silence.  »  —  Traites  entre  le  Consulat  et  les  sieurs  Nivoley 
et  Christophe  Peyrieux,  tous  deux  maîtres  de  pension,  qui 
s'engagent  à  fournir,  l'un  au  collège  de  la  Trinité,  l'autre 
à  celui  de  Notre-Dame,  des  sujets  capables  de  professer 
dans  ces  établissements.  —  Dispositions  prises  pour  em- 
pêcher toute  communication  entre  les  nouveaux  régents  et 
les  Jcsnilcs,  ([ui  habitaient  encore  une  partie  des  collèges 
de  la  Trinité  et  de  Notre-Danu!.  —  Adhésion  complète  du 
Consulat  au  projet  formé  par  François  Zacharie,  maître 
hoilogcr,  et  ses  associés,  de  faire  construire  à  leurs  frais 
un  canal  entre  Givors  et  Rive-de-Gier;  — résultat  de 
cette  utile  entreprise,  qui  scivi  d'attirer  à  Lyon  un  grand 
Mdiiibrc  d'ai'ticles  de  connucrcc  et  de  consommation,  tels 
(pic  vins,  planches,  fei's  ouvrés, armes  et  charbon  déterre, 
dont  la  ville  avait  été  jusqu'alors  privée  ou  qu'elle  ni;  s'était 
procurés  ((u'à  grands  frais,  ;\  cause  de  la  difticnlté  et  delà 
cherté  des  trans|)or'ts.  «  Le  seul  objet  des  charbons  de  terre 
«  csl  pour  elle  d'une  très  grande  consé(|uence;  l'usage  en 
(i  est  d'une  nécessité  indispensable,  et  la  consommation 
«  en  angnicnli'  cliaiiue  année  par  la  rareté  et  la  cherlé  des 
«  bois  à  brùii'r,  »  cli'.  —  Ap|ioinlements  des  professeurs 
des  cfdlèges  de  la  Trinité  cl  de  Notre-Danu',  doni,  en  ce 
(pii  c(nicernait  ce  dernier  élablisscmcnt,  le  régent  de  rliéto- 
rjipie  Kundiail  tîti  livres,  cl  les  autres  .'iO  livres  par  mois. — 
Création  d'un  emploi  de  deiiviènie  valet  de  classe,  ou  ror- 
rrcli'ur,  dans  chacun  des  collèges  de  la  Trinité  et  »le  Nolrc- 
Diinie,  dont  li's  pri'fi'ts  avaient  cru  devoir  se  privi-r,  «  dans 
0  res|i('raMcc  mi  iK  l'Imi'iil  ilr  [loiivoir  cdiilcnic  la  jeunesse 
«    sans  user  de  ^ellllllallle  iiioumi;  ee|ien:lanl    re\|iérieiice 


«  leur  avoit  fait  voir  que  ces  seconds  valets  devenoieiit 
«  nécessaires,  pour  inspirer  de  la  crainte  aux  jeunes  éco- 
«  liers,  et  les  tenir  dans  les  bornes  de  leurs  devoirs.  »  — 
Provision  de  peintre  ordinaire  de  la  ville  eu  faveur  de 
Douât  Nonnotte,  «  peintre  du  Roy,  de  l'Académie  royale  de 
«  peinture  et  sculpture,  de  celle  des  sciences,  belles-lettres 
«  et  arts  de  cette  ville,  et  professeur  de  l'école  académique 
«  de  dessin,  établie  aussi  en  la  dite  ville.  »  —  Programme 
(en  latin)  de  la  distribution  des  prix  des  collèges  de  la  Tri- 
nité et  de  iNolre-Dame  pour  la  présente  année.  —  Établis- 
sement sur  la  Saône,  au-dessus  du  pont  d'Halincourt,  d'une 
pataclie  pour  servir  de  bureau  et  de  corps  de  garde  aux 
commis  de  la  ferme  des  octrois  de  la  commune,  et  leur 
permettre  de  veiller  «  aux  fraudes  qui  peuvent  se  commettre 
«  aisément  par  l'entrée  furtive  et  nocturne  des  vins,  et  ce 
«  pour  tenir  lieu  des  chaînes  qui,  cy-devant,  fermoientle 
«  passage  de  ladite  rivière,  et  dont  l'établissement étoit  au- 
«  jourd'liuy  impraticable,  »  etc. —  Traités  passés  avec  les 
Oraloriens  et  les  prêtres  de  Saint-Joseph  pour  la  direction 
du  collège  de  la  Trinité,  par  l'une,  et  celle  du  collège  de 
Notre-Dame,  par  l'autre  de  ces  congrégations.  —  Commis- 
sion instituée  par  le  Consulat  pour  signer  les  états  analy- 
tiques des  biens  et  revenus  des  ci-devant  Jésuites,  dont  les 
propriétés  avaient  été  mises  sous  le  séquestre,  etc. 


lili.  331.  (Uogisti- 


.  Iii-fulin,  -mi  finiill 


fSttS.  —  Actes  consulaires.  —  Honoraires  de  1.":)  li- 
vres par  mois  attribués  au  sieur  Navarre,  curé  et  sacris- 
tain de  l'église  Saint-Nizier,  pour  les  messes  qu'il  faisait 
célébrer  cbaque  jour  dans  l'église  du  collège  de  la  Trinité, 
et  auxciuelles  assistaient  les  écoliers  de  rétablissement.  — 
Nouveau  concordat  entre  le  corps  consulaii'c  et  Laurent 
d'Auglade,  supérieur  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  éta- 
blie à  L\on,  jiour  l'exercice  de  l'enseignement  au  collège 
de  la  Trinité  ;  —  clauses  de  ce  eoiilrat,  portant  remise  à 
(■(^tl(!  soci(''t('  :  de  «  la  garde  et  de  l'iisaj^e  de  la  liihliotllè- 
«  que,  nii'dailUis,  machines  et  insiriiiiiciils  de  r(diser\a- 
«  Idire  du  eidlége,  à  la  charge  que  les  li\res  seroul  raii- 
«  gès,  conservés  et  déposés,  en  bon  el  ih'i  élal,  sur  les 
«  tablettes  de  la  grau  le  salle  el  de  la  salle  allenanle, 
«  noiiinièe  la  l'.il)li(illiè(pie  de  Villeroy  ;  »  —  des  «  liàli- 
«  mcnis  de  la  pension  alleiianli'  au  dit  collège  et,  en  oiilre, 
«  d(!  tous  les  meubles,  ameublements,  ustensiles  et  effets 
«  mobiliers,  île  (|uelqiie  es|)èee  (ju'ils  soient,  à  l'effet, 
«  par  les  dits  sieurs  |)rêlres  de  l'Oratoii'c,  de  régir,  gou- 
«  vern(M'  et  tenir  laditii  pension  conforMn''ruenl  aux  usages 
«  el  régime  de  la  dite  congrégation,  el  notamment  siii- 
«  vaut  les  usages  el  les  règles  «le  l'académie  royale  de 
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Juilly,»  etc. — Arrêts  duParlement  de  Pans  :portant  consti- 
tution du  Bureau  d'administration  des  collèges  de  Lyon  ; 

—  statuant  sur  le  rang  que  les  officiers  municipaux  de- 
vront y  occuper,  et  sur  le  rôle  qui  leur  y  sera  assigné,  etc. 

—  Arrêt  du  Conseil  d'État  portant  que  les  travaux  d'achè- 
vement de  la  grande  digue  du  Rhône,  au-dessus  du  terri- 
toire de  La  Tête-d'Or,  seront  exécutés  sous  la  direction  de 
l'ingénieur  en  chef  Lalliè,  et  que  les  deux  tiers  du  prix 
des  ouvrages  (43,506  livres  13  sous  4  deniers)  seront  mis 
à  la  charge  de  la  commune.  —  Lettres  patentes  du  Roi 
portant  règlement  ponv  les  collèges  de  la  Trinité  et  de 
Notre-Dame.  —  Pension  viagère  de  1,000  livres  assignée 
à  Caumont,  médecin  ordinaire  du  duc  de  Villeroy,  gouver- 
neur de  Lyon,  pour  avoir ,  par  ses  soins  assidus  et  son 
habileté,  particulièrement  contribué  au  rétablissement  de 
la  santé  de  ce  personnage.  —  Observations  de  Jean-Bap- 
tiste Flachat  de  Saint-Bonnet,  prévôt  des  marchands,  au 
sujet  du  feu  d'artitice  que  l'on  tirait  sur  le  pont  de  la 
Saône,  la  veille  de  la  Saint-Jean,  «  pour  lequel  il  est 
«  d'usage  de  construire  un  édifice  et  d'y  faire  peindre  des 
«  emblèmes  et  des  devises  analogues  aux  principaux  évè- 
«  nemcnts  publics  les  plus  récents;  que,  dans  d'autres  oc- 
«  casions,  à  raison  des  quelles  il  est  ordonné  de  faire  des 
«  réjouissances  publiques,  le  Consulat  fait  aussi  tirer  des 
«  feux  d'artitice  pour  lesquels  on  construit  des  décorations 
«  relatives  aux  sujets  ;  qu'il  fait  encore  placer  des  inscrip- 
«  lions  aux  édifices  publies  et  pennanents,  »  el  qu'un  tra\  ail 
de  celte  nature  ne  peut  être  exécuté  convenablement  que 
par  un  corps  savant,  tel,  )iar  exemple ,  que  l'Académie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  la  ville;  — arrèti'; 
portant  que  le  choix  des  décorations  et  inscriptions  du  feu 
d'artifice  de  la  Saint-Jean  et  autres,  de  même  que  des  édi- 
fices publics  et  permanents  où  l'on  jugerait  à  jtropos  de 
faire  placer  des  inscriptions,  «  est  el  demeure  confié  à 
«  l'Académie  des  sciences,  bclles-letti'cs  et  beaux-arts  de 
«  cette  ville,  pour  n'èlre,  ncMMUioins,  les  dits  einblèmes 
«  el  iiiseriptions  placés  ([u'après  avoir  été  agréés  parti- 
«  Consulat.  »  —  Pr(ii('s-\erlial  de  la  remise  des  bâtimeuls 
du  collège  de  la  Trinité  aux  Oraloiinis  de  Lyon,  dans  la 
j)crsonne  de  Laurent  d'Anglade,  leur  snpèrii'iir.  —  Comp- 
tes rendus  par  Pierre  Nieolau,  reeeviiir  de  la  ville:  de 
reui|irunt  de  100,000  èeiis  fait  à  llèiics  ;  —  dfs  frais  de 
rem|)runt  de  ;;{,~(iO,000  livres  eonli'aele  pour  le  ((unplede 
la  commune,  taul  à  Lyon  (|u'à  Paris,  cir.  —  Ih'pcnse  do 
U),()(Si  livres  15  sous  pour  la  publication  de  la  paix  de 
l'aris  et  des  réjouissances  |mldi(pies  faites  h  celle  occasion. 
—  Construction  d'une  ètiive  à  dessécher  les  Idés,  dans  un 
bâtiment  élevé  tout  exprès  derrière  les  greniers  d'alion- 
ilaiiee  de  la  ville.  —  Mandement  de  <J, 1 18  livres  à  Cjr 
Deerènici',  arcliitccle,  en  rembuiirseinent  des  frais  qu'il 
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avait  faits,  par  ordre  du  Consulat,  pour  lu  découverte  des 
anciens  murs  de  la  \\l\e,  du  côté  de  Saiut-Ciair,  et  pour 
les  mesures  par  lui  prises  depuis  la  maison  Aui'iol  jusqu'au 
bastion  Saint-Clair,  compris  dans  ladite  somme  ses  hono- 
raires pour  avoir  réduit  et  dessiné  le  plan  général  et  deux 
autres  plans  relevés  sur  ceux  qui  sont  gravés  (et  dont  l'un 
était  le  grand  plan  de  lbb3,  conservé  aux  archives  de  la 
ville),  et  finalement  pour  avoir  conduit  et  suivi  les  ouvriers 
iiui  ont  travaillé  à  la  découverte  des  anciens  nnirs ,  et 
dressé  (conjointement  avec  l'architecte  Degérando)  les 
procès  -  verbaux    de    l'état   de    direction    desdits    murs. 

—  Dépense  de  l,OoO  livres  pour  les  ingrédients  ser- 
vant à  la  préparation  des  bouleltes  destinées  à  l'empoi- 
sonnement des  chiens  errants  de  la  ville  et  de  ses  fau- 
bourgs, etc. 

Bfl.  332.  (Registre.)  —  Fii-folio,  221  fenillels,  papier. 

1964.  —  Actes  consulaires.  —  Inconvénients,  non 
moins  graves  que  nombreux,  résultant  de  l'élablissenienl 
(les  moulins  à  bateau  sur  le  Rhône,  «  lesquels  rendent 
«  la  navigation  plus  difficile  et  ont  souvent  occasionné 
«  des  naufrages  de  différents  bateaux,  même  de  voitures 
<  publiques  (coches  d'eau)  chargées  de  passagers,  qui  ont 
«  péri  ;  »  —  traité  avec  Jean-Fi'ançois  Fors  de  Lai'liguc  et 
Camille  Giraud  (lonr  »  l'établissenunt  d'un  moulin  sur 
«  terre,  d'un  mécanisme  solide  et  .assuré,  et  dont  le  pro- 
«  duit,  sans  <lonner  lieu  à  de  plus  grandes  dépenses  que 
«  celles  des  moulins  à  eau  établis  sur  le  fleuve  du  Rhône, 

•  seroit  égal,  par  rapport  aux  fiii'ines  provennes  des  blés 
a  (|ui  î  seroieni  mis  en  monture,  pour  la  qualité  des  dites 
«  farines,  niénie  pour  la  quantité  d'icelles,  relalivcnient 

•  et  proporlionnelhunentci  la  dépense  dos  dits  moulins  à  eau 
«  et  de  ceux  projc-lés,  n  etc.  —  llépulation  des  sieurs  de 
La  Rocliette  et  (ionin  de  I.,urien,  anciens  échevins,  ;\  l'effet 
de  se  transportera  l5onrg  ])our  y  traiter  d'un  arrangement 
amiable  entre  la  \ill)!  de  Lyon  et  la  Rresse,  rclalivenieiil 
au  droit  d'exeniplion  de  la  taille,  attribué  aux  bourgeois 
de  Lyon  possesseurs  di'  fonds  dans  celte  province,  a  de 
c  nianil-re,  néanninins,  <\iv  le  droit  de  la  >ille  de  Lyon  et 
«   des  bourgeois  <le  ladite  villi- d'être  exempts  et  anVanchls 

•  de   la  taille  sur  les  fonds  ipti  sont  (m  seront  par  eux 

•  pohHédés  dans  la  prininee  de  Ri-esse,  à  eoneiiii'eiiee  de 
«  I,7ii3  livi'es  IK  sols  de  taille,  denuMire  eonsaei'é  en 
«  entier  aux  boiirgeoi.s  de  Lyon  possédant  fonds  en 
«  IlresM'.  »  —  Lettres  patenteit  du  Roi  pnrlanl  l'è;,'lenn'Mt 
jiour  la    lii|uidation  des  dcltr-H  de  la  Cnnipagnie  de  Jésus. 

—  Concession  de  la  salh*  su;)éi'ienri!  de  la  luge  du  Cliang(! 
tiu  collège  de  niédeejne  de  Lyon,  poin-  y  tenii'  ses  séani-es 
d'exiimen    au    doctorat    et    ses   e(ndV'i'ences   s<'ientitii|ues 


(cette  compagnie  avait  occupé  jusqu'alors,  pour  ces  deux 
objets,  le  réfectoire  des  grands  Carmes  des  Terreaux,  oii 
elle  se  trouvait  mal  à  l'aise).  —  Réponse  patriotique  faite 
par  le  Corps  consulaire  au  P.  d'Ânglade  ,  principal  du 
collège  des  Oratoriens,  à  l'occasion  de  la  cérémonie  du 
jour  de  la  Trinité.  —  Devis  et  adjudication,  au  prix  de 
1 1,600  livres,  à  Etienne  Gaillard,  maître  maçon,  des  tra- 
vaux de  restauration  à  exécuter  au  portique  de  l'Hôtel- 
de- Ville,  tant  sur  la  basse  cour  de  cet  édifice  que  sur  la 
place  de  la  Comédie.  —  Règlement  pour  les  compositions 
des  prix  du  concours  des  collèges  de  la  Trinité  et  de 
Notre-Dame.  —  Don  fait  à  Jacques  Jolyclerc ,  seigneur 
de  La  Druyère,  premier  échevin,  d'une  médaille  d'or  à 
l'effigie  du  Roi,  pour  divers  services  rendus  par  ce  ma- 
gistrat à  la  commune,  et  notamment  pour  un  travail  qu'il 
venait  de  terminer  sur  les  finances  de  la  ville.  —  Lettres 
patentes  du  Roi  31  août)  portant  règlement  pour  l'admi- 
nistration de  la  ^ille  de  Lyon.  —  Suppression  du  puits  de 
la  rue  Grenelle,  lequel,  «  se  trouvant  placé  au  milieu  de 
«  la  voie  publique,  gênoil  la  liberté  du  passage  pendant 
a  le  jour  et  faisoit,  pendant  la  nuit,  un  écueil  dangereux 
«  aux  voitures  et  aux  gens  de  pie<l  ;  que,  d'ailleurs,  étant 
«  eiilièiemenl  découvert,  il  pouvoit  faciliter  aux  scélérats 
«  et  gens  mal  iulenlioiuiés  bien  des  crimes  ;  »  —  com- 
mande à  .Michel  Pei'rache ,  sculpteur,  d'un  modèle  de 
fiinlaine  publiciue,  laquelle  sera  élevée  sur  un  autre  i)oint 
de  la  même  l'ue  et  dont  l'exécution  lui  sera  confiée,  au  prix 
de  l,9i0  li\res.  —  Permission  à  Jean-F./Ouis  Alléou-Dulae, 
avocat  au  l'arlemeut,  de  dédier  au  C(msulat  un  ouvrage 
de  sa  comiiosition,  sur  l'histoire  naturelle  des  provinces 
de  Lyonnais,  Forez  et  Deaujolais  ;  —  gralifiealion  de 
1,200  livres  accordée  à  l'auteur  pour  son  travail,  «  ijui 
«  pouvoit  donuei'des  connoissaïu'es  ti'ès-utilesau  public.  » 
—  Chaige  doun(''e  à  Gabriel  Rugnet,  areliiteete,  de  pré- 
parer le  miiili'le  iTiine  l'onlaine  iiiiiniiiiu'ulale  destinée  à 
la  dée(u-,iliiiii  de  la  plaee  des  Cordeliers,  et  à  fournir, 
eu  même  leiMps,  ili'  l'eau  eu  aliondauee  à  ce  (lUiU'tier, 
(|iil  en  était  lol.ileiiieul  pri\é; — somme  de2,000  livresfixée 
\w»v   rrxéciiliiin  de  ee  li'a\;iil,  etc. 

1111.  333.  (KegisU-e.)    -  In-fuli»,  1 1%  f.nill.'ls,  papier. 

finr».  -  .\eli's  consulaires.  —  Remoniranees  des 
nflieiers  de  la  garde  boin'geoise,  au  sujet  de  la  ih'ecuisi- 
déralicunpii  avait  atteint  liMir  r(H'ps,  par  suite  de  la  eom- 
plaisanee  avec  laquelle  on  y  axait  admis  des  sujets  peu 
digues  de  l'emplir  les  vacances  i|ui  s'y  présentaient  fié- 
<pi<-nMneiit  ;  —  décision  portant  cpi'à  l'avenir,  pour  le  bien 
du  ser\iee  et  l'iiimneur  iluCoi'ps,  aiu'un  (d'Iieier  ne  sera 
nommé,  avant  d'avoir  été  préalahleim'Ut   (U'oposé  par  une 


(•  iminission  spécialement  choisie  dans  le  corps  d'officiers 
lie  la  garde  bourgeoise.  —  Avis  du  Consulat  sur  la  mesure 
prise  par  la  communauté  des  maîtres  des  petites  écoles  de 
lecture,  écriture,  arithmétique,  grammaire,  langues  et 
belles-lettres  de  la  ville,  faubourgs  et  banlieue  de  Lyon, 
poiir  payer  ses  dettes,  et  qui  consistait  dans  l'augmentation 
des  droits  de  maîtrise,  lesquels  seront  fixés,  savoir  :  à  la 
somme  de  240  livres  pour  les  maîtres  et  à  celle  de  120  li- 
^  les  pour  les  maîtresses.  —  Provisions  de  conseiller  garde- 
scel  dans  les  juridictions  du  Consulat,  de  la  Conservation 
ri  de  la  police  de  la  ville,  unies  au  Corps  consulaire,  en 
laveur  de  Benoît  Valous,  écuyer,  avocat  au  Parlement  cl 
i-chevin  en  exercice,  «  au  moyen  de  quoi  il  jouira,  sa  vie 
(t  durant,  des  120  livres  de  gages  attribuées  aux  offices 
«  de  garde-scel.  »  —  Devis  et  adjudication  des  travaux  de 
l'onstruction  d'un  mur  de  terrasse  prenant  à  l'angle  et 
sur  l'alignement  de  la  maison  Millanois,  au  nouveau 
iHirt  Saint-Clair,  dans  la  longueur  de  22o  pieds.  —  Étal 
lies  a  gages  et  appointements  des  gouverneur,  lieu- 
"  tenant  général ,  prévôt  des  marchands  et  échevins 
«  et  autres  ofliciers,  commis,  employés  et  serviteurs 
«  de  la  ville,  pendant  les  six  premiers  mois  de  l'année 
«  1765,  conformément  à  l'état  annexé  aux  lettres  patentes 
«  de  Sa  Majesté,  du  31  août  17t!4.  »  —  Mandement  de 
341  livres  1  sou  9  deniers,  à  Donat  Nonnotte,  peintre  ordi- 
naire de  la  ville,  pour  «  les  déboursés  par  lui  faits,  de 
«  l'ordre  du  Consulat,  depuis  laSaint-Jean-Bapliste  de  l'an- 
«  née  1764  jusqu'à  pareil  jour  de  la  présente  année  1763, 
«  pour  l'écQJe  publique  de  dessin  établie  en  cette  ville, 
«  en  l'hôtel  de  l'ancien  gouvernement.  »  (Instituée  en  167(), 
celte  école]  n'eut  qu'une  existence  obscure  ctprécaire  jus- 
qu'en 17ÎÎ6,  époque  à  laquelle  une  société  particulière 
ciierclia  à  la  relever;  en  1769,  le  Consulat  la  réorganisa 
entièrement  et  l'ouverture  s'en  fit  sous  son  patronage,  le 
1'-'  octobre  de  la  même  année.)  —  Règlement  pour  \e 
service  de  la  garde  bourgeoise,  dans  la  |ilace  et  pendani 
les  incendies.  —  Décision  portant  que,  le  1!)  décembre 
courant,  le  pi'évôl  des  marcluuuls  et  les  échevins,  costumés 
en  robe  violelle,  se  rendront  ])r()cessionnellement  à  l'église 
Notre-Dame  de  lMiur\ièics.  ]i(iiii-  y  «  demander  à  Dieu, 
Il  par  leurs  prières  cl  par  l'iiileicession  de  la  Sainte- 
«  Vierge,  le  rélablissi^mcnl  de  la  sanlé  de  M"  le  Dan- 
u  |)hin  et  la  conservation  de  ses  jours  précieiiN.  »  —  I{('- 
rlam.'itinn  du  peintre  N'nnnoltc,  au  sujet  de  l,i  rédiicliim 
(|u'ctilraiii;iil  |iiiMr  ses  ('■miiliiiiicnls  la  siipprrssinii  ilii  ilmi  f.iil 
chaque  année  au  prévôt  des  marchands  et  aii\  é(lic\iMs 
enlranl  en  charge,  des  portraits  du  lloi,  du  Dauphin  et  des 
gouverneurs  de  la  ville.  On  avait  également  supprimé  les 
mro's,  le  tout  par  mesure  d'économie.'  —  Ari'êlé  porlani  que 
li'sa|iiiointernents  de  l'artiste,  ([iii  ne  s'élcMiienl  qu'à  "idd  li- 

Lyon.  —  SÉniii  I3B. 
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vres,  seront  désormais  portés  à  1,200  livres  par  an,  «  au 

«  moyen   de   quoi,  indépendamment  des    ouvrages  aux- 

«  quels  il  est  tenu  par  ses  provisions,  il  sera  et  demeu- 

«  rera  chargé  expressément  de  tous  jes  dessins,  esquisses, 

«  peintures  et  fournitures  des  couleurs  et  autres  choses 

«  semblables,  nécessaires  pour  la  décoration  du  feu  qui 

«  se  brûle  annuellement  sur  le  pont  de  pierre  de  Saône, 

«  la  veille  de  chaque  fête  de  Saint-Jean-Baptiste,  de  même 

«  que    de  l'entretien   annuel   des    peintures    du    plafond 

«  el    des    à -côtés    du   grand    escalier    de    l'Hôtel -de - 

«  Ville ,  »  etc. 


BB.  334.  (Registre.)  —  Iii-folio,  135  feuillels ,  papier. 

1966.  —  Actes  consulaires.  —  Prorogation,  jusqu'au 
9  féviier,  de  la  foire  des  Rois,  qui  devait  finir  le  29  jan- 
vier, et  cela  «  par  rapport  au  froid,  qui  intercepte  el 
«  arrête  la  navigation.  «  —  Somme  totale  de  11,600  li- 
vres payée  à  Etienne  Gaillard  pour  le  prix  des  travaux  de 
restauration  du  portique  de  la  basse  cour  de  l'Hôtel-de- 
Ville,  lesquels  étaient  achevés,  «  à  la  charge,  néanmoins, 
«  par  ledit  sieur  Gaillard  de  faire  la  gravure  de  l'inscrip- 
«  tioii  qui  doit  être  placée  sur  la  table,  du  côté  de  la  place 
«  de  la  Comédie,  »  à  la  première  réquisition  qui  lui  en 
sera  faite  de  la  part  du  Consulat.  —  Installation  de  Marc 
Roussel  de  Sainl-Eloi,  en  qualité  de  capitaine  de  la  ville 
et  de  la  compagnie  d'arquebusiers  du  Corps  consulaire.  — 
Pi'0\isions  de  capitairu^  cl  chevalier  du  guet  de  la  \ille  de 
L\oii  eu  la\eur  dr  Claude  Uiverieulx  de  (^.li.'uubost , 
écuyer,  ancien  nious(iuetaire  du  Roi.  —  Avis  du  Consulat 
sur  l'homologation  des  statuts, et  règlements  des  maîtres 
ganliers-pai'fumeiii's  de  la  ville.  —  Mandements  ;  de  la 
somme  de  500  livres  à  l'alras,  faïencier,  «  pour  le  ju-c- 
<<  mier  tiers  de  celle  de  1,500  li\res  (|ue  l'assemblée  des 
«  notables  de  la  ville  (instituée  par  h's  lettres  patentes 
«  (lu  31  août  17(!4,  portant  réorganisation  de  l'adininis- 
11  liati(m  municipale  de  Lyon),  a  délibéié  de  lui  faire 
«  |ia\ri'  eu  trois  années,  à  l'aiMiii  d'ini  tici's  par  année, 
«  pour  faciliter  l'établissement  (|ue  le  sieur  Patras  se 
«  propose  de  fiire  eu  celte  \ille  d'uiu'  manul'acturc  de 
«  l'axeuce,  el  pour  être  la  dite  somme  employée  au  pa\e- 
«  ment  du  bois  cl  |doiuli  nécessaires  pour  sa  manufae- 
«  turc  ;  )'  —  de  500  livres  à  Cyr  Deerénice,  ai-chilecle, 
pdiii-  le  II  plan  qu'il  a  le\é,  eu  176  i,  dr  tnui  le  i|uatiier 
Il  ni'uf  lie  Saiiil-(!lair,  depuis  la  maison  de  M.  Tolo/.an, 
i<  jusqu'au  liasliiiu  de  Saiiil-C.lair,  pour  par\cuir  à  régler 
(.  Il'  placciueiil  de  la  ilirerle  de  M""  l'abbesse  de 
Il  Saiiil-I'irrre  sur  |iaiiie  du  dit  quartier,  <>  etc.  — Condi- 
lioM   mise   piir    le   Cmisulat    à    l'iioinnliigaliiui    des  slaluls 
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et  règlements  des  maîtres  bourreliers  et  bridiers  de  la 
ville.  —  Composition  du  nouvel  uniforme  des  officiei's 
de  la  garde  bourgeoise,  lequel  consistait  «  en  un  surtout 
«  de  drap  bleu  de  Roy,  la  doublure  couleur  chamois, 
«  veste  et  culotte  aussi  couleur  chamois,  sur  l'habit,  sur 
«  la  veste  et  jarretières  de  la  culotte  une  broderie  en  or, 
«  large  de  six  lignes,  avec  une  baguette  droite  séparée  ; 
«  le  bouton  en  or-trait,  la  manche  en  botte,  la  poche  à 
«  l'ordinaire  ;  boutons  jusqu'à  la  poche,  trois  sur  la  man- 
«  che,  trois  sur  la  poche  à  boutonnières  ouvertes,  et  deux 
«  boutons  sur  le  côté.  »  — Construction  de  «quatre  moulins 
tt  à  chevaux,  sur  terre,  destinés  à  moudre  du  bled  pour  sub- 
«  venir,  pendant  l'hiver  dernier,  au  défaut  de  ceux  établis 
«  sur  le  fleuve  du  Rhône.  »  — Devis  et  adjudication  (au  prix 
de  92,000  livres)  à  Pierre-Julien  Thenadcy,  architecte,  des 
ti'avaux  de  reconstruction  de  l'hôtel  de  l'Académie  d'équi- 
talion,  situé  sur  le  rempart  d'Ainay.  —  Mandement  de 
l,oOO  livres  à  Marc-Antoine  Chappe,  archiviste  de  la  ville, 
pour  «  ses  honoraires  de  l'année  dernière  176o,  en  qualité 
«  de  garde  des  archives,  lesdits  gages  fixés  à  ladite 
«  somme  par  l'état  annexé  aux  lettres  patentes  de  Sa 
«  Majesté,  du  31  août  1764,  contenant  règlement  poui- 
«  l'administration  de  cette  dite  ville  et  communauté.  »  — 
Dépense  de  -4,798  livres  17  sous,  «  tant  pour  la  décoration 
«  de  l'église  des  dames  religieuses  Carmélites  de  cette 
t  ville  que  pour  le  catafalque  qui  y  a  été  élevé  à  l'oc- 
«  casion  du  service  solennel  que  cette  ville  et  comniu- 
«  naulé  y  a  fait  célébrer,  le  26  avril  dernier,  pour  le  repos 
«  de  l'ârac  de  M*'  le  duc  de  Villeroy  et  de  Retz,  pair  de 
«  France, ancien  gouverneur  et  lieutenant  général  de  cette 
((  ville  cl  de  ses  provinces.  »—  Réparations  au  moulin  à  vent 
construit  par  le  sieur  Sonnois  près  du  couvent  des  Char- 
treux, à  Lyon.  —  Avis  du  Consulat  sur  l'un  des  chefs  de 
la  requête  présentée  au  l'arlement  de  Paris  par  les  maî- 
tres marécbaux-ferrants  de  la  ville  de  L)On,  «  par  lequel 
«  frhcf)  ils  prétendent  avoir  le  privilég(!  exclusif  de  feri'cr 
«  les  coches,  carrosses  cl  charretli'S,  et  roues  d'icclles, 
«  et  que  ce  privilège  s'él(;nd  il  tous  les  ouvrages  de  forge, 
«  cxceplé,  disent-ils,  en  ce  qui  concerne  les  professions 
«  de  serrurier  et  de  conleliei-,  »  etc.  — Déslsteiiicul  piir 
le  Consulat  de  toutes  les  sommes  ([u'il  était  en  droit  île 
répéliT  ronti-e  le  bureau  des  collèges,  «  ,'i  la  charge  par 
«   ji'dit  hurcnu   de  faire  faire,  h  ses  frais,  les  réparations 

•  nécessaires  dans  les  apparleinenls  de  la  eongrégatinn 
«  dilc  des  Granih-Arlismis  ^^u   collège  de  la  Trinité), 

•  et  convenables  pour  y  établir  Ir-  collég(!  de  niédecini*  r\ 

•  l'i^eole  publique  et  (gratuite  de  dessin  et  de  géométrii' 
Il  pratique.  »  —  Noniinntion  de  Hennit  Valons,  éelievin, 
il  In  charKC  de  se<:rétaire  de  la  conimune  il  clôt  la  îisir 
de  ces  dernier»),  en  rcniplaieuicnl  de  Camille  l'crriclion, 


DE  LYON. 

lequel  s'était  démis  de  cette  place  qu'il  occupait  depuis 
l'année  1698.  —  Arrêté  portant  qu'atîn  de  récompenser 
le  généreux  dévouement  dont  avaient  fait  preuve  Louis 
Soubriat  et  son  fils,  tous  deux  patrons  de  rivière,  en  dé- 
gageant les  ponts  de  la  ville  des  monceaux  de  glace  qui 
les  obstruaient  pendant  le  dernier  hiver,  il  sera  fait  don 
à  Soubriat  père  «  d'une  médaille  d'argent,  du  poids  de 
<i  11  onces  20  deniers,  portant,  d'un  côté,  l'empreinte 
«  des  armes  de  la  ville,  avec  la  légende  :  Donné  par  la 
«  ville  de  Lyon,  et,  de  l'autre,  la  représentation  d'un 
«  pont  accablé  par  le  poids  des  glaces  et  dégagé  par  les 
«  soins  et  l'intelligence  de  deux  mariniers,  avec  l'ins- 
«  cription  :  En  reconnoissance  des  ponts  préservés  des 
«  glaces  par  patron  Louis  Soubriat  et  son  fils,  en  jan- 
«  vier  17G6,  »  etc. 


BB.  335.  (Registre.)  —  In-tulio,  138  feuillols,  papier. 

1969. —  Actes  consulaires.  — Traitement  de  2,500 
livres  par  an  (peu  après,  on  y  ajouta  oflO  livres  pour  frais 
de  buieau),  alloué,  sur  les  fonds  communaux,  au  sieur 
Lallié,  ingénieur  en  chef  de  la  Généralité  de  Lyon,  «  et 
«  ce  pour  tenir  lieu  au  dit  sieur  Lallié  de  tout  honoraire 
«  i>our  raison  des  plans,  devis,  conduite  et  direction  des 
«  ouvrages  de  nouvelle  construction  et  édifices  publics, 
«  dont  la  dépense  pourroit  être  à  la  charge  de  cette  ville, 
«  ot  communauté  ou  qui  pourroit  l'intéresser,  de  la  con- 
«  iluiie  et  direction  des  quels  il  demeure  exclusivement 
«  chargé.  «  —  Décision  portant  que  :  il  sera  rendu  à 
Marie-Thérèse-Louise  de  Carignun,  princesse  de  Laiii- 
balle,  dont  la  prochaine  venue  ;\  Lyon  était  annoncée, 
les  mêmes  honneurs  ([uc  ceux  qui  avaient  été  rendus  aux 
comtesses  de  Toulouse  et  de  La  Marche,  à  leur  passage 
dans  la  ville  ;  —  afin  de  calmer  les  appréhensions  du 
Corps  cimsulaii'c  siu'  la  question  des  subsistances  de  la 
ville,  on  achètera  sur-l('-rliani|)  (i,000  ànées  de  blé, 
qui  seront  amenées  le  plus  i)romptenient  possible  à  Lyon, 
par  la  voie  de  terre,  la  rigueur  de  la  saison  donnant  à 
ciaiuiiri'  que  l:i  SiKiiie  ne  fût  pas  de  sitôt  déiiarrassée  des 
glaces  et  rendue  à  la  navigation.  —  Dé|)ense  de  1,461 
livres  4  sous  pour  «  le  salaire  des  ouvriers  qui  ont  été 
«  emplovés  h  casser  les  glaces  et  dégager  les  roues  des 

<   ulins  [)lacés  sur   le   Rhône,    tant  îi   la   Quarantaine 

"  qu'au  devant  de  la  Charité,  et  pmn-  ceux  de  la  Hiiche- 
«  ('..inlmi,  sur  l.i  i'i\ii"'i-i'  ilc  S.ii'iih',  cniiipris  dans  ladite 
«  siiiume  rachat  de  vingt-sept  diiuz.iines  de  planches 
«  pour  rétablir  les  roues  des  dits  imuilins ,  ipii  avoieiit 
"  éii'  frai'assées  par  les  glaces.  »  —  Projet  d'agraiidisse- 
lui'iit   de  la   ville,  exjtosé  dans  un  plan  et    un  mémoire 
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dressés  et  présentés  au  Consulat  par  Jcan-Ântoiiie  Mo- 
rand ;  —  éloges  donnés  au  zèle  et  à  l'intelligence  supé- 
rieure de  cet  architecte,  dont«  le  plan  est  trop  immense» 
(il  s'agissait  de  la  création  du  quartier  des  BroteauM', 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône)  «  pour  le  juger  suscep  - 
«  tible  d'exécution  avant  l'examen  le  plus  réfléchi  ;  que 
«  le  seul  objet  qui  puisse,  quant  à  présent,  arrêter  l'at- 
«  lention  du  Consulat,  seroit  la  construction  d'un  pont 
«  en  face  de  la  rue  du  Puits-Gaillot,  qui,  en  remplaçant 
«  les  trailles,  donneroit  à  la  ville  les  moyens  d'établir  des 
«  chantiers  pour  les  approvisionnements  des  boisa  brûler, 
«  de  ceux  de  construction  et  autres  matériaux  de  cette 
«  espèce,  et  procureroit  aux  citoyens  la  facilité  de  jouir 
«  d'une  promenade  agréable  ;  »  —  conditions  auxquelles 
il  pourrait  être  donné  suite  au  projet  de  Morand.  —  Pen- 
sion viagère  de  1,200  livres  accordée  à  Louis-Gaspard 
Bcrtaud,  ingénieur  et  voyer  de  la  ville,  qui  venait  de 
donner  sa  démission.  —  Provisions  de  voyer  de  la  com- 
mune en  faveur  de  Jean-François  Grand,  architecte ,  con- 
seiller du  Roi  et  contrôleur  des  fortifications  de  la  ville. 
—  rf  Tarif  provisionnel  du  prix  des  trois  sortes  de  pain 
«  (le  pain  à  tout,  le  pain  ferain  et  la  miche),  que  les 
«  boulangers  de  la  ville  de  Lyon  doivent  débiter.  »  — 
(Conventions  entre  le  Consulat  et  Ainié-.lulien  Rigod  de 
Terrebasse,  trésorier  de  France  en  la  Généralité  de  Lyon, 
qui  avait  entrepris  de  régénérer  la  l'ue  du  Bastion-de- 
Villeroy  et  d'embellir  le  reste  du  quartier,  au  moyen  de 
constructions  monumentales  et  uniformes  qu'il  se  pro- 
posait d'élever,  non-seulement  sur  ce!  emplacement,  mais 
sur  d'autres  terrains  adjacents  ;  —  dispositions  relatives 
à  la  démolition  de  la  chapelle  du  Suint-Esprit,  située  à 
l'extrémilé  ouest  du  pont  du  Rhône  et  du  château  d'eau 
élubli  au  bord  du  fleuve,  sur  la  même  rive,  qui  di-- 
v.iient  être  reconstruits,  la  première  à  l'angle  de  la  rue 
de  la  Bai're,  d'après  le  plan  de  Soufflet,  l'autre  dans  des 
|ir(i))orlions  plus  vastes,  etc.  —  ModKications  au  règlement 
ihi  3  décembre  1705  sui'  le  service  de  la  garde  bourgeoise 
ly(umaise.  —  Prorogation  pour  vingt  ans,  au  profit  de  la 
(  (inmmne,  du  don  gratuit  établi  par  édit  du  mois  d'août 
I7;J8;  —  conditions  faites  à  Piei're-Clément  d'Audignac 
|iiuir  la  régie  de  ces  nouveaux  ocli'nis,  li'S(|nels  coiisis- 
liiiciil  en  2"i  sous  sur  chaque  âiiée  de  \in  et  de  bière,  cl  eu 
')()  sdus  sur  iliaque  ânée  (9  décalitres  3  litres  22,20.')  ccn- 
lllilres)  lie  li(|ueur  et  d'eau-de-vie.  —  Veille  ,iu  Uni 
11""'  juillet  ITOti)  du  téneiiieill  de  Saiul-Laiii'eiil  ,  siliié 
hors  de  la  porte  Saillt-Geor;xes,  cl  des  bâlMiieiils  el  jar- 
dins (|iii  en  dépendaient,  eti^ 

lut.  :VM.  iUegislre.)  -  In-fuliu,  13i  friiillols ,   \,^ù,v. 
Ifeit.  —  Actes  consulaires.  —   l>écision    poilaiil    i|iie 


Christophe-François  Nicolau  de  Montribloud,  receveur  de 
la  commune,  fournira  à  celle-ci  une  avance  de  000,000 
livres,  dont  il  ne  pourra  exiger  le  remboursement  qu'à 
l'expiration  des  six  années  fixées  pour  la  durée  de  ses 
fonctions ,  laquelle  avance,  dont  les  intérêts  lui  seront 
servis  tous  les  six  mois,  sur  le  pied  de  4  0/0  l'année,  lui 
servira  de  cautionnement.  —  Mention  du  marquis  de  Cas- 
tries  et  du  chevalier  de  Scepeaux,  l'un  avec  le  titre  de 
lieutenant  au  gouvernement  de  Lyon,  et  l'autre  de  com- 
mandant en  chef  dans  les  provinces  de  Lyonnais,  Forez  et 
Beaujolais.  (Ce  dernier  avait  remplacé  le  marquis  de  Ro- 
chebaron,  décédé  le  21  décembre  1766.)  —  Arrêtés  por- 
tant que  :  à  l'avenir  et  à  dater  de  l'année  1766,  il  sera 
payé  annuellement  aux  deux  collèges  de  la  ville,  la  somme 
de  650  livres,  savoir  :  350  livres  au  principal  du  collège 
de  la  Trinité  et  300  livres  à  celui  du  collège  de  Notre- 
Dame,  pour  l'achat  des  ouvrages  propres  à  être  distribués 
en  prix  dans  chacun  de  ces  établissements,  «  à  la  charge, 
«  par  lesdits  sieurs  principaux  des  dits  deux  collèges,  de 
«  faire  imprimer  les  armes  de  cette  ville  et  communauté, 
«  sur  la  couverture  extérieure  des  livres  qui  seront  dis- 
«  tribués  pour  prix  aux  é^'oliers  desdits  collèges.  »  (La  dis- 
[losition  prescrivant  que  cette  cérémonie  aurait  lieu  eu 
commun  avait  été  précédemment  rapportée.)  —  Il 
sera  incessamment  passé  contrat  d'acquisition  de  l'hôtel 
de  Flèehères,  altenaut  au  l'alais  de  justice  el  qui  était 
nécessaire  ])our  la  reconstruction  des  prisons  dites  de 
Roanne,  etc.  —  Ordonnance  consulaire,  portant  défense 
aux  iiiililaires  de  passage  ou  en  congé  de  semestre  h  Lyon 
d'\  poiiei'  le  sabre,  l'épée  ou  toute  autre  arme,  el  leur 
enjoignant,  lorsqu'ils  arriveront  dans  la  ville,  de  déposer 
leurs  armes  au  secrétariat  de  la  prévôté  des  marchands, 
où  elles  seront  étiquetées  pour  leur  être  rendues  à  leur 
départ.  —  Mandement  de  2,400  livres  au  sieur  Verrière, 
architecte,  pour  «  les  différents  mémoires  et  devis  par  lui 
«  faits  pour  l'élargisscincnt  projeté  du  pont  de  pierre  de 
«  Saône  de  cette  ville,  et  pour  la  formation  des  quais  de 
«  la  hoiiane  et  de  la  Baleine,  attenant  audit  pont,  ainsi 
«  que  pour  les  différentes  opérations  qu'il  a  été  obligé  de 
«  faire  pour  lever  le  ])lan  du  local,  depuis  l'église  de 
«  Saint-N'i/.ier,  jnsipi'à  la  place  du  Cliange,  et  depuis 
«  l'angle  de  l'alirein  (ùr  de  la  Douane  ju'^iiu'iui  jialais  ar- 
«  cliii'piscdiial,  les(iiiels  plans,  de\is  el  iiiéMinires  ont  été 
«  remis  el  (lé|iosès  aux  archives  de  cette  ville,  pour  y 
«  a\oir  recours  eu  cas  dc  besoin  ou  d'exécution  des  dits 
«    iHojels.  «     -  Itépeiises  :  de    1,630  livres    iioiir    la    for- 

malioii    ifiii spl mule    .ni  port  Saiul-Cl.iir ;  — de  l,60i) 

liM'es,  |iour  la  eouslrueliou  d'un  trottoir  sur  le  quai  de 
liel/,  «  ili|uiis  le  pont  lies  Bouchers  (en  face  de  l'Iirilel- 
a    hieii  ,    jii'^qirii    la    maison    près   la   chapelle   du  Saint- 
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€  Esprit.  »  —  Considérations  sur  le  logement  occupé  par 
le  prévôt  des  marchands,  au  rez-de-cliaussée  de  l'aile 
droite  de  l'Hôtel-de-Ville,  et  qui  n'était  point  <r  assez  clair 

•  pour  le  travail  important  et  continuel  que  sa  place  exige, 
e  ni  assez  vaste  pour  la  personne  qui  a  l'iionneur  d'excr- 
«  cer,  au  nom  du  Consulat,  le  conmiandement  en  cette 
«  ville;  »  — arrêté  portant  que  :  «  l'aiipartement  du  rez- 
«  de-cLaussée  de  l'aile  gauclie  de  l'hôtel  commun  de 
«  cette  ville,  du  côté  de  la  rue  Puits-Gaillot,  sera,  à  l'ave- 
«  nir  et  à  conmieneer  dts  à-présent,  destiné  pour  le  loge- 
«  ment  de  M.  le  prévôt  des  marchands  ;  »  —  afin  de 
donner  «  à  cet  appartement  plus  d'étendue  et  le  rendre 
«  plus  convenahle  à  la  dignité  de  la  personne  qui  a  l'hon- 
«  neur  de  connuander  dans  cette  ville,  il  sera  prolongé 
»  jusques  et  compris  la  pièce  servant  de  corps  de  garde, 
n  et  ce  conformément  au  plan  qui  a  été  paraphé  et  i[ui 
«  demeurera  déposé  au  secrétariat  de  cette  ville,  »  etc.  — 
^lodifications  apportées  à  la  régie  des  droits  royaux  sur 
les  soies,  qui  avaient  été  concédés  à  la  commune.  —  Invi- 
tation au  Corps  consulaire,  de  la  part  du  chapitre  de  Saint- 
Jean,  d'assister  aux  cérémonies  de:  «  la  pose  de  la 
«  première  pierre  qui  scroit  mise,  au  nom  du  Roy,  à  la 
«  première  partie  de  la  reconstruction  de  la  .VrtJhVrtoto  ic  » 
(école  des  enfants  de  chœur  de  la  primatiale  de  .SaiiU- 
Jcan),  «  on  Sa  Majesté  scroit  représentée  par  M.  l'arche- 
«  vêque  ;  »  —  la  «  pose  de  la  première  pierre  qui  de\ait 
«  flre  mise,  au  nom  de  M.  Berlin,  ministre  et  secrétaire 
«  d'Etat,  à  la  première  partie  de  la  maison  du  cliapiire, 
«  joignant  la  ManécauteHe.  »  —  Substitution  (170G)  des 
réNcrhèrcs  aux  lauterncs,  garnies  de  chandelles,  qui  ser- 
vaient à  l'éi.-lairage  public.  —  Courriers  dépêchés  aux 
ministres,  au  cliancelier  de  France  et  an  duc  de  Villeroy, 
pour  les  informer  des  désordres  populaires  qui  venaient 
d'avoir  lieu  devant  l'école  de  médecine  de  Lyon  (sur  le 
bruit  absurde,  répandu  par  la  malveillance,  dans  le  pubhc, 
que  les  professeurs  de  cet  établissement  s'empaniient  des 
jeunes  enfants  pour  les  faire  servir  aux  exercices  analn- 
niiques  de  rainpliilliéàtre,.  —  Sonnne  de  1,"J20  li\ri's 
p:iyé<'  il  Houdrrt ,  nialli'c  dnreur  et  argeiilcur,  pour 
«  soixante  et   une  douzaines  de  miroirs  en  cui\  re  argeulé 

•  et  brillant,  «ju'il  a  faits  et  fourni';,  de  l'ordre  du  Consulat, 
«  pour  li's  léverbèns  (|iii  ont  été  jdarés  eu  celle  \illc, 
«  dans  le  courant  de  la  jiréscnle  ainn''e.  »  —  l'ermis- 
sion  &  Jeun-Aiiloine  Morand,  arcliilecte ,  de  l'aire  con>- 
«   Iruire,  h    .ses   frais,   cunlre    la   façade    <le    l'Ilôlil-de- 

•  Ville,   sur  la  plac:!'de   la  Comédie,   des  petites  bouli- 

•  ques  en  pitrre»  de  taille ,  dans  les  longiururs,  liauti-ui's 
«  et  pi'oportionH  indiquées  par  le  plan  qu'il  en  axoil  pri'- 
<  Hoiité,  pour  les  dites  lioulii|ues  être  par  lui  louées  et  à 
«  son  profil,  pendant  l'espaie  de  Ircnte  années,  ii  l'exiiira- 


DE  LYON. 
«  tion  des  quelles  elles  resteroient  en  toute  propriété  à  la 
«  ville  et  seroient  louées  à  son  profit.» (Cette  faculté  avait 
été  accordée  à  Morand  pour  le  dédommager  de  la  sus- 
pension du  traitement  de  1,000  livres  par  an,  dont  il 
jouissait  en  qualité  d'inspecteur  de  la  salle  de  spectacle, 
et  qui  avait  été  mis  à  la  charge  du  directeur  de  l'établis- 
sement.  Etc. 
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1909.  —  Actes  consulaires.  —  Mémoire  de  Jean- 
Etienne  Laboré,  bourgeois  de  Lyon,  sur  les  inconvénients 
fâcheux  qui  résultaient  de  la  méthode  vicieuse  jusqu'alors 
suivie  pour  la  vidange  des  fosses  d'aisance  de  la  cité,  dont  les 
matières,  «  versées  dans  les  rivières,  étoîent  un  engrais  de 
«  la  plus  grande  fertilité  perdu  pour  nos  campagnes  ;  » 
—  privilège  exclusif  de  trente  ans  accordé  à  Laboré  pour 
le  curage  des  fosses  d'aisance  de  la  ville,  à  coniiilion  «  de 
«  faire  enlever  les  matières  dans  des  caisses  ou  tonneaux 
«  fermés,  et  de  les  faire  conduire,  à  l'ouverture  d 's 
«  l)ortcs,  dans  les  dépôts  qui  lui  seront  indiqués  hors  de 
«  la  ville,  et  sans  pouvoir,  par  le  dit  Laboré,  dans  aucun 
«  temps  ni  sous  aucun  prétexte,  faire  jeter  les  matières 
«  sur  le  bord  des  rivières.  »  —  Discussion  du  mémoire 
adressé  au  Consulat  par  les  membres  de  l'Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  beaux-arts  de  Lyon,  à  l'effet 
d'être  autorisés  à  placer  dans  un  local  distinct  de  l'Hôtel- 
de-ViUe  une  bibliothè(iue  de  0,000  volumes  que  Pieri'c 
Adamoli  avait  léguée  à  cette  Compagnie,  et,  éventud'e- 
ment,  c'est-à-dire  dans  h-  cas  oii  celle-ci  viendrait  à  se  dis- 
soudre, au  Corps  niiiiiiti|ial  ;  —  regrets  exprimés  par  le 
Consulat  de  ne  i)ou\oir  donner  suite  à  celte  requête,  at- 
tendu les  exigences  du  service  puttlic,  qui  ne  permettaient 
(le  disposer  uniquement,  en  faveur  de  l'.Vcadémie,  (]ue  de  la 
salle  (iiii  lui  avait  été  assignée  pour  la  tenue  de  ses  séances 
et  II'  di'|inl  des  «  livres,  machines,  curiosités  d'histoire  na- 
0  linrlle  l't  autres  effets  relatifs  aux  exercices  académi- 
«  ipu's,  ))  etc.  —  Dépnlation  de  IIngnes-.\iiguslin  Caudin 
de  Surjon,  élu  en  rKlection  de  Lyoïniais,  poin-  aller  à 
l'aris  solliciter  le  rétablissement  des  privilèges  îles  bour- 
geois de  Lyon,  (jui  avaient  été  suspendus  par  l'édit  du  lUd, 
de  IT^iit,  et  par  la  déclaration  de  Sa  Majesté,  du  mois  de 
juillet  1701).  —  Avis  du  Consulat  sur  renregistrement  des 
letlrcs  patentes  du  Hoi,  e(Uicernanl  les  statuts  et  règle- 
ments de  la  ('onninniauté  des  maîtres  pàtissiei's,  cuisiniers 
et  oiibliem-s  de  la  ville  de  Lyon;  —  |n'étentions  injustes  et 
déraisoimables  de  celle  cin'ixn-ation,  sur  lai|nelli'  o  il  reste 
«  à  observer  (|ue  le  rap|)iH't  (pil  m'  Irniive  eiilre  la  i>riil'es- 
«  sion  des  pâtissiers,  celle  des  Iraitcnis  cl  celle  des  rôlis- 
«  scur»  entretenant  entre  eux  inie  guerre  conliniielli' cl  nii- 


SÉRIE  BB.  —  ADMINISTRATION  COMMUNALE 
»  neuse,  il  convi endroit  de  les  réunir  en  un  seul  et  même 
«  corps  ;  le  public  en  seroit  mieux  servi  et  il  n'y  auroit  plus 
«  de  prétextes  aux  procès  qui  désolent  ces  malheureux  ar- 
«  tisans  et  qui  fatiguent  tous  les  tribunaux,  »  etc.  — Arrêt 
du  Conseil  d'État ,  qui  enjoint  au  Consulat  de  faire 
payer  annuellement,  sur  les  revenus  d'octrois  et  patrimo- 
niaux de  la  commune,  au  sieur  Duparc,  commissaire  des 
guerres  et  du  coi'ps  royal  d'artillerie,  au  dépj.tement  de 
de  Lyon,  la  somme  de  690  livres,  savoir  :  90  livres  pour 
lui  tenir  lieu  d'exemption  des  droits  d'entrée  sur  les  vins, 
et  600  livres  pour  son  logement,  etc.  —  Ordre  au  receveur 
de  la  comuuuiede  payer  à  Marc  Rousset  de  SaintÉloi,  ca- 
pitaine de  la  compagnie  d'arquebusiers  de  la  ville ,  la 
somme  de  3,600  livres,  pour  «  être  jiar  lui  employée  à  l'Iia- 
«  billement  uniforme  et  complet  des  trois  officiers  de  la 
«  dite  compagnie,  y  compris  même  les  bas,  chapeaux  et 
«  généralement  tout  ce  qui  concerne  le  dit  habillement.  » 

—  Avis  du  Consulat  sur  les  lettres  patentes  accordées  par 
le  Roi  à  Lazare-Victor  de  Jarente,  abbé  commendataire  de 
Saint-Martin  d'Ainay  (à  Lyon),  pour  l'aliénation  d'une  partie 
du  terrain  appartenant  à  cette  abbaye,  et  qui  devait  servir 
à  l'ouverture  d'une  nouvelle  rue  destinée  à  communiquer 
avec  celle  d'Auvergne;  —  refus  du  Consulat  de  consentir 
à  cette  transaction,  basé  sur  l'inutilité  de  la  voie  projel('e, 
dont  l'ouverture  ne  pouvait  êti'c  avantageuse  que  pour 
l'abbé  d'Ainay,  qui,  «  en  concédant  au  public  la  poi'lion  de 
«  terrain  nécessaire  pourfornier  la  rue,  augmeuteroit  con- 
u  siilérablement  le  produit  de  sa  directe  par  les  mutations 
«  et  les  droits  de  lotis  et  ventes  des  bàtiuicnls  qui  se 
«  constriiiroientde  l'un  et  l'autre  côté  de  ladite  rue,  »  etc. 

—  Nomination  de  Jean  Hi'bcrl,  membre  du  collège  royal 
de  chirurgie  de  Paris,  en  qualité  de  chirui-gien-dentiste  de 
la  ville  de  Lyon,  avec  faculté  a  d'en  prendre  le  litre  dans 
«  tous  les  actes  qu'il  contractera,  de  le  faire  insérer  sur 
«  son  enseigne  avec  les  armes  de  celle  ville  et  coiiiinu- 
«  nauté,  à  la  charge  iiéainudius  par  lui  de  ne  pcuivoir 
«  exiger,  pour  l'aison  de  la  préseiile  commission,  thius 
«  aucun  cas  et  sous  aucun  iirétcxlc,  aui  un  honoraire  de  la 
«  part  de  cette  ville,  et  encore  à  la  charge  par  lui  de  trailcr 
«  et  opérer  gratuitement  les  pauvres  de  cette  ville,  qui  se- 
«  roient  dans  le  cas  d'avoii'  recours  à  son  miuistcie.  »  — 
Ordonnance  de  police,  rendue  contre  les  nuiîlres  bouchers 
et  chanileliers  de  Lyon  ,  (|iii  s'étaient  ligués  enlre  i'u\ 
pour  ai;caparer  (  l  c\|iiirler  les  graisses  et  suifs  in'oxen.nit 
des  divers(;s  bciucheiies  de  la  ville,  etc.  —  Arrêtés  ])orlanl 
((ue  :  «  le  Tableau  de  l'asseiublée  des  Notables  sera  doré- 
«  navant  inscrit  dans  VAImanach  de  celle  \ilii',  dans 
«  l'ordre  suivant  :  b^s  |>rév()l  des  marchands  et  éilnviiis 
«  et  les  douze  conseillei's  de  ville,  ensuibî  les  deux  ol'ii- 
«  cicrs  de  la  Cour  des  Monnaies  et  Sénéchaussée,  cl  les 


«  dix-sept  notables,  après  lesquels  seront  placés  l'avocat 
«  et  procureur  général  de  cette  ville  et  communauté,  le 
«  secrétaire  et  le  receveur,  en  leur  qualité  d'officiers  dans 
«  le  Consulat  et  le  corps  de  la  ville;  »  —  pour  «  des  rai- 
«  sons  particulières  ,  la  liste  de  MM.  les  administra- 
«  leurs  de  l'hôpital  général  de  Notre-Dame-de-Pitié  du 
«  pont  du  Rhône  ne  sera  point  insérée  dans  VAImanach  de 
«  la  ville  pour  l'année  prochaine ,  sauf  à  y  suppléer, 
«  quand  les  circonstances  le  permettront,  en  faisant  insé- 
«  rer  la  liste  de  ces  administrateurs  dans  les  feuilles  heb- 
«  doniadaires,  »  etc. 
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îî?«.  —   Actes  consulaires.  —  Désignation  du  lieu 
nommé  le  Pré  des  Repenties,  situé  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône,  en  aval  du  pont  de  la  Guilloticre,  et  d'un  emplace- 
ment du  quartier  de  Serin,  pour  y  déposer  les  vidanges  de 
la  ville,  dont  Jean-Étienne  Laboré  avait  l'entreprise.  (Plus 
lai'd,  d'autres  endroits    furcjyt   assignés   à   cet    industriel 
comme  dépôts,  dans  le  but  de  lui  faciliter  l'exploitation  de 
l'engrais  humain.)  —  Plan  remis  entre  les  mains  du  Con- 
sulat par  Antoine-Michel  Perrache,  pour  k  l'établissemenl 
«  d'un  cours  servant  de  grand  chemin,  tendant  du  (|uai  île 
«  la  Charité  à  l'extrémité  méridionale  des  Étroits,  appelée 
«  la  Mulalière,  a\ec  un  pont  en  bois  à  la  dite  extrémité, 
a  et  d'un  canal  de  connnuuicalion  du   Rhône  à  la  Saône, 
«   entre  les  jardins  étant  au  dessous  des  remparts  (d'Ainay) 
a  et  le  broteau  Mogniat,  .servant  de  fossé  pour  terminer  la 
«  ville  au  midi;  »  — arrêté  portant  admission  du  projet  de 
Perrache,  et  qu'il  sera  passé  un  traité  a\ec  lui,  aux  clauses 
et  conditions  insérées  dans  l'arrêté  des  commissaires  nom- 
més pour  l'examen  de  ce  projet,  etc.  —  Rapport  d'Antoine 
Cuillin-Dnmontct,  seigneur  de   Pougelon,  député  à  Paris, 
sMi'  le  résultat  de  sa  mission.  —  Nécessité  absolue  cl  jires- 
sanle  de  changer  la  nouvelle  forme  d'administration  éta- 
blie pour    la  ville    de   Lyon   pir  les    lettres  patentes  du 
;i!  août  1764,  dont  les  dispositions,  en   ce  qui  concernait 
rauhu'ilé  des  magistrats  consulaii'cs  et  leurs  prci'ogatives, 
toutes  anu)indries,de  même  que  l'omission  de  certains  points 
iuiporlauts  cl  l'obscurité  qui  en  eiilourail  d'autres,  <i  sont 
«  de\enucs  le  prétexte  d'une  iiiullilude  de  diflicnllés,  qui 
«   l'.iliguenl  le  Ministère  el  (Iftournenl  les  oITu  iers  niunici- 
«   paux  de  leurs  fonctions,  aussi  utiles  (pie  mullijdiées;  » 
—  récriminations  acerbes  contre  les  enipiélenu'nls  sysM'-- 
iiialii|ucs  de  la  Sénéchaussée  de  Lycui,  laiiuelle  ne  tendait 
à  rien  m  lius  qn'.'i  supplanter  le   Corps   eonsulairc  dans   la 
pliiparl  des  jiii  idiilicins  qui    lui  c'iiiieut   légalemcnl  allri- 
buées,  etc.        l'cnuission  au  sieur  Lapradcllc  et  C"  d'éla- 


230  ■  ARCHIVES 

blir  à  la  Thibaudière,  dans  le  faubourg  de  la  Guillotièrc- 
les-Lyon,  une  fabrique  de  «  laiton  blanc  et  jaune,  tant  en 
«  saumons  qu'en  lingots  et  traits,  et  d'y  préparer  toutes 
«  sortes  de  matières  propres  à  être  remises  aux  clincail- 
«  1ers  et  fourbisseurs,  »  à  condition,  toutefois,  que  cet  éta- 
blissement sera  directement  soumis  à  la  juridiction  et  ins- 
pection de  la  police  des  arts  et  métiers  de  la  ville.  —  Do- 
tation de  3,b00  livres  affectée  à  l'Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  beaux-arts  de  Lyon,  par  Pierre  Adamoli, 
conseiller  du  Roi  et  maître  des  ports,  ponts  et  passages 
(le  la  ville  et  de  l'ancien  gouvernement  de  Lyonnais,  Fo- 
rez et  Beaujolais,  pour  la  fomlation  de  deux  prix  que  cette 
Compagnie  aurait  à  décerner  tous  les  deux  ans  ;  —  insuffi- 
sance du  revenu  de  cette  somme  pour  remplir  les  inten- 
tions du  donataire  à  l'endroit  des  prix,  qui  consistaient  en 
une  médaille  d'or,  de  300  livres  de  valeur  intrinsèque  et  en 
une  autre  d'argent,  de  2o  livres,  non  compris  le  frappage, 
ijui  s'élevait  à  12  livres  pour  la  première  et  à  6  livres 
pour  la  deuxième  ;  —  décision  portant  qu'il  sera  payé  au- 
nuellcmcnl  à  l'Académie  la  somme  de  31  livres  10  sous, 
afin  de  «  compléter  celle  néc^ssaii'c  j)Our  l'acbat  et  le  frap 
«  des  médailles  qu'elle  doit  distribuer,  conformément  et 
«  en  exécution  du  legs  qui  lui  a  été  fait  (-26  octobre  1703) 
«  par  le  sieur  Adamoli.  »  —  Kenouveliemenl  de  quelques 
di.sposilions  des  ordonnances  sur  le  service  de  la  milice 
boui'geoise,  qui  était  de  plus  en  plus  négligé,  «  au  point 
«  que  les  gardes,  qui  doivent  être  composées  de  soixante 
'<  et  douze  hommes,  se  trouvent  l'réquemnicnt  réduites  h 
«  un  très  petit  nombre,  en  sorte  qu'il  est  impossible  de 
«  fournir  les  différents  corps  de  garde  .nécessaires  pour  ce 
«  .service.  »  —  Considérations  sur  l'humeur  processive 
qui  avait  gagné  la  jdujiai'l  des  corporations  d'arts  et  nié- 
liersdeLyon,  laquelle,  leur  faisant  dédaigner  la  justice  en 
prcinièic  instance,  qui  leur  était  reiidin;  gratuitement  dans 
la  ville,  les  entraînait  à  des  frais  i'ikumics  de  ^l'ocivluic, 
appels,  déi)Ulations  à  l'aris,  etc.,  cl  les  ruinait;  —  néces- 
.nilé  de  confondre  en  un  seul  et  même  cor|)sde  niétiei'  les 
traiteurs,  cabarctiers,  «  vendants  vin  à  assiette,  »  rôtis- 
seurs, poulaillers,  pàli;isiers,  oublieurs  et  cuisiniers,  en 
proeinruanl  leur»  dettes  cl  leurs  règlements  communs  à  lnus, 
«  sans  que  ni  les  uns  ni  les  autres  puissent  prétendre  jui- 
«  VIT  les  boulangers  de  la  faeiillé  de  faire  cuire  en  niiinir- 
«  renée  les  viandes  appelées  rôtis,  »  eti-.  • —  Mandeiiienl 
de  2,"5G  livres  .'•  (iabrici  Itiignet,  enireprenenr  et  archi- 
leclc,  pour  «  Holde  des  ouvrages  pai'  lui  faits,  |iar  augnien- 
«  talion,  pour  décorer  el  rirner  la  pompe  élevée  et  éililiée 
•  sur  la  placedes  (^onleliersde  celle  villi-.»  (Ce  monument, 
appelé  la  Colonne  du  Mi'iidifn,  à  cause  du  cadran  solaire 
qii'fin  y  avait  fixé,  était  surmonté  de  la  i>[»Uic  iVl'ranie, 
exéeuléc    par    (ilénienl     Ja\el,    sciiljileur.      —    Hecoiis- 
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truction  des  bâtiments  de  la  Maison  des  Recluses,  à  la- 
quelle le  Consulat  contribue  pour  une  somme  de  3,000  li- 
vres. —  Programme  des  réjouissances  publiques  ordonnées 
par  le  Roi  pour  célébrer,  à  Lyon,  le  mariage  du  Dauphin  et 
de  l'archiduchesse  Marie-Antoinette  d'Autriche  ;  —  déci- 
sion portant  qu'il  sera  institué  «  des  prix  annuels,  qui  por- 
«  teront  l'empreinte  de  la  célébrité  de  ce  jour,  en  cette 
«  ville,  et  qui  auront  pour  objet  le  progrès  des  différentes 
«  branches  de  son  commerce,  el  le  plus  de  perfection  de 
«  la  main-d'œuvre  dans  tous  les  genres,  >'  etc. —  Somme  de 
3,000  livres  fournie  à  Douât  Nonnolte,  l'un  des  directeurs 
de  l'école  académique  de  dessin  de  la  ville,  «  en  dédonnna- 
«  geuient  des  effets  qui  lui  appartenoient  et  qui  ont  été 
«  brûlés,  brisés  ou  enlevés,  lors  de  l'émeute  populaire  ar- 
«  rivée  au  mois  de  novembre  17(38  (à  l'école  de  médecine. 
Il  située  dans  le  même  bâtiment),  et  pour  mettre  les  dits 
«  sieurs  directeurs  en  état  d'acheter  les  pupitres,  meubles 
«  et  autres  effets  nécessaires  pour  l'exercice  de  la  dite 
«  Académie.  »  —  Nominations  d'office  aux  emplois  de  ca- 
pitaine-enseigne et  autres,  vacants  dans  les  divers  quar- 
tiers de  la  ville,  sur  la  réquisition  de  la  commission  d'avan- 
cement de  la  garde  bourgeoise,  qui,  malgré  tous  ses  ef- 
forts, n'avait  pu,  jusqu'alors,  décider  «  les  notables 
«  bourgeois  qui  seroient  en  élal  il'oceujier  ces  places,  soit 
«  pai-  le  rang  qu'ils  occupent  dans  leur  i|uarlier,  soit  \n\- 
«  leur  expérience,  à  les  accepter,  »  etc. 


liD.  339.  (Registre.)  -  Iii-fulio,  Kio  feuillcls,  ii.-ipier. 

lîî  I. —  Actes  consulaires.  —  Lettres  patentes  du  Roi 
prescrivant  aux  prévôt  des  marchands  et  échevinsde  faire 
|)ayei',  sur  les  biens  et  revenus  connnunanx,  les  sommes 
de  :  2,000  livres  à  JI.  de  llorv,  eouiinandant  du  châleau  de 
Pierre-Scisc,  en  augmentation  du  traiteuieiil  qu'il  recevait 
sur  les  fonds  de  r  Kl  al;  —  de  Ti.OOO  livres  par  au  à  M.  de 
La  \  ('r|iillière,  an<'ien  pré\ol  des  inarcliands,  en  (|ualilé 
(le  cdniiiiaiidaMl  piuir  le  Roi  à  l,\iin,  u  en  oulre  <le  celle 
'<  i|N'il  ;i  |ilu  à  Sa  .Majesié  de  lui  acciu'iler  sur  le  fonds  des 
«  élapes,  cl  ce  pciur  les  ludlit's  éiKuici's  aux  sus-dites  Icl- 
«  Ires  p.ileMlcs,  i>  etc.  —  (Irilniiiiaïues  ciiusulaires,  por- 
liinl  ;  injnuciion  à  leurs  propi'iélaii'es  d'enlever,  des  rues  el 
pliii-cs  publiques  (qu'ils  einilinuaienl  d'eiieondu'er,  en  déjiil 
des  défenses  nnléi'ieures)  et  mdannneiil  du  ijuai  de  Rel/, 
où  l'on  pouvait  à  peine  circulei',  les  bois  de  iiuntli'  (à  bi'ù- 
ler),  ceux  de  eonslriiclion  el  U's  fagots,  de  uièiue  i|ue  les 
jdiM'res  <l(!  (aille  el  autres  matériaux  servant  à  bâtir;  —  rè- 
gleun-iit  p(Mn'  le  eoinmeree  des  suifs  i|u<>  les  accapareurs 
ne  cessaient  d'ev|iorter,  malgié  les  mesures  sévères  prises 
piiiir  di'jiiiier  leiir^  niaineuvres,  etc.  —  llelalieu  des  lioii- 
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iicui's  rendus  à  Mai'ic-Josfcplic-Louisc  de  Savoie,  qui  pas- 
sait par  Lyon  pour  aller  épouser  le  comte  de  Provence  ; 

—  description  des  présents  offerts  à  cette  princesse,  ainsi 
qu'à  la  duchesse  de  Brancas,sa  première  dame  d'honneur. 

—  Renouvellement  des  anciennes  ordonnances  sur  :  la 
mendicité  et  le  vagabondage,  auxquelles  le  Consulat  juge 
nécessaire  «  d'ajouter  de  nouvelles  précautions  pour  pur- 
«  ger  la  ville  de  ces  gens  dangereux  qui,  sans  état,  sans 
«  occupation  et  sans  aucun  bien  de  la  fortune,  ne  subsis- 
«  tcnt  que  par  une  industrie  criminelle  qu'ils  dirigent 
«  principalement  contre  les  jeunes  gens,  qu'ils  rendent  vic- 
«  limes  de  leur  cupidité  et  de  la  dépravation  de  leurs 
«  mœurs  ;  »  — la  navigation  du  Rhône,  où  il  était  défendu 
aux  voitures  par  eau,  de  même  qu'aux  patrons  de  bateaux 
i;t  barquettes,  d'embarquer  des  voyageurs  autre  part  qu'en 
aval  des  moulins  établis  sur  le  fleuve,  le  long  du  lieu  ap- 
pelé la  Quarantaine  (fertile  en  naufrages),  le  tout  à  peine 
de  1,000  livres  d'amende  et  de  punition  exemplaire,  etc. 

—  Rétablissement  des  exercices  de  la  confrérie  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Roch-hors-les-Murs,  qui  étaient  suspendus 
depuis  1759.  —  Conventions  entre  le  Consulat  et  les  rec- 
teurs de  la  Charité  pour  l'établissement,  dans  la  rue 
Sainti'-Catherinc ,  d'une  pompe  qui  serait  alimentée  au 
moyen  d'une  prise  d'eau  dans  le  puits  de  l'hôtel  du  Parc, 
appartenant  à  cet  hôpital.  —  Certificat  attestant:  que  les 
religieux  du  couvent  des  Grands-Augustins  de  Lyon , 
«  forcés  par  la  caducité  de  leur  ancienne  église,  ont,  de- 
«  puis  queUiues  années,  entrepris  d'en  élever  une  qui  fût 
«  digne  d'être  consacrée  au  culte  divin  par  l'auguste  fon- 
«  dateur,  Ms'  le  Dauphin,  qui  a  bien  voulu  en  faire  poser 
«  la  première  pierre  en  son  nciin  (le  6  septembre  1759, 
«  par  Marie-Eugène  de  Monijonvcnt,  doyen  de  l'église  de 
«  Lyon);  »  —  que  «  cette  nouvelle  église  (placée  sous  le 
a  vocable  de  Saint-Louis),  si  ces  religieux  avoicnt  des  se- 
«  cours  suffisants  pour  la  conduire  à  sa  perfection,  feroit 
«  non  seulement  un  embellissement  pour  cette  ville,  mais 
«  encore  dcvicmt  indispensable  pour  le  service  divin,  en 
a  ce(iu'elle  se  ti'onve  située  entre  deux  paroisses  dont  les 
«  églises  sont  très  petites  et  ne  peuvent  suffire  pour  le 
«  concours  nonibr(nix  des  fidèles,  »  etc.  —  Ordonnance 
consulaii'C,  portant  défense  à  tous  ouvriers  et  compagnons, 
«  se  désignant  entre  cu\  sons  le.  nom  (l(^  compaijuonti  du 
«  devoir,  ou  sous  celui  de  rompuijnona  nuvols,  ou  sous 
«  d'autres  dénominations,  et  notanumint  aux  compagnons 
((  charpentiers  et  menuisiers, de  s'attrnu|ier  et  s'assemidcr, 
«  pour  ([uchine  cause  et  sous  quel(|ue  prétcxli'  ipn'  ce 
«  soil,  en  plus  gi'and  nombre  qm;  celui  de  quatre,  »   etc. 

—  Pèlerinage  du  (^orps  consulaii'c  à  l'église  NoIre-HanH^ 
de  Fourvières,  patronne  de  la  ville,  en  actions  de  grAccs  du 
rétablissement  de  la  santé  de  la  comtesse  de  Provence,  qui 


ISTRATION  COMMUNALE.  231 

avait  été  très-gravement  malade.  —  Conditions  mises  par 
le  Consulat  à  l'enregistrement  de  l'arrêt  du  Conseil  d'Etat 
et  des  lettres  patentes  du  Roi,  obtenues  par  Antoine-Michel 
Perrache,  le  1*3  octobre  1770,  pour  l'embellissement  de  la 
partie  méridionale  de  la  ville,  depuis  le  rempart  d'Ainay 
jusqu'à  laMulatière;  — supplication  au  Conseil  supérieur  de 
Lyon  d'avoir  égard  aux  stipulations  relatives  à  cette  vaste 
entreprise,  «  déclarant  les  dits  sieurs  prévôt  des  marchands 
«  et  échevins  qu'ils  ne  font  au  sieur  Perrache  la  conces- 
«  sion  des  terrains  dont  il  s'agit  qu'aux  clauses  et  condi- 
«  tions  ci-dessus  énoncées.  »  —  Observations  du  Consulat 
sur  le  pont  en  bois  que  Jean-Antoine  Morand,  en  vertn'd'un 
arrêt  du  Conseil  d'Etat,  daté  du  4janvier  de  la  présente  an- 
née, était  autorisé  à  construire  sur  le  Rhône,  en  face  de  la 
rue  Puits-Gaillot  ;  —  obstacles  mis  à  la  réalisation  de  ce 
projet  parle  Consulat,  qui  explique  que:  «  la  construction 
«  du  pont  dont  il  s'agit  annonce  l'ouverture  d'une  nouvelle 
«  route  pour  une  partie  du  Daupliiné  ;  »  —  il  «  s'y  formera. 
«  par  la  succession  des  temps,  un  nouveau  faubourg»  (ces 
prévisions  étaient  justes,  et,  aujourd'hui,  le  quartier  des 
Brolcaux  est  l'un  des  plus  beaux,  des  plus  peuplés  et  des 
plus  vastes  quartiers  de  Lyon),  «  qui  ne  peut  s'élever 
«  qu'au  préjudice  de  celui  de  la  Guillotière;  »  —  «  consé- 
«  quemment,  c'estdétruiredes  étalilissements  tout  formés, 
«  et  opérer  la  ruine  d'un  très  grand  nombre  d'habitants, 
«  dont  les  possessions  perdront  au  moins  les  trois  ([uarts 
«  de  leur  valeur,  et  priver  la  \ille  d'une  directe  qui  ne 
«  laisse  pas  de  faire  un  objet  dans  ses  reveinis,  »  etc.  — 
Examen  des  travaux  à  exécuter  pour  adoucir  la  pente  de  la 
montée  de  la  (ilacière,afin  de  rendre  cette  voie  plus  prati- 
cable aux  voitures  et  aux  piétons.  —  Pension  viagère  de 
6,000  livres  sur  le  Trésor  royal,  accordée  par  Sa  Majesté  à 
M.  de  La  Verpillière,  ancien  prévôt  des  marcbands.en  con- 
sidération des  services  rendus  par  lui,  en  qualité  de  chef  de 
l'administration  municipale  et  de  major  de  la  ville  ;  — lettres 
adressées  à  ce  sujet  an  Consulat  par  M.  Berlin,  minisire  se- 
crétaire d'Etat,  chargé  du  département  <le  Lyon. —  Vente 
à  la  commune,  par  Antoine-Joseph  Pestalozzi,  docteur-mé- 
decin de  l'Université  de  Montpellier  et  doyen  du  collège  de 
médecine  de  Lyon ,  de  son  caliinet  d'histoire  naturelle , 
fornu^  avec  soin  et  composé  de  collections  fort  i)récieuses, 
moyeiniant  une  rente  viagère  de  1,500  livres,  l'evcrsible 
sur  hîs  divers  membres  de  sa  famille,  etc. 


nn.  .TIO.  (Upgistro.)  —  In-folio,   VM  f.iiillols,  p.npipr. 

I3ÎÏ.  Acies  consnlaii'es. —  Ordonnance  de  police 
concernant  les  vagabonds  el  gens  sans  aveu,  les  militaires 
en  recrulemenl  on  en  congé  à  Lyon,  les  cafetiers  et  les 
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rabai-etiers,  les  bals  publics  et  les  spectaclesde  la  ville,  etc. 
—  Cherté  excessive  du  bétail  et  pai-liculièremeat  des  mou- 
tons, «  dont  non  seulement  l'espèce  diminuait  en  quantité, 
«  mais  encore  s'appauvrissoit  de  manière  qu'elle  n'avoit 
«  presque  ni  poids  ni  consistance;   »   —  défense  d'intro- 
duire, pendant  deux  ans,  des  agneaux  dans  la  ville  et  les 
faubourgs  de  Lyon,  et  aux  traiteurs,  aubergistes  et  cabare- 
tiers,  tant  des  mêmes  lieux  que  du  plat  pays,  dans  un 
rayon  de  neuf  lieues,  d'en  vendre,  débiter,  ni  faire  aucune 
consommation.  —  Décision  portant  qu'il  sera  placé  des 
t  inscriptions  en  langue  française  et  latine,  tant  au-dessus 
de  la  principale  porte  d'entrée  du  collège  de  la  Trinité, 
qu'au-dessus  de  celles  de  la  bibliothèque,  du  médaillier,  de 
l'ol)senatoire  et  de  la  maison  du  Peasioimat,  ainsi  que  sur 
les  nmi"s  extérieurs  de  la  bibliothèque,  du  côté  du  Rhône, 
lesquelles   inscriptions,  qui    seront   gravées,  autant    que 
«  faire  se  pourra ,  sur  des    pierres  ou   marbres ,  pour 
t  être  encastrées  dans  les  murs,  soit  extérieurs,  soit  inté- 
»  rieurs  des  dits  bâtiments,  annonceront  particulièrement 
«  la  propriété  de  cette  ville  et  communauté,  tant  sur  les 
«  dits  bâtiments  et  dépendances  que  sur  les  effets  mobi- 
«  liers  du  dit  collège  ;  »  —  charge  donnée  à  l'Académie 
des  sciences,  belles-lettres  et  beaux-arts  de  Lyon  de  com- 
poser   lesdites    inscriptions.    —    Ordonnance   consulaire 
portant   règlement    pour   l'exercice   de    la   profession   de 
maître  d'armes  dans  la  ville.  —  Places  de  bataille  assi- 
;.'nées,  lorscjuc  la  générale  battra,  soit  de  jour,  soit  de  nuit, 
à  toutes  les  tron|)es  de  la  ville,  composées:  de  la  compa- 
gnie franche  du  régiment  de  Lyonnais,  des  vingt-huit  com- 
pagnies de  la  garde  bourgeoise,  de  celles  du  guet  et  des 
arrpiebusiers  du  Consulat;  —  des  compagnies  de  l'arc,  de 
l'arquebuse   dite   de    Lyon,  de   l'arquebuse  dite  de  Ville- 
neuve-le-I'Iat  ou  de  l^uxembourg  («pii  s'exerçait  à  Yaise) 
et  de  celle  des  avoués  de  l'ierre-Scitie,  ancieniieiiiciit  ins- 
tituée pour  renfm-cer  la  garnison  de  cette  forlei'csse.  — 
Lettres  patentes  du  lloi  prescrivant  les  changements  à  in- 
troduire dans  la  composition  du  bureau  des  collèges  de 
Lyon,  par  suite  de  rétablissement  d'un  Conseil  supérieur 
dans  la  ville.  —   Somme   de  7:20   livi'cs   pa\ée   au    sieur 
Ai-hard  pour  avoir  dressé   les  plans  de  recoiisli'ui'liim  de 
l'Académie  d'éqnilalion,  sous  l'offre  (pi'il  faisait  de  dc|io- 
Hcr  aux  an'liives  de  la  ville,  pour  les  utiliser  an  besoin, ces 
planH  que  les  circonstances  avali^it  empêché  de  mcllre  à 
evéculion.  —  l)if(ieull('-s  sérieuses  siiscilées  à  Jean-,\nliiine 
Mnrand   pour  la  (umslruclidn  du  pimt  (pii  devait  Iravcrser 
\f  lllll^ne,eM  fac(!  rie  la  rue  l'nils-(>aillol  ;  —  mémoire  des 
rcctcui-s  de  rllùlel-Dieii  au  sujet  de  celle  entreprise,  qu'ils 
considéraient  comme  devant  porter  un  coup  funeste  aii\ 
inlérêl<t  de  leur  liôpilal,  cl  nicllre  en  |iéril  la  naNigation  du 
lleiive;  —  réelnmations  des  mareliands  de   bois  de  cliar- 
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pente  et  des  propriétaires  des  maisons  situées  sur  le  quai 
de  Retz  et  à  l'extrémité  des  rues  Puits-Gaillot  etdeLafont, 
les  uns  à  cause  des  dangers  que  couraient  leurs  radeaux, 
les  autres  en  prévision  de  l'enfouissement  inévitable  du 
rez-de-chaussée  de    leurs   immeubles,  qui  résulterait  de 
l'exhaussement  des  terrains  adjacents  à  la  culée  du  pont 
(celui-ci,  appelé  aujourd'hui  le  pont  Morand,  devait  pour- 
tant un  jour  centupler  la  valeur  des  vastes  domaines  des 
hospices  de  Lyon}  ;  —  arrêté  portant  que  les  plans  de  Mo- 
rand et  les  mémoires  des  parties  opposantes  seront  remis 
à  l'ingénieur  Lallié,  qui  sera  invité  à  dfre  son  avis  sur  ces 
pièces,  après  les  avoir  examinées.  —  Ordonnance  consu- 
laire sur  la  police  des  spectacles  de  la  ville.  — Nomination 
de  Claude-Abdon  .\udi'a,  lieutenant  en  second  de  la  compa- 
gnie d'arquebusiers  duConsulat,  au  grade  de  sous-aidc-major 
de  la  ville,  pour,  «  en  cette  qualité,  former  chaque  jour  le 
«  bataillon  à  la  montée  et  levée  de  la  garde  et  à  toutes  les 
<f  parades  ou   assemblées  des  pcnnonnagcs,  qui  peuvent 
«  avoir  lieu  dans  le  courant  de  l'année,  faire  l'arrangement 
«  des  postes  selon  l'ordre  qui  lui  en  aura  été  donné,  ins- 
«  traire  au  maniement  des  armes  et  évolutions  militaires 
«  les  ofliciers  et  subalternes  des  peimonnages,  porter  les 
«  ordi'cs  verbaux  ou  par  écrit  du  commandaiil  onde  l'état- 
<i  major,  à  qui  ils  auroient  été  donnés  par  le  commandani, 
a  et  remplir  généralement  toutes  les  autres  fonctions  (pii 
«  concernoient  le  garçon-major,  auquel  il  est   substitué 
«  sous  le  titre  de  sous-aide-major,  »   etc.  —  Description 
d'un  mécanisme  ingénieux,  de  l'invention  de  Claude- An- 
loine-.Maric  Pescbeur,  géographe  et  employé  des  ponts  cl 
chaussées,  pour  faciliter  le  transport  des   terres   à   cent 
toises   de   distance,  dans  l'espace    d'une  minute,  etc.  — 
Construction,  sur  l'initiative  d'.\imé-.Iiilien  Rigod  de  Terre- 
|{asse,d'nn  nouveau  ([liai  dans  le  prolongement  de  celui  de 
Riiz,  eiili-c  le  piiul  ilii  Rlii'iiic  et  la   place  de   la  Ciiarité, 
dont  le  Consulat  vc^u.iit  de  laii'e  combler  les  fondrières  et 
les  cloaipies  infects  pour  en  niveler  la  surface,  etc.  —  Ar- 
rêté portant  (pTil  scia   l'ait  acquisition  des  droits  seigneu- 
riaux dus  .iii\  niiil.iliiuis  |i;ir  éciiange,  dans   retendue  des 
directes   et  rentes  ntdiles  appartenant  ;\  la  commune.  — 
Acte  d'op|>osili(m  à  re\éculion  de  l'arrêt  du  Conseil  d'Klal, 
du   i  janvier  1771,  qui  ordonnait  la  construction  du  pont 
en  bois  projeté  par  Morand  sur  le  Rhône.  —  Lettres  pa- 
tentes du  Roi,  autorisant  hr  Corps  consulaire  à  régir  pour 
le  compte  de  la  commune  les  oeirois  établis  sur  le  vin  et  le 
pied  foui  rhé  ;    —  rèf^liMiciil    jiour   l'exploilalion   de    ces 
droits,  diiMl    la    illicclioii   est    confiée,   |iar  procnralion,  à 
l'ien-e-Cléiiienl   irAudigiiac.   —   Acceptation,  an    |)rix    de 
l,!20(t  li\rcs,  de  l'ouvrage  intitulé:  Lt'K  l'iriirx  (irmorialrs 
ciiiisuldirrs  tic  la  villr.tlc  l.jioii,  avec  les  )ii>ms,  sanioms, 
ilimtili's   cl   tirriuiiiic.i    dii   MM.  Irx   ciDisciltcrs-t'clieviiis 
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«  de  la  dite  ville,  depuia  l'année  1490,  temps  an  quel  ils 
Il  07it  commencé  à  jouir  des  privilèges  de  la  noblesse  ac- 
«  cordée  par  Charles  VI  H,  dans  l'année  -1493,  recherchées 
«  par  les  soins  de  P.-F.  (Pierre-François)  Chaiissonnef,  » 
lequel  ouvrage  sera  remis  et  restera  déposé  aux  archives 
de  la  ville.  —  Allocation  annuelle  et  perpétuelle  de  la 
somme  de  72  livres  aux  doyen  et  syndic  du  Collège  de  mé- 
decine de  Lyon  pour  être  employée  par  eux  «  à  un  ou  deux 
ï  prix,  qui  seront  délivrés  chaque  année  à  ceux  des  élèves 
«  du  Collège  de  médecine,  pour  la  partie  de  la  chirurgie, 
«  qui,  au  concours,  les  auront  disputés  avec  le  plus  de 
«  succès.  »  —  Résolution  prise  par  les  cabaretiers,  taver- 
niers,  traiteurs  et  marciiands  de  vin  de  la  ville  de 
cesser,  à  compter  du  4  août,  soleil  couché,  jusqu'au  24  du 
même  mois,  soleil  levé,  de  vendre  du  vin  dans  leurs  éta- 
blissements, et  cela  en  raison  d'un  arrêt  du  Conseil  d'État, 
qui  autorisait  l'archevêque  de  Lyon  à  pcrcevoii'  sur  les 
vins  qui  se  vendaient,  tant  en  gros  qu'en  détail,  dans  la 
cité,  un  droit  pécuniaire  pour  la  permission  d(!  vendre  leurs 
vins  pendant  le  ban  d'août;  —  injonction  à  ces  indus- 
triels de  continuer  la  vente  et  le  débit  de  leurs  vins,  |)en- 
dant  le  ban  d'août  cl  comme  par  le  passé,  en  se  confor- 
mant aux  oi'donnances  de  police,  etc.  —  Zèle  et  activité 
remarquables  déployés  par  Michel-Antoine  Perrache  d.ins 
l'exécution  de  son  entreprise  d'agrandissement  de  laxillc, 
qui  avançait  rapidement;  —  supplique  adressée  au  lîoi 
pour  obtenir  de  Sa  Majesté  la  permission  :  de  «  faire  ériger 
«  sa  statue  au  milieu  de  l'emplacement  qui  est  destiné, 
«  dans  le  plan  du  sieur  Perrache,  à  recevoir  ce  précieux 
«  monument;  »  —  de  «  l'aire  construire,  sui'  une  des  faces 
«  de  cet  emphK'cmeiit,  l'Académie  d'équilation  et  une  salle 
«  d'armes,  s'il  plaisoit  à  Sa  Majesté,  en  dédonnnagenient 
«  de  la  dépense  qu'occasionnera  la  construction  de  cette 
<(  salle  d'armes,  céder  à  celle  ville  et  connnunauté,  avec 
«  la  faculté  de  vendre  et  d'aliéner,  les  terrains  de  l'arsenal 
«  ainsi  (|iic  les  droits  de  ilin-cte  sur  les  dits  terrains,  ce 
«  i|Mi  iiicllniil  le  Consulat  ;'i  même  <lc  faire  éililicr  dis  lià- 
«  limrnls  Milles  sur  l(^s  terrains  aciiii'ls  de  l'arsenal,  d'v 
«  percei'  trois  rues  transversales  et  d'y  praliqni'r  un  (jnai 
«  dans  toiil(!  l'étendue.  »  — Nomination  d'Anioine-Fran- 
çois  I*rost  de  Hoyer,  éciiycr,  avoi'at  an  ParlemenI,  à  la 
charge  di'  licnlciiaiit  gi'iu'i'al  di'  \\(\\\ri\  de  la  ville  cl  dc^s 
faubourgs  de  Lyon.  —  Célébration  du  ciiiquaiiliènie  anni- 
versaire du  saci'c  du  roi  Louis  XV,  e(c. 


HB.  rsil.  (UoKisli-o.)  —  lii-folin,  18-J  fouinns,  \<:i\nev. 

1993. —   Actes   consulaires.   —    Don   d'une    lalialièrc 
d'or  et  d'imc  veste  fond  argent  broché  soie  cl  or  cl  brodé*' 
Lyon.  —  Sijui;  BU. 


or  et  argent,  le  tout  de  la  valeur  de  682  livres,  fait  à  Be- 
noît Valous  fils,  secrétaire  de  la  commune,  pour  avoir  pro- 
noncé l'oraison  doctorale,  le  jour  de. Saint-Thomas  de 
l'année  précédente.  —  Arrêté  portant  qu'il  sera  offert  à 
Pierre  Posuel,  de  Vernaux,  qui  s'était  démis  de  la  charge 
de  lieutenant  général  de  police,  «  une  bourse  de  cent 
«  jetons  d'argent  à  ses  armes  et,  au  repos,  à  celles  de 
«  la  ville  de  Lyon,  »  en  témoignage  de  reconnaissance 
et  de  satisfaction  particulière  pour  les  services  qu'il 
avait  rendus  à  la  commune  et  au  ptiblic,  pendant  la 
durée  de  ses  fonctions. — Mandement  de  144  livres  à  Marin 
Decrénice  aîné  et  à  Pierre  Dubuisson,  de  Christel,  archi- 
tectes, pour  avoir  levé  le  plan  et  procédé  à  la  visite  de  la 
chapelle  du  Saint-Esprit,  dans  le  but  de  reconnaître  si  elle 
pourrait  se  soutenir,  dans  le  cas  où  l'on  démolirait  les 
tourelles  qui  lui  servaient  d'appui,  du  côté  de  l'entrée  du 
pont  du  Rhône.  —  Contestations  anciennes  entre  le  Con- 
sulat et  Pianello  de  Mascranny,  seij,'neur  de  La  Valette,  au 
sujet  de  l'indemnité  demandée  par  ce  dernier,  en  sa  qualité 
de  propriétaire  d'une  portion  de  directe  sur  la  place  et  téne- 
nienl  de  Bellecour,  pour  l'inexécution  des  clauses  aux 
termes  desquelles  le  ténement  de  Bellecour  était  passé 
entre  les  mains  du  Consulat,  et  particulièreuRiil  de  celle 
l)ortanl  «  qu'il  ne  seroit  fait  aucun  édilice  sur  le  lenain  qui 
«  dcvoil  demeurer  en  place  publique  ;  »  —  transaction 
entre  le  Consulat  et  Biaise  Desfours,  seigneur  de  (irangc- 
blanche,  fini  avait  été  substitué  aux  droits  du  sieur  de  La 
Valette,  par  laquelle  «  le  premier  rang  de  tilleuls,  du  côté 
«  (le  l'hôtel  de  M.  Desfours,  autrefois  celui  de  M.  de  La 
«  Valette,  sur  la  place  de  Louis  le  Grand,  sera  arraché  et 
a  les  banquettes  seront  reculées  à  la  dislance  qui  sera 
«  jugée  convenable  par  le  Consulat,  »  etc.  —  Décision 
portant  que  le  Corps  consulaire  servira  de  parrain  à  l'en- 
fant dont  M"'°  Prost  de  Rover,  femme  du  lieulenanl  géné- 
ral de  police,  devait  bientôt  accoucher  (M""'  Prost  donna  le 
jour  à  une  lille,  qui  reçut  le  prénom  de  Lyonne).  —  Re- 
n(iii\ellemcnl  des  précédentes  ordonnances  de  police  rela- 
ti\es  à  l'exportation  des  suifs,  dont  les  accapareurs,  usant 
de  stratagèmes  de  toute  sorte  pour  tromper  la  vigilance 
des  préposés,  faisaient  passer  des  fournitures  considérables 
en  différentes  lu'ovinces,  etc.  —  Sui)plémenl  de  traitement 
accordé  aux  employés  du  sccrélarial  de  la  couimune,  al- 
lendii  que  «  Ions  les  comestibles  et  les  cIkiscs  les  plus 
«  m'eessaires  à  la  vie  ont  doiildé  (le  premier  de  ces  em- 
«  plosés,  qui  élaienl  au  nombre  île  cpialre,  leii(-liii  1,(100 
,<  IJMvs  pai'  au,  an  lieu  de  i.OdO  liMvs,  el  le  dernier, 
«  l,i(IO  livres,  au  lieu  de  HOD;.  »  —  Démoblion  des  bàli- 
miiits  construits  à  la  iiorte  du  imnt  du  Rhône  pour  .servir 
an  casernement  de  la  cinnpagnie  l'raucbc  du  réf^imenl  .le 
Lvonnais,  en  garnison  aux  portes  de   la   ville.  —  Décision 
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portant  que  les  Chartreux  de  Lyon  contiiiueroiit  de  jouir, 
comme  jadis,  de  l'exemption  des  droits  attribués  aux  of- 
fices de  mouleurs  (mesureurs)  de  bois,  réunis  à  la  com- 
mune, sur  les  bois  qu'ils  feront  venir  de  leur  domaine  de 
PoUelin  et  autres  lieux,  et  qu'ils  seront  exempts  des  droits 
d'octroi  au  détail  sur  les  vins  récoltés  dans  le  clos  dépen- 
dant de  leur  couvent,  dans  l'intérieur  de  la  ville,  «  en  se 
«  soumettant  par  eux  aux  vérifications  des  employés,  lors 
«  de  la  récolte,  de  même  qu'aux  inventaires  des  toïs,  après 
«  la  récolte,  et  encore  en  f;iisant  par  eux  la  déclaration, 
o  avant  d'ouvrir  leur  cabaret,  »  etc.  —  Ordonnances  con- 
sulaires relatives  au  rétablissement  des  mesures  à  gi'ains 
de  la  ville  de  Lyon,  etc.  —  Dispositions  prises  pour  pro- 
céder sans  délai  aux  :  réparations  du  Palais  de  Justice  et  à 
la  reconstruction  des  prisons  royales,  sur  reniplacenient 
occupé  par  l'hôtel  de  Fléchères  ;  —  travaux  d'installation 
nécessaires  pour  recevoir  provisoirement  dans  les  prisons 
dites  de  Saint-Joseph  les  détenus  de  la  prison  de  Roanne  ; 
—  devis  des  réparations  et  constructions  en  maçonnerie 
des  deux  culées  du  pont  de  l'Archevêché,  en  attendant  sa 
réédilication  complète  en  pierres  de  taille,  etc. — AvisduCon- 
sulat  sur  les  droits  des  propriétaires  de  fondssitués  dans  les 
territoires  et  dos  de  Saiut-Irénée,  Saint-Just,  la  Quaran- 
taine, la  Table-ilonde,  le  Cliàtelard,  le  Clos-Kougnard,  la 
Fournaclie,  h-  Haut-Loyasse,  le  Greillou  et  l'Observance,  à 
ôlre  réjiutés  habitants  et  citoyens  de  Lyon  et,  comme  tels, 
confirmés  et  maintenus  dans  les  di'oits ,  innmniités  et 
exemptions  dont  ilsavaient  constamment  joui  etdont  jouis- 
.saient  les  habitants  de  l'intérieur  de  la  ville,  «  à  la  charge 
«  pai-  eux  de  souffrir  les  inventaires  et  la  visite  des  em- 
«  plojés,  et  de  continuer  à  faire  le  service  de  guet  et  garde 
«  et  à  payer  les  autres  impositions  et  subsides  connue  les 
«  auti-es  citoyens.  »  ~  Ajournement  de  l'ouverture  de  la 
foire  des  Sai)il.s  [de  la  Toussiiiiit),  qui  est  reportée  du 
3  novembre  an  1 1  du  même  mois,  un  raison  du  séjour  que 
ilevail  faire  ix  Lyon,  dans  cet  inter>alle,  la  princesse  Marie- 
Thérèse  de  Savoie.  —  Nomination  de  Jacques-Germain 
Soufllot,  chevalier  dus  Ordres  du  lloi,  architecle  et  con- 
trôleur général  dus  bàliuients  de  Sa  Majesté,  v  en  (pialité 
«  de  conlrAleur  général  des  hâtimenis  et  embellissements 

•  publii  N  de  eclle  ville,  pour  exercer  par  lui  la  dite  placx 
«  ptMidanl  sa  \if,  d'après  les  divi;rs  objets  de  consiruclions 
«  et  d'eiiibellissenienls  publies,  qui  s(!i'oul  pi'ojetés  par  le 
«  Consulat  et  sous  l'autorili-  du  (Conseil,  aux  fonctions  et 
«  prérogatives  qu'il   plaira  h  Sa  Majesté  d'y  attribuer,  La 

•  suppliant,  en  ronsé(|uence,  de  vouloir  bien  approuver 
■  la  dite  nomiMalion;  »  -  titres  de  Soiilïlolà  la  distirietion 
flatteuse  dont  il  venait  d'être  l'objet,  «  soit  par  la  snpi'-rio- 

•  nté  du  ses  talents,  si  connus  en  cette  ville  |iar  plusieurs 
<  édilices  publics  coiislruil.s  sur  sus  dubsuins  ut  élevés  |)ar 


«  ses  soins,  et  qui  contribuent  autant  à  son  cmbellisse- 
«  ment  qu'à  son  utilité,  tels  que  le  bâtiment  du  grand 
«  Hôtel-Dieu  et  Hôpital  général,  la  loge  des  Changes,  la 
«  salle  des  spectacles,  soit  par  son  désintéressement,  soit 
«  enfin  par  la  confiance  dont  les  minisires  l'honorent.  » 

—  Préparatifs  ordonnés  pour  la  réception  de  la  princesse 
Marie-Tliérèse  de  Savoie,  à  Lyon.  — '  Mémoire  historique 
produit  par  le  Consulat  pour  servir  à  faiie  lever  la  suspen- 
sion du  privilège  acquis,  depuis  un  temps  immémorial,  au 
clergé  de  Lyon  pour  l'entrée  gratuite  des  vins  dans  la  ville. 

—  Mandement  de  1.083  livres  à  Frèrejean,  chaudronnier, 
pour  la  fourniluie  de  vingt-huit  caisses  de  tambour,  en 
cuivre,  destinées  aux  vingt-huit  conqiagnies  de  la  garde 
bourgeoise.  —  Relation  des  honneurs  rendus  à  Marie- 
Thérèse  de  Savoie,  comtesse  d'Artois,  à  son  arrivée  et 
pendant  son  séjour  (du  5  au  8  novembre)  à  Lyon,  etc. 


BB.  3i2.  (RegisU-o.)  —  In  folio,  159  feuillols,  paiiicr. 

S  97  t.  —  A'-tes  consulaires.  — Rente  annuelle,  per- 
pétuelle et  foncière  de  130  livres,  consliluéeà  rUôlel-Dieu 
pour  la  cession  à  la  connnune  du  terrain  sur  leciuel  était 
construite  la  chapelle  dite  du  Sainl-Espi'il,  qui  apparte- 
nait à  cet  hôpital.  —  Création  d'un  emploi  de  concierge 
titulaire  de  la  salle  de  spectacle,  pour  y  exercer  ses  fonc- 
tions sous  l'autorité  du  Consulat  et  les  ordres  de  la  direc- 
tion de  cet  établissement,  laquelle  aura  à  sa  charge  les 
gages  de  cet  employé,  fixés  à  000  livres  par  an.  —  Déci- 
sion portant  que  le  Consulat  contribuera  pour  une  sonnne 
de  600  livres  aux  IVais  d'impression  «  du  ^'l'crohxje  de 
u  celle  ville  et  Généralité,  qui  a  été  fait  par  les  soins  et 
«  les  r(!Cherches  de  M-  l'abbé  Lacroix,  obéancier  de  Saint- 
ci  Just,  aeadénncien  de  cette  ville,  lequel  conlient  plus  de 
«  vingt  années  et  esttrès-inléressanl  par  les  connoissiuwcs 
«  ((u'il  donne  sur  la  |)opulation  de  cette  Généralité.  »  — 
Ac(|iiisili()n  d'un  fonds  de  teinturier,  (pii,  après  avoir  été 
('(MMplété  en  ustensiles  et  aulres  objets  nécessaires,  est 
l'cmis  par  le  Consulat  au  sieur  Gonin  fils,  teinlurier  pri- 
vilégié, «  pour  l'exercice  de  sa  nouvelle  déeouvi'rle  i>our  la 
'<  teiutuie  des  noirs  solides.  »  —  Kx|iosé  sommaire  des 
liavaux  en  cours  d'exécution  dans  l'ancien  local  des  pri- 
sons dites  de  Roanne,  pour  y  placer  la  Sénéchaussée  de 
Lyon,  ainsi  (|ue  les  f;relïes  et  bureaux  qui  en  dépendaient. 
—  Lettre  dt-  M.  Iterlin,  niinistr(-  et  secrétaire  d'i'llal,  inlor- 
niaiil  le  corps  eniisubiirc  que  «  le  Roy  a  pris  la  petite 
1  vérole,  et  (|iie  sa  situation  peut  avec  raisim  alarmer  la 
«  tendresse  de  ses  sujets;  » — décision  p(n'laiil  (pie  le  pré- 
vôt des  marchands  et  les  échevins  se  rendrunl,  à  pied  cl 
on  costuinu  du  cérémonie,  à  i'églisu  Notre-Dame  de  Four- 


vières,  à  l'effet  d'y  entendre  une  messe  solennelle  qu'ils 
feront  célébrer  pour  le  rétablissement  de  l;i  santé  de  Sa 
Majesté.  —  Mandement  de  3,000  livres  à  Guillaume  II 
Coustou,  sculpteur  à  Paris,  pour  «  avoir  fait,  en  marbre, 
«  les  bustes  de  M?--  Bertin,  ministre  et  secrétaire  d'État, 
«  de  Ms'  l'abbé  Terray,  contrôleur  général  des  finances,  et 
«  de  M?''  le  duc  de  Villeroy,  gouverneur  de  cette  ville  (de 
«  Lyon),  que  le  Consulat  a  déterminé  et  arrêté  de  faire 
«  placer  dans  l'intérieur  de  l'Hôtel-de- Ville,  comme  un 
«  témoignage  de  reeonnoissance  de  la  protection  dont  ils 
«  honorent  celte  ville  et  des  bienfaits  dont  ils  l'ont  cora- 
((  blée.  »  —  Lettre  du  roi  Louis  XVI,  notifiant  au  marquis 
de  Bcllescizes,  prévôt  des  marchands  de  Lyon,  le  décès  du 
roi  Louis  XV,  son  aïeul,  et  prescrivant  h  ce  magistrat  les 
dispositions  à  prendre  en  cette  occ\irence,  dans  la  ville  de 
Lyon,  pour  le  bien  de  son  service  et  la  tranquillité  de 
l'État  ;  —  procès-verbal  de  la  cérémonie  funèbre  faite, 
dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre  et  Saint- Satur- 
nin, pour  le  repos  de  l'âme  du  feu  Roi.  — Décision  por- 
tant qu'en  cas  de  démission  ou  de  vacance  par  le  décès  de 
Jacques -Germain  Soufflet,  actuellement  pourvu  de  la 
place  de  contrôleur  général  des  bâtiments  et  embellis- 
sements publics  de  la  ville,  cette  charge  demeurera  éteinte 
et  supprimée,  «  étant  bien  entendu  que  mon  dit  sieur 
(I  Soufflet  ne  pourra  luire  déterminer  et  arrêter  aucuns 
«  plans  et  aucunes  constructions  que  le  fout  n'ait  été 
«  préalal)lenient  ariêté  et  signé  parle  (Consulat;  »  —  copie 
du  brevet  accordé  ;\  cet  effet  par  le  Uoi  à  l'artiste,  le  28 
novembre  1773.  —  Ordonnance  consulaire  sur  la  police 
des  specla(-li's  de  la  ville.  —  Abstention  du  service  de  guet 
et  garde,  de  la  part  du  i)lus  grand  nombre  des  particuliers 
ipii  se  faisaient  inscrire  sur  les  registres  de  la  bourgeoisie; 
—  ordonnance  consulaire  portant  que  «  tous  ceux  qui  ont 
«  été  inscrits  sur  les  registres  tenus  en  rHi'itcl  comnuni  de 
«  cette  ville  pour  y  acquérir  le  droit  de  bourgeoisie,  et  dont 
<<  les  di\  années  de  i-ésidenc<î  eu  cette  ville,  depuis  le  jour 
«  de  leur  inscription,  ne  sont  jjas  expirées,  ainsi  que  ceux 
«  ipii  se  l'ci'ont  inscrire;  à  l'avenir  pour  acquérir  le  dit  pri- 
«  vilége,  seront  tciuis  (Uî  satisfaire  exactement,  à  leur  tour 
«  et  l'ang  et  en  personne,  au  service;  de  guet  et  garde,  dans 
«  le  (|uarticr  do  la  ville  où  ils  (uit  établi  leur  donii- 
«  cilc,  «  etc.  —  Etats  des  bois  et  chandelles  «  à  fournir, 
«  jour  par  joNr,  aux  différents  corps  de  garde  et  portes  de 
«  la  ville  (le  Lyon,  et  aux  particuliers  y  énoncés.  »  —  De- 
vis et  adjudication,  h  Nicolas-Mai'ic  Haffert,  entrepreneur, 
(le  «  tous  l(!S  ouvrages  de  maçonneuMC,  charpentcrie,  cou- 
K  vcrtiiiM;,  numiii^cric,  siMTurcric,  etc.,  à  faire  pour  la 
«  conslrui'lion  des  prisons  royaux  de  cette  ville,  sur  l'cm- 
«  placement  <le  l'ancien  bàliinenl  a|ipclé  l'iiôtel  de  h'Ié- 
i<  chères.  »  —  Plan  *a|ipii\i''  d'ini  arrêt  du  Conseil  d'Klat, 
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en  date  du  2i  septembre  de  la  présente  année)  présenté  au 
Consulat  par  Antoine-Michel  Perrache,  pour  une  nouvelle 
disposition  des  terrains  de  son  entreprise,  dans  la  partie - 
méridionale  de  la  ville,  etc. 


BB.  343.  (RcgisU-e.)  —  In-folio,  201  feuillets,  p.ipier. 

19  95. — Actes  consulaires.  —  Certificat  attestant  que 
M.  Regnault  de  Parcieu  a  été  choisi,  à  l'unanimité,  par 
les  députés  de  l'assemblée  des  notables  de  la  ville  pour 
représenter  le  corps  de  la  noblesse  dans  cette  même  as- 
semblée, pendant  les  années  1771  à  1773.  —  Présent,  de  la 
valeur  de  342  livres,  fait  à  Nicolas  Bergasse,  avocat,  pour 
avoir  prononcé  l'oraison  doctorale,  le  jour  de  Saint-Tho- 
mas de  l'année  1774.  —  Question  proposée  pour  sujet  de 
prix,  par  l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Lyon, 
et  dont  voici  l'énoncé  :  Quels  sont  les  moyens  les  plus 
propres  et  les  moins  dispendieux  de  procurer  à  la  ville  de 
Lyon  la  meilleure  eau,  et  d'en  distribuer  en  quantité  suf- 
fisante dans  tous  ses  quartiers  ?  —  décision  portant  qu'une 
somme  de  300  livres  sera  ajoutée  au  prix  de  l' Académie, 
et  mise  h  la  disposition  de  l'auteur  du  mémoire  qui,  ayant 
le  mieux  traité  la  question  dont  il  s'agit,  aura  été  cou- 
ronné.—  Arrêt  du  Conseil  d'État  portant  règlement  pour 
l'apurement  des  comptes  de  la  couMunnc.  —  Conditions 
imposées  parle  Roi  (arrêt  du  Conseil  d'État,  du  4juin  1771) 
à  Jean-Antoine  Morand,  eu  retour  de  l'autorisation  que 
Sa  Majesté  lui  avait  accordée  de  construire  un  pont  en  bois 
sur  le  Rhône,  en  face  de  la  rue  Puils-Gaiilot  ;  —  pi'ivi- 
légcdc  quatre  vingt  dix-neuf  ans  concédé  aux  sieurs  Mo- 
rand, Balbyet  compagnie,  pour  l'exploitation  de  cette  voie 
de  connnuuication; —  procès-verbal  de  visitect  de  récep- 
tion du  pont  Saint-Clair  ;  — ordonnance  consulaire,  portant 
règlement  pour  racquittcment  des  droits  de  passage,  ainsi 
que  pour  la  police  et  l'entretien  du  nouveau  jtont,  etc.  — 
Achèvement  du  quai  entrepris  (moyennant  40,135  livres) 
par  AinR'-Julien  Rigod  de  Tcrrebasse,  entre  le  pont  de 
la  Guillotière  et  la  place  de  la  Charité.  — Suiiplénu-nl  de 
40  livres,  payé  au  principal  du  collège  Notre-Dame,  en 
sus  des  260  livres  qu'il  recevait  annuellenu'nt  pom-  l'achat 
des  ouvrages  et  autres  frais  relatifs  îi  la  distribution  des 
prix  de  cet  établissement.  —  Ordonnances  consulaires  : 
relative  aux  mendiants  étrangers,  valides  ou  non,  H  h  ceux 
des  mêmes  catégories,  originaires  de  Lyon  ;  —  prescrivant 
les  mesures  d'ordre  nécessaires  pendant  les  processions 
des  diverses  paroisses  delà  ville,  le  jour  de  la  Fêle  Dieu.— 
Craintes  rxprinu^cs  i>ar  les  lunilangers  et  meuniers  de  la 
ville,  au  sujet  des  moulins  de  la  Qnnranlaine,  qui,  selon 
toute   pndialnlilé,  allaient  bientôt  être  réduits  à  rinaclion. 
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par  suite  de  la  suppression  du  bras  du  Rliône  qui  séparait 
l'île  Mogniat  des  jardins  d'Ainay,  et  dont  le  rapide  courant 
donnait  l'impulsion  à  ces  usines  ;  —  importance  de  cette 
affaire,  au  point  de  vue  de  l'alimentation  publique  ;  —  mé- 
moire justificatif  produit  par  Antoine-Michel  Perrache, 
dans  lequel  cet  ingénieur  démontre  que  «  quand  même  les 
«  eaux  qui  se  jettent  par  ce  bras  du  Rhône  dans  celles  de 
a  la  Saône,  en  seraient  entièrement  séparées,  celles-ci  se- 
«  roicut  seules  suffisantes  et  capables  de  faire  agir  les  mou- 
«  lins  de  la  Quarantaine,  avec  une  force  qui  y  maintiendroit 
(1  la  mouture  qu'ils  fournissent;  »  ■ —  qu'au  surplus,  ajou- 
tait Perrache,  «  l'objet  dont  il  s'agit  étant  d'une  trop 
«  grande  conséquence  pour  ne  pas  contribuer,  autant  qu'il 
«  peut  dépendre  de  lui,  à  rassurer  les  esprits  à  ce  sujet, 
Il  en  conséquence,  il  discontinueroit  l'ouvrage  et  n'entre- 
<r  prendroit  pas  de  fermer  et  barrer  ce  bras  du  Rhône, 
«  qu'après  la  construclion  et  la  certitude  du  succès  des 
a  moulins  qu'il  doit  faire  élever,  en  exécution  de  son 
«  plan,  »  etc.  —  Contestations  entre  le  Consulat  et 
l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  beaux-arts  de 
Lyon,  d'une  part,  et  Roch-Joseph  Adamoli,  d'autre  part, 
au  sujet  du  legs  de  sa  bibliothèque  fait  à  l'Académie 
et,  éventuellement,  à  la  commune,  par  Pierre  Ada- 
moli, parent  du  précédent,  qu'il  avait  institué  son  légataire 
universel  (  cinq  ans  s'étaient  écoulés  depuis  la  délivrance  de 
ce  legs,  et  les  livres  de  cette  bibliothèque,  provisoirement 
entassés  dans  un  grenier  de  l'hôtel  du  Concert,  atten  laicnt 
vainement  que  l'Académie  ou,  à  son  défaut,  le  Consulat 
leur  assignât  un  local  convenable  et,  en  même  temps,  acces- 
sible au  public),  etc.  —  Réjouissauc(ts  publiiiues  à  l'oc- 
casion du  sacre  du  roi  Louis  XVI.  —  Cautionnement  de 
C0(),0()()  livres  fourni  par  Louis  Tolo/an  de  Monti'oit  pour 
exercer  l'emploi  de  trésorier-receveur  des  deniers  communs, 
dons  et  octrois  de  la  ville,  auquel  il  venait  d'être  nommé. 
—  Restiluliondc  '.MM  livres,  faite  au  Consulat  par  .M.  Taflin, 
curé  de  Saint-(Jucnlin  (Aisne),  de  la  |)art  d'un  ancien  of- 
licier,  «  qui  avoil  donné  lieu  à  la  désertion  de  six  soldats, 
«  avec  leurs  habillements,  du  bataillon  de  milice  (  om- 
«  mandé  pour  loi-s  par  M.  de  Soupa,  »  —  «  l)e>is  i\r  l.i 
«  charpente  à  faire  pour  la  consiructtion  de  l'édilice  dé- 
«  coré  (l'adjudication  en  fut  donnée  ù  Claude  Foroberl, 
«  charpi-ntier,  au  prix  de  fJ.tr.O  livres),  (pii  doit  être  élevé 
«  sur  lariuère  de  Saône,  à  J,yon,  à  l'occasion  du  passage 
f  par  celle  ville  de  Madame  Clolilde.  »  —  Mandement  de 
000  livres  li  hoiiat  .Nfumolle,  peintre  ordinaire  de  lu  ville;, 
pour  les  «  ouvrages  de  peinture  (un  «roupe  olïranl  le  lloi, 
«  couronné  parles  Vi'rlim  ipil  l'enlounuit  et  accompagnent 
«  son  Irône,  phi^s  un  autre  groupe  de  ein(|  ligures  repré- 
«  senlanl  Sa  Majesté,  prolecirice  des  Sciences  el  des  .\ris, 
•   pcntonniliés  par  des  fJt'Hicx    (pi'il   a  faits,  de  l'nnlie  .hi 


DE  LYON. 

«  Consulat,  à  l'occasion  du  sacre  et  du  couronnement  du 
«  Roi.  »  —  Envoi  de  Gabriel  Oderieux,  capitaine-lieute- 
nant de  la  garde  bourgeoise,  à  Saint-Étienne,  pour  y  louer 
quinze  cents  ou  deux  mille  fusils,  avec  ordre  de  les  faire 
transporter  sans   délai  à  Lyon  «  pour  servir  et  être  em- 
«  ployés  pour    la   milice  bourgeoise,  à  l'occasion  du  pas- 
«  sage  de  S.  A.  R.  Madame  Clotilde  de  France,  princesse 
d  de  Piémont.  »  —  Ordonnances  consulaires,  relatives  à  la 
réception   de  la  princesse    Clotilde  ;  —  dotation  de   huit 
filles,  au  nom  de  la  ville  et  conformément  aiiv   intentions 
de  Son  Altesse  Royale,  «  pour  être  mariées  à  des  aspirants 
«  à  la  maîtrise,  dans  les  communautés  d'arts  et  métiers.» — 
Réponses  du  Consulat  à  divers  ménuiires  remis  au  prévôt 
des  marchands,  afin  d'en  examiner  le  contenu  et  l'éclairer 
à  ce  sujet,  par  le  comte  de  Pi'ovence,  auquel  des  particu- 
liers de  la  ville  les   avaient   présentés,  entre   autres   les 
officiers  de  la  compagnie  de  l'Arquebuse  d'Halincourt,  qui 
sollicitaient  «  la  protection  de  Monsieur  pour  obtenir  des  let- 
«  très  patentes  qui  autorisent  cet  établissement,  et  de  le  for- 
et mer  sous  le  nom  de  :  Monsieur,  comte  de  Provence,  »  etc. 
—  Décision  portant  que  le  quai  nouvellement  bâti  entre  la 
porte  du  ponl  du  Rliône  et  l'hôpital  de  Charité  «  sera,  dès 
a  à-présent  et  à  perpétuité  nommé  quay  JIonsieur,  dans 
(c  toutes  les  délibérations,  sentences  ou  arrêts  et  dans  tous 
«  les  actes  où  il  sera  fait  mention  du    dit  quay  ;  »  —  ins- 
crijition  commémorative  gravée  sm-  une  table  noire,  pour 
être  appli([uée  à  l'endroit   le  plus  apparent  de  cette  con- 
sli'uction,  etc.  — .\rrêt  du  Conseil  d'Etat  portant  suppres- 
sion des  droits  de  rêue,  qui  se    levaient  à  rilôtel-de-Ville 
sur  toutes  les  marchandises  expédiées  de  Lyeui  pour  quel- 
ipie  pro\ince  du  l'oyaume  (ine  ce  fût,  sans  aucune  excep- 
tion, et  ceux  i\c  l'ovaiiie  et  de  haut  passage  sur  celles  des- 
tinées à  l'étranger.  —  Somme  de  !27()  livres  19  sous  payée 
au  sieur  Pia  {sic),  ancien  échevin  de  Paris,  «  directeur  des 
«  secours  en  faveur  des  noyés,  poui'  prix  de  dix-huit  ma- 
«   chines  fiimigatoii'cs  qu'il  a  fail  taire  et  (jn'il  a  envoyées 
"    pour  je  coniple' lie  reUe  \illc  l'I  (dMinuiliaulé  (de  L>()n), 
»  destinées  adonner  du  secours  a  iixnoj  es,  en  celte  ville.» — 
Lettres  de  Kobert  Tui'got,  contrôleur  général  des  finances, 
relatives   à  la   icprisc  des    travaux  de  barrage  de  l'un  des 
bras  du   Rhône,    ipii    a\aieiil    élt-    eominencés  par   Per- 
rache, etc. —  Délégation  d'.Viitoine  de  Malvin  de  Montazet, 
ai'chevêcjue  de   Lyon,  |>our  présenter  au  Roi  les  res|)cels 
du  iiii'ps  eonsulaire  el  des  eilovens  de  la  ville,  ainsi  (|ue  la 
lui  el  liommage  qui    l'iaii    due    au    monar(|ne,   à  cause  de 
son  lieui'cux  avènement  au  trône.  —  Procès-verbaux  de  la 
réeeplion  :  d(!    la    |»rincess(;  Clolilde  de  France,  femmo  du 
prince  de   i'iémont,  lors  de  son  passage  â    Lyon  pour   se 
l'cndre  â  (Ihandiéry  1:2  se|)tembre)  ;  —  de   Monsieur,  frère 
du  hoi.  el  lie  iMaiJ.iiMe  (.Marie •.losépliiiie-Loiiisi!  de  Savoie), 
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à  leur  passage  dans  la  ville  (5  et  26  septembre). —  Délibé- 
ration prise  pour  l'administration  des  finances  municipales, 
sous  le  titre  de  Délibération  économique,  etc.  —  Mande- 
ment de  720  livres  au  peintre  Nonnotte  pour  les  travaux 
de  peinture  et  les  projets  de  décorations  exécutés  par  cet 
artiste,  dans  le  but  de  servir  aux  fêtes  données  à  la  prin- 
cesse de  Piémont,  etc. 

BB.  344.  (Registre.)  —  In-folio,  140  feuillets,  papier. 

I9ei-I9  9â.  —  Actes  consulaires.  —  Répertoire  ana- 
lytique et  chronologique  des  matières  conlenues  dans  les 
volumes  BB.  329  à  BB.  343. 

BB.  345.  (Registre.)  —  In-folio,  140  feuillets,  papier. 

IV'S'fi-lf'SS.  —  Actes  consulaires.  — •  Transaction 
entre  le  Consuhil  et  Aimé-Julien  Rigod  de  Terrebasse,  au 
sujet  des  divers  traités  passés  entre  lui  et  la  commune 
pour  «  la  démolition  du  réservoir  ou  château  d'eau  servant 
«  aux  bassins  de  la  place  Royale  (  Louis  le  Grand  )  et  sa 
«  reconstruction,  et  autres  objets  d'embellissement  et  de 
«  décoration  sur  la  place  Sainte-Hélène,  dite  de  la  Clia- 
«  rite,  à  commencer  de  la  rue  des  Marronniers,  dans  toute 
«  l'étendue  du  quai  Monsieuiî,  et,  en  retour,  du  côté  de  la 
«  rue  de  la  Barre,  »  etc.  —  Permission  aux  mariés  Cence 
de  faire  construire  sur  le  Rhône,  en  lace  du  mur  de  lei- 
rasse  de  la  maison  Millanois,  un  bateau  couvert,  de  cent 
dix  pieds  de  longueur,  à  l'usage  des  baigneurs  des  deux 
sexes,  etc.  —  Avis  favorable  des  commissaires  de  l'as- 
semblée générale  des  notables  de  la  ville  sur  l'instance 
des  habitants  du  lieu  de  la  Croix-Rousse,  ou  Cuire-la- 
Croix-Rousse,  (|ui  s'étaient  pourvus  au  Conseil  d'Etal 
contre  les  lettres  patentes  du  mois  d'octobre  1772,  qui  h's 
assujétissaient  à  jjayer  à  la  ville  de  Lyon  les  droits  d'aides 
et  d'octrois  sur  les  vins  cl  W.  pied  fourché;  —  mémoire 
historique  sei'vant  à  établir  ipie  le  lieu  de  la  Croix-Rousse 
n'est  pas  uu  faubourg  de  Lyon,  njais  m\  bourg  dépendant 
du  petit  pays  appelé  le  Franc-Lyonnais,  dont  Neuville-snr- 
Saône  est  la  capitale;  —  origine  du  nom  Croix-Rousse, 
donné  à  celte  localité  cl  rpii,  encore  iticornin  enl.">7l, 
n'est  «  venu  pri'doHiinaiil  pour  di'sigiiei'  la  parlic  de  Cuire 
«  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  la  (^roix-Rousse, 
«  ([lie  diqiuis  1î>!)(î,  lenq)S  auquel  il  se  lit  uu  concours  de 
«  peuple  pi'ès  la  porte  Saint-Sébastien,  où  est  |)lacéc  une 
«  croix  i\v.  pierres  l'Ousses,  pour  la  vénération  de  laquelle 
«  le  cardinal  \a'.  Peschcr  avnil  dlileiiii  des  iudulgeu- 
«  ces,  »  etc.  —  Consentemeiil  du  enips  consulaire  à 
reuregisiremeiil  des  lettres  de  noblesse  accordées  par  le 
Roi    à  Piiilippe  de  La  Salle,  dessinateur  et  fabricant  de 


Lyon,  en  considération  de  son  rare  talent  et  des  services 
qu'il  avait  rendus  à  la  fabrique  lyonnaise.  —  Règlement 
pour  la  circulation  des  voitures,  des  cavaliers  et  des  pié- 
tions  sur  le  pont  Saint-Clair.  —  Décision  portant  qu'à 
l'avenir  les  aumônes  accordées  aux  PP.  Feuillants  (80  li- 
vres), aux  religieuses  de  Bellecouv  (300  livres),  à  celles  de 
l'Annonciade  (450  livres)  et  de  l'Antiquaille  (460  livres) 
cesseront  de  leur  être  payées.  —  Critique  plus  ou  moins 
fondée  des  travaux  entrepris  par  Antoine-Michel  Perrache, 
auxquels  on  reprochait  leur  peu  de  solidité  ;  —  commis- 
sion désignée  pour  «  reconnaître,  en  présence  du  dit  sieur 
«  Perrache,  si  les  ouvrages  dont  il  s'agit  sont  construits 
«  avec  la  solidité  requise,  et  s'expliquer  sur  les  manque- 
«  ments  et  imperfections  qui  peuvent  s'y  rencontrer.  »  — 
Certificats  portant  que  :  les  maîtres  cordonniers  de  Lyon 
«  sont  les  seuls  qui  fabriquent  et  vendent  des  bottes  fortes 
flt  en  cette  ville,  quoiqu'il  n'y  ait  dans  leurs  règlements 
«  aucun  article  qui  détaille  les  articles  réservés  à  cette 
«  profession  ;  »  —  la  corporation  des  maîtres  selliers, 
lormiers  et  carrossiers  n'a,  dans  ses  règlements,  aucun 
article  qui  l'autorise  à  confectionner  des  bottes,  et  qu'il 
n'est  pas  venu  à  la  connaissance  du  Consulat  qu'aucun 
maître  sellier  en  ait  jamais  fabriqué  à  F^yon.  —  Situation 
critique  des  finances  de  rhôi)ilal  de  la  (]harité;  —  consé- 
quences graves  que  pouiTait  avoir  pour  la  ville  l'impossi- 
bililé  où  se  trouvait  le  sieur  Descroix,  trésorier  de  l'éta- 
blissement, après  une  avance  de  2,306,000  livres,  de 
[loiivoir  se  procurer  par  le  crédit  une  sonmui  de  150,000  li- 
vres, qui  lui  manquait  pour  compléter  un  payement  pro- 
chain; —  mesures  prises  par  le  Consulat  pour  tirer  ce 
comptable  de  sa  perplexité,  etc.  —  Répartition  de  la  sur- 
veillance de  l'éclairage  [lublic,  entre  quatre  comniissaircs 
de  police  à  chacun  desquels  une  circonscription  urbaine 
(;sl  assignée.  —  Certificat  de  pauvreté  délivré  à  Louis  Ar- 
naud, natif  de  Crenoble,  «  qui  n'a  d'autre  revenu  que  les 
«  ajipointements  (1,200  livres)  qu'il  relire  de  cette  ville 
«  (de  Lyon),  en  qualité  de  conniiis  dans  ses  archives,  ce 
K  (jui  ne  lui  donne  (|u'imi  étal  pi'i'eaire  dont  les  a|)poiiite- 
«  ments  snftisent  à  peine;  poui'  sa  subsistance.  »  —  (h'don- 
nance  royale  porlani  (|ne  le  choix  des  notables  de  la  ville 
et  la  cinitinnalion  de  ceux  déjà  élus  ne  ponrra  plus  désor- 
mais pcirler  (jne  sur  des  sujets  nc's  il  Lvoii  et  y  possédant 
nue  maisiin  ou  d'antres  immeubles.  —  (Conventions  avec  le 
sieur  iMonligny  et  la  veuve  Breton,  tapissiers  ordinaires  de 
la  ville,  au  sujet  des  fournitures  (pi'ils  faisoieiit  pour  les 
diverses  di'pulalions  cl  C(''rénioiiies  aii\quellcs  le  corps 
iMiinicipal  assistait  annuellement,  et  qui  occasionnaient  i\ 
la  cDiiimiiue  des  frais  Iro])  considérables.  —  Ordonnance 
royale  portant  que  l'on  ne  pourra  choisir  pour  échevins  et 
conseillers  de  ville  que  des  sujets  avant  accompli  entière- 
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ment  leur  temps  de  service  à  la  Conservation  et  aux  hôpi- 
taux, et  iiue,  en  ce  qui  concerne  les  conseillers  île  ville, 
il  sera  fait  un  choix  parmi  ceux  qui  étaient  dans  l'échevi- 
nage  il  y  a  dix  ans  et  plus.  —  Mécontentement  extrême 
formulé  par  le  Roi  au  sujet  des  «  protestations  inJécentes  » 
que  François-Suzanne  Brac,  Marc-Aiitoine  Nolhac  et 
Mathieu  Kast,  échevins,  avaient  faites,  par-devant  notaires, 
contre  le  refus  articulé  par  le  prévôt  des  marchands  de 
convoquer  une  assemblée  des  notables  que  ces  officiers 
municipaux  sollicitaient  pour  y  rendre  compte  de  leur 
gestion  dar.s  ditïércntes  affaires  comnninales  ;  —  impres- 
sion pénible  causée  par  cette  démarche,  non  moins  irrégu- 
lière qu'insolite,  qui  «  ne  peut  tendre  qu'à  fomenter  la 
«  division  dans  la  ville  de  Lyon,  ce  qui  ne  peut  être  regardé 
f  que  comme  une  suite  de  l'esprit  de  parti  (|ui  trouble 
«  depuis  quelque  temps  l'administration  muniiipale  de  la 
«  dite  ville,  »  etc.  —  Consentement  donné  à  Pcri'ache  de 
«  faire  démolir,  dès  à  présent,  le»  nnn-s  du  rempart  et  ses 
«  dépendances,  dans  la  partie  méridionale  do  cette  ville, 
«  à  la  charge  par  lui  et  sa  compagnie,  et  suivant  leurs 
«f  offres,  de  laisser  au  moins  une  largeur  de  quarante  pieds, 
«  à  partir  du  seuil  des  maisons  qui  sont  construites  sur  le 
«  rempart,  et  même  dans  toute  son  étendue,  afin  d'en  con- 
€  server  le  plus  longtemps  possible  la  promenade  au  pu- 
«  blic,  et  encore  à  la  charge  par  le  dit  sieur  Perraclie  et 
«  sa  compagnie  de  faire  incessannnent  introduire  les  eaux 
t  dans  le  bassin  de  la  gare,  afin  de  servir  de  clôture  à  la 
ï  ville  en  ccllf  partie.  »  —  Uésolution  prise  par  le  Con- 
sulat de  renoncei'  pour  toujours  à  faire  de  nouveaux  achats 
de  grains  pour  ra[)|iro\isi(imiemcut  de  la  cité;  —  décision 
portant  (pie  les  blés  restant  dans  les  bâtiments  de  l'Abou- 
dance  seront,  en  conséquence,  vendus  incessamment  aux 
enchères,  après  quoi  l'édifice  sera  mis  en  location.  —  Con- 
flit cnir.'  la  garde  bmirgcoise  et  des  connnis  marchands, 
auxquels  s'étaient  joints  d'autres  individus  armés  de  bâ- 
tons ; —  ordonnanre  consulaire  portant  que  les  l'ègleincrits 
et  ordonnances  du  Floi  sur  le  service  des  places,  en  ce  i|iii 
concernait  partiiMilièi-ennmt  les  corps  de  garde,  patrouillis, 
scnliiielli's  et  raclioimaires,  seront  exécutés  à  I^\oii  suixant 
h'ur  forme  et  teneur.  —  Aulj'C  ordonnance  consulaire  sur 
la  poli/'e  lies  spei'Iaeles  île  la  ville.  —  Prorogation  de  six 
aiiA  accordée  .'i  .Mieln-lle  F'oneet-Destoucbes,  l'enmie  Lo- 
))reau,  par   le  due  (îabriel-I^oui.s  de  Neurville  de  Villeroy, 

(gouverneur  de  Lyon,  pour  la  du timi  des  spectacles   de 

la  ville,  avec  laenlté  de  pouvoir  ilomier  des  bals  publies 
dnn.H  les  lieux  aeeoulninés  ou  autres  qu'elle  avisera,  et 
d'établir  «  un  Wiiusliull  on  Qtltjni'c,  »  soit  aux  Itroteaiix, 
soit  ailleurs.  —  Certifleal  attestant  qm-  «  la  proression  de 
«  eliiner  les  soies  est  une  niain-d'ieiivre  qui  existe  en  celle 
I   \illi!  depuis  près  de  deux  siècles,  el(|u'e!le  y  a  toujours 
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«  été  exercée  librement  et  sans  maîtrise,  »  sous  l'autorité 
consulaire.  —  Adhésion  du  Consulat  à  l'enregistrement 
des  lettres  de  noblesse  accordées  par  le  Roi  à  Jean-Fran- 
çois-Régis Sahuc,  négociant  de  Lyon.  —  Certificat  consta- 
tant que  «  Messieurs  de  l'Académie  des  sciences,  belles- 
«  lettres  et  arts  de  c'ette  ville,  pour  se  conformer  aux 
«  dispositions  du  testament  de  feu  sieur  Adamoli,  ont  ou- 
«  vert  et  rendue  publique,  ce  jourd'hui  28  mai  1777,  la 
«  bibliothèque  à  eux  léguée  par  le  sieur  Adamoli,  laquelle 
«  vient  d'être  placée  dans  le  local  qucle  Consulat  a  laissé 
«  à  cet  effet  à  la  dite  Académie,  dans  un  des  pavillons  de 
«  l'Hôtel  connnun  de  cette  dite  ville.  » — Procès-verbaux 
de  la  réception  :  de  l'empereur  d'Allemagne  Joseph  IF, 
qui  voyageait  incognito  en  France  sous  le  nom  de  comte 
de  Falkenstein  :  — du  prince  Fi'édéric-Adolpbe,  duc  d'Os- 
trogotbie,  frère  du  roi  de  Suède  ;  —  de  Monsieur,  frère  du 
Roi,  qui  reveuait  de  Provence.  —  Décision  portant  que  la 
bibliothèque  de  l'ierre  Adamoli  et  le  cabinet  d'histoire 
natui'elli^  aei[uis  de  Joseph  Pestalozzi,  sei'ont  installés  dans 
le  pavillon  de  l'Hôtel-de-Ville,  qui  donne  sur  la  place  de  la 
Comédie  et  la  rue  Puits-Gaillot ;  —  engagement  pris,  -en 
conséquence,  par  les  académiciens,  de  :  «  tenir  toutes  leurs 
«  assemblées  particulières  dans  les  nouvelles  salles  qui 
«  leur  sont  destinées,  et  de  n'occuper  que  pour  leurs  as- 
«  semblées  publiiiues  la  salle  appelée  de  Henri  IV  ou  des 
«  Portraits,  qui  leur  a  été  accordée  par  la  délibération  du 
a  Consulat,  du  14  août  1758;  »  —  «  recevoir,  de  plus, 
«  dans  une  des  salles  qui  leur  seront  destinées,  MM.  les 
a  associés  fondateurs  de  l'Lcole  royale  académique  de 
<i  dessein  et  de  géométrie,  pour  les  distributions  de  prix  et 
«  autres  assendilées  iini  seront  jugées  nécessaires,  »  etc. 
— Rejet  du  plan  proposé  par  les  sieurs  Cbapuis  et  C'°  pour 
le  réirécissement  du  lit  de  la  Saôiu!,  devant  les  quais  Saint- 
Antoine,  de  Villeroy  et  des  Céleslins;  —  nn)yen  emplojé 
piiur  "  iiréveuir  toute  tentative  nouvelle  qui  ponrroit  se 
«  Wiwt'.  |>ar  la  suite  pour  l'cxéciilion  d'une  enli'cprise  aussi 
«  dangereuse  et  aussi  préjudiciable,  »  etc. —  Modifications 
iuti'oduites  dans  le  service  de  place  de  la  garde  bourgeoise, 
qui  était  toujours  fort  négligé. — Flarangue  du  jour  de  la 
Ti'inilé,  prononcée  par  le  père  Raillot,  |iriiu'ipal  du  grand 
collège,  et  dans  laquelle  se  Irmive  le  passage  suivant  ; 
«  Jauuiis  l'éducalioii  île  la  Jeiniesse  n'a  deiniuidc  plus  de 
«  soins  cl  de  sollicilinle  ipii'  dans  un  leMi|is  un  lunt  csl 
i<  danger  pour  elle,  m'i  la  lieem'c  des  opinums  Iransver- 
(I  lit  (.s/c)  les  \iics  en  \crius,  élève  sur  les  débris  de  lu 
«  religion  et  de  la  l'aison  un  trône  h  celle  absurde  pliilo- 
«  so|diie  qui,  par  des  principes  faux  el  ridicules,  dégrade 
«  riionnm-,  axiljl  son  àme,  borne  ses  es|iéranecs  et  réduit 
«  sou  biudieni'  à  l'esclavage  do  ses  liassions,  n  etc.  — 
l'ro\isi(p|is   de    )iciMlre    ordinaire   de     la    ville,    accordées 
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(!29  octobre  l''"8),  en  concurrence  et  survivance  de  Do- 
uai Nonnotte,  à  Alexis  Grognard ,  élève  de  Joseph-Marie 
Vien,  directeur  de  l'Académie  de  France,  à  Rome.  — Révo- 
cation du  choix  précédent  en  faveur  de  Pierre  Cogell,  qui, 
d'après  les  ordres  de  la  Reine,  est  nommé  (5  janvier  1779) 
peintre  ordinaire  de  la  ville,  aux  mêmes  conditions  que 
Gi'ognard  ;  —  indemnité  de  2,400  livres  payée  à  ce  der- 
nier pour  «  les  frais  qu'il  a  été  obligé  de  faire  pour  reve- 
(i  nir  précipitamment  de  Rome  en  cette  ville,  et  du  travail 
«  qu'il  a  fait  et  que  le  Consulat  a  exigé  de  lui,  aussitôt 
<i  après  son  arrivée,  pour  faire  connaître  ses  talents.  »  — 
Réjouissances  publiques  à  l'occasion  de  l'heureux  accou- 
chement de  la  Reine  ;  —  représentation  théâtrale  donnée  à 
cette  occasion  et  dont  M""  Lobreau,  directrice  des  spec- 
tacles, consacre  le  produit  à  la  dotation  de  trois  ouvrières 
en  soie,  domiciliées  dans  la  paroisse  de  Saint-Pierre  et 
Saint-Saturnin,  etc. 

BB.  316.  'Registre.)  —  In-folio,  410  feuillets,  papier. 

l'SfS-lVSiS.  —  Actes  consulaires. —  Insuffisance  des 
cartes  armoriales  consulaires  délivrées  aux  prévôts  des 
marchands  et  échevins,  à  leur  entrée  en  fonctions,  et  qui 
avaient  pour  objet  «  de  leur  faire  connoître  les  noms  et  bla- 
«  sons  de  ceux  qui  les  ont  précédés  dans  les  dites  places, 
«  ainsi  que  l'époque  de  leurs  services,  comme  aussi  de  per- 
«  i)étuer,  par  là,  dans  chacune  de  leurs  familles,  la  mémoire 
«  de  leur  administration  et  de  ceux  qui  les  ont  précédés  ;  » 
—  lacune  importante  signalée  dans  ce  tableau,  si  bien  ([ue 
le  but  qu'on  se  proposait  n'était  qu'imparfaitemenl  atteint, 
«  puisque  cette  carte  armoriale  ne  commence  qu'à  l'épo- 
«  que  où  le  Corps  consulaire  a  été  réduit,  par  l'édit  de 
«  Henry  IV,  de  1S95,  à  un  prévôt  des  marchands,  quatre 
«  échevins,  un  procureur  du  Roi  et  un  secrétaire,  et  qu'il 
«  n'est  pas  moins  intéressant  pour  eux  d'avoir  connois- 
1  sauce  de  ceux  qui  ont  eu  la  régie  et  gouvernement  de  la 
«  ville  avant  cette  époque,  sous  la  dénomination  de  conseil- 
«  lers  (le  ville;  »  — décision  portant  qu'à  dater  de  la 
présente  aimée  (1779),  il  sera  remis  à  chaque  prévôt  des 
marchands  et  éciievin,  à  son  entrée  en  charge,  «  au  lieu 
«  de  la  eartt^  armoriale  qui  a  été  donnée  jusqu'à  présent,  un 
0  livre  contenant,  non  seulement  les  noms,  blasons  et 
«  éjjoques  des  nominations  aux  places  consulaires  des  pré- 
ci  vôts  des  marchands  et  échevins,  (le|)uis  Ii)9o,  mais  en- 
«  core  des  conscillers-éclievins  qui  ont  régi  et  gouveriu''  la 
«  ville  depuis  qu'ils  (mt  été  décorés  de  la  noblesses  par 
«  l'édit  (h!  Ciiarles  Vill,  lequtd  (livre)  sera  cei'tifié  |)ar  les 
«  prévôt  des  marchands  et  échevins  en  exercice,  conforme 
«  h  l'cnùginal  dé|)(isé  au  se(;rétariat  de  la  ville  ;  » —  li'aité 
passé,  en  conséiiuence,  avec  Pierre-François  Chaussonnet, 


armorialiste  ordinaire  de  la  commune,  pour  la  composition 
et  la  fourniture  périodique  de  ces  recueils,  dont  chaque 
exenqjlaire  lui  sera  payé  200  livres,  etc.  —  Interdiction 
absolue  du  passage  sur  le  pont  de  bois  de  l'Archevêché, 
qui  sera  démoli  entièrement,  attendu  son  état  de  vé- 
tusté, et  dont  les  matériaux  seront  vendus  aux  enchères. 

—  Rejet  de  l'offre  faite  par  Jacques  de  Flesselles,  inten- 
dant de  la  Généralité  de  Lyon,  de  ménager  au  Consulat  la 
jouissance  du  péage  de  l'Ile-Barhe,  moyennant  un  verse- 
ment annuel  de  8,000  livres  dans  la  caisse  des  ponts  et 
chaussées,  parce  qu'on  espérait  voir  la  commune  rétablie 
dans  la  jouissance  intégrale  du  produit  de  ce  péage.  — 
Réjouissances  publiques  à  l'occasion  de  la  conquête  du 
Sénégal  et  des  îles  de  la  Dominique,  de  Sainl-Vincent  et 
de  la  Grenade.  —  Création  d'un  Bureau  général  des  nour- 
rices à  Lyon;  —  règlement  à  l'usage  de  cet  établissement. 

—  Proposition  faite  par  le  ■sieur  Maigre,  archîlecte,  d'éta- 
blir, à  ses  frais  et  sans  aucune  dépense  pour  la  commune, 
des  trottoirs  en  pierre  de  taille,  de  cinq  pieds  de  largeur, 
de  chaque  côté  du  pont  de  pierre  de  la  Saône,  sans  rétré- 
cir uotableuient  la  voie  publique,  et  d'en  disposer  le  pavé 
de  manière  à  faciliter  l'écoulement  des  eaux  pluviales,  sous 
la  seule  condition  d'être  autorisé  à  «  élever  des  boutiques 
«  au-dessus  de  chacune  des  piles  du  dit  pont  et  de  chaque 
«  côté,  lesquelles  lui  demeureront  acquises  eu  pro|)riété, 
a  ainsi  que  la  directe  sur  remplacement  des  dites  bou- 
«  tiques,  le  tout  conformément  au  modèle  et  aux  plans  de 
«  coupe,  profils  et  d'élévation  qu'il  en  a  présenté.s.  »  — 
Arrêté  portant  que  les  sieurs  Roux  et  Bugnet,  architectes, 
(jui  avaient  été  chai'gés  de  faire  et  changer  les  plans  du 
pont  dit  de  l'Archevêché,  lequel  était  à  reconstruire,  «  sont 
«  et  demeurent  également  chargés  de  dresser  tous  les 
«  devis  et  estimations  nécessaires  pour  la  construction, 
«  soit  du  dit  pont,  conformément  à  leur  plan,  soit  des  quais 
«  et  (de  la)  jilace  qui  en  doivent  être  une  suite,  »  etc.  — 
Perfectionnemenls  apportés  au  i)lan  d'organisation  du  Bu- 
reau des  nourrices,  dont  l'établissement  se  poursuivait 
avec  beaucoup  d'activité.  —  Cession  du  privilège  de  l'en- 
treprise des  spectacles  de  la  ville,  l'aile  par  Michelle  Pon- 
cet-I)eslouches,  femme  de  Jean  l.,obrcau,  à  Félix  Gaillard, 
pensionnaire  du  Roi,  et  à  Jean-Bapliste  llus-Malo,  maître 
des  ballets  de  la  Comédie  italienne,  tous  deux  lioiniciliés  à 
I);„.is.  —  Requête  cl  mémoire  à  l'appui  présentés  au  Con- 
sulat par  Rasl  de  Maupas,  à  l'effet  d'oblenir  un  iiri\ilége 
pour  fondei' à  Lyon  iiiu'  C.liaiulire  de  condilion  des  soies; 

—  décision  i)orlaiil  ipn'  «  Ni  \illene  pouvoil,  n'enlendoil 
«  ni  ne  devoit  en  aucune  manière  se  charger  de  cet  élablis- 
«  sèment.  »  —  Chaiigciucnls  faits,  pour  ne  pas  entraver  la 
navigation  de  la  Saône,  au  pont  de  halcaux  jeté  sur  celte 
rivière  dans  le  but  de  relier  provisoirement  le  porlilu  Roi  au 
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port  Saint-Jean.  —  Bourse  de  cent  vingt  jetons  aux  armes 
(le  la  ville,  remise  à  ^l""  Destouches-Lobreau,  directrice 
des  spectacles,  pour  «  le  zèle  soutenu,  de  même  que  les 

<  soins  empressés  qu'elle  s'est  constamment  donnés  pour 
«  contribuer,  par  le  meilleur  choix  possible  des  acteurs  et 

<  par  la  dépense  à  laquelle  elle  s'est  livrée  pour  se  les 
«  procurer,  à  varier  sans  cesse  et  à  embellir  les  différents 
ï  genres  de  spectacles  suivant  les  goûts  et  les  désirs  du 
«  public,  pendant  les  vingt-sept  années  qu'elle  a  été  char- 
«  gée  de  les  diri^'er  dans  cette  ville,  sous  l'autorité  de 
«  Me»  le  duc  de  Yilleroy.  »  —  Ordonnance  consulaire, 
portant  qu'à  l'avenir  et  en  raison  des  travaux  et  change- 
ments opérés  par  Michel-Antoine  Perrache  dans  la  partie 
du  rempart  d'Ainay  où  se  trouvait  le  marché  aux  chevaux, 
relégué  depuis  dans  la  rue  d'Auvergne,  celui-ci  sera  trans- 
féré «  dans  l'emplacement,  au  quartier  Saint-Jusl,  où  est 
«  établi  celui  du  bétail,  le  samedi  de  chaque  semaine,  sui- 
c  vaut  l'usjige,  et  non  aucuns  autres  jours.  »  —  Règle- 
ment pour  le  passage  sur  le  pont  de  bateaux  de  l'Arclie- 
vèclié,  qui  \enait  d'être  livré  à  la  circulation.  —  Décisions 
portant  que  :  désormais  le  (>onsulat  ne  pourra  intenter  ou 
soutenir  aucun  procès,  soit  au  Conseil  d'Ktat,  soit  au  Par- 
lement on  devant  tous  autres  tribunaux,  sans  avoir  jtréa- 
lablemcnt  jiris  l'avis  et  une  consultation  ])ar  écrit  de 
MM.  llardouin  cl  Lcgouvé,  avocats  au  l*arlement,actuelle- 
nienl  chargés  de  la  défense  des  intéi'èts  de  la  commune  ; 

—  le  prévôt  des  niai'chands,  aujourd'hui  en  exercice,  «  est 
«  et  demeure  nommé  en  qualité  de  colonel  de  la  milice 
«  bourgeoise  de  celle  ville  pour  en  faire  et  remplir  les  fonc- 
«  lions  en  sa  qualité  de  prévôt  des  marchands,  et  pour  Ctrc 
«  la  dite  place  remplie  successivement  par  les  citoyens  qui 
«  Seront  ap|iclés  et  nonnnés  à  la  place  de  jtrévôt  des  mar- 
«  cliands.  »  —  Tentatives  faites  pai'  les  ofticiers  de  la 
garde  bourgeoise  poui'  participer,  au  menu-  titre  que  les 
notables  de  la  commune,  à  réiectinn  aux  places  de  conseil- 
lers de  ville  et  autres  ofdces  nuinicipativ  ;  —  rejet  de  ces 
prélentions,  j)iiur  ce  motif  <|ne  a  les  ofticiers  de  la  milice 
«  bourgeoise  ne  pouvant  en  aucune  manière  être  consi- 
«  dérés  comme  formant  un  corps  particulier,  l't.iiit  à  cci 
«  égard  dans  la  classe;  de  Ions  les  autres  citou'iis,  cl  qui- 
«  pouvant  parvenir,  en  raison  île  l(Mir  commerce  et  de  leurs 
«  services  dans  les  bôjtitaux,  aux  places  de  déjiulés,  de 
«  Miilalilcs,  (le  conseillers  lie  ville  cl  d'éclii'Mns,  IK  ue 
«  doivent  (loinl,  en  leur  (jualilé  d'ofliciers  du  la  milice 
•(  bourgeoise,  avoir  de  déjuilés  ni  de  reiirésontanls  dans 
"  l'aHsi-niblée  générale  des  noiables  de  celle  ville,  »  clc. 

—  ItenouvelIcMMtnl  ileH  niiciens  règleineiils  cl  ordonnances 
concernant  la  milice  bourgeoise  (1780). —  (llioix  des  sii^urs 
Houx  et  llugnel,  arcbitcclcs,  pour  la  conduite  el  l'inspcc- 
lion  des  travaux  et  consliuclions  du  pont  di' rArchevcchc, 
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qui  allait  être  rebâti  en  pierres.  —  Lettres  patentes  du  Roi, 
tixant  à  six  années  la  durée  des  fonctions  du  prévôt  des 
inarciiands  de  la  ville  de  Lyon.  —  Nomination  du  sieur 
Cochius,  ancien  caissier  des  bureaux  de  la  direction  des 
nourrices  de  Paris,  à  l'emploi  de  directeur  du  Bureau  géné- 
ral des  nourrices  de  Lyon  ;  —  conditions  faites  ;\  ce  fonc- 
tionnaire, auquel  on  adjoint  le  docteur  Pestalozzi,  en  qualité 
de  médecin  de  l'établissement.  —  Ordonnances  royales  : 
contenant  règlement  pour  la  nonn'nation  à  la  charge  de  ca- 
pitaine-colonel du  quartier  de  la  place  Confort,  ainsi  que 
des  commissaires  de  la  milice  bourgeoise  (ces  derniers,  au 
nombre  de  six,  veillaient  à  tout  ce  qui  pouvait  intéresser 
le  corps,  à  l'ordre  de  son  service  et  à  l'exécution  des  règle- 
ments et  ordonnances  sur  cet  objet)  ;  —  portant  réorgani- 
sation du  service  de  la  garde  bourgeoise  lyonnaise  (4  mars 
1781).  —  Oi'donnance  consulaire,  relative  à  la  police  des 
spectacles  de  la  ville.  —  Instructions  données  à  Antoine 
Fay,  baron  de  Sathonnay,  prévôt  des  marchands,  député  à 
Paris  pour  les  affaires  de  la  commune.  —  Mesures  d'éco- 
nomie, prises  à  l'égard  des  archives  de  la  ville,  dont  le 
garde,  Marc-Antoine  Chapjjc,  venait  récemment  de  mourir, 
laissant  inachevés  la  mise  en  ordre  et  le  classement  des 
titres  et  papiers  renfermés  dans  ce  dépôt  ;  — obligation  de 
reprendi-e  cette  œuvre,  en  y  attachant  un  préposé  s|)écial, 
aux  appointements  annuels  de  3,300  livres,  à  la  condilion 
de  se  pourvoir  des  commis  qui  lui  seront  nécessaii'cs  poui' 
l'aider  dans  son  travail.  —  Rétablissement  du  marché  aux 
chevaux  dans  le  (|;iarticr  d'Ainay,  où  il  se  tiendra  sur  la 
place  Sainte-Claire  et  dans  la  rue  du  Chapitre.  —  Création 
projetée  d'une  compagnie  de  pom|)iers,  sur  le  modèle  d(; 
celle  instituée  à  Paris  pour  servir  dans  les  incendies.  — 
Améliorations  réclamées  pour  l'église  d'Ainay,  ([ue  la  réu- 
nion de  l'abbaye  de  Saint-Martin  au  siège  archiépisco()al 
de  Lyon  avait  placée  sous  la  direction  immédiate  du  Roi; 

—  certificat  attestant  (juc  le  chapitre  noble  de  Saiiil-iMar- 
tin  d'.\iiiay,  «  très-mal  doté  et  dénué  de  tout  ce  (pi'il  faut 
«  pour  la  décciKH!  du  service  divin,  même  d'une  église 
«  ilrrciilccl  pro|)orlionnée  au  uombriMlcs  |iaroissieus,  tiue 
«  \v  territoire  nouveau  destravaux  l'crrache  doildoublcr  nu 
0  jniir,  est  la  ressource  de  la  noblesse  de  cette  ville  cl  (h's 
«  (liriVTcntcs  provinces  du  \(iisiii,i,i;c,  doiil  les  faniiilcs  ue 
«  ^(iiil  p.is  eu  l'ial  d'cnlrci'  dans  le  chapitre  de  messieurs  les 
u  ciiiiilcs  de  l.vDii.  »  —  Lettres  patentes  du  Roi,  portant 
révocation  de  toutes  les  dispositions  prises  antérieurement 
pour  la  reconstruction  du  pont  de  l'Archevêché. —  Procès- 
verbaux  des  ccrénionics  et  réjonissanees  pnbliiiues  faites  h 
l'occasion  di-  :  la  naissance  iln  Manpliin  ;  la  |U'ise  de  l'île 
de  Tabago  et  la  ca|iiliilaliiiii  d'Yorck-'rovvn,  «  dans  la(|uelle 
«  uni!  grande  partie  de  l'arMii'c  anglaise  éloit  renfermée.  » 

—  Ri'gIcmenI  pinir  la    \idaM(.'e  des   fosses  d'aisances  de  la 
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ville,  dont  les  matières  seront  soumises  à  un  traitement 
particulier  pour  être  appliquées  à  l'agriculture.  —  Fixation 
des  droits  attribués  à  l'archevêque  de  Lyon  pour  l'autori- 
sation de  vendre  du  vin  pendant  le  mois  d'août  de  chaque 
année.  —  Emplacements  désignés  au  choix  du  Roi  pour  y 
transférer  le  magasin  à  poudre,  qu'on  ne  voulait  plus  tolé- 
rer dans  l'enceinte  de  la  ville,  etc. 

BB.  347.  (Regislre.)  —   In-folio,  340  feuilk-ls,  papier. 


lîSS-aîS©.  —  Actes  consulaires.  —  Règlement  pour 
la  tenue  des  registres  de  la  bourgeoisie.  — Décision  por- 
tant que  le  choix  qui  avait  été  fait  des  architectes  Roux  et 
Bugnet,  pour  conduire  et  inspecter  les  ouvrages  du  pont  de 
l'Archevêché,  reste  confirmé,  «  à  l'effet  de  quoi  mes  dits 
«  sieurs  Roux  et  Bugnet  demeureront  de  nouveau  chargés  de 
«  veiller  à  ce  que  les  travaux  et  ouvrages  nécessaires  pour 
«  la  reconstruction  du  dit  pont  soient  exécutés  par  le  sieur 
«  Chabert,  qui  est  resté  adjudicataire,  avec  toute  la  solidité 
«  requise  et  conformément  aux  devis  qu'ils  en  ont  dressés 
(1  et  au  plan  paraphé  par  le  Consulat,  »  etc.  —  Ordre  de 
procéder  sans  délai  au  remaniement  général  des  vingt-huit 
quartiers  de  la  ville,  sous  la  direction  et  avec  le  concours 
de  Jean-Benoît  Durand,  capitaine  en  chef  du  quartier  de  la 
rue  de  l'Hôpital.  —  Requête  des  chapitres  de  Saint-Jean, 
Saint-Just  et  Saiut-Paul,  pour  ([u'il  soit  mis  un  terme  à 
l'arbitraire  qui  régnait  dans  la  perception  des  cens  et  ser- 
vis et  rentes  en  vins,  légumes,  volailles  et  autres  denrées, 
et  qui  était  une  source  permanente  de  difficultés  entre  les 
seigiîeui's  et  les  censitaires,  par  suite  du  défaut  de  règle 
nécessaire  pour  constater  le  prix  de  ces  diverses  dem'ées,  et 
notamment  des  vins  ;  —  injonction  au  châtelain  de  la  Gre- 
nctte  (halle  aux  blés)  d'insérer  dans  ses  carcabeaux  ou 
procès-verbaux  du  prix  des  grains  celui  des  différentes 
qualités  de  vin  du  Lyonnais,  a  au  moins  le  jour  du  marché 
0  le  plus  prochain  du  jour  et  fête  de  Saint-Martin  de  cha(|ue 
«  année,  »  etc.  —  Ai)préhension  du  i)ublic,  et  particu- 
lièrement des  ouvriers  des  manufactures,  au  sujet  de  la 
faible  ([uanlité  de  houille  qui  était  expédiée  à  Lyon  pour 
la  consommation  de  la  ville  ;  —  arrêté  jiortant  qu'une  dé- 
'  putatiiiM  sera  cinovéc  à  l'intriidant  de  la  Généralité  de 
Lyon,  aiin  de  lui  e\i)oser  lu  situation  et  de  le  prier  de 
donner  des  (jrdres  jiour  i  faire  ouvrir  de  nouveaux  luiits  et 
«  augmenter  l'extraction  des  charbons  des  mines  de  Rive- 
«  de-Gier  et  autres  circonvoisines,  connue  aussi  d'ordon- 
«  ner  (pie,  dans  ce  îiioment,  et  attendu  le  besoin  pressant 
«  pour  cett.'  \illc,  (.•lie  matière  ne  puisse  avoir  d'autre 
«  dcsiinalion  i|Me  la  ville  de  Lyon.  »  —  Nécessité  inilis- 
pcnsalilc  de  "  Irrininer  l'ouvrage  (rin\pnlaire  détaillé,  cii 
«  vingl-iIcMX  \(iliiiiics  (.Taiid  iii-lolnri  (■oniirinicr  |E,ir  iVii 
Lyon.  —  Si;rtii;  itii. 
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«  M.  Chappe  pour  l'arrangement  des  archives  de  cette 
•i  ville,  et  pour  y  entretenir  l'ordre  constant  qui  doit  être 
«  observé  dans  un  dépôt  aussi  important  ;  »  —  nomination 
de  Jean-Armand  Durand,  avocat  au  Parlement,  et  actuelle- 
ment échevin,  à  l'emploi  d'archiviste  de  la  commune,  pour, 
«  en  cette  qualité,  suivre  le  travail  commencé  par  feu 
«  M.  Chappe  pour  l'arrangement  des  archives  de  la  ville, 
a  et  le  conduire  à  son  entière  perfection,  sauf  à  régler  par  la 
«  suite  les  honoraires  qu'il  sera  juste  de  lui  attribuer  pour 
«  l'exercice  des  dites  fonctions,  »  etc.  —  Suppression  du 
Bureau  des  nourrices  établi  à  Lyon,  et  certificat  consta- 
tant que,  si  cette  institution  «  n'a  pas  eu  tout  le  succès 
ï  qu'on  avoit  lieu  d'en  attendre,  ce  n'a  été  que  parce  que 
«  les  pères  et  mères,  entraînés  par  d'anciens  usages  et  par 
a  les  parents  et  amis  qu'ils  ont  dans  les  campagnes,  n'ont 
«  pu  se  déterminer  à  profiter  de  tous  les  avantages  que 
a  cette  administration  pouvoit  leur  offrir  pour  la  conscr- 
<i  vation  de  leurs  enfants,  et  qu'au  lieu  de  trois  mille,  en- 
«  registrcment  dont  on  s'étoit  flatté  par  année,  il  n'y  en  a 
«  eu  qu'environ  huit  cents.  »  —  Avis  du  Consulat,  relatif 
à  la  reconstruction  des  prisons  sur  la  place  dite  de  Roanne. 
—  Procès-verbal  de  la  revue  générale  de  la  milice  bour- 
geoise (1"  juin  1783),  dans  laquelle  le  prévôt  des  mar- 
chands présente  une  épée  d'honneur  à  M.  Durand,  capi- 
taine du  quartier  Saint-Vincent,  et  le  plus  ancien  en  grade 
de  tout  le  corps,  et  distribue  aux  bas  officiers,  ayant  vingt 
années  de  service,  des  médailles  en  argent,  empreintes, 
d'un  côté,  des  armes  du  Roi  et,  de  l'autre,  de  celles  de  la 
ville,  pour  être  attachées  à  la  boutomiière  avec  un  ruban 
\iolet,  liséré  de  blanc,  etc.  —  Lettres  patentes  de  Sa  Ma- 
jesté, qui  accordent,  sur  les  deniers  communaux,  une  pen- 
sion annuelle  et  viagère  de  3,400  livres  à  Marie-Pierre 
Prost  de  Grangeblanche,  avocat  et  procureur  du  Roi  et  de 
la  ville  (que  ceux  de  sa  famille  servaient  de  père  en  lils, 
depuis  1584),  avec  réversibilité  de  cette  pension,  jusqu'à 
concurrence  de  3,00D  livres,  sur  la  tête  de  Marie-Eléonore 
de  Chapuis  de  Clairembcrt,  sa  femme.  —  Vente  à  la  com- 
pagnie du  jeu  de  l'Arquebuse  d'une  maison  et  de  plusieurs 
emplacements  comnumaux  situés  sur  le  ((uai  d'IIalincourt, 
et  adjacents  h  l'hôtel  où  les  chevaliers  s'assendilaienl  pour 
leurs  exercices.  —  Permission  aux  nommés  Glaésner  et 
Prudhomme  d'établir  à  Lyon  une  manufacture  de  «  montres 
«  ou  d'horlogerie  en  blanc.  »  —  Procès-verbal  de  a  tout 
«  ce  qui  a  été  lait  :\  l'occasion  de  la  paix  publiée  ;"i  Lyon, 
«  le  9  décembre  1"83.  »  —  Adoption  des  nouveaux  plans 
cl  devis  i)roposés  pour  la  reconstruction  des  prisons  royaux 
de  Lvon,  comme  réunissant  la  connnodilé,  la  sûreté  cl  la 
salubrité  et  offrant  nnc  très-grande  économie  pour  la  ville, 
oulri'  que  «  ces  nouveaux  idans  sont  cnutormes  aux  prin- 
u   ciliés  actuels  du  gonvi'rncmcnl  sur  la  conslrnclion  des 
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e  prisons,  tandis  que  ceux  ci-devant  projetés  pour  les 
«  construire  sur  l'euiplacomcnt  de  l'iiôtel  de  Fléchères  ne 
«  l'étoient  pas,  »  etc.  —  Décision  portant  qu'alin  de  «  per- 
c  pctuer  le  souvenir  du  spectacle  superbe  et  imposant 
c  dont  les  citoyens  de  cette  ville  ont  joui  par  l'expérience 
«I  qui  a  été  faite,  le  19  de  ce  mois  (janvier  1784),  de  la 
«  macliine  aéro^lafique  construite  sous  la  direction  de 
«  M.  Joseph  Montgoliîcr,  auteur  de  cette  savante  décou- 
«  verte,  »  et  pour  donnera  celui-ci  un  témoignage  officiel 
de  reconnaissance,  le  procès-verbal  de  cette  ciu'ieuse  ex- 
périence,'dont  la  rédaction  occupait  alors  l'Académie  des 
sciences  de  Lyon,  sera  enregistré  dans  les  actes  et  délibé- 
rations consulaires  ce  qui  n'eut  pas  lieu),  et  que,  de  plus, 
on  offrira  «  à  mon  dit  sieur  Joseph  Mon'golfier  de  l'ad- 
«  mettre  au  nombre  des  citoyens  et  véritables  bourgeois  de 
«  cette  ville,  comme  un  hommage  le  plus  conforme  à  sa 
€  modestie  et  à  son  désintéressement.  »  —  Ilésolution 
prise  par  le  Consulat  d'acquérir  un  terrain  suffisant  dans  la 
plaine  de  La  Caille  (à  mi-cliemin  de  l'Ile-Barbe,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Saône),  et  d'y  faire  construire,  aux  frais  de  la 
commune,  le  nouveau  magasin  à  poudre  et  ses  dépen- 
dances, conformément  aux  plans  et  devis  dressés  par  le 
colonel  d'artillerie  Pillon  d'Argucbouvillc,  «  le  tout,  néan- 
c  moins,  autant  que  Sa  Majesté  voudra  bien,  en  échange, 
«  concéder  à  celte  ville  et  communauté  l'emplacement  sur 
«  lequel  est  construit  le  nuagasin  à  poudre  actuel,  ses  dé- 
«  pendances,  ensemble  tous  les  matériaux  qui  résulteront 
«  de  1.1  démolition,  ainsi  que  la  directe  sur  ledit  emjilace- 
«  ment  cl  terrains  en  dépendants,  »  etc.  —  Installation 
d'un  concierge  dans  la  petite  maison  de  Marly  (cùte  Sainl- 
Séhastieu),  propriété  communale,  où  se  trouvai!  [ilacé  le 
réservoir  des  eaux  qui  desservaient  l'IIùtel-de-Ville.  — 
Décision  portant  (|u'au  lieu  de  se  borner  à  présenter  une 
épéc  seulement  au  tlo\en  on  plus  ancien  des  ofliciers  en 
chef  de  la  milice  bourgeoise,  ainsi  (|ue  cela  s'était  prati- 
qué, en  17H2  et  l'Ki,  en  faveur  de  AIM.  Durand  et  De- 
cha/clles,  désormais,  à  chaque  revue  annuelle  de  la  garde 
bourgeoise,  «  il  sera  offert,  par  le  Consulat,  une  épée  à 
«  chacun  des  sieurs  ofliciers  en  chef  qui,  à  celle  époque, 
€  HC  trouveront  avoir  rempli  ce  service  pendant  vingt  an- 
f  nées  enlirres  et  coiiséculives,  et  (pic  ce  m£iiM>  lémoignage 
«  de  salisfuclion  sera  renouvelé  chaque  (innéi;,  à  celle 
«  époque,  envers  ceux  qui  auront  scrv  i  le  nii^me  nombre 
«  «raunées.  •  -  Ordonnance  royale  qui  déleiiiiiiie  l'iini- 
fornic  d»  la  garde  bourgeoise  luinnaise,  et  di'lVud  d'y 
ajouter  des  n-vers  et  «les  paii^ments  d'une  couleur  ilillV— 
rente  du  fond  de  l'Iiubit.  -  Itefus  fait  par  le  sieur  .Mériard 
de  remplir  le<t  fonrlions  <le  rcileurdi;  l'Iiôpilal  de  la  Cha- 
rité, auxquelles  il  avait  éié  iiomiiié  ;  — ordre  diuitié  pur  Sa 
Majesté  de  faire  coiislaler  sur  les  regislics  de  l'élabJisse- 


ment  le  refus  de  Ménard,  «  pour  qu'il  soit  à  jamais  privé 
«  de  tous  les  honneurs  et  avantages  municipaux,  »  etc. — 
Rejet  du  plan  proposé  par  le  sieur  Dargout,  pour  l'ouver- 
ture d'un  nouveau  chemin  à  pente  douce,  de  la  ville  au 
faubourg  de  la  Croix-Rousse  et  de  là  à  Bourg-en-Bressc, 
par  Sathonnay  (et  non  Sathonay,  comme  on  s'obstine  à 
l'écrire)  et  Villars,  en  passant  par  la  montée  de  Saint- 
Sébastien,  le  chemin  des  Fantasques,  le  clos  des  reli- 
gieuses de  Sainte-Elisabeth,  etc.  —  Observations  de  l'ar- 
chitecte Buguet,  relatives  ù  la  coiistrucKon  du  pont  de  l'Ar- 
chevcché,  qui  éprouverait  de  grandes  difficultés,  en  raison 
de  la  pénurie  des  bois  de  charpente  dont  «  il  s'étoit  assuré 
«  que  la  marine  avoit  fait,  pendant  la  dernière  guerre,  une 
a  consommation  prodigieuse  et  avoit,  pour  ainsi  dire, 
s  épuisé  les  forêts  ;  t>  —  traité  passé  avec  les  sieurs  Bu- 
gnet  et  Baffert  pour  l'exéculion  de  cette  entreprise,  qui 
devait  être  terminée  dans  l'espace  de  trois  ans.  —  Arrêté 
portant  qu'une  inscription  sera  gravée  sur  la  première 
pierre  du  bâtiment  des  prisons  royaux  de  la  ville,  de  même 
que  sur  un  des  piédestaux  de  la  culée  orientale  du  pont 
de  l'Archevêché,  actuellement  en  voie  de  construction.  — 
Ordonnance  consulaire  sur  le  service  de  la  garde  bour- 
geoise, d'où  sont  exclus  les  individus  connus  sous  la  dé- 
nomination de  soldats  à  garjes.  —  Procès-verbal  des  céré- 
monies et  réjouissances  publiques  faites  ;\  l'occasion  de  la 
naissance  du  duc  de  Normandie.  —  Choix  de  Pierre- 
François  Ricusscc,  avocat  au  Parlement,  pour  enseigner 
le  droit  à  Lyon,  eu  concurrence  et  survivance  de  Jaciiues 
Jolyclerc,  auquel  on  avait  jugé  convenable  d'adjoindre  un 
suppléant,  à  cause  de  son  âge  avancé  et  de  ses  inlirihités. 
—  Ordonnance  consulaire  qui  règle  l'emploi  des  secours 
à  doimer  dans  les  incendies,  et  qui  indique  les  précautions 
à  pit  luIre  pour  éviter  ces  tristes  accidents.  —  Lcltres  pa- 
iciilcs  du  Roi,  accordant  à  Pierre  Cayel,  nuu'chand  épicier, 
UM  privilège  de  dix  ans  pour  vendre  de  la  marée  fraîche,-  à 
L\un,  de  telle  sorte  que  «  le  prix  du  poisson  (in,  comme  la 
"  soie,  le  rougetel  autres  semblables,  ne  pourra,  dans  au- 
«  cini  leiMps  cl  dans  aucune  circonslaucc,  excéder  il)  sols  lu 
«  livre,  cl  celui  du  poisson  bl.inc  (Ui  poisson  commun,  tel 
a  qm;  la  raie,  le  lueilan,  h'  louii  et  autres  semblables, 
a  !}0  sols  la  livre,  »  etc. — Dccisinii  |iiiiI,miI  qu'aliii  de  tirer 
le  meilleur  parli  possible  de  la  compagnie -du  guet  établie 
dans  la  ville,  l'aucicuni'  chapelle  dépendaul  de  l'hôtel  de 
Fléclii'res  sera  mise  en  élal  et  disposée  de  manière  à  servir 
de  cnseriu!  aux  sous-ol'liciei-s  et  soldats  di;  ce  corps.  — 
Rapport  de  M.  H(Michel,  premier  ingénieur  des  «  lurcies 
«  et  levées  d  de  France,  sur  la  nature  des  cousiruelious 
eoiniiK  urées  d'après  les  |dans  et  devis  des  sieurs  Roux 
cl  UiiKUCI  ,  aii'bileelis,  pour  la  recoiislrucliou  du  pont 
de  l'Aiilievèc'lié,  p.iilie  eu  liois,   |iarlle  en  piene  ;         eon- 
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seil  doiiiu'  par  cet  ingénieui'  ilc  renoncer  à  la  conslriiction 
d'un  pont  niixle,  et  de  lui  en  substituer  un  tout  en  pierres, 
dont  il  présente  le  plan,  accompagné  d'un  devis  approxi- 
matif de  la  dépense,  comparée  à  celle  du  pont  actuelle- 
ment en  cours  d'édification  (1785),  etc.  —  Ordonnances 
consulaires  sur  la  police  des  spectacles  et  le  stationne- 
ment des  voitures  de  place  et  bourgeoises,  pendant  les 
représentations  et  à  la  sortie  du  tbéâtre.  —  Privilège,  à 
long  terme,  de  l'entreprise  des  spectacles  de  Lyon,  ac- 
cordé par  le  duc  de  Villeroy,  gouverneur  de  la  ville,  à 
René  Le  Conte,  bourgeois  de  Paris,  en  remplacement  du 
sieur  Achet  de  Villiers  et  de  M'"'  Destouches-Dunan,  der- 
niers cessionnaires  de  ce  privilège,  etc.  —  Arrêt  du  Con- 
seil d'État,  portant  règlement  pour  la  composition  de 
l'assemblée  du  clergé  de  Lyon,  qui  avait  lieu  tous  les  ans 
à  l'elTet  de  nommer  un  député  de  cet  ordre,  chargé  de  con- 
courir à  l'élection  des  notables  de  la  ville. — -Insurrection 
des  ou\riers  cliapeliers,  qui  entraînent  dans  leur  révolte 
les  ouvriers  en  soie  et  d'autres  corps  de  métiers  (7  au  9  sep- 
tembre 1786);  —  procédures  extraordinaires  auxquelles 
donne  lieu  cet  événement,  qui  avait  eu  pour  cause  principale 
et  déterminante  l'insufllsance  des  salaires,  etc.  —  Arrêt  du 
Conseil  d'État,  qui  or<lonne  la  reconstruction  tout  en 
pierres  du  pont  de  l'Archevêclié,  d'après  les  plans  et  de- 
vis de  l'ingénieur  Bouchot,  etc.  —  Commission  instituée 
pour  examiner  tous  les  règlements  et  autres  actes  quel- 
conques, relatifs  à  la  discipline  ou  police  générale  et  par- 
ticulière des  corporations  d'ai'ts  et  métiers  de  la  ville  de 
Lyon,  à  l'effet  de  l'econuaître  les  différents  abus  qui  pou- 
\  aient  s'y  être  iuti'oduits,  et  de  concerter  les  changements 
dont  ces  règlements  seraient  susceptibles,  etc. 


JU!.  3i8.  (Regiili-e.)  —  Iii-fuliu,  -401   fouitlels,   iiaiiier. 

lOt^ïi-IÎOW.  —  Actes  consulaires.  —  Ordonnance  de 
j)olice  conceriKinl  la  retr.iiti'  di's  soldats,  le  port  d'ai'mcs, 
les  lieurcs  de  la  fermeture  des  allées,  cafés,  billards,  l'ex- 
pulsion des  vagabonds  et  mendiants,  la  drIixraMcc  des 
bulletins  aux  étrangers  entrant  dans  la  \ille,  i'(  culiii  les 
spectacles.  —  Ordonnance  royale,  portant  que  ceux  (jui 
auront  i'enii)li  peiulant  six  mois  l'emploi  de  eapHaino 
colon(d  du  (luartier  de  la  place  Confort  seront  susceptibles 
d'être  élus  conseillers  de  ville,  Sa  Majesté  voulant,  en 
outre,  que  «  les  dits  ca|)ilalnes-colouels  jouissent,  comme 
«  vétérans,  des  mêmes  avantages  et  distinctions  honori- 
«  liqnes  dont  ils  auront  joui  pendant  leur  exercice,  »  etc. 
—  Procès-\erbal  de  l'éleclion  t\c  Jean-lîaplislr  lîerru\ei' 
au  i^rudi'  de  capitaine-cidonil  du  i|ii,ii'licr  de  la  fdai'c  de 
Confort,  en  l'eniplacemcnl  de  Jc.in-l'Ierre  (iliaix,   dont  le 
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temps  de  service  allait  expirer.  —  Brevets  d'écuyer  de 
l'Académie  d'équitation  de  Lyon,  délivrés  par  le  prince 
de  Lambesc,  grand  écuyer  de  France,  à  Dominique-An- 
toine de  Payrmorello  et  à  Jean-Baptiste  Berthaud,  pour 
exercer  concurremment  cet  emploi.  — Révocation,  par  le 
Roi,  des  ordres  en  vertu  desquels  Sa  Majesté  avait  privé 
des  honneurs  et  avantages  municipaux  le  sieur  Ménard, 
qui,  en  ce  moment,  faisait  preuve  de  zèle  pour  le  service 
des  pauvres.  —  Règlement  pour  le  placement  des  bateaux 
à  laver,  «  nommés  vulgairement  plates,  »  établis  (au 
nombre  de  cinquante-cinq)  sur  le  Rhône  et  la  Saône  et 
amarrés  aux  quais  et  ports  de  la  ville.  —  Liberté  rendue 
aux  propriétaires  ruraux  ainsi  qu'aux  cultivateurs  d'enle- 
ver dans  des  tonneaux  les  matières  provenant  de  la  vidange 
des  fosses  d'aisances  de  la  ville,  «  comme  étant  un  en- 
grais des  plus  utiles  et  des  plus  précieux  pour  l'agricul- 
ture, »  etc.  —  Ordonnance  royale,  portant  règlement 
définitif  pour  l'uniforme  de  la  garde  bourgeoise  lyonnaise, 
afin  de  «  prévenir  sur  ce  point  toute  espèce  d'incertitude 
«  et  de  discussion,  qui  pourroient  être  contraires  au  bien 
<t  du  service;  »  —  description  de  cette  tenue,  qui  se  com- 
posait :  pour  tous  les  officiers  indistinctement,  «  d'un  ha- 
ie bit  drap  bleu  de  Roy,  brodé  en  or,  doublure,  veste  et 
«  culotte  blanches,  boutons  surdorés,  timbrés  de  trois 
<i  fleurs  de  lys  surmontées  par  un  lion  couronné;  »  — 
pour  le  capitaine-colonel  du  quartier  de  la  place  (Confort, 
de  c(  deux  épaulettes  sans  frange,  brodées  en  or,  on  pail- 
«  lettes  et  bouillons,  en  forme  de  trèfle,  »  et  pour  les 
autres  officiers,  «  d'une  seule  cpaulollc  pareille  à  celles  ci- 
(i  dessus,  sur  l'épaule  gauche,  et,  sur  l'épaule  droite, 
«  d'une  contre-épaulelte  (l'habillement  des  sergents,  ca- 
«  poraux  et  bourgeois  était  uni  et  des  mêmes  couleurs  que 
<«  celui  des  officiers  ;  les  sergents  portaient  un  double 
«  rang  de  galons  d'or  sur  les  parements,  les  caporaux  un 
«  seul  rang;  ces  sous-officiers  avaient,  en  outre,  les 
M  épaules  garnies  de  deux  conlre-épauleltes  en  soie  bleue 
a  et  or,  sans  franges),  »  etc.  — Somme  de  72  livres  payée 
annuellement  aux  prévôts  et  syndics  du  collège  royal  de 
chirurgie  de  Lyon,  pour  «  être  par  eux  employée  à  former 
«  un  ou  deux  prix,  qui  seront  délivrés  clnuiuc  année,  dans 
((  une  assemblée  générale  du  collège,  à  ceux  des  élèves  du 
«  (ht  collège  qui  les  auront  disputés  au  concours  avec  le 
«  plus  de  succès.  »  —  Ordonnantuis  royales  concernant 
raugmentalion  de  l'effectif,  l'unifiu-mc,  la  solde  el  l'eulri"- 
tien  de  la  compagnie  du  guet  de  Lyon,  instituée  en  liKioel 
«  devenue  insuffisante  à  raison  de  l'agrandisscmenl  de  la 
«  dite  ville  et  de  l'accroissemenl  île  sa  population  (ce  corps 
(1  l'csta  composé  de  cent  hommi-s  d'Infanterie  et  de  treille» 
..  nu  r.naliers\  n  etc.  —  Souscriptio,!  (j"i  laquelle  le  Con- 
sulat contribne  pour  la  sonnne  de  !2i,000  livres  el,  im  peu 
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plus  tara,  pour  celle  de  300,000  livres)  ouverte  par  les 
maîtres  gardes  de  la  grande  fabrique  en  faveur  des  ouvriers 
en  soie,  que  le  défaut  presque  absolu  de  récolte  des  soies 
nationales  et  étrangères  condamnait  à  l'inaction  et,   par 
<uite,  à  la  misère,  etc.  —  Ordonnance  consulaire,  relative 
lu  «  service  de  guet  et  garde  auquel  sont  assujétis  les  ba- 
«  bilants  qui  se  font  inscrire  sur  les  registres  de  l'Hôtel-dc- 
ï  Ville  pour  acquérir  le  droit  de  bourgeoisie.  »  —  Cession 
de  la  jouissance  de  l'bôtel  du  Concert,  faite  k  l'Assemblée 
provinciale  et  à  sa  Commission  intermédiaire  pour  la  tenue 
de  leurs  séances  et  l'installation  de  leurs  bureaux  et  de 
leurs  archives,  etc.  —  Translation  dans  l'église  paroissiale 
de  Saint-Georges,  par  suite  de  la  réunion  de  l'ordre  des 
chanoines  réguliers  de   Saint-Antoine  à  celui  de  Malte, 
qui  avait  été  suivie  de  l'interdiction  de  leur  église,  du  ser- 
vice des  fondations  que  ces  religieux  étaient  tenus  d'acquit- 
ter. —  Décision  portant  que  la  cérémonie  annuelle  du  vœu 
de  Sainte-Agathe,  fondé  à  perpétuité  par  le  Consulat  (1668), 
pour  préserver  la  ville  des  incendies  qui  l'affligeaient  fré- 
quemment, aura  lieu  désormais  dans  l'église  Saint-Georges, 
où  se  f  ra,  suivant  l'usage,  «  l'offrande  d'un  cierge  et  d'un 
c  cœur  cire  blanche,  »  etc. —Requête  de  René  Le  Conte, 
privilégié,  et  de  CoUot-d'Herbois,  directeur  intéressé  des 
spectacles  de  Lyon,   pour  obtenir  l'autorisation  de  faire 
construire,  aux  dépens  de  ce  dernier  entrepreneur,  un  qua- 
trième rang  de  loges  au  théâtre  de  la  ville;  —  conditions 
mises  à  l'autorisation  que  le  Consulat  accorde  aux  pélilion- 
naircs  de  faire  élever  ce  quatrième  rang  de  loges.  —  Or- 
donnance du  Roi,  qui  fixe  le  prix  des  places  au  théâtre  de 
I^yon.  _  Permission  aux  petits  marchands  d'établir  leurs 
boutiques  successivement  sur  le  (luai   Monsieur,  sur  la 
place  des  Terreaux  et  sur  celle  des  Cordelicrs,  pendant  les 
foires  du  Saint-Esprit,  de  la  Trinité,  de  Saint-Pierre  et  de 
Sainl-I'.'iiiavenlure,  «  la  durée  des  dites  foires  demeurant 
«  fixée  depuis  la  veille  de  la  renlecôle  iusqu'k  l'expiration 
•  <le  la  huitaine  qui  suivra  la  fêle  de  Sainl-fJonaventure.  » 
—  Procès-verbîil    de    la    cérémonie    funèl)re   faite    dans 
l'éfilise  primitiale  de  Saint-Jean   |>rinr  le  repos  de  l'âme 
(l'Antoine  de  Malviii  de  M(mla/,el,   archevêque  de  Lyon, 
récemiuenl  di-eédé  à  l'aris.  —  Arrêté  portant  défens(!,  sous 
peine  de  destitution  immédiate,  «  h  tous  préposés  et  eom- 
«  mis  h  rarr.mgement  et  à  la  ^'arde  des  archives  de  eo«le 
«  ville  de  remellre,  ni  même  de  donner  en  comumniralion 
«  h  aucune  |>en<onne,  quelle  qu'elle  soit,  étrangère  à  l'ad- 
(  niiMislnilion  de  la  ville,  d'aucun  des  litres,  actes,  papiers, 
«  terriers,  registres,  coin|iles  et  autres  p  ipicrs  élanl  dans 
€   les  arehiv.H  de  relie  ville,  même  h  messieurs  les  prévrtis 
a  des  marchands,  écheviriH,  procureur  du  Roi,  secrélairc 
c  cl  Irésoriir  de  la  ville,  eu  exercice,  lorsqu'ils  se  présen- 
f  leront  sép.irément  pour  demander  la  remise  d'aucun  des 


«  dits  titres,  sans  un  ordre  ou  autorisation  par  écrit,  signée 
«  du  Consulat,  »  —  Conflits  de  juridiction  entre  :  le  lieu- 
tenant général  de  police  de  la  ville  et  le  juge  du  comté  de 
Lyon,  au  sujet  de  l'exercice  de  la  police  dans  l'intérieur  de 
la  cité;  ■ —  le  Consulat  et  les  magistrats  du  Grand-Bailliage 
de  Lyon,  relativement  à  l'exercice  de  la  police  des  arts  et 
métiers  de  la  ville.  —  Relation  de  l'arrivée  et  du  séjour  à 
Lyon  des  ambassadeurs  indiens  envoyés  en  France  par  le 
nabab  Tippo-Saïb.  — ■  Procès-verbal  de  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  du  pont  en  maçonnerie  de  rArchevêché.  — 
Letti'e  de  cachet  du  Roi,  qui  enjoint  à  Louis  Tolozan  de 
Montfort,  prévôt  des  marchands  de  Lyon,  de  se  rendre  à 
Versailles,   afin  d'assister  à  l'assemblée  des  notables  du 
royaume,  qui  était  convoquée  dans  cette  ville  pour  le  3  no- 
vembre 1788,  à  l'effet  «  d'avoir  leur  avis,  »   écrivait  Sa 
Majesté,  «  sur  la  manière  la  plus  juste  et  la  plus  conve- 
«  nable  de  procéder  à  la  formation  des  Etats-Généraux, 
«  que  je  me  suis  déterminé  à  convoquer,  en  1789,  »  etc. 
— Procès-verbal  de  la  prise  de  possession  de  l'archevêché, 
au   nom   d'Yves- Alexandre   de   Marbcuf,    ancien  évêque 
d'Autun,  nonnné  au  siège  archiépiscopal  de  Lyon.  —  Ré- 
clamations du  Consulat,  au   sujet  des  obstacles  que  les 
seigneurs  du  Cliâlonnais  et  du  Maçonnais  apportaient  au 
flottage  des  bois  sur  les  affluents  de  la  Saône,  qui  traver- 
saient leurs  terres,  ce  à  quoi  il  fallait  attribuer  la  rareté  et 
le  prix  excessif  du  bois  de  chauffage  à  Lyon,  dus,  l'une  et 
l'autre,  au  défaut  de  communication  des  forêts  en  exploi- 
tation avec  les   cours  d'eau  navigables,  etc.  —  Mesures 
préservatrices,  prises  en  vue  d'une  débâcle  innninente  et 
formidabliî  des  glaces  du  Riuuie,  qui  était  complètement 
gelé  d'une  rive  à  l'autre  (décembre  1788  et  janvier  1789); 
—  ordre  de  M.  de  Varaigne,  ingénieur  en  chef  de  la  Géné- 
ralité de  Lyon,  de  visiter  le  pont  Saint-Clair,  que  l'on  disait 
gravement  compromis  par  la  pression  énorme  des  glaces 
amoncelées  dans  le  fleuve,  etc.  —  Ordonnance  consulaire, 
(|ui  fixe,  pour  l'avenir,  les  dimensions  des  bateaux  à  laver 
et  celles  des  dil'férentes  usines  établies  sur  le  Rhône  (^mal- 
gré   les   prée;iutiiins  d'usage,  plusieurs   de  ces  apjiareils 
flottants  avaient    été   entraînés,  submei-gés  ou  fortement 
endommagés  jiar  le  clioc  des  glaces).  —  Opérations  préli- 
minaires  pour    la   convocation    des    Etals-Géiu'raux    du 
royaume.   — ■  Inquiétudes  sérieuses  causées  i)ai'  l'nppro- 
visi(mnenient  de   la  ville,  que  la  diselle  des  blés  rendait 
exlrêmemenl  diflitile,    d'autant    plus  impraticable  mênn-, 
que  les  ParleuM'iils   de   linurgogne  et  île   ('"rauclie-Comté 
venaient  d(!  défendre,  sous  les   peines    les  plus  sévères, 
l'exporlalion  de  celle  denrée  dans  toute  l'étendue  de  leur 
ressort;  —  envoi,  en  toute  hâle,  tant  â  Marseille  iiiie  dans 
les  iniuilagnes  du  Tore/,,  de  deux  agents  dévoués ,  munis 
de  [ileins  |ionvoirs,  piUM'aelieler  sur  place  tous  les  blés  dis- 
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ponihles  et  les  expédier  sur-le-champ  à  Lyon,  etc.  —  Mé- 
moire présenté  au  Consulat  par  M.  de  Montluel,  ancien 
conseiller  en  la  Cour  des  monnaies  et  Sénéchaussée  de 
Lyon,  et  ayant  pour  objet  la  création  d'ateliers  patriotiques 
destinés  à  occuper  les  ouvriers  sans  travail.  —  Brevet  ac- 
cordé par  le  duc  de  Villeroy  à  Jean-Baptiste  Fages  (ancien 
directeur  des  spectacles  de  Lille)  et  compagnie,  pour 
«  l'exercice  du  privilège  de  son  spectacle  »  à  Lyon  (René 
Le  Conte  avait  été  autorisé  à  traiter  de  son  privilège  avec 
Fages).  —  Certificats  attestant  que  :  la  quantité  de  trois 
cents  ànées  de  blé  est  nécessaire  pour  la  subsislance  de 
l'hôpital  de  laCharité;  — depuis»  la  translation  et  la  con- 
«  cession  faite  à  la  ville  de  Lyon,  par  les  rois  Charles  VII 
«  et  Louis  XI,  en  1419  et  1467,  des  foires  de  Brie  et  de 
«  Champagne,  et  notamment  depuis  les  lettres  patentes 
«  de  Henii  II,  du  12  octobre  1552,  les  tonneaux,  caisses, 
«  balles  et  ballots  des  marchandises  qui  sont  sorties  pen- 
«  dant  la  franchise  des  quatre  foires  de  la  dite  ville  ont, 
«  par  un  usage  aussi  ancien  que  l'étaljlissement  et  la  con- 
«  cession  des  dites  foires,  constamment  été  marquées, 
<i  dans  l'Hôtel  commun  de  la  dite  ville,  de  deux  marques, 
et  l'une  aux  armes  du  Roi,  l'autre  aux  armes  de  la  ville, 
«  appliquées  sur  les  toiles  ou  autres  emballages,  qui  en- 
«  veloppent  les  balles  ou  les  ballots  qui  les  contiennent.  » 

—  Réjouissances  publiques  pour  célébrer  la  réunion  des 
trois  Ordres  de  l'État.  — ■  Proclamations  consulaires,  rela- 
tives aux  troubles  qu'avait  suscités  à  Lyon  (30  juin  et  1" 
juillet  1789)  un  ramassis  de  brigands  venus  de  tous  les 
points  de  la  France,  qui,  s'étant  introduits  dans  la  ville,  y 
avaient  incendié  les  barrières  et  les  bureaux  de  l'octroi,  etc. 

—  Réorganisation  de  la  garde  bourgeoise,  par  les  commis- 
saires réunis  des  trois  Ordres  de  la  ville  et  Sénéchaussée 
de  Lyon,  (jui  édictent  un  règlement  applicable  à  cette  mi- 
lice. —  Prestation  de  serment  de  fidélité  à  la  Nation,  au 
Roi  et  à  la  Loi,  faite,  sur  leur  réquisition,  par  le  lieute- 
riant-coloiiel  baron  de  .Malvoisin,  commandant  le  détache- 
ment du  régiment  de  Monsieur-dragons,  et  par  le  baron  de 
Reynolil,  commandant  les  détach<;mcnts  des  régiments 
suisses  de  Soimenberg  et  de  Steiner,  en  garnison  à  Lyon  ; 

—  titre  de  citoyen  de  la  ville,  décerné  à  chacun  de  ces 
deux  officiers,  en  témoignage  de  gratitude  pour  la  conduite 
honorable  et  pleine  d'iiumanité  qu'ils  avaient  tenue  dans  les 
circonstances  difliciles  que  la  cité  venait  de  traverser,  etc. 

—  Institution  d'une  Société  philanthropique  k  Ljon,  pour 
le  soulagement  dos  indigents  ilc  la  ville  ;  —  souscrijili(uis 
organisées  au  pi'ofit  de  celte  œuvre.  —  Prestation  du  ser- 
ment civique,  faite  par  la  milice  bourgeoise,  .successive- 
ment et  à  chaiiue  garde  niontanle.  —  Koi'uuition  de  la  liste 
des  notables  désignés  [lour  êli'e  appelés  cl  assister  connue 
adjoints  à  l'inslruction  des   procès  criminels.   —   Arrêté 
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portant  que  :  il  sera  incessamment  ouvert  quatre  registres 
à  l'Hôtel-de- Ville,  à  l'effet  d'y  recevoir  et  inscrire  les  dif- 
férentes déclarations  à  fournir  pour  la  contribution  patrio- 
tique ;  —  il  sera  établi  un  cinquième  registre,  «  sur  lequel 
«  seront  inscrits  les  noms  et  qualités  des  personnes  qui 
«  auront  déclaré  vouloir  verser  sans  délai  et  sans  attendre 
«  aucun  terme,  dans  le  Trésor  public,  le  montant  de  leur 
«  déclaration  ainsi  que  la  somniQ  de  leur  contribution  pa- 
«  triotique.  »  —  Modifications  apportées  à  la  tenue  de  la 
compagnie  du  guet,  pour  éviter  la  confusion  avec  certaines 
compagnies  de  volontaii'cs  de  la  garde  bourgeoise,  qui 
avaient  un  uniforme  semblable. —  Ordonnance  consulaire, 
portant  défense  à  qui  que  ce  soit  de  paraître  sans  lumière 
dans  les  rues  de  la  ville,  passé  dix  heures  du  soir,  sous 
peine  d'être  réputé  suspect  et,  connue  tel,  arrêté  et  empri- 
sonné sur-le-champ  (cette  mesure  était  dictée  par  le  besoin 
d'ôter  aux  malfaiteurs  la  facilité  de  se  cacher  et  d'échap- 
per ainsi  à  la  surveillance  des  gardes  et  patrouilles  pré- 
posées à  la  sécurité  de  la  ville).  • —  Suppression  de  l'allo- 
cation annuelle  de  21,000  livres,  qui  était  payée  au  clergé 
de  Lyon,  à  titre  d'exemptions  d'entrées  du  vin.  —  Forma- 
tion provisoire  d'une  garde  nationale,  pour  remplacer  l'an- 
cienne milice  bourgeoise,  dont  la  plupart  des  chefs  avaient 
donné  leur  démission,  et  jusqu'à  ce  que  l'Assemblée  Natio- 
nale ait  décrété  le  plan  d'organisation  qu'elle  avait  annoncé 
pour  toutes  les  milices  nationales  du  royaume. — Travaux 
préparatoires  pour  la  formation  de  la  nouvelle  municipa- 
lité. —  «  Tableau  des  arrondissements  (au  nombre  de 
«  trente-deux)  de  la  ville  de  Lyon,  contenant  l'indication 
«  du  lieu  où  est  établi,  dans  chaque  arrondissement,  le 
«  bureau  de  vérification  provisoire  des  citoyens  actifs, 
«  électeurs  et  éligibles,  qui  doivent  concourir  au  pro- 
«  chaines  élections  pour  la  formation  de  la  nouvelle  mu- 
«  nicipalité.  »  — Procès-verbal  de  la  prestation  de  serment 
civique,  faite  |)ar  les  échcvins,  réunis  aux  officiers  composant 
le  comité  de  la  garde  nationale  de  Lyon.  —  Élection  de 
Barthélcmi-Régis  Dervieu  Du  Villars,  ancien  capitaine  au 
régiment  de  Bresse,  au  grade  décommandant  en  chef  de  la 
garde  nationale  lyonnaise.  —  Instructions  pour  l'exécution 
des  décrets  de  l'Assemblée  Nationale,  relatifs  ;i  la  forniii- 
tlon  du  nouveau  corps  nmnicipal  de  la  ville.  — .\ulorisation 
(Ioiuk'c  à  un  détachement  de  la  garde  nationale  de  Lyon 
de  se  rendre  à  Gi'enoble  pour  concourir  à  la  fédération  des 
gardes  nationales,  qui  devait  avoir  lieu  dans  cette  ville,  le 
1 1  avril  1790.  —  Ordonnances  consulaires,  ipii  rèHleiil  les 
dispositions  à  prendre  ])our  l'inauguration  de  la  nouvelle 
iimiiicipalilc  (cette  cérémoinc  eut  lieu  avec  autant  de  pompe 
<|iic  d'éclat,  le  12avril  1790,  en  présc'ncedu Consulat,  dont 
les  fonctions  ne  cessèrent  que  le  leinleniaiu;  ainsi  disparut, 
obscurément  et  sans  bruit,  niuis  non  sans  jouir  jusqu'au 
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dernier  nioiui'iit  du  béuéfice  de  ses  prérogatives ,  le  corps 
consulaire  de  la  ville  de  Lyon,  après  avoir  présidé  aux 
destinées  de  cette  grande  commune  penda  it  l'espace  con- 
sidérable de  quatre  siècles  et  demi  ),  etc. 


BB.  319.  lUegUlre.l  —  PiMit  in-folio,  61  feuilleta  papier. 

I9  9e-19ï>0.  —  Actes  consulaires. — Répertoire  ana- 
Ivtique  et  clironologique  des  matières  contenues  dans  les 
volumes  BB.  3io  à  BB.  348. 


BIî.  :^:a>.    Calii  ts.    —  In-folio,  88  feuillets,  papier. 

t4?9-14<8.  —  Actes  consulaires.  —  (Minutes  inti- 
tulées :  E.itraitus  actoruin  Consilii  communis  civilalis 
Lugiluneiitih.)  —  Admission  du  chapelier  Paul  Guérin 
dans  le  corps  des  francs  aibalétriers  entretenus  par  la  ville 
de  Ljon,  après  a^oir  reçu  de  cet  lioinuie  «  le  sermeni  de 
«  bien  et  loyalement  scr\ir  le  Roy  et  la  ville,  et  la  pro- 
«  messe  de  retourner  (restituer)  les  abillcmens  de  guerre 
«  qui  lui  seront  baillés,  i>  lesquels  consistaient,  en  «  une 
«  brigaiidine  couverte  de  gris,  une  salaile,  un  gorgei-in,  un 
«  vouge.  »  — Lettres)ialeijtes  du  Roi,  enjoignant  an  Consu- 
lat de  faire  donner  h-  logis  et  les  vivres  à  mille  chevaux  du 
comte  de  Cainpo-Basso  ;  —décision  des  conseillers  de  ville, 
portant  qu'ils  «  ont  esté  d'opinion  que  pour  la.seurelé  de  la 
«  dite  ville  et  alin  qu'ils  ne  fassent  chose  dont  ilz  ]iuis- 
t  sent  avoir  rcpiébension,  ilz  ne  do\\cnt  pernieltre  entrer 
€  les  dits  gens  d'armes  du  dit  coiiile  |ilus  de  deu\  cens  à 
«  la  fois,  et  qu'il/  y  séjournent  peu  durant  la  fojrejjour 
«  non  enipescber  les  niarthans.  »  —  Uépulation  adressée 
au  Consulat  par  les  grands  ^icaircsdu  cardinal-archevéïiiie 
(Charles  de  Bourbon),  les  doyen  et  chajiilie  de  i.uiii 
pour  s'enquérir  s'il  était  vrai  qu'André  Garnier,  i mi- 
seiller  de  \ille,  «  estant  flernicrement  à  la  Cour,  le  Jtnv, 
«  no.stre  Sire,  en  re.s|)ondant  à  certaine  suiiplicalioii  des 
€  dil.s  nionseigruur  le  cardinal  et  nu:s.sienrs  les  do» eu  cl 
«  chapitre,  présenter  au  dit  seigneur,  deisl  (dil)  que  il 
«  a\oit  cMé  .uUerty  par  reulx  de  lu  ville  de  Lion  que  les 
«  ofliriers  ilu  dit  uninMijiiieur  de  Lion  s'enleiidoieut  avic 
«  nlOll^ieur  de  Bresse,  el,  lejourdehi  prinse  de  .son  ((iin- 

•  niissiire,  il/.  >ouloient  bailler  sa  sille  au  dil  monsieur  de 
«  Bresse;  »  —m  pl.iidant  la  niatière  des  dilïérends  sui- 
veiiu.H  entre  les  conseillers  île  \ille,  d'une  jiarl,  le  cardinal 
cl  !M)n  chapitre,  d'autre  pari,  «  avoil  esU"?  prinse  concliiMon 

•  pour  la  dit.!  \illc  contre  les  dits  seigneurs,  entre  autres 
«  choM  s,  que  les  dils  i  iiiisejUei'i,  ijiauans  et  liabilnns  de 
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la  dite  ville,  pour  cul\  et  leurs  successeurs,  fussent  per- 


«  pétuellement  exempts  de  la  juridiction  du  dit  monsei- 
s  gneur  le  cardinal  ;  »  —  sommation  faite  au  Consulat  de 
s'expliquer  sur  ces  deux  principaux  points,  et  de  déclarer 
«  si  les  dits  conseillers  ne  autres  de  la  dite  ville  savoient 
«  aucuns  de  la  dite  esglize   ou  autres,  qui  s'entendissent 
«  avec  aucuns  tenant  parti  contraire  du  Roy,  nostre  dit  sei- 
«  gneur,  ne  qui  eussent  fait  ou  intention  ne  volonté  de  fau-e 
«  aucune  chose  à  rencontre  du  dit  seigneur;  »  —  réponse, 
à  la  fois  digue  et  ferme,  du  Consulat,  qui  insiste  parlicu- 
lièrement  sur  le  traitement  ignominieux  que  l'archidiacre 
Hugues  de  Talaru  et  Guillaume  Bulliod  (Bullioud?),  juge 
ordinaire  de  Lyon,  se  trouvant  ensemble  à  la  Cour,  avaient 
fait  subir  à  la  commune  dans  la  personne  d'André  Garnier, 
son  député,  etc.  —  Requête  des  habitants  de  1 1  rue  de  la  Pê- 
cherie, ayant  pourobjetd'obtenirle  consentement  et  l'appui 
du  Consulat  «  pour  faire  oster  les  estuves  les  quelles  tient 
«  la  Casote  en  la  dite  charrière,  pour  plusieurs  causes  el 
«  raisons,  premièrement  :  pour  l'onucsteté  de  la  charrière 
«  et  habitans  en  icelle,  aussi  la  proximité  du  couvent  des 
«  Augustins;  »  —  «  item,  pour  la  villité,  paillardise  et 
a  deshonnesterie  des  dites  estuves,  pires  que   bourdcau 
«  public;  »  —  a  item,  pour  les  grands  esclandres,  tu- 
a  mnltes,  insultes,  batteries,  multres  (assassinats),  niaul- 
«  vais  exemples  el  plusieurs  autres  danj:iers  et  inconvé- 
«  niens  advenuz  le  temps  passé  et  qui  sont  ou  peuvent 
«  estrc  à  advenir  à  cause  des  dites  estuves,  et  pour  plu- 
«  sieurs  causes  et  i-aisons,  qui  sont  assés  notoires  à  ung 
«  chacun  (  cette  affaire  donna  lieu  à  une  longue  et  cu- 
rieuse  procédure,  dont  le  dossier  fait  partie  de  la  série 
FF),  j)  etc.  —  Réquisition  de  farine  de  froment,  d'avoine, 
d'orge,  de  viande  et  de  poisson  salé,  faite  à  Lyon,  en  exé- 
cution des  ordres  du  Roi,  par  Piiilippo  Gnérin,  son  éeuyer 
et  maîlre  d'hôtel,  «  commissaire  pour  faire  mener  et  con- 
«  duire  des  vivi'cs  pour  radvitaillement  de  l'ost  et  armée 
^  du   Roy,    nostre   Sire,    eslanl   en    la  duché  de   Roiw- 
«  ;.'i>igne,  ï  etc.  —  Dépense  de  iliHî  livres  10  sous  8  de- 
niers tournois,  pour  «  les  abillemens,  tant  de  corps  ipie  de 
«  ^'ueri'c,  des  trente  IVancs  archiers  estant  à  la  charge  de 
«   la  \ille.  »  — Accord   passé  avec  Jean  Pi'é\i)sl,  peintre, 
gendre  de  l'eu   Girai'diii,    |ieinlre-verrier,   portant   «    qu'il 
0  paiera  dores  en  a\anl  pour  tous  ses  liiiMis  meubles,  iin- 
u   nieiibles  et   pratique  la  somme  de    15  sol/,   tournois,  à 
«    raison  de   lî   deniers  pour  liM'c,  jus(|ues  il  ce  qu'il  aura 
«   changé    de   eoinlilion.    »    —  Mandement    de   88  livres 
(i  .sons  8  denici's  tournois  fi  Aîné  N'eysie,  apotliicaire,  pour 
'<    vingt-un  qninlaulx  vingt   livres  de  sonl're  qu'il  u  baillés 
«   par  le  coniiuandenienl  de  nnmsii'tir  d'.Mby   I  le  l'anliual 
t  Joliffrov),  pour  envoyer  à  monsieur  le  goiiveinenr  de 
"   BdurgoigMc,  avec  Irenie  qniiiliiiK  i]u,itri'-\  iiigl-di\  livres 
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«  de  salpcstrc,  lesquclz  salpestre  et  soufre  les  manaiis  et 
«  liabitans  do  la  ville  ont  donné  au  Roy  pour  entretenir  sa 
«  dite  arniOe  en  Bourgoigne.  » — Plainte  de  Louis  Offrey, 
bourgeois  de  Lyon,  au  sujet  de  l'attentat  commis  sur  sa 
personne  par  Raymond  Offrey,  son  frère,  et  certains  prêtres 
de  l'église  de  Saint-Jean,  qui,  s'étant  introduits  furlivenicnl 
dans  sa  maison  d'habitation,  où  il  se  trouvait  alors  avec  sa 
famille  et  ses  serviteurs,  «  vindrent  dessus  le  dit  Loys  et 
«  le  prirent  à  la  gorge,  le  traînèrent  hors  de  l'hostel,  le 
«t  geclèrent  en  la  cave  et  fermèrent  la  porte  de  la  dite  cave, 
«  et  fourragèrent  coffres  et  arches  et  prindrent  tout. ce  de 
«  bon  qui  cstoit  ou  dit  hostel,  et  depuis  l'ont  menacé  de 
«  faire  pis,  voire  le  tuer,  s'il  en  sonnoit  mot,  »  etc. —  Dé- 
gradations considérables  survenues  au  pont  du  Rhône,  par 
suite  du  passage  incessant  de  lourdes  voilures  sur  cette 
voie  de  communicalion,  depuis  l'établissement  des  foires 
de  Lyon,  qui  avait  donné  au  commerce  une  activité  extraor- 
dinaire; —  expédients  proposés  pour  se  procurer  les  fonds 
nécessaires  aux  réparations  du  pont  du   Rhône,  allendii 
l'insuffisance  du  produit  du  barrage  qu'on  y  avait  établi,  etc. 
—  Procès  entre  le  Consulat,  d'une  part,    l'archevêque,  les 
doyen  et  chapiSre  de  F^yon,  d'autre  part,  au  sujet  de  «  la 
«  maison  de  la   Grenette,  laquelle  les  dits  sieurs  arche- 
«  vêque,  doyen  et  chapitre  naguères  et  de  nouveau  avoient 
«  fait  édifier  et  bastir  en  forme  de  halle,  et  en  icelle ,  en 
«  lai[uellc  de  toute  ancienneté  l'on  avoit  accoustumé  que 
«  vendre   blcz    et    gi-ains,  s'estoyent   perforcez   et   per- 
«  forcent  d'y  faire  vendre  draps  et  autres  manières  de 
i  marchandises;  «  — violences  exercées  contre  Etienne 
Vauzelles,  l'un  des  commissaires  rapporteurs  de  cette  af- 
faire, par  des  gens  de  l'église  de  Saint-Jean  et  des  officiers 
de  rai'clicvêque,  qui,  embusqués  sur  le  passage  de  ce  ma- 
gistrat, «  le  prindrent  et  menèrent  sur  la  rivière  de  Saône, 
a  en  ung  bateau,  et  de  là,  violcnlement,  défait  et  de  force, 
«'  le  menèrent  à  Yrignins  (Yrigny),  cl,  ainsi  qu'il  cridil  ou 
«  vouloil  crier  :  A  l'aide,  de  par  le  l\uij  l  luy  niestoienl  les 
«  mains  devant  la  bouche,  »  etc.  —  Déclaration  faite  par 
Jacques  Caille,  conseiller  de  ville,  en  présence  des  maîtres 
des  métiers  assendjlées,  de  «  l'aquest  que  luy  et  sa  fennnc 
1  avoient  l'ail  de  la  chapelle  et  autres  dépendances  de 
«  Sainl-Laurenl-des-Vignes  jiour  y  eslre  fait  ung  hospilal 
«  pour  rccueilhr  les  pauvres  irifectz  d'esi)idémie,  et  aussi 
«  la  cession  et  trans['ort  depuis  faitz  par  le  dit  (>aille,  tant 
«  en  son  nom  connue  au  iioni  de  sa  dite  fenunc,  à  la  dite 
«  ville  pour  ce  que  dit  est,  »  etc. 
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■s.;  —    lll-fnlio,   8H   frdillcls,   p.-ipilT. 

Actes  consulaires.   —  (Extraits)    — 
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Ordonnance  consulaire  portant  que  :  afin  de  couvrir  les 
dépenses  considérables  que  l'on  était  obligé  de  faire  pour 
les  réparations  du  pont  du  Rhône,  que  dégradait  continuel- 
lement le  passage  des  voitures,  «  l'on  ne  permectroit  point 
«  que  dès  lors  en  avant  passassent  aucunes  rues  (roues) 
«  ferrées  sur  le  dit  pont,  ains  seroit  tenu  le  fermier  du 
((  barrage  du  dit  pont  tenir  rues  de  boys  pour  changer  les 
«  dites  rues  ferrées  au  passagedu  dit  pont  ;  »  —  pour  tenir  et 
«  soigner  les  dites  rues  de  boys,  le  dit  fermier  lèveroit 
«  pour  chacune  rue  de  boys  3  deniers,  avec  2  deniers  deus 
«  à  cause   du   rouage  (traction)  ;  »  —  décision  nouvelle, 
qui  réduit  ce  droit  de  passage  à  2  deniers,  en  raison  de  la 
levée  du  barrage,  qui  s'effectuait  «  aussi  bien  dedans  foyre 
«  que  dehors  foyre,  »  etc.  —  Somme  de  135  livres  tour- 
nois payée  pour  un  semestre  échu  de  la  solde  des  trente 
francs  arbalétriers  à  la  charge  de   la  commune.  —  Envoi 
d'un  exprès  «  par  devers  Monsieur  de  Cisleaulx  (l'abbé  de 
«  Cîteaux),  pour  savoir  s'il  voudra  prendre    son  argent, 
(t  c'est  assavoir  les  400  francs  que  les  conseillers  ont  pcr- 
«  mis  à  monsieur  de  Chassaigne  (l'abbé  du  monastère  de 
«  Chassagne)  bailler  au  dit  Monsieur  de  Cisteaulx,  à  cause 
a  de  l'acquest  de  l'hospital  du  pont  du  Rosne,  dont  luy 
«  fait  pension  annuelle  de  20  francs.  »   —  Mandement  de 
18  livres  tournois  à  Guillaume  Darras,  apothicaire,  pour 
«  douze  boytcs  de  confitures,  pesant  chacune  deux  livres 
«  et  demye,  à  3  solz  chac^unc   livre,    et   deux    douzaines 
0  de    torches  de   cii'c  sans  bâton,  pesant  chacune  2  li- 
«  vres  et  demye,  à  3  solz  9  deniers  tournois,    priuses 
«  icellcs  conticlures  pour  servir  mesdemoysellcs  les  deux 
«  lilles  de  Savoye,  nicpces  du  Roy,  nostre  Sire,  nouvclle- 
«  ment  en  ceste  ville  et  longées  chieux  monsieur  le  maistrc 
«  d'hostel  ;de  Sa  Majesté)  sire  Ynibert  de  Varcy.  "  —  Ré- 
clamation de  l'abbé  (de  la  commandeiie)  de  Saint-Antoine, 
au  sujet  de  la  clochette  dont  le  valet  de  l'hôpital  du  pont 
du  Rhône  se  servait  pour  demander  l'aumône  par  la  ville, 
au  profit  des  pauvres  de  rétaljlisscnienl  ;  —  arrêté  portant 
qu'il  sera  déclaré  à  l'abbé  de   Sainl-Anloinc  qu'on   n'en- 
tend nullement  attenter  aux  privilèges  de  son  ordre  >(  pour 
«   porter  la  dite  clochette,  et  de  ce,  quant  il  voudra,  l'on 
«   luy  fera  déclaration,  et,  s'il  ne  s'en  vouloil   contenler, 
M  qu'on  se  désiste  de  quesler  avec  icelle  clochelle  ol  qu'on 
«  trouve  quelque  autre  graciculx  engin  et  mo^en  pour  de- 
«  mander  l'aumo-sne,  avant  qu'avoir    procès   a\ec  le  dil 
«  Monsieur  l'abbé,  »  etc.  —  Conventions  entre  le  Ciuisu- 
l,it,  d'un  côté,  le  cardinal-archevêque,  les  do\ en  el  cliapitr<« 
de  l'église  de  L\on,  d'autre  part,  pour  terminer  leurs  dilTé- 
rciids  au  sujet  de  la  maison  de  La  Grenelle,  de  la  pêclie  dans 
li's  lusses  de  la  ville,  etc.— Counnande  à  Malliieu   houieu, 
tailleur,  de  «  trente  hocquelons  pour  les  francs  archiers, 
«    moitié  Idaur  cl  nmitié  rouge,  à  la  li\réc  du  lio\.  pcUH'  le 
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«  prix  cl  somme,  cliaouii  liocqueton  de  lo  sok  tournois, 
«  et  doit  tout  fornir,  excepté  la  broderie.  » — Décision  por- 
tant que,  «  pour  ce  que  le  temps  est  dangereux  de  épidé- 
«  mie,  et  que  l'on  ne  trouve  pas  tousjours  gens  qui  visitent 
«  les  malades  iufectz  de  la  dite  maladie  et  sevelissement 
t  des  trespasscz,  et  que  ung  nommé  Le  Biet  est  propice  à 
c  ce  faire  et  autrefois  s'en  est  nieslé,  que  l'on  luy  pour- 
«  voyera  d'une  maison  en  quelque  rue  foreyne  (éloignée) 
ï  et  luy  paiera  l'on  le  louage  d'icelle  maison.  » — Plainte 
portée  au  Consulat  par  Guillaume  Dodieu,  «  disant  que, 
«  devers  le  soir,  les  gens  de  l'esglise  de  Lyon  vindrcnt  en 
«  pî^cession  en  l'hostel  du  dit  Dodieu,  qu'il  a  uouvelle- 
«  ment  acquis  des  hoirs  feu  Pierre  Offrey,  et  illec,  en 
«  haine,  ainsi  qu'ilz  disoiunt,  des  plaiz  et  procès  estans 
«  entre  les  seigneurs  de  l'esglise  et  mes  dits  seigneurs  les 
t  const'illers,  rompirent  à  grant  force  et  violence  et  em- 
«  portèrent  les  portes  du  dit  hoslcl,  en  faisant  illec  grande 
t  noise  et  insulte;  »  —  information  contre  ces  excès,  dont 
les  auteurs  sont  déférés  à  la  justice.  —  Lettre  de  cachet 
du  Roi,  prévenant  le  Consulat  qu'il  a  convoqué  à  Lyon 
(pour  le  2i  juin  1479;  une  assemblée  de  tous  les  officiers 
el  mai-cliands  des  villes  du  Dauphiné,  du  Languedoc,  du 
Koucrgue,  de  l'Auvergne,  du  Bouriionnais,  Forez  et  Beau- 
jolais, sous  la  présidence  d'Humbert  de  Varey,  son  maître 
d'Iiotei,  cl  <li' Guillaume  <le  VilleueulVe,  son  écuyer  d'écu- 
rie, courrier  de  Lyon,  à  l'effet  de  désigner  vingt  marchands 
cl  deux  cents  méranirqueH  (ouvriei's)  pour  aller  s'établir  à 
Arras;  —  délibérations  de  cette  assemblée  et  de  celle  des 
notables  el  maîtres  des  métiers  de  Lyon  portant  désignalioii 
de  Jean  Buvalii'r,  di;  Jean  Lemaistrc,  de  Pliilippol  Mon- 
taignat,  maichands,  el  de  seize  «  meynagiers  (chefs  de  fa- 
«  niilb-  ,  rnsenibic  leurs  fennnes,  enfans,  serviteurs, 
«  bagnes  (bardes)  et  meyiiage,  »  pour  se  rendre  de  Lyon 
à  Arras,  où  les  émigranls  de  la  deuxième  catégorie  de- 
vaient être  défrayés  |)endanl  un  mois,  à  dater  du  jour  de 
leur  arrivée  dans  celle  dernièie  ville,  etc.  —  Poursuites 
judiciaires  dirigées  contre  Philibert  Choji|)a,  fermier  du  ban 
d'aoril,  (|ui  .s'élail  remlu  coupable  de  «  plusieurs  abuz  et 
«  nouvelletoz,  coiniiie  l'on  dit,  mesmemcnl  qu'il  a,  jiar 
«  voyes  i\i|uisi!s,  fait  b/iiisser  le  |irix  du  vin  vendu  à  dé- 
«  lai!  en  cesle  sille,  qui,  au  plus  banll  prix,  ne  se  venduil 
«   quedi-ridciiii'i-s  iiHilcnicrs,  el,  que  pis  esl,  cumbicn  i|u'il 

■  cuMl  fiiil  crii-i'  le  \iii  pai-  la  dite  \ille  au  pins  haull  prix 
«  es  dits  K  deniri-s  le  pol,  m'-atnnoins  il  a  vendu  el  fait 
•1  vendre  à  10  deniers,  \'l  deniers,  1 1  et  L'i  deniers  le  pol, 

■  h  l'otr'asion  di!  qiioy  li:  >in  irsl  eneliéry,  tant  en  gros  (pie 
«  en  menu,  nu  préjudice  du  populaire,  et  à  cesle  cause  esl 
«  Ki'anl  bruit  entre  le  commun  «le  la  diU;  ville,  dont  se 
«  ponrroU  ensni\er  ^'ruiil  inconvénient.  »  —  Donation, 
pur  Girnrdiii  ,\lo/,et,  de  «  ln\,  ses  biens  el  leuvres  à  l'Ims- 


«  pilai  du  pont  du  Rosne,  les  conseillers  (de  ville),  admi- 
«  nislrateurs  du  dit  hospital,  présens  et  slipulans,  pour 
«  servir  à  quester  et  dcmauder  les  aumosnes  par  la  ville 
«  pour  les  pauvres  du  dit  hospital,  »  etc.  —  Rapport 
d'Eustache  Fenoyl  sur  le  résultat  peu  satisfaisant  de  sa 
mission  à  Arras,  «  qu'on  nomme  maintenant  ville  de  Fran- 
«  chise,  »  où  il  avait  été  chargé  de  conduire  et  d'installer 
les  seize  ménages  choisis  pour  aller  demeurer  en  cette 
ville.  —  Approbation,  par  le  Consulat,  des  changements 
que  le  lieutenant  du  Roi,  à  Lyon,  avait  introduits  dans  les 
statuts  des  espinoUers  (épingliers)  de  la  ville.  — Présent  de 
poisson  fait  à  Philippe  de  Comines,  par  ordre- des  conseil- 
lers de  ville,  «  pour  ce  que  monsieur  d'Argenton  a  long- 
<i  temps  esté  en  ceste  ville  pour  les  affaires  du  Roy,  nostre 
«  Sire,  sans  ce  qu'ilz  l'aient  visité  ne  luy  fait  aucun  plai- 
«  sir,  et  que  le  dit  seigneur  peut  beaucoup  servir  la  dite 
a  ville  devers  le  Roy,  nostre  dit  Sire,  connue  autrefois  a 
«  fait.  » — Comparution  de  Jean  Blasiu,  écuyer  d'écurie  du 
Roi,  devant  les  conseillers  de  ville,  auxquels  il  déclare  que 
Sa  Majesté  «  luy  avoit  chargé  leur  dire  qu'il  voiiloit  que  la 
«  dite  ville  de  Lyon  lui  baillât  conduite  pour  le  mener 
a  jusquesà  Milan,  et  mener  ung  lévrier  que  le  Roy,  noslre 
a  dit  Sire,  envoie  au  sieur  Ludovic  (Sforce,  dit  le  More\ 
«  à  Milan,  et,  pour  ce,  faire  faii-e  une  litière  pour 
«  uiestre  sur  deux  chevaulx,  couverte  de  drap  blanc  et 
«  rouge  et  doublée  de  loyle  cirée  ;  outre  plus,  faire  faire 
«  au  dit  lévrier  ung  jaque  de  drap  de  damas  blanc  et  rouge, 
«  doublé  de  drap  de  laync  el  fourré  de  colon,  »  etc.  — 
Lettre  de  cachet  du  Roi,  enjoignant  au  Consulat  de  signi- 
fier sur-le-chami)  et  de  la  manière  la  plus  fonnelle  au 
docteur  Élieimc  Guillon  de  s'éloigner  de  la  ville,  qu'il 
avait  déjà  reçu  l'ordre  de  quitter,  «  car  pour  rien,  »  écrit 
Sa  Majesté,  «  nous  ne  soiiffriious  (|ue  Itiy  ni  ses  sem- 
«  blables  n'y  demeureul,  »  etc.  —  Requête  des  habitants 
du  faubourg  Saint-Vincent,  qui  sollicitent  l'appui  du  Con- 
sulat pour  «  obvier  à  la  démolition  des  maisons  el  édifices 
«  illec  situez  cl  assis,  lesiinels,  conmu'  l'on  dit,  se  doivent 
«  démolir  et  abattre,  lanl  pour  rachèvcment  îles  fossez  (de 
«  la  Lanterne),  coniine  pour  faire  certain  bolevard  (pieles 
a  commissaires  (des  forli(ications)  eutendenl  en  coininen- 
«  eer  et  faire  au  devant  du  jiortal  de  la   F,anlerne,  »  etc. 


Illt,  :i.VJ.  (Ciiliii'is.)  —  lii-f.ilhi,  \>i)  fiiiilli'ls,  p;i|)ior. 

I  tMO-l  tH«.  -  Actes  consulaires  (extrails).  —  Ordre 
mué  par  le  Roi  de  préparer  du  poissmi,  du  \iu  el  de 
liypoeras,  jusqu'à  coiieurrciiec  de  ItHI  sous,  |hmii'  «  IVs- 
toyer  un  Aiigbus,  qui  esl  \eiiu  en  cesle  vilii'  el  s'en  va 
en    péleniiagi'    n    Sainl-Atitlioiiie  en  Viennoys,  \u\\w  le 


i<  prince  de  Galles,  fils  du  roy  d'Angleterre,  son  maistre.  i> 
—  Conférences  relatives  aux  «  eau  telles  et  malices  »  de 
messire  Etienne  Guillon,  do'cteur  en  droit,  qui  avait  appelé 
au  Roi  de  la  sentence  de  bannissement  prononcée  contre 
lui  pour  avoir  «  entrepris  et  machiné  contre  les  citoyens 
«  de  la  ville,  tant  en  général  que  en  particulier,  et  avoir 
«  fait  mémoires  qu'il  avoit  envoyés  à  la  Cour  pour  avoir 
«  commiss'ons  afin  de  faire  couster  grands  deniers  à  ladite 
I  ville ,  et  s'estre  vanté  qu'il  en  feroit  avoir  de  30  à 
«  40,000  francs,  »  etc.  —  Ordre  de  déplacer  la  butte  élevée 
pour  ses  exercices  par  la  confrérie  des  arbalétriers  de  la 
ville,  «  entre  les  portaulx  de  rue  Neufve  et  le  Portal-Vieil, 
«  par  dedans  la  dite  ville ,  »  pour  l'inslaller  ailleurs, 
«  comme  sur  l.";  fossez  devers  la  Lanterne  ou  autre  part 
«  qu'elle  ne  puisse  porter  préjudice  ne  inconvénient,  pour 
«  ce  que,  là  où  elle  est,  le  lieu  est  fort  commun  et  public 
K  et  en  pourroit  advenir  inconvénient.  »  —  Déclaration 
du  Koi,  prescrivant  au  Consulat  de  nouvelles  dispositions 
pour  concourir  au  peuplement  de  la  ville  de  Francliise 
(\.iras)  et  au  rétablissement  de  son  industrie.  —  Prépara- 
tifs pour  la  réception  de  Jouffroy  ou  Geoffroy  d'Alby,  légat 
duPapeen  France;  —  procès-verbal  de  cette  cérémonie. — 
(Charge  donnée  à  Jenin  Courtoys,  notaire  royal,  d'aller  en 
députation  vers  le  Roi  pour  les  affaii'cs  de  la  cominun;\ 
«  nu^smcment  pour  advortir  le  dit  seigneur  au  quel  , 
K  comme  l'on  dit,  a  esté  fait  certain  rapport  afin  de  luy 
(  persuader  de  mectre  et  establir  en  coste  ville  ung  maire, 
«  que,  quebiue  chose  qu'on  luy  en  puisse  avoir  donné  à  cii- 
«  tendre,  la  dite  ville  s'est  toujours  bien  et  loyaulement 
«  portée  envers  lui  et  ses  prédécesseurs,  comme  fera  tou- 
■'  jours,  au  plaisir  de  Dieu.  »  —  Nomination  de  i^ouis  Le- 
pèrc,  orfèvre,  en  iiualité  de  gardien  du  poinçon  de  la  ville, 
'  au  (|uel  l'on  a  accoustumé  signer  la  vaisselle  d'argent 
«  qui  se  l'.iil  eu  1,1  dite  ville,  parmy  ce  qiu;  le  dit  Lepère  a 
■1  promis  et  jiiri'  ilt'  bien  et  loyaulement  garder  le  dit  poinc- 
«  zon  et  signei'  la  \aysselle  d'or  et  d'argeni  ([u'il  fera,  aussi 
«  ccllr  (|ue  feront  les  autres  orfèvres  en  icelle  ville,  c'est 
«  assiMiir:  la  vaysselle  d'argent  à  11  deniers  9  grains  de 
»  lin,  cl  1,1  vaisselle  d'or  ainsi  (|u'on  l'ail  à  Paris  et  autres 
'/  iiouir'-i  xillrs  de  ce  royaume,  sans  (lonr  ce  prendre  île 
«  gaigcs  sur  ladiU^  vaysselle  à  cause  du  dit  poinczoïi,  »  etc. 
—  Résoliilion  |)r'ise  par  les  sacristain  et  chapitre  de  l'église 
Sainl-Ni/.iei',  à  la  reipièle  des  noiables,  marchands  et  au- 
Ires  eii(i\ens  de  la  ville,  de  «  faii'e  faire  un  oreloge  Ici 
«  qu'un  le  pouri'a  oyr  par  toute  la  dile  \ille,  le(|uei  ils 
«  siluei'<iul  au-dessus  des  claires  \oyes  du  elueliier  neuf  de 
<(  la  dil(!  église,  ainsi  qu'ilz  avoieni  l'ait  pouriraire  en  ung 
«  peu  de  toyie;  »  —  supplique  du  chapitre  au  Consulat, 
lendanle  à  ce  (]ue,  cm  égai'd  aux  charges  nombreuses  de 
la  fabrique  de  Sainl-Nizier  cl  «  adendu  la  nécessité  (|ue  la 
I,V(iN.     -  Siiiiii:  l!lt. 


SÉRIE  BB.  —  ADMINISTRATION  COMMUNALE.  249 

«  dite  ville  a  du  dit  oreloge,  aussi  la  décoration  qui  sera 
«  à  la  dite  ville  quant  le  dit  oreloge  se  fera,  il  plaise  es 
«  dits  conseillers,  pour  le  bien  de  la  dite  ville,  aider  au 
«  dit  chapitre  des  deniers  communs  de  la  dite  ville  pour 
«  faire  le  mouvement  du  dit  oreloge,  et  si  tel  est  leur 
«  plaisir,  le  dit  chapitre  fei'a  que  le  dit  oreloge  frappera 
«  par  ung  lion,  en  siguifiance  que  la  dite  ville  y  a  aidé  à  le 
«  faire,  ou  eu  telle  autre  manière  que  les  dits  conseillers 
«  adviseron.t,  «  etc.  —  Publication,  dans  l'église  primatiale 
de  Saint-Jean,  d'un  bref  du  Pape,  par  lequel  Sa  Sainteté 
«  amonestoit  tous  princes  crestiens  faire  tresves  et  absti- 
«  nence  de  guerre  pour  trois  ans,  afin  de  résister  h  la  fu- 
«  reur  cl  puissance  du  Turc,  ennemy  de  la  foy  calho- 
«  licque.  — Sommation  faite  au  Consulat  par  le  prieur  de 
Saint-Irénée  et  .Jacques  Caille  «  d'accomplir  et  enlrelenir 
«  le  contenu  en  certains  instrumens  qu'ilz  avoient  des 
«  chapelle  Saint-Laurens  des  Vignes  et  maisons  et  vigne 
n:  joignant  à  icelle,  lesquelles  le  dit  Caille  et  sa  feue  fenune, 
«  en  son  vivant,  acquirent  du  dit  prieur  et  aussi  du  cou- 
a  veut  du  dit  Saint-Yrigny  (Saiut-L'énée)  pour  y  faire  ung 
«  hospital  et  recueillir  les  infectz  d'espidémie  et  autres 
«  maladies  contagieuses,  et  les  quelles  chapelle,  maisons 
«  et  vigne  les  dits  mariez  Caille  cédèrent  et  donnèrent  es 
«  dits  conseillers,  à  la  fin  et  pour  faire  ce  que  dessus,  ce 
«  que  dc|)uis  ieeux  eiuiseillers  n'avoieut  fait  aiicune- 
«  ment,  »  elc.  —  Jjctlre  de  cachel  du  Roi,  enjoignant  au 
Consulat  d'envoyer  une  députation  au  monastère  de  l'Ile- 
Barbe,  dont  l'abbé  venait  de  mourir,  pour  faire  pari  au\ 
religieux  de  cet  établissement,  «  qui  est  une  belle  el  forle 
«  place  )'  dont  Sa  Majesté  entendait  confier  la  garde  à  un 
honnne  dévoué,  de  la  volonté  formelle  exprimée  par  ce 
prince  de  voir  élire  comme  successeur  du  défunt  .\nloine 
Geoffroy,  aumoni(!r  du  Roi.  —  Autre  lettre  de  ce  piince, 
qui  prévient  le  Consulat  qu'ayant  «  sçeu  que  le  tluc  de 
«  Lorraine  envoie  gens  en  Provence  à  l'cncontre  du  roi  de 
«  Cécile  (Si,  ile),  et  \  vtml  soubzl'ondu'e  de  la  croyse  (croi- 
«  sade)  et  pour  ce  i|u;',  »  conlinuc  Sa  Majesié,  <>  nous  le 
<i  voulons  soubzleiiir  el  dt'l'endi'e  en  sou  bmi  droil,  loul 
«  ainsi  que  si  c'esloil  nostre  prcqu'c  l'ait,  ucuis  \ou~.  prions, 
«  lant  i|ue  l'aiie  piiu\oiis,  (pie  vous  n'en  laissez  passer 
«  nulz  en  voslic  \  ille  qu'ilz  ne  soieiil  prins  et  arreslez,  »  elc. 
—  Llaldiss'  luenl  d  un  ridais  de  posli'  près  de  la  porte  de 
Hourgneuf,  à  Lyon,  pour  faciliter  aux  coiiriiers  de  nuil 
leur  sortie  de  la  \ille.  —  Don  de  30  livres  tournois  l'ail  au 
elia|iilre  de  Saiut-Nizier  pour  contribuer  à  rac([uisiliou  du 
iiKonemenl  de  l'IUM'Iogc  de  cette  église,  (pii  coûtait  l.'iO  li- 
vres. —  PrèpM'alifs  p(nir  la  rèceplimi  «  de  madame  In 
a  c(Mnl(Sse-l)aulphinc ,  femme  de  monsieur  le  ronile- 
«  Daulphin  (t  lille  du  marquis  de  iMantoua,i>à  lai|nélle  le 
Consulat  décide  d'aller  faire  la   révérence  en  son   logis  cl 
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(le  lui  offrir  deux  douzaines  de  torches  «  à  baston,  belles, 
t  honiiestes,  bien  faictes  et  bien  couvertes  de  cire  neufve 
«  et  belle,  et  douze  belles  boytes  de  confictures  de  di- 
«  verses  sortes;  »  —  ordre  donné  à  «  l'abbé  des  enfants  de 
ï  la  ville  qu'il  parle  es  dits  enfants  pour  aller  au-devant 
.  de  la  dite  dame  en  ahillemens  joyeulx  et  honncstes.  »  — 
Démarches  faiti'S  par  les  conseillers  de  ville  pour  «  re- 
<  tourner  soubz  la  charge  de  langue  d'oyl,  soubzla  quelle  ilz 
«  ont  tousjours  esté,  excepté  depuis  deux  ou  trois  ans  eu  rà 
€  ileConsulal  trouvait  intolérable  le  régime  du  généralatdes 
«  finances  de  Languedoc,  auquel  il  préférait  celui  du  géné- 
«  ralat  des  finances  de  France).  »  —  Intervention  du  Con- 
sulat réclamée  par  les  grands  Carmes  da  Lyon,  dans  le  but 
lie  s'opposer  à  la  démolition  de  leur  couvent  qu'on  voulait 
abattre  pour  élargir  les  fossés  de  la  Lanterne  ;  —  aumône 
de  20  livres  accordée,  en  dédommagement,  à  ces  religieux, 
auxquels  les  conseillers  de  ville  déclarent  que,  «  en  cesic 
«  partie,  ilz  ont  tousjours  fait  et  acconiply  le  bon  plaisir  et 
"  devoir  du  Uoy,  nosire  Sire,  et  d'antre  chose  ne  se  sont 

•  mcsk'z  ny  ne  feront.  »  —  Injonction  aux  conseillers  do 
\ille  de  fournira  nouveau  «  vingt  mécaniques  (ouvriers'  de 
«  Testât  et  mestier  de  draperie,  ou,s'ilz  n'en  tiennent  d'i- 
'I  ccluy  estât,  qu'ilz  en  prennent  d'autres  qui  soient  riches 
«  et  puissaiis,  pour  eulx  vivre  et  entretenir  en  la  ville  de 
«  Franchise;  »  —  arrêté  portant  que,  puisqu'on  ne  trou- 
vait à  pas  Lyon  d'ouvriers  «  de  la  qualité  et  art  <le  draperie, 
«  et  afin  de  ne  pas  dépopuler  la  dite  ville  de  tel/,  qu'on 
«  les  demande,  on  les  devoit  acheter  (engager)  eu  Nor- 
«  mandie,  où  l'on  en  trouveroit  à  meilleur  prix  et  compte 
«  que  faire  se  pourroil,  «  etc.  — Bruits  injurieux  répandus 
lonlrc  le  Corps  consulaire  au  sujet  de  l'approvisionnement 
des  blés  idont  la  disette  se  faisait,  en  C(;  moment,  vivciunil 
sentir  à  Lyonj,  par  Laurent  Bertholon,  qui  avait  dit,  entre 
autres  rhoses,  u   que   les  d'is  conseillers  et  ceux  qui  se 

•  niesloient  du  ilit  blé,  avoient  mis  et  entretenu  le  dit  blé 
€  h  13  gros,  pour  le  gain  qui  en  yslroil  (sortirait)  tourner 

•  cl  convertir  en  leur  particulier  prouffit,  »  etc.  —  Lellic 
du  Uoi,  notifiant  au  (Consulat  le  dérès  du  roi  Wc.m-  de  Sicile, 
qui  mettait  le  monarque  français  en  possession  de  la  comté 
et  seigneui'ie  de  Provence  ;  —  avenir  sui)erl)(!  réservé  par 
.Sa  Majesté!  aux  pla<-es  iriaritinies  de  celle  conlive,  et  no- 
lamrrieiit  h  la  \i\\c  de  «  .Mai'srille,  la  Ui  nainnu'i', {\\f  (au) t\m'\ 

•  lieu  cnlendons  faire  plus  que  .aiuais  affluer  loutes  na- 

•  lion»  esiranges  pour  illee  fairr-  sur  les  gallées,  nanx  et 

•  nulrcn  na\iresque  entendons  y  faire  coiislniirc  el  édi- 
«  fier  (le  nouvel  Krnuds,  riches  el  notables  niari-lian<lisi  s 
«  pour  l'accroissement  de    nos   ro\nume,   pays   el  suli- 

•  jeeU,  »  etc.;  —  oidre  nu  Consulat  de  dépi^cher  à  la 
eour  deux  marchands  iulelligi-nts  el  expérimentés  pour  y 
rerevoir  ronimiiiiiiMlinn  des   projets  du   lîni    sur  le    eom- 


DE  LYON, 
meree  maritime  du  Levant.  —  Mesures  prises  à  l'égard 
des  malheureux,  tant  de  Lyon  que  des  alentours,  qui, 
(1  mourant  de  faim,  de  povreté  et  de  misère,  qui  estoiî 
«  chose  fort  pitéable  à  voir,  »  s'étaient  réfugiés  dans  la 
ville  pour  y  demander  leur  vie,  par  suite  de  la  tauiine  qui 
désolait  alors  la  cité  et  le  pays  de  Lyoïniais;  —  ordre  de 
fermer  les  portes  de  Saint-Vincent,  de  La  Roche  et  du 
Griffon,  de  mettre  bonne  garde  à  celles  de  Saint-Georges, 
des  Farges  et  du  pont  du  Rhône,  et,  «  es  portes  de  Saint- 
«  Marcel  et  de  Bourgnenf,  d  muer  une  réfection  de  pani 
«  es  povres  là  venus  pour  entrer  en  la  dite  ville,  et  les  ren- 
«  voyer,  »  etc. —  Décision  portant  qu'un  arrangement  sera 
pris  avec  l'archevêque  de  Lyon  au  sujet  d'une  bulle  que  le 
Consulat  avait  jusqu'à  présent  différé  de  publier,  «  conte- 
«  uant  icelle  bulle  exemption  de  la  juridiclion  et  autres 
«  droitz  que  monsieur  l'arcevcs  (ue  a  ou  peut  avoir  eus 
<i  et  sur  le  dit  hospital  et  les  personnes  et  biens  d'iceluy, 
«  avec  planièrc  rémission  à  ceulx  qui  décéderont  et  seront 
«  enseveliz  au  dit  lieu  ou  qui  légueront  de  leurs  biens  pour 
«  le  fabrique,  alimentation  et  nourrissement  des  povre< 
(I  d'iceluy,  »  etc. 


BB.  353.  (Porlcf.uille.)  —  (il  pièces,  papier. 

t3A9-l«>»l.  —  Actes  consulaires.  —  ;Résidus.)  — 
Règlement  pour  le  poids  du  pain  à  Lyon.  —  Procés-ver- 
baux  des  élections  annuelles  des  maîtres  des  métiers  tle  la 
ville.  —  Ordomiance  de  haute  police  portant  :  défense  aux 
étrangers  de  s'assembler  en  armes  dans  la  cité,  el  de  la 
paiTourir  en  cet  appareil,  le  joui'  comme  la  nuit;  -  in- 
idMcliou  au\  hôteliers  et  hdlht'rijiiicrs  aubergistes)  de  faire 
inconliiient  la  déclaration  des  gens  ariut's  nu  suspects  (|ni 
viendront  s'  loger  dans  leurs  élablisseiu  iits,  el  ;va\  ci- 
toyens de  la  ville  de  marcher  contre  les  atlroupemeuls  ar- 
més, qui  s'y  formeraient  en  poussant  des  clameurs  ;  — 
que  «  un  ehascun  de  la  dite  ville,  de  ([uelqui!  estât  (lu'il 
K  soit,  pomnii'  dit  est,  soit  garni  de  sou  harnois,  tel  comme 
«  bonnement  il  porra  finer  (trouver),  cl  iiu'il  le  tiègne  en 
I  estai  et  si  prestement  que,  si  mestiei'  esioil.  Il  en  peusl 
«  incontinent  finer  user)  jiour  aidier  ans  choses  dessus 
«  dictes  cl  à  tout  ce  qui  sera  couMnandé,  x.ete.  —  Nomi- 
nations :  de  ehai'peuliers  Ni^ilciiis  et  mesureurs  experts 
d(!s  cililices  et  maisons  de  la  \ille; — de  visiteurs  el  pe- 
srur^  de  ji^imi.  -  -  Mémoire  (fragmcul)  sur  le  l'cssorl  de 
l.y.M  el  les  privilèges  de  ses  haliilanls,  considères  an  point 
de  Mie  ili'  la  juridiclion  areliii''pisc(q)alc  d(>  la  ville.  -  'i'a- 
Ideau  ennipai'alif  du  péage  de  Ih'elievelin  et  de  celui  du 
pont  du  Rhône.  —  Requête  des  eiinlre{iiiMitiei's  di'  la  ville 
au  sujet  des  cardcurs  de  coton  el  autres,  (pii  <  n'ont  jamais 
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«  faict  apprentissage  de  contrepointier,  lesqiielz  néant- 
«  moins  s'ingèrent  de  faire  des  materas  (matelas)  qn'ilz 
«  remplissent  de  poil  de  cliien  et  autres  sales  et  vilaines 
Cl  estoffes  couvertes  de  quelque  peu  de  laine  ou  de  coton, 
«  et  les  exposent  en  vente  ou  les  vendent  à  des  fripiers, 
«  des  quelz  le  menu  peuple,  les  estrangiers  et  aultres  fo- 
«  rains  fréquciitans  les  foyresles  acheptent,  pour  ce  qu'ilz 
«  en  ont  meilleur  marché  que  de  ceux  que  les  dits  expo- 
«  sans  font  ;  »  —  décision  portant  que  :  «  attendu  que  par 
«  pri\ilége  spécial  de  nos  Rois,  ceste  ville  n'est  jurée,  de- 
«  meurant  les  choses  en  leur  estât  pour  la  liberté  des  ou- 
«  vriers,  »  il  sera  cependant  mis  ordre  aux  abus  de  ce 
j,'('nre;  —  la  profession  de  contrepointier  qui,  jusqu'alors, 
n'avait  pas  été  comprise  dans  les  méliers  donnant  le  droit 
<le  participer  aux  élections  municipales,  en  fera  désormais 
partie.  —  Certificat  attestant  que ,  en  1390,  le  capitaine 
La  Forge  «  nvoit  une  compagnie  de  gens  de  pied  pour  le 
j  service  de  ceste  ville  de  Lyon,  et  que,  en  la  mesme  an- 
ci  née,  il  reçut  commandement  du  Consulat  de  s'opposer 
«  avec  sa  troupe  aux  desseings  de  ceux  qui  faisoient  la 
(  guerre  à  la  dite  ville,  comme  faisoit  le  sieur  de  Mures 
Cl  avec  ses  troupes,  tant  de  cheval  que  de  pied,  qui  estoient 
«  sur  le  pays  de  Dauidiiné  et  couroienl  jusques  à  la  poi'te 
CI  du  pont  du  Khosne.  »  —  ^'omination  des  l'ecteurs- 
admiiiistratenrs  de  l'Hôtel  -  Dieu ,  pour  l'année  1597, 
Cl  aux  quelz  sieurs  recleurs  les  sieurs  prévosl  des  mar- 
ie (diands  et  csclievins  ont  donné  et  conféré  le  mesme  pou- 
ci  voii',  auctorité  et  puissance  qui  a  esté  donné  par  l'acte 
Cl  de  l'érection  et  institution  des  dits  recteurs,  qui  fut  en 
a  l'année  1o8:i.  »  —  Remontrances  de  Jacques  Jaquet, 
seigneur  de  La  Verrière,  deuxième  échevin,  au  sujet  du 
rang  (|n'il  devait  occuper  dans  les  séances  consulaires  et 
c|ui  lui  était  du  pour  plusieurs  considéralions,  entre  autres, 
«  le  lieu  de  sa  naissance  en  ceste  ville,  le  degré  de  sa 
«  noblesse,  dont  il  a  |ileu  au  Uoy  l'honorer,  avec  ceste 
Il  marque  signalée  ilu  conlentement  (lue  Sa  Majesté  a  eue 
1  des  services  (juc  le  dit  sieur  de  La  VerriJjre  luy  a  rendus 
«  au  faict  de  la  réductioTi  de  ceste  ville  en  son  obéissance, 
d  ciu'Klli'  a  voulu  qu'il  puisse  |)orl('r  dans  ses  armes  une 
"  llc'urde  lys  portée  par  ung  lion,  »  etc.  —  llcglement  des 
clc'ltes  de  ri'c'lievinage,  à  la  suite  des  gueri'es  de  la  Ligne  ; 
—  détails  siii'  l'atlniinistralion  des  deniers  de  la  comiMune, 
.1  eelle  m ''MIC  l'iioquc,  etc. 


I!l!.  :r.l.  .|',,rtcif,MiillL-.)  -    t   cMliic;r  in-f.ili ..    li;  fouillcls,  i.Mpicr 
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Ifin-tt^n.        .\clcs  consulaires.         .\(ljiidii  atimis  : 
de  l'enlretien  ilii  pavé  des  places,  ports,  quais  et  [lonts  de 


fRATION  COMMUNALE.  251 

la  ville,  lequel  pavé  était  à  la  charge  de  la  commune  ;  — 
de  l'entretien  des  quatre  cent  douze  réverbères  à  huile  et 
des  vingt  et  une  lanternes  à  chandelles  de  cinq  à  la  livre, 
composant  l'éclairage  public  de  la  ville,  etc.  —  Vente  à 
l'enchère  des  blés  et  farines  appartenant  à  la  commune  et 
emmagasinés  dans  les  gi'eniers  de  l'Abondance.  —  Arrêt 
du  Conseil  d'Etat  (4  août  1776),  portant  suppression  des 
droits  de  barrage  du  pont  du  Rhône,  du  poids  des  farines, 
d'attache  des  bateaux  à  laver  les  lessives  et  de  ceux  des 
places  à  la  halle  de  la  poissonnerie,  etc.  —  De\is  et  ad- 
judication des  travaux  de  maçonnerie,  pierre  de  taille  el 
autres,  nécessaires  pour  la  reconstruction  partielle  du  por- 
tique et  de  la  galerie  de  la  grande  cour  de  l'Hôtel-de-Ville. 
—  Adjudications  :  des  matériaux  du  pont  de  bois  dit  de 
l'Archevêché,  à  la  charge  de  démolir  ce  pont  et  d'arracher 
les  pilotis  qui  eu  supportaient  les  arches;  — des  travaux 
de  construction  d'un  pont  de  bateaux  pour  traverser  la 
Saône,  du  port  des  Célestins  au  port  Saint-Jean. 


Itll.  3*i.  iPorlc-feuille 


1  calu  •[■  pelil   in-fuliù. 
|)a|,ier. 


feuiltels, 


I501.  — Acte;  consulaires.  —  (Plumitif.)  —  Décision 
poitant  que  «  pourohéji'  au  Roy,  nostre  Sii'e,  et  par  ad- 
«  vertissement  de  monsieur  le  prévost  de  l'hoslel,  l'on  fera 
«  vendre  et  crier  le  blé  de  la  ville  à  18  solz  le  bichet,  ré- 
cc  ser\c''  (iuatre-\ingls  asnécs,  qui  soient  vannées,  qui  se 
«  garderont  pour  faire  cuire  pain  pour  les  povrcs  gens  et 
«  garder  qu'il  n'en  ait  faulte  en  ville.  »  —  Nomination  de 
Humbert  Colombin  à  la  (diarge  de  courtier  des  foires  di; 
Lyon,  «  par  le  rapport  de  maistre  Jehan  de  Paris  (Perréal  , 
«  painctre  du  Roy,  de  ("luillaume  Haudry,  »  etc.  —  Re- 
quête adressée  aux  conseillers  de  ville  par  Pierre  Chaste!, 
ni.ireliand  de  Condrieu,  atiri  «  qu'ilz  le  voulsisscnt  retenir 
«  et  recevoir  [)Our  ung  des  citoyens  de  la  dite  ville  (de 
ce  Lyoni,  eu  laquelle  il  entend  et  a  délibéré  fairi-  sa  de- 
<c  iiioiii'ance,  el  niesilils  seigneurs  les  conseillers,  en  ayant 
ce  regai'd  à  Testât  el  lionté  de  sa  iiersoniie,  (uit  reci'ulcclil 
((  Cliastul  i)Our  cito\en  cl  luy  ont  l'ait  taire  le  serment 
ce  |Huir  ce  accoustumé.  »  —  (J.drc  de  (  onvoeiuer  les  no- 
tables et  niaîtri's  des  métiers  de  la  \  ille  piuii'  «  avoir  déli- 
ce iM'ialiiin  si  Ton  devra  t'iiire  eiiti'e'C,  à  la  vciuie  île  mon- 
c  sieur  le  cardinal  d'Ainboise,  à  cause  qu'il  enirei'a  dans 
0  1 1  villi'  iiiinme  légat;  »  —  décision  des  notables  portant 
cl  qu'on  doit  l'aire  la  dite  entrée',  tant  pour  obéyr  an  Hoy, 
Cl   nostre  Sire,  comme  aussi  pour  le  bien  et  iionneiu'  qu'e>t 

u   en  l.i  pi  isoM le  mon  dit  seigneur  le  carilinal,  qui  lotis- 

.1    jours  a  lait  r:iil  et  procuré  de  biens  à  ceste  ville  el  ponria 
«    fane  au  leiii;is  à  \ cuir;  et  ont  dit  li"^  dits  not.ibles  ipje  le-> 


«  dits  conseillers  doivent  adviser  et  arrester  les  niyslèivs, 
«  et  y  faire  si  bien  que  le  Roy  et  le  dit  seigneur  soient 
«  contens.  »  —  Arrivée  à  Lyon  (2  novembre  ISOl  )de  «  donip 
«  Fédérie  [Frédéric  III),  jadis  roy  de  Naples,  venant  en 
«  France  devers  le  Roy  (le  Corps  consulaire  s'était  trans- 
«  porté  jusqu'à  la  Madeleine  pour  faire  la  révérence  au 
t  souverain  déchu).  »  —  Excuses  présentées  par  le  Con- 
sulat sur  ce  «  que  monseigneur  le  cardinal  (d'Amboise)  et 
«  autres,  de  chiez  le  Roy,  se  sont  mal  contentez  de  ceulx 
«  qui  gardent  les  clefz  de  la  ville,  pour  ce  qu'ilz  ont  fait 
«  quelque  desplaisir  aux  ])0stcs  dudit  seigneur  et  les  ont 
«  fait  retarder  et  séjourner  par  faulte  de  leur  faire  ouvcr- 
«  ture,  et,  que  pis  est,  l'on  fait  ouverture  aux  postes  et 
«  cori'eurs  (courriers)  des  lumlxirs  (changeurs),  à  toutes 
«  heures.»  —  Achat  de  10  livres  10  sous  tournois  de  pen- 
sion, ayant  coûté  100  écus  d'or  fournis  par  Jean  Cotereau, 
secrétaii'c  du  Roi  et  son  conseiller  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  pour  «  en  faire  paiement  à  ('l'iilx  qui  ont 
«  esté  et  seront  esleuz  par  les  conseillers  de  ville,  toutes  et 
•<  quanles  fois  sera  nécessaire-,  pour  sonner  les  clochettes 
«  et  faire  l'esveil  tous  les  lundis,  veilles  des  Trespassez,  au 
«  long  des  rues  par  toute  la  dite  ville,  afin  d'avoir  souve- 
«  nancc  et  faire  prier  Dieu  pour  les  âmes  des  trespassez,  en 
«  prononçant  et  disant  les  paroles  pour  ce  faire  dictées  et 
«  prononcées  voyez  l'article  RB.  24).  »  —  Députation,  vei's 
le  Consulat,  de  messire  Michaélis,  chanoine  de  l'église  Saint- 
Paul,  «pour,  et  au  nom  de  ladite  église,  dire  et  rcmonslrcr 
«  qu'on  mist  lin  sur  la  vuidange  du  dilïérenil  de  l'hospiliil 
«  Sainl-Kloy  pour  le  bien  des  pauvres,  alin  de  les  abergcr 
«  et  receuiilir  au  dit  liospital  ou  en  l'hospit  il  de  la  Chanal 
«  Cliana);  car,  à  cause  du  dit  difféi'end,  beaucoup  do  gens 
«  laissent  à  y  faire  bien,  »  etc.  —  Remise  à  l'ierre  I)u- 
bourg,  conseiller  de  ville,  «  des  coings  csquclz  fureiil 
«  coingnécs  et  forgées  les  pièces  qui  furent  données  et  pié- 
•  scnlées  il  la  Roync,  à  sa  preniii-re  et  joyeuse  venue  en 
«  ladite  ville,  pour  d'iceulx  coings  faire  et  forger  .semhla- 
!•  Iilcs  pil'ccs,  »  etc. 
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«  de  ses  archiers  en  bel  ordre,  et  fut  au-devant  de  hiy,  cn- 


lll!    S.'*.  iPortif.uill.'.     -    1  ..iliii   p. 
IKipi.r. 


f'hu,    SI    f.lllll.ils 


I&OÏ-I.'ÏO:!.         Actes    ciiiiMilaiir,.  l'IiiiiMlir.     — 

.Momloiir  (dilcnu   piir  le  doyen  de   l'église  de   l,\on  ciintre 

•  louscculx  qui  ont  dit   (|ue   les  gens  et  ser>ilenrs  du  dit 

•  monsieur  le  dovcM  mirnil  messire  Jldclmrd,  secnlaire  de 

•  Snint-P(d,  en  la  ronl.'iiriede\iinl  Saiiil-Ji-han,  la  preinjère 
«  m-pmaimdc  ce  canihiiie.  »  etc.  .\rrivée  du  Roi  à  I.mhi 
(20  mars  MHd,,  «  vciiani  <le  Riojs,  bji-ii  cl   honorablement 

•  accoMipaKiié  de  plusieurs  scigm-urs  ci  geniiMinnimes  cl 


«  viron  une  lieue,  monsieur  l'archiduc  (Philippe  I",  dit  le 
«  Beau,  roi  de  Castille,  ari-ivé  depuis  peu  dans  la  ville),  qui 
«  mena  ses  gentilshommes  et  archiers  bien  acostrez,  sans 
(i  porter  arcs  ne  hallebardes,  et  accompaignèrent  le  Roy 
«  jusques  en  son  logiz  (la  Reine  et  la  duchesse  de  Bourbon 
«  entrèrent  à  Lyon  le  lendemain,  30  mars),  etc.  »  —  Ordi'e 
de  reconnaître  l'emplacement  de  «  certain  édifice  que  les 
«  confrères  de  la  confrérie  Saint-Nicolas  veulent  faire  faire 
«  en  la  chapelle  du  dit  SaiiU-NicoJaS,  près  le  pont  du 
«  Uosne,  pour  obvier  aux  immondices  et  paroles  profanes 
«  (|u'on  fait  engardant  la  porte  et  barrage  du  dit  pont,  dedans 
(1  ladite  chapelle,  lequel  édifice  servira  pour  les  portiers  et 
«  barrier,  sans  entrer  dans  la  dite  chapelle  pour  y  dire  ne 
«  faire  choses  deshonneslcs,  »  etc. — Supplique  de  l'évêquc 
suflraganl  de  l'ordre  et  couvent  des  Augusiins,  tendante  à 
olilcnir  des  conseillers  de  ville  «  qu'il  leur  pleust,  pour 
«  riionneur  de  Dieu,  donner  place  et  lieu  au  granthospilal 
«  aux  pauvres  filles  l'opculics,  qui,  le  caresme  dernier 
«  passé,  se  sont  retirées  de  leur  péché,  jusques  au  nombre 
«  (|ui  sera  advisé,  lesquelles  serviront  les  pauvres  au  dit 
«  hospital  et  les  aucunes  y  donneront  les  deniers  qu'elles 
«  i)0urr(mt  avoir  et  qu'elles  ont  présentement  cl,  d'autre 
«  jiart,  plusieurs  personnes  leur  donneront  cl  IVroni  plii- 
«  sieurs  aumosnes,  ainsi  (jii'on  fait  à  Paris  et  en  plusieui-s 
«  autres  bonnes  villes,  »clc.  —  Auiinnie  faite  par  la  ville 
de  Lyon  au  couvent  de  Saint-Bona\eiiture;  —  remer- 
ciements adressés  au  Consulat  par  h-  |)rovincial  des  Cor- 
deliers,  ([ui  déclare  que,  «  ])our  récompense  de  ladite  au- 
«  mosae,  il  a  octroyé  ladite  ville  et  mes  dits  sieurs  les 
«  conseillers  estre  participans  en  tous  lessiilfraiges,  messes 
Il  cl  antres  biens  qui  se  feront  et  cclébrcronl  en  tous  les 
"  cdUNcns  de  ladite  province,  cl,  tu  uullre,  a  requis  (pic 
<(  mes  dits  sieurs  les  c(uiscillers  suie  ni  défenseurs  el  coad- 
u  jiilenrs  en  bonne  raison  cl  jnslicc  an\  dils  IVèi'cs  cl  con- 
«  \enl,  si  cl  au  casque,  an  inuxcn  i\c  qncli(nc  rélonnalion 
«  mise  sns,  l'on  les  voudl'oil  nmlrslcr.  »  — Ordre  designer 
L's  slaluls  cl  règlcmenls  ipie  les  cinilcnvrinicrs  a\aicnl 
sdiimis  à  l'apiirobalioli  du  (iinisiilal,  cl  >ii|n'il\  soil  adjoiisic 
i<  i|n'il/  scidul  tenu/.  ser\ir  la  \ilh'  cl  venir  (piani  ils  seront 
«  mande/,.  "  Préparalil's  l'ails,  en  \erlu  des  (wdrcs  du 
Roi,   pour  la  lécciiliou   île  la  riinc  de  Hongrie   .\nn  ■   di' 

l''(ii\.  Il le  du  roi  Ladislas  Vi)  ;  —  procès-verbal  de  cclli' 

ci'i'émonie  (.'i  juin  ir>ll2).  (!us  de  pcsic  (diservés  parmi 
f's  filles  repenlics,  logées  à  riiôpilal  dn  pont  du  Rhône,  el 
sur  diverses  personnes  de  la  \  ille,  qui  soûl,  les  unes  el  les 
iiiilres,  Iransporlées  à  l'hôpilal  de  Sainl-l.aureiil  des  M- 
gnes,  où  l'ordi'e  est  donné  de  pourvoir  !i  Iciii'  subsis- 
laiire,  elc  ■  -  ,\rrèlés  porlaul  que  :  les  conseillers  de  \illc, 

a    jMiur    rilDlIlirni'    ri    n'\  érciliT    dr    l>M'ii  cl   cil  lilM'Iir  ili'  la 
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»  Royne,  qui  les  en  a  fait  requérir,  ont  octroyé  et  accordé, 
«  comme  gouverneurs  et  recteurs  pour  la  moytié  de  l'hos- 
«  pital  de  la  Clianal  (Cliana),  que  les  pauvres  filles  rejien- 
«  lies  y  puissent  faire  leur  demourance  pour  le  lenips  et 
«  terme  de  deux  ans,  pourveu  toutesfoys  qu'elles  se  y  gou- 
«  vernent  honncstcment  sans  y  faire  aucune  chose  des- 
«  lionneste,  el  au  cas  qu'elles  feissent  chose  deslionneslo 
«  et  dissolue,  durant  les  dits  deux  ans,  elles  en  seront  et 
«  devront  estre  mises  dehors,  incontincnl  qu'il  sci'a  \cnu 
«  à  la  notice  des  dits  conseillers;  »  —  Jacques  Barondcau, 
recteur  du  grand  hôpital,  jugera,  après  avoir  approfondi  la 
question,  «  si  l'on  doit  mectre  sus  une  confréi'ie  nouvelle 
«  en  l'hospilal  du  pont  du  Rosne,  soubz  le  titre  et  nom  de 
i<  Nostre-Damede  Pitié.  »  — Décision  portant  que  des  dé- 
marches sei'ont  faites  auprès  du  Roi,  de  la  Reine,  du  chan- 
celier de  France,  du  légat  du  Saint-Siège  et  du  maréchal  de 
(lié  <i  pour  avoir  lellres,  s'il  leur  plaisoil  escripre  à  noslre 
«  Saint-l'ère  le  l'a])e,  pour  avoir  ung. jubilé  ou  autres  indul- 
«  gences  et  conlirmation  de  la  bulle  et  perpetuum  de  l'iios- 
II  pital  du  jiont  du  Rosne,  pour  des  deniers  en  parachever 
<i  l'hospital  Saint-Laurens  des  Vignes  i)our  les  pestilen- 
«  cieux.  »  —  Ordre  de  procéder  sans  délai  aux  préparatifs 
de  réception  de  l'archiduc  Philippe  le  Beau,  comte  de  Flan- 
dre, auxquels  on  ne  travaillera  loulefois  qu'api'ès  avoir 
reçu  les  inslructious  du  Roi,  «  el  tandis,  parler  à  niaistre 
«  Jehan  de  Paris  (le  peinti'c  Perréalj  pour  iineiiler  les  liis- 
«  loires,  »  clc.  —  Alleslation  perlant  (pic  Jean  Scahcller, 
inarcliaiid  lilii'aii'e  allemand,  a  élahli  sa  lésidcnee  à  Lyon, 
«  y  tenant  feu  el  lieu  el  pour  ce  eslre  l'éputé  du  nombre 
«  des  citoyens  de  la  ville.  »  — ■  Engagement  d'Antoine  Ju- 
lien dit  Domaine,  curé  de  Vaux,  jiour  le  service  do  l'IIôlel- 
Dieii,  peadanl  une, aimée;  —  avantages  garantis  à  eel 
e<:clésiasti(iue,  qui,  outre  un  logemcnl  meublé  dans  l'éla- 
Idissement  el  la  faculté  de  s'y  faire  sujjpléer  dans  ses  fonc- 
lions,  «  prendra  l'offiande  appelée  baisc-main  el  les  chan- 
■I  doilles  venans  au  dit  liosjiital,  sans  ce  qu'il  pr'eigne  rien 
"  aux  liassiiis  el  Ironcs,  aux  jours  solennel/..  »  —  Requèle 
des  Jai'oliins  <lii  couvent  de  Notre-Dame  de  (Jonforl,  au 
sujet  de  la  i-(iiilV('i'ic  (pie  le  (lonsulal  a\ail  l'inlenlion  d'é- 
riger à  riliiUd-Dicii,  sons  le  \oeahl(,'  de  .\olre-Dame  de 
IMlié,  c(  pour  convenir  le  i-evenu  et  deniers  qui  viendront 
"  d'icelle  (•(infréiMe  (il  venait  d'('lre  (l(''cid('  (pu-  eliacun  de 
u  ses  meniliri',^  Ncr^crail,  an  |ir(ilil  de  l'd'iiN  ii',  nue  lolisa- 
"  lion  ainiuclle  de  l.'i  dcMicrs)  à  la  noiirrilina^  des  pauvres 
"  cl  l'iilrclciiciiiciil  d'iicliii  liiis]iil.il,  laipmlh^  (■onl'réri(t  l'on 
u  espère  eslre  eéléhrée  le  tiers  (limanclic  de  caresuH',  ap- 
«  |)elé  le  dimanche  de  Oruli,  (pii  sera  s(iii\  ciilcs  luis  icnips 
«  prochain  de  la  coidrérie  de  Noslre-ltinic  de  Cdidorl, 
«  fondécr  d'ancienneté  au  dit  coin  enl,  il,  |iar  icnidNen, 
«  pn''jiidiri;d)l('  à  ircllc   Iriir  niiiIVr'ric,  pnur  i  r  qiir   iccllrs 


«  deux  confréries  sont  de  Nostre-Darae ,  et  les  lieux  pro- 
«  chains  l'ung  à  l'auti-e;  »  —  arrêté  portant  que  désormais, 
«  quant  la  feste  Nostre-Dame  de  mars,  jour  de  la  dite  con- 
«  frérie  fondée  an  dit  couvent  sera  huit  jours  durant  ou 
«  après  on  environ  le  dit  dimanche  de  Octdi,  en  ce  cas,  lu 
(I  dite  confrérie  du  dit  hospital  sera  translatée  et  remise 
«  au  dimanche  de  Pâques-Flories,  »  etc. 


BB.  337.    Portefeuille.  1  —  1  cahier  petit  in-folio,  97  feuillets, 
papier. 

1503-1504.  —Actes  consulaires.  —  (Pluniilif.) — 
Mandement  c  e  8  livres  tournois  à  Jean  Richier  pour  «  la 
«  facture  de  la  l'éthorique  et  autres  services  par  luy  failz 
«  pour  l'entrée  de  monsieur  l'archiduc  (Philippe  le  Beau). 
—  Versement,  fait  par  la  confrérie  de  la  Trinité,  de  oO  li- 
vres tournois  «  des  deniers  appartenans  à  la  dite  confrérie. 
'(  qu'il/,  ont  eus  du  louage  de  la  grange  d'icelle  confrérie,' 
«  (lui  a  esté  longtemps  occupée  de  l'artillerie  du  Roy,  Irs- 
«-  (pielles  50  livres  veulent  et  entendent  messieurs  les  cour- 
«  riers  et  confrères  de  la  dite  eonlVéïie  ipi'ell.'s  soient  eni- 
«  (}lo\ées  à  acheter  des  lit/,  el  faire  autres  réparations 
«  diirables  en  l'hospital  Saincl-Laurens  des  Vignes  pour 
«  y  leccNoir  les  iieslilëreux.  »  —  Augmentation  temporaire 
des  gage i  de  Pierre  Fu/.ier  (il  recevait  20  livres  par  an; 
on  lui  en  donna  10  de  plusi,  gard-  des  clefs  (h;  la  porte 
du  lUi(")ne,  iiour  «  les  peines  et  Iravaulx  (ju'il  a  eus  de  niiil, 
«  deiMiis  (pi;'  le  iio\,  noslie  sire,  arriva  en  ccsie  ville,  à 
«  ceste  venue,  à  ([iiov  il  a  eu  nicrveilleu.^e  peine,  pour  ce 
«  (|ue.  ([liant  ledit  seign;'ur  va,  au  Daulphiné,  à  la  heiiroii- 
«  iiicn'  el  ailleurs,  h  la  chasse,  fault  que  le  dit  Fu/.ier  soit 
((  (|iiasis  touies  les  nuits  à  ladile  porte  pourouvrir  aux  sci- 
"  gneurs  et  gens  du  Roy,  n  istiv  dit  seigneur,  qui  vont  et 
<(  vicnnenl  continuellement  pour  le  service  du  dit  sei- 
«  gneur.  »  — Dislrihution  cxlrordinairc  de  [-2  livres  de 
[loudre  de  couleuvriiie,  faite,  sur  la  rci|ucte  de  leur  l'oi. 
aux  couleuvriniersde  la  \ille,  poiir.i  faire,  le  liiiidv,  second 
«  jimr  de  l'eiilheeosle,  leur  monstre  (pi'ils  entendent  faire 
K  (Ml  bon  iKuulire  de  eouleinriiiiers,  à  cause  {|iie  le  Ro\. 
«  notre  Sire,  est  présentement  en  la  \ille.  »  —  Convocation 
des  notaliles  de  la  cité,  pour  savoir  d'eux  ;<  .si  l'on  doit 
«  e(mseiitir  et  aicoivler  (pie  messieurs  ^les  chanoinesi  de 
«  Saincl-Pid  fassent  soilir  elïeet  à  hi  veille  el  ;,liénali(iii 
(1  ([u'il/.  lireiil,  puis  eeiliiii  temps  en  i,''i,  de  riiospilal  de 
Il  Saiiut-Kloy,  et  ipie  les  denier.-;  (pii  en  sorlirent  .soient 
i(  converlis  d  attribuez  à  riios|)ilal  du  pont  du  Rosne  pour 
«  renirelenemeiit  d'ieelluy  el  alimeiilalion  des  pauvres, 
(I  el  (pie,  moyeimanlla  transjatitm  du  dit  revenu,  les  lilles 
Il   ie|ienlies  soient  osiées  et  mises  hors  di»  rhospii.ij  ,1,.  i^ 
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*  Cliaiial  i^Cliana)  (elles  furent  réintégrées  au  tjranil  hopi- 
»  tai),  »  etc.  —  Lettre  de  cachet  du  Roi,  portant  injonc- 
tion de  fournir,  sur  le  pays  de  Lyonnais,  six  mille  charges 
d'avoine,  trois  cents  bœufs,  quatre  iiiilic  uioutous,  six  cents 
pipes  de  vin  el  deux  cents  quintaux  de  chandelles  pour  ra- 
vitaillement de  son  armée  de  Uoussillou;  —  expédient 
trouvé  par  le  Consulat  pour  esquiver  cette  réquisition,  «  et, 
€  au  cas  qu'on  n'eu  pcusl  échapper,  soy  enquérir  où  l'on 
«  pouri-a  trouver  les  dits  vivres,  »  etc.  —  Réception  de 
Martin  et  de  Jean  Trunel,  frères,  natifs  de  Saint-Syinplio- 
ricn-le-Cliàteau,  en  qualité  de  «  citoyens  et  dores  en  avant 
«  contriliualiles  en  la  dite  ville,  en  ensuyvanl  la  requeste 
«  et  déclaration  par  eulx  sur  ce  faicte  et  le  serment  aux 
«  saints  évangiles,  que  c'est  sans  fraude  et  sans  cautèle, 
«  ains  et  seulement  pour  le  désir  et  vouloir  qu'ilz  ont  de 
f  lésider  en  la  dite  ville.  »  —  Ordre  de  suspendre  de  ses 
fonctions  Edouard  Debire,  conducteur  des  travaux  de  ré- 
paration du  pont  du  Rhône ,  «  jiour  ce  qu'il  a  usé  (ie 
«  quelque  lier  lan^iaige  envers  les  gouverneurs  d'iccUe 
<i  œuvri-,  et  aussi  pour  ce  qu'il  ne  vacque  pas,  ainsi  qu'il  de- 
«  \roil,  à  la  continuation  de  la  dite  ucuvre,  ains,  la  pluspait 
«  du  temps,  va  vag.ibjudant  i)ar-ci  par-là,  iliscontiiiuanl 
«  icelle  œuvi-e.  »  —  Décision  portant  que,  conformément  au 
Ntt'u  exprimé  par  lesmaîlres  des  métiers  de  la  ville,  «  toutes 
«  personnes  qui  viemlronl  de  nouvel  d^mourer  en  la  dite 
"  \illc  soient  tenues  franches,  quittes  et  cxe.uple;,  poui' 
«  la  première  année ,  de  toutes  charges  ,  subsi  les  et 
«  affaires  communs,  excepté  de  guet,  garde,  réparations 
«  et  forlilications  d'iccllc,  à  quDy  ung  chacun,  quant  il  c^l 
«  hesoing,  est  Iimiu   et  doit   inconlinenl  contribuer,  »  etc. 


lilt.  X».    l'url-t'Uill  • 


I   iMliii-r  |ii-lil  iii  fol.i),  'J(j  fiMi: 


1.>»1-1&05. —  Actes  con~.ulaircs.  — (i'Iumi.ir.i  - 
iJéiision  prise  par  le  Consulat,  de  c:)u  erl  avec  les  courriers 
rie  la  confrérie  de  la  Trinité,  cl  purlant  q  le  «  pour  obvier 
«  à  |.i  conla^-'icnsité  de  la  grosse  veyrolle,  el  aussi  en  ci; 
«  que  en  la  mais  met  grangt;  d'iccllc  cijnfrérie  (qui  de\  inreut 
n  plus  lard  le  collège  de  la  Trinilé),  a  encore  qni'h|nc  ar- 
t  tillerii;dii  Uo\  i-t  pnuldres,  dont  pimrroil  survenir  incon- 
f  \éiiiciil  par  iVii  un  autrcim-ul,  et  aussi  (|ue  les  vivres  sont 
f  clicpi,  le  ili->ner  d'icelli  i^onfrérie  se  discimlinucra  pour 
•  Ci'sle  présente  année.  »  —  .\ulre  iirrèlc  portant  qui-, 
(  pour  le  bien  des  mnrchiins  el  nmrcliamlises  el  ii-canse 
«  de  la  |,;raiiil  lifile  cl  clialenr  (|iii  a  régné  el  règne  encore 
«  préitentemeiil,  l'un  permeclra  que  l'on  couvrira  lesbimli- 
«  des  (bouliq -es;  de  l'iilcs  ii\c'  cord'-s,  sans  HOicliemens 
«  de  ferriirct  el  sans  inmi\er  à  l'ubolilion  cl  fraelnrc  des 
f  uvuulB  ;iiuuiils;,  el  sans  vouloir  venir  contre   le  bon 


«  plaisir  du  Roy.  »  —  Visite  de  cérémonie  faite  par  le 
Corps  consulaire  au  grand  maître  de  Rhodes  (Émeri  d'Ani- 
boise),  qui  se  trouvait  alors  à  la  commanderie  de  Saint- 
Georges,  à  Lyon.  —  Disette  extrême  de  blé  dans  la  ville, 
résultant  de  la  sécheresse  sans  exemple  de  l'année  1504, 
qui  avait  détruit  les  récoltes  sur  pied  ;  —  intervention  du 
Roi,  eu  cette  triste  circonstance,  à  l'elfet  de  favoriser  la 
traite  des  blés  au  profit  de  la  commune;  —  institution  d'une 
buiirse  ou  caisse  d'avances,  administrée  par  six  boursiers, 
nommés  dans  ce  but  et  chargés  des  acquisitions  de  blés  né- 
cessaires à  l'alimentation  lie  la  cité,  etc.  —  Autorisation  de 
laisser  «  ])rendrc  rhat)it  à  cinq  pénitentes  estans  et  servans 
«  prése.itemciit  à  l'Hostel-Dicu,  c'est  assavoir  :  à  la 
«  Guiotic,  à  la  Juliaiine,  à  l'Andrée  et  deux  autres.  »  — 
Mandements  :  de  18  livres  2  sous  G  deniers  à  Jacques  Ba- 
rondeau,  pour «septaulnes drap  taney  ,brun-roux),à3i  gros 
«  l'aulne, et  trois  quartiers iine  nii-graine  roge  (pour  lainan- 
«  che),  valants  livres  Ssolz,qui  est  icelle  somme  de  18  li- 
(I  vres  "2  solz  6  deniers,  qu'il  a  baillé  à  Jehan  Ârchimbaud 
«  et  Guillaume  de  La  Baline,mandeurs  du  Consulat,  pour 
«  faire  les  robes  el  la  livrée  (celle-ci  i-onsistaiten  une  man- 
11  che  écarlatc  brodée),  qui  leur  furent  données  pour  le  jour 
'1  Sainet-Thoiiias  ;  »  —  de  2:2  livres  10  sous  à  Guillaume 
.Viigelier,  brodeur,  pour  «  ung  marc  argent  orfèvrerie,  et  pour 
«  la  fa(,-on  d'avoir  cmplo j  é  icelle  orfèvrerie  aux  manches  des 
«  mandeurs  de  la  ville,  qu'il  a  faites  dernièrement  pour  le 
«  jour  de  Sainel-Tliomas.  »  —  Refus  de  laisser  établir  des 
iKUiliques  contre  la  chapelle  de  S;iint-Jacques  (où  l'on  procé"- 
dait  aux  élections  municipales),  «  aetendu  le  lien,  qui  doit 
«  eslre  gardé  de  profanation.  »  —  i'oursuites  judiciaires 
oiilonnées  contre  les  auteurs  de  l'attentat  cominis  sur  la  per- 
sonne de  Claude  Taillemont,  conseiller  de  ville,  «lequel  fut 
«  de  guel-;iii|icns,  par  gens  dtsguisc/.  el  dissimule/,  de  leurs 
«  habitz,  baltii,iuil'vréel  (|u.isi  iiiisànuirt.  » — .Vi'rivéei\Lyon 
d'une  partie  du  blé  achclè  à  la  fa\cur  des  lettres  de  traite 
octroyées  par  le  Iktià  lacmiiiiiuiu' ;  — ilécisions portant  (|u<'  ' 
u  l'iiii  1(1  a  fii\  rc  le  dit  lilè  par  C(  rlaius  boulangers,  qui  seront 
<i  esicuz,  eu  pains  de  deux  livres  cl  de  quatre  blancs,  cl 
u  seront  esleu/,  qiiehi  ic>  Imiis  cl  |.)\aiiK  peisonnaiges 
«  |ionr  en  faire  la  dlslrilputi(m  de-t;à  et  de-là  la  Saône;  »  — 
il  sera  d'abord  lait  a  ungessay  dudil  blé  pourvoir  et  niieulx 
s  savoir  combien  l'asiiée  rendra  de  pain,*atiii  d'en  faire  lo 
u  prix  sans  y  gagner  ne  perdre;  »  —  il  sera  fait  égalemcnl 
Il  ung  aiilre  essay  d'une  pareille  asiiéc,  pour  savoir  si  les 
u   dits  essuiz  se  rencontreront,  »  etc. 
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Happortsur  les«  postes  et  chevaucheurs  qui  corrent  et  veu- 
»  lent  aller  au  de-!à  les  monts,  et,  par  espécial,  (sur)  ung,  qui 
«  se  dit  aller  pour  le  roy  d'Angleterre  pour  matière  bénéfi- 
«  ciale,  en  Cour  de  Rome,  et  ung  autre,  par  lettres  de 
CI  monsieur  le  grand  maistre  de  France;  »  —  décision  por- 
tant que,  «  pour  le  bien  du  Roy  et  du  royaume  et  à-cause 
«  du  bruit  qui  court  de  la  maladie  du  dit  seigneur,  dont 
«   les  postes  et  chevaucheurs  pourroient  faire  quelque  mau- 
i  vais  rapport  et  dire  que  le  dit  seigneur  seroit  trespassé, 
«  le  dit  poste  d'Angleterre  n'aura  point  encore  issue,  jusques 
a   à  ce  que  i'on  ait  autres  nouvelles;  mais  s'il  veult  bailler 
u  sa  charge  à  celui  qui  va  par  les  lettres  de  mon  dit  sieur 
a  le  grand  maistre,  l'on  luy  fera  faire  service  pour  l'hon- 
«  neur  du  roy  d'Angleterre,  »  etc.  —  Réception  de  lettres 
du  Roi,  mentionnant  la  maladie  et  la  convalescence  de  Sa 
.Majesté,  ce  «  dont  chacun  (conseiller  de  ville)  a  esté  moult 
«  joyeulx  et  pour  ce  ordonné  que  les  dites  lettres  seront 
«  leues  publiquement  au  sermon,  à  la  procession  générale 
«  qui  a  esté  ordonnée  et  criée  à  son  de  trompe  pour  rendre 
■i  grâces  à  Dieu  de  la  dite  convalescence.   »  — •  Redouble- 
ment de  surveillance,  par  ordre  exprès  du  Roi,   à  l'égard 
des  courriers  qui  traversaient  Lyon  pour  se  rendre  en  Il.i- 
lie.  —  Solde  du  compte  de  Jean  Barbet,  canonnier,  pour 
»  dix-huit  journées,  six  de  luy,  à  5  solz  pour  journée,  et  douze 
«  pour  ses  serviteurs,  à  M  gros  pourjou  ruée,  qu'ilz  ont  vacqué 
«  à  desroiller  (dérouiller)  et  acostrer  accoutrer)  l'arlillerie, 
"  ôs  tours  de  la  ville.  "—  Hequête  des  religieux  du  couvent 
de  Notre-Dame  des  Carmes,  pour  obtenir   que  «   le  bon 
«   plaisii'  de  messieurs  h  s  con.seillers  soit  garder  et  défendre 
«  leur  dit  couvent,  et  mcsmement  de  non  souffrir  ne  consen- 
«  tir  ([ue  religieux  estrangiers  y  .soient  mis,  mesmcment 
<r  ayant  auctoritc  et  entremise  enicclui  couvent,  comme  le 
«  pi'ieui'  et  autres  ayant   quelque   autorité,   pour  ce  que 
«   lels  gens  n'ont  pas  voulenticrs  grant  at'fcclioii   d'\    fair.; 
«  ne  procurer  guères  de  biens,  et  n'ont  aucune  coi'.iiaiité 
«  avec  les  religieux,  enfans  de  la  ville  et  du  pays,  ains  tas- 
«  chent  tousjoui's  à  lessubjugueretchasser,  etparlirnlariser 
«  et  enlever  le  meilleur  et  plus  beau  des  joyaulx  et  reliques 
«  de  hnu'église,»  elc. — Invitation  adressée;  à  Jacques  Raron- 
deau,  recteur  de  l'IIdlel-Dieu,  de  «  faire  donnerordre  et  obvier 
K  à  la  i'n\ne  de   Thospilal  de  Saint-I^aurens  et  y  euipiover 
«   b's  lé;;al/,  et  deniers  veiians  du  givint  liospilal  iCelui  du 
f  pont  du  lUiône],  aiilrenn'iil,  en  lucl',  Ir  mur  cl  foiKlaliou 
«   ilu  dit  Saint-lvaurens  cherra  en  ruyue,  i|ui  ne  se  pnuiToil 
«  réparer  pour  1000  francs,  n  —  Observations   l^itos  ,iu 
provincial  de  Noire-Dame  des  Carmes  de  Lyon,  au  sujet  d'un 
prieur  (lu'ii  avait  mission  d'installerdan.s  ce  couvent,  pardi'- 
<'isinn  d'un  ilia|)itre  provineialdii  même  ordre,  léccminent 
tenu  ?i  Mende,  et,  "  entre  autres  elioses,  lui  a  esti'  retuons- 
,    tré  (|u'il  >  doit  pliislost  lueilieet  iiisliliier  les  l'eligieilN, 


«  enfans  de  ceste  dite  ville,  que  les  estrangiers  suspectz, 
«  à  cause  de  la  situation  du  dit  couvent  estant  aux  fan- 
«  bourgs,  dont  pourroit  avoir  ieelle  ville  plustost  surprin>e 
«  et  dangier  que  des  autres  quartiers,  et  plus  facilement 
«  les  ennemis  du  Roy  et  de  la  ville  se  adresseroient,  pour 
«  aider  et  conduire  la  surprinse,  aux  étrangers  que  à  cenlx 
«  de  la  ville  et  du  royaume,  »  etc.  —  Arrêté  portant  qui- 
la  chapelle  du  Saint-Esprit  du  pont  du  Rhône  sera  mise  en 
état,  et,  «  touchant  la  célébration  des  deux  messes  accou.s- 
«  turaées  y  estre  célébrées  chacun  jour,  et  autre  divin  ser- 
ï  vice,  pour  ce  que  lesCordeliers  ne  veulent  plus  servir  et 
«  que  l'on  ne  peut  faire  faire  le  sei'vice  à  moins  de  60  francs 
«  par  an,  a  esté  advisé  réduire  les  dites  deux  messes  à  une 
«  par  jour,  et  aux  bonnes  festes  deux,  avec  les  vespres  aux 
«  bons.jours,  et  y  commectredes  prebstres  pour  faire  le  dit 
«  service,  actendu  qu'il  n'appert  d'aucune  fondation  d'i- 
«  celles  messes,  sinon  de  la  coustume.  »  —  Révocation  de 
Jacques  Reverdj ,  feraiier  du  poids  des  blés  et  farines,  de  la 
paille  etdu  pain,  «  pour  ce  qu'il  n'a  pas  baillé  caution,  ainsi 
«  qu'il  y  estoit  obligé,  et  si  est  très-mal  graciculx  au  peuple, 
«  tortionnaire  et  exacteur.  »  —  llanJement  certilicatif  de 
8  livres  10  sous,  montant  de  la  dépense  «  des  pierres  aux 
«  aimes  de  la  ville  et  de  la  paiicture  et  estendart  de  1er 
«  pour  mertre  en  la  tour  de  Tire-Cu,  appartenant  à  la  dite 
«  ville,  que  tient  la  vefve  de  feu  monsieur  le  maistre  Guil- 
«  laume  Baronnat.  »  —  Propositions  tendantes  à  ce  que  : 
«  [loui'  mieulx  vériiier  les  fautes  et  fraudes  que  les  boulnn- 
«  gers  l'ont  au  cuisaige  du  pain,  seroit  bon  que  chacun 
«  boulangier  eust  sa  marque  pour  maniuer  leur  pain,  et, 
«  par  c/  moyen,  l'on  cougnoistrait,  quant  le  pain  est  légier 
«  et  ma!  appresté,  celui  qui  l'auroil  fait;  »  —  l'on  «  doit 
«  taselier  à  réintégrer  l'auloiité  du  capitanaige  de  la  ville, 
K  que  monsieur  le  séncschal  a  voulu  et  veult  usurper  i)ar 
«  le  don  et  octroy  qu'il  s'en  lit  faire  par  le  Roy,  ce  iiu'il 
(1  ne  devoit  fair.;,  ains  le  prendre  de  la  ville;  »  —  lettres 
adr(!ssées  dans  cette  vue  au  Hoi,  à  Georges  d'And)oise,  lé- 
gat ilu  Pape,  à  Florimout  Robertel,  et  ;\  Jean  de  Paris  (le 
peintre  Perréal)  [\ii  Consulat  avait  fait  offrir  jusqu'à 
300  écus  au  sénéchal  de  Lyon,  pour  obtenir  de  ce  dernier 
son  renoncement  au  titre  de  capitaine  de  la  ville),  etc. 


llli.  :;(iO.   ([\i'!;i<lrc-.}  -  In-folio,  ^y^  foulticis  papior. 

X.VI1I  Hit'cl»'.  Actes  cfmsulaires.  -  «  Recueil  d'ex- 
«  trailsdesih'librrations  et  mandements  les  plus  importants 
«  de  messieurs  les  prévôts  des  marchans  et  éehevins  do  la 
<t  \illede  L\ou,  par  (U'ilre  al|)liabétique  des  matières,  de- 
'I  puis  l'année  1700,  incUisivemeiil,  avec  riiulicalioii  dos 
u  registres  d'où  ils  ont  été  lires,  pour  en  voir  les  motifs.  » 
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;  vres.  »  —  Destruction,  par  suite  d'une  délibération  du 


Itp.  361.  (Regisire.)  —  In-folio,  4S  feuillets,  papier. 


1964-19  94.  —  Arrêtés  consulaire?.  —  Arrangement 
pris  avec  Antoine  Tolozan  de  Montl'orl  au  sujet  des  maisons 
Millanois  et  Morand,  construites  sur  le  nouveau  port 
Saiul-Clair.  —  Maniement  de  33  livres  à  Jacqucmin,  gra- 
veur en  médailles,  pour  le  cacliet  du  prévôt  des  marchands 
Charles-Jacques  Le  Clerc  de  La  Verpillière),  dont  le  pi'ix 
avait  été  fixé  à  cette  somme.  —  Rejet  :  de  la  proposition 
faite  par  l'intendant  de  Lyon  d'échanger  les  greniers  d'a- 
bondance de  la  ville  contre  l'emplacement  de  l'arsenal  et 
relui  du  magasin  à  poudre;  —  de  la  requête  présentée  au 
marquis  de  Villeroy,  par  Pierre  Lagazelle  et  Louis  Gcnco. 
perruquiers,  en  vue  d'obtenir  un  privilège  exclusif  pour  l'é- 
lahlisseuicnt  de  bains  publies  sous  le  pont  de  pierre  de  la 
Saône,  le  Consulat  eslimant  qie  ce  projet  n'offriil  aucun 
avantage  de  nature  à  compenser  utilement  ce  qu'aurail  de 
contraire  à  la  liberté  publique  un  privilège  exclusif,  qui 
«  pourroit  même  être  préjudiciable,  soit  aux  baigneurs, 
«  qui,  à  Lyon,  quoiqu'ils  soient  en  petit  nombre,  tirent  peu 
«  d'avantage  des  bains,  soit  à  nombre  de  fe:nmes  bateliè- 
«  res,  qui,  en  été,  tirent  des  bains  libres,  srms  le  pont,  une 
«  partie  de  leur  subsistance.  »  —  Discussion  des  moyens 
propres  à  rendre  les  abords  de  la  ville  plus  accessibles, 
(larliculiJ-remeiit  du  coté  de  la  Croix  Rousse.  —  Décisions 
portant  que  les  noms  des  ofliciers  de  quartier  nommés 
pour  représenter  leur  corps,  en  diverses  circonstances, 
seront  insérés  dans  VAliii'tnacli  de  la  ville,  «  au  cliaj)ilre 
«  ilu  pennonnagc  el  dans  un  état  séparé;  »  —  les  asscni- 
blécs  pour  11  réception  des  chirurgiens  se  lieinliont  ilaiis 
1.1  sall(!  d(!  iWcadéaiie,  à  !'Hùtel-de-Ville,  au  li.'u  de  celle 
du  Réservoir  (près  le  pont  du  Rliône\  qui  jns(ju'alors  ;;\ail 
élc  affectée  à  celle  destin  ition.  —  Tirage,  pour  le  couijilc 
duConsulal,dedeu\  '•(miIs  éjireuvesde  «  la  vue  du  si.îur  Kiéry 
«  (planclieilcla,,du  plan  géoniélral  iL-  la  ville?)('ldela statue 
«  éijueslre  (de  la  place  Louis-I  ;-f>rand),  au  prix  de  3  livres 
«  i">  sols  par  exem|daire.  »  —  Tai'ifs  des  i)rix  du  blé  et  du 
pain.  —  Don  de  deux  bourses  de  (!0  jetons  (diacune, 
fait  au  siiMirs  Desgraiii^es  el  S.'rane,  députés  de  la  milice 
liuiirgeuise,  (|iii  avaient  été  envoyés  à  Paris  pour  n  oiilnilr 
«  IaKar.lcdespriiieesi»  lorsque  :-(Mix-cipas.ieraienl  à  L\oii. — 
Arrêtés  portant  que  :  il  ne  sera  l'ien  pavé  au  receveiit'  du 
bureau  dei  collèges,  jmqu'à  <'c  i|  li*  le  s  ipériiiir  de  riha- 
loire  ail  fourni  an  l^oi|..nlat  un  c.ilalogne  de  la  bibliollit-qiie 
(lu  collège  de  la  Triiiilé,  «  avec  reconiioi.ssarice  (pi'i  Ile  ap- 
<  parli.-iit  /i  la  ville  et  est  piililiiiuc  ;  *  —  dé<(n'inais  »  il  ne 
•>  nern  admis  aucun  bourgeois  nu  sermciil  el  .'i  l't  iiregisln!- 
(  nieiil,  qii'eii  pavant,  par  cliacuii  de  ceux  qui  hu  feront 
•   inscrire,  lu  Hoiiiuie  de  1:2U  livres  pour  la  b  die  des  |ian- 


bureau  des  collèges,  prise  à  cet  effet,  des  inscriptions  que 
le  Consulat  avait  fait  placer,  intérieurement  et  extérieure- 
ment, en  divers  endroits  du  collège  de  la  Trinité;  • — 
arrêté  portant  que  l'Assemblée  des  notables  de  la  ville  sera 
convoquée  exlraordiuairement  pour  lui  faire  part  de  cet 
acte  d'hosliiité  incoiu^evuble.  —  Désignation  provisoire  <le 
la  salle  de  l'hôtel  du  Concert,  où  se  réunissait  la.  Société 
d'agriculture  de  Lyon,  pourservir,  concurremment  et  à  tour 
de  rôle,  aux  assemblées  des  chirurgiens  de  la  ville  ;  —  mé- 
moire présenté  par  ceux-ci,  dans  le  but  d'obtenir  la  eessiiin 
de  l'emplacement  située  derrière  le  Concert,  afin  d'\ 
«  bâtir  et  y  établir  une  école  de  chirurgie,  avec  fondation 
«  de  deux  prix.  »  —  Décisions  portant  que  :  il  seraconfec- 
liouné  pour  le  sieur  Beaupré,  fourrier  de  la  ville,  un  cos- 
tume d'ordonnance,  composé  d'un  «  habit  de  drap  bleu, 
<i  veste,  culotte  et  doublure  rouges,  parements  de  l'Iialiil 
<i  rouges,  avec  un  petit  bordé  en  or  et  les  boutons  en  or;  » 
—  en  vertu  des  ordres  du  contrôleur  général  des  finances. 
ie  châtelain  (surveillant)  des  halles  de  la  Grenelte  remettra 
exactemeut  tout  les  samedis  au  premier  présidenldu  Conseil 
supérieur  de  Lyon,  ainsi  qu'au  procureur  de  cette  Cour,  le 
carcabeau  (tarif)  contenant  le  prix  des  grains;  — après  le 
décès  de  la  veuve  de  fenJacqueniain,  graveur  en  médailles, 
«  la  pension  d'aumône  de  240  livres  qui  lui  a  été  aceoi'dce 
a  sera  réduite  à  120  livres,  en  faveur  de  la  demoiselle  Jac- 
«  ([uemin ,  sa  fille.  »  —  Don  d'une  boui'sc  de  120  je- 
tons, l'ail  an  sieur  Vial,  m;iîlre  garde  de  la  graiule  l'abn- 
(jue,  (I  comme  un  témoignage  de  reconnaissance  des  démar- 
«  elles  (ju'il  a  faites  à  Paris,  avec  succès,  pour  obtenir  la 
<i  l'éJuction  à  sept  mois  du  deuil  fixé  ;\  huit  à  l'oceiisioii 
«  de  la  morl  du  roi  Louis  XV).  »  —  Agrciiieul  de  la  jiropd- 
silion  l'aile  par  .Antoiru'-Mieliel  Perrache  de  cliaiiger  le  peri'é 
coiiiiueiici' auprès  de  la  C.liarilc  «  en  un  porl,  qui  régueroit 
«  depuis  la  rue  Sala  JLisi[u'à  la  nouvelle  porte  de  la  ville 
«  (au  midi),  et  sur  l'offre  faite  par  le  dit  sieur  l'erraebe  de 
<i  plai'er,  à  ses  frais,  une  nouvelle  assise  en  pierre  de  taille 
«  pour  faciliter  le  changement  de  ce  perré  en  port,  «  etc. 


Illl    aii'i.  (Rct,'i.ilrc. 


lu  fuliii.  .M)  fiiiill.'l--,  papier. 


I  3M9-I  îHO. — .Vrrêtéseonsulaires.  -Décisionspoi'lanl: 
que  le  Consulat  se  eonforiiK'ra  au  eéréinmiial  observé  jn>- 
ipi'à  présent  pour  la  fêle  de  Sainl-Jean,  mais  qu'on  rédniia 
le  plus  qu'il  sera  possible  la  dèpiMise  du  feu  traditionnel 
bri'ilé  dans  c(;tle  cirennslance,  sauf  îi  délihérer  ensuile  si  eiî 
feu  el  la  cérémonie  ponrroni  être  entièremeni  snpprinn's. 
les  années  suivantes;  --  permission  à  l'ablié  Charrier,  pré- 
vôl-cnri'    de    ré;;lise   eol|éj;iale   el    paroissiali-  d'AInay,  île 
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Caii'i'  eonslruii'c  des  l'ours  à  cliaii\  et  autres  usines  analogues 
sur  les  nouveaux  terrains  de  l'entreprise  Perrache,  pour 
«  purifier  l'air  par  la  fumée  de  ces  fours  à   ciiaux  et  le 
«  rendre  moins  dangereux.  »  —  Somme  de  72  livres  aceor- 
dée  à  la  Société  d'agriculture  de  Lyon,  pour  être  répartie, 
sous  forme  de  gratification,  entre  les  boulangers  «  qui  ont 
«  été  employés  à  faire  du  pain  pour  être  cuit  dans  les  nou- 
«  veaux  fours  établis  sur  les  terrains  provenant  de  l'cntrc- 
«  prise  Perracbe,  et  qui  sont  chauffés  par  du  charbon  de 
«  [iierre  dessoulré.  »  —  Propositions  faites  par  Antoine 
Fay  de  Satlionnay,  prévôt  des   marchands  :  d'ouvrir    une 
^(|||^l■ription  pour  dresser  une  pyramide  en  l'honneur  de 
•liiscpli-Michcl  Montgolfier,  qui,  aux  Broleaux,  s'était  élevé 
en  ballon  avec  six  voyageurs  (qui  furent  :  le  prince  de  Li- 
gne, les  comtes  de  Laurencin,  de  La  Purle  d'Anglefort,  de 
Danipierrc,  et  MM.  Pilaire   Du  Rozier  et  Fontaine)  ;  — 
de  solliciter  le  droit  de  bourgeoisie,  au  profit  de  cet  aéro- 
naute,  et  déplacer  son  portrait  à  l'Hôtel-de-Ville; — avis  du 
Consulat,  portant  que  a  l'expérience  de  monsieur  de  Mont- 
«  goltier  n'étant  pas  un  objet  d'utilité  pour  la  patrie,  ce 
«  n'étoit  point  le  cas  de  lui  élever  une  pyramide  dans  la 
«  ville  ;  que  cependant,  pénétré  d'estime  et  de  c»nsidéra- 
«  (ion  pour  ses  talents  et  ses  connoissances,  il  (le  Consulat) 
«  se  feroit  un  plaisir  de  solliciter  en  sa  faveur  le  droit  de 
«  bourgeoisie,  et  que  c'est  à  ce  seul  objet  qu'il  pense  devoir 
«  se  borner.  »  —  Dispositions  prises  pour  conjurer  les  dan- 
gers qui  pourraient  résulte)-  de  la  débâcle  des  glaces  de  la 
Saône,  «  qui  sont  amoncelées  à  une  prodigieuse  hauteur  au- 
«  dessus  du  pont  de  Serin  (à  l'entrée  de  laville)  (février 
«  1784).  «—Prestation  de  serment  de  Jean-Marie  Roland  de 
La  l'iatière,  natif  de  Thizy  en  Beaujolais,  en  qualité  de  bour- 
geois de  Lyon. —  Résolution  |)rise  par  le  Consulat  de  former 
opposition  à  un  arrèl  du  Parlement  de  Paris,  qui  exigeait 
desehirurgiens-majors  derilôlel-Dieu  une  nouvelle  épreuve 
pour  être  agrégés  au  collège  de  chirurgie,  bien  qu'ayant 
déjà  satisfait  à  l'examen  d'admission  à  la  maîtrise  de  cet 
art.  —  Décision  ])ortant  c[ue,  «  dans  la  crainte  que  la  forme 
<i  du  nouveau  pavé  qui  vient  d'être  fait  dans  la  rue  Lafont 
«   ne  présente  des  inconvénients  pour  les  gens  de  pied, 
«  attendu  que  les  ruisseaux  sont  trop  rapj)rochés  dos  dalles 
«  on  trottoirs  des  maisons,  la  rue  de  Puils-Gaillol(ces  deux 
«  voies  liassent  le  long  de  l'IIôtel-de-Ville,  l'une  au  midi, 
«   l'autre  au  in)rd)sera  ré|)air(îsuivanirancien  usage,  c'est- 
«   ,i-dire  .ivcc  un  seul  l'uisscaii  dans  le  milieu  de  l;i  rue,  » 
afin  déjuger  le(iuel  des  deux  sjslèmes  est  préférable  à  l'aii- 
ti'<'.  —  Conventions  relatives  à  l'évacuation  des  troupes  qui 
avaient  été  envoyées  à  Lyon  poury  conibaltre  l'insurrection 
des  ouvriers  cliai)eliers  et  en  soie  (août  1786),  et  qui  se 
composaient  du  réginuml  d'artillerie  de  La  Fère  et  de  celui 
de  Ro\al-la-.Marine,  d'un  délacliement  de  la  légion  île  Gé- 
LvoN.  —  Siimi;  RIi. 
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vaudan  et  de  plusieiu's  brigades  <le  maréchaussée;  —  op- 
portunité d'augmenter  de  cinquante  honimcs  le  guet  à  pied, 
de  créer  un  guet  à  cheval  de  vingt-cinq  hommes  et  de 
porter  à  cent  hommes  l'effectif  de  la  compagnie  franche  du 
régiment  de  Lyonnais,  chargée  de  la  garde  des  portes  de 
laville,  «  ce  supplément  de  forces  étant  indispensable  pour 
«  contenir  et  en  imposer,  dans  le  besoin,  à  une  multitude 
«  de   peuple  assez  disposée  à  se  soulever.  »  —  Pourvoi 
de3  corporations  d'arts  et  métiers  de  Lyon  contre  la  société 
formée  par  les  jurés-priseurs  de  la  ville  pour  la  vente  à 
l'enchère  de  toutes  sortes  d'effets  et  de  marchandises,  qui 
leur  seraient  confiées  dans  ce  but,  établissement  ([ue   les 
maîtres-gardes   des  corporations    avaient  signalé  comme 
étant  «  très-contraire  à  la  sûreté  et  au  bon  ordre  publics, 
«  et  préjudiciable  aux  intérêtsde  presque  toutes  les  comniu- 
«  nautés.  » — Lettre  adressée  au  prévôt  des  marchands  par 
M.  de  Rreteuil,  ministre  secrétaire  d'État,  pour  s'enquérir 
s'il  ne  conviendrait  pas  de  remplacer  par  un  autre  corps 
le  régiment  de  chasseurs  des  Vosges,  qui  allait  bientôt 
quitter  Lyon  où  il  tenait  garnison;  —  réponse  négative  du 
prévôt  des  marchands,  qui  prie  seulement  le  ministre  de 
«  tenir  toujours  un  régiment  à  Vienne,  dont  il  puisse  ré- 
«  clamer  l'assistance  en  cas  de  besoin.  »  —  Décision  por- 
tant qu'il  sera  déposé  aux  archives  de  la  ville  un  armoriai 
consulaire  semblable  à  ceux  qu'on  délivrait,  chaque  année, 
aux  nouveaux  échevins.  —  Chute  du  pont  de  Serin,  cau- 
sée par  la  débâcle  des  glaces;  —  nécessité  de  renqilaccr 
ce  pont,  qui  était  en  bois,  par  un  autre  en  pierre,    lequel 
devra  être  construit  aux  frais  du  Roi  cl  sur  les  fonds  des 
ponts  et  chaussées,  «  attendu  ([ue  ce  pont  est  la  seule  cn- 
v(   irée  de  la  ville  par  les  grandes  routes  de  Paris  et  autres 
«  pi'ovinces  du  nord,  »  etc. 


l!lî.  :î(i3.  (Registre.)  —  In-foliu,  1  iO  feuillols,  iiapier. 

i9î«-IÎSS.  —  Mémoires,  rédigés  par  ordre  du  Con- 
sulat, au  sujet  :  des  titres  de  propriété  de  la  \ille  sur  les 
collèges  de  la  Trinité  et  de  Notre-Dame  et  sur  leurs  dé- 
l)endances  ;  -  de  la  prétention  de  rarchcvê<iue  de  Lyon  au 
droit  de  ban-d'août  sur  les  vins  qui  se  veiulaient  en  gros 
et  dans  le  temps  des  foires;  —  des  entreprises  du  Conseil 
supérieur  établi  dans  la  ville  ;  —  du  collège  de  la  Trinité 
et  lies  inscriptions  que  le.  Consulat  y  avait  fait  placer  en 
maints  emli'oits  pour  assurer  ses  droits  h  la  propriété  .le 
celélablissemenl,  ce  qui  était  l'objet  d'un  vif  débat  entre 
le  Corps  de  ville,  <Vuw  part,  et  le  Rureau  des  collèges  uni 
aux  prêtres  de  l'Oratoire,  d'anlre  pail  ;  —  des  inconvé- 
nients résullani  pour  le  tril>unal  de  la  Conservation  cl  le 
conuneree  en  général  de  l'existence  d'un  Conseil  sui-èrieur 
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dans  la  ville;  —  du  pi-age  de  l'Ilc-Barbe  (clabli  en  1702 
pour  subvenir  aux  frais  d'extraction  d'un  rocher,  qui, 
obstruant  le  passage  sur  la  Saône,  en  face  de  ce  lieu,  for- 
mait un  écueil  très-dangereux  pour  la  navigation,  ce  pcage 
avait  été  successivement  proroge  pour  en  affoc'.er  le  pro- 
duit à  des  ti-avaux  d'utilité  puldique);  —  de  la  juridiction 
de  la  Conservation;  —  des  monnaies  de  billon;  —  des 
secours  sollicités  de  la  commune  par  les  administrateurs 
de  la  Maison  des  Recluses;  — des  franchises  et  immunités 
de  la  ville  de  Lyon,  que  les  rois  de  France  avaient,  de  tout 
temps,  reconnu  être  irrévocables,  comme  les  privilèges 
gratuits  accordés  "à  d'autres  villeg  ;  —  de  l'origine  et  de 
l'époque  du  premier  établissement  de  la  douane, à  Lyon; 
—  d'un  arrêt  du  Conseil  d'État,  qui,  en  fixant  l'étendue  de 
la  banlieue  de  la  ville  (I,oOO  toises),  assujettissait  la  coni- 
nmne  à  payer  aux  propriétaires  des  terrains  sur  lesquels 
avaient  été  et  seraient  construites  les  nouvelles  routes  des 
indemnités  telles  qu'elles  seraient  arbitrées  par  l'ingénieur 
en  chef  de  la  province. — Observations  sur  les  ordres  du  Roi 
relatifs  à  l'administration  municipale,  etc. 

BB.  3G».    Rff,-iitrc.)  —  lii-folio,  20  fcuilLMs.  paiàei. 

1965-199*4 — DélibérationsduConseildeVilk'deLyoïi. 
— Procès-verbal  de  la  prestation  de  serment  (les  conseillers  (le 
ville, institués parlesleltres  |)atenles  du  Roi,  en  date  du  31 
août  l"Oi,  portant  réorganisation  deradniinistra lion  munici- 
pale de  Lyon.  —  États  comi)aratirs  de  la  situation  finan- 
cièrede  lacominuneau  i"janvierl7G4et  au  1"' jan\ierl7Gî). 
—  Arrêté  portant  qu'il  sera  dressé  un  tableau  do  toutes  les 
affaires  ressortissant  à  l'adiiiinistration  municipale,  lequel  ta- 
bleau sera  divisé  en  trois  parlies,  comprenant  :  la  première, 
les  arlides  qui  paraissent  réservés  au  Consulat;  la  deuxième, 
ceux  qui  sont  référés  au  Corps  ou  Conseil  de  ville  ;  la  troi- 
sième, ceux  qui  doivent  être  portés  devant  l'Assemblée  des 
nolablcsde  la  cité,  etc.— Dispositions  concernant:  lu  vente 
des  blés  cl  farines  de  l'Abondance;  —  la  distribution  des  ga- 
zelles, arrêts,  édits  et  déclarations  du  Roi,  ainsi  que  celle 
di'sf(Miilles  bebdoma'laires,  l'ic. —  Arrêtés  portani  ipie  : 
la  plaque  en  fer  qui,  au  lliéAtre  de  la  \ille,  devait,  en  cas 
d'Incendie,  isoler  la  scène  de  la  salle  pnqiremeiit  dite,  sera 
démoulée  »:1  vendue,  parci-  (|u'il  était  «  généralement  re- 
«  connu  que  non-seulemeni  celte  jdaque  ne  pouvait  ser\ir 
«  ,'i  l'usine  auquel  elle  étoil  destinée,   mais  qu'elle   eou- 

Iribuoil  à  reiidic  le  tln'Alre  sourd;  »  —il  sera  iiicessam- 
menl  procédé  à  la  veiilt;  des  directes  el  innneubles  ap- 
partenant /i  la  eounnuii',  avec  les  ebarges  dont  ils  sont 
Rrevés;  —il  sera  formé,  sur  la  place  des  Terreaux,  «  uik; 
«  enceinte  ciituitréu  de  k(in(|uettes  en  jiicrre  de  lailli-,  sein- 
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«  blables  à  celles  de  la  place  Louis  le  Grand,  où  niessii'..i> 
«  les  négociants  puissent,  commodément  et  avec  sûreté,  va- 
«  qucr  aux  différentes  opérations  de  connncrce  de  cette 
«  place  (de  Lyon),  sans  être  iuterrompus  par  les  voitures 
«  et  autres  embarras  qui  les  obligent  de  se  séparer  lorsqu'ils 
«  sont  le  plus  occupés,  et  sans  être  exposés  à  aucun  ris- 
«  que.  »  —  Décision  portant  que  la  rente  noble  dite  des 
Fossés  de  la  Lanterne  ou  des  Terreaux  sera  aliénée,  sous 
ces  réserves  que  la  commune  conservera  la  directe  sur  l'Hi'i- 
tel-de-Ville,  la  salle  de  spectacle,  la  boucherie  des  Ter- 
reaux, etc. 


BB.  36."i.  (Registre.)  —  In-folio,  30  foiiillels,  pnpier. 

19G5-1994.  —  Délihéralions  de  l'Assemblée  des  no- 
tables de  la  ville  de  Lyon.. —  Décisions  relatives  :  au  i>io- 
jct  de  construction  d'un  glacis  nécessaire  pour  garantir  la 
digue  de  la  Tête-d'Or,  le  long  du  Rhône;  —  à  la  nature 
des  secours  à  solliciterdu  Roi  pour  la  liquidation  des  délies 
de  la  commune;  — à  l'autorisation  d'emprunter  la  somnie 
de  10,OOTl,000  de  livres,  pour  être  uniquement  em|)lo\<c' 
à  rembourser  la  dette  de  Gènçs  et  autres  créanciers  jins- 
sesseurs  de  rentes  constituées  sur  la  ville  de  Lyon  ;  —  .  \ 
dispositions  à  prendre  pour  imprimer  la  plus  grande  ari- 
vité  possible  aux  moulins  flottants  sur  le  Rhône,  et  l'éiii- 
blissemcnl  permanent,  dans  des  lieux  qui  seront  ultérieu- 
rement désignés  à  cet  effet,  de  plusieurs  moulins  à  bras  ou 
à  manège  pour  suppléer  à  ceux  du  Rhône,  pendant  la 
durée  des  gelées  (févi'ier  17GG).  —  Propositions  faites  pai 
.lacques  Le  Clerc  de  I^a  Verpillière,  prévôt  des  marchands, 
de  :  céder  les  moulins  dont  il  vient  d'être  question  aux 
établissements  hospitaliers  de  la  ville,  sous  la  seule  con- 
dition d'être  tenus  en  état  et  prêts  à  servir  au  besoin  ;  — 
délibérer  également  «  sur  les  moyens  de  suppléer  jiar 
«  «les  moulins  sur  terre  i\  ceux  ([ui  sont  sur  le  fleuve  du 
«  Rhône,  (|ui  gênent  la  navigation  et  do'mieut  lieu  i\  une 
«  infinité  d'accidents.  »  —  Décision  portant  (jue  l'Hôtel- 
Dieu  et  riiôpital  de  la  Charité  recevront  chacun,  gratuitc- 
meul,deu\  des  (piatre moulins  réceunnenlcousti'uits, et (|ue 
les  dilTérerdes  c(unuuniaulés  religieuses  de  la  \iile  seront  Ic- 
nues  de  se  poui'voir  d'un  cerlain  nombre  d'appareils  du 
uiêm(!g(!nre  (ceux-ci  devaient  être  d'un  laibieéclianlillon,  ■  i 
marcher  à  l'aide  d'mi  mécanisuu'  perlVrlioiim'  d'après  les 
indications  de  l'jVcadémie  des  sciein-es  de  Ljon).  -  Siib- 
vcnlion  annuelle  de  iiOO  livres,  accordée  (peudaut  Iroisansi 
au  sienr  Patras  p(Mir  o  faciliter  l'éliblissemeiit  de  sa  ma- 
«  iniractin'e  de  purcchiinc  ,  à  la  ebargi!  qin-  celle 
a  s(miine  sera  employée  à  l'aibal  du  bois  ou  plnmli 
«   nécessaire   pour  relie  iii;iiiur;i(hire.  »   —    Kuquèle    or- 
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doiinéo  à  la  suite  d'une  pétition  des  propriétaires  des  mai- 
sous  du  nouveau  port  Saint-Clair,  tendante  à  ce  que  eiî  port 
soit  Iraïist'ormé  en  quai.  ■ —  Projet  d'élargissement  du  pont 
de  pierre  delà  Saône,  d'après  deux  plans,  dont  l'un  établis- 
sait les  dépenses  à  43,000  et  l'autre  à  200,000  livres.  — 
Commission  nommée  dans  le  but  de  régler  les  arrange- 
ments et  les  Repenses  à  faire  pour  installer  dans  l'hôtel 
de  Fléchéres  les  arebives  de  la  Sénéchaussée,  le  Bureau 
des- finances,  celui  de  l'Élection,  les  greffes  de  ces  trois  ju- 
ridictions et  celui  du  tribunal  de  la  Conservation,  etc.  — 
Conllit  do  juridiction  entre  Le  Clerc  de  La  Verpillière, 
prévôt  des  marchands,  etBarthélemi-.(can-ClaudePupil  de 
Myons,  premier  président  en  la  Cour  des  Monnaies  et  lieu- 
tenant général  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  au  sujet  de 
l'Assemblée  des  notables  de  la  ville,  dont  ce  dernier  pré- 
tendait s'attribuer  seul  la  présidence.  —  Invitations  adres- 
sées au  Consulat  par  l'Assemblée  des  notables,  à  l'effet 
de:  poursuivre  l'entière  suppression  d'un  libelle  imprimé, 
signé  de  Pupil  de  Myons  et  contenant  des  imputations 
graves  cl  offejisantes  contre  l'administration  municipale  et 
celle  des  hôpitaux,  ainsi  que  contre  plusieurs  citoyens  re- 
commandables  par  leurs  qualités  personnelles  et  par  les 
services  qu'ils  avaient  rendus  à  la  commune  ;  —  se  pour- 
voir au  Conseil  d'Etat,  tant  contre  les  administrateurs  du 
Bureau  des  collèges  que  contre  la  congrégation  des  prêtres 
de  l'Oratoire,  pour  obtenir  une  satisfaction  jjroportionnée  à 
l'injure  dont  ils  s'étaient  rendus  coupables  envers  le  Corps 
niunici])al  et  les  citoyens  de  Lyon,  en  faisant  effacej-  toutes 
les  inscriptions  mises,  par  ordre  du  Consulat,  soit  à  l'in- 
térieur, soit  à  l'extérieur  des  bâtiments  du  collège  de  la 
Trinité,  dans  le  but  de  rendre  évidents  et  de  porter  h  la 
connaissance  du  public  les  droits  de  propriété  de  la  com- 
mune sur  ces  bàliinents  et  icui's  dépendances,  etc. 


lUi.  3li(i.  iltcgislri'.)  —  In-fulio,   ISS  feuillets,  papier  liiu-oniplel). 


19««-19»».  —  Délil.éialioMs  de  l'Assenddée  des  no- 
tables. —  llappoit  de  Jaciiucs  Le  Clerc  de  La  Verpillière, 
prévôt  des  marchands,  sur  le  nii'inoire  présenté  pai'  An- 
toint;-.Mii|irl  Pcrradie  pour  l'agrandisseuient  de  la  partie 
méridionale  de  la  ville;  — examen  crili(|ue  et  aiiprofondi 
de  ee  pr'ojel,  par  une  eominission  mi\le,  ipii  ne  semble  pas 
Caire  ^'raud  cas  des  plans  de  l'ingénieur,  etc.  —  Transac- 
tion entre  la  commune  et  l'abbesse  du  monastère  royal  de 
Sailli-Pierre,  au  sujet  des  préleulions  de  cette  dame  sur  la 
direeie  des  nouveaux  terrains  de  Sairil-(;iair.  —  Décisions 
relalJM'sà:  la  re(;onslruili(m,  tant  des  prisons  dites  de 
Roaiiii  ',  que  dv  l'Académie'  à  mouler  à  cheval:  —  la  eons- 
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tj'uction  des  nouveaux  ports  de  la  Charité,  de  l'Hôtel  de  la 
Monnaie,  du  Confluent  (sur  le  Rhône)  et  aux  Meules  (sur 
la  Saône),  etc.  —  Exposé  de  la  situation  financière  de 
l'Hôpital  de  la  Charité,  dont  le  passif  s'élevait,  en  dé- 
cembre 1767,  à  la  somme  de  4,(342,919  livres; —  état 
raisonné  des  réductions  à  opérer  dans  les  dépenses  de 
l'Hôpital  de  la  Charité,  etc. — Rapport  de  Jacq_ues  Le  Clerc 
de  La  Verpillière,  prévôt  des  marchands,  sur  le  diffé- 
rend élevé  entre  lui  et  Barthélemi-Jean-Claude  Pupil  de 
Myons,  premier  président  honoraire  en  la  Cour  des  Mon- 
naies, Sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Lyon,  touchant 
la  présidence  de  l'Assemblée  des  notables  de  la  ville.  — 
Arrêté  portant  que  le  Corps  consulaire  interviendra  dans  un 
procès  pendant  au  Parlement  de  Paris  entre  des  voituriers 
par  eau,  dont  les  bateaux  s'étaient  brisés  contre  une  des 
piles  du  pont  do  pierre  de  la  Saône,  et  les  officiers  des 
eaux  et  forêts  siégeant  à  Lyon,  intervenants,  à  l'effet  d'être 
maintenu  dans  le  droit  de  juridiction  et  de  police  sur  le 
Rhône  et  la  Saône,  dans  la  traversée  de  la  ville  et  de  ses 
faubourgs.  —  Mémoires  concernant  :  les  réformes  à  intro- 
duire dans  le  régime  administratif  de  ia  ville  de  Lyon,  tel 
que  l'avaient  établi  les  lettres  patentes  données  par  le  Roi. 
le  31  août  1764;  —  les  atterrissemenls  pestilentiels  1  ' 
Rhône,  le  long  des  quais  et  ports  de  la  ville,  et  la  formatiou 
des  bancs  de  gravier  dans  le  lit  du  fleuve,  en  face  de  la 
cité;  —  moyens  proposés  pour  détruire  ces  dépôts  non 
moins  vastes  que  gênants,  et  ramener  dans  ses  limites  le 
rapide  et  indomptable  cours  d'eau,  qui  tendait  sans  cesse 
à  s'échapper  vers  le  Dauphiné,  etc.  —  Considérations  sur 
l'importance  et  l'utilité  des  Assemblées  provinciales  éta- 
blies dans  divers  gouvernements  du  royaume,  et  vœu  ex- 
primé par  le  Consulat  de  voir  la  Généralité  de  Lyon  dotée 
d'une  institution  semblable,  connne  étant  «  le  seul  moyen 
«  d'écarter  l'inégalité  et  l'arbitraire  (dans  la  perception  des 
«  impôts;, d'établir  une  juste  balance  dans  les  réjiai-titions, 
«  et  enfin  d'encourager  le  commerce  et  l'agriculture,  ilont 
«  les  entraves  ne  sont  que  trop  connues.  »  —Prière  adres- 
sée au  prévôt  des  nuirchands  de  l'aire  sans  délai  toutes  les 
démarches  nécessaires  et  convenables  dans  le  but  d'obtenir 
du  iloi,  pour  les  provinces  réunies  de  Lyonnais,  Forez  et 
Beaujolais,  rétablissement  d'une  Assemblée  provinciale, 
dont  le  siège  serait  à  Lyon,  etc.  —  Arrangements  pris 
eiitri!  le  Consulat,  rarchevê(iue  de  Lyon  et  le  chapitre  de 
Saint-Jean  pour  la  cession  des  inuneubles  dont  la  dénio- 
lilion  devait  servira  l'ouverture  d'une  place  devani  le  pa- 
lais archiépiscopal,  au  dobouchè  du  ponl  dit  de  l'Arche- 
vêché, à  recoiisti'uii'e  sur  la  Saône,  elc.  —  Accord  una- 
nime de  rAsscmbléc  des  noinbles  pour  offrir  au  roi 
Louis  XVI  un  vaisseau  de  premier  rang  ;  —  décision  de  la 
même  .\sscmldée,   porlaiil  i|uc  la  dèiibèraliou  (jiii  eousa- 
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crait  ce  don  (2"  juin  1782)  sera  incessamment  adressée  au 
conile  de  Vergennes,  ministre  secrétaire  d'État,  chargé  du 
département  de  Lyon,  en  le  priant  de  présenter  ce  docu- 
ment au  Roi,  «  comme  l'hommage  empressé  de  cette  ville  et 
«  comme  le  témoignage  de  sa  fidélité  constante  et  de  son 
«  amour  pour  ses  souverains,  l'Assemblée  osant  espérer 
«  des  bontés  de  Sa  Majesté  qu'elle  voudra  bien  nommer  ce 
«  vaisseau  La  Ville  de  Lyon.  »  —  «  Motifs  présentés  à 
«  l'Assemblée  de  messieurs  les  notables  par  les  députés 
«  de  l'assemblée  composée  des  chefs  des  divers  corps  et 
«  comnmnaulés  et  des  principaux  propriétaires  (il  s'agis- 
B  sait  de  l'enlcvement  des  vidangcsdcla  ville,  dont  le  sieur 
«  Laboré,qui  avait  le  privilège  exclusif  de  cette  entreprise, 
«  s'acquittait  d'une  manière  déplorable),»  etc.; — disserta- 
tion sur  rimportancc  agricole  des  matières  provenant  des 
fosses  d'aisance,  et  sur  l'application  pratique  de  ce  puis- 
sant agent  de  fertilisation.  —  Compte  rendu  par  Antoine 
Fay,  baron  de  Satlionnay,  des  actes  de  son  administration, 
pendant  la  durée  de  sa  prévôté  des  marcharals  ,1779-1784). 

—  Rapport  de  Louis  Tolozan  de  Montfort  sur  la  situation 
matérielle  et  politiciuede  la  ville  de  Lyon  (décembre  1786"). 

—  Décision  portant  (jue,  en  raison  des  circonstances  mal- 
heureuses où  se  trouvait  la  classe  ouvrière  de  la  cité,  il 
sera  sursis  à  la  construction  d'un  quatrième  rang  de  loges 
r|ue  Jcan-.Marie  Collot-d'Herbois  réclamait  instainmeitt 
pour  le  Ibéâlrc,  dont  il  avait  la  direction,  l'Assemblée  des 
notables  «  considéi'anl  que,  quelque  nécessaire  qu'elle 
«  (celle  construction'  soit  pour  le  soutien  dn  spectacle,  le 
«  public  pourroit  voir  <le  m.invais  œil  que  la  \ille  se  livrât 
«  d  une  dépense  qui  auroit  pour  objet  un  établissement  de 
«  pur  agrément ,  dans  un  moment  aussi  critique  (  fé- 
«  vrier  17S.S;.  »  — Autorisation  accordée  au  Consulat  de 
faire  le'^  dépenses  cxlraordinaires  nécessitées  par  le  cruel 
lii\er  de  178S-17M),  soit  pour  le  .soulagenienl  des  malheu- 
reux, soit  pour  les  réparations  des  établissements  publics 
cl  privés  ayant  ]::  plus  particulièrenienl  soulfei-t  de  la  ilé- 
liftcle  des  glaces.  —  Conseils  doinu's  par  Tolozan  de  Mont- 
fort,  piévi'it  des  marchands,  sur  la  njarche  à  suivi-e  pour 
procéder  à  l'éleclion  des  députés  de  la  ville  aux  Klals-tlé- 
nérnux  du  royaume,  etc. —  «Mémoire  présenté  par  .M.  le 
pré\(jl  des  nifirchands  snr  les  princi|ies  d'après  lesquels 
celle  ; ilb-  doil  concourir  à  la  composilion  des  Ki-'is-liéné- 
rnux  de  17W(,  »  etc. 


BB.  MjI.  (Ili((i«ifr.;  —  r.r/inil  iii-f.lii,,  j  fiiiiliii,  |ia|iirr:  !)0  fi'iiil 
li'l»,    |>.irclirmlii;  WiUiUreiw  fiMgmviiI»  ilo  ncoain  pi'niInnK  et  |>lii- 
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des  élections  consulaires  ;  ils  sont  signés  par  Hugo  Bo- 
chard,  Simon  de  Relia,  André  de  Kadiellis,  Guillaume  de 
Cuysel,  Raulin  de  Mâcon,  etc.,  notaires.  —  (Rédigés  en 
latin  et  en  français  et  écrits,  pour  la  plupart,  sur  une  peau 
de  vélin  entière,  ces  titres  ont  été  plies  en  deux  pour  la 
reliure,  qui  date  de  1843  seulement.  Marc-Antoine  Chappe, 
en  son  inventaire  général,  donne  le  détail  des  iiièces  ([ui 
manquent  à  la  colleclion.  Plusieui's  de  ces  Syndicats  ont 
été  for;enient  endommagés  par  l'humidité  cl  la  moisissure. 
L'un  d'eux,  celui  île  13oo,  a  été  rédigé  en  langue  \ulgiiio 
ou  idiome  lyonnais  du  temps.  C'est  peut-être  le  plus  an- 
cien monument  de  ce  genre  que  possèdent  les  archives  de 
Lyon  ;  en  voici  la  partie  essentielle)  :  — «  In  nomine  Domini, 
«  amen.  Lettres  se  ferantdel  papadcl  Balliage  de  Mascoii, 
«  del  bore  (bourg)  de  l'Ila-Barbra  (l'Ile-Barbe)  et  de  la 
«  Cort  secnlar  de  Lyon,  de  celluy  ou  de  cellosqucly 
«  concelliur  (conseillers)  cy  dessoubz  cscril  vudranl  (vou- 
«  (Iront),  una  ou  plusours  ou  de  tous  se  yl  volent,  (iiio  ly 
«  pueblos  de  la  universita  de  Lyon,  assemblas  en  l'é^lisi 
«  de  Sanz-Nisés  (Saint-Nizier),  al  son  de  la  grossa  cam- 
«  pannn,  en  la  manéri  acostuma,  pour  espublier,  nninar 
«  et  cslahlir  les  eonseillours  cî  pourvéours  sur  los  fas  les 
«  faits)  de  la  dicta  universita,  del  conseil,  volunta  cl  r  n- 
«  sentimen  dous  mestros  dous  mestiersde  la  dicta  cila.  ^  ,  o 
«  (ce)  est  à  savoir  :  (suivent  les  noms  des  terriers  cl  1  > 
«  maîtres  des  métiers),  tant  et  ordeimon  conseillouis  le 
«  la  ilicta  cita,  deys  :dès)  le  jorn  de  chalandes  qui  seranlz 
«  MCCCLV,   jusques    au  jorn  de    chalandes    qui  seraiitz 

I  MCCCLVI,  C/.0  est  à  savoir:  Uumberl  Hugo  ditz  lîaril, 
«  Johan  de  Diirchi,  de  la  rua  Vendran,  l'erenin  de  Rele\s, 
«  Berncrl  de  Varoy,  Juenin  de  Varey,  .lolian  de  Montens 
«  (conseillers  anciens,  conlirinés),  .Vnthojno  de  Durchi, 
«  Guillaume  de  Varey  ditz  Ploton,  .loban  de  La  Mura  le 
«  Viel,  Johan  de  Vaux,  Mathieu  de  Fiier  et  Johan  de  Dur- 
«  clii  ililz  Bullotz  (conseillers  nouvellement  élus).  Esqnaus 
«  (quels)  ly  <lils  nu'slres  dous  mesiiers  cl  ly  pueblos  as- 
«  semblas  yci,  coimne  dit  est,  per  clos  (eux)  et  per  tous 
«  les  alros  (antres)  de  la  dicta  villa  et  coinnnmila,  don- 
«  noiit  ple\na  puissanci  cl  especial  connuendamon  deellos 
«  assitniblar  enseinblo,  lay  où  Vun  sembleia  bon,  pour 
«  consellier,  p(ir\eir  cl  (iidenar  ous  l'as  et  ous  négolions 
>i  deldil  pucbhi,  Ions  les  jours  et  lotes  les  eures  que  leur 
a  pleyra,  dnr/ni  lu  dit/  tcrnien,  el  non  (nom)  de  la  dicta 
u   iiiiiversila,  el    leur  enjoignant  (|ue   il  viguaniz  (va(|ii>'iill 

II  liius  li's  M'indriis  (vendredis)  cl  los  alros  jorns  que  Irnr 
«  semblera  bini  el  sera  necessero  on  pi'ol'etlablo,  en  lit 
«  cbapi'lla  de  Siin-J.iqiii'UH)  ou  aleonrs,  lay  (u'i  yl  vuilranl, 
<i  ili'M'rs  malin,  el  \  qui  v  lanl,  linsi  niiiime  \l  esl  aeosliiiii.i 
u  cl  autres  lieiii'i's,  \s\  (ainsi  i  inmiiii'  les  besiiignes  iha- 
«  l'aiil  (loMiberonU,   pour  enlenilre  parlar  el   rniiilMai' 
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a  los  fas  i)e  la  dicta  univcrsita,  pour  vcii"  et  ordcnar  com- 
«  immalmcnt  et  singulalnientz  ous  dits  luibitaiis,  feyalnicn 
«  et  leyaliiiaii,  seins  préjudicio  d'alcon,  segont  (selon)  que 
«  lesbesoigncs  requiei'ont  et  }1  porrant  bouiKiiiieii,  »  etc. 

—  (Le  reste  de  ce  document  est  consacré  aux  attrilmtions 
des  conseillers  de  ville,  et  à  la  répartition  des  services  com- 
munaux entre  ces  magistrats.  Avec  le  temps,  les  Syndicats 
subirent  des  modifications,  quant  à  la  forme,  mais  le  fond 
demeura,  à  peu  de  chose  près,  invai'iable.  Voici  le  préam- 
bule, qui,  depuis,  n'a  pas  sensiblement  changé,  du  Syndicat, 
du  21  décembre  1441,  placé  à  la  fin  du  présent  volume)  : 

—  «  Iii  nnmhie  Domini,  amen.  Lettres  et  inslrumcns  pu- 
«  bliques  se  feront  par  le  tabellion  dcssoubz  nommé  et  des 
«  choses  cy-après  escriptes,  quant  bcsoing  sera,  et  tout  par 
«  la  meilleure  forme  et  manière  que  faire  se  pourra,  pour 
«  et  au  prouflict  de  la  communaulté  et  université  de  la 
«  ville  et  cité  de  Lyon,  et  de  tous  aiiltres  à  qui  ce  puet 
«  ou  pourra  et  devra  touchicr  ou  appci-lenir,  tant  de  pré- 
«  sent  que  pour  U\  temps  advenir,  »  etc.  —  Corporations 
d'arts  et  mélicrs  dont  les  in;iîtres  figurent,  outre  les 
terriers,  au  Syndicat  de  1411  :  drapiers,  épiciers,  chan- 
geurs, merciers  et  ceinturiers,  pelletiers,  salatiers  (fabri- 
cants de  salades  ou  casques)  et  ferratiers,  notaires,  doriers 
(orfévi'es)  et  potiers  (d'étain),  hôteliers,  pannetiers,  cordon- 
niers et  tanneurs,  selliers  et  freiniers,  bouchers,  charpen- 
tiers, vcysselliers  (boisselliers)  et  bcTUiiers,  barbiers,  ma- 
çons, maréchaux,  couteliers  et  serruriers ,  tisserands , 
cordiers  et  canabassiers  (fabricants  de  fil),  revendeurs, 
tavcrniei'S,  vignerons.  —  (Ce  volume  contient  une  grande 
quantité  de  lettres  calligraplii(iiies,  flcurouiu''es,  etc.) 


liP..  368.  (Ri'gislro.)  -    In-folio,  190  fciiillcHs,  papier. 

13Gt-lSSt.  —  Syndicats.  —  (Indéi)endannuenl  des 
litres  de  celle  nature,  pour  les  années  1383  à  1371,  qui 
manque  nt  au  précédent  volume,  celui-ci  renferme  lieau- 
coup  d'autres  documents,  dont  les  plus  importants  soal 
analysés  ci-après.)  —  Lettres  patentes  du  roi  Charles  V, 
portant  concession,  pour  trois  ans,  à  la  commune,  de  l'oc- 
Iroi  du  vingtième  sur  le  vin  (jui  sera  vendu  à  broklie  (au 
robinet)  ou  en  détail  aux  habitants  de  Lyon,  pour  servir  à 
réparer  les  fortifications  et  la  forteresse  (Pierre-Seise)  de 
la  xilh',  «  et  non  ailhturs,  ou  cas  toutevoics  que  la  pins 
«  plus  graillon  plnssinu^  (plurissimc  ?)  partie  des  di/.  Iiabi- 
«  tans  se  consentiront  ad  ce,  et  ([ne  les  aydes  ordenez  por 
«  la  déli\rane(!  noslre  Irès-cliier  seigneur  cl  père  'le  l'oi 
«  Ji'an),  qui'  Dieu  absoille,  cl  p;ir  le  lail  de  la  L'iimc 
«  n'en  scriii(Mil   cmpcsclic/,  on  aiMnindri/  rn  am-niie   iiia- 


«  nière,  »  etc.  —  Comptes  rendus  par  Jean  Du  Verger, 
sergent  d'armes  du  Roi,  receveur  général  en  la  ville  et 
diocèse  de  Lyon,  «  des  aides  octréiées  et  ordonnées  pour 
«  le  fait  de  la  délivrance  du  roi  Jehan,  tant  des  composi- 
«  lions  faites  pieçapour  le  dit  fait  par  les  gens  d'esglise, 
«  nobles  et  villes  de  ladite  ville,  cité  et  diocèse  de  Lyon, 
«  comme  des  trois  membres  des  dites  aydes,  c'est  assavoir  : 
a  l'imposition  ds  12  deniers  pour  livre,  le  treizième  duvin 
»  et  le  cinquième  du  sel,  baillées  tout  ensemble  par  les 
«  esleuz  en  ycelle  ville,  cité  et  diocèse,  rc'udues  à  Court, 
«  sous  les  scaulx,  pour  deux  ans,  commencez  l'an  LXV 
«  et  LXVI,  le  5"  jour  de  novembre,  et  à  plusienrs  autres 

«  Jours    ensuivans Ce    est   assavoir,    que,    de    l'an 

«  CCCLXni,  fini  en  LXV  [sic),  aucune  chouse  n'est  ren- 
«  due  des  dites  aides  ne  compte  fait  par  ledit  reccvour, 
«  parceqnc  riens  n'en  est  reçeu  pour  l'occupacion  de  ce 
«  que  mcssiro  Seguun  (Séguin  de)  Badefol,  chevalier,  et  ses 
«  alliez  et  complices  prirent  lors  la  ville  d'Anse  près  de 
«  Lyon,  icelle  tindrent  et  occuperèrent  toul  le  dil  temps  et 
«  gastèrcat  toul  le  pays  de  Lionnois.  Pourquoy  on  ne  trouva 
«  aucun  qui  voulsist  prendre  à  ferme  ne  soi  charger  de  les 
«  recevoir  en  garde  par  le  Roy  ne  aulremcnt,  pour  la  dite 
«  cause,  »  etc.  —  Autres  comptes,  rendus  ])ar  Pierre  de 
Saiut-Trivier,  Henri  Chevrier,  Jean  de  Foi'cz,  Étiemie 
Joly,  Ilurabert  de  Varey,  Jean  Chaniossin,  Poiuceart  le 
changeur,  Guiénet  de  Rochefort,  Jaqucmet  de  Gez,  Jean 
de  Vaux  et  Jean  de  Villars,  receveurs  généraux  des  deniers 
communs  de  la  ville  ;  —  recettes  :  des  produits  des  entrées 
aux  portes  de  la  ville  ;  —  des  trois  tailles  moulant  ensemble 
à  i  1,434  florins  1/2,  levées  «pour  la  guerre  de  Briguais;  i> 
—  de  2,140  francs,  à  13  gros  3  grains  la  pièce,  valant 
2,165  florins  8  gros,  en  déduction  des  sonnues  que  la  coni- 
nnmc  avait  avancées  an  chapilrede  Lyon  pour  contribuer 
à  la  déli\rance  île  la  xillc  d'Anse;  —  de  40  florins  pour  la 
composition  l'aile  avec  les  Juifs  qui  demeuraicnl  alors 
(13(Î5-13()7)  à  Lyon;— de  31a  et  de  183  florins  fournis  par 
les  consuls  de  Condrieu  et  ceux  de  Saiul-Symphorien-lc- 
Chastel,  en  déduclion  de  ce  que  ces  villes  pouvaient  devoir 
liour  les  otages  envoyés  en  Angleterre;  —  produit  de  plu- 
sieurs tailles  (les  fors  (c'est-à-dire  imposées  sur  les  riclies) 
pour  contribuer  à  la  ran(;on  du  roi  Jean,  clc;  —  déiienses  : 
les  receveurs  de  la  connnuue  payent  :  100  francs,  \alant 
lir;  florins,  à  Jacques  de  Vienne,  lieuleuanl  de  Roi  à  Lxon^ 

10  fraiH's  à  Humbert  de  Rlelerens,  i  (jui  estoil  en  la  coni- 
«  paigiiie  du  dil  monsieur  Ja(|nes,  »  et  2  francs  au  clerc  do 
ce  dernier;  —  C88  florins  et  2  gros  «  pour  cei'lain(>  ((uan- 
«  lité  de  gens  d'arnu'S(|ui  esloienl  à  Lyon  a\ee  monsieur 
«  Hugues  de  Cieneva,  ciiplaiii,  à  ce  leinjis,  de  la  diie  ville 
«  de  Lion,  et  l'ut  par  le  conniiandemenl    du  dil    m>>ii>icur 

11  Jaipies  de  Vienne   et   des  ciiuseillers;   «   —   il    francs 
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pour  «  le  change  de  1,230  francs  de  monnoie  à  or,  à 
1/2  gros  par  pièce;  »  — diverses  sommes  pour  les  répara- 
tions aux  lortificalions  de  la  ville,  tant  à  Saiut-Just,  à  Saint- 
Georges  et  à  la  porte  de  la  Lanterne,  qu'au  château  de 
Pierre-Scise,  aux  murailles  du  Rhône,  etc.;  — 41  florins 
et  8  gros  pour  «  les  mangeurcs  (mangeoires)  de  chevaulx 
«  faites  à  Saint-Just,  quant  les  gens  d'armes  de  monsieur  de 
«  Savoie  furent  ù  Lion  pour  garder  la  ville,  »  etc. — Lettres 
patentes  du  roi  Charles  V,  portant  octroi  à  la  commune  du 
droit  de  barrage  du  pont  du  llhône,  «t  en  la  manière  que 
«  premier  octroy  a  esté  fait  le  temps  passé;  »  —  préam- 
bule du  litre  précédent  :  «  Comme  pour  soustenir  le  pont 
«  de  la  ville  de  Lion,  pour  devers  l'Empire  (la  rive  gauche), 
u  sur  la  rivière  de  Kosne,  dont  deux  parties  ou  environ 
«  sont  de  boys,  et  y  faut  de  jour  en  jour  plusieurs  répa- 
«  rations  et  soustenenient  moult  somptueux,  Nous  ayons 
■>  par  plusieurs  fois  donné  et  octroïé  aux  habitants  de  la 
«  dite  ville  certain  barrage  à  louer  cl  cueillir  à  l'issue 
e  dicelle  ville,  par  devers  le  dit  poni,  pour  tourner  au 
«  soustenenient  «l'iceluy  pont  de  boys.  Et  toutevoies,  si, 
«  cumule  les  dits  habilans  dienl,  soit  aussi  bien  ou  mieux 
«  hesoing  qu'il  ne  fut  oncqucs  de  souslenir  le  dit  pont  do 
«  bo)s  et,  pour  ce,  faire  grands  mises  de  jour  en  joui', 
«  autrement  il  descherruil  et  l'emmeneroit  la  dite  rivière  ; 
«  car  l'eau  qui  soloit  venir  et  passer  en  sa  plus  grant 
*  babundance  par  dessoubz  le  pont  de  pierre  est  tournée 
«  et  prufsi!  (ilirigc)  sou  cours  par  dessoubz  le  dit  pont  de 
«  bo\s,  et  delant  fd'aulanl)  faut.  |)lus  prendre  garde  et 
«  missioner  ou  souslencmenl  et  efforcemenl  d'icelui  qu'il 
«  ne  faisoil  par  avant,  »  etc.  —  Traité  entre  le  Consulat  et 
Jacquemet  Micbon,  ciloyn  de  Lyon,  pour  la  ferme  de 
l'œuvre  et  fabrique  du  punt  rlu  niiùnc;  —  comptes,  pré- 
sentés par  cel  enlrcpiviienr,  di's  travaux  de  toute  nature 
exi'-cutés  pour  lu  mise  en  étal  et  l'enlrelien  de  la  voie  de 
communication  dont  il  .s'a;:it,  etc. 


Illl.   Ui'.f.    Ufiçi'ttrc  )  —  (iraiiil  in-foli",  87  fiMiillets,  parcliRiniii  (sccauv 
■litiariM  par  iiiilc  ilu  lu  rogtiiirL'  (les  niurKUs), 


t-àtt-t  tnn.  Sxnilical-.,  signés  par  Jacques   Ma- 

Ibn-,  Aniiiiiir  Dupont  et  Ceiir^ics  de  La  Novrie,  notaii'cs, 
procui'curs  (.'énéraux  cl  serréliiires  de  Incounnuiu-.  —  J.a- 
cune«  ;  lc<tSyndicul'«  mnuqiianlssonl  reproihiitsitilégr.rlement 
d;«m  IcH  .\ele»  coMsulaireM.  A-propos  de  ce  dernier  recueil. 
une  e\plicntion  devienl  néces-iaire  ;  sur  les  doM/.e  membres 
«J'iiit  *e  eoniposail  le  fiorps  de  ville  |iriq>reincnt  dit,  cai-  il 
eoiivirnt,  pour  le  monn-nl,  de  faire  abslractiiin  du  pi'oen- 
reiir  (^énériL  du  M'ci'éluire  et  ilu  iece\eur  de  la  commune, 
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qui  n'étaient  pas  soumis  à  l'élection,  six  sortaient  de 
charge  à  la  fin  de  chaque  année  et  étaient  remplacés  par 
autant  de  conseillers  nouveaux;  les  six  autres,  qui  n'a- 
vaient encore  qu'un  au  d'exercice,  étaient  reconnus  et  con- 
firmés dans  leurs  fonctions  pour  l'année  suivante.  Toutes 
les  fois  qu'il  se  présentait  des  vacances  dans  le  Corps  con- 
sulaire, on  y  pourvoyait  dans  les  mêmes  formes  que  pour 
les  élections  générales.  11  arrivait  fort  rarement  que  les 
douze  conseillers  de  ville  siégeassent  au  complet;  alors, 
comme  ils  pouvaient  ne  pas  être  en  nombre  suffisant  (sept 
ou  huit  au  moins)  pour  délibérer  ot  conclure,  les  ex-con- 
suls étaient  appelés,  sous  le  nom  de  coadjuteurs,;i  remplacer 
temporairement  les  absents,  et,  deeettemanière, l'expédition 
des  affaires  n'avait  point  à  subir  des  relaids  préjudiciables 
aux  intérêts  publics.  Or  les  ex-consuls  siégeant  en  maintes 
cireonslances,  tantôt  avec  les  uns,  tantôt  avec  lesautrescon- 
seillerstitulaires,  leurs  noms  se  trouvent  nalui'ellemcni  con- 
signés en  tète  des  délibérations  auxquelles  ils  participèrent, 
et  confondus  avec  ceux  des  conseillers  en  exercice.  On  en 
pourrait  induire  qu'au  lieu  de  douze,  chiffre  réglementaire 
et  invariable,  le  nombre  des  conseillers  dépassait  souvent 
cette  limite,  ce  qui  serait  une  erreur.  L'infraction  à  la  règle 
n'est  ici  qu'apparente,  et  l'on  ne  tarde  pas  à  être  convaincu 
qu'en  réalité  rien  ne  fut  changé  à  l'ordre  établi  pour  les 
élections  municipales.  Les  réélections  avaient  lieu  fré- 
quemment. Par  un  éditde  1  i95  (et  non  1  W6),  le  roi  Char- 
les Vlllayant  conféré  la  noblesse  héréditaire  aux  conseillers 
lie  la  ville  de  L^  on,  il  devient,  par  cela  même,  utile  de  doinier, 
à  partir  de  cotte  date  (et|>cut  être  plus  exactement  qu'on  ne 
l'a  fait  jusqu'ici),  la  liste  complèt(4  de  ceux  des  enfants  de 
la  cité  qui  furent  investis  des  charges  consulaires.  Les 
abré\iations  (A.  C),  qu'on  rencontrera  de  distance  en  dis- 
tance, .signifient  qu'à  défaut  des  Syndicats  originaux 
on  a  eu  recours  aux'  e\.péditii>ns  de  ces  instritmi'iits, 
telles  qu'elles  ont  été  insérées  dans  les  Actes  consulaires.) 
—  (Conseillers  de  ville  élus  en  IWi,  confirmés  en  1495 
pour  l'année  suivante  et,  par  consé(iuent,  admis  à  protiter 
du  bénéfice  de  l'édlt  :  Pierre  Palmier,  Etienne  Laui'encin, 
.Icsin  Hoehel'orl,  Jean  de  15om'ges,  Elienne  ('.rnliei-  et  An- 
toine de;  N'illars; —  conseillers  nouveaux,  élus  pour  deux 
ans,  en  WXi  :  Ji'an  llouss.lel,  Antoine  Vidal,  Jacques  Ha- 
i-oude.'iu,  Antoine  Ibialier,  Antoine  iîcrjon,  Ilninberl  Ma- 
thieu ; —  I  i!l(i.  Claude  Le  Charron,  Louis  Diipi-rier,  llar- 
Ihrlemi  liellièvre,  Aîné  ltiilli(mil,  Jacipies  ItiiNcr,  Claude 
Uoi'beforl,  décédé  et  iciiiplacé  |iar  Piei'i'e  llennarl  ;  — 
Mil".  Claude  ('.iierri<'r,  Louis  Tliézé,  Cuillaiinie  Ibibh't, 
Kraiirois  Toiii'\éiiii.  Claude  Laurencin,  Jean  di'  Itonrges  ;  — 
I  lits,  j'ii-rre  Kurbcniin,  docteur  en  lois,  l'iene  Palmier, 
décédé  ri  remplacé  p.ir  Elicniic  Carnier,  Jacipies  Uaroiinal, 
Jean  Uoclieli.it,  IIiiiMil  JSii.ili.T,  l'icirc  Itiiinail  ;  —   I  \W. 
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Pierre  Le  31aisU"e,  Etienne  Grolicr,  Guillaume  Henrj,  Jean 
Dodieu,  Jean  Coyanlt,  Pierre  de  Bourg;  — A  la  fin  de  cette 
période,  les  maîtres  des  métiers  qui  prennent  part  aux 
élections  municipales  appartiennent  aux.  corporations  sui- 
vantes: drapiers,  merciers,  cspinolicrs(cpingliers),  notaires, 
épiciers,  changeurs,  ceinturiers,  ferratiers,  pelletiers,  orfè- 
vres, potiers  (d'étain),  hôteliers,  boulangers,  meuniers,  blan- 
chiers  (cliamolseurs,  marocfuiuiers),  chapeliers,  cordon- 
niers, tanneurs,  bouchers,  poissonniers,  selliers,  fi'ciniers 
(fabricants  de  freins,  mors  de  bride,  etc.),  tisserands, 
canebassicrs  (fabricants  de  (il),  serruriers,  armuriers,  four- 
bisseurs,  couteliers,  peyroliers  (chaudronniers),  chandel- 
liers,  barbiers,  maréchaux,  charpentiers,  revendeurs,  pâtis- 
siers, taverniers,  laboureurs,  vignerons. 
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BB.  370.  (Registre.)  —  Grand  in-folio,  83  feuillels,  parclipinin 
(sceaux,  aulhenliqucs  de  la  commune,  sceaux  et  marques  des  icr- 
rior.s  et  maîtres  des  méliers,  enlevés). 


4500=  1 5© S.  —  Syndicats,  signés  par  Georges  de  La 
Noyrie  et  Claude  Gravier,  notaires  royaux  et  secrétaires,  et 
par  Benoît  Berjon  et  François  Fournier,  procureurs  géné- 
raux de  la  commune.  —  (Les  Syndicats  des  années  loOl 
et  1502  ont  été  perdus  et  on  ne  les  a  pas  enregistrés  dans 
les  Actes  consulaires;  mais  on  en  trouve  les  résultats  dans 
un  autre  document  contemporain.  Voyez,  ci-aprés , 
BB.  377.)  —  Conseillers  de  ville  élus  en  ISOO  :  Louis  Du- 
périer,  Etienne  Garnier,  Antoiiic  Berjon,  remj)lace  Pierre 
Burbenon,  chargé  par  le  Roi  d'ime  mission  à  Milan,  Bar- 
ihélemi  Bellièvrc,  Humbcrt  Mathieu,  Jacques  Barondcau; 

—  1303.  Maurice  Sève,  docteur  en  lois,  juge-mage  de 
Lyon,  Claude  Thomassin,  Guillaume  Guerrier,  François 
Hubys,  Barthélemi  Berthet,  Denis  Uocheforl;  —  1504. 
Jean  Uu  Peyrat,  Jacques  Buycr,  Néry  Mazy,  Claude  Taille- 
mont,  décédé  et  roaiplacé  par  Guillaume  Andrevet,  Jac- 
ques Crétin,  Jean  Delafay;  —  4o05.  Claude  Vandel,  doc- 
teur en  lois,  Bartliélemi  de  Villars,  Ja('(|ues  Fenoyi,  Guil- 
laume Darras,  Jean  llambaud  aîné,  Jacques  Tourvéon  (A.C.); 

—  1u06.  l'iei'i'eChavct  (ou  Cliauvel),  docteur  en  lois,  Bar- 
thélemi lieliièvre,  Hnnibert  Mathieu,  Aine  Bullioud,  Jean 
l'ejron,  Je;;n  Sala;  —  ir)07.  (Claude  Laurencin,  Benoît 
Buatier,  Guillaume  Dublel,  Jean  de  Bourges  jeune,  Nicolel 
(ou  Nicolas)  de  l'ierrevivc,  Jean  Faye  ;  —  lo08.  Maurice 
Sève,  François  Le  Bourcier,  chevalier,  Antoine  de  Varey, 
soigneur  de  Balmont,  l'ierre  Ueimart,  Antoine  Grolier,  Jac- 
ques Decuclierniois  ;  —  1509.  Eynard  de  Beaujeu,  licencié 
en  lois,  Guillaume Laiulry,  Jacques  Fcnoyl, "Jacques  Bu>er, 
Jean  Coyaiiil  (on  Coyaud),   Barlliélcnii    Laurencin  (A.  G.); 


—  ISIO.  Claude  Vandel,  Pierre  Faye,  Jean  Sève,  Claude 
Thomassin,  Barthélemi  de  Villars,  François  Guérin  ;  — 
io\A.  Pierre  Chavet  (ou  Chauvet),  Claude  Laurencin,  Anié 
Bullioud,  Jacques  Tourvéon,  Pierre  Fournier,  Jean  Brotet; 

—  'lol2.  Barthélemi  Bellièvre,  Guillaume  Dublet,  Néry 
(ou  Néris)  Mazy,  Pierre  Rennart,  Hunibert  Mathieu,  Jean 
Faye;  —  15J3.  Jacques  Baronnat,  Jacques  Fenoyi,  Antoine 
Grolier,  Antoine  de  Varey,  Benoît  Buatier,  Jacques  Decu- 
chermois; —  lol4.  François  Deschamps,  docteur  en  droit, 
François  Dupéner,  Pierre  Faye,  Benoît  iMeslier,  licencié  en 
droit,  Jean  Coyaud,  Aimé  Delaporte;  —1515.  Jean  Sala, 
PiciTC  Laurencin,  Philibert  de  Villars,  Claude  Thomassin, 
chevalier,  Jean  de  Bourges,  Claude  Paqueltt  ;  —  1516. 
Antoine  Audouin,  docteur  en  droit,  Jacques  Limousin, 
Louis  Mazcnod,  Jacques  Tourvéon,  Claude  Philibert,  Pierre 
Faye  ;  —  1517.  Claude  de  Varey,  André  Briant,  Benoît 
Rochefort,  Jean  Brotet,  Claude  Laurencin  jeune,  Thomas 
Le  Maistre;  -  1518.  Bonaventure  Thomassin,  Jean  Faye, 
Rolin  Chausson,  François  Fournier,  Claude  Regnauld,  Jean 
Laurideau  jeune  ;  —  1519.  Sympborien  Cbampier,  doc- 
teur en  droit,  Antoine  de  Varey,  Aîné  Bullioud,  Jean  Do- 
dieu, Antoine  de  Vinolz,  Jean  Daulbon  ;  —  1520.  Jean  de 
Chaponay,  docteur  en  droit,  François  Dupré,  Jacques 
Fcnoyl,  courrier  de  la  ville,  Aimé  Delaporte,  Jean  Prunier, 
Jacques  Thézé  (A.  C);  —  1521.  Guillaume  Vandel,  doc- 
teur en  droit,  Jean  Sala,  Claude  Grolier,  Jacques  Decu- 
chermois,  Claude  Paquelet,  Léonard  Jlontaignat  ;  —  1322. 
Claude  BcUiévre,  docteur  en  droit,  Pierre  Laurencin,  Phi- 
libert de  Villars,  Jean  Buatier,  Antoine  Sennelou,  Jean 
Camus;  —  1523.  Mathieu  Vauzelle,  docteur  en  droit, 
Jérôme  Panse,  Simon  Vincent,  Humbcrt  Gimbre,  Benoit 
RocheforI, Claude  Regnauld  (A.  C);  —  1524.  Jean  Daul- 
bon, Robert  Albisse,  Geoffroi  Baronnat,  Jean  Faye,  Claude 
de  Bourges,  Jacques  Fenoyi; —  1525.  Pierre  Chauvet, 
docteur  en  droit,  Antoine  Porte,  seigneur  de  La  Pradelle, 
aussi  docteur  en  droit,  Claude  Baronnat,  seigneur  de  l'o- 
Icymicux,  Aimé  Dclajiorte, Claude  Tryc,  Simon  Court;  — 
1520.  Claude  Laurencin,  seigneur  de  Riverie,  Claude  Pa- 
quelet, André  Peyron,  Simon  Caille,  Aiuli'é  Du  Peyrat, 
Guillaume  Juge;  —  1527.  Jean  Sala,  Guyot  Menr\ ,  Antoine 
Sannetdn,  Léonard  Montaignat,  Rolin  Faure;  —  152S. 
Claude  Regnauld,  André  de  LarbenI,  Pierre  Manissicr, 
Benoît  Rochefort,  Hugues  Delaporte,  Jean  Mornay;  — 
152i).  Claude  Baronnat,  Jean  Daulbon,  grenelicr,  Kticiiiie 
Bertholon,  Jacques  l'enovl,  l'ierre  Laniel,  Tliéoile  Le  Vin  ; 
—  1530.  Geoffroi  Baronnat,  Jean  i'i'uiiier,  Simon  Court, 
J('rôine  Guerrier,  Clémcnl  Aniyot  dit  Béraud,  Jean  Roclie- 
lorl  ;  —  1531.  l'ierre  Chauvet,  Claude  Lauronciii  de  Riv(!- 
rie,  Claude  de  Bourges,  Claui!  Tr\e,  Piei're  Regnauld, 
Jean  Fanre;  —  1532.  Jean   "*  '  ',  Symphoricu  Champier, 
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GuvotHen..y,  picola,  do   C.u.ponay,  seigu^v  de  _Feyzu. 


i::;:i::t^rB;:ouKocueron,.^ 

Pel  Manissier,  Jean  Mornay,  Jean  Guillaud,  Jean  B>  - 
al   Pierre  Durand;  -  1334.  Jean  Daulhon    sc.gneurde 

P   ."■  A  od,  seigneur  de  La  Fay,  Si,.on  Couru  Jérôme 
Gu      ier,  Jacques  Sanneton;-   1336.  Hugues  Uu  Puj, 
ÏÏ     e     ae  ll-Molhe,  docteur  en  dr.it,  Antome  Gond. 
SLr  m  perron,  Claude  Trye  (ou  Trie     se^^^ 
Va^cnues,   Jean  Fauro.  Claude  de   Bourges     A   C.) 
lo37.  Luxembourg  de  Gabiano,  Guyot  Hen  ,    Jean  R  che 
rort,  Simon  Court,  Jean    Sala,  Claude  '^^^'-'^'^ 
fasoard  Guillot,  do-teur  en  droit,  François  Rousselet,  su- 
!^       deÏÏpa.;Dieu,P.erre  Manissier. Hugues  De^porte, 
Sanneton,  Hund.ert  Faure  ;  -  lo39^Jae,ues  Fenoyl, 
Garbot,  Jean  Pa.ï.  dit  Bello,  Pierre  Regnaud  (ou  R^ 
„„auld     Georges  de  La  Tour,  Huml.ert  Gimbre    (.\.C  ), 
5iOJeanTi;at.docteurendroite.jugeordinan-edeLyon 
^1    ulWo:Pi.-reLannet,MartindeTroycs,trésone.-a 
reccveurgc.nc.raldea-extraordinairedesguerres,P.erreT.u- 

„e        ;>.  e  Guerrier  ^A.  C):  -1341.  Geoffro.  Baronna 
^,l.oi.Uup.-ier,JeanCan.us,JeanFaure,Gonn.Caned.t 

ae  Bour.,  Hnn.bert  de  Masso,  Barthélenu  la.e     -    o - 
Malbieu  Atbia.d,  Sin.ou  Court,   Luxembourg  de  Gab  ano 

A       n    Bo.-..A""-<^--'-'('^^^'^'""''^''""-"  ' 

-n"  .1  .r.'.lus    mais  l'an  suivant  ou  en  nomma 

:::;,:~^«:a:r;u^^ciaude  Test.  Nie.. 

ÏÏJt,  sieur  nu  Bessay,  Jean  de  Capellae..Bocbe^, 
Antoine  Vincent,  Claude  de  Mouconvs  (A    C)  lo^*- 

Nillas  Baronnat.  procureur  du  Boi  en  la  Sùnécbaussee  de 
'rnGuvot  Henry,  décé. 6  et  remplacé  par  Gud« 
;.„..,  son"  ncveu.Hu.ues  Uelaporte,Huu.bcrt  laurc,  l.cuc 
Stv  -  m.>.  Jean  de  Capella,  Pierre  Uegnauld,  Vran- 
e  M^-olier.  Jean  Flebcrgue  (c'est-à-dire  Kleberger,,  eau 
^:^      r;n,..is  Sala.  Pierre  Taxard  (de  Capella  et  Kle- 

,,    ,..r     urcut    rcn.placés   par  Jean  Scarron   et   Humbert 
rJ,,,.-   .:;ir..J.au  Ti.nal.  François  Uonsselet.Gomn 

.le  Bou'r  ■   J  .cqu-s  F.no>  1,  ilunnerl  Gimbre.  Jérôn.e  Guer- 
.      J.",:ji7    H -rt  de  Masso,  JcauPatï.  (ou  Palïy)  d.t 

Belb..  Antoine  ..n,n.S ^^"-^^^-f:';;'';:;:;^:;'Z 

,,„urude  Gabiano,  Jean   Hclaporle;  -  l..'»«.  Glau  .  L..u 

;::;:;.,. -igncur  de  iUv..ie.(;ud.: eBegnauld.Ca.nn 

Tnc.Frau.;oiH  Oupéricr.  «;ian le  Monc.nss    -    ..t. . 

Lillanmc  Henry.  Pierre  Ba.llond,tBcllo,...rardn.  Pans... 

„„,„...  Delaporte.   Pierre  SJve.  (inilla ■  lran.;ovs  ,  - 

5..   Nnolal    Hupré.  Glande    IloU.er,    H. rt  l...nrc. 

Caud- Le«ourt,  Claude  Benoisl.  Claude  l'Ialel  ;  -  l-»!- 
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Goain  de  Bourg,  Syn,phorien  Baalier,  Claude  G eUas,  Jac- 
ques Fenoyl,  François  Sala  (ou  Salla),  Antou.e  ^n.e  U 
-  1532.  Jean  Patïv  dit  Bello,  Antoine  Bonyn,  Jean-Henu 

i    Luxembourg  de  Gabiano,  Jérôme  Guerrier,  César  Gms  ; 

'    1553.  Claude  Lanrencin,  seigneur  de  River.e  m™be  t  .U 
Masso,  Jean  Prunier,  Si.on  Court,  Claude  ^^  Moneon    , 
François  de  Ruziaant;-1534.  Guillaume  Regnaud,  G. 
diuPense(ou  Panse),  NicolasPerret,PierreS6vc,Gudlauuu 

Françovs,  Claude  Garon;  -  1335.  François  Grol.c.,  se 
crétJrJ  du  Roi,  Guillaume  Henry,  F^^çcs  Guerne., 
Hugues  Delaporte,  Claude  '^'^^'''^^^''^''r'^ 
Gonin  de  Bourg,  Antoine  Can.us,  Jacques  Brumca  d, 
Claude  Benoist,  Claude  Raneyrie  dit  Dijon, Léonard  Poui- 
'  s  1  1337.  Jean  Henry,  Claude  Gellas,  Claude  Lau- 
;;::;in  de  Rivene,  Claude  de  Bourges,  gé.u^ral  es  finan  es 
de  Bourgogne,  César  Gros,  Gumaume  C  ave  1-  338 
Antoine  Bonyn,  Jacques  Tourvéon,  Baltbazar  Aallnot, 
claudede  Moleonys,  Antoine Perrin,  «aude Saune ^- 

1559.  Girardin  Pense,  Barlbélemi   Teste,  Jean  Tu    uU, 
PK.rre  Sève,   Antoine   Vincent,    Georges    Regnoard,   - 

1560.  François  Grolier,  Guillaume  f^'-V'    -'l';^^  ^l" 
.,,auld,  Humbert  Faure,  seigneur  de  Tbé.e,  Claude  Plat. 
H      i     e   Gabiano;  -   1501.  François  Guérn.,  Jaequ 
L.ieard,  Jean  Maleysieu,  François  de  Ru^mmU^Clat^ 

Raneyrie  dit  Dijon,  Edouard  Daveyne.  -  (Out  ede  te 
!^luses  lettres  ornées,  rehaussées  d'or  et  dm.gen 

irùléesavec  goût,  à  la  plume  et  au  pinceau,  le  p.escnt 
rrenfennc  trente-huit  miniatures  olTrant  les  annes 

Lia  commune,  des  figures  d'bommes  et    •animaux^ 

fleurs,  des  IVuils,  des  rinceaux  d'ornements,  de.  aiab.s 

ques,  etc.) 


W..  :m.  (K^gisn-e.)  -  .^ra,.,!   i..-folio,  100  fouill...,  FKhemin 
(e.ceauv  ilispanis'). 

.5««-i«l».  -  Syndicals,  signés  par  Jean  Bavot, 
Glande  Sonthonas,  Barlbélemi  Tbmné,  Benoit  Du  roncj, 
Franrois  Flacbier  et  Glande  Guérin,  sécrétai.^  .le  a  e^- 
,„„„,  -  (Les  événements  politiques  de  loO-2  jetl.  ut  la 
„,,U.rbalion  dans  les  élections  consulaires.  Les  proteslants, 
'  .i  s'étaient  emparés  de  laville.nommenl  pour  couse.llers- 

éebevinsceuxdel -  coreligionnaires  dont  les  n.ui.  su. 

vent;)-Jean  Delaporte,  Léonard  Pournas,  Glande  Lauun 
ein.  Claude  Sanneton,  Henri  de  Gabiano,  Benoil  Sève,  Jean 
,>,,anbe.JeanCombet,  Léonard  Miraull.  Claude  Gapadlon 
(V  G  )•  -1363  :  Nicolas  de  Cbaiumay.  seigneur  de  l'ey/.m; 
K,aneoisSala.  seigneur  de  Monijusiin.  e.pilaine  de  la  ville, 
Pi.n'eSèNe.  Léonard  P.mruas,  Jacques  de  Tonneon.  se.- 
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giieur  (lu  Vivirr;  FruiK;ois  Gucniei',  seigneur  de  Coinbel- 
lande;  Antoine  Bonjn,  seigneur  de  Servières;  Girardin 
Pense,  César  Gros,  seigneur  de  Saint-.lo}Te  ;  Atituinc 
Perrin,  Jacques  Brunieard  (A.  C; ,"  —  1364.  Les  mêmes. 
Deux  d'entre  eux  (on  ignore  leurs  noms)  meurent  et  sont 
remplacés,  en  vertu  de  lettres  de  cachet  du  Roi,  par  : 
Claude  Guerrier,  Philibert  Cornillon;  —  1o6S.  Aux  élec- 
tions du  mois  de  décembre,  une  contestation  s'élève  entre 
les  catholiques  et  les  protestants  au  sujet  de  la  composition 
du  Consulat,  dans  laquelle  ces  derniers  voulaient  entrer 
pour  moitié.  Choisi  comme  arbitre  de  ce  différend,  le  Roi,  par 
une  lettre  de  cachet,  dalée  de  Moulins,  le  30  décembre  1563, 
nomme  pour  conseillcrs-éclievins  :  Guillaume  Ret;nau.i, 
Thomas  Faure,  Pierre  Frère,  Hugues  Delaporte,  Antoine 
Regnaud,  Mcrcurin  de  Ro\ illias  (A.  C);  —  1566.  Même 
eontestalion  que  celle  de  l'année  précédente;  le  cas  est 
soumis  au  Roi,  qui  décide  que  le  Corps  consulaire  sera 
composé  de  huit  échevins  catholiques  et  de  quatre  échevins 
protestants.  En  conséquence,  Sa  Majesté  désigne  :  Guil- 
laume Regnaud,  Thomas  Faure  et  Pierre  Frère,  catho- 
liques, avec  Antoine  Regnaud  et  Mercurin  de  Rovillias, 
protestants,  pour  conseillers  anciens;  —  Claude  Platel, 
André  Mornieu,  Jean  Pichin,  Claude  Valleton  et  André 
Scarron ,  catholiques,  avec  Mathieu  Sève  et  Georges 
Obrecht,  protestants,  pour  conseillers  nouveaux  'A.  C); 

—  lo67  :  Claude  Raneyrie,  Ballhazar  Valliuot,  Claude 
Camus,  seigneur  d'Arginy;  Guillaume  Rovillc  (le  célèbre 
imprimeur);  François  Loubat,  Guillaume  Faure  (Pierre 
l'"rère,  conseiller  sortant,  est  maintenu  dans  ses  fonctions, 
jiour  un  an);  —  1568  :  François  (irolier,  Edouard  Laui'enl, 
docteur  en  droit;  Symphorien  Ruatier,  receveur  du  do- 
Miain(!  du  Roi;  Jacques  de  Grimod,  François  Fi'èrc,  l'oncet 
Bonnet  (.\ntoine  Scarron,  échevin  sortant,  est  maintenu 
pour  un  an); —  1369:  (Claude  de  Moncoi'.ys,  seigneur  de 
Licrgues,  César  Gros,  Jacques  Tourvéon,  François  Gi'olier, 
Christophe  Roytier,  Jean  Mutin;  —  1370  :  Jérôme  de  Châ- 
lillon,  avocat  du  Roi  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  'l'Immas 
Faure,  Pierre  Scarron,  André  Vallon,  Claude  Coiilaiiil, 
Jacques  Davcyne;  —  1571  :  Claude  Platel,  François  Guer- 
rier de  (^.oinbellande,  gentilhomme  orilinaire  de  la  chambre 
du  Roi;  .\ndré  Mornieu,  élu  en  l'Élection  <le  Lyonnais; 
Claude  Valleton,  Guyot  de  Masse,  André  de  La  Chapelle; 

—  1372:  Nicolas  de  Langes,  conseiller  du  Roi  etlienlcuaul 
général  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon;  Guillaume  Rovillc, 
François  Loubat,  Renoîl  de  Monconys,  Louis  Frère,  Fran- 
çois Scarron  ;  -  137;t  :  Fi-ançois  Sala  de  Monljuslin,  che- 
valier de  l'ordre  du  Roi;  Raltha/.ar  Valliuot,  seigneur  de 
Villelte,  Guillaume  Faure,  Jean  Sanyou  (et  non  Saujon'l,  élu 
en  rKlection  de  I>yoiuiais;  Simon  Court,  Potis  Murai'd;  — 
137i:  (ieorges  Grolier,  seigneur  do  Cazault,  conseiller  eu 
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la  Sénéchaussée  de  L\on;  Antoine  Scarron,  François 
Frère,  François  Bonvoisin,  Jusliuicn  Pense,  Philippe  Gal- 
lund;  —  1373:  Claude  Guérin,  Jacques  Daveyne,  élu  en 
l'Élection  de  Lyonnais;  Jean  de  Masso,  conseiller  du  Roi 
et  receveur  général  de  ses  finances  à  Lyon;  Jean-Baptisle 
Dufour,  secrétaire  de  l'archevêché  de  la  ville;  François  de 
Ruzinant,  Henri  Austrein;  — 1576  :  Humbcrt  de  Chàtillon, 
premier  président  au  Parlement  de  Bombes  et  eu  la  Séné- 
chaussée et  siège  présidial  de  Lyon;  Claude  Platel,  baron 
de  Vaux:  Jean  Ravot,  Alexandre  Polaillon,  Jean-Baptiste 
Bruno,  François  Benoist;  —  1577  :  Antoine  Grolier,  sei- 
gneur de  Servières,  conseiller  du  Roi  et  receveur  gênerai 
de  ses  finances  en  Dauidiiné;  André  Mornieu,  élu  eu 
l'Élection  de  Lyonnais;  Jacques  Teste,  conseiller  du  Roi 
et  receveur  général  du  taillon  au  pays  de  Lyonnais;  An- 
toine Porte,  seigneur  de  Saint-Bernard,  conseiller  du  Roi 
et  receveur  général  de  ses  finances  en  la  Généi'alité  de 
Lyon;  Guillaume  Roville,  Jacques  Jacquet;  —  1578  :  Fran- 
çois de  Villars,  conseiller  du  Roi  et  lieutenant  particulier 
en  la  Sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Lyon;  Pierre 
Scarron,  Nicolas  Dorlin,  receveur  de  la  douane  de  la  ville 
et  garde  du  sccl  royal  des  bailliage  de  Màcon  et  Séné- 
chaussée de  Lyon;  Claude  Valleton,  seigneur  de  Graveins; 
Benoît  de  Monconys,  seigneur  de  Liergues;  Pierre  Suc 
(remplacé  par  Jean  Pelletier);  —1579:  Humbert  Grolier, 
seigneur  du  Soleil;  Jean  de  La  Voypièrc ,  conseiller  du 
Roi  et  contrôleur  général  du  taillon;  François  Loubat, 
Maurice  Du  Pe\ rat,  seigneur  du  Plat,  chevalier  de  l'ordi-e 
du  Piiii;  Antoine  Delaporte,  seigneur  de  Bertha;  Guillaume 
Faure  ;  —  1380  :  Antoine  de  Masso,  docteur  en  droit,  con- 
seiller au  Parlement  de  Bombes  et  lieutenant  en  la  Conser- 
vation des  privilèges  royaux  des  foires  de  Lyon;  François 
ScaiMon,  Mathieu  Vaillant,  Jacques  Daveyne,  Pons  Muiard, 
Etienne  Passard  ;  —  1581  :  Henri  Austrein,  Pienv  dcMu- 
siuo,  seigneur  d'Aiguebelle;  Claude  Vize,  Claude  Coulaud, 
Claude  Scarron,  Louis  Ponard;  —  158-2  :Claudc  deRnbys, 
procureur  général  de  la  conniiunc;  Jean  de  Masso.  greffier 
du  Bureau  des  finances  de  Lyon;  Nicolas  de  Chaiionav, 
seigneur  de  l'isle;  François  Platel  de  Vaux,  Philiiqie  Gal- 
laud,  Claude  Poculot;  —  1583;  Antoine  Scarron,  Hugues 
Valentin,  greffier  eu  l'Élection  de  Lyonnais;  Louis  Prosl, 
Claude  Valleton,  Claude  Gaspard,  seigneur  du  Sou,  con- 
seiller du  P>oi  et  receveur  général  de  ses  finances  en  la 
Généralité  de  Lyon;  Jean  (Charbonnier;  —  138i:  Antoine 
(Cndier  de  Servières,  trésorier  général  de  France  à  Lyon: 
Claude  Du  Fenoyl,  genlilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi  et  sergeut-maj(U-  de  la  ville;  Guillaume  Gellas,  An- 
toine Delaporte,  Jac(iues  Jacquet,  Frauç(ns  Girard  ;  — 
15X3  :  François  Scarron,  seigneur  tle  Céré /.in:  Jeau-Raplist.; 
Dufour,  Alexandre  Polaillon,  Benoît  de  Monconys,  Guil- 
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laume  Faure,  Pons  Murard;  — 1386  :  Pierre  Scarron,  con- 
seiller du  Roi  et  trésorier  général  de  France,  à  Lyon  ; 
Claude  Vizc,  Richard  de  Sarrazin,  yisilear  des  gabelles  à 
sel;  François  Benoist,  seigneur  de  La  Chassagne;  Jean 
Pelletier,  Aniable  Thierry  ;  —  ib8~  :  Jacques  Davcyne, 
Nicolas  de  Cliaponay,  Janelto  Delecqui,  François  Guerrier,. 
Claude  Poculof,  Michel  Dépure;  —  1588  :  Louis  Prost, 
Jean  Yvernogeau,  dit  de  Toulouse,  Antoine  Teste,  François 
Platel  de  Vaux,  Jean  Charbonnier,  Antoine  Qiarricr;  — 
lo89  et  1590.  En  raison  des  circonstances  graves  qui  ve- 
naient d'entraîner  la  \ille  dan*  le  niouveniciit  de  la  Ligue  , 
les  conseillers -échevins,  élus  en  1587,  sont  mainterHis  un 
au  de  plus  dans  leur  charge,  à  l'exception  de  François 
Guerrier;  —  1591  :  Chiude  de  Rubys,  seigneur  de  L'Anti- 
quaille, conseiller  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon  et  au  Parle- 
ment de  Dombes,  cl  auditeur  de  camp  au  gouvernenicnl  de 
Lyonnais;  Guillaume Gdlas,. Martin  de  Couvet,  seigneur  et 
baron  de  Montriblond  ;  Jacques  Jacquet,  Jean-Baptiste 
Rcgnaud,  Poason  Bernard;  —  1592  :  Hugues  Valentin , 
Claude  Vize,  Louis  de  Berny,  Amable  Thierry,  Ciiai-lcs 
Noyrat,  Durand  Colliabaud;  —  1593  et  1594.  Pour  les 
mêmes  causes  que  ci-dessus,  les  échevins  désignés  en 
1591  sont  nnintenus  deu\  années  de  plus,  à  l'exception  de 
Claude  de  Rubys,  qui,  soupçonné  d'avoir  voulu  tremper 
dans  le  complot  ourdi  par  le  duc  de  Xcmours  pour  s'em- 
parer de  Lyon  à  son  profil,  avait  été  coniraint  de  s'éloigner 
de  la  ville.  Mais  les  événemeiils  changèrent  en  partie  ces 
dispositions;  les  7  et  8  février  1594,  la  cité  étant  rentrée 
sous  l'obéissance  royale,  six.  échevins  en  fui'cnl  expulsés, 
savoir  :  Thierry,  Regnaud^Pon.son  Bernard,  Gellas,  Noyrat 
cl  de  Berny.  Ils  furent  remplacés  d'urgence  par  René  Tho- 
massin,  Arthur  Henry,  André  LaiH-cnt  cl  Gaspard  Mornieu. 
Des  anciens  échevins,  il  ne  resta  plus  que  Jacquet,  Viza  et 
dcCouvet.Ccfiit  en  de  pareilles  conditions  qu'on  se  disposaù 
procéder  aux  élections  de  1595;  mais  l'organisation  niinii- 
cipalc  allait  être  modiliét-.  S'autorisanI,  en  efl'ct,  il'iin  édii 
rendu  parle  roi  Henri  \\,.cn  1517,  le  roi  Henri  IV,  par  un 
acte  semblable,  ilaté  du  mois  de  décembre  1595,  prescri- 
vait formellement  la  rédiiclion  du  Ciir|)s consulaire  de  Lyon, 
qui,  .'i  l'exemple  de  celui  (h;  Paris,  ne  de\ail  plus  être  com- 
posé que  d'un  prévrtt  des  marehandsel  de  quatre  échevins. 
Ce  fui  donc  sur  cette  base  que  les  élections  ù  l'échevinagc 
eurent  lieu  désormais,  ii  partir  du  In  mdine  année  ; 
1S9?{:  René  Tboumssin,  prévit  des  marehanils;  Arlhin 
Henry,  ,\ndré  Laurent,  (Miillaume  Charrier,  .Michel  ilc 
l'ure,  échevins;  159<!  :  Pierre    Bullioud  ,  docteur  en 

droit;  François   Berw)ist,   .sei/zueur  de  La  ChîissaKue  ;  

1507  :  P.allha/.ar  de  Vjllars,  prévcM  ;  François  de  Musii..., 
J.irques  Jacquet  décéda  et  remplacé  par  Antoine  Chnr.'ier); 
—  l!Mi8  :  Roland  Heni-y,  s-ijineur  <le  J.irniost  ;  Claude  de 
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Bourges,  seigneur  de  Myons,  l'un  des  cent  genlilshoniiiu-.s 
de  la  chambre  du  Roi  ;  —  1599  :  Pierre  de  Baglioni  (d'où 
l'on  a  tiré  Bâillon),  seigneur  de  Saillans,  baron  de  Jons, 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi  et  genliliiomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  prévôt;  Claude  Regnauld,  seigneur  de  Vaux- 
deniart,  élu  en  l'Élection  de  Lyonnais  ;  Maurice  Poculol, 
contniissairc  des  guerres;  —  1600  :  Jean  Sève,  seigneur  de 
Fronienle,  conseiller  du  Roi  et  receveur  général  de  ses 
finances;  Jacques  Tcjte,  seigneur  de  Tasney  ; — ICOl  : 
llunibert  Grolier  Du  Soleil,  prévôt;  Hugues  Loiibal,  él;i 
en  l'Élection  de  Lyonnais;  Henri  Bonne!,  contrôleur  di> 
guerres;  —  1603  :  (deux  élections,  dont  l'une  pour  160:2. 
laquelle  avait  élé  différée)  Vincent  Richard,  Pierre  Polail- 
loii;  —  Arthur  Henry,  seigneur  de  La  Salle,  conseiller  du 
Roi,  son  maître  d'hôtel  ordinaire,  trésorier  de  France  eu  la 
Généralité  d'Auvergne,  prévôt;  Thomas  deBîirlholy,  re;e- 
veur  général  des  deniers  du  diocèse  de  Lyon  ;  Charles  Noy- 
rat ;— 1604  :  Malliurin  Gnllicr,  Durand  Colhabaud  ;  — 1605  : 
Pierre  Scarron,  seigneur  de  La  Parcrie,  de  La  Toui'-dii- 
Pin,Quinso:inas,CeyssiLni  et  Saint-Try,  conseiller  et  niaitrr 
d'hôtel  ordinaire  du  Roi,  prévôt;  Léon  Strozzi,  Pierre  Ee.- 
nico  (A.  C);  —  1606  :  Pierre  Allard,  seigneur  de  Sardon, 
conseiller  au  Parlement  de  Dombes  et  au  Présidial  de  Lyo:i, 
auditeur  de  camp  au  gouvcriicment  de  Lyonnais;  Ama- 
ble Thierry  ;  —  1607  :  Marc-Anto'nc  Camus,  .'cigneur  du 
Pérou,  li'ésorier  généi'al  de  France  au  Bureau  des  finances 
de  Lyon,  prévôt  (il  rempLiçait,  pour  le  reste  de  son  exer- 
cice, Scarron,  qui  était  décédé)  ;  Fi-ançois  Clapisson,  si'i- 
gneur  de  La  Duchère  et  de  La  Tour-de-Monlaney,  pro<'n- 
l'cur  (lu  Puii  en  la  Sénéchaussée  de  IjUui;  François  de 
Griinaiiil  ; —  l(i08:  Malliien  Sève,  seigneur  de  Sainl-.Vndré- 
du-li(iiiig  et  <le  Limonest  ;  Louis  Paradis,  seigneur  de  (^liiel, 
sei-rétaire  de  la  chambre  du  Roi;  — 1609  :  Ballhazar  de 
Vill.u-.,  seigncui'  de  F..aval,  président  en  la  Sénéchaussée 
de  Lyon  et  au  Parlement  de  Dombe.s,  pi'évôl  ;  .Mexandic 
Itollioud,  Horace  Cardon;  —  1610:  Claude  Peilut,  Aiit(iin( 
<le  Pure;  —  1611  :  Jean  Sè\e,  seigneui'  <le  Fromente  et  de 
Fléchères,  preaiier  président  au  Bureau  des  finances  de 
Lyon,  prévôt  ;  Jean  Ra\erie,  seigneur  de  La  Chaux  ;  .Martin 
Dossaris; —  1012:  Jean  Dinet,  président  en  rKiection  de 
Lyoïmais;  .\nloine  Malo  ;  —  1613  :  Pierre  .\uslrein,  lieu- 
li-nanl  particulier  en  la  Sénéchaussée  de  Iaou,  auditeur  de 
camp  au  gouvernement  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais, 
inévôl  ;  Jean  Dubois,  Vital  Raberin  ;  -  1614  :  Jae(|ues  de 
Bais,  jnge-c(mservateur  des  |)ri\iléges  royaux  des  foires 
de  Iaou;  Pierre  Landry  ;  —  l<il5  :  .Vnné  Barailhon,  pré- 
\ôt;  Mathieu  (iaillal,  seigneur  de  l'oiin|ne\,iu\  "I  de  Ghana  ; 
Jean-Baptiste  de  Murard,  sei^:iu  iir  dFsiiagnieii,  docteur 
en  droit;  —  1616:  Jean  (ioujon,  doctinir  en  diuit;  Henri. 
Caliond  ;         H">I7     Baiaillion,  conliniié  en  qiial  b''  de  |ii'é- 
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vùt  ;  Alexundre  Cliolier,  conseiller  en  la  Sénéchaussée  de 
L\oii  ;  Oetavien  Vane'.le  ;  —  1618  ;  François  de  Merle,  pré- 
sident au  Bureau  des  finances  de  la  ville,  prévôt  ;  Philippe 
Sève,  Benoît  Bezeiii;  —  1CI9  :  brigues  électorales;  par 
ordre  exprès  du  Roi,  Choller  et  Vanelle  sont  maintenus, 
j.our  cette  année,  dans  leurs  fonctions.—  Aux  corporations 
d'arts  et  métiers  citées  précédemment,  il  convieut  d'ajouter 
celles-ci  :  chirurgiens,  apothicaires,  teinturiers  en  soie, 
niouliniers  de  soie,  plieurs  de  soie,  libraires,  imprimeurs, 
peintres  (cette  corporation  paraît  ol'ficiellementpour  la  pre- 
mière fois  en  1367),  carticrs,  contre-poinliers,  confiseurs, 
ciergiers.  —  (Le  présent  volume  renferme  cent  cinquante- 
deux  miniatures,  la  plupart  sans  valeur  artistique.  Elles  of- 
frent des  lettres  capitales  accompagnées  de  fleurs  et  peintes 
onsemble  sur  foui  d'or,  puis  les  armes  de  France  et  celles 
de  la  coumiune,  les  unes  supportées  par  des  anges,  les 
autres  par  des  lions.  Les  premières  sont  géminéesdc  Pologne 
pour  le  roi  Henri  III,  et  de  Navarr.'  pour  les  rois  Henri  IV 
et  Louis  Xlll.: 


!'.[!.  i'i.  i,llei.'islrc.)  —  Gr.nJ  in-fulio,  82  feuillets,  parchemin 
(>ci;aux  (ii-iiarus  . 

t(iSO-16eS.  —  Syndicats,  signés  par  Jean  de  Moul- 
ceau,  secrétaire  de  la  commune. —  16:20  :  Pierre  de  Sève, 
seigneur  de  Monlelly,  lieutenant  général  en  la  Séuç- 
l'iiaussée  et  siège  présidial  de  Ljon,  pié\ôl;  .leau  (Ini- 
gnard,  contrôleur  général  du  laillon  eu  Lyonnais;  (Claude 
\avergcon;  — 1621  :  Boiiavenlure  Michel,  Louis  Landry;  — 
16:2'2:  Pierre  de  Monconys,  seigneur  de  Licrgues  et  Pouilly, 
lieulenaut  général  criminel  en  la  Sénéchaussée  et  Présidial 
de  Lyon,  maître  des  re([uètesde  l'hôtel  de  mademoiselle  de 
Montpensier,  en  sou  Parlement  de  Ijondies,  pré\ôt;  Luc 
de  Sève,  seigneur  de  Charly  ;  Gabriel  .Mauzelles;  —  1623: 
menées  électorales,  en  raison  destiuelles  B.  Michel,  Lan- 
di'v,  de  Sève  et  Mauzelles  sont  continués,  les  deux  pre- 
miers pour  1624,  les  deux  autres  pour  l'année  suivante; 
—  1624:  Jean  Dinet,  |irésident  en  l'Elcclion  de  Lycumais, 
prévôt;  Antoiiu!  i'ir(|uet,  Benoît  Voisin;  —  1625:  Baltlia- 
/.ar  de  Villars,  pié\ûi  :  Lamhc'i't  Brocjuin,  conseiller  en  la 
Sénéchaussée  de  Ljon;  Daniel  l'ei'rin  ;  —  1626:  François 
de  Chaponay,  seigneur  de  Feysin  cl  de  Bellegarde,  rem- 
place, en  qualité  de  prévôt,  B.  de  Villars,  décédé  ;  Gonyn 
D.'bourg,  Benoît  de  Ponicy,  seigneur  de  Bochefort,  tréso- 
rier général  de  France  en  la  Géuéralilé  de  Lyon;  —  1627  : 
Jacques  Prosl,  conseiller  du  Uoi  et  avocat  en  la  Scné- 
l'iiaussée  de  Lyon  ;  Gharles  Bayle  ;  —  1628:  conlmualiou 
de  F.  de  Glia|)onay  en  qualité  de  prévôt;  Antoine  Serre, 
Jean  Von;        1620:  Mathieu  de  Sève,  seigneur  de  Sainl- 
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André,  Fromcute  et  Fléchères,  prévôt  ;  Jean  Dupré,  con- 
seiller du  Roi,  juge  conservateur  des  privilèges  royaux  des 
foires  de  Lyon  >  Maurice  Guillen,  seigneur  de  La  Chaux, 
conseiller  en  la  Sénéchaussée  de  la  ville;  —  1630  :  Claude 
Aeyret,  Pierre  Bernico  ;  —  1631  :  Claude  Pellot,  seigneur 
du  Port-David  et  Sandars,  trésorier  général  de  France  en 
la  Généralité  de  Lyon,  prévôt;  Jean  de  Silvecanc,  garde 
des  sceaux  en  la  Sénéchaussée  d3  la  ville  ;  Antoine 
Blauf  ;  —  1634:  Vespasien  Bolozon,  Jérôme  de  Colton  ;  — 
163o:  Jean  Charrier,  seigneur  de  La  Roehette,  trésorier 
général  de  France  à  Lyon,  prévôt  ;  Jean  de  Pomey,  sei- 
gneur de  Ranée  et  Combefort,  procureur  général  au  Par- 
lement de  Bombes  ;  Jacques  Cardon  ;  —  1636  :  iSicolas 
Serre,  Barlhélemi  Fernis  ;  —  1637:  Éléonor  de  Bâillon, 
seigneur  de  Saillans  et  baron  de  Jons,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  Roi,  prévôt;  brigues  électorales, 
qui  amènent,  pour  cette  année,  indépendamment  de  Serre 
et  de  Ferrus.qui  avaient  encore  un  an  d'exercice,  le  main- 
tien de  Pomey  et  de  Cardon,  les  élections  des  nouveaux  éche- 
vins  ayant  été  annulées;  —  1638:  François  de  SoUeysel, 
seigneur  du  Clappier,  conseiller  en  la  Sénéchaussée  de 
Lyon  ;  Pierre  Titïy  ;  —  1639:  Pierre  Loubat,  trésorier  de 
France  en  la  Généralité  de  Danphiné,  prévôt;  Dominiiiue 
Pécoul,  seigneur  de  Cossieu,  secrétaire  de  Monsieur,  frère 
du  Roi;  Benoît  Voisin;  —  1640  :  Philippe  Gueslon,  con- 
seiller du  Roi  et  de  ses  finances;  Pierre  Ration,  conseiller 
en  la  Sénéchaussée  de  Lyon;  —  1641  :  Alexandre  Mas- 
cranny,  chevalier,  conseiller  du  Roi  et  trésorier  de  France 
à  Lyon,  prévôt;  Louis  Chai>puys,  conseiller,  avocat  et 
procureur  du  Roi  en  l'Élection  de  Lyonnnais  ;  Janton  Bo- 
„i,.l;  _  l(îi-2:  Guillaume  Le  Maistre,  écuyer;  Jean  Pille- 
liuttc,  seigneur  de  La  Pape;—  1643:  Pierre  de  Sève, 
seigneur  et  baron  de  Fléchères,  président  et  lieutenant  gé- 
néral en  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  prévôt;  Jean  Minet, 
seigneur  de  La  Gardette,  conseiller  du  Roi  et  juge-eonscr- 
valeurdes  privilèges  royaux  des  foires  de  Lyon;  Claude 
Voyret;  —  1644:  Jean  Vidaud,  seigneur  de  La  Tour; 
Jean  de  Moulceau,  docteur  en  droit,  secrétaire  de  la  com- 
mune;—1645:  Pierre  de  Sève,  prévôt,  continué  pour  cetle 
année  et  la  présente  ;  Raymond  Severat,  sergent-major  d.' 
la  ville;  François  Basset;  — 1646-.  Pierre  Cliolier,  écuyer, 
conseiller  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon;  Barlhélemi  Hon- 
„o,.;,l;  _  164":  Pierre  de  Sève,  seigneur  de  L:ual,  con- 
seiller du  Roi  en  ses  Conseils,  premier  président  en  la  Sé- 
néchaussée de  Lyon  ol  au  Parlement  de  Dombes,  prévôt; 
Charles  Faujal,  receveur  général  des  finances  de  la  Géné- 
ralité de  Lyon  ;  Jean-Baplisle  Pacquet  ;  -  16-48  :  Claude 
Laurt-,  Isaac  Congnain,  conseiller  en  la  Sénéchaussée  et 
Siège  présidial  de  ÏA-m;  -  1649:  Charles  Grolier,  écuyer, 
seigneur  de  Ca/.ault   et  d<'   BcUesi/.e,  avocat  cl   procureur 
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t'cntra!  do  la  coiuuiunc,  prévôt  ;  Philippe  Croppet,  sei- 
j.'neur  de  Poiitormis,  ju.;-'e  des  terres  de  l'archevêché  de 
Lyon  el  de  l'abbaye  royale  d'Aiiiay;  François  Chappuys  ; 
—  KîoO  :  Mathieu  Chappuys,  seigneur  de  Coi'genon,  con^ 
seiller  en  la  Sénéchaassée  et  Prcsidial  de  l^yon  ;  Hugues 
Blauf,  seigneur  de  la  Maison-Forte  de  Vourles  et  de  La 
(".ôte-sur-Brignais,  coscigneur  dudit  Vourles;  —  1631: 
(laspard  de  Monconys,  ucuycr,  seigneur  de  Licrgues  et 
Pouilly-lo-Monial,  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils,  lieu- 
lenant  général  criminel  en  la  Sénéchaussée  et  siège  prési- 
dial  de  Lyon,  prévôt  ;  Jérôme  Chausse,  conseiller  de  Sa 
Majesté,  ancien  président  eu  l'Élection  de  Lyonnais; 
Arnaud  Daliclioux;  —  165:2:  François  Demeaux,  seigneu'- 
des  Chanaux,  conseiller  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon;  Ni- 
i:olas  Desvignes,  seigneur  des  Pcnièrcs,  conseiller  du 
Roi  cl  contrôlein*  aux  gabelles  de  Lyonnais;  —  1G33  : 
Jacques  Guignard,  seigneur  de  Dcllcvue,  vicomte  de  Saint- 
Priest,  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils  et  président  eu 
sa  Cour  des  aides  et  finani-os  de  Dauphiné,  prévôt  ;  Jean- 
Baptiste  Farjol,  seigneur  de  Saint-Hilaire,  conseiller  et 
martre  d'hôtel  Oi'dinaire  du  Roi,  elievalier  et  capitaine  du 
guet  de  Lyon;  Etienne  Cochardet;  —  l(i34:  Pierre  Mcl- 
lier,  écuyer,  conseiller  en  la  Sénéchaussée  de  la  ville; 
Raymond  Bérerd;  —  1635:  J.  Guignard,  continué  en  qua- 
lité de  prévôt  pour  celte  année  et  ta  sui\ante;  Jusliiiien 
Ooppet,  écuyer,  seigneur  d'Irigny,  conseiller  du  Roi, 
maître  des  ports,  ponts  el  passager  en  l'ancien  gouverne- 
ment de  f.yonnais;  Noël  CoslaH;  —  1636:  Pierre  Rol- 
lioud,  écuyer,  conseiller  et  premier  avocat  du  Roi  en  la 
Sénéchaussée  de  Lyon  ;  Pierre  Rambaud,  écuyer,  seigneur 
de  Champrcnard,  l'un  îles  gentilshommes  servants  de  Sa 
Majesté;  —  1637:  l'rançois  de  Bâillon,  chevalier,  coml- de 
La  Salle,  baron  de  Jons,  seiimenr  de  Saillans,  cipiiaine- 
lii'Uleiianl  de  la  compagnie  d'oi'donnance  du  comte!  de 
Montrevcl,  prévôt;  Louis  l)ug;is,  seigneur  du  Bois-Saiiit- 
Just,  conseiltei'  du  Roi,  élu  en  lÉleetion  de  Lyomiais- 
Hugues  André  ;  1638:  Marc-Antoine  Ma/.enod,  seigneur 
de  Pavesin;  (;harles  Rougier,  conseiller  en  la  Séné- 
ihausséc  de  Lyon  ;  —  163Î)  :  Hugues  de  Pomey,  seigneur 
de  Roehefort,  les  Sauvages  et  Rancé,  prévôt  ;  Jacques  Mi- 
.  hel,seigneurde  la  Toiir-du-t'hamp;  Harlhélcini  Ferriis; 
iri6<):  Dominique  de  IVinsaiM|iierre,  Romand  Tliomé;— 1661  : 
Marc-Antoine  Du  Sau/.ey,  seigneur  de  Jaruosse,  Varciinc-i 
et  La  Mollière,  conseiller  du  Roi  el  lieulenanl  parlieulier 
en  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  prévôt;  Claude  l'ellot,  Jean 
\rl!iunil. —  iCi-  volume  contient  cenl-vingt-lrois  mimalures 
ronçues  dans  le  même  style  el  exéeutéei  dans  le  même 
KOÙI  que  celles  ilii  \oliime  [ii  écédenl.) 
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(sceaux  dispirus). 


1GB3-S903.—  Syndicats,  signés  par  Jean  et  Thomas 
de  Moulceau  père  et  fils,  Louis  de  Regnauld  de  Glareins, 
Pierre  et  Camille  Perrichon  père  et  fils,  tous  secrétaires,  et 
par  Charles  Renaud,  commis  au  secrétariat  de  la  commune. 

—  1662  :  François  Lumagne,  François  Chappuys,  écuyer, 
seigneur  de  La  Fay  et  de  Laubépin  ;  —  1663  :  Gaspard 
Charrier,  écuyer,  conseiller  du  Roi,  lieutenant  particulier, 
assesseur  criminel  en  la  Sénéchaussée  et  siège  présidial 
de  Lyon,  prévôt;  Claude  de  Madières,  René  Rais;  — 
166i:  Nicolas  Pi-ost,  Jean  Yacherou;  —  1663:  Laurent 
de  La  Veuhc,  comte  de  Chevrières,  baron  de  Curis,  coa- 
seiller  du  Roi  et  trésoiier  général  de  France  à  Lyon., 
prévôt  ;  F'rauçois  Savaron,  conseiller-secrétaire  de  Sa  Ma- 
jesté et  de  ses  (inances  ;  Antoine  Bellet;  —  1666:  L.  (Le 
La  Veuhe,  remplacé  dans  ses  fonctions  de  prévôt  des  mar- 
chan  is  par  Paul  Mascranny,  seigneur  de  La  Verrièi'c  ; 
Andi'é  Falconnet,  seigneur  de  Saint-Hcrvais,  conseiller  et 
médecin  ordinaire  du  Roi,  agrégé  au  collège  de  médecine 
de  Lyon;  Etienne  Berton,  écuyer,  seigneur  de  Flacé,  du 
Villard  et  de  Nécudois; — 1667:  Mascrani\yde  La  Verrière, 
continué  en  qualité  de  prévôt;  Pierre  Boisse,  Antoine  Blauf; 

—  1668:  Constant  de  Silveeane,  conseiller  du  Roi,,  prési- 
dent en  la  Coin-  des  monnaies  et  commissaire  général  de 
Sa  Majesté  en  ladite  (^our,  au  département  de  Lyon  , 
prévôt;  Claude  (]achi!t,  écuyer,  seigneur  de  Montesan  cl 
de  Lai)oyi)e-Courcy,  conseiller  au  Parlement  de  Dond)es  ; 
Jean  Carrelle;  -166'.>'  .\lcxandre  Séguin,  avocat  au  l'ai- 
lement,  élu  en  rKlection  de  Lyonnais;    Laurent  .\nisson; 

—  ll)70  :  .lean  Charrier,  chevalier,  seiguein- de  La  Barge, 
conscillrr  lUi  l'ioi,  Irésoi'ier  de  France  en  la  (îéiiéralité  de 
L\iHi,  prévôt:  Jean-François  Phiiilierl,  Guillaume  Périci'; 

—  1671  ;  Ja((|iU's  Cogiiial ,  seigneur  de  La  Vaure  et  du 
Marais,  avoial  au  l'arleiiu  iit  ;  Jean  de  La  Foicade  ;  — 
1672:  Ciiai'les  Grolier,  chevalier,  seigiM'ur  de  Cazault, 
maréchal  de  bataille  des  aruu'-es  du  Roi,  pr'évôt;  Claude 
Péeoil,  écuyer,  seigiu'ur  d(v  Reveux,  Villedieu  et  Montver- 
dun,  ancien  conseiller  et  secrétaire  du  Roi,  maison  et  cou- 
i-onui'  de  Fi'anee;  Jean-Baptiste  Giraud,  seigiu'ur  de  Sainl- 
'IVy;  —  l(i7;J  :  Jean  Gregaine,  seigneur  ik  (Ihevrigny,  con- 
seiller en  la  Si-in-chaussée  de  Lyon  cl  C(nisciller-asscsseui' 
en  la  mariiehaussée  générale  de  Lyonnais,  Fore/,  et  Iteau- 
johiis  ;  Louis  de  Cotlon,  seigiuMir  de  Valplaisant;  —  1674: 
Phihberl  di;  Masso,  seigneur  de  La  Fcrriêre  et  du  Planlin, 
muréchui  de  butiille  des  armées  du  Roi,  pré\ôt  des  niur- 
cbands,  en  remplai cment  de  M.  de  (/i/aull,  déeédé;  Lani- 


Itfrt  de  Ponsaiiiiiien-c,  Benoit  Jobcrl;  —  16" a  ;  V.  de 
Masso,  continué  pour  cette  année  dans  sa  charge  de  prévôt; 
Pierre  Maillet,  écuyer,  seigneur  de  Merèges,  conseiller  en 
la  Sénéchaussée  de  Lyon,  conseiller  de  S.  A.  P>.  Monsieur, 
eu  son  Conseil  et  en  son  Parlement  de  Douihes;  Jean  Bé- 
nénn,  seigneur  de  Chàtelus  et  de  Saint-Dcnis-sur-Coise;  — 
l(î"(3:  Ballhazar  de  (>haponay,  seigneur  de  L'Islc-Méan, 
onseiller  du  Koi  en  ses  Conseils  et  au  Parlement  de  Metz, 
prévôt  ;  André  Arlhaud,  seigneur  de  Bellcvue  ;  Paul  Au- 
barède;  —  1(577:  Guillaume  Bollioud-Meraiet ,  écuyer, 
conseiller  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon;  Léonard  Balhéon; 

—  1678  :  Thomas  de  Moulccau  ,  seigne;ir  du  Mas,  procu- 
l'eur  général  de  la  commune,  prévôl  ;  .lérôme  Chausse, 
écuyer,  conseiller  du  Pvoi,  ancien  preiu'er  pré^dent  eu 
l'Élection  île  Lyonnais;  Laui-enl  Arniud  ;  —  1679:  Louis 
Dugas  Du  Bois  Saint-Just  et  de  Savounoux,  Jacques  Monin; 

—  lt)80  :  Louis  Gayot,  chevalier,  conseiller  du  Roi  et  pré- 
sident au  Bureau  des  finances  de  Lyon,  prévôt;  Claude 
Ti'ollier,  François  Bénéon,  baron  de  Riverie,  seigneur 
de  Chàtelus,  etc.;  —  1681  :  François  Iluvet,  conseiller  du 
Pioi,  élu  en  l'Élection  de  Lyonnais;  François  Saladin,  sei- 
gneur du  Fresne;  —  1682  :  Landiert  de  Ponsainpierre, 
prévôt;  Jean-Jacques  Gayol,  seigneur  de  La  Rajasse  et  Pi- 
laval,  conseiller  du  Roi  et  garde-seel  en  la  Sénéchaussée 
de  Lyon;  Claude  de  Belly;  —  1683  :  Jean  Tenasson,  avo- 
cat en  Parlement,  juge  du  comié  d;'  Lyon  et  des  liaionnics 
de  Saint-Just;  Jacques  Messier;  —  KiSi;  (Claude  Pécoil 
de  Villedieu,  etc.,  prévôl;  Benoit  Gayol,  scMgneur  de  Li 
(Claire;  Louis  Ravat,  conseiller  en  la  Sénéchaussée  de 
Lyon;  —  l()8u  :  CJaude  Basset,  fivocalau  Parieinenl  et  se- 
crétaii'e  de  l'archevêclié  de  Lyon;  Gaspar.l  Gcncvey;  — 
1686:  Laurent  Pianello-Besset,  seigneur  de  La  Valette, 
(dnnalier,  conseillei'  du  Roi  cl  trésorier  de  France  en  la 
Généralité  d(!  Lyon,  [u-évôt;  Gabriel  Valons,  avocat  au 
Parlement  ;  lîlaise  Claret;  —  1687:  F-onis  Alhiaud  de 
Montclianin,  écuyer,  conseiller  au  Parlemenl  de  Domhes; 
Jean-Louis  de  Pasturel,  anricii  porle-manleau  du  Roi, 
conseiller  et  agent  de  S.  A.  R.  le  duc  di^  Savoie  ;  —  1688  : 
(iaspai'd  Baraillion,  chevalier,  seigneur  ilc  La  (ioiidir, 
prévôt;  Pierre  de  La  Roue,  seigneur  irArjencieu,  con- 
seiller du  Roi,  élu  eu  l'HIcclion  île  Lvonnais;  Jean  Claret; 

-  1()89  :  Antoine  Roland,  seigneur  des  l'iaces;  Antoini; 
Blaul',  écuyer,  seigneur  île  La  Maison-Forle-de-Yourles, 
c.onscilhir  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon;  —  Ki'JO:  Éliennc 
de  Barllioh ,  chevalier,  prévôt;  Mathieu  Aumaislre,  baron 
de  Saint-Marcel,  seigneur  de  Sai're,  conseillei'  honoraii'e 
au  Pi'ésidial  de  Moulins;  Malbieu  de  l,a  Font;  —  ll!',)i  : 
Bai'thi'derni  Dareste,  André  Choisily;  16!t2  :  Jcan-Bap- 
liste  Dulieii,  écuyer,  considller  du  Roi  et  lieulenanl  pai'li- 
eiilicr    en    la    S.'iic'cliaussi'i-  de    Lyon,    pré\iU    pour    celle 
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année,  en  remplacement  de  Bariholy,  décédé;  Jean-Bap- 
tiste de  La  Forcst,  Jeau-Baptistc  de  Belly,  seigneur  de  La 
Gennelière  ;  —  1693  :    Mathieu   de  Sève,  baron  de   Fié- 
chères,  seigneur  de  Sainl-André-du-Coing,  Limonest,  Vil- 
lette  et  Grclongcs,  conseiller  du  Roi  et  prcmie;-  président 
en  la  Sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Lyon,  prévôl;  — • 
Annel  Ranvier,  Jean  G'i'ai'd,  écuyer,  seigneur  de  Sainl- 
Oyen,  conseiller  en  la  Sénéchaussée  de  la  ville;  —  169-i  : 
Corneille  Vialis,  sieur  de  La  Cour,  conseiller  du  Roi,  juge 
en  la  juridielion  de  la  douane  de  Lyon;  Mat'iicu  Péeoil, 
seigneur  de   La  Thenaudière  cl  de  Chouled,  ancien  con- 
seiller en   la   Sénéchaussée  de    la  ville;  — 1693:   Louis 
Dugas  do  Savounoux,  elc,  pré\ôl,  en  reuiplacenient  de  Ma- 
thieu de  Sève,  décédé;  Gabriel  de  Glatigny,  premier  avocal 
du  Roi  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon;  Jacques  Colhabauil; 
—  1696  :  L.  Dugas,  prévôt,  niainlsitiu  pour  trois  ans;  An- 
toine Constant,  David   Ollivicr;    —   1697  :    Jean-.Matliieu 
Baslero,  conseiller  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon;  Antoine 
Perrin;  —  1698:   Pierre -Aubert,  avocat  en  Parlemi-nt, 
juge  du  comté  de  Lyon;  Jean-Baptiste  Richer;  —    1699: 
Jean  Vaginay,  seigneur  de  Montpincy  et  de  Leronde,  con- 
seiller du  Roi  en  la  Sénéchaussée  et  autres  juridictions 
royales   de    Lyon,  prévôt;    Pierre  Perrichon,  avoc.it   au 
Parlement  et  secrétaire  de  la  comn:une;  Jean-Baptiste  de 
La  Roue;  —   1700:  Jean  Croppet,  seigneur  de  Saint-Ro- 
main, eonseillei'  eu   la  Sénéchaussée  de   Ljou;    François 
Sal;ol,  sieur  de  Piviilay;  —  1702  :    deux  élections,  l'une 
en  janvier,  pour  1701,  l'aiilre  en  décembre,  à  l'époque  ac- 
coutumée :  —  1°  Jacques  de  Bouuel,  François  GouUard- 
Deslandes;  —  2"  Jean  Vaginay,  continué  dans  ses  Cone- 
lions  de  prévôl;    François  de  Costar,  Antoine  Bouchage; 
—  1703  :  Benoît  Cachet  de  Monlesan,  comte  de  Garncran, 
seigiKHir  de    Balmonl,  etc.,  premier   président  au   Parle- 
ment de    Bombes,  prévôl;   François   Dafourncl,  seigneur 
du  Breuil,  avocat  en  Parlement;  Marcellin  Gayol.  — (Cent 
viugl-si\    enluminures    semblables   à  celles   du  volume 
pr.'eédenl.) 


lil!.  :î7l.    Registre. 


—  lirainl  in-folio,  S 
(si'caux  ilispariis). 


fouiileU,  p.irilii'iiiiii 


I?»t-I359.  —  Syndieals,  signés  par  Camille  <l 
Al  II  I  ri'  Perriihon  rrères,secré(aiies  delà  couimune. —  17(l{: 
Jean  lluberl,  Mathieu  de  La  Font;  —  1705:  B.  de  .Alonte- 
san,  continué  dans  ses  ronelions  de  |irévôl  des  marcliands; 
François  Dervieu,  conseiller  du  Roi,  ancien  président  en 
l'Éleelion  de  Lyorniais;  l'ierre  Bourgelal;  —  1706:  Pierre 
Trollier,  .\ndré  Aussel  ;  —  1707:  Louis  Ra\ al,  seigneur 
des  Mu/es  ,  Monll)ellel  et  autres  places,  onseiller  en    la 
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Cour  des  inoiinaies.  Sénéchaussée  et  siège  présidial  de 
Lyon,  prévôt;  Aniiibal  GuiUet,  conseiller  et  procureur  du 
Koi  en  l'Élcclion  de  Lyonnais;  Jean  Estival;  —  1708: 
Franç3is  Yon,  é^uycr,  seigneur  de  Jonage  et  de  Marre, 
conseiller-secrétaire  du  Roi,  maison  et  couronne  de 
France  et  de  ses  finances;  Jean  Posuel;  —  1709:  L. 
Hava!,  continué  dans  sa  charge  de  prévôt;  Charles  Basset, 
avocat  en  Parlement,  receveur  général  des  étapes  de  la 
Cénéralilé  de  Lyon;  Pierre  Prcsle,  seigneur  de  Cuzieu  et 
l'nias  ;  —  1710  :  Antoine  Fischer,  Jacques  Anisson , 
écuyer;  —  1711  :  Jacques  Bourg,  seigneur  de  LaFavergc, 
■♦vocal  au  Parlement;  César  Ferrari,  conseiller  du  Roi,  re- 
•evcur  général  provincial  des  décimes  de  la  Cénéralilé  de 
|,von;  —  1712:  Claude  TroUier,  Léonard  Borne;  — 
1713:  Charles  Cachot,  seigneur  de  Saint-Laurent,  Cour- 
heviUe  et  Combeforl,  ancien  conseiller  à  la  Cour  des  mon- 
naies, Sénéchaussée  efl'ré.sidial  de  Lyon;  Pierre  Gacon  ; 
—  17li  :  Jean  Borne,  Jacques  Laureau  ;  —  171b  :  Pierre 
Cholier,  chevalier,  seigneur  de  Cibcins,  président  à  la  Cour 
des  monnaies,  Sénéchaussée  et  Présidial  de  Lyon,  lieute- 
nant i>articulierclassesseurcriininel,  prévôt  des  marchands; 
Gaspard  Albancl,  Benoit  Kenaud  ;  —  171G  :  Jean-Bap- 
tiste Goiffon,  docteur-médecin,  agrégé  au  collège  de  méde- 
cine de  Lyon;  Jean  Peysîon;  —  1717  :  P.  Cholicr,  comte 
de  Ciheins,  etc.,  est  continué  dans  ses  fonctions  de  prévôt; 
Hugues  Jannon,  conseiller  en  la  Cour  des  Momiaies,  Séné- 
ihausséL- et  Présidial  de  Lyon;  Jean  Perrin,  seigneur  de 
Vieuxhourg; —  1718:  Philippe  Bourlicr,  chevalier,  con- 
seiller du  Uoi,  trésorier  de  France  au  Bureau  des  linances 
di'  Lyon;  Jean -Baptiste  Castillonny;  —  1719:  Jean  Ter- 
rasMm,  avocat  en  Parlemcnl,  juge  des  harounics  de  Sainl- 
Jn>t;  Uénionil  Eslienne;  — 1720  :  Jacques  Bourg  de  La 
Fa>ergc  [en  remplacement  de  Tcrrasson,  décédé),  Léonard 
Hichoii,  clicvalicr,  avocat  du  Roi  au  Bureau  des  finances 
de  Lyon;  Jeau-Bapliste  Miclicl;  —  17:21  :  Ahraham  Goy, 
a\<icat  en  Parlemcnl;  Dominique  Roland,  ccujcr;  — 
1722;  Ali'xandre-Franeois  Du  Soleil,  conseiller  en  la  Cour 
des  monnaies  (le  Lyon;  Joscjdi  Ré\crony;  — 1723:  Laurent 
Du;.'as,  chevalier,  conseiller  du  Roi,  |président  en  la  Cimr 
des  monnaies  de  Lyon,  prévôt  ;  l'ierrc  AgnicI,  Jean-Bap- 
lisic  i^ussel,  conseillcr-secn'laire  <lc  Sa  Majesté,  maison  et 
cituroiiMC  de  France,  seigneur  île  Marlieu,  Saint-Germain- 
d.-Rcnanl,  Monirozard  et  La  Ville;  —  1721:  Claude  Unl- 
liond  de  Félan,  clii!valier,  seigneur  de  (^hanzicu  et  du  Mi- 
lancy,  conseiller  en  la  Cour  de»  monnaies  de  Lyon  et  licu- 
lenniil  en  la  juridiction  de  la  douane  de  la  ville;  Pierre 
Gaultier,  coMseiller-secrétan'c  c|u  Roi,  maison  el  cunrorme 
de  Fniiiee;  —  172r>  :  l^aiirenl  Du^aH,  conlinué  en  qnalilé 
lie  prévôt;  Jacques  Terrasse,  ehevaliei',  seiKncnr  d'Yvoiiis 
fl  de  I^a  Hlancherie,  conseiller  du  Roi,  trésorier  de  France 
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au  Bureau  de  Lyon;  Ltieiinc  Maiudestrc  ;  —  1726  :  Jean- 
François  Xoyel,  seigneur  de  Sermezy  et  de  Paranges,  con- 
seiller en  la  Cour  des  Monnaies  de  Lyon  ;  Pierre  Jonquet  ; 
—  1727:  Barthéleini  TeiTasson,  Alexandre  Regnaud;  — 
1728:  Laurent  Guichard,  avocat  au  Parlement;  Rodi 
Quinson  ;  —  1729  :  Camille  Perrichon,  chevalier  de 
l'ordi-e  du  Roi,  secrétaire  de  la  commune  ei  du  commerce, 
piévùt  ;  Claude  Brosscite,  avocat  au  Paa'lcjnenl;  Charles 
Palcrue;  —  1730:  Jean-Claude  Blanclict  de  Pravjcnx, 
Jean-Pierre  Dulrcul  ;  —  1731  :  Camille.  Perrichon,  prévôt, 
continué;  François  Paul iny,  avocat  au  Parlement,  ancien 
conseiller  et  procureur  du  Roi  en  l'Élcclion  de  Lyonnais  ; 
Claude-Antoine  Morcl  (A.  C.;  ;  —  1732:  Biaise  Denis,  Do- 
uiiniiiue  Birouste  (A.  C);  —  1733:  Aimé  Bcitin,  avocat 
au  Parlement;  Mathieu  Girard,  chevalier,  conseiller  du  Roi, 
trésorier  de  France  au  Bureau  des  finances  de  Lyon,  com- 
missaire du  Conseil  pour  les  ponts  et  chaussées;  —  173-4: 
David  Ollivier,  conseiller  du  Roi,  receveur  général  des  fi- 
nances de  la  Généralité  de  Lyon;  Antoine  Torrent;  — 
1735:  François  Brac,  avocat  en  Parlement;  Pierre  Fia- 
chat;  —  1736  :  Pierre  Jouvcnccl,  Jacques  Souhry;  — 
1737:  Claude  Gillel,  avocat  en  Parlement;  Einiemond 
Mogniat;  —  1738  :  Anioine-Marie  Palcrne,  chevalier, 
conseiller  du  Rui,  tic.soricr  de  France  au  Bureau  dos  fi- 
nances de  Lyon;  Claude  Riverieulx,  écuyer.  seigneur  de 
Cliambosi;  —  1739:  Jacques-Annibal  Clarel,  seigneur  de 
La  Tourrctte,  Fleuricu  et  Éveux,  conseiller  du  Roi,  prési- 
dent en  la  Cour  des  Momniies,  lieulenant  général  cri:niiiel 
en  la  Sénéchaussée  el  Présidial  de  Lyon,  prévôl  ;  Marc- 
Antoine  Cliapj)C,  avocat  en  Parlement;  Laurent-Félix 
Mayeuvic;  —  1740:  Gilbert  Roussel,  seigneur  de  Saint- 
Eloy,  clicvaliei,  conseiller  du  Roi,  trésorier  de  France  an 
Bureau  des  finances  de  Lyim;  Antoine  Dutreul;  —  1741  : 
Clarel  de  La  ïourretic,  continué  en  qualité  de  ju-évôt;  Ma- 
thieu de  Glatigny,  écuvcr.  avocat  en  l':irlemcnl  et  aux 
Cours  de  Lvon;  Jean-Claude  Fav,  ciiivcr,  conseiller-secré- 
taire du  Roi,  maison  el  couronne  de  France,  el  de  ses  fi- 
nances; —  1742:  l'icri'c  Yalfrav,  IMiilipiie-Mcolas  Bar- 
lilcr;  —  174J:  JeaiiPicrre  Gillel,  avocat  au  Parlement; 
Jean  Monlong;  —  1744:  Hugues  Riverieulx,  chevalier, 
seigneur  de  Varax,  Marsilly,  Civrieu,  Lo/,anne,  Ars,  Cliam- 
bosi, Saint-Ni/,iei',  V'eillcrt.  etc.,  pi'csideni  à  la  Cour  des 
monnaies,  Ijciiliiiiihl  ciiiiiiinl  en  la  Sénéchaussée  et  Pré- 
sidial de  j.vtiii,  prévôt  des  marchands;  Pierre -l'anl 
Bernaiiliii  de  l'révidé-Massara,  clicvali'.-r,  conseiller  du 
Rdi,  tiésinier  général  de  France  aux  Bureau  des  finances  et 
Cliaiiibre  du  domaine  de  la  Géiu'ralité  de  Lyon;  Anlnini' 
Paniiier; —  I7t.'i:  l''ran(,iiis  Deschanips,  avocat  au  l'ai-je 
nicnl,  conseiller  du  Roi  el  son  procureur  en  la  maréchaus- 
sée géjiéralc  de  Lyinnais.  Fore/  et  Reaiijid.iis;  Jean-Marie 
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llavai-hol  ;  —  17  iG:  Louis  Dumarcst,  clicvalier,  soi^'iieur 
(ie  Cliassagiij  ,  conseillci'  du  Roi,  trésorier  gcné'ral  de 
Fr;uu:c  au  Bureau  des  finances  de  Lyon;  Julien  Rigod  (el 
non  Piigau  i  ;  —  1747  :  Pierre-Gcotïroy  de  La  Cliapelle, 
avocat  au  Parlenicnl,  conseiller  du  Roi,  juge,  garde  et  ins- 
[lecteur  général  de  la  Monnaie;  Jacques  Bourbon  (A.  C.)  ; 
— 17-18  :  François-Philippe  Ricliei-y,  chevalier  du  Roi,  tré- 
sorier de  France  au  Bureau  des  finances  de  Lyon;  David 
Flachat  (A.  C);  — 1749:  Pierre  Dugas,  ciievalier,  seigneur 
de  Thurins,  Quinsomias,  Savonost  (ou  Savounoux)  el  La 
Tour-du-Chanip,  président  en  la  Cour  des  monnaies,  Sé- 
néchaussée et  Présidial  de  Lyon,  prévôt  ;  Jean-Baptiste 
(larnier,  seigneur  de  Chanihroy,  avocat  en  ParlemenI;  An- 
toine PautrierfA.  C);  —  1750  :  Jean-Baptiste  Bona,  pro- 
cureur du  Roi  en  la  juridiction  des  gahelles;  Daniel  Dapleix 
(A.  C);  —  17ol  :  Jean-Baptiste  Flachat,  écuyer,,  seigneur 
de  Siint-Bonnct-lcs-OuUes,  prévôt;  François  Prost,  avo- 
cat au  Parlement,  juge  général  du  comté  et  de  l'arche- 
vêclié  de  Lyon;  François  Rieussec  (A.  C.^;  —  1732:  Jean- 
François  Genève,  Geoffroy  Chassaing,  conseiller  en  la  juri- 
diction de  la  douane  (A.  C.];  —  1723:  Flachat  de  Saint- 
Bonnel,  continué  dans  ses  fonctions  de  prévôt;  Jean  Le 
Roy,  avocat  au  Parlement,  conseiller  du  Roi  et  son  procu- 
reur aux  sièges  de  l'Election  et  de  la  Maîtrise  des  eaux 
et  forêts  dj  Lyonnais;  François  Clavièro  (A.  C);  — 
17o4  :  Etienne  Bron,  Jean  Auriol  ;  —  1733  :  Christophe  de 
La  Rochelle,  avocat  en  Parlement  et  aux  Cours  de  Lyon  ; 
Jacques  I^aniherl  ;  —  IToG  :  Charles  Dervieu,  seigneur  de 
(ioiffieu,  conseiller  du  Roi,  canlrôleur  généi-al  des  finances, 
bois  et  domaines  de  la  Généralité  de  Lyon;  Charles-Claude 
Briasson  (les  peintres  cessent  de  faire  partie  des  corpo- 
rations d'arts  et  métiers);  — 1737  :  Pierre-Thomas  Gonin 
de  I^urieu,  avocat  au  Parlement  cl  aux  Cours  de  Lyon  ; 
Camille  Dareslc  de  Saconay.  — (Ici  se  Icrmine  le  dernier 
volume  des  Syndicats,  (pii  renferme  (-enl  trente-deux  enlu- 
niinures  grossières,  dont  plusieurs  sont  exécutées  à  l'huile. 
Mais  pour  ne  pas  iiiterrom])re  brusi[uemenl  la  liste  des 
|prév6tsdesniar.'liandsctéclievins,qiii  aurait  dû  trouver  place 
dans  l'invcntairo  des  Actes  consulaires,  voici,  d'après  les 
Syndicats  on,  à  défaut  de  ceux-ci,  d'après  les  procès-verbaux 
de  prestation  <le  serment  des  éclievins,  enregistrés  les  uns  el 
les  autres  aux  Actes  consulaires, les  noms  de  ceux  des  ci- 
toyens de  Lyon  qui  lurent  investis  des  emplois  municipaux, 
jusqu'en  178'.).)  -  1738:  François-Louis  Clapasson  deVal- 
lière,a\ocat  au  l'arleinciil;  Jacques  Daudé.  ciievalier; — 173',): 
Flachat  de  Sainl-BOnnet,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  réélu 
en  qualité  île  prévôt;  l'icrreMonlong,é(u\cr;l'icrreFlachon; 
— 17()0:  Aimé  Cnillin-Dumoiitel.cdnscilliyduRoienrÉlec- 
lion  de  Lyonnais;  'Ihomas  Deschainps;  —  17()1  :  Antoine 
Fulchiron,  ain-ii-u  grcflicr  i-n  chef  du  lîurcan    des   (iMaiicc»- 
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de  Lyon;  François  Valcsqne;  —  1702  ;  Jacques  Johcierc, 
écuyer,  seigneur  de  La  Bruyère ,  avocat  au  Parlement  ; 
Jean-Baptiste  Lacour  ;  —  1703  :  Charles-Jacques  Le  Clerc 
de  La  Verpillière,  lieutenant  de  Roi  de  la  province  de 
Guyenne,  ancien  maj.or  de  la  ville  de  Lyon,  ciievalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  prévôt  des  mar- 
chands; —  17G4:  (En  vertu  des  lettres  palenlcs  du  31  août 
de  la  présente  année,  portant  règleme:iti)Ourradrainistrat:on 
municipale  de  Lyon,  les  terriers  el  maîtres  des  métiers  ces- 
sent de  procéder  aux  élections  consulaires  et  sont  remplacés 
dans  ce  mandat  par  le  prévôt  des  marchands  et  les  éclie- 
vins, conjointeinent  avec  les  douze  conseillers  et  les 
notabhis  de  la  ville,  inslitués  dans  ce  but.  Benoit  Valons, 
écuyer,  avocat  au  Pai-lemenl;  Jean-Joacbini  Rcynau.l;  — 
1763:  Pierre  Cainprcdon ,  Jean  -  Paiitistc  Verger;  — 
1766:  Jean-Louis  Desroys,  avocat  au  Parlement;  François 
Bruyère  ;  — 1767  :  Joseph-Marie  Roussel,  André  Rambaud; 

—  1708  :  Antoine  Guillin  Du  Montel,  seigneur  de  Pougc- 
lon  ;  Jean-Antoine  Roux;  —  1769  :  Antoine  Chiral,  Jean- 
François  Clavière;  —  1770:  François  Berlin  Du  Villars, 
avocat  au  ParlemenI;  Laurent  Audra  ;  —  1771  :  Claude- 
Espérance,  marquis  de  Reguauld,  seigneur  de  Bellescizes, 
La  Thibaudière,  Charlieu,  etc.,  ancien  capitaine  au  régi- 
ment d'Aulichamp-dragons,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  et  lieutenant  des  maréchaux  de 
France,  prévôt;  Jean  Jacob,  Laurent-Félix  Siionlon,  consul 
de  la  république  de  Gènes;  —  1772  :  Anloine-François 
Prost  de  Royer,  écuyer,  seigneur  de  Branciaii,  avocat  au 
Parlement,  lieutenant  général  de  police  de  la  ville  de  Lyon. 
Honoré  Beuf;  — 1773  :  Antoine  Torrent,  Mathieu  Chance\; 

—  1774  :  François-Pierre-Suzannc  Brac,  écuyer,  avocat  au 
Parlement;  Antoine  Noihac  ;  —  1773  :  Mathieu  Rast,  Fran- 
çois Muguet;  —  177G  :  Chindc  Riverieulx,  seigneur  de 
Cliambost  ;  Mair-Anloine  lîloud,  avoi-al  au  P.irleincnt,  cm- 
seiller  du  Roi,  juge-assesseur  en  la  maréchaussée  géné- 
rale de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais  ;  Benoit  Costc  ;  — 
1777  :  Jean-Isaïe  Inibert,  Simon-Claude  Boulard  de  Gatel- 
lier,  écuyer,  seigneur  de  Mars,  Lenions,  Ruyère ,  Cuire, 
Caluirc,  F^a  Croix-Rousse,  etc.;  —  1778  :  Antoine  Fay, 
chevalier,  baron  de  Salhonnay ,  seigneur  d'Albonne  cl 
autres  lieux,  prévôt;  François  Cliol  de  Clercy,  avocat  au 
ParlemenI  ;  Aiitoinc-llenri  Jordan;  —  1770  :  Joseph  Vial, 
Henri  Dc<-roix;  -  17H0  :  Jean-Armand  Durand,  avocat  au 
Parlement  ;  Louis  Reboul;  —  1781  :  Jean-Henri  Benoît, 
Jac(iucs-Marie  Muguet  do  .Montgaol  :  —  1782:  Philippe 
Clioignard,  avocat  au  Parlement;  Antoine  Neyral  ;  — 
1783:  Léonard  Gay,  Louis  Jcsepli  lîaroud  ;  —  1781:  Jcau- 
Antnine  Tavernier,  avocat  au  Parlement;  Claude  Lemoyue; 

1783:  Louis  Tolo/.an  de  Monllorl,  i-licvalier,  prévôt  des 
rii,n-(-liands;  J,-ic.|ncs  François  V,nil>.-rcl  J:ii-qnier,  François 
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RoconVirl;  —  178G  :  Jcaii-Maiie  Ravier,  avocat  au  Parlo- 
nient;  Claude  -  François  FayoUe;  —  1787  :  Jacqucs-.'nibert 
r.olomos,  Joseph  Steiniuau; —  1788:  Maric-Auloiue  Ber- 
tliolou,  avocat  au  Parlement;  Jean-Marie  Dcgroix.  (Ces 
quatre  derniers  magistrats  exercèrent  leurs  fonctions  jusqu'à 
l'installation  de  la  nouvelle  municipalité,  le  12  avril  1790.) 

|tU.  37.%.    Re|,'i<lre.    —  In-4'.    183  fei:ilKu,  papier. 

1400-1669. —  Nominaiions  des  échevins. —  'i  Noms 
et  suiiionis  de  ceux  qui  ont  esté  consulz,  conseillers  et 
i-selicvins,  et,  en  après,  prévoslz  des  marcluuidz  et  esche- 
vins  de  la  ville  de  Lyon,  despuis  l'an  1400  jusques  à-pré- 
seul.  »  —  (A  la  fin  du  volume  se  trouvent  deux  tables  : 
l'une,  alphabétique,  pour  les  prévôts  des  marchands  et  les 
échevins;  l'autre,  chronologique,  pour  les  iireniicrs  seule- 
ment. 

llB.  370    (Cahier.    —  Iii  f...lio.  23  foiiillcl>,  piipior. 

1994-1693. —  Nominations  des  échevins.  —  «  S'en- 
suiviiil  les  noms  et  surnoms  des  sieurs  prévosts  des  mar- 
chans  cl  esclio>ins  qui  ont  esté  nommés  en  la  ville  de  Lyon, 
dcspuis  l'année  12iVi  jusques  à  la  Saint-Thomas  lt)23.  »  — 
(Celle  liste  se  continui- jusqu'en  1ti7;î.) 

I!B.  377.  ((".alii<r.)  -  In  l^   Il  fl•uilk•l^i.  papii-r. 

I  l?«»-l  .>06.  —  .Numiniitioijs  des  cchoiiis.  —  u  jcy 
s'inl  escriptz  les  noms  des  conseillers  qui  ont  esté  esleuz 
par  les  maistres  des  mestiers  de  la  ville  de  Lyon,  es  anni'cs 
qui  s'ciisuivenl.  »  —  Conseillers  de  ^ille  élus  en  loOl  : 
Claude  Le  Charron,  docteur;  Louis  'l'Iiézé,  Amé  Bnlliiiinl, 
Jean  de  |{our).;es,  lluniherl  Le  .Maistre,  Pierre  Ciraïul  ;  — 
\">ii'2  :  Claude  Laui-encin,  Fran';ois  Tourvéon,  Cuillaiimc 
Dubli't,  B('noU  Buatier,  Pierre  Fa\e,  Charles  de  Cliaponaj 
l\oy.  I{|{.  370,.  —  Dans  <e  ilocumcnl  sont  indii|uées  les 
mutation»  survenues,  en  dehors  des  élections,  dans  le  Corps 
consulaire.  On  y  trouve  aussi  les  imnis  de  (|nelqnes-uiis  des 
orateur»  qui  furent  désif^iiés  pour  piimoneer  la  haran;;(ir  du 
jour  lie  Siint-Thomas  (pro  sermatie  SyiiiHraliis  ,  savoir  : 
incsHircH  Viclon,  docteur  en  lois;  Jeun  Balariii  et  Miunice 
.Si-ve;  inalln;s  Jiivi'iicl,  liN  dr  feu  m(•^sil■e  Jiuenel,  et  Ih- 
nis  (inrboi. 


BB.  37».    l'i.rtirf.Miillr.)  -  4  faliifri  in-folj...  0.1  («iiillu'«,  pnpi.T. 
40  (ii(Te<.  pnpivr,  .1  |il<'C"'»,  |iïrcliriiiiii. 
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Kchevinuge.    -  Électici!',    etc. 


bi:  LYON. 

Brefs  de  sxndicats,  tels  qu'ils  scpublinieut,  le  jour  deSaint- 
Tiiomas,  imuicdiateinent  après  l'oraison  doctorale,  dans 
l'église  Saint-Nizier,  puis,  plus  tard  (1658),  à  THôtel-de- 
Ville.  —  Prétention  de  rarchcvêque  de  Lyon  et  du  chapitre 
de  Suinl-Jean,  ainsi  que  du  lieutenant  général  civil  en  la 
Sénéchaussée  de  la  ville,  d'assister,  soit  en  corps,  soit  par 
députalion,  aux  élections  à  l'échevinage;  —  procès  à  ce 
sujet  entre  le  Consulat,  l'arclievèque  et  son  clergé. — Lettre 
du  roi  Charles  VL  portant  recommandation  à  Jean  Le 
Visie,  chevalier,  docteur  en  lois  et  l'un,  des  conseillers  de 
la  \ille  de  L\on.  de  conserver  sa  charge,  dans  le  cas  où  il 
serait  réélu  en  décembre  1417;  de  s'opposer  de  tout  son 
pouvoir  à  l'élection  de  conseillers  nouveaux,  qui  seraient 
partisans  du  duc  de  Bourgogne,  et  de  faire  en  sorte  qu'ils 
soient  «  esleuz  féahles  et  bons  à  Nous  et  tclz  que,  par  leur 
«  cslection,  aucune  rautacion  ou  nouvclleté  n'avengne 
«  n'advienne',  en  nostre  dicte  ville,  car  autrement,  i>  con- 
tinue le  Roi,  «  Nous  ne  le  prendrions  pas  en  bon  gré, 
«  ainçois  en  ferions  et  ferons  punir  ceuK  qui  serrienl 
«  (sci'aicnt)  ou  seront  cause  de  les  eslire  autres  que 
«  bons,  n  — Autre  lettre  du  même  prince,  enjoignai'.t  à 
Philippe,  seigneur  de  Bonnay  et  d,'  Pressy,  chambellan  du 
Roi,  bailli  de  Mâcon  cl  sénéchal  d^  Lyon,  et  à  tous  les 
autres  officiers  rojaux  de  couvrir  de  leur  iirulection  cl  de 
sauvegarder  de  tonte  manière,  pendant  un  an  entier, 
Jean  Le  Viste,  (jui  avait  pour  mission  spéciale  de  surveiller 
l'esprit  public  à  l.\nii,  et  de  résister  aux  entreprises  qui 
s'y  pourraient  teiil(  r  contre  le  Roi  et  au  préjudice  du  pays; 
— ■  mécontentement  exprimé  par  les  conseillers  et  les  no- 
tables de  la  ville,  relativement  à  ces  mesures,  (]ui  mettaient 
ainsi  leur  fidélité  en  doute;  —  désaveu  de  certains  termes 
di-  la  lettre  d'I'^tat  nuMitionnée  ci-dessus,  par  Le  Viste,  lui- 
même,  ([ui  «  scet  bien,  et  est  vray,  (jue  les  babitans  de  la 
«  dicte  \  ille  ont  esté  lousjours  et  sont  en  bonne  obéyssain'c 
«  cnvci's  le  Roy,  nostre  sire,  et  en  telle  obéyssance,  qu'il 
0  n'est  pas  nécessaire  que  pour  ceste  cause  le  dit  chevalier 
0  Ml'  autre  face  résidence  en  la  dicte  \ille,  n  elc.  — Lettre 
de  cachet  du  roi  Henri  IV,  nolilianl  au  Consulat  qu'il  a 
choisi,  pour  remplir  la  cli:irge  de  prévôt  des  marchands,  le 
sieur  Searron,  l'un  de  ses  maîtres  d'hôtel  ordinaires  et 
homme  de  capiuilé  l'ici'ic  Se  anon,  doiit  il  s'agit  ici,  avait 
alors|U)0(iJ  soix.inlc-nciif.iiis  .  qui  appartenait  à  une  bonne 
et  ancienne  famille  i\f  la  ville;  «  ce  «pie  N(nis  Nous  assen- 
0  rons  (|ui  sera  auss\  approuvé  et  ('onseuty  de  vous,  pou- 
"  vans  bien  juger  que  Nous  n'avons  en  cela  autre  considé- 
«  ration  ijue  le  bien  et  le  repos  de  nostre  dicte  ville;  »  — 
délihci-alidii  consulaire  i)ris('  à  ce  sujet,  et  lettre  adressée 
au  Roi  pour  infogner  ce  prince  qu'il  sera  fait  suivant  son 
bon  plaisir,  t  !e  tout,  néantmoings,  avec  protestation  ex- 
»    presse    qu'en   ce    laisi'.i'.l,    les  dicts   siours    privosl    des 


SÉRIE  BB.  —  ADMINIS 
■  ]iiarchans  et  escheviiis  n'ont  entendu  et  n'entendent  faire 
;<  pn'judice  aux  statutz  de  la  dicte  ville  nv  se  despartir 
«  aulcuneinent  de  l'observation  d'iceulx,  »  etc. — Election 
de  Balthazar  de  Chaponay,  chevalier;  seigneur  de  L'Isle- 
Méan,  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils  et  en  sa  Cour  de 
Parlement  de  Metz,  k  la  charge  de  prévôt  des  marchands 
de  Lyon  ;  —  notice  généalogique  sur  la  maison  de  Chapo- 
nay, à  partir  de  914  jusque  vers  1630,  «  extraicte  par 
«  feu  messire  Jean  de  Chaponay,  chevalier,  seigneur  de 
«  Feyzin,  seul  président  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
«  Daulphiné,  des  mariages,  testaraens,  contractz,  papiers, 
«  lettres  patentes  et  de  cachet  et  aultres  tiltres  et  escri- 
i<  turcs  de  leur  maison.  »  —  Provisions  de  premier  prési- 
deiU  au  Parlement  de  Trévoux,  accordées  au  sieur  Desrioux, 
comte  de  Messimy,  par  Louis-Auguste,  duc  du  Maine, 
Ijrincc  souverain  de  Dombes,  en  remplacement  du  sieur 
Cachet  de  Montézan  que  Son  Altesse  avait  destitué  de  cette 
charge,  poui'  avoir  accepté  celle  de  prévôt  des  marchands 
de  Lyon,  à  laquelle  il  avait  été  élu,  bien  que  n'ignorant  pas 
les  ordres  du  prince,  i)ortant  défense  à  ses  officiers  de  pos- 
séder aucune  chai'gc  hors  de  sa  souveraineté,  et  exigeant 
'd'eux  une  résidence  continuelle  à  Trévoux,  etc.  —  Bre- 
vets (originaux)  de  prévôt  des  marchands,  délivrés  par  les 
rois  Louis  XV  et  Louis  XVI  aux  sieurs  Le  Clerc  de  La 
Verpillière,  Kay  de  Sathoiiiiax ,  Tolnzan  de  Montfort,  etc. 


BB.  379.  iPorli'fi'uill.;-  .  —  o">  pièces,  papier  (1  imprimée;  14  pièces, 
paiciiumin;  1  sceau. 

1369-1905.  —  Kchevinage  :  élection  et  jirestalion 
de  serment  des  prévôts  des  marchands  et  échevins.  — 
Lettre  en  latinj  du  roi  Charles  V,  enjoignant  au  bailli  de 
Saint-Gengoux  le  siège  du  Bailliage  royal  ne  devait  être 
transféré  à  Màcon  ((u'en  juin  1373)  de  conti-aindi'e  les  con- 
suls de  Lyon  à  prêter  le  serment  d'usage,  aussitôt  après 
leur  élection  et  toutes  les  fois  que  le  cas  l'exigera.  —  Or- 
diiiinaiH'e  de  Huiiilicrl  de  Crolée,  bailli  de  Mâcoii,  sénéchal 
de  Lyon,  qui  oidigi;  les  conseillei's  de  c(d,l(^  dernière!  vilh^ 
à  prêter  serment  entre  ses  mains,  avant  leur  insiallalinn. — 
Contestation  entre  le  Consulat,  iruiic  part,  rarclievê(iiie 
icardinal  de  Tournon  ,  le  doyen  et  le  cliaiiilrc  de  l'Lglise 
de  Ljoii,  d'auli'c  part,  au  sujet  de  plusieurs  fraudes  ijuc  les 
elianoines-coiiiles  de  Saint-Jean  signalaient  dans  les  élec- 
tions ujunicipalcs,  et  ipi'ils  |pi'(''leridaieiit  ne  ])lus  vouloir 
tolérer  dans  une  ville  diinl  ils  riaient  seigneurs  justieioi'S, 
«  y  a\ans  toute  justice  et  jurisiliiiidii  liaiijli',  moyenne, 
«  basse  et  p(ilitic(|ue.  )>  elc.  ;  —  sfolriiccs  icudiics  enll'e 
les  parties  par  la  Sénéchaussée  de  Lym.  Leihc  île  ca- 
cliet  du  roi  Charles  Vil,  p(n-lanl  coMliiaialinn,  pinir  une 
Lyon.  —  Skiui;  BIî. 
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année  seulement,  des  conseillers  de  ville  désignés  pour 
sortir  de  charge,  le  tout  sans  préjudice  des  privilèges  de  la 
commune.  —  Ratification ,  par  les  terriers  et  maîtres 
des  métiers,  de  la  nomination  que  les  protestants  avaient 
faite  de  douze  conseillers-échevins  choisis  parmi  leurs  co- 
religionnaires pour  être  coadjuteurs  des  douze  échevins 
catholiques  déjà  en  exercice  (1562),  etc. — Lettres  patentes 
du  roi  Charles  IX,  portant  modification,  quant  au  nombre, 
de  la  composition  mixte  du  Corps  consulaire  ,  telle  qu'elle 
avait  été  consentie  par  les  maîtres  des  métiers  de  la  ville, 
pendant  les  derniers  troubles  religieux,  etc.  —  Mémoire  des 
officiers  du  Roi  et  des  notables  bourgeois  de  la  cité,  sur  les 
lettres  patentes  de  Sa  Majesté  Henri  II  (mai  1547),  qui  pres- 
crivaient la  réduction  du  Corps  de  ville  de  Lvon  à  la  forme 
de  celui  de  Paris;  —  èiiumération  et  développement  des 
motifs  qui  avaient  provoqué  la  mesure  précédente,  à  la- 
quelle il  n'avait  pas  été  donné  de  suite,  mais  dont  Texécu- 
tion  était  plus  que  jamais  reconnue  nécessaire  ;  —  vices 
signalés  dans  l'organisation  actuelle  du  Corps  consulaire, 
dont  les  membres,  recrutés  presque  exclusivement  parmi 
les  étrangers  et  les  commerçants,  n'étaient  pas  absohmienl 
à  l'abri  du  reproche  d'exploiter  leur  [)osition,  «  joiiicl 
«  qu'estans  marclians  ils  sont  tcllenient  adonnés  à  leur 
«  profict,  traficq  et  négotiation  particuliers  qu"ilz  dèlais- 
«  sent  les  affaires  de  l'Hostel-de- Ville  esquelles  ilz  sont 
«  préposés,  ne  tiennent  aulcung  Consulat  fséance  consu- 
«  laire)  niesmes  durant  les  foires.  N'y  a  ordre,  police  ny 
«  résolution  entre  eulx,  «  etc.  —  Recommandation  faite  au 
Consulat,  parle  roi  Henri  III,  de  n'admettre  à  l'èclievinagb, 
dans  les  élections  de  décembre  1388,  que  de  zélés  catho- 
liques, «  qui  n'ayent  jamais  esté  soupçonnez  ny  suspectz 
«  d'hérésie,  ny  moins qu'ilz  fussent  naturelz  subjectz  du  iliic 
«  de  Savoyi!  ou  (jui  eussent  aucune  iiarticipalion  ny  intelli- 
«  gence  es  terres  de  Son  Altesse.  »  —  Lettres  patentes  du 
roi  Henri  IV,  aiiprouvant  la  destitution  qui  avait  été  pro- 
noncée (1594)  de  sept  anciens  échevins  ou  officiers  de  ville, 
aussi  bien  ipie  la  nomination  de  leurs  reni|daçanls,  «  loiil 
«  ainsv  ([iir  s'il/  avciienl  esté  faictz  et  créez  [lar  l'assemblée 
«  des  terriers  et  maîtres  des  mcsliers,  et  que  si  les  formes 
«  et  sdiemnitez  accouslumées  y  avoient  esté  gardées  et 
«  observées,  »  etc.  —  Texte  de  la  harangue  iirononcée 
«  par  François  Dufoiirnel,  procureur  général  de  la  ((im- 
niiine,  en  présence  de  l'assemblée  convoquée  pour  les 
élections  de  l.''»9î).  —  Lettres  de  cachet  au  iiombir  de  ti'ois' 
du  Roi,  [lortaiit  que  :  en  raison  de  riinjiorlance  de  la  charge 
de  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  !.,\tm,  il  est  néces- 
saire ([ue  personne  n'y  soit  admis,  sans  avoir  été  préalable- 
ment l'objet  du  choix  particulier  de  Sa  Miijcslé;  —  en 
conséquence,  il  sera  transmis  nu  lloi  une  liste  de  (rois  su- 
jets ayant  réuni  le  plus  de  siillrages  pour   la   charge  de 
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pi-évôl  des  marchands,  «  afin  que  Nous  on  choisissions  l'un 
«  d'iceux,  »  continue  Sa  Majesté,  «  comnje  il  se  faict  pour 
«  nostre  bonne  ville  de  Paris,  à  l'instar  de  laquelle  nous 
€  avons  réglé  Testât  de  nostre  dicte  ville  de  Lyon,  »  etc. 

—  Formulaires  de  certificat  de  service  de  l'échevinage.  — 
Eclaircissements  fournis  à  M.  de  Chcvrières,  lieutenant 
j.'énéral  au  gouvernement  de  Lyon,  sur  la  marche  suivie 
pour  les  élections  municipales.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat, 
portant  défense  aux  officiers  de  la  Sénéchaussée  et  siège 
présidial  de  Lyon  de  s'immiscer  au  fait  de  l'échevinage  de 
la  ville.  —  Ordre  du  roi  Louis  XIII  au  comte  de  Bury, 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Lyon,  de  faire  élire 
pour  éphevins  les  sieurs  Broquin  et  Perrin  (1626-1627), 
sans  déroger  aux  privilèges  dont  jouissaient  les  terriers  et 
les  maîtres  des  métiers.  —  Incident  soulevé  par  quelques- 
uns  de  ces  derniers,  qui  protestent,  séance  tenante,  contre 
l'élection  du  sieui'  Dinct  à  la  charge  de  prévôt  des  mar- 
chands; —  lecture  faîteaux  maîtres  des  métiers  d'une  lettre 
de  cachet  du  Roi,  par  laquelle  Sa  Majesté  prescrivait  le 
choix  précédent  de  préférence  à  tout  autre,  à  la  suite  de 
quoi  les  échevins  déclarent  «  que  la  nomination  de  prévost 
«  des  ninrcliandz  n'esloit  en  leur  libre  disposition,  ainsdcs- 
«  pcndoit  absolument  de  la  volonté  du  Uoi,  qu'il  niunifes- 
«  toit,  toutes  les  fois  ()uc  bcsoing  estoit,  par  ses  lettres  de 
«  cachet,  »  etc.  —  Délibération  du  Bureau  des  finances  de 
Lyon,  (|ui  autorise  le  sieur  de  Pomey,  trésorier  de  France, 
à  accepter  la  charge  d'échevin,  à  laquelle  il  avait  été  élu. 

—  Signification  faite  au  (Consulat  d'une  ordomiam'e  des  of- 
ficiers de  la  .Sénéchaussée,  (|ui  enjoignait  au  pi-emier  de 
ces  (]orps  de  surseoir  à  la  proclamation  des  élections,  faites 
en  décembre  U'rl'J,  du  prévol  des  marchands  et  des  éclie\  ins; 

—  réponse  des  magistrats  niunicijiaux,  ([ui  disent  (|ue  «  ce 
«  n'est  point  à. Messieurs  du  Présidial  de  prendre  cogniiissance 
<  (le  la  no'niuationet|iublicalii)ndes  prévostsdcsmarclians 
«  cipschcvins,  cl  sont  appeinns  de  leurs  ordonnances  cuni me 

•  déjuges  incompéicns.  »  —  «  .Métlnxle  i|ui  s'obscrM'  |iiiur 

•  la  nomiiiatimi  de  Me.ssieuj's  les  pré\ôls  des  maicliaiids 
1  de  la  ville  de  Lyon.  »  Déclaration  du  roi  i^onis  XiV, 
portant  i-xeniption  en  fa\eur  des  villes  de  Paris  et  ilr  L\(iii 
il.'  redit  de  créalii);i,  en  litres  d'offices  formés  el  Ijcivill- 
l.iires.de  deux  échevins  pi-rpéliicls  dans  chainnc  des  \illis 
du  rovauuie,  etc. 


|il«   .'uto    l'oiiir.'iiilli' 


10  |iii-ri'»,  |i:i|ijiT.  Il   piir.'.,  |i.irr-lii 


•  SM«>l5f>3.  —  Krhi'Miiane:  éclievjns  coiilraints  d'ar- 
(•■•pler  leur  charKc.  — Dnlniiiianics  de  (iMillanine  d  •  Itour- 
liun,  Hci^neur  de  Cluinsé  VAiimunt ,  bailli  de  MAcoii,  sém - 
cli.il  ili'  Lyon,  qui  >dili(.'enl  les  bour^'cois  dr  I.i  (Icrniérc  île 


ces  villes  d'accepter  la  charge  que  le  Consulat  et  les  maîtres 
des  métiers  leur  avaient  conférée,  et  de  procéder,  sans  plus 
tarder,  à  la  levée  d'une  imposition  de  2,030  francs  d'or 
pour  le  service  du .  roi  Jean.  —  Lettres  patentes  du  roi 
François  P',  enjoignant  à  Aimé  Bullioud,  qui  avait  été  régu- 
lièrement élu,  pour  la  deuxième  l'ois,  en  qualité  de  con- 
seiller-èchevin,  d'accepter  cette  charge  qu'il  refusait,  et  de 
prêter  le  serment  d'usage.  —  Procès  intenté  à  Hugues  De- 
laporte ,  bourgeois  et  marchand-libraire,  qui  refusait 
d'exercer  la  charge  de  conseiller  de  ville,  à  laquelle  ses 
concitoyens  l'avaient  appelé  pour  la  cinquième  fois  :  «  N'y 
«  faict  riens  qu'il  aye  esté  cinq  foys  eonseilier-eschevin, 
«  car  tant  plus  d'honneur  luy  est  d'avoir  esté  esleu  tant 
«  de  (oys,  et  gros  mérite  de  l'avoir  exercé;  ains  est  chouse 
«  fort  réprouvée,  de  maulvais  exemple  et  conséquence  de 
c  refuser,  mesuiement  à  luy,  qui  est  des  principaulx  et 
«  jilus  estimés  de  la  ville,  tant  en  avoir  que  en  savoir  ;  tel- 
«  lemcnt  qu'il  n'y  a  guières  homme  plus  souffizant  que  luy , 
«  de  meilleur  esprit,  prudence  et  conduite;  »  —  sentence 
de  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  qui  con<lauine  Hugues  Dela- 
porte  à  1,000  livres  d'amende  cm  ers  le  Uoi,  pour  avoir 
refusé  de  prêter  le  serment  d'ccheviii  entre  les  mains  du 
Consulat,  ;\  rilôtel-de-\'ilk'.  —  LcHi'cs  d'exemplion  de 
l'échevinage,  sollicitées  du  roi  Henri  III  par  Antoine  Scar- 
ron,  à  cause  de  son  âge  et  de  ses  infirmités.  (Ces  letti'cs 
furent  refusées  au  Sceau,  comme  étant  exclusivement  de 
la  compétence  du  Corps  consulaire  et  du  juge  de  Lyon.i  — 
Sentences  de  la  Sénéchaussée,  qui  condamnent  Hugues 
Valentin  à  oceupi'r  la  charge  d'échevin  ([u'il  avait  dcj.i 
remplie  plnsieiu's  fois,  moyennant  quoi  il  en  sera  exempt 
désormais,  dans  le  cas  où  il  viendrait  à  être  réélu.  (Agé  de 
soiNante-di\  ans  et  Micalilé  d'inlii'mités,  Valentin  se  trou- 
vait, en  outi'c,  à  lii  tête  du  grclïe  de  rKleclion  de  Luinnais 
el  de  la  Maîtrise  di!s  porls  dr  la  \ille;  il  était  donc  fm-t  peu 
en  clat  de  rein|dir  ses  nouvelles  l'onclitins.) 


lUi.    i.si.     P.iili'ri'uille.i  —  -21  piiM-cs,  piipiiM-;  "i  ]):èi'.'s  |iinilieiniM 
I   «oi'.ni  ;  I   lr;ij;iiii'ijl  ilc  ^(■call. 


LitlM-ifAV.  -  Kchevinage  :  admission  des  étrangers 
,1  reclhMiiage  et  jircvnlé  des  marchands  réservée  aux 
natils  de  Lviui.  Discours  pi'onoiieé  à  l'Holel-de-Ville.  la 
veille  du  jniir  de  Sidnl-Tliomas,  l'an  IfiitS,  cl  dans  le(|iicl, 
apri'savoir  l'ail  ressortir  la  nécessité' de  ne  clioisii- pour  prévois 
des  marchands  el  échevins  que  des  parliculici's  nés  à  Lyon, 
iipéraliitn  rendue  l'aeUe  par  la  nouvelle  organisation  du 
Corps  l'ciiisiilaire,  l'oi-aleni'  s'im  rie  :  n  .le  vous  sonniie  el 
Il  nilerpelle  Ions  de  ei'  faire,  pai'  l'Iio  iUi'iir  de  la  vdle,  par 
a    riMinnenr  (In  nniii   ivontiais,  par  v  us  l'ulaiis  <•!  posli'nlc', 
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a  par  vos  loyautés  et  consciences,  imitant  la  capitale  et 
«  mieux  policée  ville  du  royaume,  à  la  forme  de  laquelle 
«  nous  avons  esté  naguières  réduitctz  et  réglés  en  plu- 
«  sieurs  aultres  choses,  »  etc.  —  Lettres  patentes  du  roi 
Henri  IV  (juin  1601),  portant  que,  à  l'avenir,  ceux  qui 
seront  appelés  aux  charges  de  prévôt  des  marchands  et 
d'échevin,  à  Lyon,  «  seront  perpétuellement  esleuz  et 
«  choisis  du  nombre  de  ceux  qui  sont  natifz  et  originaires 
«  de  la  dicte  ville  et  non  d'autres,  à  l'exemple  de  ce  qui 
u  s'est  tousjours  pratiqué  et  observé  en  nostre  ville  de 
<i  Paris,  ^  etc.  —  Procès-verbal  de  l'assemblée  électorale 
du  16  décembre  1601,  à  laquelle  assiste  M.  de  La  Guiche, 
gouverneur  de  Lyon,  qui  présente  au  Consulat,  avec  in- 
jonction à  ce  Corps  d'en  l'aire  donner  lecture  au  peuple,  et 
à  celui-ci  d'obéir  à  son  contenu,  une  lettre  de  cachet  du 
lioi,  portant  nomination  de  Humbert  Grolier  Du  Soleil,  à 
la  charge  de  prévôt  des  marchands,  et  des  sieurs  Allard  et 
Bonnet  à  celle  d'échevin;  —  observations  à  ce  sujet,  pré- 
sentées avec  calme  et  modération  au  gouverneur,  par  Jean 
Goujon,  procureur  général  de  la  commune,  et  qui  pro- 
voquent de  la  part  de  celui-là  une  explosion  de  colère  telle 
qu'il  lève  son  bâton  sur  la  tête  du  magistrat,  revêtu  de  sa 
loge  violette;  puis,  sa  fureur  redoublant,  il  porte  la  main  à 
son  épée  et  menace  Goujon  de  lui  «  en  passer  une  brasse 
<i  à  travers  le  corps,  »  etc.;  —  suffrages  des  terriers  et  des 
maîtres  des  métiers,  réunis,  dans  cette  circonstance,  en 
faveur  de  Grolier  Du  Soleil  et  des  sieiu's  Loubatet  Bonnet, 
Allard  n'étant  point  originaire  de  la  ville.  —  Procuration 
donnée  par  les  forains  (étrangers)à Guillaume  Charrier,  dans 
le  but  de  poursuivre  la  révocation  des  lettres  patentes  qui 
les  excluaient  de  l'échevinage.  —  Surséancc  aux  élections 
consulaires,  jusqu'à  ce  que  la  question  d'admission  ou 
d'exclusion  des  forains  domiciliés  à  Lyon  ait  été  conli'adic- 
toiremenl  résolue.  —  Mémoires  concernant  l'échevinage 
pour  les  individus  nés  dans  la  ville.  —  Rôles  :  des  natifs 
de  Lyon,  aptes  à  être  appelés  aux  honneurs  consulaires; 
—  des  habitants  de  la  cité,  français  d'origine,  de  naissance 
l't  d'affection,  capal)les  d'être,  les  uns,  prévôts  des  mar- 
chands, les  anli'es,  éclunins,  bien  ([lie  n'étant  pas  iu''s  à 
Lyon.  —  Lettres  patentes  du  Boi  (19  février  160;3),  portant 
que  :  les  forains  seront  susceptibles  d'être  admis  à  l'éche- 
vinage eonciii'icmmenl  avec  les  pai'ticuliers  originaires  ou 
natifs  de  Lyon,  poui'vu  (jne  les  forains  dont  il  s'agit  soient 
régnicoles  et  qu'ils  aient  résidé  antérieurement  dans  la  ville 
pendant  dix  ans,  en  qualité  de  chefs  de  maison  ;  eu  ic 
(|iii  concerne  la  charge  de  prévôt  des  MiarrliuniU,  elle  sera 
<'xelusivemi'iit  réservée  aux  natifs  de  Lynn.  —  Aiièl  ihi 
Conseil  d'fCtal,  qui  décliur  le  sieur  Sc\r,  scit.'liciir  de  Saint- 
André,  dans  les  comlilions  voulues  poiu'  exercer  la  ciiargc 
de   prévôt  des  mareUands  de   Lyon,  quoique  né  hors  du 
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royaume  pendant  les  troubles  religieux  qui  avaient  poussé 
à  l'émigration  ses  parents,  originaires  et  anciens  habitants 
de  la  ville.  —  Lettres  de  cachet  du  roi  Louis  XV,  conte- 
nant nomination  du  sieur  Pautrier  fils  à  la  charge  de  pré- 
vôt des  marchands  de  Lyon;  —  lettre  du  comte  de  Saint- 
Florentin,  ministre  secrétaire  d'Etat,  qui  annonce  au 
Consulat  la  révocation  de  Pautrier,  prononcée  par  le  Boi 
lui-même,  comme  n'étant  pas  originaire  de  Lyon  et,  par 
conséquent,  ne  réunissant  pas  les  conditions  prescrites  par 
les  lettres  patentes  de  1603,  auxquelles  Sa  Majesté  n'avait 
pas  cru  devoir  déroger,  etc. 


BB.  382.  (Portefeuille.)  —  9  pièces,  papier,  8  pièces,  p.irclieiiiiii  ; 
3  sceaux. 

15â5-14i3'S'.  —  Échevinage  :  exemption  de  contrainte 
en  faveui'  des  échevins  de  Lyon,  pour  les  dettes  de  la  com- 
mune. —  Lettres  patentes  du  roi  Henri  H,  portant  que  : 
avant  leur  installation,  les  conseillers-échevins  de  la  ville 
seront  tenus  «  eulx  obliger  envers  les  précédens  vieulx 
«  conseillers  pour  les  dettes  et  créances  faictes  sur  la  dicte 
«  ville,  en  la  propre  forme  et  qualité,  durant  leur  admi- 
«  uislration,  comme  les  dicts  précédens  conseillers  se 
«  trouveront  avoir  esté  obligez  aux  marchaus,  particuliers 
«  et  autres  estraugiers;  »  —  pendant  leur  magistrature 
biennale,  les  conseillers  échevins  seront  tenus  de  «  s'obli- 
(I  ger  tous  ensemble  pour  les  affaires  communs  de  la  dicte 
«  ville,  quant  l'occasion  se  présentera,  en  la  forme  à  quoy 
«  (diicluera  la  plus  grande  et  saine  partie  d'entre  eulx,  et 
«  ce  sur  peine,  aux  contredisans,  d'estrc  déclairez  ingratz 
«  et  inoflîcieux  envers  leur  républicque  et,  connue  telz, 
«  |)i  ivez,  eulx  et  les  leurs,  des  privilèges,  dignitez  et  fonc- 
«  lions  consulaires,  contrainctz  au  payement  double  de 
«  toutes  charges  et  impositions  de  la  dicte  communaulté, 
«  et  publiez  au  prochain  Scindicat  et  nomination  publique 
«  aicoustumée  cslre  annuellemenl  faicte.  »  —  .Vrrèt  du 
Conseil  d'État,  qui  décharge  les  échevins  de  L\on  des 
obligations  conlractécs  par  eux  au  nom  de  la  cuMiniiiue.  et 
qui  ordonne  que  les  receveurs  et  administrateurs  des  de- 
niers dont  il  s'agit  en  reiulronl  compte  et  reliquat,  etc.  — 
Lettres  patentes  du  l'oi  Henri  IH,  portant  défense  de  con- 
traindre les  édieviiis  de  Lyon,  en  leur  |>ropre  et  )U'ivc  nom, 
pour  le  fait  du  recouvrement  des  deniers  de  iiualre  années 
de  la  subvention  générale  et  de  toute  autre  imposition  mise 
ou  à  iiiittic,  «  ny  pour  les  faictz  et  affaires  coiiiuiungs 
u  de  la  dicte  vllU  et  connuunaujté.  quelz  qn'ilz  soient  cl 
«  pour  qiiclqiiv  occasion  cpi'ilz  |)ro(èdciil,  n\  pour  iceuK 
.  contrainctz  par  ciiiprisonnemenl  de  leurs  pcrsounes, 
«   prinse  cl  saisie  de  b'Urs  biens.  »  etc.  —  Sv'ntencc  rendue 
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par  Guillaume  île  Gadagne,  sénéchal  de  Lyou,  contre  Ri- 
chard Sarrasin,  élu  éclievin,  qui  refusait  de  s'obliger 
pour  la  ville,  contrairement  à  l'enijagement  pris  par 
ses  autres  collègues.  —  Mémoire  de  «  ce  qui  est  deu 
«  aux  seigneurs  qui  sont  sortis  de  l'écbevinage,  à  Noël 
«  1588 ,  par  la  ville  et  coinniunanlté  de  Lyou ,  aux 
«  payeniens  des  Rois  1589  le  total  de  cette  dette  s'élevait 
«  à  216,614  livres  15  sols  6  deniers).  »  —  Arrêt  du  Con- 
seil d'État,  qui  déclare  injurieux,  tortionnaire  et  déiaison- 
nable  l'emprisonnement  de  Jean  Turquoy,  échevin  de 
Paris,  qui  avait  eu  lieu  nonobstant  la  poursuite  en  modé- 
ration de  la  somme  de  25,000  livres,  à  laquelle  la  ville  de 
Paris  avait  été  taxée  pour  sa  pari  de  contribution  de  celle 
(le  125,000  livres  à  lever  sur  les  villes  dû  royaume,  pour 
le  payement  des  deux  cents  milliers  de  salpêtre  qu'elles 
étaient  obligées  de  fournir  annuellement  aux  magasins  du 
Roi.  —  Disposition  du  même  arrêt,  portant  défense  aux 
collecteurs  des  taxes  imposées  sur  les  villes  du  royaume 
pour  le  payemeul  des  salpêtres  de  contraindre,  en  leur 
privé  nom,  les  magistrats  de  celles  de  ces  villes  qui  pos- 
^éderonl  îles  deniers  communs,  dons  et  octrois.  —  Autre 
ari'él  du  Conseil  d'Etat,  qui  décharge  le  prévôt  des  mar- 
chands et  les  échcvins  de  Lyon  de  toutes  les  condamnations 
prononcées  contre  eux,  en  leur  propre  et  privé  nom,  pour 
les  affaires  de  la  comnninc,  avec  défense  expresse  à  tons 
juges  de  les  condamner  à  l'avenir  pour  des  motifs  sem- 
blables. 

UB.  383.  (l'orli'fi-uilie.}  —  ii  pii-ccs,  papii;r;  8  piikcs,  parcliemiii  . 
-1  6C(,aux. 

IKIf-KlftH.  -  KchcNina;;!:  :  injures  et  \oies  de  fait 
diii;.'ées  coiitie  les  éclie\ins.  —  (Commission  des  reiiuêtcs 
lie  l'hiilel  du  roi  Chailes  VI,  portant  qu'il  sera  informé 
roiilre  llumberl  .Merlel,  sergent  du  maître  des  ports  ilc 
L\on  et  y[tifiui,  qui,  f^ratuitemcnl  et  sans  motif  plausilili'. 
^  H  dit  et  proféré,  par  plusieurs  fois,  publiquement  <■! 
'1  coiiliT  tonte  \érilé,  cei'Iaines  [laroles  injurieuses,  défa- 
''  viirablcs  et  contre  l'Iionnenr  et  bonne  renomiin'c  dis 
"  dit/,  consul/,  généralcnn-nl  et  de  chacun  d'iceuK,  en  di- 
1  nanl  i|ne  tous  cenix  de  Lyon  (i.stoienl  rebelles  eonti-e  Nous 

•  el  noslie  Majesté,  el  pln-iieurs  anllrcs  laides  et  malgra- 
«  cieiLies  paroles,  faubi!-  el  non  véritables,  et  est  couslii- 

•  inier  de  ainsi  inesilire  d'anlrui,  »  etc.  —  Arrêt  de  l,i 
Cour  lies  niiles,  portant  inCn'inalion  d'um*  sentem'c  rrinliic 
par  lus  iiKiciersile  rf^leclion  de  Lyon  contre  Claude  \{n- 
eliefiirl.  niarchniiil  de  la  cité,  qui  avait  insiilti'  Jeun  Varl- 
iner,  l'un  de»  eon.Heillers  ile\ille,  el,  pour  cette  actinn,  avait 
éléronihiMHié  il  He  rendre  tête  nue,  une  torchi;  ardente  à  l.i 
main,  •  à  uiik  jour  de  inarchié,  depuis  l'englise  de  Sainl- 
«   Nizicr  en  In  chapelle  de  .Saini-Juquènie,el  illi.'c  crier  el 


«  requérir,  à  genoulx,  ans  diclz  conseillers  de  Lion,  illec 
«  assemblez,  mercy  el  pardon  des  dictes  injures  et  offenses 
«  par  luy  dictes  et  faictes,  et,avec.ques  ce,  qu'il  l'eust  eon- 
«  dempné,  envers  les  diclz  conseillers  de   Lion,   à  une 
«  amende  prouftîlable  de  1,000  livres  tournois,  »  plus  de 
deux  autres  milliers  de  livres  envers  le  Roi  (ces  deuxder- 
nitTcs  dispositions  de  la  sentence  des  premiers  juges  fu- 
rent seules  maintenues).  —  Information  prescrite  contre 
Laurent  Rertholon,  mercier,  qui  avait  dit  et  répété  publi- 
quement, sur  la  place  des  Changes,  que  «  messeigneurs 
«  les  conseillers  de  la  ville  estoient  cause  de  la  cherté  du 
«  blé   qui   est  à  présent  en   ceste  dicte  ville .    et  qu'il/ 
«  avoient  faict  défendre  que  nulz  n'acliaptassent  blez  à  dix 
(i  lieues  à  la  ronde,  et  que  eulx-mesmes  en  avoient  achapté 
«  et  faiet  de  gros  greniers  qu'ilz  vendoient  à  cachon  (en 
«  cachette  ?),  à  13  gros  la  mesure  de  ceste  dicte  ville,  »  etc. 
— Procès  intenté  à  Simon  Gerlot,  pelletier,  pour  «  certai- 
«  nés    })aroles  et  injures   atroces  et  sédicieuses  »   qu'il 
avait  proférées   contre   le  Consulat;  —  condamnation  de 
cet  homme  au  bannissement,  etc.  —  Autre  procès,  fait  à 
Jean  Audebert,  pour  avoir  souffleté,  en  plein  Consulat,  le 
sieur  Uerieux,  conseiller  de  ville,  qui  l'engageait  ;i  pavci' 
cniume  les  autres  sa  quote-part  d'une  contribution  (|iie  le 
Ciiasulat  s'occupait,  en  ce  moment  même,  de  répai'tir  sur 
les  habitants  de  la  cité  pour  le  service  du  Roi.  —  Jugi»- 
mcnl  rendu  par  les  commissaires  du  roi  François  I"',  dépu- 
tés à  ce  sujet,  sur  les  différents  élevés  entre  le  Consulat  et 
les  artisans  de  Lyon,  qui  accusaient  les  conseillersde  ville 
de  malversation  et  d'avoir  dirigé  les  élections"  municipales 
à  leni'  guise,  pendant  l'espace  de  vingt  années;    —    gain 
de  cause  donné  aux  conseillers  de  ville,  dont  il  est  dit 
«  qu'il  a  bien  esté  administré  par  les  dicts  conseillers  du- 
«   raiit  le  lenqis  de  leur  Consulat  des  dictes  vingt  années, 
«  et  ([ue,  à  tort  cl  contre  raison,  ont  esté  les  dicts  eonseil- 
«  Icrs  eh.irgez  et  accusez  par  aulcuus  des  dicts  deman- 
j  (leurs  (les  artisans),  ans  quels  dcm.-nuleiirs,   à   cliacuii 
«  d'cuK,  sera  inhibé  et  défendu,  sui'  pevnc  de  la  liarl.  de 
Cl   non  in(|iii('icr,  nidlcslcr  ou  tr;i\;iiller  dores  en  avant  les 
'1   ilicis  (Icfciidcurs  (ui   aiillri's  conseillers,    leurs   succcs- 
«  seiirs.  par   injures,  vovcs  de  faict,  assemblées  illicites, 
"   soiili/  le  n(ni>  de  artisans  ne  aiillreincnl.  »—  Senleiicc 
(le  Martin  Rerlhelul,  liciileM.iiil  en  la  |)iv\("ilé  de  rh(')lel  cl 
ciiiiimissaire   rojal   en    celli'    |iarlic,  (|MJ    cDiidaMiiii'   l'icrrc 
Caïuv,  (lit  Tnllei'i,  tciiiliirlcr,  à  faifc  aiiicnilc  limioi'alile,  en 
chemise,  pieds  nuset  une  torche  de  quatre  livres  au  poing,  cl 
àdemandcj-  pardon,  à  genou\  sur  un  éch.ifaud  dressé  devaiil 
ril("itcl-(le-Ville,  an   Roi,   à    la  justice  el  aux  couseillcrs- 
échcvins,  poui'  avoii'  dit  de  ces  derniers  «  qu'ilz  n'estoient 
j   (pic  ianiHis  et  mectanl  sus  de  r.iiilccs  iiiiposilKiiis,  cl  ipic 
u   l'dii    les    dcvoil    pendic    (iii  jdir   à    l,i    i'i\u'ic   cl    f.iuc 
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(t  noyer,  «etc. — Arrêté  consulaire,  portant  que  sommation 
sera  faite  aux  gens  du  Roi,  à  Lyon,  de  procéder  à  l'arresta- 
tation  et  à  rcmprisonnement  du  sieur  Bernard  de  Sainte- 
Croix,  qui  sur  la  place  des  Clianges,  où  le  prévôt  des  mar- 
chands et  les  échevins  s'étaient  rendus  pour  certaines 
affaires  de  service,  avait,  étant  armé  de  la  dague  et  de 
l'épée,  côtoyé  ces  magistrats  et  «  souvent  outrepassé,  avec 
«  une  façon  hautaine  et  contenance  rogue  et  affectée  de 
1  nous  vouloir  morguer,  comme  en  dcsdain  de  ce  que  nous 
«  estans  cy-devant  plaiuctz  à  Sa  Majesté  contre  quelques 
«  habitants  factieux,  séditieux  et  perturbateurs  du  repos 
«  publicq,  desquelz  il  estoit  ung,  nonobstant  ce,  il  parois- 
«  soit  publicquement  et  impunément,  «  etc.  —  Jugement 
rendu  par  Joachini  de  Bellangreville,  prévôt  de  l'hôtel  du 
Roi,  grand  prévôt  de  France,  contre  le  sieur  de  Ville,  du 
j)ays  de  Vivarais,  qui  est  condamné  à  l'amende  honoralde, 
au  bannissement  à  perpétuité  du  royaume  et  à  la  confisca- 
tion de  tous  ses  biens,  pour  avoir  *  frappé  et  excédé  de 
«  coups  de  baston  »  le  sieur  Goujon,  premier  échevin  de 
Lyon,  alors  à  Saint-Germain-en-Laye,  où  il  se  trouvait,  à 
la  suite  de  la  Cour,  pour  les  affaires  de  la  commune  ;  — • 
procès-verbaux  de  rcxécution  en  effigie  du  sieur  de  Ville, 
tant  sur  la  place  de  la  Croix-du-Trahoir,  à  Paris,  que  sur 
celle  des  Changes,  à  Lyon  (voy.  BI5.  lo4-lo5). 
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15? f-lfS'ï.  —  Échevinage:  échevins  hauqiuM'oulicrs 

voy.  BB.  loG  et  BB.  231);  robes,  porlrails,  armoiries  et 
rang  des  prévôts  des  marchands  et  des  échevins  entre  eux. 
—  Ordonnances  de  Fi'ançois  de  Mandelot,  gouverneur  de 
Lyon,  qui  fixent  le  rang  que  les  échevins  prendront  entre 
eux.  —  Délibération  consulaire,  relative  à  l'étoffe  et  à  la 
couhuir  des  robes  (voy.  BB.  90)  affectées,  sur  les  fonds 
communaux,  aux  échevins  et  aux  officiers  perpétuels  de  la 
ville,  les(|iH'lles  robes  <i  seront  gardées  et  conservées  par 
«  chacun  d'culv  cl  par  ceulx  qui  leur  succéderont  à  l'es- 
«  clieviiiagc,  .'ilin  r|ii('  s'il/,  cstoient  i>ar  après  réesleiiz  et 
'I  ra]i|irl('/  ^111  (lit  csclicviriage,  ilz  s'en  puisscnl  servir  sans 
«  r|U(^  la  \ille  sdil  li'iiue  ny  doive  entrer  eu  autres  frais 
«  pour  leiu'  eu  ilimiier  il'aiiti'es  ucufves  ;  et  (|i:aiU  aus  dicts 
«  ijiialre.^  oflieiei'.-.  |ierpéluel/,,  elles  leur  seront  r(Miiiii\elées 
«  de  trois  ans  en  trois  ans,  cl  non  plustosl.  »  —  Ordou- 
uaiiee  eiinsulaire,  pni'taul  (|ue  désormais  :  «  iiuiles  et 
«  (liiaiites  ('i)is  le  CoiiMilal  se  tiendra,  ehaeiiii  des  diels 
«  sieurs  esebeviris  sera  tenu  de  porter  sa  rohe  \i()lelte  et 
«  sou  bonnet  de  velours  (noir),  et  de  mesines,  en  toutes 
«  assemblées  gi'iii'rahts  et  processions,  comme  aussv  fernii 


«  les  officiers,  autrement  n'y  pourront  assister;  »  —  les 
robes  de  drap  écarlate  (sans  doute  un  violet  vif) 
seront  abandonnées  pour  celles  de  damas  violet 
(voy.  BB.  111),  etc.  —  Délibérations  consulaires,  relati- 
ves :  aux  portraits  des  rois  de  France,  des  gouvernem'S  de 
la  ville  et  de  la  province,  des  prévôts  des  marchands  et  des 
échevins,  ([ui  seront  exécutés  par  les  peintres  titulaires 
du  Consulat   et    recueillis   en  volumes  (voy.   BB.    150)  ; 

—  aux  armoiries  des  membres  du  Corps  consulaire  (voy. 
BB.  340),  etc.  —  Décision  des  terriers  et  des  maîtres 
des  métiers  de  la  ville,  portant  que  :  pour  prévenir  doré- 
navant toute  contestation  au  sujet  des  préséances,  les 
échevins  «  auront  leur  séance  du  jour  qu'ils  auront  esté 
«  reyeuz  au  Consulat,  en  sorte  que  celuy  qui  aura  esté 
«  le  premier  appelé  à  Teschevinage  précédera  celui  qui  y 
«  aura  esté  après  luy,  sans  distinction  de  leurs  qualitez  et 
<i  sans  rechercher  leur  ordre  et  séance  de  leurs  prédéces- 
«  seurs,  et  ayans  esgard  seulement  lequel  d'entre  eulx 
«  aura  exercé  la  charge  d'eschevin,  fors  et  excepté  les 
«  graduez  et  trésoriers  généraulx,  avec  les  quelz  sera 
«  conservé  le  droit  de  préséance;  —  s'il  arrivait  que 
«  deux  des  dicts  cseheviiis  entrassent  au  Consulat  en  une 
«  mesme  année,  et  que  l'un  des  dicts  eschevins  fût  origi- 
«  naire  de  la  ville  et  l'aultre  non,  entendent  les  dicts  ter- 
«  riers  et  maistres  des  mestiers  (|ue  l'originaire  de  la  ville 
«  de  Lyon  ou  pays  de  Lyonnois  précédera  celuy  qui  ne  le 
'c  sera  pas,  sans  distinction  de  leurs  qualitez,  comme  ci- 
«  dessus  est  dict,  et  sans  toutesfois  y  comprendre  les  dictz 
«  graduez  ny  trésoriers  de  France,  ausquelz  sera  conservé 
«  le  (Iroicl  de  [U'éséance,  comme  dessus,  s  etc.  —  Règle- 
ment provisionnel  sur  les  séances  des  échevins  de  Lyon. 

—  Lettres  patentes  du  roi  Henri  IV,  portant  que  :  dans 
les  conseils  et  assemblées  de  la  commune  et  dans  toutes  les 
cérémonies  ou  actes  publics  auxquels  les  officiers  de  ville 
assi.stero:it  en  corps, "«  le  premier  rang  et  séance  en 
*  appartiendra  au  iirévosl  des  marchandz,  el,  pour  le 
«  regard  des  eschevins  de  la  dicte  ville,  qu'ilz  auront  leur 
«  séance  selon  l'ordre  île  leur  réception  es  dictes  charges. 
«  nonobstant  les  offices,  tiltres  el  qualitez  qu'ilz  pourroient 
a  avoir,  aus(|Meb,  Nous  ne  voulons  que  l'on  ail  aucun  es- 
«  g.nd  pour  les  dictes  séances,  es  lieux  et  cas  susdielz,  el 
Il  sans  toutesfois  que  cela  leur  puisse  préjudieier  hors 
«  ieeulx,  uonobslaul  aussi  que  aulciins  d'eulx  ayent  esiv 
«  (lesjà  aupai'avaiit,  ce  (pii  ne  luy  a]ipoi-tera  aucune  préi'- 
«  minaiiee  ni  ranj:,  leipud  ilz  ne  pourront  preiidiv  que 
a  suivant  la  réceptiiui  de  leur  dernière  élection;  » — ■  des 
deux  échevins  nounnés  cliai|ue  année,  celui  ipii  aiii'a  élé  ('lu 
ilueôtéde  l'"ourvières  précédera  son  eollègueéludn  c'ilé  du 
llliùne.  —  Délibérations  consulaires,  poi'lanl  règlement 
p(uir  :  finvil.iticHi  des  .ineieiis  t''che\ins  .in\  assemblées  du 
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Corps  de  ville,  où  ils  assisteront  en  robe  noire,  qu'ils 
pourront  également  porter  hors  de  ces  réunions;  —  les 
processionsde  la  Fête-Dieu  et  la  distribution  des  flambeaux 
ou  cierges,  faite  à  celte  occasion.  —  Lettre  de  cachet  du 
roi  Louis  XIV,  portant  que  les  prévôts  des  marchands  non 
gradués  auront  toujours  le  premier  rang  et  la  première 
séance  dans  la  juridiction  de  la  Conservation,  etc.  —  Au- 
tres délibérations  consulaires,  relatives  :  à  l'étiquette  qui 
sera  observée  pour  l'entrée  des  prévôts  des  marchands  en 
rliaige  et  pour  leur  sortie  du  Consulat  ;  — au  costume  qui 
sera  attribué  au  procureur  général  et  au  secrétaire  de  la 
roniinune,  ofliciei's  perpétuels  de  la  ville,  ainsi  qu'au  re- 
i-eveur  des  deniers  communs,  etc.  —  Suppression  et  réta- 
Idissement  des  honoraires  du  Consulat;  — notes  sur  ces 
honoraires,  dont  jouissaient  les  anciens  échevins  aussi  bien 
que  ceux  en  exercice,  et  qui  se  composaient  en  indemnités 
représentatives)  de  l'exemption  de  l'entrée  du  vin,  plus  du 
franc  salé,  etc. 

I!H.  385.  (Portefeuilliî.)  —  ~}9  jiKces,  papier  (1  imprimée)  ;  2  pièces, 
parchemin;  1  sceau;  1  plan. 

I5S9-I93?.  —  Échevinage:  séance  du  Consulat 
d:iiis  l'.issfihhlée  générale  de  la  province;  cérémonial, 
séance  et  rang  du  même  Corps  avec  les  diverses  compa- 
gnies de  la  ville.  —  Délibération  consulaire,  portant  (juc  : 
les  éclie\ins  déclareront  aux  commissaires  envoyés  par  le  roi 
Henri  iM,  pour  convoquer  à  Lyon  l'assendjlée  générale  de  la 
pi'ovince,  qu'ils  entendent  y  ])araîlre  comme  Corps  repi'é- 
senlanl  la  cité  tout  entière  et  étant  chargé  de  la  garde  de 
ses  clefs;  —  ils  remontreront  également  aux  délégués  du 
;.'ouvernement  que  dans  cette  assemblée  ils  ne  doivent  pas 
être  assis  «  en  plus  bas  lieu  »  que  les  membres  du  clergé 
et  (le  la  noblesse,  auxquels,  toutefois,  ils  ne  pi'étendenl  pas 
«oiitcslcr  le  premier  rang  ;  —  compte  rendu  de  la  .séance 
dont  il  s'agit,  et  dans  laquelle,  conforiiiémenl  .'i  son  voeu, 
le  Consulat  prend  rang  entre  le  clergé  et  la  noblesse.  -- 
.\rrêl  du  l'arleuient  de  Paris,  portant  que  le  juge  ordinaire 
l'onservateui-  dfs  (iriviléges  des  foires  de  i.,yon  aura  séance 
Il  marchera,  en  tous  actes,  cérémonies  et  assemblées  pu- 
bliques, avant  le  jdns  ancien  conseiller  de  la  Sénéchaussée 
et  siège  présiilial  de  Lyon,  après  les  lieutenants  généraux 
ijvil,  ej-iniim.'l,  particulier  et  assesseur  de  ci-tte  même  juri- 
diction, sans  pouvoir  cependant  y  prendre  sé'.'ince.  —  Or- 
doiMianc4;  du  marquis  irilaliiiconri,  gouverneur  di;  Lyon, 
qni  ilonnr  acte  au  (Consulat  de  ses  remontrances  sur  ce  que 
lerlains  chanoines  de  Saint-Jean  avaient  voulu  faire  leur 
I  (iniphnieiit  au  comi»'  de  Soissons,  avant  les  échevins,  con- 
Iralretnenl  nu  dnnt  réservé  k  ces  derniei's,  privativemetit  ;i 
|OUH  les  cli.ipiires  el  eompagnies  de  la   \illle.  Airêldii 


DE  LYON. 

Parlement  de  Paris,  portant  que,  par  manière  de  provi- 
sion, l'obéancier  de  Saint-Just,  le  chamarier  de  Saint-Paul 
et  le  sacristain  de  Saint-Nizier,  ou,  à  leur  défaut,  un  clia- 
noine  de  chacune  de  ces  églises,  auront  séance  à  l'assem- 
blée générale  qui  a  lieu  le  jour  de  Saint-Thomas,  dans  la 
collégiale  de  Saint-Nizier,  immédiatement  après  les  deux 
chanoines-comtes  de  Lyon,  conviés  à  cette  solennité,  sauf 
aux  trésoriers  de  France  à  prendre  place  en  cette  assem- 
blée, comme  étant  des  plus  apparents  et  notables  de  la  ville 
de  Lyon,  etc.  —  Protestation  du  Corps  de  ville  contre  le 
procédé  des  doyen  et  archidiacre  de  l'église  de  Saint-Jean, 
qui,  malgré  les  observations  qu'on  leur  avait  adressées  à  ce 
sujet,  s'étaient  emparés  des  places  réservées  à  l'archevêque 
et  au  gouverneur  de  Lyon.  —  Arrêtés  consulaires,  portant 
que  les  ex-consuls,  officiei'S  du  Roi,  qui  s'étaient  plaints  de 
ce  qu'on  omettait  de  les  appeler  aux  assemblées  publiques, 
tant  àl'Hôtel-de-Ville  qu'ailleurs,  y  seront  à  l'avenir  convo- 
qués, selon  qu'il  était  d'usage  pour  les  autres  ex-consuls. 
—  Certificat  attestant  que  :  lorsqu'il  se  fait  quelque  céré- 
monie publicpie  et  religieuse,  à  laquelle  assistent  les  divers 
corps  et  compagnies  de  la  ville,  le  Consulat  s'y  rend,  sui- 
vant un  ancien  usage,  en  robe  violette  ;  il  est  précédé  de 
ses  mandeurs,  avec  leurs  robes  et  leurs  baguettes,  et  suivi 
du  procureur  général,  du  secrétaire  et  du  receveur  de  la 
commune,  portant  aussi  leurs  robes,  et  des  ex-consuls  avec 
les  leurs  ;  —  dans  ce  cas-là,  l'escorte  de  Messieurs  de  la 
ville  se  conqiose  d'une  douzaine  d'ar(]uebusiers  au  moins, 
])ortanl  la  hallebarde,  l'épée,  le  casque  et  la  casaque  à  la 
livrée  liu  Consulat  (c'est-à-dire  violette)  ;  —  quand  on  va 
proclamer  les  nouveaux  échevins,  le  Corps  consulaii'c  sort 
de  l'Hôtel-de-Villc,  précédé  immédiatement  du  capitaine  de 
la  Nille,  puis  des  mandeurs  et  enfin  de  la  compagnie  des 
lieux  cciils  arquebusiers  du  Consulat,  (jui  tient  la  tète  du 
cortège,  «  les  uns  portant  leurs  armes  à  l'eu,  la  uièciic  al- 
«  luuiée,  avec  leurs  casaques  de  la  liviée  de  cesle  dicte 
«  ville,  et  les  autres  leurs  picques,  corcelletz  et  bourgui- 
«  gnottes,  et  tous  lein-  éjiée,  conduits  |)ar  le  capit;iine-lieu- 
«  tenant  ;  n  —  lorsqu'ils  sont  arrivés  à  la  porte  de  l'é- 
glise Saint-M/icr,  «lesdits  arquebusiers,  entrent,  tambour 
«  battant,  jus(iu'à  la  porte  du  chanir  d'icelle,  et,  rangés  en 
«  haie,  le  dict  Cor(is  consulaire  et  ceux  «jui  le  suivent  se 
a  transportent  par  iciîlle  (haie)  d.ans  Icdil  cliieiir,  où  il  re- 
'I  i;i)il  les  Compagnies  delà  dicte  ville,  cl  en  ajuès  l'ora- 
"  li'iir  y  faict  sa  harangue,  et  ensuite"  on  procèile  à  la  dicte 
a  |iublicaiioiidesdicts  sieurs  pri'Mist  des  marchands  et  es- 
11  clicNlns.  F.l  re  jiiur-l,'i,  n'\  ;i  ijuc  le  dict  Corps  consulaire 
«  qui  suit  aiiimipagné  de  gens  ;iiinés,  >  etc.  —  Arrêtés 
portant  qur  ;  li'  sergent  major,  le  capitaine  de  la  ville  el 
son  licMliiiiiiil  iiianheront  devant  leséchevins,  précédés  eux- 
iiièmrs  ilii  rdaiijiiicurdes  maiuleurs,  «  sans  grande  manchi! 
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Il  aux  armoiries  de  la  dicte  ville,  et  estans  veslus  d'iiabitz 
«  d'au  Ire  couleur  que  la  violette,  lesquelz  seront  suivis 
«  ininiédiatement  par  les  deux  mandeurs  ordinaires,  avec 
«  leurs  masses,  vestus  de  robes  violettes  aux  grandes 
«  manches,  après  lesquelz  marchera  le  Corps  du  Gonsu- 
«  lat;  »  —  le  capitaine,  son  lieutenant  et  le  sergent-major 
delà  ville  recevront,  tous  les  trois  ans,  «  autant  d'escarlate 
«  violette  que  l'on  en  doiuie  aux  officiers  perpétuel/  de  la 
»  dicte  ville,  qui  est  quatre  aulnes  et  demie  d'escarlate,  et 
«  une  aulne  un  quart  de  velours  noir  à  chacun  d'eux  trois, 
«  pour  employer  les  dicls  draps  de  velours  en  manteau, 
«  de  telle  façon  que  bon  leur  semblera,  »  afin  de  s'en  pa- 
l'er  dans  les  cérémonies  publiques,  où  ils  prendront  place 
en  avant  des  échevins  et  seront  immédiatement  suivis  des 
mandeurs,  etc.  ;  —  quand  des  officiers  du  siège  présiilial 
de  la  ville  viendront  en  dépulalion  au  Consulat,  ils  seront 
reçus  dans  la  salle  des  Pas-Perdus  et  accompagnés,  à  leur 
sortie,  par  des  échevins  et  le  procureur  général  de  la 
commune,  etc.  —  Conflit  scandaleux  élevé  entre  le  siège 
présidial  et  le  Corps  consulaire,  au  moment  où  la  pi'oces- 
sion  de  Saint-Pioch  sortait  de  la  priinatiale  de  Sainl-.Iean 
(26  avril  1680)  ;  —  pièces  de  cette  regrettable  affaire, 
parmi  lesfiuellcs,  outi-e  le  procès-verbal  de  l'événement 
>oy.  BB.  !2i57),  on  remarque  doux  ordonnances  de  Camille 
de  Neufville,  archevêque  et  lieutenant  général  pour  le  Koi, 
à  Lyon,  portant  règlement  pour  la  procession  du  vœu  de 
Louis  XIII  et  pour  la  cérémonie  du  jour  de  Saint-Thomas, 
afin  de  prévenir  toute  difficulté  qui  pourrait  surgir,  dans  la 
suite,  entre  les  échevins  et  les  officiers  du  Présidial;  — 
plan  faiioiiyme;  de  la  chapelle  de  Saint-Uoch-hors-les- 
Murs,  où,  clia()iie  aiim'c,  le  Consulat  se  transportait  pro- 
cessioMncIlciiiciil  poui'  raccomplissement  du  \(i'li  de  la 
peste,  en  parlant  de  la  primatiale  de  Saint-Jean.  —  Con- 
ventions passées  entre  Ics'éclievins,  d'une  part,  les  officiers 
i]c.  la  (lour  des  monnaies  et  ceux  du  Bureau  des  finances, 
d'autre  part,  pciiir  le  cérémonial  qnr  ces  li'ois  cduipaguics 
auront  désormais  à  observer  entre  elles,  les  jours  de 
Te  Dc'iiin,  ii  Saint-Jean,  cl  le  jour  de  Saint-Thomas,  à  l'IIô- 
Icl-de-Villc.  -  Acte  capitulaire  de  Saint-Martin  d'.Vina\ , 
([ui  livc  la  [ilace  ([uc  le  Consulat  occupera  dans  l'église  de 
celte  abbaye,  lorsqu'il  y  assistera,  en  Corps  ou  par  dé|)ulés, 
aux  messes  fondées  i)ai'  la  familbi  de  Villeniy.  —  Kèj;lc- 
nienl  poui'  la  séance  du  (jonsulal,  au  bureau  de  l'hopilal 
(général  ou  grand  Ilùlel-Dieu  du  pont  du  Illiône,  clc. 
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t<l«<*.  -  -  Iv-lunina^'c  :  ((  Céréiiioriial  du  Coiisul.il   poii" 
«  teus  h's  acics  publirs  de  la  \illi'  de  l.yiiii.  »  —    l'.n   li'le 


du  volume  précédent estplacéc  une  table  analytique,  qui  traite 
des  matières  suivantes  :  cérémonies  de  l'élection  dupré\ùt 
des  marchands  et  des  échevins,  oraison  doctorale  et  pu- 
blication des  nouveaux  magistrats,  qui  avaient  lieu  le  jour 
de  Saint-Thomas,  fête  de  la  ville;  —  ce  qui  «  se  fait  ordi- 
«  nairement  au  Consulat  depuis  le  jour  de  la  publication 
«  des  nouveaux  magistrats  jusques  à  celui  au  quel  ils  en- 
«  trent  dans  Texercice  de  leurs  charges;  »  —  ce  qui  «  se 
«  pi-aliquc  le  jour  de  la  première  entrée  des  nouveaux  pré- 
>:<  vêts  des  marchands  et  échevins  au  Consulat;  »  —  entrée 
du  prévôt  des  marchands  dans  la  Chambre  de  la  Compa- 
gnie des  Indes,  et  ouvei'ture  des  payements  de  la  place 
de  Lyon,  à  la  loge  des  Changes  de  la  ville  ;  —  ordre  ob- 
servé dans  les  séances,  rang  et  marches  du  Consulat,  de 
même  que  dans  les  délibérations  et  les  diverses  juridictions 
qui  sont  unies  au  Corps  consulaire  ;  —  cérémonies  faites 
à  l'occasion  de  l'entrée  des  rois,  reines,  princes,  archevê- 
ques, gouverneui's  et  autres  personnages  ;  —  prérogatives 
particulières  du  prévôt  des  marchands  ;  devoirs  rendus  an- 
nuellement an  Consulat  par  les  recteurs  et  administrateurs 
des  hôpitaux  de  l'Hôtel-Dieu  et  de  la  Charilé;  —  nianièn- 
dont  le  Consulat  reçoit  les  députés  des  différents  corps  et 
compagnies  de  la  cité  ;  —  diverses  fêtes,  fondations  et  ins- 
titutions spirituelles  auxquelles  le  Consulat  assiste  en  corps 
ou  par  députés  ;  —  honneurs  funèbres  rendus  aux  prévôts 
des  marchands,  échevins  et  ex-consuls;  —  état  des  ofii- 
ciers  et  commis  de  ville  ;  leurs  fonctions  ;  —  ce  (|ui 
s'observe  à  la  nomination  et  à  la  réception  des  officiers 
des  quartiers,  tels  que  capitaines-penuons,  lieutenants  et 
enseignes. 


BB.  387.  i^l'ortrteuill.'.)  —    i»  pièces,  [lajiioi-;  i  iiicces.  pardu'iiiui  ; 
1  sceau. 


154B-lfCS.  —  Kehevinage  :  cérémonial;  conduite  de 
l'orateur,  le  jour  de  Saint-Thomas;  oraison  doetoj'ale,  elc. 
—  «  Biief  recueil  et  abrégé  des  cérémonies  et  eonipli- 
«  me!is  (jue  MM.  les  ])i'évost  des  marchand/,  et  eschevins 
u  de  la  ville  de  Lyon  font  suivant  ce  (jui  s'est  tou.sjours 
«  pratiiiué  dans  ladite  ville,  on  du  nniing^  depuis  longues 
«  années.  »  —  Conventions  entre  la  Cour  des  monnaies 
de  Lyon  et  le  Consulat,  au  sujet  du  cérémonial  (pii  s'obsei- 
vera  désormais  entre  ces  deux  compagnies,  à  la  S(H'lie  de 
l'église  piiiiiiili.Hc  de  Saiiil-Jian,  les  jours  de  Tr  fh'lltll,  il 
à  riiril(d-de-\  illc,  le  |oNr  de  Saint-Thomas,  -  -  Conlesla- 
tioii  entre  h'>  éi'he\lns  cl  les  <-haniiiri(>  de  .Saml-Jean,  re- 
l,ili\(s  .111  diiiil  (|iie  ces  derniers  préleudaieni  avoir  de 
haranguer,  a\aiil  lllll^  autres  corps  et  eoni|iagnies,  le  lioi, 
lu  laniille  roN.dc,  les  princes  et  autres  grands  persorniages. 
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(Il  s'agissait,  eu  cette  affaire,  du  compliment  que  le  Consu- 
lat avait  adressé,  avant  tous  les  autres  corps  de  la  ville,  à 
l'archevêque  Malvin  de  Montazet,  lors  de  son  entrée  à 
Lyon,  le  1â  mai  1739.)  —  Autre  différend  entre  les  éche- 
vins  et  le  chapitre  de  Saint-Jean,  causé  par  l'oubli  qu'avait 
commis  l'orateur,  à  la  cérémonie  du  jour  de  Saint-Thomas, 
<le  donner  aux  chanoines  la  qualification  de  nobilissimi 
Lwjxluni  comités  ;  —  injonction  au  Consulat,  de  par  le  roi 
Louis  XV,  de  donner  aux  chanoines  de  Saint-Jean  le  titre 
de  comtes  de  Lyon,  dans  toutes  les  cérémonies  publiques 
sans  exception,  et  notamment  dans  le  discours  qui  se  pro- 
nonce tous  les  ans,  le  jour  de  Saint-Thomas,  pour  la  pu- 
blication des  nouveaux  échevins.  —  Déclaration  des  tréso- 
riers de  France  du  Bureau  des  finances  de  Lyon,  portant 
qu'ils  n'assisteront  pas  à  la  cérémonie  de  la  fête  de  Saint- 
Thomas,  parce  que  dans  l'élection  récente  des  deux  nou- 
veaux échevins,  l'un  d'eux,  le  sieur  Berlin,  avocat,  avait 
été  nommé  avant  le  sieur  Girard,  trésorier  de  France.  — 
.Vrrêt  du  Conseil  privé  du  Iloi,  portant  que  lors  de  la  cun- 
iluile  (c'est-à-dire  du  cortège)  de  l'orateur  des  jour  et  fête 
de  Saint-Thomas,  le  chapitre  de  Saint-Jean  précédera, 
comme  corps  ecclésiastique,  le  prévôt  des  marchands  et  les 
échevins,  à  moins  d'absence  des  gouverneur,  lieutenant 
de  Roi  et  intendant  de  jusiicc  de  Lyon,  auquel  cas  l'orateur 
sera  conduit  par  le  Consulat  seul,  à  l'exclusion  du  clKi|)itre 
et  des  auti'cs  compagnies  de  la  ville,  qui  resteront  à  leur 
place  ordinaire  dans  l'église  Saint->'izier,  etc.  —  Délibéra- 
lion  consulaire,  portant  que,  conformément  à  l'avis  expri- 
mé par  le  inai'échal  Xiiolas  de  Villeroy ,  conjointement 
avec  l'archevêque  Camille  de  Neufviile,  son  frère,  lieute- 
nant général  au  gouvernement  de  Lyon,  a  connue  la  jin-is- 
«  diirtion  de  la  Conservation  des  privilèges  royaux  des  foj- 
«  res  de  la  dicte  ville  et  de  la  police  d'icelle  se  tiennent  et 
«  exercent  dans  le  dict  Hoslel-de-Ville,  ce  sera  de  la  bicn- 
«  srance  et  commodité  (|ue  toutes  les  fondions  consulaires 
«  et  politiques  s'y  exercent  aussy,  a  esté  arrcsié  (pie  dores 
•I  en  a\aiit,  ez  jours  ausquelz  l'eslcction  des  sieurs  iioii- 
«  veaux  prévosl  dus  marchans  el  eschevins  se  fera,  la 
«  incssc  qui  ci-dcvaiil  se  souluil  célébrer  ù  l'esglize  di' 
«  Saincl-Jaquênio  se  dira  un  la  chapelle  du  dict  llostcl-dc- 
«  Ville,  il  lu  inr-nie  intention  de  celle  qui  se  disoit  ru  l:i 
«  dicte  esglize,  ut  rpie  ceux  du  dict  Consulat  i|ui  avoieiil 
«  accouhluiné  de  reiitundre  en  icelle  (c'étaient  lir  prévôt 
«  di's  uiarchands  cl  \m  échevins  sr>rtftiil  <le  charge)  l'in- 
"  l<-ndninl  nt  la  dicte  ehapelle;  et  que,  pareillemenl,  l'o- 
«  raikon  qui  souloil  se  itrononcer  en  la  dictu  usglizede  Sl-Ni- 
«  /iir,  au  jour  et  fusle  de  laSainct-Thomas,  si*  jH'ononcera 
«  en  la  grande  Mlle  du  dici  noiMei  lluslel-de-Vi||c,  i-n  la- 
•  (piclle  les  seigiM-iiis  gouverneur  el  lleulenanl  géiu'-ral 
«  pour  le  Hoi  el  les  compagnn-s  des  écelésiasliqnes,  de  la 


DE  LYON. 

«  justice,  des  finances  et  Eslection  seront  invitez  d'y  as- 
tt  sister  comme  ilz  avoient  accoustumé  de  l'estre  en  la 
a  dicte  esglize  de  Sainct-Nizier,  et,  ce  faisant,  prendre  en 
«  la  dicte  salle  du  dict  Hostcl-de-VilIc  leurs  rangs  etséan- 
«  ces  comme  l'usage  eu  a  esté  lorsque  ceste  assemblée  se 
«  faisoit  en  la  dicte  esglize.  »  —  «  Roolle  des  seigneurs 
«  qu'il  faut  prier  pour  le  disner,  le  jour  de  Saint- 
«  Thomas  1399  ;  »  —  parmi  les  conviés,  on  remarque  : 
MM.  de  La  Guiche,  gouverneur  de  la  ville;  Méric  de  Vie, 
commissaire  du  Roi  pour  le  règlement  des  dettes  de  la 
commune;  le  doyen  du  chapitre  de  Saint-Jean;  les  princi- 
paux officiers  des  différents  corps  de  la  ville;  le  sieur  Al- 
lard  ,  avocat,  chargé  de  l'oraison  doctorale;  enfin  le 
jjrévôt  des  niarcliaiuls  et  les  deux  échevins  nouvelle- 
nient  élus,  etc. 


liB.  3S8.  (Porlefeuille.)  —  2  caliiers,  in-'l»,  52  feuillets,  pupier; 
•il  pièces,  papier;  1  pièce,  parclieiiiin. 


150S-1984.  —  Éclievinage  :  dociiaients  divers  se  rat- 
tachant aux  membres  du  Corps  consulaire.  —  Lettres  de 
noblesse  accordées  (1594)  par  le  roi  Henri  IV  à  Jacques 
Jacquet,  bourgeois  de  Lyon,  échevin,  pour  avoir  rendu  des 
services  signalés  à  la  commune  pendant  la  durée  de  la  Li- 
gue, et  avoir  contribué  puissamment  à  ramener  la  cité  sous 
l'obéissance  de  Sa  Majesté  (les  armes  de  Jacquet,  telles 
quelles  sont  représentées  dansée  document-ci,  différent  de 
celles  atlriliuées  au  môme  |)ar  Cliaussonet,  en  ses  Fleim 
armdnah'sconsiihnrcs).  — Journal  rédigé  i)ar  Poasoii  Ber- 
nard, échevin  (Io9;l-lS95),  et  dans  lequel  se  trouvent 
consignés  (iiieliiues-uns  des  derniers  événements  de  la  Li- 
gue. —  Pièces  concernant  la  succession  de  Mathieu  de  La 
Font,  ancien  échevin,  et  la  liquidation  de  ses  affaires.  — 
Pension  .innucllc  et  viagère  de  (iOO  livres  votée  spontané- 
ment par  II'  Consulat  en  faveur  de  Daniel  Dupleix,  ancien 
érlic\in,  ipii,  ruiné  dans  le  commerce,  avait  tout  .sacrifié 
atiii  de  (h'siiitcresserscscréanciei's,  s;iiis  s'être  l'icn  réser\r 
|MiiM-  sa  subsistance.  —  .\iilr<'s  lu'iisious,  chacune  de 
l,:20(l  livres,  accordées,  avec  réversibilité  sur  leurs  femmes, 
à  Josfpli-.M.irie  Housset,  ancien  éclievin,  et  à  Jcan-llcnri 
Itriiidt,  écliuvin  en  exercice,  <|iii  av^iicnl  l'un  el  l'autre 
i'|pn)UM'  di's  revers  île  forlunc,  ilc  l.cllrcs  .idressécs 
par  diverses  pcrsoniU'S  à  Jean-Baptisie  Flachat  de  Saiiil- 
Itiiniii'l,  pré\ol  des  marchands,  pour  :  lui  annoncer  s.i 
11  imiiiation  (U;  chev.ilier  dans  l'onli'e  de  Saiiit-Miclicl, 
ainsi  (|iie  cellede  M.  de  Boullnngne  au  poste  de  coMliolciir 
généi'al  di'S  lininices  ;  —  le  féliciter  de  la  prolongation  dr 
sa  pi'(''v("ité  flni|uelle,  chose  jusqu'alors  sans  exemple  et  ipii 
Ic\,iit  phis  M'  renciiiveler,  iliira  onze  ans  consécutifs  ,  etc. 


SÉRIE  BB.    —  ADMINISTRATION  COMMUNALE 
t)B.  389.  (Porleffuille.)  —  11  pièces,  papier;  I  pièce,  parchemin. 
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1964 -1986.  —  Notables  ;  >onseillers  de  ville. 
—  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XV  (31  août  1704), 
portant  règlement  pour  l'administration  communale  de 
Lyon,  où  il  est  institué  un  Conseil  de  ville  permanent,  à 
l'exemple  de  ce  qui  existait  à  Paris,  en  sorte  que  le  Corps 
municipal  .sera  composé,  à  l'avenir,  d'un  prévôt  des  niar- 
cliands,  de  quatre  échevins,  de  douze  conseillers  de  ville, 
d'un  procureur  pour  Sa  Majesté,  d'un  secrétaire  et  d'un 
receveur;  —  organisation  de  l'assemblée  des  notables,  qui, 
outre  les  prévôt  des  marchands  et  échevins  et  les  conseil- 
lers de  ville,  comprendra  deux  officiers  de  la  Cour  des 
.^lonnaies  et  Sénéchaussée  et  dix-sept  des  principaux  habi- 
tants de  la  ville,  choisis  de  la  manière  suivante  :  un  dans 
le  chapitre  de  Lyon,  un  dans  l'ordre  ecclésiastique,  un  dans 
la  noblesse,  un  parmi  les  trésoriers  de  France,  un  dans  le 
Siège  de  l'Élection,  un  dans  l'ordre  des  avocats,  un  dans  la 
communauté  des  notaires,  un  dans  celle  des  procureurs, 
cinq  dans  le  comnîerce  et  quatre  dans  les  corporations  d'arts 
et  métiers  de  la  ville,  etc.  —  «  Relation  de  ce  qui  s'est 
«  passé  en  l'année  1783,  à  l'occasion  de  la  nomination  du 
«  député  de  l'ordre  du  clergé  du  diocèse  de  Lyon,  pour 
«  t-oncourir,  avec  les  députés  des  autres  Corps,  à  l'assem- 
«  blée  des  notables  pour  l'année  1780;  »  —  actes  capilu- 
laires  de  Saint-Jean  et  do  Sainl-Paul,  correspondance  entre 
l'archevêque  de  Lyon  et  le  doyen  de  l'église  primatiale,  et 
délibération  de  l'assemblée  des  notables,  relatifs  à  cet 
objet. —  Arrêt  duXonscil  d'Etat,  qui  fixe  la  composition  de 
l'assemblée  de  l'ordre  ecclésiastique,  convoquée  pour  la 
nomination  du  député  chargé  de  concourir  à  l'électiondcs 
notables  de  la  ville  de  l>yon,  etc. 


liU.  390.  (Porlefeuille.)  —  32  pièces,  papier  (23  inij  riini'es! , 
(i  pièces,  pardieiiiin. 

1693-1 980.  —  Offices  et  charges  du  Consulat. 
Kdit  du  lui  Lciiiis  XIV,  portant  création  des  maires  et  as- 
sesseurs dans  les  villes  et  comMiunautés  du  royaume. 
Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  qui  décharge  le  prévôt  des  mai- 
cliands  et  les  échevins  de  Lyon  des  offices  de  conseilh'r- 
asscsseur  de  riIùtel-de-Villc.  —  Somme  de  ('.0,000  li- 
vn!s  [lau'e  par  le  (Consulat  au  trésorier  des  parties  casueiles 
pour  jouir  <le  la  sup[ircssion  des  offices  de  conseiller  du 
lloi  assesseur  de  rilôlel-dc-Ville,  «  pour  estre  les  fonc- 
«  lions  et  droits  des  dits  offices  d'assesseurs  unis  et  incor- 
«  poi'és  au  Cor|)s  et  communauté  d'icello  ville  de  Lyon, 
,  avec  faculté  aux  dits  pi'évôl  des  inarcliands  cl  échevins 
Lyon.  —  SiiiiiF.  IJH. 


(i  de  la  dite  ville  de  disposer  d'iceux  offices  ainsy  qu'ils 
«  aviseront  bon  estre,  et  de  les  faire  exercer  sur  leurs  sini- 
«  pies  commissions,  «  etc.  —  Edit  du  Roi,  portant  créa- 
tion :  d'un  lieutenant  des  prévôts  des  marchands  des  villes 
de  Paris  et  de  Lyon  et  des  maires  des  villes  et  communes 
du  royaume,  pour  remplir,  en  l'absence  des  prévôts  des 
marchands  et  maires,  les  fonctions  attribuées  à  ces  magis- 
trats; —  d'offices  d'assesseur  dans  les  Hôtels-de-Ville  et 
les  Maisons  communes  pour  y  exercer  conjointement  avec 
ceux  créés  précédemment,  et  jouir  des  mêmes  prérogatives 
que  ces  derniers.  —  Lettre  adressée  par  le  Consulat  au 
contrôleur  général  des  finances  pour  remontrer  à  ce  minis- 
tre l'impossibilité  où  se  trouvait  la  ville  de  Lyon  de  fournir 
la  finance  de  ces  charges,  à  cause  de  la  pénurie  des  fou  Is 
communaux.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat ,  portant  que 
moyennant  le  payement  de  91,000  livres  pour  la  finance 
de  l'office  de  lieutenant  du  prévôt  des  marchands  de 
Lyon,  et  de  45,000  livres  pour  la  finance  des  dix  offices 
d'assesseur  de  l'Hôtel-de-Ville,  plus  les  2  sous  pour  livre 
des  dites  sommes,  les  offices  dont  il  s'agit  seront  et  de- 
meureront réunis  au  Corps  consulaire  et,  à  cet  effet,  sup- 
primés sans  pouvoir  être  rétablis  sous  aucun  prétexte,  etc. 

—  Déclaration  du  Roi,  portant  que  les  villes  de  Pai'is  et  de 
Lyon  demeureront  exemples  de  ledit  du  mois  de  jan- 
\ier  1704,  qui  créée  en  titre  d'offices  héiéditaires  la  moitié 
des  emplois  d'échcvin,  consul,  capiliul  et  jurât  dans 
toutes  les  villes  et  communes  du  royaume,  etc.  —  Quit- 
tance de  100,000  livres,  expédiée  au  Consulat  par  letréso- 
l'ier  des  parties  casueiles  pour  l'extinction  définitive  des  of- 
fices d'éclievin  héréditaire,  et  de  celui  de  concierge  gardc- 
iiKubles  de  rilôtcl-de-Ville,  etc.  —  Edits  du  Roi:  portant 
création  des  offices  de  maire  et  de  lieutenant  tk'  mair.- 
alternatif  et  triennal  ;  —  cxonéiant  les  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins  de  Lyon  de  l'exécution  des  édits  qui 
piiilaient  création  des  offices  de  lieutenant  iilternatif  et 
iriinion  de  ces  offices  aux  Corps  et  communautés.  —  U"''- 
taïue  de  la  somme  de  60,000  livres  payée  par  le  Consulat 
)i()iir  être  dispensé  de  l'exécution  des  édits  dont  il  vient 
d'élre  question,  etc.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État,  qui  dis- 
pense les  i)révôt  des  marchands  cl  échevins  de  Lyon  d'ac- 
quérir des  augmentations  de  gages  pour  les  offices  qui 
ont  été  ou  qui  seront  à  l'avenir  réunis  au  Corps  consulaire 
de  la  ville.  —  Édil  du  roi  Louis  \1V  :  portant  création  d'é- 
clie\ins  alternatifs  cl  t.'iennaux  dans  toutes  les  villes  du 
royaume;  —  mémoire  tendant  à  établir  que  la  ville  de 
Lyon  ne  peut  être  comprise  dans  la  mesure  précédcnle; 

—  édit  du  même  prince,  qui  supprime  le»  offices  de 
maire,  lieutenant   de    maire  et   antres  officiers   de    ville. 

—  Lettres  |)alenles  du  roi  Louis  XVI,  fixant  à  si\  année» 
l'exercice  du  prévôt  des  marchands  de  Lyon,  etc. 
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BB.  391.. Portefeuille.^  —  19  pièces,  papier  (10  imprimées);  C  pièces 
parchemin  ;  1  sceau. 


1556-19  30.  —  Offices  et  cliarges  du  Consulat  :  avo- 
cat et  procureur  gênerai  de  la  coramuiie.  —  Lettre  adres- 
sj'e  au  Consulat  pai-  M.  de  Chalvct  pour  solli(.'iter  de  ce 
(>'irps  l'emploi  de  procureur  de  la  ville  en  faveur  de  l'avo- 
cat Pien-e  Grolier,  son  parent,  qui  «  est  personnaige  digne 
«  et  capable  pour  l'administi-alion  de  telle  charge,  »  dans 
le  cas  où  Charles  de  La  Bessée,  qui  la  possédait  et 
était  alors  malade  à  toute  extrémité,  viendrait  à  décéder. 
—  .\rrét  du  Conseil  d'État,  portant  acceptation  de 
loffre  faite  par  le  Consulat  de  payer  2o,00U  livres  pour 
la  suppression  des  offices  de  procureur  du  Roi  et  de  greffier 
de  1  Hotel-de- Ville  de  Lyon,  et  leur  réunion  aux  charges 
de  prévôt  des  marchands,  d'échevin,  de  procureur  et  de 
.•secrétaire  de  la  commune,  pour  en  jouir,  eux  et  leurs  suc- 
cisseurs,  sans  qu'aucun  de  ces  offices  puisse  jamais  être  ré- 
tabli ;  —  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIII,  coiifiniiant  les 
dispositions  ci-contre,  etc.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  et 
lettres  patentes  du  roi  Louis  XIV,  portant  que  quiconque, 
éUnt  (.-radué  et  possédant  d'ailleurs  toutes  les  qualités  re- 
quises et  nécessaires,  aura  été  dé.signé  par  le  Consulat  pour 
exercer  la  chaigc  d'avocat  et  procureur  général  de  la  ville, 
lemplira  également  les  fonctions  de  procureur  de  S.i  Ma- 
jesté dans  la  juridiction  de  la  Conservation,  gratuitemeiil  cl 
sans  frars,  tant  qu'il  sera  pourvu  do  la  charge  d'a\o(at  cl 
procureur  général  de  la  ville.  ^  Déilhéralion  consulaire, 
portant  que  :  le  procureur  général  donnera  .ses  conclu- 
sions vei  haies  sur  le  mérite  ou  l'indignité  des  sujets  qui 
seront  proposés  par  le  Consulat  pour  l'emplir  les  places  dé- 
pendantes de  la  ville;  —  ce  magistrat  aura  la  faculté  de 
<  hoisir  et  de  nommer  le  solliciteur  des  affaires  de  la  ville, 
l«s  avocats  et  conseils  ainsi  que  les  procureurs  qui  devront 
atiir  et  postuler,  soit  au  l'arlemeul,  à  la  (Chambre  des 
Comptes  cl  ,'i  la  Cour  des  Aides,  soit  ailleurs,  sans  pouvoir, 
loulefoiB,  joindre  h  cette  prérogative  celle  de  nommer  l'a- 
\oriii  nu  (Conseil  d'Klat  et  agent  d'affaires  de  la  com- 
iinini'.  I-1-.  —  Oriionnance  de  Fraueois  Ougué,  intendant 
■  le  Lyon,  qui  décharge  Thomas  de  Moulieau,  |irocureur 
«énéral  de  la  rommune  et  procureur  du  [loi  en  la  juridic- 
lion  de  U  Consenallon;  Louis  de  (ilareins,  secrétaire  île  la 
'oniiiiiine;  Clinrle»  ('•aiidiii,  prociiiuur  du  Itoi  en  la  juridic- 
tion de  la  police  urbaine,  ut  Jacques  .Vfonoil,  greffier  de  la 
C.onhervntion,  des  Inxcs  du  liiiili^me  denier  mises  sur  leurs 
cbnfK'nt,  eommo  n'étant  pas  dans  le  même  cas  (pie  les  «c- 
qu<*feurii  de  biem»  imtneubIeH  provenant  de»  eommunaiilés 
I.MqiicH,  nlli  iidti  que  la   ville  uf  leur  a  fait  •  aucune  mhIc 


«  des  charges  qui  ont  donné  lieu  aux  dites  taxes  ;  aussy  ce 
«  ne  sont  que  simples  commissions  qu'ils  exercent,  et  des- 
ï  quelles  ils  ne  tirent  aucun  bénéfice  que  quelques  gages 
«  que  la  ville  leur  paye  pendant  autant  de  temps  qu'elle 
«  les  continue  dans  la  fonction  des  dites  commissions,  »  etc. 

—  Ai-rêt  du  Conseil  d'État,  qui  permet  au  Consulat  de 
rembourser  à  l'avocat  et  procureur  général,  au  secrétaire 
et  au  greffier  de  la  commune  les  sommes  payées  par  ces 
officiels  pour  l'acquisition  de  leurs  charges  ;  —  décision 
consulaire,  portant  que,  en  attendant  qu'on  ait  pu  régler 
avec  les  intéressés  leurs  frais  et  loyaux  coûts,  il  leur  sera 
fait,  dès  à  présent,  le  remboursement  du  capital  de  leur  fi- 
nance, qui  consistait  en  10,000  livres  pour  le  procureur  gé- 
néral, en  2:2,000  livrespourle  secrétaire,  et  en  pareille  somme 
pour  le  greffier  de  la  commune.  —  Mémoire  concernant 
les  taxes  imposées  sur  les  propriétaires  des  offices  de  gref- 
fier, do  secrétaire  et  de  procureur  du  Roi  de  la  ville  de 
Lyon.  —  Ari'èt  du  Conseil  d'État,  portant  que  Sa  Majesté, 
en  maintenant  tous  les  usages  et  privilèges  de  la  juridic- 
tion de  la  Conservation  de  Lyon,  a  déclaré  n'avoir  entendu 
comprendre  celte  juridiction  dans  l'exécution  de  l'édit  du 
mois  d'octobre  1708,  qui  créait  des  offices  d'avocat  du  Roi. 

—  Ouitlance  de  la  somme  de  23,000  livres  payée  par  le 
Consulat  au  trésorier  des  revenus  casuels  poiu'  la  suppres- 
sion des  offices  d'avocat  du  Roi  des  juridictions  de  la  po- 
lice, créés  par  l'édit  précédent.— Arrêt  du  Conseil  d'État, 
portant  que  la  place  d'avocat  et  procureur  du  Roi  de  la  ville 
lie  Lyon  sera  désormais  possédée  à  vie  par  celui  qui  y  aura 
élé  noininé.  —  Liste  des  personnes  ayant  exercé  la  charge 
d'avocat  et  procureur  de  la  ville  de  Lyon,  à  partir  de  lil(> 
jiisiiu'en  1770,  etc. 


lîti.  3<Ji.  (Portofoiiille.)   —  77  \wco^.  papier    13  iiiiprimèi' 
S.")  pièces,  parclu  min  ;  3  sceaux. 


•  .'»39-l93M.  -    Oflices  cl  charges  ilu  Consulat  :  se- 

irétaireile  la  comumne  et  de  l'ilolcl-hien  ;  commis  aux  se- 
crétariats lie  la  \ille  et  de  rilolel-Dieu  ;  coniroleurs  des 
greffes  de  l'IIôlel-ile-ViJI.-.  de  l'écriloire,  etc.  -  Arrêt  du 
Conseil  d'État,  pnrlant  que  les  lettres  de  provisions  de  la 
charge  de  préviM  des  murcchaux  que  ,lean  l>a\ol,  ancien  se- 
cri''taire  de  la  loinmurie,  avait  obtenues  du  roi  Henri  III  se- 
ront scellées,  nonolislnnt  les  provisions  du  dit  état,  obtenues 
par  l'"rançois  Lavis  et  Louis  Itiifoiir,  etc.  —  Provisions  de 
seerélaii'c  delà  commune  en  l.iMiir  dr  llarlliélcmi  Thomé, 
par  suite  de  la  démission  forcée  de  Itenoil  Ibilroncy,  auquel 
son  successeur  sera  tenu,  néanmoins,  de  rembourser  la 
siimme  di'  l.OOO  ll\res  que  rcliii-ià  avait  jadis  p,i\i'e  à  Jean 


Uavot,  dans  une  circonstance  semblable.  —  Contestation 
entre  le  Consulat  et  Barthélemi  Thomé,  qui  avait  été  dé- 
pouillé de  sa  charge  de  secrétaire  de  la  ville  ;  —  sentence 
lie  Jacques  Olier,  intendant  de  Lyon,  portant  que  Thomé 
sera  rétabli  dans  sa  charge,  et  enjoignant  au  même  de  s'y 
comporter  modestement  et  d'avoir  pour  ses  supérieurs 
tous  les  égardsettout  lerespectqui  leur  étaient  dus; —  con- 
clusion de  cette  affaire,  au  moyen  d'une  transaction  par  la- 
quelle Thomé  donne  sa  démission  de  secrétaire  de  la  ville 
et  de  l'Hôlel-Dieu,  au  profit  de  Jean  de  Moulceau,  avocat 
au  Conseil  privé  du  Roi,  etc.  —  Nécessité  de  conférer  gra- 
liiilenient  les  offices  et  charges,  principalement  ceux  dé- 
pendants du  Corps  de  ville,  qui  étaient  de  toute  ancienneté 
à  la  nomniination  du  Consulat;  —  délibération  consulaire, 
|)orlanl  que  :  de  Moulceau  sera  remboursé  de  la  somme  de 
11,730  livres  payée  par  lui  à  Thomé,  et  n'occupera  la 
charge  de  secrétaire  de  la  commune  et  de  rFIôtcl-Dieu 
qu'au  même  titre  que  tous  les  autres  officiers  pourvus  gra- 
tuitement et  sans  avoir  payé  aucune  finance  ;  —  dans  le 
ras  où  il  serait  démissionnaire  ou  que  l'emploi  viendrait  à 
vaquer,  ce  dei'nier  restera  purement  et  simplement  à 
la  disposition  du  Consulat,  etc.  ;  —  contenant  que  Jean 
de  Moulceau  père,  qui  s'était  démis  de  sa  charge  de 
secrétaire  de  la  ville ,  recevra  une  pension  annuelle  et 
\iagère  de  1,000  livres,  sonniie  égale  à  celle  dont  jouis- 
sait Thomas,  son  fils,  pondant  qu'il  exerçait  cet  em- 
|)loi  concurremment  avec  lui.  — ■  Ordouiiance  consulaire, 
portant  que  Thomas  de  Mouh'eau,  secrétaire  de  la  commu- 
ne, <i  pourra  prendre  la  qualité  de  greffier  en  chef  de  la  ju- 
«  ridiction  de  la  Conservation  des  privilèges  des  foires  de  la 
«  ville,  dans  tous  les  actes  ([ue  bon  lui  semblera,  et  qu'il  lui 
«  sei'a  loisihlede  siéger  tant  en  la  chambre  de  l'audience  de  la 
<i  dilejuiidiclion  qued;ins  celle  du  conseil,  de  signer  les  sen- 
«  lenceset  jugemens  quand  il  le  désirera,  et  de  nommer  et 
«  connnettre  telles  personnes  (ju'il  advisera,  d'une  probité  et 
«  cai)acité  l'cqiiises,  pour  exercer  sous  lui  le  dit  greffe, 
«  tant  cl  si  longuement  qu'il  sera  et  demeurera  secrétaire 
«  de  la  dite  ville,  et  sans  que  la  dite  qualité  de  greffier  en 
«  chef  puisse  induire  aucune  propriété  au  profit  du  dit  se- 
«  crétaire  et  au  préjudice  du  Consulat  à  qui  elle  appartient 
"  uniquement.  »  —  Délibéi'alion  consulaii'e,  ([ui  confère  au 
secrétaire  de  la  commune  la  faculté  de  |)roposer,  choisir  et 
nommer  les  commis  au  secrétariat  de  l'IIôtel-Dieu,  d<!  r.\- 
boiidance  et  de  l:i  Sarilé,  et  qui,  de  plus,  maintient  (hI  of- 
rn-i(;r,  en  sa  (lualilé  de  greffier  en  chef  de  la  Conservalion, 
iJ;.ns  le  droit  d'agir  de  la  même  manière;  à  l'égard  des  com- 
mis au  greffe  de  cette  juridiction,  etc.  —  Conventions  éla- 
blies  entre  Alexandre  l'rosl,  éeuyer,  secrétaire  de  la  ville, 
^'l'cffier  en  chef  de  la  Conservalion,  et  Charles  Renaml,  no- 
tiire  royal,  commis  au  secrétariat  delà  comiuuiu'.—Mémoi- 
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res  concernant  les  offices  de  greffier  secrétaire  alternatif 
et  triennal,  créés  par  un  édit  du  mois  de  mars  1709  : 
«  Les  charges  de  secrétaires  alternatifs  ne  peuvent  pas  être 
«  levées  dans  Lyon,  puisque  celui  qui  est  en  place  a  une 
«  commission  pour  la  vie,  et  que  Sa  Majesté  a  déjà  reconnu 
«  deux  fois  qn'il  n'estoit  pas  à-propos  que  celte  charge 
«  fût  héréditaire.  C'est  l'officier  de  l'Hostel-de- Ville  qui 
«  doit  avoir  le  secret  de  toutes  les  affaires,  une  clef  du 
«  dépost  public,  l'intelligence  des  choses  les  plus  impor- 
«  tantes  pour  l'administration,  et  dont  la  fidélité  doit  estre  à 
a  toute  épreuve  ;  et  il  est  bien  à  craindre  que  sa  cliarge  cs- 
«  tant  en  commerce,  elle  ne  pût  tomber  souvent  en  des 
a  mains  suspectes  et  dangereuses,  qui  pourroient  causer  de 
«  grands  maux,  »  etc.  —  Taxe  de  5,500  livres  imposée 
à  Charles  Renaud,  propriétaire  de  l'office  de  greffier  de 
l'Hotel-de-Ville,  pour  être  maintenu  en  possession  et  jouis- 
sance, hérédité  et  droit  dudit  office.  —  Mémoire  rédigé  par 
Benoît  Valons,  éeuyer,  avocat  au  Parlement  et  ancien  écbe- 
vin,  dans  lequel  l'auteur  traite  la  question  de  savoir  si  l'a- 
movibilité de  la  place  de  secrétaire  de  la  commune,  qu'il 
occupait  alors  (1778),  ne  serait  pas  plus  utile  que  sa  pru- 
priété.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Élat,  qui  maintient  les  sieurs 
Daller  et  Delhorme  dans  le  droit  de  remplir  les  fonctions 
de  secrétaires  des  hôpitaux  de  Lyon,  sans  aucune  incompa- 
tibililé  avec  celles  de  notaires  de  la  même  ville.  —  Relevé 
du  produit  des  expéditions  du  secrétariat  de  la  commune, 
depuis  le  12  août  1C93  jusqu'au  15  mai  1694  (la  recette 
s'élève  à  775  livres  G  sous  6  deniers).  —  Pension  annuelle 
et  viagère  de  i,200  livres,  accordée  à  Guillaume  Morin, 
en  témoignage  de  reconnaissance  pour  les  services  qu'il 
avait  rendus  pendant  quarante  années  en  qualité  de  etunmis 
au  secrétariat  de  la  commune.  —  <i  État  des  appointements 
«  et  autres  émoluments  du  sieur  Morin  (il  élait  neveu  du 
précédent  et,  connue  lui,  s'appelait  Guillaume;,  en  qualité 
de  connnis  au  secrétariat  de  la  Aille,  tels  qu'il  en  jouil 
(1735)etquesespredécesseiirsen  ont  joui  (le  total  s'élèveà 
la  somme  de  4,378  livres  2  sous).  »  — Edit  du  roi  Louis  \IV. 
portant  création  des  offices  de  conseiller  de  Sa  Majesté, 
contrôleur  des  greffes  des  llôlels-de-Ville.  des  greffes  de 
l'écritoire  et  des  commissaires  aux  vivres  et  logements  des 
gens  de  guerre,  dans  tout  le  royaume.—  Poursuites  dirigées 
contre  IcCorps  consulaire,  à  la  requête  du  traitant  des  of- 
fices de  contrôleur  des  greffes  pour  la  perception  des 
droits  attribués  à  ces  officiers,  bien  que  les  échcvins  cu.s- 
sent  prévenu  le  traitant  qu'ils  s'étaient  pourvus  au  Conseil 
d'Étal,  h  l'effet  d'être  dispensés  de  l'exécution  de  l'édil. 
«  p,ir  rapporta  la  juridiclion  de  la  Conservation,  qui  est 
«   privilégiée  et  uni(iue  dans  le  royaume.  «  —  Quiltance  de  la 

SOI e  de  12,000   livres,  payée  par  le  Consulat  pour   li 

luiancc  de  l'office  de    conseiller   du  Roi,    contrôleur   du 
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greffe  de  l'Hôtcl-de-Ville,  etc.  de  Lyon,  créé  par  l'édit 


mentionné  ci-dessus,  etc. 

BB.  393.    Porlefouille.)   —  45  pièces,  papier  {3  imprimées); 
23  pièces,  parchemin;  2  sceauï. 

1495-19SÔ».  —  Offices  et  charges  du  Consulat  :  rece- 
veur des  deniers  communs,  dons  et  octrois  de  la  ville.  — 
Edils  des  rois  Charles  VIII  et  François  I",  portant  :  que 
le  maniement  des  deniers  provenant  des  aides  octroyées,  à 
divers  titres,  à  la  commune  pourra  être  confié  au  trésorier 
et  receveur  d'icelle  ;  —  création  des  offices  de  receveur 
dans  toutes  les  villes  ayant  des  deniers  co.'nmiins;  —  sup- 
pression de  l'oflice  de  receveur  de  la  ville,  dont  Jacques 
Cimbre  avait  été  pourvu,  et  remise  du  Consulat  eu  pos- 
session de  l'usage,  suivi  de  temps  immémorial,  de  choisir 
à  sa  guise  un  receveur,  faculté  d'autant  plus  avantageuse 
pour  l'administration  municipale,  que  ce  receveurétaittenu 
de  faire  des  avances  pour  subvenir  aux  nécessites  de  la 
«oinmunc,  de  quelque  nature  qu'elles  fussent,  et  qu'il  ne 
lui  était  alloué  que  100  livres  de  gages,  etc.  —  Opposition 
des  éclicvins  à  l'exécution  des  lettres  de  provisions  de  rece- 
veur de  la  ville  de  Lyon,  obtenues  subrepticement  du  roi 
Il^nrillI  par  le  nommé  Charles  Serre.—  Délibération  cousu- 
I  lire,  contenant  nominilion  deCujotdcMasso,  garde  général 
du  .scel  pour  le  Roi,  à  Lyon,  à  l'emploi  de  receveur  de  la 
ronimuiie,  en  remplacement  de  François  Coulaud,  décédé. 
C'est  uniquement  sur  ces  deux  hommes  que  reposa  pen- 
dant la  deuxième  moitié  du  xvr  siècle,  et  par  conséquent 
dans  les  circonstances  les  plus  difficiles,  tout  le  poids  de  la 
gestion  des  finances  municipales.)  —  Vente  au  Consulat, 
parGuyol  de  .Masse,  de  l'office  de  receveur  des  deniers 
communs  de  la  ville,  au  prix  de  3,000  écus  d'or  au  soleil; 
—  lettres  patentes  du  roi  Henri  IV,  i)ort;»iit  approbalioa 
cl  homologalion  du  contrai  de  vente  dont  il  vient  d'être 
pirl.',  et  suppression  de  l'office  de  receveur  communal  de 
Lyon.  —  Déclaration  du  Consulat,  poiianl  que  :  la  princi- 
pale cause  de  la  suppression  de  l'oflice  de  rei^evcur  des  de- 
niers communs  dons  et  octrois  de  la  ville  «  a  esté  pour 
•<  empescher  que  li;  maniement  des  dicls  deniers  ne  toiiibr 
«   pliu  en  la  coiifusioii  où  il  tsl  cncoresde  pré.sent  'KiDO), 

•  r-t  pour  raison  de  qiioy  il  a  esté  de  bcsoing  qu'il  ayl  pieu 
"  au  Roy  envoyer  di's  commissaires  en  ccste  dicle  ville,  y 

•  ayant  de*  comptes  h  rendr.-  depuis  <|iiin/.c  on  sei/.eans,  et 
€  la  ville  Hc  trouvant  endeblée  de  plus  de  (;()0,00()  esciiz, 
"  Mnnqiie  l'on  en  puisse  eiicores  avoir  pleinement  rcro- 
«  «ncii  l'occasion,  pour  faulle  de  la  reddilion  des  dieis 
«  c(mipie<,  h  qiiny  estant  bien  néiressaire  de  (lourveoir  pour 
«  l'advenir,  attendu  que  la  dicle  ville  et  communnullé,  (|ui 
«  baille  la  rommission  du  dici  m.iiiirrncnt,  esl  responsable 


«  d'iceluy  ;  »  en  conséquence,  «  nul  ne  pourra  tenir  et 
a  exercer  la  dicte  charge  et  commission  de  la  re- 
a  cepte  en  maniement  des  dicts  deniers  coniinungs , 
«  dons  et  octrois  de  la  dicte  ville  par  plus  longtemps  que 
«  de  trois  ans  consécutifs,  pareil  temps  que  les  fermes  d'i- 
«  celle  ville  ont  accoustuiné  de  durer,  sinon  qu'il  y  soit 
«  aullrement  pourveu  par  nouvelle  commission,  et  que  ce- 
<i  luy  qui  aura  une  fois  tenu  la  dicte  charge,  ne  pourra  es- 
«  Ire  rappelé  que,  au  préalable,  les  comptes  de  son  temps 
«  ayeiit  esté  cloz  et  afiinez;  »  etc. —  Arrêt  du  Conseil  d'Etal, 
portant  décharge  de  toutes  taxes,  faites  et  k  faire,  au  profitdcs 
fermiers,  receveurs,  commis  et  autres  qui  ont  eu  le  nianie- 
inent  des  fermes  et  des  deniers  d'octroi  de  la  ville,  moyen- 
nant le  payement  de  200,000  livres,  etc.  —  Mémoire 
adressé  par  le  maréchal  François  de  Villeroy  au  contrôleur 
général  Le  Pélelier,  relativement  aux  difficullés  survenues 
entre  le  sieur  Perriii,  receveur  de  la  ville,  et  le  sieur  Mi- 
chon,  qui  lui  succédait  dans  cet  emploi,  pour  le  reinhoiir- 
semcnt  de  ce  qui  était  dû  au  premier  de  ces  comptables;  — 
jugement  formulé  par  le  maréchal-gouverneur  sur  la  cou- 
duile  tenue  dans  celte  affaire  par  le  prévôt  des  inarcliands 
et  les  éclievins,  qui  «  ont  entièrement  levé  le  masque:  » 
cause  de  ce  «  désordre  inouï,  »  qui,  suivant  le  maré- 
chal, «  ne  peut  être  imputé  qu'aux  intrigues  d'une  cabale 
«  toute  visible,  qui  s'oppose  au  rétablissement  des  affaires 
«t  de  la  ville  par  des  insinuations  secrètes  du  Présidial,  qui 
«  a  des  gens  qui  luy  sont  dévouez  dans  le  Consulat,  cl  qui 
«  ne  cherclienl  qu'à  exciter  un  trouble  et  un  bouleversement 
a  qui  puisse  opérer  quelque  changement  sur  lequel  il 
<i  fonde  l'espérance  de  voir  détruire  les  beaux  règlt^mens 
«  que  leRoyafaits  |)ourleurscommunesjuridiclions,  etpar- 
''  liciilièremeiU  pour  celle  de  la  Conservation,  (|ui  s'exerce 
«  gratuitement  et  qui  est  aussi  utile  et  advantageuse  au 
0  commerce  et  au  bien  public  de  la  dite  ville,  qu'il  esl  in- 
«  supportable  au  parti  contraire,  »  etc.  —  Lettres  patentes 
du  roi  Louis  XIV,  portant  que  les  intérêts  des  sommes 
doni  Pierre  Gaultier,  receveur  de  la  ville,  se  trouvera  en 
avance  à  la  Saint-Jean  ITOi  lui  si'roiit  dorénavant  payés  à 
raison  de  0  pour  101)  par  an,  cl  i|iii',d('  plus,  à  (■(uiipler  du 
I'' janvier  de  la  mêiiit'  année,  il  lui  sera  pajé  anniiellcinenl 
l,')00  livres  pour  augmenter  ses  taxations.  —  Délibérations 
consulaires,  relatives:  à  la  v.iriation  des  espèces  et  aux  re- 
gistres-journaux que  le  receveur  municipal  doit  tenir;  — 
aux  condilions  exigées  de  Pierre  Nicolau,  baii'iiiier,  qui 
veiiail  d'être  nommé  receveur  de  la  ville,  etc. 


lill.  .m».    I>..ri(.friiill.'.'i 


on  pitfcH,  papii'r;  R  |ii<'ccf,  parcbcniin; 
2  nc^atix. 


iait-l&H3.  -  Ofii  Ci  et  charges  du  Coiisiilal  :  con- 


SÉRIE  BB.  —  ADMINISTRATION  COMMUNALE 
iroleui'  et  surinteadant  des  deniers  communs.  —  Édils  ilu 
roi  François  I"',  portant  :  création  d'un  contrôleur  en  litre 
d'oftice  dans  chaque  ville  du  royaume  possédant  des  deniers 
coHiuauns,  dons  et  octrois  destinés  à  servir  aux  réparations 
et  fortifications  de  ces  villes,  avec  attribiition  de  6  deniers 
[lar  livre;  —  suppression,  pour  toujours,  de  l'office  de 
i.oiitrôleur  créé  à  Lyon  et  dont  Claude  Grolier  avait  été  mis 
i-n  possession.  —  Arrêt  du  grand  Conseil  du  Roi,  qui  dé- 
houle  Jean  Cheylieu  de  l'office  de  contrôleur  des  deniers 
rommuiis,  dons  et  octrois  de  la  ville  de  Lyon,  qu'il  s'était 
fait  attribuer.  —  Opposition  formée  contre  Laurent  Thé- 
bain,  qui  s'était  fait  pareillement  conférer  le  même  office  ; 
—  arrêt  du  Conseil  d'État,  qui  abolit  et  supprime  définiti- 
venifent  l'office  do  contrôleur  des  deniers  communs,  mais  à 
condition  qu'un  des  douze  conseillers  de  ville,  qui  aura  été 
désigné  à  cet  effet,  sera  préposé  pour  deux  ans  au  contrôle 
des  deniers  communs  cl  patrimoniaux  de  la  cité.  —  Déro- 
gation formelle  à  la  disposition  précédente,  par  les  nomi- 
nations successives  de  Philippe  Du  Crozct,  de  Gabriel  de 
Kussy,  sommelier  d'armes  du  roi  François  l",  et  de  Ga- 
briel Grolier  à  la  charge  de  contrôleur  des  deniers  com- 
muns de  la  ville  de  Lyon.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Pa- 
ris, contenant  acte  de  l'opposition  formée,  par  diverses 
personnes  y  dénommées,  à  l'enregistrement  des  lettres  pa- 
tentes données  aux  Etats-Généraux  d'Orléans,  concernant  la 
suppression  des  offices  de  contrôleur  des  deniers  com- 
muns et  patrimoniaux  des  villes  de  France,  etc.  —  Tran- 
saction entre  le  Consulat  et  Jean  Ravot,  au  sujet  de  l'of- 
fice de  contrôleur  dont  ce  dernier  était  pourvu,  et  dans  le- 
([uel  il  avait  été  confirmé  par  une  sentence  du  sénéchal  de 
Lyon;  —  somme  de  1,000  écus  d'or  au  soleil  payée  à  Ra- 
vot par  les  écbcvins,  en  compensation  de  la  perte  de  sa 
charge,  dont  il  s'était  défait  à  leur  profit.  —  Edit  du  roi 
Henri  IF,  portant  création  en  titre  d'office  d'un  conlrôleur 
giMiéral  super-inlendant  des  deniers  communs  des  villes, 
[lar  devant  lequel  les  maires,  échevins  et  receveurs  des  di- 
tes villes  riMidront  compte  de  l'adminislration  ou  gestion 
des  deniers  communaux.  —  Mémoires,  consultations,  pièces 
de  procédure  et  autres  dociunenls  relatifs  à  la  suiijircssion, 
poursuivie  par  le  Consulat,  de  l'office  de  super-intendant 
des  deniers  communs  de  la  ville,  dont  Ilumbert  Faure 
s'était  fait  pourvoir.  —  Lettres  paleiites  du  roi  Henri  IH, 
portant  siii)pression,  sans  pouvoir  être  désormais  rétabli 
sons  aucun  prét(!xte,  <lc  l'office  de  super-intendant  des  de- 
niers communs  et  j>^rimoniaux  de  la  ville  de  Lyon,  à  la 
iharge  par  le  Consulat  de  payer  à  Michel  Sévcral  ,  qui 
I  tait  titulaire  de  l'emploi,  la  soiiime  de  4,000  écus  pour  la 
liiiance  d(!  celui-ci,  plus  100  livres  pour  les  frais  et  loyaux 
foùts,  elc. 
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BB.  39).  (Portefeuille.)  —  38  pièces,  papier  (13  imprimées); 
10  pièces,  parchemin;  5  sceaux. 


lG9l-fl645. — Offices  et  charges  du  Consulat  :  inten- 
dants, contrôleurs  et  receveurs  de  nouvelle  création.  — 
Editsdu  roi  Louis  XIII,  portant  création  :  de  trois  receveurs 
des  deniers  patrimoniaux,  savoir  ;  ancien,  alternatif,  trien- 
nal, dans  chaque  ville  du  royaume;  —  dans  chaque  Élec- 
tion, de  deux  offices  de  conseiller  et  intendant  particu- 
lier des  deniers  communs  et  d'octroi  des  villes  et  commu- 
nautés du  royaume,  et  d'un  conseiller  et  intendant  général 
de  ces  deniers,  à  la  suite  de  Sa  Jlajeté;  —  en  titre  d'office, 
de  trois  contrôleurs,  ancien,  alternatif  et  triennal,  des  de- 
niers communs,  dans  chaque  ville  du  royaume.  —  Arrêt 
du  Conseil  d'Étal,  portant  que,  moyennant  la  somme  de 
163,000  livres,  qui  sera  payée  par  la  ville  de  Lyon,  les  of- 
fices énoncés  ci-dessus  seront  supprimés  et  leurs  fonctions 
réunies  au  Corps  consulaire;  —  mémoires  produits  par 
le  Consulat  pour  être  dispensé  de  l'exécution  des  édits 
mentionnés  plus  haut.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  qui 
exempte  Antoine  Rougier,  receveur,  et  Jean  de  Moulceaii, 
procureur  général  de  la  ville,  de  l'ajournement  personnel  et 
de  toutes  autres  procédures  instruites  contre  eux  par  les  com- 
missaires désignés  pour  la  recherche  des  «  divertissemens  » 
faits  des  deniers  communs  et  d'octroi  des  villes  du  royau- 
me :  —  exemption  de  ladite  recherche  en  faveur  de  la  ville 
deLyon  seulement,  en  vertu  d'une  requête  adressée  au  Roi 
par  le  prévôt  des  marchaudset  Icsécbevins,  «conlenansque, 
«  bien  que  depuis  trois  ans  et  plus  (on  était  alors  en  1632* 
«  la  dicte  ville  eût  esté  foulée  par  les  continuels  passaiges 
«  des  gens  de  guerre,  allans  et  rcvenansdePiedmont;  (qu'ils 
«  eussent  été)  affligés  d'une  furieuse  peste,  qui  les  avoit 
«  forcés  à  enlrer  en  de  grandes  et  excessives  despenses 
«  ()Our  subvenir  aux  nécessitez  des  pauvres  malades,  ils 
«  avoient  néanmoins,  pour  apporter  quelque  secours  aux  af- 
«  faires  de  Sa  Majeté,  offert  de  payer  100,000  livi'cs  pour 
«  cinq  années  de  leur  subvention,  et  encorcs  la  somme  de 
»  163,000  livres  pour  la  suppression  des  offices  d'intcn- 
«  dans,  receveurs  et  contrôleurs  de  leurs  deniers  communs 
«  et  d'octn>i,  »  etc.  —  Opposition  formée  par  le  Consu- 
lat à  la  réception  de  Jérôme  Chausse,  président  en  l'Elec- 
tion de  Lyon,  que  le  Roi  avait  pourvu  des  trois  offices  de 
receveur  des  deniers  communs  de  la  \ille;  —  arrêt  du 
Conseil-d'État,  qui  met  à  néant  les  prétentions  de 
Chausse  et  lui  défend  d'iininiéter  ;\  l'avenir  le  Consulat  à 
ce  sujet.  —  .\ulre  arrêt  du  Conseil  d'Etal,  qui  décharge  les 
prévôt  dos  marchands  et  échevins  de  rélahlisseincnl  de  l'of- 
fice d(î  reca^eur  qualriennal  îles  deniers  cominuiis  de  l,i 
ville,  qui  venait  d'être  créé,  etc. 
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BB.  306.  (Portefeuille.; —  40  pièces,  papier  (21  imprimées i  ; 
3  pièces,  parchemin  ;  1  sceau. 

lfi89-â9SO.  —  Offices  cl  cliai'gcs  du  Consulat  :  rece- 
veur et  contrôleur  des  deniers  communs  et  patrimo- 
niaux, etc. —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  portant  suppression 
des  oflîces  de  receveur  et  contrôleur  des  octrois,  et,  à  leur 
place,  création  de  deux  conseillers  du  Roi  et  receveurs  des 
deniers  communs  et  d'octroi  en  chacune  des  Elections  du 
royaume,  excepté  dans  les  villes  de  Paris  et  de  Lyon. — 
Edit  du  roi  Louis  XIV,  qui  supprime  lesofficesde  receveur 
des  deniers  communs,  patiimoniaux  et  d'octroi,  créés  avant 
le  1"  janvier  1689,  et  qui  leur  substitue  d'autres  offices  de 
conseiller  de  Sa  Majesté,  receveur  des  deniers  communs, 
lians  les  Généralités  du  royaume.  —  Arrêt  du  Conseil  d'É- 
tat, qui  décharge  le  Consulat  de  l'établissement  des  offices 
de  receveur  des  deniers  communs  et  patrimoniaux,  et  qui 
supprime  ces  emplois  et  en  réunit  les  fonctions  au  Corps 
••onsulaire,  à  la  charge,  pai-  les  prévôt  des  marchands  et 
échevins,  de  payer,  suivant  leurs  offi'es,  savoir  :  la  somme 
de  190,000  livres  à  Nicolas  Veneau,  chargé  de  la  vente  des 
offices  de  receveur  des  deniers  patrimoniaux,  et  ccik'  de 
90,000  livres  à  Jean-Fîaptiste  Dommarlin,  chargé  de  la 
\ ente  des  offices  de  contrôleur  des  deniers  communs;  — 
quittance  de  ces  deux  sonimes,  au  profit  du  Consulat.  — 
Mémoire  sur  la  taxe  imposée  aux  propriétaires  de  l'office 
de  receveur  des  deniers  patrimoniaux  de  la  ville  de  Lyon. 
—  Édils  du  roi  Louis  XIV,  relatifs  à  :  la  création  des  offi- 
ces de  receveur  alternatif  des  revenus  et  deniers  patri- 
moniaux des  villes  des  pays  d'Élection,  non  compris  les 
villes  de  Paris  et  de  Lyon  ;  —  la  .suppression  de  l'office  de 
ronlrôleur  des  octrois,  à  Lyon,  aux  droits  duquel  est  subs- 
titué, au  profit  de  la  commune,  le  droit  de  4  sous  8  deniers 
pour  chaque  ânéc  de  vin  .sujette  aux  droits  d'octroi  et  de 
sur-octroi,  à  la  charge  par  les  prévôt  des  marchands  et 
échevins  de  payer  la  somme  de  350,000  livres,  plus  les 
i  sou»  pour  livre  ;  —  la  suppression  des  offices  île  rece- 
veur des  octrois,  cl  la  création  de  nouveaux  offices  de  tré- 
sorier, rece\eur  et  payeur  îles  deniers  communs  et  d  m- 
troi  dans  toutes  les  villes  et  lieux  du  royaunii' ,  ni'i 
lii  offifcs  d'inspecteur  aux  bouilieries  et  aux  en- 
trée» de»  boissons  ont  dû  être  éLihlis,  etc.  —  Quittance 
d'un  million  ilc  livrrjt  payé  uu  trésorier  des  revenus  ca- 
suels  pour  la  finance  des  oflices  de  receveur  et  ciinlrôlciir 
dfîsoeirois  et  deuiers  pntriiuoniaiix,  et  pour  leur  réunion  au 
Corps  consulaire,  nioyi-miaiit  qiiiii  les  prévôt  de  m  ii'i  hanils 
t-l  éehovins  sont  confiniK-s  dans  la  jouissance, i|u'ils  possè- 
dent anluellcmcnl  (17:28),  de  nommer,  tous  lestruisans,  un 
r'Ti'vcur  de  leurs  deniers  patrimoniaux,  clc. 


BB.  397.  (Portefeuille. I    —    36  pièces,  papier;  '  pièces,  parchemin; 
2  sceaux. 


fS49-196A.  —  Offices   et  charges    du   Consulat  : 

voyer  ;  ingénieur-architecte  ;  sous-voyer.  —  Édit  du  roi 
Henri  H,  portant  création,  dans  la  ville  de  Lyon,  d'un  voyer 
en  chef  et  titre  d'office,  à  l'instar  et  avec  les  mêmes  pou- 
voirs et  prérogatives  que  celui  établi  de  tout  temps  à  Paris, 
«  et  aux  mesmes  gaiges  que  ont  eu  par  cy-devant  cenix 

I  qui  ont  esté  commis  par  commission  des  eschevins  de  la 
(t  dicte  ville  de  Lyon.»  —  Provisions  de  l'office  de  voyer  de 
la  commune  accordées  par  Sa  Majesté  à  Guillaume  Chu- 
sottes  ;  —  opposition  à  la  vérification  et  à  l'effet  des  let- 
tres mentionnées  ci-dessus,  par  l'archevêque  et  le  chapitre 
de  l'Église  de  Lyon  ainsi  que  par  les  échevins,  (|ui  font  va- 
loir, les  uns  :  «  qu'ilz  estoyent  seigneurs  haultz  justiciere 
«  de  la  ville  de  Lyon,  en  la  quelle  ilz  avoyent  toute  justice 
«  haulte,  moyenne  et  basse,  nieritm  et  mixtum  imperium, 
«  juges  civilz  et  criminelz  et  aultres  officiers  pour  l'exer- 
«  cice  d'ii^elle ,  ez  quelz  appartenoit  la  cognoissance  sur 
«  Testât  et  faict  de  la  police,  ré|)aration  des  maisons,  rues, 
«  places,  iminondicilez,  infections  et  aultres  choses  concer- 
«  nant  la  santé  et  tranquillité  de  la  dicte  ville  et  habitans 
«  d'icelle,  comme  projire  patrimoine  de  leur  Église,  p.'ir 
«  accord  et  transaction  faietz  avec  le  Roy  et  ses  prédéces- 
«  seurs  et  les  dicts  seigneurs  de  l'Église,»  etc.;  —  les  au- 
tres :  <<  que,  de  tout  temiis  et  ancienneté,  ilz  ont  eudroict, 
«  pouvoir  et  faculté  de  pouvoir  créerct  eslire,  chacune  an- 
«  née,  en  leurScindicat,uiigoudeuxdcchacnnniestier,ponr 
«  veoir  et  visiter  les  aulnes,  poids,  mesures,  et  faire  leur  rai»- 
«  port  sin-  les  faulles  et  abus  qui  se  commectent  es  offices 
«  du  seigneur  arcevesquedeLyon,  scigneurtemporel  du  dicl 
«  lieu,  et,  parinesme  moyen,  ont  eu  pouvoir  deconimectre 
«  quatre  inaistros massons,  cliai'penliers,)tlusieurscorratiers 
«  et  certains  aultres  personnaiges  sur  le  faicide  la  police  de 
«  la  ville,  et  mesmes  commectre  homme  S(,'avant  et  expéri- 
«  niiMité  pour  se  prendre  ez  paveyz,  rues  et  choses  riiyneu- 
«  ses  en  la  dicte  ville,  aussi  sur  l'estal  des  pestiléreuN, 
«  toutes  foys  que  l'affaire  le  l'cquierl,  et  pour  avoir  l'œil 
«  siii'  U'  faict  des  rép.iralions  et  fortifications  de  la  dicte 

II  ville,  l'aire  besoigner  les  massons  et  maniiHivres  et  pour- 
«  veoir  en  lelz  et  semhliibh^s  affaires  de  coniiiiUMaullé,  »  etc. 
—  Lettres  patentes  du  roi  Meni'i  II,  |iiirlant  que,  en  at- 
tenilant  la  décision  de  .sou  Conseil  pi'ivé,  relative  au  ilil'IV- 
reiiil  dont  il  vient  d'être  question,  celui  qui  avait  été  pnuiNU 
par  .Sa  Majesté  de  l'office  de  voyer  de  la  ville  de  Lyon  se- 
rait inslallt'-  sans  relard  dans  son  poste,  afin  iiue  le  service 
(le  la  \oirie  urbaine  n'eitt  pas  à  souffrir  davantage  d'une  in- 
terruption prolongée.  —  ,\rrêl  du  l'urlement  de  l'aiis,  par- 
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tant  défense  à  Chasottes  et  à  tous  autres  «  d'innover  »  au 
préjudice  de  l'appel  interjeté  d'une  sentence  de  la  Séné- 
chaussée de  Lyon,  qui  avait  renvoyé  les  parties  au  Conseil 
privé  du  Roi,  etc.  —  Provisions  de  voyer  de  la  com- 
mune, délivrées  par  le  Consulat  à  Bertrand  Castel,  sieur  Du 
Val  ;  — délibération  consulaire,  portant  que,  à  la  requête  de 
Castel,  les  échcvins  «  ont  déclaré  et  certifié  que  Testât  de 
Cl  voyer  est  perpétuel  et  que  le  dit  Castel  qui  en  estpourveu, 
»  sa  femme  et  ses  enfants  doibvent  jouir  des  niesmes  pré- 
«  rogatives  et  privilèges  dont  jouissent  les  dicts  sieurs  es- 
«t  chevins,  et  comme  font  les  autres  officiers  perpétuelz  du 
«  (lict  Consulat;  »  —  rejet  de  la  supplique  présentée  par  le 
même  Castel  à  l'effet  d'être  réintégré  dans  l'emploi  de 
voyer  de  la  ville  de  Lyon,  dont  il  avait  été  destitué  pour 
s'être  gravement  compromis  dans  les  troubles  de  la 
IJgue,  etc.  —  Provisions  et  démissions  de  divers  voyers  de 
ia  commune  (l'acte  notarié  qui  contient  la  démission  de  Si- 
mon Maupin,  rarchitecte  dédaigné  du  palais  municipal  de 
Lyon  ,  est  daté  d'Onibreval  (près  Neuville-snr-Saône), 
(I  hostel  de  monseigneur  l'arclievesque  »  Camille  de  Neuf- 
ville). —  Délibération  consulaire,  qui  supprime  le  litre  d'in- 
génieur et  arcliilecle  de  la  commune  pour  le  réunir  à  l'em- 
ploi de  voyer,  sans  que  ce  dernier  puisse  prétendre,  en  rai- 
son de  ce  changement,  à  aucune  gratification  ni  angmenla- 
lion  de  traitement,  etc. 


I5H.  .'J9S.  ll'ortefL'uillo.)  —    1  oahior  in-folio,  1(i  fi-iiillols,  parcliemin  ; 
51  pièces,  p,-i|)icr  il  imprimée);  il  pic'cos,  parcliemin. 


■  4G9-19»«9.  ^Offices  elcliarges  du  Consulat:  juges- 
conservateurs;  président;  enquêteur  et  examinateur  en  la 
Conservation.  —  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  qui  éta- 
blissent quatre  foires  à  Ljon  et  y  instituent,  en  même 
temps,  le  bailli  de  Mâeon,  sénéchal  de  Lyon,  ou  son  lieute- 
nant, en  qualité  de  conservateur  et  gardien  desdites  foires, 
présentcincnt  et  pour  l'avenir,  «  auquel  Nous  avons  donné 
«  et  donnons,  par  ces  dictes  présentes,  pouvoir,  autliorité, 
«  commission  de  juger  et  déterminer,  sans  long  procès  et 
«  figure  de  plaidz,  appelés  cculx  qui  seront  à  appeler,  tous 
«  les  dcsbatz  qui  se  pourroyenl  mouvoir  entre  nos  dicts  of- 
"  liciers  et  les  marcliandz  fréquenlans  les  dictes  foyres  et 
"  durant  le  temps  d'iecUfS,  ainsy  qu'il  verra  estre  à  faire 
"  jiar  raisiiii,  »  etc.  — .Mémoires  ilii  CommiI.iI  :  (■(inlrc  Jean 
(ioujoii,  procureur  général  de  la  coiinnune,  qui  s'était  fait 
nommer  juge-conservateur  des  privilèges  des  foires  de  la 
ville,  malgré  l'incompatibilité  de  celle  charge  avec  la  ])re- 
iiiièrc  ;  —  eonteiianl  opposition  à  la  réception  de  rrauçois 
de  Hussièri"  à  roflice  de  CDiiiiiiissaire  et  evaiiiiiiateur  rii  l,i 


Conservation  des  privilèges  des  foires  de  la  ville  de  Lyon, 
qui,  a  de  tout  temps  et  ancienneté,  pour  sa  situation  et 
(1  commodité  des  rivières,  a  esté  renommée  pour  le  négoce 
«  et  commerce  qui  s'y  est  faiet  et  exercé  par  toutes  sortes 
«  de  peuples  et  nations  ;  mesmes,  du  temps  des  Romains, 
«  on  l'a  appelée  lotiits  Galliœ  emporium,  j>  etc.  —  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris,  portant,  entre  autres  choses,  l'ègle- 
mcnt  pour  la  distribution  des  procès  entre  le  juge-conser- 
vateur et  son  lieutenant.  —  Provisions  de  l'oflice  de  Con- 
seiller du  Roi,  président  en  la  Conservation,  accordées  par 
Sa  Majesté  à  Jean  Le  Viste  de  Briandas,  aux  gages  de 
600  livres  par  an  et  avec  la  jouissance  d'autres  immuni- 
tés. —  Opposition  formée  par  le  Consulat  à  l'établissement 
de  l'office  de  président  en  la  Conservation,  sur  le  fonde- 
ment que  cette  juridiction  était  et  devait  être  exempte  des 
créations  de  charges  nouvelles;  —  arrêt  du  Conseil  d'Étal, 
portant  injonction  à  Jean  Minet,  juge- conservateur,  de 
remboursi'r  dans  le  délai  d'un  mois,  sous  peine  de  déchéance 
irrévocable,  le  sieur  Briandas  du  prix  de  la  taxe  de  l'office  de 
président  en  la  Conservation  ;  —  lettres  de  provisions  du 
dit  office,  expédiées  par  le  Roi  à  Minet,  pour  l'exercer  con- 
jointement ou  séparément,  suivant  son  bon  plaisir,  avec 
celui  de  juge-conservateur.  —  Vente  au  Consulat,  par  le 
même  magistrat,  des  offices  de  conseiller  du  Roi,  prési- 
dent, juge-gardien  et  conservateur  des  privilèges  royaux  dis 
foires  de  Lyon,  enquêteur  et  commissaire-examinateur  en 
la  Cour  de  la  Conservaliou,  le  tout  moyennant  l:i  somme 
de  130,000  livres.  —  Liste  des  juges  de  la  Conservation, 
depuis  IGo^)  jusqu'en  I()',>0. —  Préséance  du  juge-conserva- 
teur sur  les  officiers  de  la  Sénéchaussée  et  Siège  prési- 
dial  de  la  ville;  —  procédures  à  ce  sujet,  etc. 


PB.  :i99.  iPortefouilIc.)  —    17  piiccs,  papier 
3  pièces,  paicliemiii. 


imprimées; 


ISSS-IÎO?.  — OiTiees  et  charges  du  Consulat  :  lien- 
leiiaiit,  assesseurs,  examinateur  et  homme  du  Roi  en  la 
(Conservation.  —  Inconvénients  nombreux  qui  résullaienl 
pour  le  commerce,  de  rextrême  longueur  des  procès  pen- 
dants eu  la  juridiction  de  la  Conservation,  surtout  depuis 
que  le  juge-conservateur  des  foires  de  la  ville,  qui  était  do 
robe  courte,  avait  résigné  son  office  Ji  un  liominc  de  robe 
longue,  contraireinenl  à  l'esprit  de  l'inslitulion  cl  aux  ter- 
mes des  ordonnances  rendues  ù  ce  sujet;  —  èdit  du  roi 
Henri  III,  qui  permet  au  Consulat  tle  réunir  une  fois  par 
an  quelques  uns  des  notables  bourgeois  do  Lyon,  et  de 
choisir  parmi  eux  deux  principaux  iiiarebands  pour  être  as- 
sesseurs du  juge-conservaleur  et  juger  Ifs  (iroeès  coiijoin- 
ti'iiii'iil  avec  lui,  de.  —  I>clilii'"ralioii   l'onsulaire .    porlîinl 


2d8 


ARCHIVES 


qu'il  sera  fait  opposition  au  sceau  et  à  l'expédition  des  let- 
tres de  provisions  des  offices  d'assesseur  criminel  et  au- 
tres oflices  de  la  juridiction  de  la  Conservation.  —  Arrêts 
du  Conseil  d'État,  qui  exemptent  le  Siège  de  la  Conserva- 
lion  :  de  la  création  de  deux  conseillers,  sauf  aux  titulai- 
res, s'il  en  existe,  à  se  pourvoir,  comme  ils  l'entendront, 
pour  le  remboursement  de  leur  finance  ;  —  des  offices  de 
lieutenant-assesseur  criminel,  de  lieutenant  particulier  as- 
sesseur criminel,  de  commissaire  examinateur  et  de  con- 
trôleur, etc.  —  Mémoires  sur  la  proposition  faite  par  le 
(Consulat  d'acquérir  l'office  de  conseiller  du  Roi,  lieutenant 
en  la  juridiction  de  la  Conservation,  dont  le  sieur  Pratlong 
était  pourvu;  —  acte  de  vente  de  l'office  dont  il  s'agit, 
|)asjé  par  Pratlong  aux  prévôt  des  marchands  et  échevins, 
moyennant  63,000  livres,  etc.  —  «  Liste  de  Messieurs  les 
«  juges-assesseurs  de  la  juridiction  de  la  Conservation  des 
«  privilèges  royaux  des  foires  de  la  ville  de  Lyon ,  qui 
t  ont  esté  nommez  par  Sa  Majesté,  suivant  la  faculté  qu'elle 
(  s'est  réservée  par  l'édit  d'union  de  la  dite  juridiction  au 
«  Corps  consulaire  de  la  dite  ville,  du  mois  de  mai  IG'ia, 
€  ou  par  MM.  les  prévosls  des  niarcliands  et  esclievins  de 
«  la  dite  ville,  depuis  le  8' octobre  KiSo,  que  l'cstablisse- 
€  nienl  de  l'union  de  ladite  juridiction  se  fit  à  l'Hôtel  com- 
"  niun  de  la  dite  ville.  »  —  Lettre  de  cachet  du  roi 
Louis  XIV  ,  portant  nomination,  pour  deux  ans,  du  sieur 
Cusset,  négociant,  à  la  charge  d'assesseur  au  Siège  de  la 
Onservalion  ,  et  d'homme  de  Sa  Majesté  en  cette  juri- 
dii'tion,  etc. 


UB.  41)0.  Porlofi'uille.i  —  S9  pièces,  papier  (4  imprimée»  ;  -l  piic^, 
pardiemin  :  1  sceau. 


1&95-1  ÎÎO.  —  Ortices  et  charges  du  Consulat  :  a\o- 
ral  cl  |)rùriirciir  du  Roi  en  la  Conservation;  procui'eiir 
général  de  la  i-onimune.  —  F.eltres  de  provisions 
de  conseiller  et  premier  avocat  en  la  Sém'cliausséc  et 
Siège  pi'ésidial  et  autres  juridictions  royales  de  Lyon  , 
ai-erirdèes  à  Nicolas  Mellier  |)ar  Sa  Majesté  Ilein'i  III.  — 
Arrêt  de  la  Courdcs  Grands-Jours  de  Lyon,  portant  r/'glc- 
iiieiil  pour  IcH  avocats  cl  le  pn)curcur  du  Roi  en  la  Séné- 
chaussée de  In  ville,  —  Arrêt  du  Conseil  d'I'llal,  portant 
qiii-  l'offiee  de  suhsiilwl  du  procureur  du  Itoi  en  la  Consei- 
>.ilion  si-ra  désormais  réuni  aux  charges d'nvoeat  de  Sa  M;i- 
jestè  dans  le»  Sièges  de  In  Sénéchaussée  el  de  la  Conser\a- 
lic>ti,  etc.  —  Vente  ries  offices  d'avocat  du  Roi  en  la  (ion- 
servnlioii,  passée  nu  Oihsulal  pnr  l'icrrc  Rollioud-Mermet 
e|  (Jnspard  Depnnetles,  qui  possèdaieul  le  même  titre  en  la 
Sénéchaussée,  moyennant  la  somme  du  1!2,000  livres,  plus 
(>0  louis  d'ord'élrmnos,  le  tout  payé  comptaiil,  etc,  —  Ue 


DE  LYON, 

quêtes,  mémoires  et  documents  divers,  concernant  l'olTice 
deprocureurdu  Roi,  à  Lyon,  et  l'opposition  formée  au  titre 
de  cet  office  par  Mathieu  de  Sève,  seigneur  de  Fléchères, 
lieutenant  général  en  la  Sénéchaussée  de  la  ville.  —  .Acte 
consulaire,  portant  nomination  de  Jean  .Vaginay  jeune, 
avocat  au  Parlement,  à  la  charge  de  procureur  du  Roi  en 
la  Conservation,  pour  trois  années,  en  remplacement  de 
Jean  Vaginay,  qui  allait  être  pourvu  de  l'office  de  procu- 
reur de  Sa  Majesté  au  Siège  présidial  de  la  ville,  fonctions 
qui  étaient  en  quelque  sorte  incompatibles  avec  cellesdela 
même  nature  au  tribunal  de  la  Conservation;  etc.  (En  ce 
qui  concerne  le  procureur  général,  voy.  RR.  391). 


Bli.  401,  (PorU'feuille.i  —  21  pièces,  papier  (6  imprimées);  7  pièces, 
p.ircliemin  ;  1  sceau. 


I «fiG-tï S».  ^  Offices  et  charges  du  Consulat  :  subs- 
titut du  procureur  du  Roi  eu  la  Conservation;  vice-gérant 
en  la  même  juridiction.  —  Edil  du  roi  Louis  XIV,  portant 
création  de  conseillers  substituts  des  avocats  et  procureurs 
de  Sa  Majesté,  dans  toutes  les  justices  royales,  ordinaires 
et  extraordinaires  du  royaume,  aux  fondions,  gages,  droits 
et  privilèges  y  inscrits,  etc.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État,  con- 
tenant :  réunion  au  Corps  consulaire  de  l'office  de  conseil- 
ler substitut  du  procureur  du  Roi  eu  la  juridiction  de  la 
Conservation  des  privilèges  royaux  des  foires  de  la  ville, 
avec  les  gages  attribués  à  ces  fonctions,  moyennant  la 
somme  de  5,000  livres  à  payer  par  le  Consulat  au  tréso- 
i-ier  des  rcvciuis  casuels,  plus  les  2  sous  pour  livre  à  sol- 
der au  traitant  chargé  du  recouvrement  de  la  finance  des 
offices  de  procureur  du  Roi;  —  i)erniission  aux  prévôt  des 
marchands  et  échevins  de  «  commettre  à  l'exercice  de  la 
u  dite  cliargc,  lequel  commis  jouira  des  privilèges  et  droits 
«  y  attribués,  sans  èlre  tenu  do  prendre  des  provisions  de 
0  Sa  Majesté.  »  —  Attributions  du  substitut  du  procureur 
du  Roi  au  tribunal  de  la  Conservalinn,  —  Nomination  de 
Pierre  Aubcrt,  avocat  au  Parlement  et  juge  du  comté  de 
liVnn,  à  la  charge  de  conseiller-substitut  iln  procureur  du 
Roi  en  la  Conservation,  juiur  >i  eu  t'.iire  l'exercice  pendant 
<i  le  temps  ([u'il  plaira  au  Consulat,  en  l'alisence  et  autres 
0  ernpeschemens  du  dit  procureur  du  Roi,  «  auK  honorai- 
res d(!  iOO  livres  jiaran,  etc.  Mémoire  produit  |iar  le  Con- 
sulat pour  èlri!  déchargé  de  la  taxe  de  2,000  livres,  uns' 
sur  le  titulaire  de  l'office  ilc  procin'eur  du  Roi  en  la  Con- 
servation. (Les  éclievins  se  fondaient  sur  ce  que  le  titre  de 
cet  office  était  supprimé  par  l'incorporation  qui  en  avait 
été  faite  au  (lorps  de  ville,  et  que  la  charge  dont  il  s'agit  ii« 
s'exerçait  (|ne  sur  une  simple  eonnuission  du  Consulat  J  - 
Uuiltancc  de  la  souune  de  1,100  livres  payée  par  les  écho- 


vins  pour  le  droit  de  confirmation  d'hérédité  de  l'office  de 
substitut  du  procureur  du  Roi  en  la  Conservation,  etc.  — 
Fragments  de  mémoires  relatifs  au  vice-gérant  de  la  Con- 
servation. —  Requête  au  Roi  concernant  la  suppression 
momentanée  des  audiences  de  la  Conservation,  par  suite  de 
la  prétention  affichée  par  le  Siège  présidial  de  Lyon  d'en- 
voyer un  de  ses  membres  siéger  dans  le  premier  de  ces 
tribunaux  pour  y  prononcer  les  sentences  et  jugements,  à 
défaut,  disait-on,  d'échevin  gradué,  bien  qu'il  se  trouvât 
alors  un  ex-consul  gradué  parmi  les  juges-conservateurs  ; 
—  arrêt  du  Conseil  d'État,  portant  :  que  «  lorsque  aucun 
«  du  dit  Corps  consulaire  et  juges-conservateurs  ne  sera 
«  gradué,  et  qu'il  s'agira  des  matières  criminelles,  d'appo- 
«  sitions  de  scellés,  confections  d'inventaires,  saisies  et 
«  criées,  ventes  et  adjudications,  tant  de  meubles  que 
«  d'immeubles,  oppositions  et  scellés,  ordres  et  préférences 
«  en  la  distiibution  des  deniers  qui  en  proviendront, les  dits 
«  prévost  des  marchands  et  eschevins  seront  tenus  de  nom- 
«  mer  un  officier  de  la  Sénéchaussée  et  Siège  présidial 
(I  pour  instruire,  juger  les  affaires  et  prnnonc(!r  suivant  la 
a  forme  et  manière  prescrite  (par  l'édit  du  mois  de 
«  mai  1655)  ;  »  —  défense  à  ces  officiers  de  prendre 
séance  à  la  Conservation,  s'ils  n'y  sont  mandés  par  le  Con- 
sulat.— Nominations  de  vice-gérants  ;  liste  des  officiers  de  la 
Sénéchaussée  de  Lyon,  désignés  par  le  Consulat,  de  16G1 
à  1()92,  pour  remplir  les  fonctions  de  vice-gérant  en  la 
Conservation  des  privilèges  royaux  des  foires  de  la  ville. — 
Lettres  patentes  du  roi  Louis  XIV,  expédiées  sur  arrêt  du 
(îimseil  d'Etat  et  portant  permission  aux  prévôt  des  mar- 
chands et  éehevins  de  Lyon  de  «  nommer  pour  vice-gérant 
«  dans  la  juridiction  de  la  Conservation  tel  gradué  qu'ils 
«  jugeront  à  jiropos,  autre  que  l'un  des  officiers  de  nostre 
«  Cour  des  Monnoyes,  Sénéchaussée  et  Siège  présidial, 
«  |)our  instruire,  présider  et  juger  en  la  Conservation, 
«  conjointement  avec  les  autres  juges  de  la  même  juridic- 
«  tion,  en  cas  d'absence,  indisposition  ou  récusation  des 
«  officiers  ou  graduez  qui  onl  di'oit  do  pi'ocèdei'  etdcï  faire 
<i  l('s  inslniclidus,  »  eli'. 


Kli.  iOii.  (l'iirli'Iouille.i  —  li  plùces,  papier  il  imprimOei; 
1S  pii'ii!s,  parcliiMnin  ;  1   fragnicnl  de  scc.-iu. 

I«W»-I  îa».  -  Offices  et  charges  du  Consulat  :  grcl- 
l'cs  ri  (.'iTliicrs  de  la  Conservation.  ■ —  Lettres  de  provisions 
de  l'iirtiic  de  grct'licr  et  gai'dc  des  présentations  en  la  juri- 
diction de  l.i  (lonscrvation  des  foires  de  L\oii,  délivrées 
à  André  Konlv  icillc  pai'  le  roi  llrni-i  III;  sihjimo'  de 
200  écus  d'or  au  s(dril  pavée  p,ir  l'c  IniirliiiiMi.iirc  |)iiiir  la 
finance  d(!  sa  plaie.  —  Lcllics  de  Sa  Majesté,  enjoi^joaiil 
ail  juge-C()iis('r\al('iir  de  l.vioi  de  ri'crvoir  le  srniiriil  de 
Lyo.n.    -    Skiiii,  if!!. 
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Fontvieille  et  de  l'installer  dans  ses  fonctions.  —  Ordon- 
nance des  commi.ssaires  généraux  chargés  de  l'établisse- 
ment et  de  la  vente  et  revente  des  greffes  des  présentations 
du  royaume,  portant  revente  et  engagement  du  greffe  des 
présentations  de  la  Conservation  des  foires  de  Lyon  à  Pierre 
Massoud,  fournisseur  des  écuries  du  Roi,  avec  faculté  de 
rachat  perpétuel,  moyennant  la  somme  de  i  ,300  livres,  etc. 

—  Arrêt  du  Conseil  d'État,  portant,  entre  autres  dis- 
positions, décharge,  au  profit  du  Consulat,  de  toutes  taxes 
faites  et  à  faire  pour  le  rétablissement  de  la  présentation 
des  demandeurs  dans  la  juridiction  de  la  Conservation, 
prescrit  jiar  l'édit  du  mois  de  mai  ifi96,à  la  condition  que 
le  droit  dont  il  s'agit  demeurera  abrogé  dans  ladite  juri- 
diction. —  Contrat  de  revente,  passé,  par  les  commis- 
saires généraux  en  cette  partie,  à  Jean  de  Moulceau,  avocai 
au  Conseil  privé  du  Roi,  du  greffe  de  la  Conservation  cl 
places  de  clercs,  commis  et  parisis  d'iceux,  le  tout  au  prix 
de  19,500  livres,  à  faculté  de  rachat  perpétuel,  sans  que  le 
présent  acquéreur  puisse  être  dépossédé,  si  ce  n'est  en 
vertu  d'un  autre  édit  de  revente  générale  des  greffes  de 
Sa  Majesté,  etc.  • —  Revente  du  même  greffe  à  Claude 
Pourra,  quelques  années  plus  tard,  au  prix  de  8,800  livres; 

—  lettres  de  provisions  expédiées  par  le  Roi  à  ce  particu- 
lier.—  Arrêts  du  Conseil  d'État,  qui  déclarent  la  juridiction 
de  la  Conservation  exempte  des  droits  de  contrôle,  de  taxe 
pour  augmentation  dégages,  etc.  —  Acte  par  lequel  Geor- 
ges Piry,  traitant  des  taxes  mises  sur  les  augmentations  de 
gages  des  ofliciers,  se  départit  de  toutes  prétentions  sur  h' 
greffe  de  la  Conservation.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État,  qui 
décharge  le  greffier  de  la  Conservation  de  la  taxe  pour  aug- 
mentation de  gages,  etc. 


Bli.  403.  (l>orlefouiUo.|   —  56   pièces,   papier  (3  imprimiV's); 
10  pièces,  parchemin. 

l«-tO-tfi»0.— Offices  et  charges  du  Consulat  :  greffe 
(U  greffiers  tie  la  Conservation.  —  Procédure  au  sujet  de 
l'édit  qui  créait  des  offices  de  greffier  allcrnalif  el  Irieii- 
nal,  et  dont  le  traitant  voulait  étendre  tes  disposilions  à 
lajuriilictionde  la  Conservation;  — arrêts  du  Conseil  d'É- 
tal :  portaiiUiue  la  juridiclion  du  juge-conservateur  de  Lyon 
sera  mainlenuc  et  gardée  aux  mêmes  droits  et  privilèges 
accordés  aux  marchands  «  nationaircs  «  commerçant  sous 
le  privilège  des  foires  de  la  ville  (qui  consislail,  au  lieu  des 
lenteurs  et  aulrcs  inconvénients  de  la  procédure  ordinaire,  a 
reeevoirdii  tribunal  de  la  Conservation  une  justice  soniinaire 
el  gr.ilnile  ,  cl  doni  ils  ,i\aieiil  joui  depuis  rètalilissi'incnl 
de  la  dile  juiidii'lloii ,  etc.;  —  maintenant  aux  juges- 
consuls  de  la  ville  de  Paris  la  facullè  de  nommer  un 
scribe  el  cDiiiiiiis  pour  l'excrcice  du  greffe  de  leur  jiin- 
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diction ,  et  qui  exempte  celle-ci  de  rétablissement  des 
greffes  alternatifs  et  triennaux  nouvellement  créés.  — 
Procédure  relative  au  droit  de  confirmation  d'hérédité 
de  l'oftîce  de  greflier  de  la  Conservation,  etc.  —  Con- 
trat de  vente  de  la  propriété  des  greffes  de  la  Conser- 
vation, avec  les  places  de  commis  et  parisis  d'ieeux,  du 
greffe  des  présentations  et  de  celui  de  garde  du  petit  scel, 
passé  par  Claude  Pourra  à  Etienne  Cochardet,  au  prix  de 
45,000  livres.  —  «  Mémoire  contenant  les  raisons  en  vertu 
«  desquelles  l'on  doibt  descharger  le  greffe  de  la  Conser- 
«  vation  des  privilèges  royaux  des  foires  de  la  ville  de 
«  Lyon  de  la  taxe  faite  sur  iceluy  en  suite  et  exécution  des 
«  arrêts  du  Conseil,  du  28  juin  et  22  octobre  1653.  »  — 
Délibération  consulaire,  portant  :  nomination  de  Thomas 
de  Moulceau  à  la  charge  de  greflier  en  clief  de  la  Cour  de  la 
Conservation,  avec  ses  dépendances,  telles  que  jouissance 
des  places  de  maître  clerc  et  commis,  etc.;  —  réunion 
du  même  greffe,  y  compris  ses  dépendances,  au  secréta- 
liat  de  la  comnmne  pour  «  l'exercer  par  le  dit  sieur  Tho- 
«  mas  de  Moulceau,  tant  qu'il  plaira  au  Consulat,  ou  faire 
f  exercer  par  des  commis  ou  clercs  par  luy  nommez,  agréez 
«  par  le  Consulat,  et  qui  presleronl  le  serment  pour  ce  rc- 
»  quis,  d'autant  que  les  attachcmens  que  le  dit  secrétaire 
«  a  aux  affaires  de  cette  communauté,  où  il  est  obligé  de 
«  servir  actuellement,  ne  luy  pourroient  permettre  de  va- 
«  quer  lousjouri  en  personne  aux  choses  qui  dépendent  du 
t  dit  greffe  en  ladite  juridiction,  à  quoy  il  pourra  snp- 
«  pléer  par  les  dits  commis  ouclers...,  sans  que  le  dit 
*  sieur  T.  de  .Moulceau  puisse,  dans  l'exercice  du  greffe 
«  de  la  dite  Conservation  et  dépendances  d'iceluy,  recevoir, 
«  par  luy  ou  ses  commis,  de  plus  grands  droits  que  celuy 
i  fie  2  sols  0  deniers  (pour  achat  de  papier,  encre, etc.), 
«  taxez  pour  chaciuc  rooUe  d'expéditions  qui  sei'ont  faites 
«  aux  parties,  »  etc.  —  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XIV, 
qui  fixent  les  droits  d'expédition  à  pci'ccvoii"  par  le  greflier 
de  la  (>)nsenation  et  par  ses  clercs  et  commis.  —  Délibé- 
ration consulaire,  (lortanl  ralllicaiion  du  choix  fait  par  Tho- 
mas de  Moulceau  de  Jean-(;iaudc  Monod  pour  exercer,  sa 
vie  durant,  l'em|doi  de  commis-greflier  de  la  Conservation. 
—  Ordoiinanee  de  Pierre  de  l!érull(>,  intendant  de  Lyon, 
qui  rappelle  que  |i;s  ferniiei's  des  messageries  de  l'aris  à 
Lyon  M)nt  chargés,  à  l'exclusion  «ii;  tous  autres  enlrepre- 
ni^urs,  ilu  transport  des  prisoimierset  des  procédures,  tant 
civiles  que  iriniinellcs,  etc. 


BB.  40(.  (PorU-fi'uilIf.)  —  T<>  pi^'ccii,  papier  (H  iniprimceft);  G  piécci, 
purclioinin  ;  i  ■i'eau\. 
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Dflices  et  charges  du  (ionsulal  :  gref- 


DE  LYON. 

tes  et  greffiers  de  la  Conservation. —  Arrêt  du  Conseil  d'É 
tat,  qui  décharge  les  prévôt  des  marchands  et  échevins  de 
Lyon  de  la  taxe  de  7,500  livres  pour  laquelle  ils  avaient 
été  compris,  à  cause  de  la  juridiction  de  la  Conservation, 
dans  le  rôle  de  moilération  dressé  pour  tous  les  engagistes 
des  greffes  civils  et  criminels,  droits  de  clercs,  etc.  — Mé- 
moires pour  et  contre  les  taxes  signifiées  au  Consulat  sur  le 
greffe  de  la  Conservation  et  les  affaires  du  petit  scel  des 
sentences  et  contrats,  etc. —  Titres  servant  de  preuve  que 
le  greffe  de  la  juridiction  des  prieur  et  consuls  des  mar- 
chands de  la  ville  de  Rouen  a  toujours  été  déchargé  de 
toutes  taxes,  depuis  sa  fondation  (lbo6),  sans  pouvoir 
être  jamais  réputé  domanial,  ni  sujet  à  la  vente  et  re- 
vente. —  Mémoires  relatifs  à  la  décharge  de  l'exécution 
de  l'édlt  du  mois  de  décembre  1707,  auquel  on  voulait 
assujétir  le  greffe  de  la  Conservation  ;  —  arrêt  du  Con- 
seil d'Etat,  portant  dispense,  en  faveur  de  la  Conserva- 
tion, (Je  l'exécution  de  l'édlt  précédent,  qui  instituait  des 
offices  de  contrôleur  des  droits  des  greffes,  etc. —  Requête 
présentée  parJIarle  d'Orléans,  duchesse  de  Nemours,  pro- 
priétaire pour  moitié  des  greffes  de  la  Sénéchaussée  et 
Siège  présidial  de  Lyon,  et  par  les  sieurs  Terrasson,  Valons 
et  .\uhert,  copropriétaires  de  l'autre  moitié  des  greffes  en 
question,  relativement  au  greffe  des  Inventaii'cs  des  faillis; 
—  ariêt  du  Conseil  d'Etat,  portant  que,  en  payant  par  les 
intéi'cssés  nommés  ci-dessus  une  finance  de  8,000  livres, 
les  offices  de  greffier  aux  inventaires,  en  ce  qui  concerne 
les  faillites,  demeureront  unis  aux  greffes  de  la  Sénéchaussée 
et  Siège  présidial,  qui  leur  appartenaient;  —  transaction 
entre  la  duchesse  de  Nemours,  le  sieur  Terrasson  et  ses  as- 
sociés, d'une  part,  et  le  Consulat,  d'autre  part,  par  la- 
quelle les  prévôt  des  marchands  et  échevins  acquièrent  des 
précédentes  personnes  les  greffes  des  inventaires  des  fail- 
lis, ete. — Observations  et  moyens  d'opposition  du  Consulat  à 
l'arrêt  du  Conseil  d'Etat,  en  date  du  28  octobi-e  17iO,  qui 
ordonnait  la  revente  du  greffe  de  la  juridiction  de  la  Con- 
servation, etc.  —  Mémoire  de  l''ran(;nls  Rcniy,  sous-fermier 
des  domaines  de  la  Généralité  de  Lyon,  sur  les  droits  de 
présentation  des  demandeurs  et  autres,  prétendus  par  lui 
dans  la  juridiction  de  la  Conservation.  — Transaction  entre 
lesconnulssalres-cxaniinaleurs  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon 
et  le  Consulat,  par  laquelle  les  échevins  acipijèrent,  au  prix 
de  4,(100  livres |)a\éeseomplanl,  la  totalité  du  droit  (|ne  les 
enquêteurs  pouvaient  avoir  d'a|iposer  les  scellés  et  de 
dresser  les  inventaires  des  faillites.  —  Mémoire  servant  île 
réplique  à  la  proposition  du  sieur  Miotte,  relative  à  l'aug- 
meiilallon  <ies  juridictions  consulaii'es  du  royaume  et  ù  la 
créalion  des  greffiers  en  chef  gardes-scel .  (Ce  dernier  do- 
cument es!  particulièrement  intéressani,  en  ce  (|u'il  donne 
uni-  idée  li'ès-nette  el  très-exacte  de  ce  (|u'i''lail  la  jui'idic- 
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tion  (le  la  Conservation.)  —  Édits,  arrêts  du  Conseil  d'É- 
tat, mémoires,  requêtes  et  correspondances  concernant  les 
offices  de  contrôleur  des  greffiers  gardes-minutes  des 
chancelleries,  qu'on  voulait  créer  dans  la  juridiction  de  la 
Conservation.  —  Règlements  généraux  pour  les  gref- 
fiers, etc. 


lîB.  403.  (Portefeuille.)  —  70  pièces,  papier  (5  imprimées);  24  pièces, 
parchemin. 

lââf-lCSâ. — Offices  et  charges  du  Consulat  :  garde- 
scel  de  la  Conservation.  —  Requête  des  conseillers- 
éclievins  de  Lyon  au  roi  Henri  II  pour  ohtenir  de  ce  prince 
la  suppression  des  offices  de  garde  des  sceaux  et  commis 
à  l'audience,  an  Siège  présidial  de  la  ville  ;  —  lettres  pa- 
tentes de  Sa  Majesté,  portant  suppression  des  offices  dont 
il  s'agit,  pour  la  ville  de  Lyon  uniquement,  mais  à  condi- 
tion que,  conformément  à  ses  propres  offres,  le  Consulat 
remboursera  à  ceux  qui  étaient  pourvus  de  ces  offices,  la 
finance  qu'ils  avaient  payée  pour  leur  acquisition.  —  Con- 
trat de  vente,  passé  par  Jacques  Debais  à  Claude  Pourra, 
des  offices  de  garde  du  petit  scel  et  doublement  d'icelui  en 
la  Conservation,  moyennant  1,200  livres  tournois.  —  Or- 
donnance du  Bureau  des  finances  de  Lyon,  qui  déclare  les 
offices  de  greffier  des  présentations  et  de  garde  des  petits 
scels  de  la  Conservation  non  compris  dans  la  revente,  etc. 
—  Contrats  de  :  rétrocession  et  transport  du  quart  des  of- 
fices de  garde  des  petits  sceaux  de  toutes  les  juridictions 
royales  de  I^on,  passé  par  dom  François  de  S:iint-Clande, 
pi'icur  du  monastère  des  Feuillants  de  la  ville,  à  ,lean  Scar- 
ron  de  Vaujour,  conseiller  au  Parlement  de  Paris;  — 
vente,  passée  au  (Consulat,  i)ar  Scarron  et  Diane  deBelloy 
d'Aniy,  sa  femme,  de  la  tolalité  des  offices  de  garde  des 
petits  sceaux,  aux  gages,  droits  et  émoluments  y  attri- 
bués,clc,  au  prix  de  2:2,3:22  livrcs2sous,  |)ayés comptant, 
cl,  de  jikis,  h  la  charge  de  1,.')00  livres  de  pension  \iagèi'e 
sur  la  tête  de  chacini  des  di'u\  ('poux,  clc.  —  Procédures 
(^l  autres  pièces  i'('lali\es  ;'i  l'oflii'c  de  g.-u'ilc  dti  i)etil 
sc(d,{ilc. 

ISIi.   iUG.  (l'nrlrfrnill.'.i  -   I   cahier  mi»,  'ii  feiiillels,  [KiivUrmiii  ; 
Hii  pièces,  |i.i|iiir    I  iiiiprimèei;   10  pièces,  paiclieiiiin. 

■  «MI-1300 —  Offices  et  charges  du  Coiisulnt  :  ganh- 
Mcl  des  actes  i\t:s  notaires,  elc.  —  Vcnic  aux  prévôt  des 
iiiarch.iiijs  cl  échi'\ins,  par  Jac<iucs  MIminiI,  de  ses  offices 
de  gai'd.'  des  petits  sceaux  des  contrats  cl  actes  des  no- 
taires et  tabellions  des  villes,  Sénéchaussées  et  Bailliages  de 
l.vciii,  Uoaiiiic,  Villcli-anchc,  Miiiilhrison  ,  et  lieux,  lioui'gs 
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et  paroisses  en  dépendant,  moyennant  la  somme  de  29,500 
livres.  —  Aliénation  au  Consulat,  par  les  commissaires 
généraux  chargés  de  la  vente  des  domaines,  etc.,  des  offi- 
ces de  garde-scel  des  sentences  et  jugements  des  justices 
et  des  contrats  et  actes  des  notaires  de  la  ville  et  Séné- 
chaussée de  Lyon,  et  de  celui  des  contrats  et  actes  des 
notaires  des  villes,  Bailliages,  Sénéchaussées  et  Sièges 
royaux  de  Forez,  Beaujolais  et  Maçonnais,  pour  la  somme 
de  4,400  livres,  y  compris  les  2  sous  pour  livre,  à  la  charge 
de  payer  chaque  année  à  la  recette  du  domaine  de  Lyon,  le 
jour  de  Saint-Rémi,  un  écii  d'or,  valant  1 14  sous  de  rente 
annuelle  et  perpétuelle,  etc.  —  Cession  et  subrogation, 
faites  par  le  Consulat  au  profit  des  députés  des  trois  Ordres 
du  pays  de  Maçonnais,  des  offices  de  garde-scel  et  droits  j 
attribués,  dus  sur  les  contrats  et  actes  reçus  par  les  notaires 
du  dit  Maçonnais.  —  Bail  à  ferme  passé  par  le  Consulat 
à  Gaspard  Cachot,  agent  des  affaires  de  la  commune,  de 
tous  les  droits  et  émoluments  des  offices  de  commissaire 
aux  saisies  réelles,  et  de  garde-scel  des  petits  sceaux  de 
la  Sénéchaussée,  Conservation,  traites  foraines,  domaines 
et  antres  juridictions  de  la  ville  de  Lyoïl  ;  de  celui  du  dou- 
blement du  petit  scel  delà  Sénéchaussée  de  Forez  ;  du  pe- 
tit scel  des  contrats  et  actes  des  notaires  et  tabellions,  tant 
de  la  ville  de  Lyon,  Sénéchaussée, villes,  bourgs  et  villages, 
que  chàtcllenies  de  leur  ressort,  etc.,  moyennant  la  souime 
de  0,000  livres  à  payer  chaque  année  aux  prévôt  des  luai-- 
chands  et  échevins,  etc.  —  Requête  de  Bernard  Fabre, 
fermier  des  domaines  des  Généralités  de  L\on  et  de  Bour- 
gogne, ajant  pour  objet  la  réunion  de  l'office  de  garde-scel 
de  la  ville  de  Lyon  au  domaine  du  lioi,  clc.  —  Seuinic  de 
7,500  livres  fournie  par  le  Corps  consulaire,  poui'  être  main- 
tenu et  confirmé  dans  l'exercice  et  les  fonctions  de  garde 
du  |)etit  scel  des  sentences  et  contrats  de  la  Généralité  de 
Lyon,  et  des  droits  y  attribués.—  Arrêt  du  Cunscd  d'Kt;!!. 
rendu  sur  requête  du  Consulat  et  portant  :  itci-.itne  (!('■- 
fense  à  tous  huissiers  et  sergents  de  la  ville  i\f  l.uni  de 
mettre  à  exécution  les  sentences,  jugements,  conliits  on 
autres  actes  sujets  au  stcau,  s'ils  n'ont  été  préalablement 
scellés;  —  injonction  aux  notaires  de  la  même  ville  et  Gé- 
néralité d'insérer  à  la  (in  des  dites  pièces  qu'elles  sont  su- 
jettes à  être  scellées,  etc.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Klat,  por- 
tant suppression  de  l'office  de  garde-scel  des  sentences, 
jugements  et  autres  actes  jndiciaii'cs,  etc.,  cl  création 
d'autres  offices  de  conseiller  garde-scel  dans  toutes  les 
juridictions  royales  de  France.  — •  Rôle  des  sommes  îii)a)er 
par  les  proiu-iétaircs  des  offices  de  garde  des  pelils  sceaux 
pour  la  Généralité  de  Lyon,  i\  l'effet  d'être  rétablis  et  con- 
firmés en  la  possession  et  jouissance  de  ces  offices.  —  Klal 
du  produit  des  offices  de  garde-scel  de  laGénéi'alilé  de  Lyon, 
()iiartier  par  quartier,  tant  pour  les  actes  judiciaires  que 
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pour  ceux  des  notaifes,  depuis  l'itablissemeul  de  ccs<lroits 
jusqu'au  31  décembre  1697.  —  Liquidation  du  rembourse- 
ment (celui-ci  est  fixé  à  la  somme  de  49,635  livres  o  sous 
i  deniers'  de  l'ancien  engagement  des  petits  sceaux  des 
sentences  et  actes  des  notaires  de  la  ville  et  Scnécliaussée 
de  Lyon,  dont  le  Consulat  était  propriétaire,  etc. —  Sonirae 
totale  de  22,000  livres  payée  par  les  prévôt  des  marchands 
et  éclievins  pour  la  finance  des  offices  de  conseiller  du 
Roi,  garde-scel  des  sentences,  jugements  et  autres  actes  des 
juridictionsde  l'Hôtcl-de-Villc,  du  Consulat,  de  la  Conserva- 
tion cl  de  la  police  de  Lyon.  —  Provisions  de  la  charge  de 
garde-scel  dans  ces  diverses  juridictions,  accordées  à  André 
Peri'iclion,  qui  :  «  s'appliquera  au  soin  des  titres  et  papiers 
«  qui  sont  dans  les  arcbives  de  l'Hostel-de-Ville,  où  il  sera 
«  obligé  de  se  trouver  iudispensablement,  toutes  les  fois 
«  que  les  sieurs  prévost  des  marchands  ctéchevins  ou  ceux 
«  qui  seront  chargés  des  clefs  y  entreront  et  qu'il  en  sera 
«  requis,  en  sorte  qu'il  ne  soit  tiré  aucun  titre  des  archives 
«  sans  que  l'on  ne  s'en  charge  par  écrit  sur  le  livre  des- 
«  tiné  à  cet  effet  ;  veillera  à  ce  que  les  dits  titres  et  papiers 
«  soient  remis  dans  les  armoires  d'où  ils  auront  esté  tirés; 
«  travaillera,  toutes  et  quantes  fois  qu'il  en  sera  requis,  à 
«  mettre  les  dites  archives  eu  bon  ordre,  en  la  présence  de 
«  celuy  de  M.M.  du  Consulat  qui  sera  par  eux  choisy;  » 
«  sera  tenu  le  dit  sieur  Perrichon  de  vérifier  les  inventaires 
«  qui  ont  esté  commencés;  d'y  ajouter  les  titres  qui  ont  esté 
«  depuis  déposés  et  ceux  qui  peuvent  avoir  esté  obinis  dans 
«  chaque  article,  si  aucuns  y  a;  tiendra  en  bon  ordre  re- 
«  gislre  de  tous  éiils,  arrêts  et  règlcmens  qui  inteivien- 
"I  dronl  dans  la  suite  au  sujet  des  affaires  de  la  ville  et 
1  communauté;  aura  un  soin  particulier  de  recueillir  les 
"  titres  et  papiers  <[ui  peuvent  avoir  esté  écartés  Jus(|u'à- 
'I  présent,  >  etc.  Tel  fut,  .'i  ipiclques  modifications  et  per- 
fectionnements près,  l'euscnible  des  dispositions  adminis- 
tratives (jui  régirent  sans  interruption  les  ai'cliivcs  ciin- 
nuinales  de  Lyon,  depuis  1705,  au  moins,  jus((ii';i  l;i  liji  dr 
ranricnnc  monni'cliic 


ItB.  «)".  fPorti'toDilIc.)  -  4G  iiirrci,  papior  lO  iiii|iriin.-,'s';   It  pi 
parclirinin. 


l«f»0- 1  7  O.'.. —Offices  et  chargrs  du  Cimsnial  :  .x- 
pcrls,  privurs,  arpenteur»  jurés,  et  greffier  de  l'écritoiri' 
en  la  ConHcrvalioii.  —  Kdils  du  roi  F.ouis  XIV,  portant: 
création  de  six  arpenteurs,  jtriscuis  cl  experts  jurés  pcuir 
la  ville,  Sénécliaiisséi!  et  Siège;  présidial  d(!  I^joii,  et  dans 
Hon  ressort;  —  niignienialion  du  noiiilire  trois  de  plus  dis 
arpenteurs,  jiriseurH  et  experts  jurés,  pour  I^yon  ;  -  sii|t- 
prcMion  de*  ofllces  dr  xijer  dans  la  \illc,  >■[  ri-iininii  «le 


ces  fonctions  aux  offices  d'arpenteur,  etc.  —  Requête  du 
Consulat  à  l'effet  d'être  maintenu  en  possession  et  jouis- 
sance de  la  voirie  de  Lyon,  sous  l'offre  qu'il  faisait  de  payer 
au  Roi  une  certaine  somme,  tant  pour  la  voirie  que  pour 
les  tiois  nouvelles  charges  d'arpenteur,  priseur  et  expert 
juré.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État ,  portant  que  les  habi- 
tants de  la  Généralité  de  Lyon  seront  déchargés  de  l'exé- 
cution des  édits  ci-dessus  mentionnés,  moyennant  la  somme 
de  50,000  livres,  qui  sera  payée,  savoir,  les  deux  tiers  par 
la  ville  de  Lyon  et  le  surplus  par  les  habitants  des  autres 
villes,  bourgs  et  paroisses  de  la  Généralité,  à  la  charge  de 
rembourser  leur  finance  aux  individus  pourvus  de  ces  offi- 
ces, elc. — OrdonnancesdeLambertd'Herbigny,  intendant  de 
Lyon,  portant  liquidation  de  la  finance  ^4.000  livres)  de 
plusieurs  arpenteurs  jurés,  parmi  lesquels  figure  Aimé  Dc- 
gérando,  maître  charpentier  de  la  ville.  —  Contestation  en- 
tre Michel  Bodin,  greffier  de  la  Conservation,  qui  préten- 
dait devoir  être  maintenu  dans  l'exercice  de  sa  charge  de 
greffier  de  l'écriloire,  pour  cette  juridiction,  contre  Pierre 
Barct,  gi'eflicr  de  réci'itoire  de  la  ville,  Sénéchaussée, 
Siège  présidial  et  ressort  de  Lyon,  au  sujet  des  cntrcpi'ises 
de  ce  dernier  particulier.  —  Mémoire  pour  servir  contre 
la  prétention  du  greffier  de  l'écriloire,  qui,  à  l'exemple 
des  arpenteurs  et  experts  jurés,  demandait  le  rembourse- 
ment de  sa  finance,  avec  celui  des  frais  et  loyaux  coûts. — 
.\rrêi  du  Conseil  d'État,  portant  que,  moyennant  un  paye- 
ment de  3,000  livres,  à  effectuer  par  Baret,  et  un  autre 
(le  3,000  livres,  h  faire  par  le  Consulat,  les  prévôt  des 
niarciiands  et  éclievins  demeureront  déchargés  du  rein- 
boursement  réclamé  d'eux  par  Baret,  qui  jouira  des  droits 
et  émoluments  attribués  aux  offices  de  greffier  de  l'écri- 
toire  et  des  experts,  et  en  exercera  les  fonctions  à  l'ex- 
clusion de  tous  notaires,  greffiers  et  autres,  «sans  toutes  fois 
«  que  le  dit  Baret  puisse  faire  aucunes  fonctions  dans  la 
«  juriiliction  de  la  Conservation  ni  dans  celle  de  la  petite 
«  voii'ie,  que  Sa  Majesté  a  déclaré  n'a\oir  entendu  com- 
I'  prendre  dans  la  création  des  dits  offices  de  greffiers  de 
«  récritoire  et  d'experts,  nu  moyen  de  qnoy  il  en  sera  usé 
Il  à  cet  égard  comme  aupara\aiil  les  dits  édits.  »  elc. 


un    108.  (PurlofiMiilIc.)  —    1  caliiiT  in-l",  .Tl   fimillcts.  impier; 
7*  pirccs,  papior  (t  imprmiéol;  4  piiios,  parcliomin. 


l«IV-t  ))>««.  —  Ol'iiccs  et  charges  du  Consulat  :  re- 
ceveur des  ciinsignalioiis  en  la  Conservation.  — Procès  en- 
tre le  (>onsulat  et  Antoine  Coursand,  recevem'  des  consi- 
gnations de  la  \iile,  Sénéchaussée  et  Présidial  de  Lyon,  ijin 
voulait  assiijétir  le  Iribuii!!!  i\r  la  Conscrvaliiui  à  faire  con- 
signer entre  ses  mains  les  dcincis  |n-iivi'n.nU  des  biens  men- 
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blés  et,  immeubles  des  faillis.  —  Sentence  de  la  Séné- 
chaussée, qui  donne  acte  aux  prévôt  des  marchands  et 
éehevins  de  la  déclaration  faite  par  Jean  Perrachon,  rece- 
veur des  consignations,  qu'il  n'entendait  ni  ne  prétendait 
que  les  deniers  provenant  des  effets  mobiliers  des  faillis  et 
qui  seront  remis  entre  les  mains  des  députés  de  leurs  créan- 
ciers, fussent  consignés  entre  ses  propres  mains,  mais  seu- 
lement le  prix  provenant  de  leurs  immeubles,  qui  seraient 
vendus  pardécrct. — Ordonnance  de. lean  Minet,  seigneur  de 
La  Gardette,  juge-conservateur  des  privilèges  des  foires  de 
Lyon,  servant  de  préjugés  pour  les  consignations  de  mar- 
chandises au  greffe  de  la  Conservation. —  Arrêts  du  Parle- 
lemeut  de  Paris,  portant:  que  les  deniers  qui  provien- 
dront des  effets  mobiliers  et  immobiliers  du  sieur  Van- 
schore  (sic),  banquier  à  Lyon,  seront 'consignés  aux  mains 
de  Thomas  de  Moulceau,  greffier  en  chef  de  la  Conserva- 
tion; —  défense  à  ce  dernier  de  troubler  Jacques  Michel  et 
Claude  Girard,  receveurs  des  consignations,  dans  l'exer- 
cice de  leur  charge,  et  ordonnant,  en  conséquence,  que  les 
deniers  dont  il  s'agit  seront  déposés  entre  leurs  mains;  — 
que  les  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1653,  qui  réunis- 
sent la  juridiction  de  la  Conservation  de  Lyon  au  Corps 
consulaire  de  la  ville,  seront  exécutées  par  provision,  et 
que  le  Consulat  et  le  greffier  de  la  Conservation  sont  main- 
tenus en  possession  des  consignations  des  deniers  prove- 
nant de  la  vente  des  effets,  tant  mobiliers  qu'immobiliers, 
qui  s'adjugent  dans  la  dite  juridiction,  sans  en  tirer  aucun 
émolument,  avec  défense  aux  receveurs  des  consignations 
de  prendre  la  même  qualité  dans  la  juridiction  de  la  Con- 
servation. —  Mémoire  dans  lequel  on  démonlre  que  les 
droits  des  consignations  ne  doivent  point  exister  dans  la 
juridiction  de  la  Conservation,  qui  est  privilégiée,  som- 
maire et  gratuite.  —  Accord  entre  le  Consulat  et  les  sieurs 
Michel  cl  Girard,  au  moyen  duquel,  pour  mettre  fin  à  toute 
contestation,  les  deux  derniers  auront  la  consignation  des 
deniers  provenant  des  immeubles,  et  les  prévôt  des  mar- 
chands et  éehevins  celle  des  deniers  provenantdes  meubles. 
—  Mémoii'c  .servant  h  établir  que  l'oflice  de  receveur  des 
consignalions  de  la  Conservaticni  n|iparticiit  à  la  com- 
Miune,    etc. 


I!l!.  .40!).  (Portefeuille.)  —  59  pièces,  papier  (12  imprimées): 
5  pièces,  parchemin  ;  2  sceaux. 

l«««-19JM.  —  Offices  et  charges  du  Consulat  :  rece- 
\(nir  des  consignations  en  la  Conservation.  —  Procédures 
relatives  à  une  contestation  fort  grave,  (|ui  s'était  élevée 
entre  le  Consulat  et  Jeaii-Ijaplisle  Mauvernay,  receveur 
des  consigriatimis  des  diversi.'s  juridictions  de  Lyon,  le- 


quel prétendait  que  :  il  devait  lui  être  permis  de  préle- 
ver 18  deniers  par  livre  sur  le  prix  des  biens  vendus 
dans  les  directions  des  créanciers,  quoique  ces  biens 
n'eussent  pas  été  saisis  réellenieut;  —  il  devait  lui  être 
également  permis  de  percevoir  le  même  droit  sur  le  prix 
des  biens  vendus  par  ordre  des  commissaires  extraor- 
dinaires du  Conseil  ;  —  enfin  tous  deniers  mobiliers  des 
négociants  faillis  devaient  être  consignés  entre  ses  mains. 
—  Arrêts  du  Conseil  d'État,  qui  fait  droit  aux  diverses 
réclamations  de  Jean-Baptiste  Mauvernay;  —  rendu  an 
profit  des  prévôt  des  marchands  et  éehevins,  et  qui  règle 
les  droits  à  percevoir  par  Mauvernay,  etc. 


BB.  410.  iPortefeuille.' 


-63  pièces,  papier  i2  imprimées,;  11  pièces, 
parcberain. 


1631-1691.  —  Offices  et  charges  du  Consulat  :  con- 
trôleurs des  consignations;  commissaires  aux  saisies  réelles 
en  la  Conservation.  —  Procédure  relative  à  l'établissement, 
à  Lyon,  d'un  office  de  contrôleur  des  consignations,  créé 
par  édit  du  mois  de  décembre  1639.  —  Arrêts  du  Conseil 
d'État,  portant  que  :  les  adjudicataires  des  héritages  con- 
cédés par  autorité  de  justice,  avant  la  publication  faite  en 
l'audience  de  la  Sénéchaussée  de  la  ville,  seront  déchargés 
du  payement  de  4  deniers  par  livre,  attribués  aux  contrô- 
leurs par  redit  menlionné  ci-dessus,  etc.;  —  la  somme  de 
5,903  livres  à  laquelle  montait  la  finance  et  marc  d'or  des 
huit  offices  de  commissaire  aux  saisies  réelles  des  loca- 
lités suivantes  de  la  province  de  Forez  :  Roanne,  Saint- 
Jusl-cn-Chevalet,  Bellcgarde,  Chàtelus,  Fontanès-Ropi- 
moiit,  Roehc-Regiiier,  Bussy-Soltrimont  et  Sury-le-Coni- 
tal,  tiendra  lieu  d'augmentation  de  finance  à  l'office  de 
commissaire  receveur  héréditaire  des  saisies  réelles  de  la 
ville  et  Sénéchaussée  de  Lyon,  etc.; —  il  est  permis  aux 
prévôt  des  marchands  et  éehevins  de  Lyon  de  reaihourser 
au  conmiissaire  receveur  des  deniers  des  saisies  réelles  de- 
là Séiiéchaus.sée  et  Siège  présidial  de  la  ville  le  ])rix  de  la 
finance  versée  par  lui  dans  les  coffres  du  Roi;  qu'à  ces  fiiiH 
la  moitié  de  la  finance  en  question  sera  rejetéc  sur  les  Elec- 
tions de  Lyonnais,  avec  les  frais  et  loyaux  coùls,  et  que. 
moyennant  racconiplisscmenl  de  cette  disposiliun,  l'olfici' 
de  commissaire  aux  saisies  réelles  sera  supprimé  au  bé- 
néfice de  la  ville  de  Lyon  et  du  |)lal  pays  de  Lyonnais.  — 
Lettres  patentes  du  roi  Louis  XIII,  [lorlant  suppression  de 
l'oflice  de  commissaire  aux  saisies  réelles,  îi  la  charge,  par 
le  Consulat,  de  rembourser  laliiiance  payée  parle  proprié- 
taire de  cet  office.  —  .\rrêl  du  Conseil  d'Llat,  qui  laissa 
au  Corps  consulaire  la  faculté  de  rembourser  comptani,  en 
MU  seul    payciMCMl,  Pierre  .V.ssier,   pro|iriélaire  des  offici'.- 
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lie  commissaire  alternatif  et  triennal  des  saisies  réelles 
lie  la  ville  et  Sénéchaussée  de  Lyon,  etc.  — Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris,  qui  maintient  Jacques  Michel  et  Claude 
(iirard,  commissaires  aux  saisies  réelles,  dans  l'exercice  de 
leui'  charge,  même  en  ce  qui  concerne  la  Cour  de  la  Con- 
servation, sans  s'arrêter  à  l'opposition  formé  par  Thomas 
de  Moulceau,  greffier  de  cette  juridiction. —  Procès  intenté 
par  le  Consulat  à  Pierre  Perrossel  et  à  Théodore  Buirin, 
commissaires  aux  saisies  réelles,  qui  prétendaient  se  qua- 
lifier ainsi,  non-seulement  en  la  Sénéchaussée,  mais  en- 
i-ore  à  la  Conservation  de  Lyon,  contrairement  à  l'avis  des 
prévôt  des  marchands  et  échevins,  qui  soutenaient  que  la 
Conservation  n'avait  pas  été  comprise  dans  la  création  de 
«•es  offices,  et  que  d'ailleurs  celte  juridiction  avait  toujours 
été  affranchie  de  nouveaux  établissements,  ce  qui  était  du 
reste  attesté  par  plusieurs  préjugés,  et  que,  en  ce  qui  tou- 
ciiail  la  dite  juridiction,  les  offices  dont  il  s'agit  apparte- 
naient au  Consulat.  —  Contrats  de  vente,  passés  aux  pré- 
\ôt  des  marchands  et  éche\ins  des  offices  de  commissaires 
:.'énéi-aux  allcrnatif,  triennal  et  quatricnual  des  saisies  réel- 
l.-».,  PI'-. 


lili.  411.    l'..rufL'uille. 


103  piùccs.  papier;  h  pièces,  parclu-min. 


l((3«-t309.  —  Offices  et  charges  du  Consul.il  :  roin- 
uiissaires  aux  saisies  réelles,  en  la  Conser\ation.  —  Vente 
.lU  Consulat,  par  Théodore  Huirin,  de  .son  olTice  de  com- 
missaire général  receveur  des  deniers  des  s.iisies  réelles, 
iiioyciniant  la  somme  de  10,500  livres  tournois.  —  Déli- 
tiératioii  consulaire,  portant  révocation  du  tarif  des  droits 
<|Mi  avaient  été  lixés  pnurle  commissaire  aux  saisies  réelles 
de  la  (Conservation,  cl  défense  à  cet  officier  cl  îi  ses  suc- 
«esseurs  de  rien  exiger  ni  recevoir  pour  ses  vaealions, 
sauf  le  seul  remluiursemenl  des  frais  de  signification,  d'as- 
NJgnalion  cl  autres,  reconnus  légitimes,  etc.  —  Décision 
des  échevins,  portant  qu'il  sera  payé  animelhnK  iit,  sur 
Ic^  fonds  communaux,  la  somme  de  200  livres  à  ceux  i|iii 
rrmpliront  In  rliarge  de  coiiiiiiissaire  aux  saisies  réelles  d(' 
la  Conservation,  «  sans  (|u'jls  puissent  prélendi'e  iiy  ni c- 

•  voir  aucune,  gratilic.-ilioii  on  salaire  des    parties  ri\  <lii 

•  pnhiic,  ;i  pe\ne  de  coneussioii.  »  Kn  KISI,  ce  ti'aite- 
iiu-iil  fut  Jiiigmenté  de  :2iO  livres.)  —  l'roiédiirrs  relatives 
.1  uni-  ronleslalioii  élevée  i-nlre  le  Ctuisulal  et  les  héritiers 
lie  Viiieenl  (ClioHSJinde,  i|ui  avait  pi'éti-  son  nom  aux  prévôt 
•les  marchands  cl  échevins  pour  prendi'e  au  Sceau  des  of- 
liee"»  de  eominiHsnire  aux  saisiesréellesde  lHSénéchansHé(r, 
ConHervalion  et  autres  juridictions  royales  de  L\on,  elchi\- 
lcl|enie»(é(/ah'ineMl  rojales,  de  Sainte  C(donilie-les-Viemie 
l'I  (iliarlieii,  (| n  dépend.Meiil,  •  quii>i|ne  \v^  ilils  oflice'» 


«  appartinssent  et  eussent  esté  acquis  des  deniers  de  ladite 
«  communauté,  et  ce  d'autant  qu'il  estoit  nécessaire  de 
«  donner  un  homme  au  Roy  et  au  public,  et,  pour  cet  ef- 
«  fet,  que  les  dites  provisions  ne  pouvoient  estre  remplies 
«  du  nom  des  dits  acquéreurs,  »  etc.  (Il  s'agissait  des  arré- 
rages d'une  gratification  de  500  livres  que  le  Consulat  avait 
accordée  à  Chossande  pour  le  service  que  ce  dernier  lui 
avait  rendu  dans  la  circonstance  rapportée  plus  haut,  la- 
quelle pension  lui  fut  retirée  plus  tard.  Une  transaction  mil 
finàcedifférend.) — «  Inventaire  et  extraictabrégé  des  pièces 
«  concernant  la  charge  et  office  d'ancien  commissaire  re- 
«  ceveur  général  des  deniers  des  saisies  réelles  en  la  ville 
«  et  Sénéchaussée  de  Lyon,  Charlieu  et  Sainte-Colombe, 
«  cy-devant  possédé  par  Jean  Buirin  (fils  de  Théodore,  au- 
«  quel  il  avait  été  subrogé),  et  à-présent  par  MM.  les 
«  prévost  des  marchands  et  eschevins  de  la  ■Nille  de  Lyon, 
«  sous  le  nom  de  raaistre  (Claude)  Bertholon  ,  dernier 
«  pourveu  de  ladite  charge.  »  —  Mémoires  contre  l'édit 
du  Roi  portant  suppression  de  tous  les  offices  de  commis- 
saire, contrôleur  el  commis  aux  saisies  réelles,  et  créa- 
tion d'un  seul  conseiller  de  Sa  Majesté  et  commis  receveur 
des  dites  saisies,  etc.  —  Taxe  de  45,000  livres,  imposée 
sur  la  commune  comme  étant  propriétaire  des  offices  de 
commissaires  receveurs  des  deniers  des  saisies  réelles,  an- 
cien, alternatif  et  triennal,  etc.;  —  réduction  de  cet  impôt 
à  la  somme  de  7,625  livres  en  principal,  el  îi  762  livres 
12  sous  pour  les  2  sous  par  livre.  —  Com[)te  rendu  au 
('onsulat  par  Rambcrt  Maignc,  commissaire  receveur  gé- 
néral des  denici's  des  saisies  réelles  de  la  ville  de  Lyon,  de 
sa  régie  ou  administi'ation,  depuis  l(i92,  époque  de  son 
entrée  en  fonctions,  jusqu'en  KidS,  c'est-à-dire  pendant 
une  année  entière.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  portant  ]icr- 
mission  au  Consulat  de  vendre  les  offices  de  commissaire 
aux  .saisies  réelles  de  la  Sénéchaussée  et  de  la  Conserva- 
tion de  Lyon,  «  à  telles  personnes  ca]>ables  <iue  bon  leur 
«  send)lei'a,  aux  conditions  les  plus  avantageuses  pour  la 
u  ville  iiiie  l'aire  se  jKUiira,  el  à  la  charge  d'employer  les 
«  (liiiici's  pi'dvenant  de  la  \eule  d(vs  dits  offices  aux  besoins 
"  les  plus  pressans  de  ladite  Mlle.  »  —  Vente  par  le  Con- 
sulal  à  Jcan-I?aplislc  Maiiverniiy  des  ofliees  iMeiiliiiMiiés  ej- 
iloMis,  p<iur  le  |iri\  lie  iO.OOO  livres. 


lUI.   112.  (PurlcfeiiilliM  -    :!!)  |iiii'i.s,  impier ,  i!(l    pines,  p.ircliemiii  : 
'J  sceaux. 

I«0«.l9ia.  —  Offices  el  charges  du  Consulat  :  eon- 
Iriiiiiii' (In  receveur  des  saisies  réelles  ;  huissier  audieneier 
en  la  Ciinser>alion.  —  Vente  au  Consulat,  |ioiir  la  somme 
(le  ."iOH  livres,  pai'  Jean-llaplisie  Soiippal,  bourgeois  de 
i.Min,  des  deux  nffiees  de  eiiniinis  el  ediilri'ili'ur  ancien  des 
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commissaires  receveurs  des  saisies  réellesde  la  Séiiécliaus- 
sée,  Siège  présidial  et  autres  justices  de  la  ville,  dont  il 
était  propriétaire.  —  Pièces  diverses,  antérieures  à  cette 
acquisition  et  toutes  relatives  aux  offices  dont  il  vient 
d'être  question.  —  Arrêt  rendu  par  le  Parlement  de  Paris 
entre  les  huissiers  audienciers  de  la  Conservation  et  la 
communauté  des  sergents  royaux  de  la  Sénéchaussée  de 
Lyon,  et  portant  que  :  les  premiers  pourront  exploiter  tous 
arrêts  et  lettres  d'exécution,  conformément  à  l'édit  de 
création  de  leurs  offices;  —  les  sergents  de  la  Sénéchaus- 
sée jouiront  de  la  faculté  d'exploiter  tous  mandements, 
commissions  et  sentences  du  juge-conservateur,  et  que,  en 
ce  qui  touche  les  prisées  et  ventes  de  meubles,  les  arrêts 
ci-devant  rendus  seront  exécutés.  —  Requête  présentée 
au  Consulat  par  les  huissiers  audienciers  de  la  Conserva- 
tion, à  l'effet  d'obtenir  un  traitement  annuel  de  -400  livres 
pour  cette  raison  que,  depuis  la  réunionde  ladite  juridiction 
au  Corps  consulaire,  ils  ne  pouvaient  exiger  d'honoraires 
d'aucune  sorte  pour  l'appel  des  causes,  la  justice  se  ren- 
dant gratuitement  en  la  Conservation.  (Cliacun  deux  reçut 
iO  livrer,  par  an.)  —  Lettres  de  provisions  d'huissier  au- 
dicncier  en  la  Conservation,  délivrées  par  le  roi  Louis  XIV 
à  Philippe  De;iuzière-Ponthus  et  à  Gilles  Le  Couvey.  — 
.Alémoire  contre  l'édit  du  mois  d'avril  1707,  qui  créait  deux 
offices  d'huissier  dans  toutes  les  juridictions  du  royaume; 

—  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  portant  que,  sur  la  requête  du 
Consulat,  le  Roi  déclare  n'avoir  entendu  comprendre  la  ju- 
ridiction de  la  Conservation  dans  l'exécullon  de  l'édit  pré- 
cédent.— Incapacité  avérée  du  plus  grand  nombre  des  huis- 
siers audienciers  de  la  Conservation,  dans  l'exercice  de 
leur  charge;  —  résolution  prise  par  les  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins,  «  pour  le  bien  public  seulement,  d'ac- 
«  quérir  et  réunir  au  (^orps  consulaire,  sous  le  bon  plaisir 
a  de  Sa  Majesté,  le  susdit  office,  dans  les  vues  de  le  faire 
«  exercer  par  une  personne  consommée  dans  la  prati- 
«  que,  »  etc. — Vente  au  Consulat,  par  leurs  propriétaires,  des 
deux  offices  d'huissier  audiencier  en  la  Conservation  pour 
le  prix  de  I,1î)()  livres  chacun  et  loO  livres  d'étreiincs.  — 
.\rrêt  du  Conseil  d'Ktat,  portant  :  approbation  et  confirma- 
tion des  acquisitions  mentionnées  ci-dessus;  que  ces 
deux  offices  deineurcrunt  réunis  au  Corps  de  ville,  et  que, 
sur  la  nomination  que  le  Roi  permet  aux  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins  d'en  faire,  il  sera  expédié  des  lettres  de 
provisions  à  ceux  qui  auront  été  l'objet  de  leur  clioix,  etc. 

—  Déclarations  faites  au  Consulat  jiar  Laurent-Cléophas 
Tourlier  et  Jacques  Cuinaiid,  que,  bien  qu'ils  aient  obtenu 
de  Sa  Majesté  des  Icllns  i\c  prnvisioris  de  l'office  d'iiuis- 
sier  audiencier  en  la  (^iiiiKcrvalion,  et  que  les  (iiiittances  de 
linance,  2  sous  par  livre'et  mari;  d'or  soient  faites  en  leur 
iHini,  la  vérité  est  qu'ils  n'ont    rien  fourni   poiii-   rcja,   que 
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leur  offices  appartiennent  à  la  commune  et  qu'ils  ne  les 
exercent  que  par  commission. 


BB,  413.  ( Portefeuille. "i  —  75  pièces,  papier  (1  imprimée);  57  pièce*, 
parcliemin;  2  sceaux. 

IG30-t94S.  —  Offices  et  charges  du  Consulat  ;  liuis- 
siers^audienciers en  la  Conservation.  —  Provisions  de  lof- 
fice  d'huissier-audiencier  en  la  Cour  de  la  Conservation, 
expédiées  à  divers  particuliers;  —  quittances  du  trésorier 
des  revenus  casuels  et  de  celui  du  marc  d'or  pour  les  offices 
d'huissiers  audienciers  eu  la  Conservation.  — Arrêt  du  Con- 
seil d'Etat,  portant  que,  sans  avoir  égard  à  certaine  sen- 
tence de  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  rendue  à  ce  sujet,  ceux 
qui  ont  été  et  seront  à  l'avenir  désignés  par  le  Consulat 
pour  exercer  les  fonctions  de  crieur  public,  auront  seuls, 
à  l'exclusion  de  tous  autres,  les  cris  publics,  et  notamment 
les  proclamations  et  publications  d'édits  et  déclarations,  et 
les  assignations  à  cri  public  et  à  son  de  trompe,  avec  dé- 
fense aux  officiers  du  Présidial  de  troubler  les  crieurs  pu- 
blics de  la  ville  dans  l'accomplissement  des  devoirs  de  leur 
charge,  etc. 


BB.  411.  iPorlefeuille.)  —  38  pièces,  papier    3  impiimèes);  6  pièces, 
pareliemin. 

1«I9-I9SS.  —  Offices  et  charges  du  Consulat  :  lieti- 
teiiaiit  général  de  [loliee,  procureur  du  Roi  de  la  po- 
lice, greflier  de  i)oiice.  —  Arrêts  du  Conseil  d'Étal  : 
qui  maintient  et  confirme  le  Consulat  dans  le  droit  où  il 
était  de  nommer  à  tous  les  offices  de  police,  et  le  décharge 
de  rétaidisscment  de  ceux  déji\  créés,  la  volonté  du  Roi 
étant  (|u'unc  somme  de  5,000  livres  soit  imposée  sur 
les  contribuables  aux  tailles  de  la  (iénéialité  de  Lyon, 
pour  le  remboursement  des  adjudicataires  des  mêmes 
offices;  —  portant  ([ne  :  le  Roi  déclare  n'avoir  en- 
tendu coniprendi'c  la  juridiction  de  la  police  de  Lyon 
cl.Mis  l'édit  du  mois  de  novembre  170(),  el  ordonne 
que  les  officiers  de  police  de  la  ville  continuent  d'y 
reiKlre  leurs  jugements,  comme  ils  faisaient  avant  la  pro- 
mulgation de  l'édit,  sans  l'assistance  des  conseillers  de  po- 
lice inslilut's  |iar  la  niciue  crdonnance;  —  Sa  Majesté 
«  v<'ut  (pi'il  soit  étably  à  Ljoii  des  conlrôleurs  pour  para- 
ci  plier  les  registres  des  marchands  et  autres,  qui  doivent 
«  f.iire  foy  en  justice,  n  etc.  —  Mémoire  sur  l'édit  du  moiv 
de  j.Mixicr  I7(t!',  poii.int  eréatioii  des  lieutciiantspénéraiiv, 
procureurs  du  Roi  el  greffiers  allernalifs  de  police,  elr. 
—  Correspondance  ilii  due  (iabriel-Louis  de  Villeroy.  gou- 
\ernciir  île  F>yitn,  du  baron  de  Uietriiil   el  de   M.  de  \illi'- 
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ilcuil,  relative  à  Anloiue-Claude   Rcy,  lieutenant  général 
lie  policj  (Je   la  ville,  qui  avait  été  destitué  puis  réintégré 
dans  ses  fonctions.  —  Arrêts  du  Conseil   d'État,  portant  : 
décharge,   au  profit  de  la  juridiction   de  la   police   et  de 
l'Hôtel-de- Ville  de  Lyon,  de  l'exécution  des  édits  des  mois 
de  janvier  et  mars  1709,  qui  créaient  des  offices  de  lieu- 
it'iiant,   procureur    du   Roi   et  greffier  alternatif  de  po- 
lice, etc.;  — qu'il  en  sera  usé  à  l'avenir  dans  la  juridiction 
de  la   police  et  dans  l'Hôtel-de-Ville   de   Lyon   comme 
antérieurement  aux  édits  précités,  etc.  ;  —  portant  que  : 
en  payant,  par  le  prévôt  des  marchands  et  les  écbevins, 
el  suivant  leur  offre,  la  somme  de  22,000  livres,  les  offices 
créés  par  l'édit  du  mois  de  février  1710,  dans  la  juridiction 
de  la  police  de  Lyon,  seront  supprimés,  et  que  les  deux 
offices  de  substitut  du  procureur  du  Roi  demeureront  réu- 
Tii";  au  Corps  consulaire,  qui  pourra  nommer  telles  person- 
nes qu'il  jugera  à  propos  pour  en  remplir  les  fonctions,  etc.  : 
—  li>s  prévôt  des  marchands  et  échevins  sont  maiiilenus 
en    possession    de    la    police    dans    toute    l'élendue    de 
Lyon,  5  compris  le  mandemenf  de  Béchevclin,  les  lieu\ 
de  la  Guillotièrc,  la  Croix-Rousse,  Vaise  et  autres  faubourgs 
p|  suburbcs  de  la  cité,  pour  en  faire  exercer  la  juridiction 
par  un  lieutenant  général,  un  procureur  du  Roi,  un  gref- 
fier, dix  commissaires  et  six  huissiers,  «  tous  les  quel/. 
€  officiers  seront  nommez  et  reçus  par  les  dits  prévost  des 
«  marchands  et  échevins,  de  trois  années  en  trois  années, 
€  sans  (|ue  ceux  qui  seront  par  eux  nommez  pour  exercer 
«  les  dits  officQS  soient  tenus  de  prendre  des  provisions, 
«   mais  seulement  la  nomination    des    prévost  des  niar- 
"  chauds  el  échevins,  »  etc.  —  Dispositions  relalives  aux 
procéilures  qui  seront  faites  par  le   lieutenant  général  do 
police  oii,  en  son  absence,  par  le  j)rocureur  du  Roi  e:i  la 
niùiiie  jiii'idiction,  aux  mendiants  arrCtés  dans  la  ville   de 
LvoM,  ses  fauliourgs  el  suburbes,  etc.  —  Arrêt  du  l'arle- 
lement  de  l'aris,  qui  défend  au  Consulat  de  commettre  dé- 
sormais qui  que  ce.soit  pour  assister  eu  qualité  d'avocat  ou 
de  procureur  de  police  aux  assemblées  qui  se  tiennent  à 
Lyon  poui'  l'exercice  de  celle  juridiction,  et  d'y  reipiéi'ir 
••l  prendre  des  conclusions  pour  Sa  Majesté,  etc.       .Vi lêl 
du   Conseil   d'Étal,    qui    approuve    cl    homologue    deux 
délibéralionH   consulaires   des   fi  février  et  8  mai   iiTii), 
relnlivirs  ii  l'acquisition,  fuile  par  le  Consulat,  ilc  rnllicc 
dr    procureur  du  Hui   de  la  police,  ii  Lyon,  (I   i{iu   m- 
iloniie  .sa  suppression' irrcvocaltle,  a  pour  être  le  dit  nflice, 
«  ù  l'avenir,  exercé  Kratuilenicnl  el  sans  frais,  à  prine  de 
«  concussion,  par  un  (gradué  de  qualité  et  de  cajuicilé  n- 
«  quiscs,  i|ui  sera  pour  ce  chuisy,  ncniimé  el  projiosé  par 

•  les  dits  prévnsl  des  inarcliands  et  échevins  de  la  dite 
0  ville,  sans  que  la  dite  (pialilé  cl  les  fonctions  de  la  dite 

•  clifirifi-  piiissi'iil  cslre  censées  iiHoiiip.ilililc?  aM'c  ci'lles 


«  des  commissaires  en  la  dite  juridiction,  et  en  cette  qua- 
a  lité,  il  aura  voix  délibérative  dans  les  causes  où  il  n'aura 
(!  point  requis  ni  conclu,  n  etc.  —  Décision  consulaire, 
portant  que  «  nul  des  juges  de  la  police  ne  pourra  pronou- 
«  cer  les  sentences  et  jugemens  d'icelle,  ny  recevoir  le 
«  serment  qu'il  ne  soit  gradué,  et  que  le  dit  procureur  du 
«  Roy,  lorsque  les  autres  juges  graduez  de  la  police  ne  s'y 
«  trouveront  pas,  prononcera,  recevra  le  serment,  et  tien- 
«  dra  le  mesme  rang  que  l'escheviu  a  dans  la  Conservation 
a  par  dessus  les  autres  eschevins,  quoique  ses  anciens, 
a  non  graduez,  lorsque  le  prévost  des  marchands  n'est  pas 
a  aussy  gradué,  »  etc.  —  Démission  donnée  par  Thomas 
et  Jean  de  Moulceau,  père  et  fils,  de  la  charge  de  procureur 
du  Roi  dans  la  juridiction  de  la  police,  qui  leur  paraissait 
incompatible  avec  celle  de  procureur  de  la  commune  qu'ils 
exerçaient  concurremment  (le  fils  en  survivance  du  père). 
—  Vente,  par  moitié,  du  greffe  de  police  qui  leur  apparte- 
nait, faite  au  Consulat,  parGabriclValous  et  Jean  Terrasson, 
avocats  auParlemcnt,  laprcmière  partie  moyennant  une  rente 
annuelle  et  perpétuelle  de  500  livres  au  capital  de  10,00(1 
livres,  l'autre  moitié  pour  pareille  somme,  dont  i,000  li- 
vres payables  en  temps  convenu,  et  une  rente  aiuiuelle  et 
perpétuelle  de  300  livres,  créée  avec  les  0,000  livres  res- 
tantes.—  Quittance  de  la  somme  de  24,600  livres,  délivrée 
au  Consulat  par  le  trésorier  des  revenus  casuels,  pour  la 
finance  de  l'office  de  greffier  de  police  dans  la  ville  el 
les  faubourgs  de  Lyon,  créé  par  édit  du  mois  de  no- 
vembre H'W. 


I!B.  -iKi.  (Porlefeuille).   —  G4  piùcos,  papier  (19  imprimées); 
17  pièces,  parcliemin;  3  sceaux. 

13S9-1933.  —  Offices  et  cliargcs  du  Consulat  : 
greffe  de  la  police;  receveur  et  contrôleur  des;imendes  de  la 
l>olice;  substitut  du  pi'ocureur  du  Roi  de  la  police,  etc.; 
écliantillcur  (vérificateur)  des  poids  el  mesures. —  Arrêt 
du  Conseil  d'Ktat,  portant  :  homologation  du  tarif,  dressé 
|)ar  le  Consulat,  des  droits  du  greffe  do  la  ville  et  des  fau- 
bourgs de  Lyon.  —  Défense  aux  ofliciers  de  la  Sénéchaus- 
sée, qui,  par  scnlem'e,  avaient  interdit,  tant  au  greffier 
du  palais  (ju'aux  eoimnis  aux  entrées,  de  percevoir  l'un 
des  dioils  portés  ail  tarif,  de  formuler  à  l'avenir  un  pareil 
ordre,  en  ce  ijui  concernait  ce  même  tarif,  à  peine  de  tous 
dépens,  dommages  et  inléréls.  —  Raisons  données  par  le 
(>onsulal  pour  le  règlenienl,  îi  H  s(nis,  du  droit  (c'est  de 
lui  ipi'il  vient  d'être  parlé)  de  la  dénonciation  (|ui  sera  faite, 
au  greffe  de  la  police,  de  ehaipie  bateau  clnirgé  de  foin, 
paille,  bois,  blé  et  autres  niarchandises  et  denrées,  etc. 
—   Haiix    à  fcniie  du   (.'l'ct'IV   cl<'    l.i    p(diic   df    Lmiii.    I'iii' 
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(les  clauses  du  cahier  des  charges  porte  que  l'adjudica- 
laire  «  s'obligera  de  remettre  en  fin  de  chaque  année,  aux 
«  archives  île  la  ville,  tous  les  registres  et  minutes  des 
«  sentences  et  autres  actes  de  police,  avec  un  état  soni- 
01  maire  des  dits  papiers  ;  »  mais  une  note  ancienne,  de  la 
main  d'un  des  commis  aux  archives,  constate  que  cette 
disposition  ne  fut  pas  exécutée.  —  Arrêt  du  Conseil 
d'État,  portant  suppression  de  l'office  de  contrôleur  des 
amendes  dans  la  juridiction  de  la  police  de  ÎAon,  et  réu- 
nion au  Corps  consulaire  des  deux  offices  de  substitut  du 
procureur  du  Roi,  créés  par  édit  du  mois  de  février  1710, 
moyennant  la  somme  de  22,000  livres,  offerte  à  Sa  Ma- 
jesté par  les  prévôt  des  marchands  et  échcvins,  et  acceptée 
par  Elle.  —  Ordonnance  de  Jacques  de  Bais,  juge-gardien 
et  conservateur  des  privilèges  des  foires  de  Lyon,  conte- 
nant règlement  pour  les  fonctions  des  commissaires  enquê- 
teurs et  examinateurs  de  la  ville  et  sénéchaussée  de  Lyon. 
—  Quittances,  chacune  de  4,000  livres,  du  trésorier  des 
revenus  casucis  pour  la  (inance  respective  des  dix  offices 
de  commissaire  de  police  de  la  ville  de  Lyon,  etc.— Con- 
testation (1337)  entre  les  conseillers  de  ville,  d'une  part,  et 
les  nommés  Jean  Raymond  et  Pierre  Chamossin,  d'autre 
part,  au  sujet  du  droit  qu'ils  s'attribuaient  sur  chaque 
vaissellée  de  vin  vendu  dans  la  ville,  bien  que,  depuis  long- 
temps, les  citoyens  de  Lyon  eussent  leurs  mesures  marquées 
et  échanlillées  à  la  mar.iue  du  seigneur  (c'est-à-dire  d;: 
raiM"hevê(iuo,  à  qui  appaiteiuiit  la  justice  de  la  ville);  — 
traité  entre  les  parties,  i)ar  li;i|usl  il  tst  convenu  que 
tout  citoyen  |iossédaiil  ses  propres  mesuras,  pour  vendre 
du  vin  en  détail,  sera  tenu  de  les  faire:  vérifier  et  mar- 
quer aux  armes  du  seigneur,  i)ar  Raymond  et  Cliam:)s- 
si.'i ,  cl  que,  pour  tous  droits,  chaque  débitant  di'.  vin 
sera  tenu  de  payer  à  ces  deux  particuliers  2  deniers  vien- 
nois pour  chaque  vaissellée  de  vin  qu'il  vendra,  etc.  —  Pro- 
testation du  procureur  général  de  la  commune  contre  laviviie 
(letouteslesmcsurcsàvindc  laville, parle  courrierct  lesof- 
ficiers  de  la  Cour  séculièi'ede  l'archevêque,  qui  les  avait 
fait  saisii'  et  transporter,  tant  hennés  (pic  mauvaises,  à  la 
chancellerie  de  l'arohevéclié,  l)ie:i  iju'ils  n'en  ciisscmI  pas 
le  droit.  — Ordonnance  du  lÙMilcnaiil  gi'nt'ral  civil  en  la 
Sénéchaussée  de  Lyon,  portant  que,  \u  l'altération  géné- 
rale des  poids  et  mesuri's  de  la  ville,  qui  n'avaient  pas  été 
visités  dc|)uis  nombre  d'années,  (!t  allendn  aussi  (pie  la  jus- 
tice Je  l'arclievèipic  venait  d'être  «  i-éduite  et  remise  entre 
«  la  main  du  Roy  :1.")()2i  »,  et  exercée  jiar  ses  officiers, 
e  sieur  ILlicnne  Chaste!,  ancien  éehantilleur  juré  de  la 
ville,  sera  r'établi  dans  S(;s  fonctions,  avec  oi'dre  de  «  l'.iirc 
«  l'aire  les  marques  pour  marquer  les  diels  poids  cl  iiie- 
«  sures,  (lor('s-(!ii-avant,  aux  ai'mes  du  lioy,  et  prompte- 
«   ment  faire  son  dehvnir.  »  -Provisions  d'échaiitillcurjnié 

Lyon.  —  SiJui;  liii. 


accordées  par  le  roi  Charles  IX  à  Cliaslcl,  et  sermen 
prêté  par  ce  dernier  en  cette  qualité.  —  Autres  provisions 
d'éclianlilleur  de  la  ville,  délivrées  par  le  Consulat  à  Za- 
nobis  de  Quibly,  voyer  de  la  commune,  «  pour  l'exercice 
«  dudit  office  d'eschantilleur  et  marqueur  des  poidz  de 
«  marc  ou  de  la  dicte  ville  (la  livre  poids  de  ville  équiva- 
n  lait  à  418gram.  7),  tant  de  balance  que  de  romaine  ou 
«  crochet,  comme  aussy  de  toutes  sortes  de  mesures  à 
«  bié  et  autres  grains  et  fruits,  sel,  charbon,  chaux  et 
«  autres  denrées,  vin,  huile  et  autres  liqueurs,  et  de 
a  la  toise,  aulne,  cl  autres  mesures  à  pied  de  roy  ou 
u  de  la  ville  (ceUii-ci  correspondait  à  0'"  34),  et  gé- 
«  néralement  de  toutes  sortes  de  poidz  et  mesures,  »  etc. 


DC.  41().  iPorlefeuiilo 


j4  |iiè('fs,  papier  (G  imprimées);  10  pleines, 
[■■arc  liemiii. 


fl55S.lîS5.  —  Offices  et  charges,  du  Consulat  : 
éehantilleur  des  poids  et  mesui'cs;  auneur  de  draps  ;  huis- 
siers ou  sergents  de  ])ulici'.  —  Ordonnance  de  police,  en- 
joignant à  Jean  Duperret  de  rapporter  à  l'HiJtel-de-Ville 
les  matricules  et  échanlUs  (étalons)  des  poids  et  mesures 
qui  étaient  en  sa  possession,  sauf  au  même  à  se  pourvoir 
pour  le  rcinhûursement  du  prix  des  iiialricules  qui  se  trou- 
vcroii-l  lui  aiqiartenir  en  propre.  —  Sentence  de  la  Séiié- 
cliaiissr'e  (le  Lson,  p  ir;aiit  iiuc  :  le  droit  de  ré_:,'l(  r  les 
piiids  et  mesures  ap[)artient  au  Consulat;  —  c'est  ce 
Corps  qui  noninie  et  eonmiissionne  un  officier  pour  cchan- 
iiUcr  les  jioids  et  mesures  de  la  ville;  —  qu'il  n'y  a  jamaiseu 
d'édit  de  création  d'un  pareil  office,  et  ipie  les  étalons 
des  |)()i  Is  et  mesures  sont  gardés  dans  une  chambre  parti- 
culu'^re  de  rHôtel-dc-Ville.  —  Transaction  entre  le  Consulat 
et  Duperret,  par  la'iuelle  celui-ci,  qui  avait  réellement  ob- 
tenu du  Roi  des  lettres  de  provisions  d'échantilleur  et 
marqueur  des  p  lids  et  mesures  de  la  ville  et  des  fau- 
bourgs d(:  Lyon,  vend  son  o\f\cc  aux  prévéït  des  mar- 
cliaiids  et  éclievins,  moyennant  2,800  livres,  etc.  — 
Arrêt  du  Conseil  d'Klat,  poi'laiit  que  pour  favoriser  les 
marchands  et  ai'lisans,  de  même  ipie  les  maîtres  de 
forges  et  ceux  des  cocIk's,  carrosses,  diligences  et  mes- 
sageries de  la  Généralité  de  Lyon,  le  Roi  ordonne  qu'en 
payant  par  eux  la  somme  de  KîO.OOl)  livres  ;\  la  juclle 
Sa  Majesté  a  m.idéré  le  prix  du  rachat  des  relevanctis 
annuelles  attrihiiées  aux  offices  de  contrideur.s-visiteurs 
des  poids  et  mesiil'es  (créés  par  édit  du  mois  du 
janvier  1701  .  avec  les  2  sous  juiur  livre,  les  nfilces 
en  ipu^lioii  demeureront  supi)rimés  sans  pouvciir  èlr,' 
réiahlis,  etc.  —  Ordonnances  de  police,  relatives  à  l'opé- 
raln)n  annuelle    -'i  1^  dimble  marmu'  ''es  poids  et  mesures 


298 


ARCHIVES 


«les  marchands  et  des  reveiideui-s  de  la  ville  et  des  fau- 
bourgs de  Lyon.  A  la  fin  de  chacune  de  ces  pièces,  qui  sont  de 
diverses  époques,  se  trouve  un  tarif  des  droits  dusàl't^chan- 
tilleurjurédclacommune,  etc.  — ÉditduroiHenri  II,  portant 
création  d'un  office  d'auneur-plieur  et  presseur  des  draps 
iiianufactur.'s  en  Languedoc  et  vendus  aux  foires  de  Lyon, 
avec  facultj  aux  marchands,  qui  le  pouvaient  faire,  de 
procéder  eux-mêmes  à  cette  opération,  mais,  en  tous  cas, 
sausycmployer  leurs  facteurs  ou  autres  agents.  Le  présent 
acte  attribue  à  launeur  de  draps  2  sous  6  deniers  par 
pièce  d'étoffe,  et  12  deniers  pour  l'aunage,  etc.  —  Lettres 
patentes  du  même  prince,  portant  que  les  draps  du  Lan- 
guedoc amenés  à  Lyon  seront  aunes  par  le  dos  et  non  par 
la  lisière,  etc.  —  Transaction  entre  le  Consulat  et  Pierre 
Girardon,  pourvu  de  l'office  d'auneur  juré  de  draps,  à 
I..yon,  par  laquelle,  afin  de  terminer  toute  contestation,  ce 
dernier  cède  aux  prévôt  des  marchands  et  échevins, 
moyennant  450  écus,  l'office  dont  il  était  propriétaire,  pour 
en  faire  exercer  les  fonctions  ou  le  supprimer  à  leur 
gré,  etc.  —  Procès  entre  les  sergents  royaux  de  la  Sé- 
néchaussée et  ceux  de  la  police  de  Lyon,  au  sujet  du  droit 
d'exploiter,  que  les  premierô  prélcnJaient  seuls  posséder; 
—  intervention  du  Consulat  dans  cette  affaire,  et  sentence 
de  la  Sénéchaussée,  qui  déboute  les  sergents  royaux  de 
leurs  prétentions;  —  appel  interjeté  par  ces  derniers, 
cl  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  qui  met  les  parties  hors 
de  cour  et  de  procès.  —  Provi.sions  de  sergent  de  police, 
délivrées  par  le  Consulat  à  plusieurs  particuliers.  — Con- 
testation entre  les  prévôt  des  maroliands  et  échevins  et 
Ic3  juges  de  police  de  la  ville,  au  sujet  de  la  iioniiiiatioii 
des  sergents  de  police  ;  — •  arrêt  du  Conseil  d'Ktat,  por- 
tant défense  aux  commissaires  et  juges  de  police  de  Lyon 
d'entreprendre,  à  l'avenir,  au  préjudice  du  Corps  consu- 
laire, «  de  pourvoir  ny  uonmier  aux  charges  de  sergens 
«  de  la  police  de  la  dicte  ville,  et  à  toutes  personnes 
*  n'avant  lettres  de  provisions  des  dils  demandeurs  (c'cst- 
«  à-dirc  des  échevins)  de  s'immiscer  en  la  f  incliori  et 
f  exercice  d'iccllcs,  à  peine  de  faux,  »  de 
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■•••-•»•'•  —  Offirrs  et  charges  du  Consulat  : 
liuisHHTs  ou  sirgcnts  de  polirp.  -  Lettres  de  provisions 
de  j'oriiic  hérédiluire  de  premier  liuiss  cr  de  la  police  mu- 
nicipale de  L)on,  expédiées  par  le  roi  F-oiiis  XIII  A  Claude 
«.nllemind,  ancien  «ergenl  de  la  police  ;  —  quillaiiccs  de 
KH)  I  vn-.  et  de  10  livres,  délivrée.s  à  ce  dernier  pour  l.i 
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finance  de  sa  charge  et  le  droit  de  marc  d'or  (qui  se  préle- 
vait jusqu'à  l'obtention  des  lettres  de  provisions'i,  etc.  — 
Transaction  enlre  le  Consulat  et  Gallcmand,  par  laquelle 
celui-ci  se  défait  de  l'office  de  premier  huissier-audiencier 
en  la  juridiction  de  la  police,  au  profit  des  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins  pour  en  disposer  à  leur  gré  et  même 
pour  le  faire  supprimer  (cette  charge  avait  été  créée  par 
un  édit  du  mois  de  décembre  1633),  moyennant  la  somme 
de  330  livres,  payée  comptant,  etc.  —  Arrêt  du  Conseil 
d'Etat  et  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIII,  portant  sup- 
pression de  l'ofùce  héréditaii'e  de  premier  huissier-audien- 
cier de  la  police,  sans  pouvoir  être  rétabli  sous  aucun  pré- 
texte, et  maintenant  le  Corps  consulaire  dans  le  droit  de 
nommer  et  de  pourvoir  les  sergents  de  police  à  la  ma- 
nière accoutumée.  —  Somme  de  39,000  livres  (non  com- 
pris les  2  sous  par  livre,  soit  1,900  livres)  versée  au  trésor 
l'oyal  par  le  Consulat  pour  être  confirmé  dans  ses  droits 
do  bari'age  du  pont  du  Rhône,  d'attache  des  plates  (lavoirs 
flottaiils),  des  bateaux  et  bachols  (réservoirs  (lotlants  pour 
lu  poisson),  et  pour  posséder  l'office  de  premier  huissier 
de  la  police  île  Lyon.  —  Ueslitutions,  avec  incapacité  de 
servir  désormais  dans  le  même  poste,  et  amendes  pronon- 
cées contre  plusieurs  huiss'iei's  de  !a  police,  soit  pour  né- 
gligence habituelle  dans  l'accomplissement  de  leurs  devoirs, 
soit  pour  absence  illégale  cl  prolongée,  soit  enfin  poui'  pré- 
varication oiuconcussion. — SommcdeK,400  livres  payée  par 
le  Consulat  pour  la  finance  des  six  offices  d'huissier  de  police 
dans  toute  l'étendue  de  Lyon  et  lieux  de  la  Cuillotière  et 
mandement  de  Béchoveliu,  la  Croix-Kousse,  Vaise,  etc., 
créés  héréditaires  par  édit  du  mois  de  novembre  1699, 
«  pour  eslrc  les  dits  prévôst  des  marchands  el  échevins 
«  maintenue  et  gardez  dans  le  droit  et  juridiction  de  police 
»  dans  toute  l'étendue  ci-dessus  ;  lesquels  huissiers  de 
«  police  seront  nommez  et  reçeuz  par  les  dits  piévôst  des 
«  marc'iiands  et  échevins,  de  trois  en  trois  années,  sans 
«  que  celuy  qui  sera  par  eux  nommé  pour  exercer  le  dit 
1  office  soit  tciui  de  pi'emlre  des  provisions,  mais  seule- 
«  ment  la  uomiualiou  des  ]>révost  des  marchands  et  éche- 
«  vins,  aux  quels  il  sera  néanmoins  permis  de  vendre  et 
«  disposer  du  dit  office  à  telle  persomie  capable  et  sous 
«  telles  conditions  qu'ils  jugeront  à'|)roi>os,  à  la  charge, 
«  toutes  fois,  en  cas  de  vente,  d'obtenir,  par  les  acqué- 
«  l'curs,  des  provisions  de  Sa  M:iji'slc,  »  etc.  —  Opposition 
formée  par  le  Consubit  à  la  mise  à  l'euchèrc  des  ol'liccs  de 
sergent  de  la  juridiction  de  la  police,  (|u'il  faisait  exercer 
tia  jnridiclion)  par  des  commissaires  de  son  choix.  — 
CnuiMiiuidcment  itératif  signifié  aux  pri'M'il  ili's  marchands 
cl  échevins  de  i)aycr  la  somme  de  2,0110  livres  cl  2  sons  par 
li\r<;,  réclamée  d'eux  comme  supplément  de  la  finance  de 
l'office  de   prcniii'r  liuis'iicr  auilicncicr  en  la  C.onscrvalion. 
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-^  Ordonnance  de  François  Guyot,  marquis  de  Banlangcs, 
intendant  de  L\on,  portant  que  les  assignations  en  niatière 
de  police,  qu'elles  soient  faites  à  la  requête  du  procur^'ur 
du  Roi  ou  des  parties  civiles,  seront  signifiées,  elles  juge- 
ments et  ordonnances  de  police  exécutés  par  les  liuis?iei's 
en  la  juridiction  de  la  police  de  la  ville,  privativeuient  et  à 
l'exclusion  de  tous  autres  sergents,  etc.  —  Démissions 
d'huissiers  de  police,  depuis  1636  jusqu'en  1713.  —  Rejet 
de  la  requête  adressée  au  Consulat  par  les  liuissi'rs  de 
police,  à  l'effet  d'être  admis  à  jouir  de  la  faculté  d'exploi- 
ter dans  la  juridiction  de  la  police  des  arls  et  méti  rs  de 
la-  ville.  —  Autre  supplique  présentée  pir  h's  liijuies 
officiers  au  lieutenant  général  de  police  de  la  ville  cl  de  ses 
faubourgs,  pour  obtenir  de  ce  magistrat  l'augmentation  de 
leur  salaire  (ces  praticiens  démontrent  que  leurs  émolu- 
ments individuels  n'atteignent  même  pas  l'iiumlil'.'  cliiffr;' 
de  6  livres  par  mois),  etc. 
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*4t38-*ÎS».  —  Offices  et  cbargesdu  Consulat  :  ag.'ul 
cl  solliciteur  de  la  commune,  à  Lyon  ;  avocats  et  conseils 
de  la  commune,  à  Pai'is  et  à  Lyon  ;  agent  des  affaires  de 
la  commune,  à  Pai'is.  —  Mélihéraliou  consulaire,  portant 
n"',gleiiicnt  pour  la  proposition  cl  la  nomination  aux  emplois 
d'avocat,  de  solliciteur  et  de  i)ro  'm'eir  de  la  vilK-  el  com- 
munauté de  Lyon.  —  Démission  de  Claude  Terrasson,  sol- 
li'îileur  ordinaire  des  affaires  de  la  ville,  à  Lyon,  et  «  ayant 
«  la  charge  du  fournissement  des  lioys,  cliand.dles  et  au- 
"  1res  munitions  des  corps  de  garde  de  la  dile  ville.  »  — 
Délibération  consulaire,  portant  que  l'emploi  de  solliciteur 
des  affaires  de  la  commune  et  celai  de  commis  à  la  four- 
niture des  corps  de  gaide  de  lu  ville  demeureront,  comme 
ils  l'ont  toujours  été,  réunis  et  exercés  par  la  même  per- 
sonne. —  Requête  adressée  au  Consulat  par  R.  Tliiboust, 
président  au  Parlement  de  Paris,  pour  obtenir  en  faveur 
de  Nicole  Clrippelle,  son  neveu,  avocat  au  même  Parlement, 
l'emploi  de  solli(nleur  des  procès  et  affaires  de  la  com- 
mune, deveim  vacant  par  le  décès  de  Cattielin  Saillard, 
dernier  titulaire.  —  Procurations  expédiées  par  le  Consu- 
lat à  .Ican  Tcrrass(m,  François  Pouiim,  ,Iean-François  Rro- 
riod  et  Petit,  pour  la  poursuite  des  affaires  de  la  ville  (|c 
Lyon,  à  Paris.  —Nomination  de  messiro  Jean  Pi\terin, 
chevalier,  docteur  en  lois,  «  |j  mr  conseillor  |os  affaires  do 
«  la  ville,  tant  en  droit  (|ue  autrement,  Hi\r  la  forme  (|ui 
n  s'ensuit  :  c'est  assavoir,  que  lo  dit  messire  Jehan,  Pale- 
0  rin  sera  tenu  de  conseiller  les  causes  île  la  ville  et  y  dic- 
«  lier  fplaiilrr)  m  drii\l  l't  aniremciit.  ipiand  lu'soing sera; 


«  aussi  de  venir  à  Saint-Jaquême  (lieu  des  séances  du  Corps 
«  municipal)  ou  ailleurs,  en  la  ville,  pour  dire  son  avis  et 
<(  conseiller  des  choses  qui  surviendront,  et  de  aussi  aller 
«  avecque  les  conseillers  par  devers  grans  seigneurs,  am- 
«  bassadeurs  el  autres,  qui  viendront  en  la  ville,  et  illec- 
«  ques,  pour  les  dits  conseillers,  faire  arengues  et  autre- 
«  menl  parler  et  tracter  selong  le  cas,  »  etc.  ;  —  hono- 
raires de  24  écus  d'or,  de  64  au  mare,  attribués  à  Palerin, 
qui  avait  été  retenu  pour  une  année  seulement.  —  Provi- 
sions d'avocal  et  conseil  de  la  ville,  délivrées  :  à  Nicole 
Mellier,  a^cc•lt  aux  Cours  de  Lyon;  à  Antoine  Dulac,  avocat 
en  la  counlePai'lcment  dcParis,  «  l'un  desanciensctfameux 
«  d'icelle,  n  aux  gages  de  300  écus  un  tiers  par  au  ;  aux 
sieurs  Buffet  et  Pierre  Baudrnnd,  avocats  en  Parlement, 
aux  gages,  chacun,  de  ISO  livres  tournois  par  an,  non 
compris  les  écritures,  plaidoiries  et  autres  procédures  de 
justice,  qui  leur  seront  payées  à  part,  etc.  — Délibérations 
consulaires,  portant  :  nomination  de  Henri  Caboud  en  qua- 
lité d'avocat  et  conseil  de  la  ville  (ses  honoraires  s'élevaient 
à  200  livres  par  an),  pour  les  affaires  où  le  nom  du  Consu- 
lat et  celui  de  Christophe  Chanu,  son  avocat,  ne  devront 
pas  être  empioyés  ;  —  faculté  laissée  au  procureur  général 
de  la  commune  de  proposer  et  de  nommer  les  conseils  de 
la  ville,  soit  à  Pai'is,  soit  à  Lyon.  (Ce  iirivilége  s'étendait 
également  aux  emplois  dont  il  va  être  question.  Voy.  BB. 
391.)  —  Autres  délibérations,  desiiuelles  il  résulte  :  que 
Pierre  I*aulmiei-,  agent  d'affaires  de  la  ville  de  Lyon,  ayant 
acquis  un  office  de  secrétaii'e  du  Roi,  fut,  en  raison  de  ce 
fait,  remplacé  par  Claude  Viclon,  qui,  «  à  la  rcqucsle  de 
«  (juclques  signalez  personnages,  bien  affectionnez  au  bien 
«  du  service  de  la  dicte  ville,  a  esté  ey-devanl  employé  à 
«  quelques  affaires  qiw  la  diiti'  ville  a  eues  au  Conseil 
«  privé  du  Roi,  en  quoy  il  s'est  vertueusement  comporté. 
«  et  avec  telle  dextérité  et  diligence,  (jue  l'cui  n'en  a  peu 
s  I  pu)  recevoir  que  tout  coiilentcmenl;  »  —  que  leConsiilat 
eoiilinua  néanmoins  d'utiliser  h's  services  de  Paulmier,  ([ui 
Unit  pai'  êti'e  rétabli  intégralement  dans  ses  fonctions  ; 
—  iiu'enliules  appointements  attribues  j\  cotte  plaeeétaieni 
de  210  livres  tournois  |)ar  ;in.  —  Procès  intenté  au  Consu- 
lat i)ar  lliérùme  Pusquiei-,  chargé  des  affaires  de  la  com- 
mune près  la  i)eiNonuo  du  Roi,  en  ses  Conseils  pri\é  el 
{l'Ktat,  an\  gages  annuels  de  100  (V'ns  sol,  à  l'eftet 
d'obtenir  (e  payement  de  3^0  écus,  (jui  lui  étaient  dus 
pour  lroi,s  aitnées  échues  Je  son  lr;\Hemeut  ;  transac- 
\'mi  entre  les  pai\ties,  par  huiuelle  Pas(juier  se  désiste  de  sa 
l^enn^lule,  mojoi\nant  ^00  écusdVv  ausulcil  que  les  prévôt 
4es  inarch.-vndae.t  échevins  lui  pa\<,MH)nl  conqdant.  —  llc- 
quêle  adressée  aii  Consulat  pac  Christophe  C-hanu.  avo(Mi 
au  Parlcjnent  et  aux  Conseils  dn  Roi,  ayant  charge  des  af- 
faires de  la  e.o.mn\nne,  en  Cour  et  ailleurs,  aux  fins  th-  mt- 
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nager  la  survivance  de  sa  charge  à  Jean-Jacques  Chanu, 
son  fils  aîné.  (Ce  document  est  particulièrement  remar- 
quable, en  c  qu'il  expose  avec  détail  les  iutérêtsnonibreux 
qui  étaient  alors  confiés  à  la  sollicitude  et  au  dévouement 
du  Corps  coa  ulaire  de  Lyon.)  —  Révocation  de  la  survi- 
vance de  la  place  d'agent  d'affaii'cs  de  la  ville,  à  Paris, 
qui  avait  été  accordée  à  Henri  Caboud  et  dont  il  devait 
jouir  aussitôt  après  le  décès  de  Christophe  Chanu,  qui 
exerçait  présentement  cet  emploi  ;  —  libelle  diffamatoire 
lancé  à  ce  sujet  par  Caboud  contre  les  prévôt  des  marchands 
et  échcvins,  qui  intentent  un  procès  à  cet  avocat. 
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1549-t??3.  —  Offices  et  charges  du  (Consulat:  capi- 
taine des  chaînes  et  commis  aux  portes  de  la  ville.  — 
Onlre  à  Humbcrl  Gimbre,  voyer  de  la  commune,  de  «  faire 
«joindre  les  deux  grosses  chaisnes  de  la  rivière  de  Saosne 
«et  en  faire  une  chaisne  et  ieelle  tendre  au  travers  la  rivière 
«de  Saosne,  au  lieudeVeize,  depuis  le  niolin  du  capii;iine 
«Sala  jusqu'à  la  muraille  du  lénemunt  de  sire  Jacques  Fe- 
«noyl,  vi.s-à-vis  dudict  inolin,  cl  ce  pour  obvierque  aucun 
«viun'entre  en  la  dicte  ville  sans  piyer  l'aide  et  subside  mis 
«sur  le  dict  vin,  tanlde  paysqu'eslrangier,  entrant  dans  la 
«dicte  ville.» —  Plaintes  multipliées  contre  certains  mari- 
ni.'TS  du  quartier  Saint-Georges  et  du  port  Saint-Michel, 
i|iii  inirodui.saicnt  nuitamment  du  vin  dans  la  \ille,  pour 
«  fraiildcr  et  dcsrober  l'aide  et  subside  ilernièrement  mis 
«  (l.^i'.t)  sur  le  vin  entrant  en  la  dicte  ville;  »  -  injonc- 
tion au  voyer  (iimbrc  de  «  faire  tendre  la  chaisne  Iravcr- 
«  saut  depuis  la  porte  Saint-('ie;n-gi;s,  iiAinav,et,  pour 
«  ce,  faire  provision  de  bapicauix  nécessaires  cl  rabillcr 
«  icclles  chaisnes,  et  comiiiecli'e  un.:;  homme  iiloine  et  suf- 
«  fisant  pour  les  garder,  »  ilansun  biils.Mnblubleà  celuidont 
il  vient  d'être  parlé.  ~.Su|iprcssi(ni,  reniontant  à  plusieurs 
années  (léjà,de  l'allocation  de  ICiO  écus  «jui  avait  été  assignée 
parle  lloi,  sur  l'irxtraor.linaire  (lt!S  guerres,  pour  les  gages 
du  capitaine  drs  ports  et  portes  et  d(!s  chaînes  de  la  ville, 
«  fcriiianl  aux  exlréiuités  d'icellc,  sur  la  rivière  île  Saosne;  ■> 
—  droit  de  nouiiner  un  capitaine  d(!s  portes,  poi'ls  et  chaî- 
nes en  titre  d'uflice  ,  nttribué  au  (lunsulnl,  qui  désigne 
pour  remplir  cette  charge,  a\cf  gages  de  100  livres,  l.'ar- 
thélemi  Thomé,  (teerélaire  de  In  ville,  après  avoir  consi- 
déra^ «.  combien  il  est  nécessaire  ii  la  seureté  et  à  la  con- 
tscrvatiuiidcladictoville,  principale  fronlièredu  royniiline, 
•  sur  la>|ucllc  les  enneinys  de  cel  F^lat  cl  du  i-i'pns  public 
«iMit  d<!  lousjours  jcclé  lesjeulx,  aviiMsIapliisparl  de  leurs 
«entreprise»  esté  desseignées  |  ar  les  dirtes  ihinMirs,  sur 
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a  Saosne,  et  sur  les  portz  et  portes  qui  sont  au  long  du 
a  Khosne;  de  sorte  que  le  deffault  d'avoir  esté  pourveu  à  la 
«dicte  charge  a  non  seulement  constitué  la  dicte  ville  en 
«despenee,  mais  aussy  a  esté  cause  qu'il  n'a  pas  esté  veillé 
"à  l'cntrelenLnientdesdicts  portes  et  portz,  comme  il  estoit 
«bien  requis,  dont  pourroit  advenir  inconvénient,  oultre  que 
«les  droictz  de  douane  peuvent  estre  facilement  fi'auldés  et 
«les  personnes  et  marchandises  de  contrebande  sortir  par 
"les  dicts  lieux,  s'ilz ne  sont  entretenus,  veillés  et  conser- 
«vés  comme  ilz  doivent  estre,  n  etc.  — >■  Arrêt  du  Conseil 
d'Etat,  portantque  les  prévôt  des  marchands  et  échevins  au- 
ront l'entière  disposition  du  payement  de  l'entretien  des 
chaînes  et  bateaux  établis  sur  la  Saône,  sans  que  désor- 
mais il  en  soit  fait  requête  ni  dépense  dans  l'étal  de  la  re- 
cette générale  des  finances,  à  Lyon  ;  «  mais  sera  par  eux 
«pourveu  au  dictcntretenement  "•omine  ilz  verront  pour  le 
a  mieux,  »  etc.' —  Requête  de  Jean  Chevallier,  ex-capitaine 
des  «  frégattes  establycs  sur  les  rivières  du  Rhosne  et 
«Saosne  pourayderàla  conservation  de  ceste  dicte  ville  de 
«Lyon,»  aux  fins  d'obtenir  de  l'intendant  Guillaume  de 
Monlholon  un  jugement  qui  condamne  le  Consulat  à  lui 
payer  la  somme  de  6,012  livres,  qu'on  lui  devait  en  reste 
pour  l'entretien  de  ces  bùtiments  et  la  solde  de  leurs 
éiiuipages.  —  Remboursenient  de  1,306  livres  11  sous 
S  deniers  à  Zanobis  de  Quibly,  voycr  de  la  commune,  qui 
avait  fourni  pareille  somme  pour  le  barrage  du  pont  du 
Rhône  et  rinstallation,  sur  ce  fleuve,  des  chaînes  «  qu'il 
«avoit  convenu  faii'c,  par  cunimandcnunt  de  Mgr  d'Ha- 
«lincourt,  gouverneur  de  la  ville,  jiour  la  seureté  et  la 
«conservation  dicelle,  à  cause  des  mouvemens  et  prinse 
«  d'armes  au  ])aïs  de  Piedmont  et  Savoye,  sur  l'occasion 
«  (lu  (léceds  (lu  feu  roi  Henry  le  Grand.  »  —  Arrêt  du  Conseil 
d'Etat,  portant:  qu'à  la  reipu'te  du  Consulat,  Barthéiemi 
Tliomé  sera  assigné  au  (Conseil  pour  se  voir  interdire 
l'exercice  des  f.inclions  de  capitaine  des  portes  et  chaînes 
de  la  ville,  attendu  ([ue  celte  charge  avait  été  suppri- 
mée; —  que  le  ('onsuhit  possédait,  de  toute  ancienneté,  lu 
garde  de  la  cité,  et  (lu'il  ne  convenait  jias  que  les  clés  en 
fussent  confiées  à  un  simple  parliculicr,  ni  que  celui-ci 
eût  le  |)ouvoir  de  tendre  les  chaînes.  —  Décision  portant 
que  IcR  clés  des  chaînes  du  boulevard  (rempart)  Saint- 
Jean,  (lu'on  avait  coutume  de  porter  chez  les  gouverneurs 
de  i.i  vIMe  et  les  échevins,  conjointement  avec  celles  de 
Vaise,  seniiil  (lésoiniais  jointes  aux  clés  de  la  porte  d'Ha- 
linconrl  |>iii]r  ('Iri'  remises  à  la  même  dcstinalioii,  tandis 
(|ue  les  cli'siles  ehaiiKis  deVaisey  scidiit  portées  isolément. 
—  Procès-verbal,  dressé  par  les  rciiciirs  de  rAiimône  gé'- 
nérale,  de  la  négligence  des  C(nnmis  aux  portes,  ipii 
avaient  laissé  pénétrer  des  mendiants  étrangers  dans  la 
\ille.   —  Ordonnance    du   maréchal   {•■iaii(,'ois   de   Villeroy, 
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portant,  entre  autres  dispositions,  règlement  pour  l'ouver- 
ture et  la  fermeture  des  chaînes  de  la  ville.  —  Provisions 
et  démissions  de  l'emploi  de  commis  à  l'ouvcrtui'e  et  à  la 
fermeture  des  diverses  portes  de  la  ville,  depuis  1663  jus- 
qu'en 1725.  — Traité  entre  le  Consulat  et  Claude  Sapcy, 
commis  à  l'ouverture  et  à  la  fermeture  des  chaînes  de  la 
ville,  par  lequel,  moyennant  la  somme  de  l,oOO  livres,  qui 
lui  sera  payée  annuellement,  outre  ses  gages  oi'Jinaircs, 
Sapey  demeurera  chargé  :  d'entretenir  les  chaînes  établies 
sur  la  Saône,  tant  du  côté  de  la  porte  d'Halincourt  que  du 
côté  d'Ainay,  de  même  que  les  douze  bateaux  qui  servaii;nt 
à  les  soutenir ,  y  compris  les  deux  embarcations  qui  en 
dépendaient;  —  de  faire  construire,  tous  les  ans,  à  ses 
fi'ais,  deux  bateaux  neufs,  et  de  les  faire  placer  sous  les 
chaînes;  —  de  la  responsabilité  des  chaînes  et  bateaux, 
quelques  événements  qui  puissent  arriver,  prévus  ou  im- 
prévus, etc. 


BB.  420.  fPorti'feuilli^.)  —  31  pièces,  papier;  14  pièces,  parcliemin. 


1599-1661.  —  Cffices  et  charges  du  Consulat  :  vi>i- 
teur-contrôleur  et  marqueur  des  cuirs.  —  Sentence  de  la 
Sénéchaussée  de  Lyon,  contenant  acte  de  la  publication  de 
redit  <lu  roi  Henri  IV  qui  créait  des  oflices  de  contrôleur- 
visiteur-mar(iucur-garde  des  halles  et  marteaux  des  cuirs, 
érigés  en  chacune  des  villes,  bourgs,  bourgades  et  lieux  du 
royaume,  a  où  se  faict  apport,  vente  et  appareil  d'icculx.  » 

—  Sommaire  des  remontrances  adressées  au  Conseil  privé 
du  Roi  par  les  tanneurs,  corroyeurs,  ceinlui'iers,  aiguille- 
tiers  et  gantiers  de  Lyon,  sur  l'établissement  d'un  visileur- 
luarqueur  et  contrôleur  des  cuirs  dans  la  ville.  —  Arrêt 
du  Conseil  privé  du  Iloi,  portant  :  défense  au  marqueur  et 
contrôleur  des  cuirs  ou  à  ses  commis  de  lever  aucun 
di'oit  sur  cette  marchandise  dans  la  ville  de  Lyon,  ni  d'en 
tenir  aucun  bureau  ,  à  peine  d'amende  arbitraire ,  de 
dépens,  dommages  et  intérêts,  jus(pi'à  ce  ((ue  l'instance 
p(!Md;inte  au  Conseil  sui'  l'opposition  foruM'c  par  les  cor- 
|Kii'alions  désignées  plus  haut,  à  r(\é(  iilion  de  l'édit 
d'établissement  du  contrôle  dont  il  s'agit  soit  jugée  et  ter- 
minée, ou  encore  (pie  Sa  Majesté  en  ait  oi'donné  autrement; 

—  que,  sur  la  requête  d(!s  colonels  et  capitaines  suisses, 
prenant  en  main  la  cause  <lu  nommé  .loliatunU,  iiréposé  au 
recouvrement  des  deniers  provenant  de  l'exécution  de  l'é- 
dit li'élablissement  des  oflices  de  coiilrôlenr-marcpieui'  des 
cuirs,  et  par  manièro  de  provision  et  sans  iiri'jiidice  des 
droits  des  parties  au  principal,  le  bureau  de  l-yon  sera  ré- 
tubli  «  pour  avoir  lieu  et  cstrc  le  dicl  controolle  exercé  sur 
«les  marchandises  de  cuirs  qui  seront  apporte/,  par  les  fo- 


«rains  et  estrangers,  enla  dicte  ville,  lesquelz  seront  tenus 
«  de  payer  les  droictz  de  Visitation  et  marque  attribuez  par 
«les  édictz;  et  pour  le  regard  des  cuirs  qui  seront  faictz  et 
«  fassonnez  en  la  ville  etfaulxbourgs  de  Lion,  ne  seront  sub- 
«jectz  au  dit  controolle,  et  pour  iceulx  ne  sera  payé  aucun 
«droicf,  jusques  à  ce  que  aultrcment  parSaMajesté,  en  son 
«dict  Conseil,  en  aU  esté  ordonné,  »  etc.  —  Quittance  de 
2,000  livres,  passée  par  le  receveur  des  revenus  casuels  à 
Vincent  Aguesseau  pour  l'office  de  contrôleur-visiteur  et 
marqueur  des  cuirs  en  la  ville  et  faubourgs  de  Lyon,  qui 
lui  avait  été  vendu  en  hérédité,  avec  faculté  de  rachat,  etc. 
—  Sentence  de  la  Sénéchaussée  de  la  ville,  qui  condamne 
Benoît  l'errichon,  marchand  maroquinier,  à  payer  à  Jac- 
ques-Philippe Thierry,  contrôleur-visiteur  et  marqueur  des 
cuirs,  le  droit  établi  par  l'édit  du  Roi,  pour  n'avoir  pas  ap- 
porté au  bureau  trois  balles  de  maro([uins,  afin  d'y  être  vi- 
sitées et  marquées.  —  Adjudication  à  Regnauld  Lusson,  de 
l'office  de  contrôleur-garde  des  halles  et  marteaux  des  cuirs 
de  la  ville  de  Lyon  ;  —  lettres  patentes  du  roi  Louis  XUl, 
qui  ratifient  cette  opération.  —  Bail  à  ferme  de  tous  S(!s 
droits  passé  pour  trois  ans,  an  prix  annuel  de  250  livres,  par 
Jean  de  Bâillon,  écuyer  de  la  Reine,  propriétaire  du  con- 
trôle et  de  la  manpie  des  cuirs,  à  Lyon  ;  —  sentence  de 
Jean  Turquant,  intendant  de  la  ville,  qui  condamne  les  fer- 
miers de  la  marque  des  cuirs  à  payer  le  prix  de  leur  fermi' 
au  sieur  deBaillon.  —  Documents  divers,  tous  relatifsà  la 
vente  faite  au  prévôt  des  marchands  et  échevins  par  Anne 
Rousseau,  veuve  du  sieur  de  Poissy  de  Gouy,  de  l'office 
de  contrôleur  marqueur  des  cuirs,  dans  lavillcdeLyon,ete. 


BB.  421.  iPorUfiuillo.^ 


■  "8  pièces,  papier  (1  imprinit'es  i  ;  2  pièces, 
parcliemin. 


1639-1641. —  Offices  etehargcs  du  Consulat:  prud'- 
homme et  vendeur  de  cuirs.  —  Contrats  d'adjudication, 
passés  par  les  conimissaires  généraux  institués  à  cet  effet, 
des  offices  de  vendeur  de  cuirs,  à  Lyon,  Monthrison,  Saint- 
Ktienne,  Roanne,  Villefranche,  et  dans  les  |iaroisses  du 
ressort  de  ces  Elections.  —  .\djudication  îi  Jean  Dnval,  au 
prix  de  6,60(1  li\res,  de  l'oftice  de  iirud'homme  élu  pour 
la  visite  des  cuirs  dans  la  ville  et  les  faubourgs  de  Lyon, 
«avec  tels  et  semblables  droicts  <iueceux  dont  jouissent  à- 
«  présent  les  |)ourveiis  des  oftices  de  contrôleurs,  >  isileurs 
«  et  iiiarqiieiii's  des  dits  cuirs,  cl,  i  en  >  outre,  de  (!  dtiiit  rs 
«  pour  chaque  iiiar(|iie  (pii  sera  ai)|tosée  sur  cliacuii  cuir  de 
«bœuf,  vache,  liullh  cl  autres  grands  cuirs,  1  denier  sur 
«  (d)a(iue  peau  de  \e:iu,  maroquin  et  chamois,  et  8  deniers  sur 
«chacune  douzaine  de  (peaux  de)  moutuii'et  autres  grands 
«cuirs,  «etc.  —  Mémoire  contre  Claude  Melson,  aciiuércur 
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des  offices  de  prud'homme  et  vendeur  de  cuirs,  à  Lyon,  le- 
quel s'était  rendu  odieux  parles  extorsions  de  ses  commis, 
qu'il  tentait  de  soustraire  à  l'action  de  la  justice  locale, 
c(  et  entend  qu'ilz  puissent  impunément  battre,  tuer  et  vo- 
a  1er  sans  que  personne  y  trouve  à  redire;  et  si  ce  pouvoir 
«  luy  est  conservé,  il  est  assuré  d'estre  Lientost  colonel  de 
«  tous  les  filous  de  France,»  etc. — Conférences  tenues  par 
les  tanneurs,  maroquiniers,  mégissiers,  aiguilletiers,  gan- 
tiers, selliers,  cordonniers,  bouchers  et  autres  co  intéres- 
sés de  Lyon,  dans  le  but  de  convenir  des  mesures  à  pren- 
dre pour  arrêter  le  dommage  que  causait  à  leur  industrie 
ou  commerce  l'établissement  qu'on  prétendait  faire  dans  la 
ville  des  droits  attribués  aux  offices  de  vendeur-contrôleur 
et  prud'homme  des  cuirs,  etc.  —  Procédure  eiilre  le  Coa- 
sulat,  d'une  part,  el  les  sieurs  Jean  Duval  et  Elic  Piot,  su- 
brogé à  ce  dci'uier,  d'autre  part,  au  sujet  de  l'établissement 
d'un  sou  par  livre  sur  les  cuirs  entrant  à  Lyon.  —  Transac- 
tion entre  Piot  et  les  tanneurs,  corroyeurs et  maroquiniers, 
par  laquelle  ces  corporations  consentent  à  l'exercice  des 
offices  de  prud'homme  et  vendeur  de  cuirs,  et  à  la  per- 
ception des  droits  qui  leur  étaient  attribués  sur  tous  les 
cuirs  qui  entreront  à  Lyon,  même  en  temps  de  foire,  à 
l'exception  de  ceux  qui  seront  tannés  et  habillés  dans  la 
ville  et  ses  faubourgs,  des  bestiaux  qui  y  seront  abattus, 
el  (le  tous  les  cuirs  en  poil  qui  y  entreront  pour  y  être  tan- 
nés et  habillés. 


t;Il    m.    l'urlcfcuille.    —  ^J  [liècc!,  papier  \\  iniirimée);  G  piicfs, 
pareliemin. 

I4»0-1'Ï49.  —  Offices  et  charges  du  Consulat  :  jirud'- 
hoMiiiii;  et  vendeur  île  cuirs  ;  marché  aux  cuirs  et  pension 
de  100  livres  créée  au  |)ront  de  la  commune,  sur  cet  éla- 
blisscineiil. —  .\rrêls  du  Conseil  d'Elal,  portant:  qu'Klic 
Piot  établira  des  bureaux  à  proximité  des  j)ortes  et  i)oiils 
de  Lyon; — ([u'ily  installera  des  conimis  pour  percevoii'les 
droits  attribués  aux  offices  de  prud'honinje,  el  que  les  gar- 
des des  ports,  ponts  el  passages  seront  alïrancliis  du  soin  de 
lever  les  mêmes  droits;  —  permission  aux  tanneurs  de  la 
ville  d'AubuKsoii  et  autres,  ([ui  commei'vaienl  en  cuirs  dans 
les  ville»  el  lieux  ressortissants  à  la  Cour  des  aides  deCler- 
inont-Ferranl,  de  transporter  leurs  cuirs  où  bon  leur  sem- 
blera. Mina  tire  limus  de  payer  le  droit  d'un  sou  par  livre 
.'lilleurs qu'.iu lieu oùcesdunréesseronl  vendues, etc.  —  "  Ta- 
«  rifdesdroieU  qui  doibveni  eslrelevczsurlouleslessoiifs 
«  de  cuirs  el  peaux  lannées,  habillées  et  en  poil,  qui  en- 
<  Ireronl  el  sortiront  (le  la  ville  cl  faulxliourgs  de  Lyon, 
(  vendues  on  non  vendues,  tant  pendiint  le  lenips  des 
•  foiiis  i|iie  hors  le  leinjisd'icelles,  comme  aiissy  sur  tous 


«  les  cuirs  tannez  et  en  poil  qui  se  ven  iront  dans  les  au' 
<i  très  villes,  bourgs  et  hameaux  de  la  Généralité  de  Lyon, 
«  jusques  à  l'entier  remboursement  des  sommes  qui  au- 
«  ront  esté  advancées  par  MM.  les  prévost  des  uiarcbands 
«  etesclievins  de  la  dicte  ville,  pour  le  remboursement  des 
«  offices  de  prud'hommes  et  vendeurs  de  cuirs  de  la  dicte 
rt  ville,  faulxbourgs  et  Généralité  de  Lyon.  »  — Mémoires, 
requêtes  et  autres  documents  relatifs  aux  offices  de  prud'- 
homme et  vendeur  de  cuirs  de  la  ville,  qui  sont  finalement 
revendus  (1749)  par-devant  l'intendant- de  la  Généralité  de 
Lyon,  etc.  — Lettres  patentes  du  roi  Charles  VIII,  ordon- 
nant le  transférement  du  marché  au  bétail,  de  la  rue  de  la 
Juivcrie,  où  il  se  tenait  alors  (1190),  dans  un  autre  empla- 
cement. Le  préambule  de  cet  acte  doit  être  cité  :  «  Char- 
«  les,»  etc.,  «  reçeue  avons  humble  supplication  de  nos 
<j  bien  amez  les  manans  cl  habitans  en  la  rue  appelée  la 
«  Juifveric,  en  la  ville  de  Lion,  contenant  que  pour  ce  que, 
«  d'ancienneté,  les  Juifz  avoienl  habité  en  la  ditQ  rue,  elle 
«  a  depuis  esté  mal  peuplée,  et  habitée  de  povrcs  gens 
«  par  certain  longtemps,  durant  lequel,  pour  ce  que  la 
a  dite  rue  est  assez  large  et  que,  comme  dit  est,  elle  estoit 
«  mal  liabitée. les niarchans, tant  estrangiersque  ceux  delà 
«  ville,  ont,  i)ar  aucun  temps,  mené  et  exposé  en  vente  en 
«  icelle  rue  le  bestial,  comme heuf/.,  vaches,  pourceaulxel 
«  autre  bestial;  mais, depuis  et  longtemps,  a  ladite  rue  esté, 
n  comme  elle  est  de  pré  icnt,  habitée  de  plusieurs  honorables 
«  et  notables  gens,  lesquicuK  ont  fait  édiffier  plusieurs 
(I  grandes  et  belles  maisons  en  itelle  rue,  tellement  qu'elle 
«  est  l'une  des  belles  et  lioiuirahles  rues  de  la  dite  ville  de 
«  Lion,  et  que,  pour  la  beaulté  et  honnesteté  de  la  dite 
«  rue  et  des  liabilaiis  d'icelle,  tous  les  marchans  nalil'z  de 
«  Millans  (Milan^,  fréquenlaiis  les  foyres  el  marchés  de  la 
«  dite  ville  de  Lion  se  sont  veiuiz  loger,  eulx,  leurs  niar- 
«  chandises  et  boutieques,  en  la  dite  nu-,  laquelle,  par  ce 
(1  moyen,  est  belle  et  lioin>rahle.  Kt  pour  ce  que,  nonoh- 
B  staul,  les  dits  marchans  vendansle  dit  bestial  vouloienl 
a  tousjours  continuer  et  persévérer  de  vendre  leur  dit  bes- 
o  tial  en  la  dite  l'ue,  les  dits  habitans  d'iccdle  rue  d'es- 
0  pié(;à  se  liiarent  par  (le\ers  les  i-ousciilei's  de  la  dite 
«  ville  (le  Lion  et  leur  lemonstri'reiit  les  ehouses  dessus 
«  dites.  Sur  ipioy,  les  ilits  conseillers,  informez  de  ce  que 
«1  dit  est  et  Miyaiis  (|ue  les  dites  remonstranees  esloienl 
a  pour  le  liien,  pninl'lit,  lidniieur  el  utilité  de  In  dite  ville, 
'1    cii-.liinu(  renl    el   ilelermiii(' i  eut   autres   lieux  |>ropiccs  et 

in\  eii.ililes  ans  lllt^   MLariliaiis,  piiur  \enilre  el  exposer 

«  vendable  le  dit  hesli.il,  »  etc.  —  Ueiinète  des  «  euira- 
«  liers  »  et  marehainis  de  cuirs,  liint  de  la  ville  c|ue  du 
dehiu's,  «  dis.'inz  (|ne,  d'aneieniu'té,  ilz  ont  aeonstumé,  les 
«  samediz  et  jiuirs  de  niarehez,  apporter  el  venir  vendre 
f  leurs  cujrs  sur  le  puni  de  Sa''Mie.  aupri's  de  la  croix,  pour 


SÉRIE  BB.  —  ADiMIN'ISTRATlON  COMMUNALE. 


303 


a  la  provision  des  habilans  et  des  païsans  à  l'eiitour  de 
!i  ceste  ville  ;  néanmoingz,  puis  quelque  temps  en  va,  ung 
«  tas  de  gens  de  mestier  de  la  dicte  ville  les  dédiassent 
«  et  ne  leur  veulent  permectre  d'y  venir  ainsi  qu'ilz  ont 
Il  acoustunié;  »  —  ordonnance  consulaire,  portant  pei'- 
mission  aux  niai'cliaiids  de  cuirs  de  venir,  suivant  l'usage, 
vendre,  les  samedis  et  les  jours  de  niarclié,  et  de  station- 
ner sur  le  pont  de  la  Saône,  «  depuis  l'enchant  prochain 
I  de  la  croix,  du  costé  des  Changes,  tirant  du  costé  devers 
i<  la  justice  (c'est-à-dire  le  pilier  de  justice)  de  la  lon- 
«  gueur  de  vingt-cinq  pas  ,  »  etc.  —  Accaparements  de 
cuirs,  faits,  surtout  pendant  les  foires,  par  les  cordonniers 
et  d'autres  spéculateurs  de  la  ville,  «  pour  estre  lieu  où  le 
"  marclié  des  dits  cuyrs  a  esté  tenu,  puys  quelque  temps 
«  jusques  à- présent,  au  bout  de  la  rue  de  la  Grenctte,  Ics- 
"  queK,  pour  la  grande  commodité  qu'ilz  reçoipvent  de  la 
«  proximité  du  dit  marché,  font  amas  des  dicts  cuyrs  et  les 
u  arrisquent  poui'les  l'uvendre  chèrement,  au  grand  préju- 
«  dice  du  publicq  ;  »  —  ordonnance  consulaire,  portant 
que,  «  par  cy-après,  le  dict  marché  des  cuyrs,  acoustumé 
1  tenir,  durant  les  foyres,  au  dict  bout  de  la  Grenette,  sera 
«  transporté  et  restably  en  la  rue  de  la  Juifverie,  et  prin- 
i  cipalemcnt  en  l'ung  des  bouts  d'icelle,  tirant  en  la  rue 
«  nu)ntanl  à  Sainct-Barthélemy,  affin  que,  par  ce  nmyen, 
«  la  place  des  Changes  ne  se  ressente  d'aulcune  inconimo- 
«  dite  du  dict  marché,  auquel  lieu  anciennement  le  dict 
t  marché  a  esté  aultrcl'oys,  par  long  espace  de  temps,  cs- 
«  tahiy  et  continué.  »  (Voy.  BB.  93.)  —  Lettres  patentes 
du  roi  Henri  III,  portant  approbation  de  l'arrêté  énoncé  ci- 
dessus.  —  Contestations  auxquelles  donnent  lieu  les  let- 
Ircs  patentes  qui  précèdent,  —  Délibération  consulaire, 
portant  que  :  d'après  le  rapport  fait  aux  conseillers-éehe- 
vins,  il  «  est  bien  requis  et  plus  que  raisonnable  que 
c  les  coMimoditez  d'une  ville  soycnt  despartyes  par  ([uar- 
«  tiei's,  à  ce  que  chacun  quartier  se  puisse  ressentir  des 
«  commodltez  de  la  dicte  ville,  et  que  la  rue  de  la  Juifverie 
'<  est  assez  opulente  et  bonne  de  soy,  tant  pour  la  commo- 
«  dite  du  change  et  de  la  boucherie  (qui  était  celle  de 
(I  Saint-Paul),  que  pour  estre  habité  des  plus  riches  et 
ot  o[iul(!ns  hahitans  de  la  ville,  où,  au  conli'aire,  le  quar- 
«  lier  des  Coi'ihdiers  est  paouvre  et  indigent,  et  néant- 
«  rnoinglz  bien  i)i'opre  pour  le  dirt  marché  des  cuyrs,  pour 
«  CHtre  large,  spacieux  et  en  belle  monstre  ou  veuc  ;  »  ■ — 
le  mai'ché  dont  il  s'agit  sci'a  rélahli  au  lieu  (h;  laCi'cnelte, 
«  d(!puys  h'  ('olng  de  la  miisdii  (u'i  pcml  pciiir  enseigne  la 
a  Corne  de  (^erf,  ai)peii''  la  Criiisclte,  tirant  dnùetau  Puys- 
«  l'cllu  (l'uits-Pelu)  et  de  là  à  l'Iiospital  friIolel-Dieu), 
«  jusqu'à  celle  (|ui  fut  de  feu  maistre  Claude  (^bampier, 
«  médecin  de  Mgr  le  duc  de  Lorraine,  faisant  le  coing  de  la 
«  grande  place  des  Coi'delicrs,...  à   la  cliarge,  toutes  foys, 


a  et  condition  que  dedans  les  dictes  limites,  ny  plus  près 
«  que  le  coing  appelé  du  Sauvaige  et  Estrapade,  ne  pour- 
«  ront  deniourer  les  dicts  courdouaniers  ny  courroyeurs, 
«  ne  y  avoir  aulcunes  bouticques  ny  magasins,  pour  ob- 
«  vier  aux  arrisquemens,  »  etc.  —  Transaction  entre  le 
Consulat  et  plusieurs  propriétaires  de  maisons  enclavées 
dans  les  limites  du  marché  aux  cuirs,  par  laquelle,  en  con- 
sidération de  ce  que  les  écbevins  avaient  voulu  rétablir  ce 
marché  à  la  Grenette,  ces  particuliers  s'engagent  à  payer, 
chaque  année,  aux  Cordeliers,  pour  le  compte  de  la  com- 
mune, une  pension  de  100  livres  que  les  conseillers-éche- 
vins  devaient  à  ces  religieux  pour  les  indemniser  de  la 
perte  de  l'enclos  attenant  à  leur  couvent,  qui  avait  été 
converti  en  place  publique,  etc. 


BD.   i23.  (Portefeuille.)  —  40  [licces,  papier. 

flSSS-flfilg.  —  Offices  et  charges  du  Consulat  ; 
marché  aux  cuirs  et  pension  de  100  livres  assignée  sur  cet 
établissement.  —  Procédures;  sentences  rendues  par  les 
ofliciers  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  au  profit  des  prévôt 
des  marchands  etéehevins  de  la  ville,  contre  divers  parti- 
culiers, propriétaires  d'immeubles  dans  le  marclié  aux 
cuirs,  et  débiteurs  de  pensions  qu'ils  avaient  pris  l'enga- 
gement de  servir.  Parmi  les  documents  indiqués  ci-dessus 
figure  un  «  iîoolle  des  maisons  contribuables  pour  la 
«  récompense  qu'il  faut  faire  au  couvent  de  Sainet-Bona- 
«  venture.  » 

un.  421.  iPorlefeuillc.)  —    .'.9  pièces,  pnpier  (1  iitiprinu'o' ; 
4  pièces,  parchemin. 

I5SÎ-IÎÎÎ.  — Offices  et  charges  du  Consulat:  marché 
aux  cuirs  et  pension  de  100  livres  créée  sur  cet  établisse- 
ment.—  Quittances  contenant  reconnaissances  de  pensions 
ducs  par  diverses  personnes,  au  nombre  desquelles  on  re- 
marque: Tliihaut-Ilouge,  maître  peintre;  Timothéc  l)u- 
ehemin,  niailre  horloger;  Jacquotic  cl  Andrée,  filles  et 
héritières  de  feu  Benoit  Alix,  en  son  vivant,  peintre  à 
Lyon,  etc.,  les  uns  et  les  autres  propriétaires  de  maisons 
<t  recevant  commodité  à  cause  du  marché  de  la  cuyratcrie, 
«  estably  en  la  rue  du  Charbon-Blanc,  autrement  de  la 
«  Granelte  (Grenelte^  »  etc.  —  l'rocédures,  sentences  de 
la  Sénéchaussée  de  Lyon,  en  faveur  du  Consulat,  contre 
[)lusicurs  conlonniei's  et  corroyeurs,  [lour  les  contraindre 
à  vider  les  maisons  qu'ils  occuiiaicnt  dans  l'enceinle  du 
marché  aux  cuirs,  attendu  que  le  règlement  du  H  dé- 
cembre 1576  interdisait  à  ces  artisans  de  se  loger  et  lixcr 
au  centre  même  du  commerce  de  ta  ouiralcrie,  etc.  —  Ué- 
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clamations  des  liabilants  de  la  rue  de  la  Greiiotte  et  des 
maîtres-gardes  de  la  corporation  des  cordonniers  de  la 
Tille,  au  sujet  de  la  gêne  et  autres  inconvénients  sérieux 
que  produisait  l'encombrement  de  cette  voie  de  communi- 
cation, où  se  tenaient,  concurremment  et  en  tout  temps,  le 
marché  aux  grains  et  celui  aux  cuirs;  —  délibération  con- 
sulaire, portant  que  le  niarclié  aux  cuirs  de  la  rue  de  la 
Grenette  sera  transféré  dans  la  rue  Tupin,  et  installé  dans 
les  dépendances  d'une  maison  ayant  pour  enseigne  :  l'Em- 
pereur, jusqu'à  ce  que  Joseph-François  Corbeau  ou  ses 
»yants  cause  aient  fait  construire  à  leurs  frais  une  balle 
aux  cuirs,  dans  un  emplacement  qui  leur  sera  désigné  par 
le  Consulat.  —  Conventions  entre  les  éclicvins  et  Corbeau, 
lequel,  en  considération  du  droit  qui  lui  était  accordé  sur 
les  cuirs,  s'engage  à  payer,  tous  les  ans,  à  la  commune,  la 
somme  de  100  livres,  pour  l'acquitteinent  de  pareille 
somme  due  par  le  Consulat  au  couvent  des  (lordeliers  de 
Saint-Bonavcnture,  de  même  que  tous  les  arrérages  qui  se 
trouveront  échus  et  non  payés  par  les  propriétaires  de  lu 
rue  de  la  Grenette,  «  qui  n'ont  pas  prescrit  la  portion  de 
«  la  dite  pension  qu'ils  en  dévoient  supporter.  »  i  La  {ilu- 
part  des  particuliers  dont  il  s'agit  s'étaient  affranchis  de 
leur  part  contributive  de  cette  pension  solidaire,  par  suite 
des  mutations,  décrets,  ventes,  etc.,  survenus  depuis  1576.) 
—  Désagréments  multipliés,  qui  résultaient  de  l'étrangle- 
ment  des  rues  conduisant  à  la  maison  de  l'Empereur,  où 
se  trouvait  l'entrepôt  général  des  cuirs;  —  an-été  portant 
que  le  marché  aux  cuirs  et  autres  peaux  préparées,  qui 
sont  amenées  à  Lyon  en  temps  de  foire  ou  hors  de  foire, 
sera  transféré  de  la  rue  Tupin  au  rez-de-chaussée  d'une 
maison  sise  au  coin  de  la  rue  des  Cordeliers  et  des  cour- 
tines du  Hhdnc,  et  appartenant  au  sieur  Vcrdan,  trésorier 
de  France  au  linrean  des  finances  de  Lyon,  jusqu'à  ce 
que  Louis  Tailliant  et  l'aul-Abraham  Marel,  ([ui  avaient  été 
subrogés  à  Corbi'au,  «  aient  fait  construire  à  leurs  frais, 
u  comme  ils  s'y  engagent  par  ces  présentes,  une  lialh' 
«  publique  cl  suflisanle  pour  contenir  tous  les  cuirs,  dans 
«  remplacement  qui  leur  sera  iudi(|ué,  sans  que  pour 
«  raison  de  ce  ni  du  loyer  des  dits  bas  (rez-de-chaussée, 
•  qu'ils  seront  iiareillemcnt  tenus  de  fournira  leurs  frais, 
«  et  le  loul  sans  aucune  répétition,  ils  |iuissenl  recevoir  ni 
I'  exiger  d'aiilres  plus  grands  droits  que  ceux  ey-aprés 
u  énoncés,  savoir:  pour  chaque  cuir  de  l)œuf  ou  du  vaclic 
«  liubillé  en  fort  ou  en  baiane,  1  sol;  pour  i'liai|uc  doii- 
»  zaine  de  peaux  du  veau,  peaux  de  chèvre,  vaches  ilc 
<i  Uouxsi  iltu.sKiei  et  maroquin,  haltillées  à  huile  et  ii  ahn, 
«  M  ^ol!(;  i>our  clin(|uc  douzaine  de  peaux  de;  nioulou  lia- 
<  billécH  en  liasaiit!,  ou  peaux  blanches,  1  sol;  (lour 
x  chaque  douzaine  de  paires  de  graiulK  souliei's  ou  moyens, 
f   ou  de  ii.ules,  3  sols,  cl,  pour  iliaqur  doii/ainc  dr  priiis 
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«  souliers  d'enfans,  1  sol.  Tous  lesq^iels  droits  seront 
«  payés  par  les  marchands,  voiluriers  ou  propriétaires  des 
«  dits  cuirs,  peaux  souliers  et  mules  qui  seront  apportés, 
«  déposés  ou  renfermés  dans  les  dits  magasins  (toutes  ces 
u  marchandises  devaient,  sans  exception,  y  passer),  au 
«  lieu  de  30  sols  par  fardeau  de  cuirs  et  5  sols  par  ballot, 
«  qu'ils  étoient  en  usage  de  donner  ci-devant,  »  etc..  — 
Décision  portant  que,  en  versant  dans  la  caisse  municipale 
la  somme  de  000  livres  pour  six  ans  d'arrérages  de  la  pen- 
sion de  100  livres,  ordonnée  et  convenue  par  un  traité  an- 
térieur (la  avril  1734),  Tailhant  et  Marel  demeureront 
déchargés  des  arrérages  échus  avant  l'année  1737  (à 
compter  du  l^'  janvier  de  laquelle  ils  avaient  offert  de 
payer  la  pension  de  100  livres) ,  de  même  que  ceux 
de  pareille  somme  de  100  livres,  qui  avait  été  imposée  et 
répartie  sur  les  maisons  de  la  rue  de  la  Grenette,  eil  vertu 
de  la  transaction  du  14  décembre  lo7(). —  Vente,  passée 
{lar  Michel  .\rduin  à  François  Colis,  du  lU'ivilége  exclusif 
de  rét;iblisseiuent  des  halles  pour  l'entrepôt,  visite  et 
marque  des  cuirs,  à  Lyon,  à  la  charge  de  payer  annuelle- 
ment, à  la  Saint-Jean,  aux  prévôt  des  marchands  et  éclic- 
vins la  sdiiiiiie  de  2,300  livres  pour  vingt-trois  années, 
échues  au  1"  janvier  17G8,  des  arrérages  de  la  vente  de 
100  livres,  avec  intérêts,  etc.  —  Jugement  consulaire, 
portant,  entre  autres  choses:  condamnation  de  divers  indi- 
vidus à  payer  à  Louis  Pichot,  eonccssionnai:e  du  privilège 
de  l'entrepôt  des  cuirs,  à  L^on,  les  droits  réglementaires 
sur  cette  marchandise;  —  défense  à  tous  maîtres  et  mar- 
chands corroyeurs,  tanneurs,  maroquiniers,  peaussiers  et 
autres  de  retirer  de  la  halle  aux  cuirs,  établie  à  Lyon) 
place  du  Concert,  aucunes  marchandises,  sans  avoir  ac- 
quitté les  droits  fixés  \):\r  l'ordonnance;  —  injonction  aux 
mêmes  de  retirer,  dans  les  vingt-(iuatre  heures,  lesdites 
maichandises  du  dépôt,  à  peine  de  jiayer  un  droit  de 
2  sous  |iar  jour  pour  cliiuiue  balle  ou  hallut. 


nu.  423.  (Porlefouillc.)  —  81  piécps,  popier  (6  imprimées' 
19  pillées,  pnrcliimin;  2  sceaux  (1  pliquo). 


15.^5-1791.  —  Oflicfs  et  charges  du  Consulat  :  cliil- 
lelaiu  (le  la  grenette;  conimis  de  la  rêve;  jiiiM'S-erieurs 
piililii's  ;  ser;,'eiils  iMiyaiix,  priseiii's  el  \  enileurs  de  liiens,  etc. 
Ili'quêtu  dans  l!ii|uelle  l'iMoeui^  lialiuunt,  ihàlelain  de 
la  grenette,  à  Lyon,  e\|iose  au  Consulat  (|ue,  conformé- 
ment au  rt'glement  général  p(Mii'  railinlnistration  de  la 
couimiine  (celui  du  22  décembre  1(I'.I3),  (|ui  était  en  vi- 
gueur depuis  queli|ues  anuéi^s,  ses  gages  avaient  été  ré- 
diiils  à  l.'iO  livres,  sans  (pi'oii   ei'il  eu  le  ui;Miidi'e  égard  <i  à 
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(irhiipoiiance  des  fonctions  du  dit  eniploy,  qui  occupent 
«sans  relâche  le  dit  Balmonl  toute  l'année, estant  obligé  de 
«veiller,  tous  les  jours  de  marchés,  aux  moyens  d'empes- 
«clier  les  jiionopoles  et  contraventions  des  marchands  de 
«grains  et  bolangers  de  cette  dite  ville,  de  qui  les  prédé- 
«ccsseurs  chastelains  recevoient  desrétrilnitions  annuelles 
«qu'il  a  rejetées  comme  conti-airesàla  fidélité  qu'il  doit  au 
«Consulat  ;  qu'il  est  journellement  employé  par  Mil.  les 
«  officiers  de  police  aux  visites  des  bleds;  à  rendre  compte 
«à  MM.  les  prévost  des  marchands  et  échevins  de  tout  ce 
«qui  se  passe  pour  le  fait  des  dits  bleds,  »  et  que  ne  pou- 
vant, faute  de  temps,  entreprendre  quoi  que  ce  soil  pour 
améliorer  son  sort  et  celui  de  .sa  famille,  il  priait  en  con- 
séi[ucnce  le  Consulat  d'augmenter  son  traitement;  —  dé- 
cision portant  que  les  gages  de  Balraont  seront  augmentés 
de  150  livres,  et  s'élèveront  désoi'mais  à  la  somme  de 
300  livres,  etc.  —  Edit  du  roi  Henri  II,  par  lequel  Sa  Ma- 
jesté remet  aux  conseillers-échevins  de  Lyon  ses  droits  de 
foraine,  rêve  et  haut  passage,  pour  «  dès-lors-enavant  en 
«jouir  par  leurs  mains,  commis  et  députez,  à  leurs  fraiz  et 
eaux  anciens  droiclz,  pour  la  somme  de2, 500  livres  qu'il/, 
«auroyent  annuellement  promis  payer  en  la  recepto  géné- 
«rale,  au  dictLyon,  et  àcondili(m  de  rembourser  les  offi- 
«ciersestabiizpour  lever  les  dictz  droiclz  soubz  la  main  du 
«Roy,  et  soubz  faculté  de  réacbapl  perpétuel,  «etc.—  Dé- 
libération consulaire,  portant  rétablissement  d'un  deuxième 
marqueur  de  la  rêve,  pour  marquer  les  tonneaux,  caisses, 
balles  et  ballots  qui  étaient  amenés  à  rlIôtel-de-Ville  en 
temps  de  foire;  pour  aj)poser  la  marque  des  toiles  ([ui  les 
enveloppaient  et  enregistrer  fidèlement  les  colis  entrés  et 
sortis,  le  tout  nu)yennant  50  livi'cs  de  gages  annuels.  — 
Provisions  et  démissions  de  marqueurs  ou  cimimis  de  la 
rêve,  etc.  —  Injonction  à  (Claude  tJalleuiand,  huissier  d(;  la 
police,  de  ]iuhlicr  des  ordonuances,  tant  consulaires  ([ue 
lie  jiolice,  ce  qu'il  refusait  de  faire,  jiarce  (juc  iN'icolas 
Uouillct,  juré-cricur,  avait  obtenu  contre  les  sergents 
royaux  un  arrêt  qui  défendait  à  ces  derniers  de  faii'c  au- 
cune publication.  —  Con  su  Italie  m  faite  par  mailrc  i'i'lilpicd, 
avocat  au  Parlcmcnl  lie  Paris,  en  faveur  dclacques  t^atonard. 
juré-ci'ieui'  imlilir,  prisenr  et  vendeur  dr  biens  en  la 
Sénéchaussée  de  L\on,  sur  le  privilège  exclusif  de  faire  les 
cris  et  proclamations  des  mandements  de  la  Conservation. 
—  Quittances  du  droit  annuel  (la  pauletlc)  \}n\i'  par  Ca- 
touai-d  deiiuis  1(1:21  jusipi'en  1059).  —  Vcnite,  au  prix  de 
4,400  livres,  par  Pierre  Menson  à  Claude  (^la\el,  de  l'uf- 
fice  de  juré-crieui'  public  en  la  Sénécliaussée  i\f  I.\(in,  cl 
de  l'chii  de  M'r^ii'ul  ro\al,  prisciir  de  liu-iis,  ipij  l'I.iil  ,iii- 
nexi'  au  pi'cmifr.  —  Aulre  \('iile  l'ailr  au  CinisMhil  p.ir 
Marie  de  TIioitI,  IciriMic  de  i.iiurenl  CarddU.  iTiiyr,  M'i- 
giiBiir  de  l.a  l'eiiilladi',  de  liius  les  droits  et  eri'.inees  U)- 
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pothécaii'es  qu'elle  possédait  sur  l'ofiice  de  juré-crieur, 
moyennant  2,700  livres,  plus  300  livres  d'étrennes.  —  In- 
formation de  bonne  vie  et  mœurs  et  religion  catholique, 
faite  pour  la  réception  de  Jean-Baptiste  Bertholon  à  l'of- 
fice de  juré-cricur  public,  sergent  priseur  et  vendeur  de 
biens  en  la  ville  et  Sénéchaussée  de  Lyon.  —  (Cession  au 
Consulat  par  Marie  de  Thorel,  moyennant  la  somme  de 
3,000  livres,  de  tous  les  droits  qu'elle  pouvait  avoir  sur 
les  offices  de  juré-crieur  publie,  etc.  —  Choix,  fait  par  le 
Consulat,  de  la  personne  de  Pierre  Millet,  pour  exercer  la 
charge  de  juré-crieur  public  de  la  ville,  sous  le  bon  plaisir 
du  Roi  et  du  garde  des  sceaux  de  France  ;  —  provisions 
du  même  office,  expédiées  à  Millet  par  Sa  Majesté.  —  Au- 
tres provisions  accordées  par  le  Consulat  à  divers  particu- 
liers, pour  remplir  les  deux  offices  de  juré-crieur  de  la 
ville.  — Procès  entre  le  Consulat,  prenant  en  main  la 
cause  des  jurés-erieurs  de  Lyon,  nommés  par  lui,  et  les 
huissiers  royaux  de  la  même  ville,  Cour  des  monnaies. 
Sénéchaussée  et  autres  juridictions  royales,  au  sujet  des 
cris  publics  ;  —  airêt  du  Conseil  d'Etat,  portant  que  les 
jurés-crieurs  actuellement  en  exercice  à  Lyon,  et  ceux 
qui,  dans  la  suite,  seront  nommés  j)ar  le  Consulat  pour  en 
exei'cer  les  fonctions,  auront  seuls,  à  l'exclusion  de  tous 
autres,  les  cris  publics  et  notauunent  les  proclamations  et 
publications  d'cdits  et  déclarations,  et  les  assignations  à 
ci'i  publie  et  son  de  trompe,  avec  défense  aux  officiers  du 
siège  i)résidial  de  Lyon  de  les  y  troubler,  à  peine  de  tous 
dépens,  dommages  et  intérêts.  —  Autres  arrêts  du  même 
Conseil  :  prcsci-ivant  l'exécution  de  l'arrêt  du  22  novem- 
bre 1757,  qui  portait  réunion  des  offices  d'buissier-priseur 
de  la  ville  de  Lyon  aux  corjis  et  connnunautés  des  huissiers 
et  sergents  royaux  de  la  même  cité  ;  —  autorisant  et  va- 
lidant l'offre  de  la  somme  de  1,7(10  livres,  faite  parles 
huissiers  et  sergents  rovaux  aux  huissiers-priseurs  de 
Lyon,  et  leur  enjoignant  de  j)roiéder,  concurremment  avec 
ceux-ci,  aux  inventaires,  ventes  el  prisées  des  meubles  de 
la  ville.  —  Règlements  sur  les  droits  et  les  prérogatives 
des  crieurs-jurés  de  Lyon.  —  .^lènmire  relatif  aux  pi'élen- 
tions  du  préviU  de  la  maréchaussée  do  la  ville,  (jui  \onlait 
que  le  grelTier  de  sa  juridiction  eut  le  droit  de  proehnuei' 
les  jugements  qu'il  reinlail,  etc.  (Ce  dernier  docnuu'ul  cons- 
tate (ine  ce  fut  en  \eilu  d'un  arrêt  du  Conseil,  daté  du 
23  avril  1697,  (pie  les  offices  de  juré-crieur  furent  réunis 
au  Corps  consulaire,  en  payant  i)ar  celui-ci  la  finance  de 
S.OdO  livres.) 


un.  J-i»i.   l'orlefoiiillo.'i  -  r.O  piOcos,  piipior  (.'i  imppimOos);  10  piiVos, 
li.iichomin  ;  i  sceaiu  pinmu's. 
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cricurs  d'i-ntciTeracnts  et  cris  publics;  crieurs  de  fêtes 
(Voy.  BB.  2o0.);  député  du  commerce  à  Paris;  maître  fon- 
tainier;  fourrier  de  la  ville  et  commis  aux  bureaux  de  con- 
signe du  côté  de  Fourvièrcs  et  du  Rhône;  iiorlogorde  la 
ville  (Voy.  BB.  220. )  ;  niandeurs  cl  mandcurs  servants  ; 
maîtres  jurés-niaçons  et  cliarpentiers;  ofliciers  de  la  justice 
de  la  Guillotièrc,  etc.  —  Procès  auquel  donnent  lieu  les 
prétentions  affichées  par  Antoine  Bignnd-Ciiarmet,  crieur 
public  de  Lyon,  de  nommer  les  crieurs  de  vin  de  la  ville, 
bien  que  ce  droit  fût  exclusivement  attribué  au  Consulat. 
—  Édil  du  roi  Louis  XIV,  portant  création:  de  vingt  nou- 
veaux officiers  crieurs  d'enterrements  ;  —  de  deux  de  ces 
fonctionnaires  dans  les  grosses  villes ,  et  d'un  seul 
dans  les  petites  villes,  bourgs  et  paroisses  du  royaume;  — 
arrêt  rendu  par  le  Conseil  d'État,  en  interprétation  Je  l'é- 
dit  énoncé  ci-contro.  —  Autre  arrêt  du  même  Conseil,  qui 
fixe  à  20,000  livres,  plus  les  2  sous  par  livre,  la  finance  à 
pa^erpour  la  léunion  an  Coi'ps  consulaire  de  Lyon  des  of- 
fices de  juré-crienr  d'cnferrenienlsct  de  tous  cris  publies, 
créés  héréilitaires  dans  la  ville,  etc.  —  Nouvel  édit  de  Sa 
3Iaje^lé,  portant  création  de  deux  offices  de  jnré-cricur 
d'enterrements  dans  chacune  des  villes  du  royaume,  ;\ 
l'exception  de  celle  de  Paris.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Étal, 
qui  porte,  entre  autres  choses,  ([n'en  payant,  pai-  le  Consu- 
lat, cl  suivant  ses  propres  offres,  la  soiinne  de  8,000  livres, 
cl. les  2  sons  par  livre,  les  quatre  offices  de  juré-crieur 
d'enterrements  de  la  ville  appartiendront  en  toute  pro- 
priété il  la  comniune.  —  (Juitlance  de  3,000  livres,  délivrée 
par  le  trésorier  des  paitics  casuclles  aux  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins  de  Lyon,  qui  avaient  été  taxés  à  celte 
somme  en  qualité  de  propi-iélaires  des  ([iiatre  offices  do 
jurécricurde  corps  el  de  vins  de  la  ville,  comme  sup|ilé- 
nienlde  finance  des  mêmes  offices,  etc.  —  Arrêt  du  (Con- 
seil il'Kl;!!,  portiinl  rf-glement  pour  l'élection  des  déj)ntés 
•lu  comnicree.  —  Décè.s  de  Jean  Berriachon,  maître  fonlai- 
nier,  chargé  du  service  el  de  l'entretien  des  fontaines  pu- 
bliques dir  la  ville,  y  compris  celles  des  'l'errcaiix  el  de 
rHùlrl-de-VilIc  ;  —  son  rcniplaceinent  par  (;ian(le  Taviun, 
«  qui  est  maiiifcslemenl  e(UMUi  pour  avoir  une  ex|iérienre 
«  «ingulicMT  dans  la  profession  de  fontainier.au  delà  de  Imis 
«  ceux  i|ui  pounriient  se  présenter  <lans  le  pays,  à  l'effet 
•  prédit,»  fie.  — (tidonnancecoiisuliine,  portant  règlement 
pour  la  conduite  qin-  devront  tenir  les  commis  des  bureaux 
de  coM»i«ne  .dilués  du  côlé  de  Tourvières  el  du  Bhône,  cl 
pour  les  visites  cl  recherches  auxquelles  h;  fourrier  de  la 
ville  sera  obligé  ^le  se  livrer  chez  les  hôleliers,  aubergis- 
lej*  cl  cnliareticïiH,  cl  chez  Ich  logeur»  en  garni,  du.  — 
l'roviMons  el  déniissioii.H  de  fourriers  el  de  eonnnisaiix 
bureaux  de  consigne  de  la  ville.  —  itéclainatimis  des  pn  - 
niicrs  niandr'ur»  du  <!oiisii|nl,  dans  le  biil  d'obieiiii'  li  ns- 


titution  du  «  cahier  que  la  ville  présenta  en  l'an  six  cens 
«(1600;,  que  l'on  a  depuis  appelé  le  Cahier  de  la  Royne, 
«parcequ'entreautres  articles,  il  y  en  a  ung  contenant  pou- 
rvoir accordé  aux  mandeurs  delà  ville,  beaucoup  plus 
«ample  qu'ilz  ne  l'ont  aujourd'huy,  dont  le  Consulat 
«  recepvra  auctorilé  et  eulx  utilité,  »  etc.  —  Requête  des 
prévôt  des  marchands  et  échevins  aux  officiers  delà  Séné- 
chaussée de  Lyon,  contenant  que:  «pour  le  bien  el  ser- 
«vice  de  la  dicte  ville  et  conuiiunaulté,ilz  sont  obligez  d'a- 
«  voir  d'ordinaire  auprès  de  leurs  personnQs  des  niandeurs 
«et  suivans,  gagés  et  salariés  parle  public,  tant  pour  l'exé- 
«cution  des  niandemeus  consulaires,  convocations  des  as- 
«  semblées,  qu'autres  diverses  occasions,  qui  les  rendent 
«  absolument  nécessaires  et  attachent  à  la  suite  ordinaire  des 
«dits  supplians,qui,  en  la  fonction  de  leurs  charges,  ne  se 
«peuvent  passer  des  dicts  niandeurs  et  suivans  auxquelz, 
«pour  cet  effect,  ont  donné  des  gaiges  pour  leur  entre- 
«tien,»etc.  ; —  néainnoins,  il  arrivait  fort  souvent  que 
les  créanciers  des  inandeurs  faisaient  saisir  les  gages  de 
ces  officiers,  ce  qui  mettait  ceux-ci  dans  l'impossibilité  de 
vaquer  à  leurs  fondions,  au  grand  préjudice  des  affaires 
publiques,  qui  restaient  ainsi  en  suspens  ;  —  en  consé- 
quence, les  officiers  de  la  Sénéchaussée  étaient  invités  à 
détruire  un  pareil  abus;  —  ordonnance  des  officiers  du 
siège  ])résidial,qui  déclare  insaisissables  les  gages  îles  nian- 
deurs, sauf  aux  créanciers  de  ceux-ci  à  se  pourvoir  sur 
leurs  autres  biens.  —  Arrêté  portant  que  la  somme  de 
590  livi'cs  qui  était  accordée  annuellement  aux  deux  nian- 
deurs de  la  ville  et  à  leur  coadjuteur  pour  la  bougie,  le 
bois  et  le  charbon  (ju'ils  employaient  à  l'éclairage  et  au 
(•hauffage  des  salles  de  rHôtel-de-Ville,  les  jours  d'as- 
seuililée  du  Consulat,  de  la  Conservation  el  du  Bureau  de 
l'abondance,  sera  désormais  réduite  à  iOO  livres  par  an. — 
Délibérations  consulaires,  portant  :  règlenient  pour  les iiian- 
deui's  et  niandeurs  servants; —  que  celles  des  petites  bouti- 
ques qu'on  avait  établies  le  loiigdesniuraillesde  la  boucherie 
de  la  Lanterne,  et  ((ui  étaient  alors  inoccupées, seront  mises 
à  la  disposition  des  mauileurs  servants,  qui  eu  pourront 
tirer  parti  tant  (|u'il  plaira  au  Consulat,  etc.  —  Nomina- 
tions d(^  maîtres  niai;ons  et  de  maîtres  charpentiers  jin'és 
de  la  commune  (à  partir  de  lilT),  aux  droits,  profils  el 
émoluments  accoutumés,  ajuès  avoir  fait  le  serment 
il'exei'ci  T  leur  cliarge  «  bien  cl  loyauinenl,  sans  fraude, 
«laveur  ou  liajue.  »  —  Senlence  du  juge  des  ressorts  de 
Lyim,  ipii  ei)nlirm<'  le  Consulat  dans  le  druil  de  iioniuier 
les  nuiitres  jin'és-nia(;ons  el  charpentiers,  visiteurs  de  bâti- 
ments, à  rexelusiiMl  do  l'archevèiiue  de  la  \  jllc  et  desesot'- 
liejeis;  —  procéduri's  à  ce  sujet,  etc.  —  i'rovisions  :  de 
\i  eli  irge  de  capitaine  et  chàtel.iiN  di;  la  terri',  seignourie, 
iiiiMiileiiieiil  et  ju'-liee  ilr  la  Cuilliilière  ^dépeniliiiits  de  l'ar- 


chevêche  de  Lyon),  délivrées  à  Antoine  Poumiei"  par  l'ar- 
chevêque Camille  de  Neufville  de  Villei'oy,  puis  par  Ga- 
briel de  Roquette,  comte  de  Saulieu,  administrateur  du 
siège  aix'hiépiscopal  de  Lyon,  qui  était  alors  vacant  ;  — 
de  la  charge  de  lieutenant  du  chàlelaiii  de  la  Guillo- 
tière,  etc. 


BC.  427.  (Portefeuille.)    —    1    cahier  in-folio,  18   feuillets,  papier 
49  pièces,  papier  (4  imprimées)  ;  9  pièces,  parcliemin;  1  sceau. 


150I-1Î85.  —  Offices  et  charges  du  Consulat  :  me- 
sureurs de  charbon  ;  peintre  titulaire  du  Consulat  ;  réveille- 
matin  (Voy.  BB.  24.)  ;  secrétaire  de  la  prévôté  des  mar- 
chands, etc.  —  «  Ordre  de  la  réception  et  establissement 
«des  mesureurs  de  charbon  en  ceste  ville,  faictz  par  le 
«  Consulat.»  Ces  hommes  étaient  répartis  sur  les  divers  ports 
de  la  Saône,  dans  la  traversée  de  Lyon.)  —  Commissions 
de  mesureurs  de  charbon,  délivrées  par  le  Consulat  à  dif- 
férents individus.  —  Edils  du  roi  Louis  XIV,  portant  : 
création  de  trente-deux  jurés  mesurcur.s-visiteurs  et  por- 
teurs de  charbon,  tant  de  bois  que  de  terre,  dans  la  ville 
et  les  faubourgs  de  Lyon;  —  suppression  de  ces  mêmes 
offices.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  portant  :  que  sur  la 
somme  de  380,000  livres  que  le  Consulat  devait  payer 
poui'  obtenir  la  suppression  des  ofiiees  de  mesureur  et 
porteur  de  chai'hon,  il  sera  versé  300,000  livres  entre 
les  mains  du  noininé  Dumoiit,  trailant  de  la  finance  des 
mêmes  offices,  et  que  les  80,000  livres  restantes  seront 
soldées  au  sieur  Clouet,  ciiargé  du  recouvrement  de  la 
taxe  de  -4,000  livres,  à  laquelle  avaient  été  imposés  ceux 
qui  avaient  rempli  les  fonctions  de  prévôt  des  marchands 
et  celles  d'échevin  de  la  ville  de  L\oii,  depuis  1600,  pour 
la  conlinnation  de  leur  noblesse;  —  que,  de  plus,  le  Con- 
sulat payera  les  2  sous  par  livre  pour  les  80,000  livres,  et 
qu'il  sera  au  contraire  déehar^'é  de  cette  taxe  pour  les 
300,000  li\rcs,  rli'. —  Atiiiiucntalioii  du  dniii  établi  sur 
le  (  harboii  coiisoininé  dans  la  ville;  ■ — •  lettres  de 
M.  (b'  Clianiillart,  contrôleur  général  des  finaiiecs,  du 
maréchal  [''rancois  do  Villeroy,  gouverneur,  cl  de  M.  de 
Moiitézan,  prévôt  des  marchands  de  Lyon,  relali\es  aux 
désordres  que  cette  mesure  avait  provoiiués  de  la  part 
lies  jurés-mesureurs  de  charbon  décemhre  1702  ,  qui, 
«  avi'c  l(!ur  iiujuditesse  ordinaire,  ont  trouvé  fort  mauvais 
«que  lesconiuiis  du  traitant  decet  iiiipol'  se  présentassent; 
«ils  les  ont  chassés  à  coups  dei)ierres  et  ont  fait  assez  de 
«  bruit  (d  de  sottises.  Usoul  prétendu  quele  |)rix  du  charbon 
«ne  poiivdil  pas  cslre  augmenté  non  plii>  <\nv  idnv  du 
u  bled.  La  peur  a  pris  aux  commis, qui  se  sont  sau\e/.;riu- 
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«tendant  a  renvoyé  les  porteurs  à  leur  ionelion,ctccdroict 
«n'a  pas  esté  estably,  »  etc.; —  combinaison  proposée  et 
exécutée   pour  le  dénoûment  de   cette   affaire.   Une    des 
lettres  adressées  par  Chamillart  au  prévôt  des  marchands 
contient  le  renseignement  qui  suit  :  &  M,  d'Armenonville 
«m'a  faitvoirce  que  vous  luy  mandez  au  sujet  de  l'inserip- 
«tionetdes  armoiries  qu'on  entend  faire  mettre  sur  le  pont 
«d'Azargues  (c'est-à-dire  de  la  rivière  d'Azergues) .  Il  m'a 
«paru  que  rien  de  tout  cela  ne  couvenoil,  et  qu'il  n'estoit 
«besoin  d'y  mettre  que  la  croix,  et  au  bas,  en  chiffres,  l'an- 
«  née  1704,  dans  laquelle  ce  pont  a  esté  construit,  »  etc.  — 
Convention  aumoyendelaquelle,pourôter  tout  prétexte  aux 
scènes  d'intempérance  qui  se  reproduisaient  invariablement 
chaque  fois  qu'un  récipiendaire  pavait  sa  bienvenue  à  leur 
Compagnie,  les  porteurs  de  charbon  décident  que  :   «  au 
«lieu  du  repas  que  chaque  nouveau  pourvu  était  tenu  de 
«donnera  la  dite  Compagnie,  lors  de  sa  réception,  il  dou- 
<i  uera,  à  l'avenir,  une  somme  de  1 00  livresou  telle  autre  qu'il 
«plairai  MM.  du  Consulat  de  fixer,  à  eeluy  à  la  place  du- 
(i([uel  il  entrera  ou  à  sa  veuve,  s'il  est  décédé,  pour  aider  à 
«ses  besoins  et  élever  sa  famille;  »  —  s'il  arrive  que  «  celuy 
«dont  le  nouveau  pourvu  occupera  la  place  soit  décédé  sans 
«  laisser  iiy  femme  ny  enfant,  ladite  somme  sera  employée 
«à  racquitleincntdes  dettes  qu'il  se  trouvera  devoir,  ou  en 
«  œuvres  pies  pour  le  repos  de  son  âme,  »  etc.  —  Nomina- 
tion, par  le  Consulat,  sur  la  présentation  des  mesureurs  de 
charbon  eux-mêmes,  d'un  commis.saire  choisi  parmi  eux 
pour  recevoir  des  marchaiids  de   charbon   le  produit  du 
travail  attribué  à  ces  homnîes  par  les  ordonnances  de  po- 
lice, et  répartir    également    ce   gain  entre  tous  les  mem- 
bres de  leur  Compagnie.  —  Comptes' de  gestion,  rendus, 
depuis  1762  jusqu'à  1777,  parles  receveurs  des  droits  af- 
fectés aux  mesureurs  de  charbon  de  la  ville,  etc.  —  Kévo- 
calion  de  Pierre-Paul  Sevin,  peintre  ordinaire  de  la  ville, 
à  la  suite  d'un  rapport  adressé  au  Consulat  par  le  sieur  Si- 
but,  l'un  des  experts  chargés  d'apprécier  la  valeur  de  deux 
piu'traits  d'échevins  que  l'artiste  avait  été  mis  en  demeure  " 
d'exécuter    pour  donner  la  iiîesure   de  son  savoir-faire. 
Voici  en  (piels  termes  Siliut,  qui  passait  alors  pour  un  ex- 
cellent loniiaisseur,  s'exprime  sur  la  capacité  du  peintre: 
«  U  ne  faut,  »  dit-il,  «ciu'avoir  les  lu'emièrcs  teintures  de  la 
«  peinture  pour  reconnaître  la  défectuosité  desdicls  tableaux, 
«puisque  riiabilelé de  celuiqiii  peint  ne  pouvant  estre  jugée 
«que  par  trois  marques  essentielles,  s^avoir:  le  bon  dessein, 
«  le  beau  pinceau  et  i'agréalile  coloris,  l'on  peut  assurer  ipie 
«l'auteur  de  ces  tableaux  n'y  a  fait  paroîlre  aucune  de  ces 
«maniuesiii.sépnrables de  l'habile  peintre,  aiii.sy  qu'en  con- 
ovicmienl  toutes  les  escoles  etacadéiiiics,  el  princip:ilement 
«celles de  Home  et  de  Paris  ;  sans  coniiilerum  inlinilé  d'au- 
«  très  maiiquemens  visibles  dans  les  dielsdciixlableaux.qui 
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«partent  (l'iia  homme  sans  aucun  principe.  En  sorte  quo, 
«pour  faire  le  rapport  fidèle  de  la  qualité  de  ces  ouvrages, 
«ou  peut  soutenir,  en  peu  de  mois,  que  l'on  ne  découvre 
«aucun  talent  en  cet  autlieur  pourréussir,  surtout  dans  les 
«portraits,  »  etc.  [Voy.  BB.  248,  et,  pour  les  autres  peintres 
ordinaires  de  la  ville,  pa.isim,  dans  les  Actes  consulaires.) 
—  Reprochcsadressésparle  Roiaux  prévôts  des  marchands 
de  Lyon  sur  leur  habitude  enracinée  et  fâcheuse  de  con- 
server, en  sortant  de  charge,  les  papiers  de  leur  prévôté, 
sans  vouloirs'en  dessaisir  ni  les  abandonner  à  leur  succes- 
seur immédiat,  qu'ils  refusaient  même  d'initier  aux  affaires 
municipales  courantes  ;  —  moyen  de  remédier  à  cet  état 
de  choses,  qui  serait  de  «  rendre  stable  cl  permanent  nii 
«des deux  secrélaiies ordinairement  employés  par  les  dicis 
«prévosts  des  marchands,  pour  estre  attaché  à  la  prévoslé 
«en  ceste  qualité;  lequel  auroit  la  garde  des  papiers,  les 
«feroit  passer  d'une  prévosté  aune  autre  et  se  trouvcroit, 
«par  la  continuité  de  son  travail,  en  estât  de  rendre  compte 
«au  nouveau  prévnst  des  marchands  de  la  situation  des  af- 
«faires,  en  sorte  qu'elles  puissent  estre  suivies  sans  inter- 
«  ruplioii.  »—  Arrêt  du  Conseil  d'État,  portant  :  nomination 
de  Dominique  Legras  à  l'emploi  de  secrétaire  du  prévôt 
des  marchands  de  Lyon,  sous  l'autorité  de  ce  magistrat  et 
de  SCS  successeui-s  à  cette  charge,  pour  «  recueillir  les 
«papiers, lettres,  ordres  et  mémoires  qui  y  auront  rapport 
«pour  les  représenter  au  nouveau  prévôt  des  marcliunds, 
«toutes  les  fois  que  le  cas  le  requerra;  »  —  que,  néan- 
moins, eu  ce  qui  touche  les  affaires  entièrement  terminées. 
Sa  Majesté  entendait  que  «  les  pièces,  ordi-es  et  papiers  ce 
«coni-crnaMS  soient  par  luy  (secrétaire)  déposés,  tous  les 
«six  mois,  ou  plustost,  s'il  est  nécessaire,  dans  les  archives 
«ou  déport  ordinaire  de  l'Hostel-de-Ville,  bcIc.  JLc  se- 
crétaire de  la  iirévôté  des  marchands  jouissait,  entre  autres 
avant  ifies,  d'un  traitement  animel  de  3,000  livres.) 


tJR.  <S8.  (Porli-feuilic.)  —  35  pièce'.,  p.iiiicr   (3  iinprimics); 
lï  |'i'C<>5i,  |i,ir<.'li(.'niin  ;  2  «s^eiiui. 


tMfi-fiH».  —  ((ilii'cs  et  cli.ir;,'es  du  dinsulat  :  tail- 
leur d'Iialuls,  lapjs^ier  et  Irompcllc  (u-dinains  de  la  vill»!  ; 
comiiiiHWiircs  aux  prisées  et  \cules  des  meubles;  eoulrô- 
leur  dcH  deniers  destinés  aux  rorlilie.iticms  de  Ljon;  vs- 
nayeurH-visileurs  eteoulrôjeursd'cnux-de^ie  clirespril-dc- 
viu;  lieutenant  des  contrôleurs  eleonservaleursili'  la  ferme 
du  tiers  surtaux,  etc.  —  Commissituis  délivrées  à  divers 
maîtres  l.iilleurs  pour  eoufeeiiouner  K's  robes  consulaires; 
démissions  données  par  ces  employés.  —  Nominal jiui  de 
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Pierre  l'erricaud,  puis  de  Pierre  II,  son  fils,  à  l'emploi  de 
tapissier  et  contrepointier  de  la  commune. —  Etat  détaillé 
des  ouvrages  et  fournitures  dont  le  sieur  .Montigny  et  la 
veuve  Breton,  tapissiers  titulaires  de  la  ville,  avaient  l'en- 
treprise pour  toutes  les  cérémonies  auxquelles  assistait  le 
Corps  consulaire.  —  Lettres  de  provisions  de  l'oi'ike  de 
trompette  ordinaire  do  la  ville,  accordées  par  le  roi  Fran- 
çois I"^  à  Baslien  Lucas,  habitant  de  Lyon,  en  reiuplaee- 
ment  do  Claude  Chaval,  dernier  et  paisible  possesseur  de 
cet  emploi.  —  Mémoire  tendant  à  établir  que  la  création 
des  offices  de  commissaire  aux  prisées  et  ventes  des  meubles 
n'a  rien  de  commun  avec  la  juridiction  de  la  Conservation. 
— Lettres  patentes  du  roi  François  I"^',  portant  que:  l'office 
de  contrôleur  des  deniers  provenant  des  dons  et  ocirois 
accordés  aux  consuls-échevins  de  Lyon  pour  les  réparations 
et  fortifications  de  la  cité  sera  entièrement  supprimé;  — 
la  recette  des  deniers  des  fortifications  sera  contrôlée  par 
un  des  douze  conseillers  de  ville,  lequel  sera  chargé  de  ce 
soin  pendant  deux  ans,  et  que  les  onze  autres  conseillers 
ordonnanceront  les  étatsde  payement  afférents  aux  fortifica- 
tions de  Lyon  ;  —  Laurent  Thébain,  précédemment  pourvu 
par  Sa  Majesté  de  l'office  de  contrôleur  des  fortifications 
de  la  ville,  sera  chargé,  sa  vie  durant,  de  «  faire  hesongnes 
<' es  édifices,  constructions  et  ouvraiges  de  noslre  dicte  ville 
«et  cité  de  Lyon,  suivant  les  devis  ordonnez  et  desseins  sur  ce 
«faictz  et  arrestez,  aux  gaiges  de  200  livres  tournois  par 
«chacun  an,  qui  seront  prins  et  à  lui  payez,  sa  vie  durant, 
«sur  les  deniers  des  dictz  dons  et  octroys  faicts  par  nous  et 
«  nos  dietz  prédécesseurs  pour  les  dictes  réparations,  t'orlili- 
«cationsetemparemens, par  les  mains dcccluy  ou  ilr  ceuix 
«qui  en  feront  larecepte,  »  etc.  —  Letlrcs  de  provisions  de 
commissaii'C  des  réparations  et  fortifications  de  Lyon,  déli- 
vrées sous  le  bon  plaisir  du  Roi,  à  Jean  de  !.,a  Piolière,  no- 
taire royal  en  la  même  ville,  jiaV  Henri,  duc  de  Monlmo- 
rcncy,  pair  cl  eonniiélable  de  France,  au  lieu  et  [dace  du 
ca|iitaine  Corcel,  «  de  |)résent  (1593)  absent  et  retiré  eu  la 
"\ille  devienne,  avec  les  ennemis  de  Sa  Majesté,  et,  par 
«  i'(iMsé(|uenl,  non-seulement  privé  du  dict  exercice,  mais 
"  en  coi'c  de  l'olTiee  dont  il  avoit  eslé  pourveu,  leciuel, 
«|iar  les  édiclz  et  ordonnances  de  Sa  dicte  Majesté,  de- 
«  meure  vacant  par  sa  rébellion,  »  etc.—  Arrêt  du  (Conseil 
d'IClat,  poi'Iant,  (Mitre autres  elioses,(|u'en  |>ayaiit  la  somme 
lie  trj.OOO  livres,  savoir  :  un  liiHiuièuie  par  le  clergé  de 
la  Cénéralité  de  Ljon;  un  aiilre  einquième  par  la  im- 
hlesse,  iiiiijniiilement  avei^  les  oflieiei's  du  lliirraii  des 
fiiianees  de  la'  im''m(r  ville,  des  bailliages  de  l''ore/.  cl  de 
lteauj(dais,etdes  cinq  Elections  ;  un  antre  cinquième  par  le 
Consulat,  et  les  deux  cimiuièmes  reslauls  par  les  villes, 
bourgs  et  e(uuunniaulés  de  la  Ciénéralité  précitée,  les  offices 
d'es^aveur-visilenr  el  icmlrc'ilriir  de  Iniilis  sortes  d'eaux-de- 
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vie  eld'csprils-Je-vin  seront  supprimés  au  profit  des  parties 
ci-dessus  désignées,  etc.  —  Commission  expédiée,  au  nom 
duKoi,  à  Sébastien  Alasii)ille,  pour  remplir  l'office  de  con- 
trôleur des  titres  dans  la  ville  et  Bailliage  de  Mâcon(auquel 
ressorlissait  la  ville  de  Lyon).  —  Persistance  des  abus  re- 
prochés auK  greffiers  dans  l'expédition  des  actes,  en  dépit 
de  l'action  exercée  par  les  conirôleurs  institués  à  ce  sujet; 
■ —  arrêt  du  Conseil  d'Elat,  porlant  ?  permission  aux  prévôt 
des  marchands  et  échevinsde  Lyon  de  l'embourser  au  pro- 
priétaire des  offices  de  contrôieur  des  actes  et  expédilions 
des  greffes  de  la  Sénéchaussée  et  siège  présidial  de  la  ville 
la  finance  versée  par  lui  dans  les  coffres  du  Roi  ;  —  qu'à 
cet  effet,  la  moilié  de  la  finance  dont  il  s'agit  sera  rejetée 
sur  les  Elections  de  Lyonnais  pour  être  payée  au  proprié- 
taire, avec  les  frais  et  loyaux  coûts,  et  que,  moyennant  ce 
payement,  l'office  de  contrôleur  des  acles  cl  expéditions 
<les  greffes  cités  plus  haut  demeurera  supprimé  au  béné- 
fice de  la  ville  de  Lyon  et  du  pays  de  Lyonnais,  etc.  — 
Quittances  de  la  finance  des  offices  de  lieutenant  alternatif 
du  contrôleur-conservateur  de  la  ferme  du  tiers  surtaux; 
—  lettres  de  provisiotis  des  mêmes  offices,  etc. 


BC.  429.  (Portefeuille.)  —  S-2  picicos,  papier  (6  imiTlmtes); 
!)  pièce.*,  p;ircliemin;  4  sceaux. 

tAie-l'ÎIS.  —  Oriices  et  cliarj^es  du  Consulat  :  lieu- 
tenant des  contrôleurs -conservateurs  de  la  ferme  du 
tiers  surtaux;  —  coiUrùleurs  :  des  octrois,  des  registres 
des  négociants,  marchands  et  artisans;  — visileurs:  des 
suifs,  des  voitures;  —  facteurs  chargeurs  de  marchandises. 
—  Sommation  et  inlerijcllalion  faites  à  P^rançois  de  Ville- 
neuve, receveur  du  tiers  surtaux  en  la  douane  de  Lyon, 
pour  lui  enjoindre  de  piocéder  à  la  levée  et  recette  des 
6  deniers  par  livre  altiibués  aux  trois  offices  de  conseiller 
du  Roi,  lieulenant  des  contrôleurs  et  conservateur  du 
tiers  surtaux.  — Commandement  itératif  au  même  de  Vil- 
leneuve de  payer  10,000  livres  pour  le  produit,  par  estima- 
tion, des  6  deniers  par  livre  du  tiers  surtaux.  —  IJéciiarge 
du  droit  de  2  deniers  [lar  livre  attribué  à  cluiBun  des  of- 
fices de  lieulenant  des  contrôleurs- conservaleurs  des 
fermes  du  tiers  surtaux  de  la  <Ionaiiede  Lyon.  —  Certifical 
constatant  (|ne  la  recette  des  droits  de  (i  deniers  p.ir  li\re, 
attribués  aux  trois  oflices  de  lieutenant  des  cunln'deurs- 
conservateurs  des  fermes  de  France  sur  les  droits  du  tiers 
surtaux,  s'est  élevé,  en  totalité,  à  la  somme  de  9\K\  livres 
i  sou  9  deniers  |i(}iir  le  ipiartier  de  juillel,  août  et  .sip- 
temiire  1641.  —  Arrêts  du  Conseil  d'Etat,  ]wjrtant  :  .lUg- 
mentalion  de  12  deniers  par  livre  aux  12  deniers  attribués 
déjà  aux  ol'lieos  de  eonlriib'in'  et  lieiitenanl  des  fermes;  — 
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que  la  ferme  du  tiers  surtaux  sera  déchargée  des  24  de- 
niers par  livre  appliqué.s  aux  conirôleurs  de  cet  impôt  et  à 
leurs  lieutenants,  etc.  —  Vente  des  trois  offices  de  lieu- 
tenant des  conlrôleurs-conservaleurs  du  tiers  surtaux  de  la 
douane  de  Lyon,  faite,  au  prix  de  30,000  livres,  par 
Claude  Voyret,  ex-consul,  à  Denis  Bernico,  conseiller  du 
Roi  et  trésorier  de  France  au  Bureau  des  finances  de  la 
ville.  —  Bail  pa.ssé  à  Mathieu  Crozet,  par  Bernico,  des 
6  deniers  par  livre  pour  toute  la  recette  provenant  des 
anciens  et  nouveaux  droits  établis  ou  à  établir  au  sujet  du 
tiers  surlSiiX  de  la  douane  de  Lyon,  en  quelque  chose  que 
ces  droits  consistent  et  puissent  consister,  au  prix  de 
3,400  livres  [lar  an,  poui'  huit  années;  —  déclaration  pair 
laquelle  Crozet  dédiiic  toute  prétention  à  la  ferme  du 
tiers  surtaux,  et  en  fait  la  l'cniise  an  (Consulat,  dont  il  n'é- 
tait, dans  le  fond,  que  le  |)rête-nom.  —  Vente  des  offices 
de  lieutenant  des  conirôleurs,  etc.,  faite  par  Bernico  aux 
prévôt  des  marchands  et  échcvins,  moyennant  la  somme 
de  39,660  livres  1S  sous  4 -deniers,  payée  comptant,  plus 
deux  pensions  viagères  s' élevant  ensemble  à  3,400  li- 
vres, etc.  —  ÉJit  du  roi  Louis  XIV,  portant  suppression 
des  offices  de  contrôleur  des  octrois,  à  Lyon,  et  dispense 
du  paraphe  des  registres  des  négociants  et  marchands,  à 
la  charge ,  par  le  Consulat ,  de  payer  la  somme  de 
350,000  livi'cs  et  les  2  sons  ))ar  livre.  —  Sonnuc  de 
55,000  livres  (y  compris  les  2  sous  par  livre)  pavée  |)ar  les 
éebevins  poui'  dispenser  les  négocianls,  marchands  et  ar- 
tisans'de  Lyon  de  faire  parapher  leurs  livres  de  commerce 
par  les  contrôleurs  des  registres  des  oiTiciers  à  bourse 
commune,  qu'avait  institués  un  éditdu  mois  de  mars  1707. 

—  Editdu  Roi, portant  création  d'offices  de  contrôleur- 
visiteur  des  suifs,  pour  être  établis  dans  toutes  les  villes, 
bourgs  et  autres  lieux  du  royaume,  ii  l'instar  de  la  ville  el 
des  faubourgs  de  Paris.  — Déclaration  deSaMajcsté,  portant 
que  le  droit  de  sou  attribué  aux  offices  de  contrôleur-visiteur, 
surchaque  livre  de  suif,  et  qui,dei)nis,  avait  été  changé  en  un 
droit  sur  les  bœufs,  vaches  et  autres  bestiaux,  sera  aciiuitlé 
sur  le  pied  de  celui  ([ui  se  [layait  aux  inspecteurs  des  bou- 
eberies.  —  Proposition  faite  à  M.  Desmarets,  contrôleur 
général  des  linanees,  relativement  h  la  création  de  douze 
offices  de  contrôleur  cl  visiteur  des  suifs ,  qui  avait  eu 
lieu  en  la  ville  de  l'aris;  —  remarques  sur  la  lu'oposition 
d'établir  des  visileurs  el  (•(uitrôleiirs  des  suifs  dans  les 
villes  du  royaume;  —  lettre  du  ministre  à  ce  sujet. — 
Déclaration  du  Roi,  portant  rélablissemeiit  dos  offices  de 
contiôleur-viisteurdes  suifs  dans  la  ville  deF..yon. — Editde 
Sa  Majesté,  qui  exemple  la  eonuiiune  de  l'établissemenlde 
plusieurs  droits,  entre  autres,  de  l'imposition  sur  les  suifs. 

—  Uiiitlanee.s  de  la  soimuc  de  90,909  livres  cl  do  celle  de 
9,090  livi'cs  18  BOUS  poui'  les  2  sous  par  livre,  (pii  avaient 
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été  l'une  et  l'autre  payées  par  le  Cousulat  pour  la  sup- 
pression des  olTices  de  contrôleur-visiteur  des  suifs,;!  Lyon. 
—  Projet  de  règlement,  en  forme  d'édit,  rédigé  par  Bar- 
tliélemi  Tbomé,  secrétaire  de  la  commune,  pour  le  trans- 
port des  marchandises  de  France  en  Savoie,  Piémont  et  le 
reste  de  l'Italie,  et  ré;  iproquenieut.  —  Arrêt  du  Conseil 
d'État,  perlant  révocation  des  lettres  de  don  qui  avaient 
été  accordées,  tant  au  sieur  Mounier  qu'aux  demoiselles 
de  Maury  et  Pezard,  pour  faire  voiturer,  à  l'exclusion  de 
tous  autres,  les  fruits,  vins,  liqueurs,  huiles,  parfumeries 
et  autres  denrées  et  produits  du  pays  de  Provence,  etc.  — 
Edit  du  Roi,  arrêt  du  Conseil  d'État,  ordonnances  et 
règlements  concernant  la  réunion  au  Corps  consulaire  des 
olrices  de  facteui^'-eonmiissionnaire  et  chargcui'  de  mar- 
chandises, et  leur  établissement  dans  la  ville  et  les  fau- 
liourgs  de  Lyon,  etc. 


BB.   130.  (Pùrlef-.uillo.)   —  39  lùcccs,  pnpior  (5  imprimées)  ; 
11  iiiicos,  parcliemin;  2  sceaux. 


1558-1391.  —  Offices  et  charges  du  Consulat  : 
},T'ilV  des  insinuations,  greffier  des  notifications,  places  de 
maitre-clerc  parisis,  etc.;  inspecteur  des  domaines  de  la 
ville  et  Généralité  de  Lyon,  etc. —  Lettres  de  provisions 
de  l'office  de  grefdei-  des  iiisinualions  de  la  ville,  Séné- 
chaussée et  ressort  de  Lyon,  accoi-dées  à  Frani;ois  Sen- 
ncton  par  le  roi  Henri  II,  pour  exeiver  ses  fonctions,  «  soit 
«  m  première  inslani-e,  par  ressort,  par  appel  ou  es  cas 
«  royaulx,  et  en  laquelle,  entre  autres,  res.sortisseni  les  vi- 
«  guéries  de  Saincte-(>)loiiihe  i-les-Vicnne),  cliastcllenies 
«  ri"  (^hnrlieu  et  Sainct-Syniphorien-le-Chaslel,  «  etc.  — 
Oppiisilion  à  l'exéculion  de  l'édit  de  création  dos  offices  de 
(^eliit'i-  des  l'nsiniiations,  formée  par  le  (Consulat,  qui,  entre 
nulrcs  i-oiisidéralions,  fait  \aloir  que  c'est  grâce  à  la  fraii- 
i*isc  (le  ses  (|u.iire  foires  annuelles  que  la  ville  de  Lyon  est 
devenue  une  place  de  conniicrec  de  premier  ordre;  mais 
que.  "  si  le  dii-l  édicl  des  insinuations  estoit  observé  *'.l 
«  exécuté  en  eeste  dicte  ville  dcL\on,ce  seroitentièremeiil 
«  déeh.'wser  les  niarchans  fréqucntan.s  les  dictes  foyres, 
«  liv|uel/,  ont  ;;iand  intérest  que  leurs  faiclz  et  négoces  ne 
«  M>ienl  publie/,  ei,  plus  lnnl,iiliandonnerunt  la  dicte  \ille 
«  (plutôt  que  Houffrirquclesletlresdc  change,  réduli's.ohli- 
•  fiilioUH,  ecsions  cl  Iranspiirl/.,  prolcsl/.  et  nceepliilions  et 
«  ftulircH  traffics  et  l'oiiinut/.  qu'ilz  ri)nl  soient  public/, 
«  «ar,  pîH'  là,  Icui-s  (»]<•[/.  scroient  deHCiiu\eii7.,  el  les  nn^'s 
f  \i  rrojenl  |m  rai<-l  des  aiillres  rt  leur  pauvreté  nu  li- 
«  ehcssc,nl('ee)s(ioil  levn  Icnrcrédit,  »  elr'.  — inslrtulions 
doiinécN  au  député  m  cour  pfuir  Irnvniller  à  la  suppression 
de  lulïicc  de  greffier  des  iffinnalions  du   lu  mIIc   de  l.\(iii. 


—  Déclaration  du  Roi,  portant  :  que  les  contrats,  cédules, 
promesses  et  obligations  faites  et  à  faire  dans  la  ville  et 
Sénéchaussée  de  Lyon,  entre  les  habitants  de  la  cité  ou 
autres,  ne  seront  pas  sujets  à  l'insinuation,  excepté,  tou- 
tefois, les  contrats  d'aliénation  d'héritages,  donations  et 
testaments,  à  l'égard  desquels  l'édit  sortira  son  plein  et 
entier  effet  ;  —  que  les  provisions  que  Sa  Majesté  avait 
accordées  à  Sennelon  sei'ont  révoquées,  et  que  les  con- 
seillers-éehevins  lui  seront  substitués  pour  insinuer  par 
eux  les  contrats  d'aliénation,  de  donation,  etc., seulement, 
mais  en  indemnisanl  Senneton  au  moyeu  d'une  somme  de 
12,200  livres,  etc.  — Arrêts  du  Conseil  d'État  el  du  Par- 
lement de  Paris  et  sentence  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon, 
tous  relatifs  aux  greffe  et  greffier  des  notilicalions  de  la 
ville.  —  Moyens  produits  par  le  Cousulat,  intervenant  dans 
l'instance  pendante  au  Parlement  de  Paris  entre  la  coni- 
niunauté  des  notaires  royaux  de  Lyon  et  le  greffier  des  no- 
titications  de  la  ville.  —  Vente  au  Consulat,  par  Pierre 
Cliarpentier,  bourgeois  de  Paris,  de  la  propriété  des 
greffes  des  notifications,  places  de  maître  clerc  parisis  et 
contrôles  des  notifications,  anciens,  alternatifs  et  triennaux 
de  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  moyennant  la  sonune  de 
30,000  livres.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État,  ))orlant  que  : 
pour  le  ])rix  de  91), 842  livres  8  sous  4  deniers,  dont  moitié 
à  jiayer  par  la  commune,  le  Roi  recevra  l'ahonnenient  de 
la  Généralité  de  Lyon  pour  la  suppression  de  l'office  d'ins- 
pectcur-conscrvateur  général  des  domaines  de  Sa  Majesté, 
créé  parédil  du  nioisde juillet  1708,  ele.;  —  en  payant  la 
somme  de  38,500  livres  à  Jacques  Russon,  bourgeois  de 
Paris,  acquéreur  de  l'office  d'inspecteur-conservateur  des 
domaines  du  Roi,  en  la  Généralité  de  Lyon,  le  Consulat 
denieurei'a  déchargé  de  toutes  dennmdes  de  la  part  de 
Bussun,  etc. 


liU.   131,  (IVirk feuille.)— 35  piOces,  papior  \'2()  impiiuiùcs)  ;    l  piùces, 
paiclieinin;  1  scimu  plaqué. 


lasî-lî*».  — -  Ollires  el  charges,  tant  royaux  que 
du  (Consulat  ;  inspecteurs  des  bâtiments  ;  inspeeteurs-visi- 
leui's  et  marquem's  de  bas;  inspecteurs  et  contrôleurs  des 
jiores  ;  ins|(ecleui>  aux  lioucheries  et  aux  boissons;  payeur 
des  iTiiles  eoustiluées  sur  les  gabelles  de  Lycuinais,  etc.  — 
ledits  du  roi  !.,ouis  \IV,  porlanl  :  création,  en  tili'c  d'oflicc 
formé  et  hérédilaire,  de  (pL'U'anle  conseillers-inspecteurs 
des  bAlinuiits  ilans  la  ville  de  Paris,  el  de  pareils  offices  de 
eonseiller-ins|iecltrui'  desdils  liàliinenls  pour  être  établis 
dans  les  autres  \illcs  du  royaume  où  la  mesure  sera  jugée 
nécessaire  ;  —  sui)jiression  des  offices  (l'inspecteur  des  bH- 
hments  ;  —  création,  en  litr<'  d'office  fornu''  et  hérédit.ure, 
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de  ciiiiiuaute  jui-cs-iiispeclcurs-contrôleurs  des  porcs  pour 
la  ville  et  les  faubourgs  de  Paris,  marchés  de  Sceaux,  Pois- 
sy,  Saint-Germain,  Longjumeau,  Sainl-Oucn  et  autres  lieux 
de  l'étendue  du  ressort  de  la  prévôté,  vicomte  et  Présidial 
duCiiàtelet,  etde  pareils  offices  dans  tous  les  villes,  bourgs 
cl  lieux  du  royaume  où  il  y  a  foires  et  marches.  —  Décla- 
ration de  Sa  Majesté  relative  aux  fonctions  et  ;i  la  percep- 
tion des  droits  attribués  aux  jurés-contrôleurs-inspecteurs 
des  porcs.  —  Délibération  consulaire,  contenant  offre  au 
Koi  de  1 ,040,000  livres,  par  forme  de  don  gratuit,  pour 
obtenir,  au  profit  de  la  commune,  la  décharge  de  l'édit  de 
création  des  inspecteurs  des  bâtiments,  des  nispecteurs- 
visiteurs  et  marqueurs  de  toutes  sortes  de  bas,  et  des  ins- 
pecteurs et  contrôleurs  des  porcs.  —  Édit  de  Sa  Majesté, 
portant  homologation  de  l'acte  énoncé  ci-dessus,  etc.  — 
Autre  édit  du  même  prince,  qui  crée  des  offices  d'inspec- 
teur des  boucheries  dans  la  ville  et  les  faubourgs  de  Paris 
et  dans  toutes  les  autres  villes  et  bourgs  fermés  du  royau- 
me, et  qui  réunit  ces  offices  aux  corps  et  communautés 
des  villes  et  bourgs  susdits.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etal, 
|iortant,  entre  autres  choses,  que,  moyennant  la  finance 
de  483,200  livres  (réduite  à  la  somme  de  300,000  livres 
plus  les  2  sous  par  livre),  la  ville  et  les  faubourgs  de  Lyon 
demeureront  dispensés  de  l'exécution  des  édits  de  création 
des  offices  d'inspecteur  des  boucheries,  avec  défense  de 
percevoir  les  droits  y  attribués,  et  de  l'office  de  contrôleur 
des  greffes  de  riIôtcl-dc-Ville,  de  l'écritoire  et  de  com- 
missaire aux.revues  et  logements  des  gens  de  guerre.  — 
Mémoires  sur  les  droits  attribués  aux  offices  d'inspecteur 
des  boucheries  et  des  boissons.  —  Procès-verbal  de  l'in- 
stallalion  de  César  Béraud  dans  le  triple  office  de  receveur 
général  héréditaire,  ancien,  alternatif  et  triennal,  ot  payeur 
des  rentes  de  l'IIôtel-de-Villc  de  Lyon,  assignées  sur  les 
gabelles  de  Lyonnais.  —  .Vrrêt  du  Conseil  d'Etat,  portant  : 
défense  à  Antoine  Neyret  de  s'immiscer  en  l'exercice  des 
fonctions  de  payeur  des  rentes  constituées  sur  les  gabelles 
de  Lyonnais,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  reçu  et  installé  dans 
cette  charge  |)ar  les  prévôt  des  marchands  et  éclievins  de 
Lyon  ;  —  maintenant  ces  derniei's  a  en  la  mcsme  Cour, 
«  jurisdiclion,  direction  et  cognoissance  du  fuict  et  payc- 
«  nient  des  renies  constituées  sur  l'Ilostel-de-Ville  de 
«  l.,yon  que  celle  {sic]  attribuée  aux  prévosls  des  marchands 
«  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris,  par  les  édictz,  déclara- 
«  lions,  »  etc.  ^  Ijcltres  de  provisions,  expédiées  à  Char- 
les Serre  par  le  roi  Henri  II,  de  l'offiee  de  receveur  pai'ti- 
culier  des  pai'ties  casuelles,  nouvelicmenl  créé  au  dioccse 
de  Lyon,  etc.  —  Mémoires  conccnianl  :  la  laxr  mise  sur 
les  propriétaires  de  l'office  de  receveur  des  deniers  palri- 
luoniaiix  de  la  ville  de  Lyon  ; —  la  nouvelle  création  de 
cinitirileiirs  dus  octrois  des  villes,  etc. 


BB.  433.  I Portefeuille.)  —  26  pièces,  papier 
75  pièces,  parchemin. 


839w-lSS«.  —  Oiïices  et  charges  royaux  créés  à 
Lyon,  puis  supprimés  :  trésoriers  de  la  douane  locale  ; 
mouleurs  et  aides-mouleurs  de  bois.  —  Arrêts  du  Conseil 
d'Etat  et  déclaration  du  roi  Louis  XIII,  portant  que  :  en 
raison  du  bail  des  droits  de  la  douane  de  Lyon,  passé  au 
sieur  de  Gondi,  les  offices  des  deux  trésoriers  généraux  des 
traites  foraines,  receveurs  et  contrôleurs  du  même  éta- 
blissement, demeurent  supprimés  de  fait,  mais  que  cette 
mesure  ne  sera  mise  définitivement  à  exécution  qu'après  le 
remboursement  de  la  finance  des  «offices  dont  il  s'agit  aux 
titulaires  ou  à  leurs  héritiers  ;  —  les  gages  de  ces  officiers 
leur  seront  payés  intégralement,  jusqu'à  ce  que  ce  rem- 
boursement soit  effectué,  etc.  —  Observations  sur  les  édits, 
déclarations  et  arrêts  relatifs  aux  jurés-mouleurs  de  bois 
àbrûleretàleurs  aides  (créés par  édit  du  mois  d'août  1692), 
faites  au  sujet  d'une  question  pendante  devant  le  Consu- 
lat, entre  ces  officiers  et  les  marchands  de  bois.  —  Autori- 
sation sollicitée  des  échevins,  par  les  mouleurs  et  aides- 
mouleurs,  de  faire  contraindre  par  les  voies  de  droit  les 
marchands,  les  voituriers  et  autres  personnes  qui,  après 
avoir  déclaré  les  bois  à  brûler  qu'ils  auront  amenés  à  Lyon 
pourla  consommation  locale,  refuseront  d'en  payer  les  droits 
suivant  la  forme  du  tarif.  —  Tableau  synoptique  de  la  com- 
pagnie des  mouleurs  et  aides-mouleurs  de  bois,  duquel  il 
appert  que  :  la  valeur  des  offices  variait,  pour  les  sujets 
de  la  première  catégorie,  de  12,000  à  li-,o00  livres,  et  pour 
ceux  de  la  deuxième  classe,  de  0,000  à  7,000  livres  ;  —  le 
gain  annuel  des  uns  s'élevait,  moyennemenl,  h  8i4  livres 
et  celui  des  autres  à  403  livres,  et  que  tous  (au  nombre  de 
soixante,  c'est-à-dire  trente  pour  cha(iue  classe)  exerçaient 
leur  charge  en  vertu  de  lettres  du  grand  sceau.  —  Mé- 
moire dans  lequel  les  mouleurs  et  aides-mouleurs,  dont 
les  services  avaient  été  d'abord  très  appréciés  du  public, 
qui  n'avait  eu  (lu'à  s'en  louer,  sont  rcpi'ésenlés  comme 
n'ayant  «  cherché  qu'à  augnienter  leurs  droits  au  gré  de 
«  leur  ambition,  »  etc.  —  .\rrêl  du  Conseil  d'Etal,  (yii 
ordonne  la  li(iui<lationdc  la  linance  de  chacun  des  soixante 
offices  de  mouleurs  et  aides-mouleurs  et  des  délies  de  leur 
communauté,  et  qui  prescrit  la  forme  du  payement  des  in- 
térêts et  des  capitaux  de  toutes  ces  finances  (((ue  le  Uoifixa 
et  liquida  à  la  somme  de  481',!  13  livres).  —  Quittances 
fournies  i)ar  Joscpli  Micanll  d'IIarvclay,  irarde  du  trésor 
royal,  pour  les  sommes  provcnanl  du  renilionrsemcnl  de  la 
finance  <le  leurs  ol'tices,  fait  aux  mouleurs  et  aides-mouleurs 
de  bois,  etc. 
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BO.  433.  (Uegisire.)  —  In-folio,  7  feuillets,  papier. 

f9Sl-17S5.  —  Offices  et  charge?;,  etc.  —  «  Rcm- 
«  bour.scijiciit  dos  offices  de  mouleurs  et  aides-mouleurs 
€  de  bois,  ordonné  par  arrêt  du  Conseil,  du  16  octobre 
€  1777  et  lettres  patentes  du  31  décembre  suivant.  »  — 
En  tète  du  volume  se  trouve  un  répertoire  alphabétique 
des  mouleur.s  et  aides-mouleurs  remboursés,  plus  un  im- 
primé des  lettres  patentes  mentionnées  ci-dessus. 


CB.  431.  (Porlofcuille.)  —  i2  pièces,  papier  (12  imprimées". 

If£05-lâ5%. —  Offices  et  charges  du  Consulat:  mesu- 
reurs de  graius,  successivement  à  la  nominalion  des  prévôt 
des  marchands  et  échevins  et  du  Roi,  puis  déllnilivemenl 
supprimés  par  Sa  Majesté.  —  Désordres  graves  signalés 
comme  se  reproduisant  journellement  dans  le  service  du 
mesuragcdcs  grains,  à  Lyon;  —  ordonnance  consulaire,  por- 
tanlque  la  conniunanté  des  mesureursde  grains,  qui  s'était 
accrue  hors  de  toute  proportion,  restera  désormais  fixée  à 
seize  membres,  sanspouvoirexcéder  cechifl're,  elquc,  poui' 
le  reste,  cet  le  compagnie  sera  complètement  réorganisée, ilc. 
—  Nouveaux  griefs  formulés  par  les  marchands  de  i)lé 
contre  les  njesureurs  de  grains  ;  —  ordonnance  consulaire, 
conlcnaat  règlement  sur  la  nature  des  rapports  qui  devront 
avoir  lieu  ilc  (tari  et  il'aulre.  —  Décision  portant  que  les 
onze  premiers  mesureurs  de  grains  travailleront  pendant 
une  semaine,  et  les  onze  suivants  (ils  avaient  été  portés  à 
vingt-deux  la  semaine  d'après,  et  ainsi  de  suite,  en  allci- 
naiil  de  huit  eu  huit  jours,  et  qu'ils  feront  lionrsi'  ciini- 
niune. —  Orilonnance  cimsnlairc,  portant réparlilion du  ha 
vail  entre  les  mesureurs  de  grains,  et  qu'il  sera  tenu  un 
registre  de  tous  les  mesurages  effectués,  iliml  Ir  innilnil 
sera  mis  en  bourse  commune  pour  être  pail.i.L.i'  lulic  les 
itiléressés,  à  la  fin  de  elia(|ne  scnjaine.  —  Urgleuimi  {Hinr 
les  mesureurs  de  grains. —  Ordonnance  eousulaiie,  porlanl 
qu'il  sera  pajé  aux  mesureurs  de  grains,  jinur  leur  .salaire, 
MVoIr  :  par  les  marchands  forains  ou  du  dehors,  1  .son  par 
rhnqiie  Auée  de  hié  que  les  premiers  aumnl  nicMnéc 
dan»  le  Italeau,  et  1)  deniers,  par  les  iMinlauKers  et  h-s  ha- 
bitants de  la  ville,  tant  pour  les  blés  qui  seront  mesurés 
dans  les  bateaux  que  pour  ceux  qui  le  set  ont  dans  les  gre- 
niert,  cle.  —  l'Inintes  multipliées  e(mlre  les  malversations 
d'une  parlie  îles  mesureurs  de  blé  de  la  ville,  qui,  imuioIp-,- 
lant  les  ordres  »'véres  du  Consulal,  dtml  ils  m-  tinaieni 
»'"  '" ni|p|e.  s'eiilendaii'ul  avee  les  voiluriers  el  les  mar- 


chands de  blé  pour  favoriser  les  uns  et  les  autres  dans  le 
raesurage  de  cette  denrée,  ce  qui  causait  un  préjudice  no- 
table aux  intérêts  du  public,  et  pouvait  même,  à  un  mo- 
ment donné,  compromettre  l'approvisionnement  de  la  cité; 
—  peines  diverses  prononcées  contre  les  délinquants,  qui 
sont  menacés  de  destitution  en  cas  de  récidive.  —  Diffi- 
culté entre  les  mesureurs  de  grains  et  les  boularigers  de  la 
ville,  au  sujet  d'une  ordonnance  consulaire  qui,  en  rait^^on 
de  la  cherté  des  vivres  (1693),  avait  fixé  le  salaij'c  des  pre- 
miers à  1  sou  au  lieu  de  2  deniers  par  ânée,  etc.  —  Edit 
du  roi  Louis  XIV,  porlunt  suppression  des  offices  de  me- 
sureur de  grains,  établis  dans  toutes  les  villes  et  bourgs  du 
royaume,  à  quelque  litre  qu'ils  soient  exercés,  et  création, 
en  titre  d'office  formé  et  héréditaire,  "dans  les  uièiiies  loca- 
lités, de  jurés-mesureurs  royaux,  en  nombre  déterminé, 
auxquels  ils  sera  attribué  2  deniers  pour  chaque  boisseau 
(10  livres  5  onces)  de  froment,  méteil  et  seigle,  pareil  droit 
pour  la  farine,  et  1  denier  pour  chaque  boisseau  de  toute 
autre  espèce  de  grain,  etc.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  por- 
tant, entre  autres  choses,  que,  moyennant  la  somme  de 
90,200  livres  (y  compris  les  2  sous  par  livre],  à  payer,  tant 
pour  la  confirmation  des  foires  et  marchés  que  pour  les  of- 
fices de  mesureur  de  grains,  ces  charges  seronlel  demeure- 
ront léunies  au  Corps  consulaire,. qui  en  disposera  comme 
il  l'entendra.  —  «  Mémoire,  en  forme  de  règlement,  ])our 
«  l'ordre  el  la  discipline  ijui  doivent  estrc  observés  entre  les 
«jurés-mesureurs  de  grains  eslahlis  par  Messieurs  dnt^.on- 
«sulal,  en  conséquence  de  l'édit  de  création  des  dits  mesu- 
«  reni's,»  etc.  —  Ordonnance  de  Ilenri-François-Lamhcrl 
d'Herbigny,  intendant  de  Lyon,  portant  ([uc  :  ,'en  vertu  de 
l'arrèl  d'incorj)oration  des  offices  de  mesureur  de  grains  au 
«'.(U'iis  consulaire,  les  prévôt  des  marehanils  et  écbevius 
pt)UiiiiHt  ( ounnissionner  trente  de  ces  agenis  dans  la  ville, 
cl  leur  iloMuei'  tels  gages,  salaire  ou  |)orlion  des  droits 
(lii'ils  ju-cninl  à  |ini|i(is;  —  les  dinils  atlribucs  aux  offi- 
ces cil  i|iicsliiin  pdiirroiil  cire  lc\cs  SMi'  le  pied  de  2  sons 
'.I  deniers  au  plus  pour  clia(|iie  àiicc  de  blé,  fronicut,  seigle 
el  iiii'li'i!  en  ^.'l'aiii  ou  en  racine  ;  —  à  l'égai'il  des  autres 
crains.  Il  ne  sera  lc\c,  du  l'diisciili'iiicill  îles  cclic\ius, 
ipic  I  SON  il  deniers  |i,ir  àncc,  elc.  —  Mi'uioire  reialiraux 
laxcs  iiiiiiiisi-es  sur  ie^  |iniiici('iaires  irniiiecs  de  iiiesllrcur 
de  ui'aius  de  la  \  ille. 


lill.   J.l.'i.    l'iirlefi'iiille.)—  !ll   pièces  p.npier     I  imprimées^;  S  pièri'S 
p.'iri'lieiiiiii 


Ultt-l-inH.  —  (iriices  el  cliai-es  du  Cmsiilal  :  me- 
siM'eiirs  de  ;;railis.  Arlieli's   .iddilieiiiiels  au    rcf^icuiciil 
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des  mesureurs  do  blé,  doul  quulquus-uiis  ne  pouvaient  se 
résoudre  à  remplir  honnêtement  leurs  fonctions.  —  Déli- 
bération consulaire,  portani  que  désormais  le  directeur  des 
mesureurs  de  grains  sera  compris  dans  la  première  classe 
des  emplois  à  la  nomination  du  Consulat,  el  qu'il  prendra 
rang  immédiatement  après  le  coumiis  à  la  fourniture  des 
corps  de  garde.  —  Arrêl  du  Conseil  d'Éîat,  portant  qu'il 
sera  procédé,  par-devant  l'intendant  de  la  Généralité  de 
Lyon,  à  l'adjudication,  au  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur, du  pi'oduit  des  droits  attribués  aux  mesureurs  de 
grains  par  édit  du  mois  de  janvier  1697,  et  l'ordonnance 
rendue  en  conséquence  par  l'intendant  Lambert  d'Herbigny. 
—  Adjudication  de  la  ferme  du  produit  des  droits  des  me- 
sureurs de  grains,  au  prix  de  17,800  livres,  —  Oi'donnance 
de  police  concernant  le  mesurage  des  grains  à  Lyon  ,  la- 
quelle, entre  autres  dispositions,  interdit  aux  mesureurs 
employés  par  l'adjudicataire  de  demander  et  d'accepter 
«  un  droit  appelé  pour  boire,  »  etc.  —  Provisions  et  dé- 
missions de  mesureurs  de  grains,  depuis  1624  jusqu'en 
1730.  —  Réclamation  des  propriétaires  el  habitants  de  la 
place  de  la  boucherie  de  la  Lanterne,  tendante'  à  obtenir 
la  suppi'cssioii  de  la  loge  que  les  mesureurs  do  grains 
avaient  fait  élever  tout  près  de  là,  au  bord  de  la'  Saône, 
pour  s'abriter,  et  qui  «  est  construite  de  bois  et  couverte 
a  seulement  de  feuillages,  qui,  de  temps  en  temps,  sont  os- 
(i  tez  et  renouvelez,  il  en  peut  arriver  des  accidciis  qui  ap- 
«  porteroint  grand  dommage  aux  dicts  habitans,  à  cause  île  la 
«bassesse  du  couvert  de  la  loge,  où  l'on  peut  librement  met- 
atre  le  fou  aux  dictz  feuillages,  ainsi  que  l'on  fit  ilyaquel- 
«quc  temps;  »—  délibération  consulaire,  portant  que  :  le 
pavillon  des  mesureurs  de  grains  sera  maintenu  sur  rem- 
placement qu'il  occupait ,  mais  qu'il  sera  reconstruit 
eu  maçonnerie  et  aura  unecouvei'ture  en  tuiles,  confornié- 
uieiU  au  devis  annexé  au  même  acte;  —  les  mesureui's  de 
grains  «  ne  pourront  prétendre  aucun  droit  ny  propriété 
«  sur  la  place  de  la  dicte  loge,  et  qu'advenant  que  le  Con- 
I  sulal  trouve  bon  de  la  faii-edesinolir,  ilz  seront  tenus  de 
«  le  souffrir,  sans  autre  forme  ny  ligure  de  procèz,  «etc. — 
Prix  faits  pour  les  répai'alions  à  cette  loge  ou  pavillon,  pas- 
sés à  divers  cnlre))reneurs  par  les  courriers  de  la  chapelle 
de  Saiul-Jacqucs  et  Saint-Cliristoplic,  érigée  en  l'église  des 
Auguslins  du  quai  Saint-Vincent  pour  la  coumiunauté  des 
mesureurs  de  grains,  etc.  —  Mémoires  ou  observations  re- 
latifs :  «  à  ce  qui  se  doit  observer  pour  les  grains  qui  arri- 
«  vent  dans  la  ville  de  Lion  et  fauxbourgs  d'iccUe,  par  le 
a  lleuve  du  llhônc  et  rivière  de  Saône,  pour  ce  ipii  cou- 
I  cerne  le  mesurago  ;  »  —  aux  taxes  mises  sur  les  pro- 
priétaires des  offices  de  mesureurs  de  grains  de  la 
ville,  etc. 
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B!5.  43G.  iPorlefLUille.)    —  -Il    piéooj,   iiapicr  (1"  impunités); 
2  pièces,  pardieniin. 


a5Sfl-19€3.  —  Offices  et  charges  :  pièces  communes 
aux  uns  et  aux  autres,  et  particulièrement  à  ceux  du  Con- 
sulat, de  la  Conservation  et  de  la  police  de  Lyon.  —  Déli- 
bération consulaire,  portant  que  :  pour  «  entretenir  et  con- 
«  server  l'amitié  qui  est  pour  le  jourd'buy  entre  les  officiers 
«perpétuelzde  l'Hostelcommung,  qui  sont  le  procureur,  re- 
«ceveur,  secrétaire  et  voyer,  et  obvier  à  toutes  jalousies  et 
«  mécontentemens,  »  ces  officiers  jouiront,  dès  à  présent 
(lo81)  et  à  l'avenir,  des  mêmes  gages  cl  taxations  ;  —  toute 
vénalité  sera  désormais  bannie  des  charges  de  courtier, 
chargeur,  mesureur,  grabeleur,  échantilleur  et  sergent  de 
police  de  la  ville. —  Règlement  pour  l'ordre  el  la  manière 
de  proposer  aux  charges  el  emplois  dépendants  du  Consu- 
lat, etc.  —  Réquisitoire  de  Thomas  de  Moulceau,  procu- 
reur généraide  la  commune,  contre  les  tendances  fâcheuses 
que  manifestaient  les  échcvins  d'alors  (1681)  de  porter  at- 
teinte aux  actes,  délibérations  et  règlements  édictés  par 
leurs  prédécesseurs;  «  par  lesquels  (actes,  etc.)  il  a  esté  si 
«judicieusement  pourvu  au  moyen  de  retrancher  toute  sorte 
<i  de  vénalité  et  d'intérêt  particulierdela  disposition  de  cer- 
i  tains  emplois  et  commissions  marqués  et  distingués  par  les 
«  dits  actes,  auxquels  Messieurs  les  prévost  des  marchands 
«  eleschevins  doivent  nommer  des  sujets  dignes  de  les  excr- 
«ccr,  sur  la  proposition  de  chacun  des  dils  sieurs,  selon  son 
«  rang  et  ordre  prescript  par  le  dernier  de  ces  actes,  »  etc. — 
Arrêt  du  Conseil  d'État,  portant  exemption,  pour  le  Consu- 
lat, du  payement:  de  la  somme  de  o,9i!0  livres,  à  laquelle 
les  propriétaires  des  greffes  de  la  Conservation  de  Lyon 
avaient  été  imposés;  —  des  taxes  mises  sur  les  propriétaires 
des  offices  d'assesseur  de  riIôtel-de-VilIc,  de  lieutenant 
général,  de  procureur  du  Roi,  de  greffier,  de  commissaire 
cl  d'huissier  de  police  de  la  commune.  —  Autres  arrêts  de 
la  même  assemblée,  portant  décharge  de  :  plusieurs  offices 
de  nouvelle  création  dans  les  juridiclioiis  du  Consulat,  de 
la  Conservation  et  de  la  police  de  Lyon  ;  —  la  création  de 
plusieurs  offices  alterualifs  et  antres;  —  l'exécnlion  de 
l'édit  du  iuois  de  décembre  1708,  qui  créait  des  offices  de 
lieutenant  de  Roi  el  de  major,  etc.  —  Con!iriualiou  des  pré- 
vôt des  marchands  el  échcvins  de  Lvon  dans  le  dioil  do 
ciiminauder  dans  la  ville,  eu  l'absence  des  gouveriicuiset 
lieutcnanls  de  Roi.  —  Liste  des  officiers  et  c(unmis  qui, 
depuis  16Ht  jus(|u'en  I68i,  revureul  des  lettres  de  provi- 
sions pour  exerciu'  les  emplois  qui  élaientà  lanoniiuationdu 
Consulat.  —  Mémoires  :  des  sieurs  de  La  Foresl  el  de 
Relly,  échcvins,  ([ui  , se  trouvuienl  en  compétition  pour  le 
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reniplaeciiHMit  d-j  Rartliéleiui  Fenus,  t-apilaiiie  de  la  ville, 
dont  la  charge  était  vacante;  —  concernant  l'nsage,  que  le 
Consulat  suivait  de  temps  immémorial,  de  conférer  les 
charges  vacantes,  parledéeès  de  ses  officiers,  à  celui  que  le 
prévôt  des  marcliands  elle  plus  an'-ienéchevin  nommaienl 
à  tour  de  rôle,  etc. 

nu.  137.   Poiiefeiiillo.)  —  t.%  i>iicns,  papier. 

l«OI-i6»>*.—  Offices  et  cliarge:>  du  Consulat  :  gages 
et  taxations  des  gages  des  officiers  de  ville. —  Délibérations 
consulaires,  poitant  que,  en  considération  des  importantes 
affaires  survenues  à  la  commune,  et  d'après  certains  pré- 
cédents établis,  les  officiers  et  serviteurs  de  la  ville,  qui 
n'avaient  que  fort  peu  de  gages  et  même  point  du  tout,  se- 
ront récompensés,  même  en  dehors  du  traitement  (U'di- 
naire  attribué  à  certains  d'entre  eux.  —  «  Estât,  par  le 
«  menu,  des  gaiges  eleliargesorJinaircsdelaville,poursa- 
(  tisfairc  à  l'arrêt  du  Conseil  du  23"  décembre  1C04.  »  — 
«  Estât  des  gaiges,  appointemens  ou  taxations  qui  sont 
«  jiayez  annuellement  aux  olTiciersde  la  vil  le  et  comnuuiaulté 
«  de  I-von,  le  dit  estât  dressé  aneommencemcnt  de  l'année 
«  1G()0.  »  .Saufquel(iueslaeunes,cesdocumentssesuccèdent 
ici  jusqu'en  1(>03;  mais  on  les  retrouve  au  complet  dans  la 
comptabilité  des  i-eceveui's  municipaux,  série  ce. — Suppres- 
siond'eniploisdansla  douane  de  I.\on,et  réduction  des  gages 
(le  plusieurs  officiers  de  ce  service,  conformément  à  une 
ordonnance  écrite  de  la  main  du  maréchal  François  de  Ville- 
roy  lui-même,  et  intitulée  :  «  Réformation  de  l'état  des 
«  affaires  de  la  ville,  suivent  (sic)  les  ordres  du  Roy.  »  — 
Mémoiredans  lequel  ThomasdeMoulceau,  procureur  général 
de  la  commune,  se  répand  en  i-écriminations  amères  contre  la 
conduite  de  l'iamdlo-Hessel,  pi'évôt  «les  marchands  (auquel 
.s'était  joint,  dans  celte  eirconslanee,  Mascranny  de  La  Ver- 
rière, beau-frère  de  ce  dernier  cl  conseiller  au  l'arlemenl  de 
Paris)  et  particulièrement  contre  la  duplicité  de  Gabricd  de 
Vnlous,  premier  éclievin,  ipii,  de  complicité  avec  ces  deux 
personnages,  avait  pn)Vii(|iié  le  retr'anchement  d'unes  juirlic 
des  énM)lnmenlsdii  dilile  Mouleeaii,  etc. 

|i|i    «h    (l'..rl>'fc-'udli-.)  —  21   piiM'c%,  pnpii-r   H  \m]>rim(:cai, 
'  ynOem,  pnrclii'iiiid  ;  i  nceixux. 

•  ««.t-DS*.  —  ^Mits.  lettres  pntenles,  nrn'tsilii  Cnn- 
npjl  d  Klai  et  di'libérntioiis  «onsulnircs  relatifs  .'i  l'adminis- 
Imlinn  municipale  de  l.yon.  —  Kdit  du  roi  Charles  Vlil, 
portant,  enlie  iintri's  cIioscn,  que  «  pour  ce  que  plusieurs 
«grandes  nmlières  sur>iennent  souvent  en  In  dite  ville,  tant 
t  pour  no/,  ftffaires  ipir  pour  les  affaires  communs  d'iedlc 


DE  LYON, 
«pour  lesquelles  délibérer,  arrester  et  faire  vuide.rcst  bc- 
«  soin  que  les  conseillers  ou,  avec  eulx,  les  notables  et  rnais- 
«  très  des  nicstiers  de  la  dite  ville  soient  mandez  eulx  asscm- 
«bler,  et  que  l'on  a  par  ci-devant  souvent  vcu  advenir  que, 
«  par  faulte  de  ceux  qui  esloicnl  ainsi  mandez  et  ne  vouloienl 
a  venir,  nos  dits  affaires  et  aussi  les  affaires  communs  de  la 
«dite  ville  estoienl  retar.lez  au  préjudice  de  Nous  et  de  la 
«chose  publique d'icelle ville, à  ceste  cause...,  avons  voulu 
«et  ordonné, voulons  et  ordonnons  que  toutes  et  quanles 
«fois que  les  dits  conseillers,  notables el.maislrcs  dcsmes- 
«  tiers  delà  dite  ville, par  l'advis  d'ieeux  conseillers,  seront 
«  numdezen  l'Hostel  commun  ou  ailleurs,  enieellc  ville,  par 
«lesmandcurs  ouniassiersde  ladite  ville,  qu'ilz  soient  tenus 
«  y  aller,  comparoir  et  assister  pour  délibérer,  conclure  et 
«arrester  nos  dits  affaires  ou  ceux  de  la  dite  ville,  sur  poyne 
i(de  10  sols  tournois  pour  chacune   fois,  au  cas  toutcsfois 
«(|u'il  n'yeusl  cause  légitime. La quellesomme  Nousdéda- 
«l'ons,  dès  à  présent,  contre  les  défaillans  à  icelle,  appliquer 
«  à  la  fabrique  et  enlrctenemenl  de   l'hospital  du  pont  du 
«Rhosne,  »  etc.  —  FiCttrcs  patentes  de  rois  Henri  (Il  et 
Henri  IV,  portant  confirmation  et  exécution  des  disposi- 
tions enregistrées  ci-dessus.  —    Lettres   patentes  du   roi 
Louis  XIV,   qui   approuvent    et    confirment  le  règlement 
dressé  à  l'Hôlel-dc-Ville  de  Lyon,  le  ^8  novembre  1(575, 
pour  la  gestion  des  finances  et  la  conduite  des  affaires  mu- 
nicipales. —  Délibération  eonsulaii'c,  qui  interjjrète  le  do- 
cument précédent  et  y  introduit  quelques  changements.  — 
.\rrêl  du  Conseil  d'Etal,  portant  que,  attendu  leur  litre 
d'administrateur  de  l'Hôtel-Dieu  deLyon,  et  les  «  sonnnes 
«innnenses  »  ([u'ils  sont  obligés  d'à  vancei'  en  celte  qualité, 
les  prévôt  des  marchands  et  échevins  pourront,   malgré 
redit  rendu   à   ce  sujet,  continuer  d'accepter  les  dona- 
tions qui  leur  seront  faites,  soit  en  biens-fonds,  soit  en  nu- 
méraire, par   n'importe  quelle    personne,    à  condition  de 
l'entes  ou  pensions  viagèr.'s,  qui  seront  convenues  vnU'c 
les  parties,  de  la  mAnic  manièi'e  que  la  chose  avait  déjà  eu 
lien  précédemment. —  Délibération  consulaire  ;i2  décem- 
bre 1('>88),  qui  l'ègle    les  dépenses   ainuiclles  do  la  eom- 
iniiiie.  —  Autre  délibérati(m,  i|iii  (ixe  le  (l('l;ii  <laiis  h-que! 
les  l'cceveiirs  iiiunicipanx  deMHUil  leiucllre  leurs  compt«!s, 
et  qui  iiidir|iic  .'i  ces  comptables  la  manière  dont  ilsdcM'ont 
iipéicr.    '      Arrèl   du   Conseil   d'El.il,   portant   règlement 
pour  les.  rentes  dues  par  la   eoiiiinniic,   i.iiil   en  principaux 
(lu'i'ii  arrérages,  etc. 

un.  «.m.  iPc.rNf.'iiilli!  I  —  .1  riiliicrs  in  fiilin,  7»  f.MiilIcIs,  papior; 
.V2  plii'i's,  pnpii-r  (4  irnppinu''i<«'i  ;  .'•  pirrns,  pnrrlipiniii  ;  I  fruumpiil 
.!.•  i(v.iii. 

i:i<l»-l)H».  -      l.clli'cs  paleiili's,    arrêts  du   Conseil 


(l'Etat,  règlements,  mémoires,  lettres  et  documents  divers 
se  rattachant  à  l'administration  communale.  —  Convoca- 
lion  des  conseillers,  des  notables  et  des  maîtres  des  métiers 
de  la  ville,  auxquels,  «  à  l'onneur  du  Consulat  et  à  la 
«  louange  de  Messieurs  les  conseillers,  pourra  eslrc  dii  ce 
«  <iui  s'ensuit,  en  faisant  la  collation  sur  la  publication  du 
«  Sindicat,  le  jour  de  lafeste  Saiiit-Tlionias  (1487)  :  Premiè- 
«  renient,  que  mes  dits  seigneurs  les  conseillers  peuvent  et 
«  doivent  estre  nommez,  tenuz  et  réputez  vravs  conseillers, 
«syndicqset  gouverneursde  la  comniunaultc  de  la  ville  de 
V  Lyon  et  chose  publique  d'icelle,  pour  ce  qu'ilz  ont  bien 
«  loyauhnent  et  diligemment  conseillé,  pourveu,  vacqué  et 
«  entendu  fes  l'aiclz  et  affaires  communs  de  la  dite  ville  ;  »  ^ 
«  ilem,  et  non-seulement  les  jours  nommez  au  dit  Siudi- 
«  cat,  qui  sont  les  mardi  et  jeudi,  mais,  le  plus  souvent,  cha- 
«  cun  jour  de  la  sepmaiiie,  et  non  pas  une  mais  bien  souvent 
«  deux  fois  le  jour,  et  tellement  que  pour  les  grans  et  ur- 
((  gens  affaires  de  ladile  ville,  ilzont  abandonné  etenlrelaissé 
<i  les  ieurs  propres,  dont  ilz  ont  pourté  et  soubstenu  grans 
«  pertes  et  (lomiiiaiges,  voyre  mis  en  dangiers  leurs  per- 
«  sonnes  ;  »  —  «  mesmement,  car  il  est  advenu  qu'il  a  esté 
«  nécessaire  qu'ilz  aient  travaillé  et  jour  et  nuyt, voyre  après 
«qu'ilz  estoient  couchez  en  leurs  litz  les  falloit  lever,  (qu'il) 
(ifeist  froitou  chanlt,  beau  ou  let,  pleust  ou  vanlast,  pour 
«  aller  pourvoir  es  nécessitez  et  affaires  de  la  dite  ville, 
"  connue  faire  ouvrir  les  portes  et  donner  ordre  es  matières 
«  quisurvenoient,  selon  l'exigence  des  cas  ;  »  —  «  item,  ont 
«vacqué  et  entendu,  par  grant  seing  et  cure,  à  paoiffier  les 
"  discords  qui  estoient  entre  liabitans  de  la  dite  ville  puur 
«entretenir  le  peuple  en  bonne  union;  »—  «  item,  plus  y 
«  a,  car  pour  soulager  et  entretenir  les  liabitans  de  la  dite 
«  ville,  ilz  se  sont  mis  premiers  àprester  eladvanci'r  argent, 
«  eu  deffaull  des  deniers  communs,  pour  fournir  à  la  pour- 
«  suyte  desaffaires  de  ladite  ville,  atln  que  les  dits  affaires 
«ne  demeurassent  inq)0ursuilz  et  que  inconvénient  n'en  ad- 
«  vint  à  la  dite  ville;  »  —  «  item,  et  après  ce  qu'ilz  ont  eu 
«  preste  et  advancé  les  deniers  ([u'ilz  ont  peu  (pu)  fournir, 
«tel(iueiceulx  deniers  ne  aussi  autres  deniers  fournis  par  au- 
«cuns  des  notables  de  la  dite  ville  pour  fournir  ans  dits 
ufraiz,  les  dits  conseillei's  ont  pi'ins  argeul  par  emprunct 
(1  d'autres gensesiranges, et  s'en  sont  obligez,  en  leurs  pro- 
«  lires  et  ]irivés  noms,  corps  et  biens,  et  en  ont  l'ait  comme 
0  de  leui's  projires  affaires,  le  tout  afin  que,  par  l'anlle  de  ce, 
"  la  ville  n'eu  pourtasldonimag(!;  »  —  «  item,  et  les  aucuns 
Il  d'eux  |)lus  agilles  ont  laissé  et  abandonné  leur  propre  inej- 
«  iiag.'  |)Our  aller  dehors,  a(in  de  poursuyr  les  dits  atï.iircs 
«de  la  dite  ville,  tant  devers  le  Uoy  connue  ailhiiis,  cl  il/ 
«  ont  eu  plusieurs  grans  paiues  et  Iravaulx,  souffert  (d  on- 
«  durez  plusieurs  nécossilez,  et  niiscuigransdangiers  et  |ié- 
«  rilz  leurs  coriis  et  leurs  biens,  Ir  hiul  aliii  de  i'ain'  le  |ir(uif- 
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«  fit  delà  dite  ville  et  obvier  aux  entreprinscs(iiie plusieurs 
«  hayneulx  et  malveillans  d'icelle  avoient  faites  et  s'effor- 
f  coient  faire  contre  les  liabitans  d'icelle,»  etc.  (Le  dernier 
traita  celte  esquisse  de  k  \ie  municipale  du  temps  est  un 
hommage  de  reconnaissance,  rendu  en  forme  an  Consulat 
pour  son  activité  et  son  dévouement  à  la  chose  publique.) — 
Ueniontrancesau  roi  Henri  II  sur  les  affaires  urgentes  de  la 
commune.  Il  n'est  pas  inutile  de  détacher  de  ce  document  deux 
passages  curieux,  qui  montreront  dans  quelles  conditions  les 
nationaux  étrangers  vivaient  à  Lyon,  et  comment  ils  trou- 
vaient le  moyen  de  s'y  enrichir  sans  participer  aux  charges 
puhliquesdc  la  cité.  Il  s'agit  ici  d'un  impôt  de  tîdcniers par  li- 
vre, nouvellement  mis  sur  les  marchandises,  et  à  propos  du- 
quel le  Consulat  expose  que  :  «est  à  noter  que  les  marchan.s 
«estrangiers,  Ytalliens,  Alleinansetaultres,  le  temps  passé, 
«venoient  seulement  es  foyrcs  et,  la  foyre  finie,  s'en  retoui^ 
«  noient  et  laissoient  leurs  marchandises  par  commissions  à 
«crulxde  la  ville,  qui  gaignaient  avec  eulx,  et,  à  présent,  ils 
«tiennent  maisons, domiciles,  boutiques,  magasins  de  tous 
«  mestieis,  avec  leurs  femmes,  enfans et  familles,  tonte  i'an- 
«  née,  et  détaillent  par  le  menu  et  font  les  grans  prouffictz  el 
«les  grans  gains  et,  eulx  enriebiz,  s'en  retournent  et  em- 
«  portent  l'or  et  l'argent  de  France ,  faisans  les  gains  et 
«  prouffitcz  que  ceux  de  la  ville  el  les  subjeclz  du  royaulme 
«dévoient  faire,  et  loulosfoxs  ilz  ne  \eulent  rien  contri- 
«  huer  aux  charges  ;  »  —  tous  «  les  grans  faietz,  gains  et 
«proufiictzet  faietz  de  niarehandises  et  changes  qui  se  font 
'(Cil  la  dicte  ville  se  fout  parles  diclz  Ytalliens,  Allemans  el 
«  aultres  estrangiers  et  soubz  leurnoi^i,  et  encoures  y  font 
«  venir  demeurer  gens  île  tons  inesliers,  conune  cosluriers, 
«  courdoanniers,  chaussetiers,  barbiers,  boulangiers,  niares- 
II  chaulx,  merciers etaullres  artizans,  tellement  qu'il  y  a  bien 
«petit  nombre  des  habilaiisdc  la  dicte  ville  contribuans  6s 
«  charges;  et  n'y  a  pas  vingt-cinq  maisons  des  habilans  con- 
«  trihuables,  en  la  dicte  ville,  qui  soient  riches  de  âo.OOO  li- 
«  vrcs  tournois  [lonr  homme.  VA  n'est  pas  raisonnable  que 
«  les  diclz  Ytalieiis  et  aultres  estrangiers  ne  paxeiil  rien  des 
«  subsides  et  imposlz  de  la  dicte  ville;  car  quant  les  marehans 
«du  royaulme  de  France  vont  habiter  en  leurs  pays  et  sei- 
«gneuriesd'Ylalie.ilz  les  l'ont  très  bien  coulriliuer  en  leurs 
«  chaiyes,  voyre  plus  que  ceulx  du  jiays  ne  l'ont,  et  jamais 
«  n'appellent  eu  leur  Maison-dc-Ville  les  esirangers  qui  vont 
«deineurereii  leurs  dielesvilles,  »  etc.  —  Observalioiis  du 
clergé  de  Lyon  sur  radminislralion  coinmumile.  —  .\rrét 
du  tÀ)nseil  d'Flal,  cdiiteuanl  régleme.ul  pour  la  pidiee  mu- 
nicipale de  la  ville.  —  Fxlraits  de  diver.s  iiiémoiivs  relntifs 
aux  réformes  à  introduire  dans  l'adiuinislralion  de  la  vWi, 
—  (Ibscrvalions  sur  les  droits  de  juridiction  des  oflieier.s 
municipaux  de  Lyon.  —  .Mémoire  inslriiclif  sur  le  gouver- 
nemcul  de  Lyon,  qui  est   ii  dift'érent  des  autres,  eu  ce  (iiio, 
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depuis  qu'il  est  dans  la  maison  de  Yiileroy,  Sa  Majesté  a 
bien  voulu  que  tous  les  ordres  qui  concernent  son  service 
fussent  adressés  au  gouverneur,  et  qu'il  ordonnât  du  loge- 
ment et  payement  des  troupes  qui  y  passent  ou  qui  séjour- 
nent, quovquc  dans  les  autres  gouvernen.'ens  les  ordres 
soient  adressés  aux  inîendans,  qui  sont  chargés  de  l'exécu- 
tion, »  cic. — Ânlagonisnie  du  Consulat  et  de  la  Sénéchaussée 
de  Lyon,  au  sujet  du  droit  de  présidence  daus  l'assem- 
blée des  nolables  de  la  ville.  —  Lettres  de  sauvegarde  (en 
lalin)  délivrées  au  Consulat  par  Théodore,  des  comtes  de 
Valleperge  [ex  comitihus  Vallisparge),  conseiller  et  diani- 
bellan  du  Roi,  bailli  de  Jlàcon  et  sénéchal  de  Lyon.  — 
Procuration  et  jdcins  pouvoirs  (en  lalin)  donnés  par  la 
commune  à  Humbert  de  Varey,  à  Gaudeniar  Flaïuenc  et  à 
Acarie  de  Foresio  (de  Forez' ,  pour  traiter  à  la  Cour  du  pape 
Clément V; —  crédit  de  6,000  florins  d'or,  ouvert  à  ces  en- 
voyés pour  s'assurer,  au  besoin,  de  l'appui  des  cardinaux. 
—  Autres  procurations  fournies  jiar  le  Consulat  à  plu- 
sieurs de  sesagcnts  pour'  remplir  dilïérentes missions,  etc. 


Itn    «0.  (Rcgislro.)  —  lii-folio,  193  foiiill.ls,  papiiT. 

flSI9-tei5.  —  I!ourgeoisie.  —  Nommées  ou  décla- 
rations IV.ites  au  Consulat  pai-  les  étrangers,  de  leur  volonté 
de  s'établira  Lyon  pour  y  ai.quérir  le  droit  de  bourgoisic. 

—  En  tète  du  volume,  se  trouvent  des  lettres  patentes  du 
roi  Louis  XIII  ;9  novembre  i(>17),  portant  que  «  toutes 
«  personnes,  soit  étraiigtrcs  ou  autres,  du  royaume,  de 
«  quel(iuc  qualité  et  conililion  qu'elles  soient,  qui  se  vou- 
«  dront  jiabilucr  dans  lios  villes  desquelles  ils  ne  seront 
«  o:i.:,'!uai;-cs,  au-nl,  anp:iravanl  que  d'y  Taire  leur  dicte 
«  bahilatiou,  h  aller  déclarer  à  la  .Maison  commune  des 
«  liivtes  Mlles,  par  devant  les  maire,  consulz-eselievins  et 
«  magi^^lralsordinaiies  dic(!lles,  la  résolution  qu'ilz  auront 
('  prinsc  d'y  deuicurer  et  pour  quelles  occasions  ;  ensemble 
«  donner  eonpnoissance  du  lieu  de  leur  naissance  et  de 
•  leurs  vie,  mœurs  et  qualité  pour  en  cstrc  faict  registre 
I  dans  les  Maisons  communes  îles  dictes  villes,  afin  que, 
(  h'ils  sont  reeoMgnuz  bien  eondilionne/.,  ils  soient  admis 
a  ffS  dictes  villes  pour  y  vivre  et  demein'er  paisiblement 
«  avec  les  auli'cs  habitants  d'icelles  et  comme  coiieiloyens, 
c  DnnH  aucun(<  trouble,  ultérnliuu  ni  em(iesclicmeril,  >el(;. 

—  Déelnrnlioiis  pioiluiles,  en  exécution  diîs  lellres  [laten- 
les  ci-dessii!<,  par:  Alexamlre  et  Jean-Henri  Carrega  p/'re 
et  (ils,  uiarebaiids  rie  ilraps,  originaires  de  (lénes;  —  noble 
René  de  Ma'-Hulii'ur;  —  i'aiil  de  Lingres,  natif  de  Venise, 
dislillileur;  —  l''rfinçois  Hlanc,  marchand  d'images,  et 
iSallhas/ir  Viscoirile,  doreur  d'imaj!(!s,  nés  l'un  et  l'auli-e  à 
Milan;  —  (ilirisliqdie  l're^'cl,  hôte  du  lopis  du  Lion  il' Ur, 
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rue  de  la  Lanterne,  natif  d'Anibras  ])rès  Inspriick;  — 
Jacques  de  Gorla,  opérateur,  de  Rorei,  pays  des  Grisons; 
—  Philibert  Carrige,  docteur  en  théologie,  chanoine  de 
l'église  collégiale  de  Saint-Paul  de  Lyon;  — Jacques  Ferréol, 
conseiller  en  la  Sénéchaussée  de  la  ville  ;  —  Noël  Mignot 
cleBussy,  lieutenant  général  au  Bailliage  de  Beaujolais;  — 
Lazare  Meyssonnier,  docteur-médecin,  né  à  Màcon,  et 
Antoine  Robert,  conseiller  et  médecin  ordinaire  du  Roi  ; — 
Marc-Antoine  Chaslon,  sieur  de  Gontry  ;  —  Marguerite 
Oliffant,  veuve  de  Claude  Farges,  sieur-de  Ronzières;  — 
Anne  de  Gayand,  veuve  de  Ja?qups  Souzcy,  en  son  vivant, 
commissaire  «  à  faire  les  moustres  de  M.  le  grand  pi-évost 
«  de  Foretz,  f  et  commissaire  grcriier  des  tailles  de  Saint- 
Clément-de-A'alsonne,  audit  pays;  —  André  Falconnet , 
docteur  médecin;  —  de  Sève,  prieur  de  Saint-Céaux  ;  — 
Antoine  Laforest,  professeur  de  chirurgie;  —  Guillaume 
Périei',  peintre,  natif  de.  .  .  .  (en  blanc)  dans  la  comté 
de  Bourgogne;  —Pierre  Coysevox,  maître  menuisier,  né 
à  Dampierre-sur-le  Doubs;  —  Antoine  Dubost,  avocat  au 
Parlement  et  à  la  Sénéchaussée  de  Lyon;  —  Pierre  Car- 
rige, conseiller  du  Roi,  président  au  grenier  à  sel  de  Beau- 
jeu;  —  Jean  Ricard,  maître  peintre-verrier,  natif  de  Fon- 
tenay  «  sur  le  bois  de  Vincennes;  »  —  Jean  Du  Sauzey, 
conseiller  dn  Roi,  élu  en  l'Election  de  Beaujolais;  — 
François  Raymond,  de  Grenoble,  et  Claude  Gondroconrf, 
de  Neufcbilteau  en  Lorraine,  l'un  maître  joueur,  le  deuxième 
simple  joueur  d'instruments;  —  Jean  Descliartris,  docteur 
en  droit  canon,  aumônier  ordinaire  du  Roi,  prêtre  et  cha- 
noine en  l'église  Saint-Nizier  de  Lyon  ;  —  Pierre  du  Cley- 
picr  (  Du  Clapier),  écuyer  du  Roi  en  la  grande  éc!;rie, 
originaire  de  Sury-)e-Comtal  en  Forez,  etc. 


11!!,   m.  (Ui'pslro.^  —  In-f.ili.i,  a.'IO  fi'iiillits,  iMpicr. 

flUlâ-KROO.  —  Bourgeoisie.  —  Nommées  produiies 
l)ar  :  Guillaume  Barbier,  imprimeur  et  libi'aire  ordinaire 
dn  Roi;  —  Aimé  de  La  Roue,  conseiller  de  Sa  Majesté, 
élu  en  rFlection  de  Lyonnais;  — Jean  de  Bergom,  lieute- 
nant de  Roi  et  major  de  Chinas  en  Piémont  ;  —  Gabriel  de 
Semons,   maître  écrivain,  natif  de   Koiii.ius  en  Dauphiné; 

—  Gabriel  Pab'rne,  sieur  Du  Sardon,  maître  des  requêtes 
de  la  reine  .\iun'  d'Aulriche;  —  Jean  Ra\aehoI,  garde  or- 
dinaire et  lU'ovineial  <le  l'arlillerie,  en  l'arsenal  de  Lyon;  — 
Maurice  de  Prouon,  maître!  écrivain,  originaire  de  Valay- 
.san  en  Chablais;  —  Daniel  Gom,  maître  horloger,  né  en 
Pimiérimic!  (il  exer(,'a  piMulant  (pielque  temps  l'enqdoi 
d'horlo(.'cr  ordinaire  de  la  ville^  ;  Glande  Ghana,  maître 
ma(,'on  (l'un  des  i-ulreprem'urs  de  rildlel-de-Ville  actuel); 

—  François  Picoulé  di'   Bcli.ii.tre,  censilller  il  médecin 
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du  Roi,  agrégé  au  collège  de  médecine  de  Lyon  ; — Antoine 
Blauf  (ancien  éciieviii)  ;— Antoine  Jaqnier,,  sieur  de  Lalier, 
conseillcrdn  Roi,  juge-grèneticr  au  grenier  à  sel  de  Saint- 
Etienne  en  Forez;  —  César  Valons,  notaire  royal  et  châ- 
telain des  terres  de  Sardon  et  Valfleurie,  originaire  de 
Saint-Chamond  ;  —  Martin  Hcndricy,  maître  sculpteur, 
natif  de  Liège  ;  —Jacques  Hubert',  «  ouvrier  en  hébaine,  » 
né  à  Amers  ;  —  Antoine  Gnyot,  agent,  secrétaire  cl  rece- 
veur des  deniers  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  au 
grand  prieuré  d'Auvergne;  —  François  Basset,  maître  me- 
nuisier (qui  fut,  conjointement  avec  Antoine  Jurine,  chargé 
des  ouvrages  de  menuiserie  dans  la  construction  du  nouvel 
Hùtcl-dc-VIlle)  ;  —  Elic  Goujon,  maître  écrivain,  natif  de 
Paray-le-Monial  ;  —  Charles  Dephclines,  maître  des  eaux 
et  forêts  en  Beaujolais  ;  —  Laurent  Fiot,  sieur  de  Mont- 
gré,  conseiller  du  Roi  et  ancien  procureur  de  Sa  Majesté 
au  Bailliage  de  Beaujolais; —  Louis  de  Lesparvier,  écuyer, 
sieur  de  Beron,  conseiller  du  Roi,  élu  en  l'Election  de 
Sairit-Éiicnnc  en  l'orez;  — Damas  Caimart  de  Beaufran- 
chct,  avocat  au  Parlement  et  à  la  Sénéchaussée  de  Lyon  ; 

—  Pierre  et  Denis  Perrichon  frères ,  natifs  de  Sainf- 
Bonnet-le-Château  eu  Forez;  —  Jean  de  Tiiibaud,  sei- 
gneur de  Pierreux  en  Beaujolais,  capitaine  au  régiment  de 
Carignan;  —  Aimé  Roguin,  sieur  de  Bellegarde,  conmiis- 
saire  général  des  gabelles  (le  Lyonnais;  —  Pierre  d'Ai- 
gueperse,  avocat  en  Parlement;  —  André  Gyffard,  de 
Londres ,  inscrit,  après  avoir  remontré  au  Consulat  que 
s  à  cause  de  la  profession  qu'il  fait  de  la  religion  catho- 
«  liquc,  apostolique,  romaine,  il  se  seroit  relire  dans  ce 
«  royaume  et  auroit  ensuite  estahly  son  habitation  et  de- 
«  meure  en  cesto  ville  pour  et  en  vertu  de  la  liberté 
u  donnée  à  tous  les  estrangiers  de  toutes  sortes  de  na- 
«  lions  de  faire  leur  commerce  avec  la  franchise  à  eux 
«  accordée  par  nos  Roys,  y  pouvoir  establir  une  niaïui- 
a  facture  de  bas  de  soyc,  canons,  camizolles,  gants, 
«  chaussons  et  au  très  ouvrages,  tant  de  soye,(illct,  laine,  co- 
ït ton  qu'autres  fillages  qui  se  font  sur  les  mestiers,  »  etc.; 

—  Barlbélenii  Darcstc,  natif  de  Saiut-Chamond;  —  Jean- 
Claude  de  Vii'y,  écuytr,  seigneur  de  Clave^son  en  Beau- 
jolais; —  Luc  ilulgal,  maître  peintre,  natif  de  «  Brabant 
<i  en  Flandres,  »  etc.  —  Abus  et  inconvénients  nés  de  la 
facilité  excessive  avec  laquelle  on  admettait  indistincte- 
ment toutes  sories  de  persoimes  au  nombre  des  habitants 
de  Lyon,  si  bien  que  la  plupart  de  «  ces  bourgeois  de 
«  [*asques  i>  se  dispensaient  de  résider  dans  la  ville,  et 
n'y  paraissaient  seulement  que  les  jours  les  plus  solen- 
nels de  l'année,  etc.;  —  ordonnance  consulaire,  portant 
([uc  :  «  doresnavant  ccnK  du  plat  \y.\\s  qui  voudront  venir 
«  s'habituer  on  la  dilc  villi;  ne  ipouirimt  cshe  icrciis  à 
n   liaillei'  leur  nommée  cl  déclaration  de    leurs  biens    ni 
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a  estre  admis  au  nombre  des  habitants  d'iceile, qu'au  jiréa- 
«  préalable  ilz  n'ayent  fait  publier  au  prosne  de  leurs  pa- 
«  roisses  la  translation  de  leur  domicile  en  ceste  dite  ville, 
«  après  la  signification  qui  en  aura  esté  faite  aux  consuls 
'.(  des  lieux;  »  —  ils  «  ne  pourront  jouii*  des  privilèges, 
«  immuuitez  et  exemptions  accordées  aux  dits  liabitans, 
«  qu'ilz  n'ayenl  fait  leur  actuelle  résidence  eu  la  dite 
«  ville,  eux  et  leur  famille,  sans  fraude,  l'espace  de 
'(  dix  ans,  et  que  le  Consulat  ne  les  ayt  advoués  et  certi- 
«  fiés  pour  vrais  liabitans  d'iceile,  lequel  temps  de  dix 
«  ans  ne  eomniencera  que  du  jour  que  la  dite  isommée  et 
«  jléclaratiLiii  de  biens  aura  esté  baillée  au  Consulat.  »  — 
Nommées  foui'nies  d'après  le  nouveau  système  par:  Jean 
Magnin  sieur  de  Ponchon  et  La  Carrelle;  —  Etienne 
GuillÎTi,  sieur  du  Moiitct,  hérant  d'armes  du  Rui,  an  titre 
de  Bretagne,  etc. 


Bli.  i42   il\egislre.)  —  lii-folio,  '275  feuillels,  papici'. 

se69-fl®SS.  —  Bourgeoisie.  —  Nommées  produites 
par  :  Étiemie  Turin,  sieur  de  Bolair;  —  Aimé  Tamisier, 
lieutenant  de  la  prévôté  et  juridiction  de  Belleville  en 
Bi;aujolais  ;  —  .\ico!as  Simon,  directeur  de  la  Monnaie  de 
Lyon;  —  Philibert  de  Brie,  secrétaire  ordinaire  de  la 
Reine  ;^ —  Benoit  Flachat,  maître  arquebusier  de  Saint- 
Etienne  en  Forez;  — Jacques  Vergues,  sieur  de  Chabanncs, 
avocat  en  Parlement  ;  —  Nicolas  Daflon  ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire, docteur  et  professeur  de  théologie,  théologal  à 
Brioude,  né  à  la  Tour  de  Tresme,  canton  de  Fribourg  eu 
Suisse;  —  Claiulc  de  Saint-Lagior,  sieur  de  Rouzicres  ;  — 
Claude  Dupuis,  lieutenant  au  régiment  de  Lyonnais; 
—  Gabriel  Flcurdelis,  capilaiue-chàlelain  et  lieutenant  de 
juge  de  Rive- ie-Gicr; —  Jean  Courbou,  sieur  des  Gaux, 
docteur  es  droits;  —  Nicolas  Bergirou  ,  seigneur  de  Fon- 
tenaille,  cajjilaincde  la  ville  et  château  de  Beanrcgard  en 
Bombes;  —  Thomas  Aniaulry,  marchand  libraii'c  ;  — 
Laurent  do  Jussicu  ,  apothicaire,  natif  de  Montrotior  en 
Ljonnais;  —  Benoit  Guerrier,  maître  opérateur  «  de  l'rac- 
«  turcs  d'os  de  corps  bun;ain  ;  n  —  Sébaslicu  Brieilto, 
maître  inoulinicr  en  soie,  origiuaii'e  do  Bassauodans  l'État 
de  Venise;  —  Léger  Baluzo,  commissaire  général,  député 
par  le  Roi  pour  la  réformalion  dos  domaines  de  Sa  Ma- 
jesté ;  —  {]alhcrine  Pelletier,  «faisant  profession  do  la 
religion  prétendue  réformée,  »  veuve  do  Jean  Cli  irdon, 
capitaine  au  régiment  de  Picardie,  «  la(|ue!lc  a  déclaré 
«  ([u'olle  a  cstably  sou  domicile  en  colle  \ille  où  elle  veut 
«  faire  sa  résidences  cy-api'ès,  faire  faire  les  fondions  de 
(1  guet  et  gardeel  su|iporler  saparlilesaulrcs  charges aux- 
«  quelles    sont    obligez    les    vrais    li:ibilanls   de   la   dite 
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ville,  »elc.  ^klle  était,  à  quelques  variantes  près,  la  formule 
adoptée  pour  les  déclarations  de  résidence";  —  Hippohte 
de  Challete,  niaitre  distillateur  d'eau  de  vie  ;  —  Jeaii- 
Baptiste  Guillemin,  niarclianJ  libraire  et  relieur  de  livres, 
natif  dcSaint-Didier-sous-Riverie;  — Antoine  Brae,  doc- 
teur niédcciu  de  la  faculté  de  Montpellier;  —  Gabriel 
Faurc,  pburniacien  principal  du  gran.l  IIôtel-Dieude  Xotrc- 
Uanie-de-Pitié  du  pont  du  Rhône,  à  Lyon;  —  Henri  Man- 
net,  trompette  ordinaire  de  la  commune  ;  —  Antoine  De- 
lajut,  imprimeur  libraire,  originaiie  d'Annecy;  — Deuis- 
GuicLard  Guillin,  sieur  du  Monlet;  —  David  Dephelines, 
écuicr,  seif,'ncur  de  La  Charloiinièrc  ;  —  Jean  Rintt,  ini 
primeur,  etc. 


r.l!.  4i:i.    Ri;gi-.lr..;i  —   In-f"lio,  n-J  f.'uilli'ls.  pnpier. 


1VM9-190S.  —  IJourgeoisie.  —  Nommées  fournies 
par:  Antoine  Giiuiod,  avocat  en  Parlement,  directeur  },'é- 
néial  des  fermes  unies  de  France  au  grand  bureau  de  la 
douane  de  Lyon;  —  Antoine  Darestc,  fils  de  Camille  Da- 
resle,  marchand  de  Sainl-Cliamond;  —  Claude  Pupier, sieur 
de  Brioude  ;  — AI|)lionse-Fraa(,ois  Adamoli,  originaire 
de  Varèse  dans  l'État  de  Jlilan ,  au(iucl  le  Roi  avait  ac- 
cordé des  lettres  de  naluralité  en  1673;  —  Louis  Guilher- 
uiel,  prêtre  cl  sociétaire  de  l'église  Sainl-Georges,  à  Lyon; 
—  Louis  Dubosl,  sieur  de  Tavannes,  lieutenant  au  régi- 
ment de  Picardie;  —  François  Clie\alier  et  Robert  Co- 
chard ,  le  premier,  pharmacien  principal  ,  le  deuxième, 
chirurgien  principal  de  1  Hôlel-iJieu  de  Lyon  ;  —  Claude 
de  Bussièrcs,  lieutenanl  an  régiment  de  Beaujolais,  lils 
d'Aimé  de  IJussières,  conseiller  et  procureur  du  Roi  en 
l'Kleclioii  lie  cetic  même  province  ;  -  Bénigne  Legendre, 
écuyer,  conseiller  de  Sa  Majesté  el  conlrùleur  ordinaire 
de-,  guerres;  —  Antoine  Pommier,  caj)ilainc-cliàlelain  du 
bourg  de  la  Guillolière-les-liVoii  ;  —  Oudard  Berlin,  cun- 
îtcillnr  du  Roi,  conlrôlein'  aux  greniers  à  sel  de  Beaujeu  el 
de  IJelleville  iii  Beaujolais  ;  —  Louis  el  Léonard  d'Fspi- 
nav,  (ils  de  Jean  d'Lspiuuy,  conseiller  du  Roi  el  lieutenanl 
en  rKleclioii  île  Ih-aujohiis;  —  Louis-Josepli-Fran(,'ois  do 
Sallemard,  chevalier,  seigneur  de  Ressis;  —  Aimé  Jauiii, 
M-iKneur  de  Ronzo;  —  Charles  Rossignol,  liipiorisle,  iialif 
de  Turin,  auquel  le  Roi  \eiiail  d'accorder  des  lellres  do 
nalurnlilé  ;  -  Louis  Sarrazin,  écuyer,  seigneur  de  La 
l'ieire-Durelle  ; —  Jcanl^hasardin,  géomètre,  né  à  Sainl- 
Orniain-le-Roclieux  m  Bourgogne;  (Ihrisluphe-.Marie  Le 
Poivre,  Hccrélairede  ranhevèrhé  de  L>on;  —  Pierre  de 
Bcaufllh,  conseiller  du  Roi,  conin'deur  el  eonlre-garde  eu 
la  Monnaie  de  Lyon;        A|i\anilre    Bessié.    seigneur  du 
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Pcloux,  assesseur  en  la  maréchaussée  de  Beaujolais.  — 
Requête  adressée  à  Lambert  d'Herbigny,  intendant  de 
Lyon,  par  Eustache  Chanoi'ier,  avocat  en  Parlement,  pour 
obtenir,  comme  ayant  renoncé  à  la  bourgeoisie  de  la 
cité,  la  réduction  de  sa  cole  de  capitatiou,  qui  avait  été 
fixée  à  60  livres  par  an  ;  —  ordonnance  de  l'intendant, 
portant  que  Chanorier  sera  rayé  du  livre  des  Nommées,  et 
que  sa  cote  sera  modérée  à  40  livres,  etc.  —  Nonunées 
de:  Fran(.'ois  et  Barlbélemi  Daresle,  nés  à  Saint-Chamond, 
fils  de  Camille  Dareste,  écuyer  ,  genliUionime  ordinaire  de 
la  grande  vénerie  de  France;  —  Claude  Chesnard,  écuyer, 
seigneur  de  Monti'ougc,  genlilliomme  de  la  vénerie  du 
Roi  ;  —  François  Salley  dit  La  Saveur,  maître  à  danser, 
natif  de  Saint-Dizier  en  Champagne:  —  Claude  Brossette, 
avocat  en  Parlement  et  ;iux  Cours  de  Lyon,  originaii'e  de 
Tlieizé  en  Lyonnais,  etc. 


Bli.  lii.    Ro^'isliv.    —   tu-fuli..,  ->U>  feiiillels,  iiapior. 

1903-13S9.  —  Bourgeoisie.  —  N'onnnées  fournies 
par  :  Jean  de  Lu  Varenne,  avocat  au  Parlement:  —  André 
Clapasson,  conseiller  du  Roi,  receveur  général  des  bois  el 
domaines  de  la  Généralité  de  Lyon;  —  noble  Jean-Bap- 
tiste Goiffon,  docteur  médecin ,  agrégé  au  collège  de  mé- 
decine de  Lyon  ;  —  Nicolas  Desilles,  écuyer;  —  l.,onisde 
Leullion,  notaire  el  procureur  de  la  baromiie  de  Cha- 
mousset  ;  —  Antoine  Sain  ,  docteur  en  médecine  de  la 
facullé  de  Montpellier;  — ■  Fi'ançois  Fulcliiron,  greffier 
civil  et  criminel  en  la  Sénéchaussée  el  l'résidiai  de  Lyon  ; 

—  François  Chopin  de   Monliguy ,  avocat  au   Parlement; 

—  Jean-Mai'ie  Roland ,  sieur  de  La  l'Ialière  ,  natif  de 
Villefranehe-snr-Saône,  avocat  en  Parlemenl ,  conseillei' 
du  Roi  et  assesseur  en  rLieelion  de  Beaujolais;  — 
François  BrulTct,  conseiller  du  Roi  el  coiilrrdeur  ordinaire 
des  guerres  ;  Jean  Viiiceuf,  potier  de  teri'e  ,  natif  de  Loire 
en  Ljounais  ;  —  Laurent  Giiicliard,  ('CUNcr,  ancien  bour- 
geois de  L>oii,  «  leiiuel  a  dit  el  iléclaré  ijue  longleni|)s 
«  avant  l'ainn'^e  1688  (date  de  sa  piviuière  inscription  au 
«  livre  des  Nonmiéesi,  il  établit  son  domicile  eu  celte  dite 
•  \illi';  mais  (pie  l'ayant  diKi'oiiliiiiii'  il('|>iils  ipii'lques 
«  aimées,  il  éloit  dans  la  résolution  de  rcpreiidi'c  sou  donii- 
<i   cileeld'y  faire  son  habilalion  el  résidencea(^tU(^lle,  »  elc; 

-  Lticiine    Cliaiimel  ,    ancien  capitaine  au    régimeul    de 
la    Marine;  Ciiillauiiic   niitrcyve  ,' ea|iilaiue-clu\telain 

de  lu  ville  de  Saiiil-Chainoud  ;  •  -  {''raiiçois  Bollii,  écuyer, 
seigneur  de  Sainl-l''oiids  !■(  di?  Limas  en  Beaujolais;  — 
(ihrislophe  Ihilier,  conseiller  iIm  Uni,  inil^iire  à  L\ou  (dont 
le  lils,  Kliciine  ,  devint  notaiir  ni  lilrc  du  (Imisiilal);  — 
Jeaii-Raplisli'     Platon,    mailii-     MM'inrirr  ,  m''    à    Laiis-le- 


SÉRIE  BB.  —  ADMINISTRATION  COMMUNALE 
Villai'il  en  Savoie,  naturalisé  Français  en  1714  (ce  mcuie 
artisan  est  i'auteur  de  la  grille  en  l'er  ouvragé  qui  entou- 
rait la  première  statue  équestre  du  roi  Louis  XIV,  érigée 
sur  la  place  BcUecour);  —  Louis-Philippe-Josepli  de  Sar- 
razin,  dievalicr,  seigneur  de  La  Picrre-Durette,  Souzy  et 
autres  places,  lequel,  après  avoir  foruiulé  sa  demande  au 
(Consulat,  ajoute  qu'il  donne  surabondamment  sa  déclara- 
tion sans  entendre  préjudicier  eu  aucune  manière  ni 
donner  allcin:c  aux  droits,  privilèges,  prérogatives,  immu- 
nités et  franciiises  qui  lui  étaient  acquis  par  sa  qualité  de 
noble  ;  —  Marc-Antoine  Charrin ,  major  de  la  ville  de 
Saint-Ciianiond;  —  Paul  Pautricr,  procureur  patrimonial 
du  Roi  dans  la  vallée  de  Barcclonnettc,  et  originaire  de 
cette  contrée,  etc. 


BB.  ■ii.j,  (Registre.!  —  In-folio,  âSI  feuillets,  papier. 

lîSS-iî^S.  —  Bourgeoisie.  —  Nomtuées  fournies 
par:  Claude-Anne  de  Micoud ,  écuyer;  — Charles-Louis 
d'AtirelIc,  seigneur  de  Terreiière,  qui  déclare  que  ,  depuis 
l)lusieur3  années,  il  est  domicilié  à  Lyon,  où  il  désire 
continuer  sa  résidence  pour  «  jouir  de  la  faculté  de 
«  vendre  son  vin  bourgeoisement  »  dans  la  ville  ,  sans 
néanmoins  déroger  en  quoi  que  ce  soit  aux  droits  et  pri- 
vilèges que  lui  confère  sa  qualité  de  noble  ;  —  noble 
François-AnnibalMiclion,  avocat  eu  Parlement-;  —  Claude; 
rieurant,  maître  apothicaire  juré  (jadis  assez  répandu 
dans  Lyon  ,  ce  nom  parait  n'avoir  été  porté  que  par  des 
membres  des  corporations  d'arts  et  métiers  de  la  ville);  — 
Julien  et  Nicolas  Rigotf  frères,  nés  à  Serrières  en  Bugey; 
—  Jacques  Basset,  conseiller  du  Roi ,  receveur  des  étapes 
de  la  Généralité  de  Lyon  ;  —  Nicolas-Sébastien  Charlicr, 
secrétaire  du  maréchal  duc  François  de  V illeroy;  —  «  haut  et 
puissant  seigneur  »  messirc  d'Arod,  clievalier,  marquis 
de  Motitmelas,  Cogny,  Ocnicé,   Saint-Julien  ,  Blacé,  etc.; 

—  François  de  Radiais,  seigneur  de  Malarou,  Liergues, 
Pouilly-le-Mnnial,  etc.;  —  Antoine  Cliappe,  avocat  en 
Parlement,  natil'de  IMjon;  —  Nicolas  De.sportes,  seigneur 
(le  La  Forest,  conseiller  du  Roi  et  maître  des  eaux  et  fo- 
rêts ;  —  Fraiu;ois  Dupoisat,  seigneur  de  La  Sarra,  conseil- 
ler (lu  Roi,  cjutrèileur  général  des  n^stes  des  comptas 
de  Bresse  et  de  Bourgogne  ;  —  Charles-Urbain  F('rrary, 
prêtre,  docteur  en  théologie,  chanoine  de  l'église  eoUé- 
giah^  cl  paroissiale  de  Saint-Paul;  —  noble  Joseph  de 
Berchoii\  ,  avocat  en  P.irleiiienI,  juge  d'Ampuis  cl  de 
Saiiit-S\iui)liorien-de-Liiy,  m'  dans  celle  dernière  localité; 

—  Frauçois-IMiilippc  Richery.  noble  génois,  naturalisé 
Français  en  17:i2'.':  —  Jaiepies  de  Boissieu ,  docteur  mé- 
decin, agrégé  au  C(dl(''ge  de  médecine  de   Lyon,  oiigiiiaire 
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de  Saint-Germaiu-Laval  en  Forez  ;  —  noble  Pierre-Lau- 
rent-Martin Despomcys ,  ancien  conseiller  du  Roi  aux 
Bailliage,  Domaine  et  Sénéchaussée  de  Montbrison:  — 
Pierre-Michel  de  Brosse,  écuyer,  lieutenant  au  régiment 
du  Maine  :  —  Thomas  Falconnct  de  Baeonnière  ;  — 
Jacques-Roland  de  Lorcnzi,  natif  de  Florence  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saiut-Étienne  de  Toscane,  officier  au  régi- 
ment Royal-Italien,  naturalisé  Français; —  Charles-Jacques 
Du  Fresiie  de  La  Verpillière,  écuyer,  major  (et  plus  tard 
prévôt  des  marchands)  de  la  ville  de  Lyon  ;  —  Grégoire 
Mongirod,  avocat  en  Parleinetit,  conseiller  du  Roi  et  son 
procureur  aux  gabelles  de  Lyonnais  ;  —  Etienne  Berton  Du 
Froinental,  conseiller  du  Roi,  notaire  ;  —  Benoît-Hilairc 
Commarmond,  marchand  et  maître  fabricant  d'étoffes  d'or, 
d'argent  et  de  soie,  natif  de  Saiut-Symphorien-le-Château  ; 

—  Claude  Contamine,  commissaire  eu  droits  seigneuriaux; 

—  Pierre  d'Audiffret,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  capitaine 
au  régiment  de  Gondrin;  — François-André  Mignot,  che- 
valier, seigneur  de  La  Martizière  ;  —  François  et  Nicolas 
Bottu  frères,  écuyers,  seigneurs  de  Saint-Fonds  et  du  châ- 
teau de  Limas,  nés  ^à  Villcfran;;he-sur-Sa()ne,  fils  de  feu 
François  Boitu,  aussi  écuyer,  subdélégué  de  l'intendant  de 
Lyon  pour  la  province  de  Beaujolais  ;  —  Daniel  Dupleix, 
originaire  d'Orléans,  négociant  (il  futécheviu);  —  Claude 
Vernier,  graveur  en  taille  douce,  natifdeSaint-Romaiu-au- 
Mont-A'Or  en  Lyonnais  ; —  Marc-André  Cliapnis,  cheva- 
lier, seigneur  de  La  Goutte,  du  Sapey.  de  Laval,  etc., 
ancien  mousquetaire  gris  de  la  compagnie  du  Roi;  —  noble 
Jacques  Jolyclerc,  avocat  en  Parlement  et  aux  Cours  de 
Lyon,  né  à  Saint-Jean-de-Losue;  —  François-Claud(!- 
Élèonore  de  Sandrin,  aussi  avocat  en  Parlensent ,  etc. 


BB.  il().  (Caliiors 


In-folio,  'iW  fi  iiillols,  papier. 


fïes-lfS».  —  Bourgeoisie.  --  Nounuées  founnes 
jiar  :  Coiilier  de  Morinval,  intéressé  dans  les  alïaires  du 
Roi;  —  Kticnnc-Hyacinthe  Gayof  de  Lti  Bussière:  — 
Claude  Tholomé  de  Fontanelle,  chevalier;  —  François 
Brisson,  inspecteur  des  manufactm'es  de  la  Généralité  de 
Lyon;  —  Jeau-Baptiste-Ks|iérance  de  Laurencin,  chevalier 
de  Saint-I^ouis; —  Joseph  de  La  Salle,  ancien  lieuleiuinl  au 
régiment  d'Aquitaine-infanterie;  —  Es|)rit-Klicnuc-Fran- 
çois  Trollier  de  Fougrève;  —  Cliarles-lleiu-i  Maritz  de  La 
Barolière  (le  célèbre  inspecteur  général  des  foutes  de 
l'artillerie  de  France),  originaire  de  Strasbourg  ;  — 
Biaise  Arod  ,  marquis  de  Montmelas,  c(d(uu>l  :  —  Jac- 
ques-Michel Salini;  de  Planhol,  chevalier,  trésorier  gé 
ncral  de  Franco  en  la  Généralité  de  Lyon  ;  —  Jean- 
Marie  Ravier,  avocat  au  pHrlemcul  ;  —  Meldiior- 
Fr.iiK'ois  l'aiirc  de   La  Verdurèze  ;  —  Leuiau    (h;   Tiileiiri, 
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écuver,  capitaine  au  régimciil  de  Bourbonnais;  —  Bonnet  de 
Ponimairol,  seigneur  de  Vergounioux;  —  Pierre-Cléinent 
d'Au'Jignae,  directeur  des  octrois  de  Lyon  ;  —  Antoine- 
Hubert  Tresca,  natif  de  Lille  en  Flandre;  —  Claude-.Maric 
de  Châtclus,  procureur  aux  Cours  de  Lyon  ;  —  Philibert- 
Jean-Bapiiste  Micollier,  conseiller  en  la  Séni^cliaussée  de 
Lyon  ;  —  Ballhazar-Jean  Macoi  s,  natif  de  Luxembourg 
(Allemagne);  —  Pierre-Paul-Alexandre  de  Monspey,  che- 
valier de  Malte;  —  Glande  Dalaias,  coniniissaire  en  droits 
seigneuriaux; —  Antoine-Pierre  Chapuis,  capitaine  com- 
mandant au  régiment  de  Jarnae-dr.igons  ;  —  Pierre-André 
Cliapuis,  baron  dYzeron,  lieutenant-colonel  de  cavalerie, 
prévôt  général  de  la  marécliaussée  du  gouvernement  de 
Lyon  et  de  la  principauté  de  Dombes;  —  Lazare  Coutu- 
rier, secrélaire  de  la  prévôté  des  marchands  et  du  comman- 
dement de  la  ville;  —  Antoine-François  Mignot  de  Bussy, 
chevalier,  comte  du  Sou,  seigneur  de  Villié,  Fontcrcnnc 
cl  Laoenas,  capitaine  au  régiment  de  Lorraine-dragons;  — 
Philippe  de  La  Salle  (l'émincnt  industriel),  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  natif  de  Sejsscl  en  Bugey;  —  Jean-Claude 
Mignot  de  Bussy  Du  Chàtelard,  chevalier,  officier  au  rc- 
gimeiit  de  Savoie-Carignan  ;  —  Laurent  Delaréal,  connnis- 
saire  en  droits  seigneuriaux;  —  Jean-Pierre  Catalan  de  La 
Sarra,  lieutenant  général  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon, 
oi'iginaire  de  Narhonne  ;  —  Hugues- Jean  Ballanche, 
négociant,  natif  de  Morteau  en  Franche-Comté;  —  Jacques- 
Henri-Désiré  Petetin,  médecin,  né  à  Lons-lc-Sa\inier  ;  — 
Alexandre  d'Aigucpcrse,  greffier  en  la  juridiction  delà 
Conservation  de  Lyon  ;  —  Jean-Marie  Roland  de  La  Pla- 
lii-re,  natif  ilc  Thizy  en  Beaujolais;  —  Alexis-Antoine 
Regny,  écuycr,  trésorier  ol  receveur  général  des  deniers 
(^onimims,  dons  el  octrois  de  la  ville  de  Lyon,  né  à  Gènes; 
— Jérômc-Eiiimanu<.'l-NicolasDucrculxdeTrczettc,cai)itainc 
de  cavalerie,  liculenanl  de  maréchaussée  îi  la  résidence  de 
Lyon,  cle.  —  Certificats  de  résidence  délivrés  à  divers 
limirgeoi»  de  la  cité.  —  Dénombrements  <lesl)iens-lbnds  de 
Hiielques-uiis  des  habitants  de  I^yon  ,  qui  avaient  omis  on 
négli^'é  de  ivinplir  celle  formalité  indispensable,  au  moment 
niênie  de  leur  insci'iption  au  livre  des  Nunnnécs. 


Dit.   417.    l'.jrl'fiMillli-.)  —   30  pii'ccK,  p»|iipr,  1  piici',  pnrclii'iiiiii. 

a&a'ï-ISHU.  -  i:uur„'eoisic.  —  Cerlilic.its  de  rési- 
dence el  autres  docuufnls  relatifs  h  la  |)nss(!ssion  du  titre 
el  des  |»ri>ilégeH  de  biMM-genis  de  Ljon  (résidus).  —  Atles- 
tnlion  portnnl  que  Renée  Tninel,  >eiive  dcJeiin  Dnnsserre, 
lienlenanl  général  nu  Bailliage  de  Fore/.,  auint  éié  ron- 
liaiiile  de  r|niller  Ljun  pendant  les  Ironhles  de  la  Ligue, 
mais  étant  re\enue  ilenji'tM'er  ilans  cette  ville  après  In  sou- 


mission de  celle-ci  à  l'obéissance  royale,  csl,  »  pour  ces 
Cl  causes,  la  dicte  damoiselle  tenue  et  réputée  vraye  liabi- 
«  tante  de  ceste  dicte  ville  à  la  quelle  elle  contribue  à  toutes 
«  les  charges  et  debvoirs  à  quoy  les  habitnns  d'icelle 
«  sont  tenus,  et  conséquemment  doibt  joyr  des  privilèges, 
«  franchises  et  immunités  à  eulx  appartcnans.  »  —  Cor- 
respondance du  comte  de  Saint-Florontin,  de  MM.  de  Ca- 
lonia  et  Devin  de  Galando,  inlcudnuts  du  counnerce,  etc., 
au  sujet  :  des  intentions  du  Roi  relativement  à  l'obs- 
tacle que  M.  de  Montaigu  rencontrait,  dans  la  jouissance 
du  droit  "  de  bourgeoisie  à  Lyon  ;  —  de  la  requête 
du  sieur  de  Brosse,  capitaine  au  régiment  de  Picar- 
die, qui,  originaire  de  Lyon  et  ayant  par  conséquent  le 
droit  de  jouir  des  privilèges  de  bourgeois  de  cette 
ville,  demandait  à  être  dispensé  des  foi'malités  qu'on  exi- 
geait de  lui,  et  cela  en  raison  du  service  militaire  qui  l'é- 
loignait  forcément  de  la  cité  ;  —  de  la  demande  formée 
par  Mignot  de  Bussy,  qui,  ayant  fourni  sa  nommée  depuis 
trois  ans,  désirait  être  exouéié  des  sept  années  de  résidence 
qui  lui  restaient  encore  à  parcourir  pour  être  mis  en  pos- 
session du  droit  de  bourgeoisie,  etc. 

l!B.  44S.  (Ucgislre.)  —  Ii;-folio,  1  lii  feiiillou,  papier. 

15H9-159S.  —  Boui'geoisic.  — ]\\unmées  ou  dénom- 
brements des  biens-fonds  el  héritages,  «  tant  des  manans 
«  et  habilans  du  lieu  des  Deux-Amans,  unis  cl  incorporez, 
«  par  lettres  patcnlcs  du  Roi  (10  février  138:2),  à  la  ville 
a  de  Lyon,  comme  des  autres  manans  et  habitans  de  la 
«  diele  ville.  »  (D'abord  exigée  seule,  la  nommée  dut,  en 
exécution  des  lettres  patentes  données  par  le  roi 
Louis  Xlll,  le  9  novembre  1017,  suivre  la  déclaration 
préalable  de  résidence  et  lui  servir  de  complément.)  — 
Nonnnées  fournies  par  :  Pierre  de  La  Brnyèi-e,  notaite 
royal  ;  —  André  Athanasi,  fils  de  feu  Allianasi  de  Alhu- 
nasi,  en  son  vivant  docteur  médecin  (sespro|iiiélés  étaieul 
situées  dans  les  paroisses  d'Orliénas  et  de  Briguais,  cl  il 
les  tenait  du  chef  de  sa  femme  Coriancia,  lille  de  noble 
AntiiiiK'  DalpIiimiM);  —  Pierreïissot,  «précepteur;  »  —  Be- 
noit de  Monleonys  ou  de  Mimconys  (ceux  de  celle  famille 
signaient  leur  nom  des  deux  maniti'es),  seigneur  de  Lier- 
gues,  Pouilly-le-Monial,  etc.  ;  —  Nicolas  de  Langes,  sci- 
gneui'  ilndil  lien  el  lieutenant  général  en  la  Sénéchaussée 
de  l>yon  ;  —  Piei'ro  Pignières,  litMitcnant  criminel  de  robe 
courte;  —  .\nloine  Gallien,  libraire;  —  Marc-Antoine  de 
Lespinasie  (il  s'ajtpelail  originairement  d'Kspinacei),  mi 
nom  et  connue  légitime  ailmiiiistraleur  de  Damion  et 
Jean-Baplisie,  ses  enfants;  —  Benoil-Si've,  seigneur  de 
Saint-Didier  ("l  de  Fronienle;  —  Claude  Le  Riche,  avocat 
es  Cours  de  Lyon;  —  Pierre  Du  Peirel,  lienlenanl  pour  le 


SERIE  BB.  —  ADMINIS 
Roi  en  la  maîtrise  des  ports  de  la  ville,   et  enseigne  de  la 
compagnie  d'arquebusiers  du  Consulat;  —  Nicolas  Adveil- 
lon,  officier  pour  le  Roi  en  sa  douane  de  Lyon;  —  Jean  et 
Roland  Heiu'v,  seiî;neurs  deJarniost;  — Antoine  Teste, 
marchand  de  draps  de  soie;  —  Nicolas  Vein,  relieur  de  li- 
vres;—  Jean    Chapelle,  orfèvre;  —  Ludovico  Petrocci, 
maître  chirurgien ,  —  Françoise  Thévenet,  veuve  de  noble 
Guillaume  Ciiazottes,  sieur  du  Val,  voyer  de  la  commune; 
—  François  Benoist,  seigneur  de  La  Chassagne  ;  —  Jean 
Fèvre,  maître  arnnn'ier;  —  Nicolas  Duxio,    seigneur  de 
Vaux  ;  —  Pelégre  Bochard,  marchand  et  fabricant  d'étoffes 
de  soie  ;  — ■  Claude  Neyron,  receveur,  pour  le  Roi,  des  dé- 
cimes au  diocèse  de  Màcon  ;  —  la  veuve  et  les  héritiers  de 
Pons  Murard,  ancien  conseiller-échevin  ;  —  Claude  Main- 
dre,  orfèvre;  — Antoine  Cari'a,  peintre,  «  lequel,  adjons- 
«  tant  à  la    nommée  par  luy  remise  en  l'Hostel  coinmung 
«  de  la  dicte  ville,  a  déclairé  avoir  depuis  acquis,  assça- 
«  voir  :    ung  ténement  de  pré,  inollin  avec  ses  meules, 
«  batimens,  édifices  et  aultres  commoditez  du  dict  moUin, 
«  siz  en  la  paroisse  de  Sainct-Didienau  Mont-d'Ori,  au  terri- 
«  toire  de  Montralou,  communément  appelle  le  molin  des 
«  Roux,  contenant  en  tout,  a>ec  le   hastiment,  la  seniaille 
«  de  trois  hicherées,  »  etc.  ;  —  Barthélemi  de  Viette,  con- 
seiller du  Roi  et   receveur  ordinaire  de  ses  domaines,    à 
Lyon;  —  Pierre  Sadin,  imprimeur;  —  Antoine  Laureii- 
cin,  notaire  royal,  secrétaire  de  l'Eglise  de  Lyon  :  —  Jeati 
Grauber,   marchand  allemand; — noble   Hugues  Lescot, 
lieutenant  du   chevalier  du  guet  de  la  ville;  —  Philihcrl 
Le  Mort,  contrôleur  général  «  des  maisoTisde  madame  la  du- 
«  chessc  et  de  Mgr  le  duc  de  Genevois  et  de  Nemours,  el 
«  de  Mgr  le  marquis  de  Saiiict-Soi'lin;  j>  —  Pierre  Bemon, 
dit  Caille,   peintre;  —  André  de  l'aulat,  seigneur   de  La 
Tour  cl  de  La  Salle  et  maison  forte  de  Thei/.é;  —  Phili- 
bert Pelletier,  ouvrier  en  draps  de  soie  et  canonnier  ordi- 
naire de  rartiUerie  de  l''rancc,  etc. 


IIB.  i'.0.  Jïeji^lif.i  —  lii-f..li..,  ISS)  f.'iiill.ls,  [lapi.  r    m  |Mrli( 
loci'n''.   iiicoiiiiilii  . 


«S»'<S-15»«.  —  |{uur^i'iii>ie.-^  .Xoimiiu'cs  <y  dr^  lialii- 
«  (ans  de  la  \illc  de  L\om,  qui  ticniienl  el  possrdciil  di". 
«  biens  hors  icellc  ,  pour  csirc  deschargés  des  lainc-^  > 
(c'est-;i-dir"  pour  finre  iirTliii'i;er  des  tailles  ceux  qui  leiii 
avaient  vendu  ces  liiens  tonds  el  lu'rilages;  i-ir,  pour  eii\ 
pcrsomiellemcul,  ils  en  étaient  exenqis  de  droit,  en  verin  de 
leurs  privilèges  de  bourgeois  deL>oni;  —  dénombremeiils 
;  émis  au  greffe  ou  secrétariat  de  rilôtel-ile-VilIc  par:  Claude 
Mgiioïi,  courrier  ordinaire  d'Ks|)agne  ;  l'ierre  Tlndou, 
«  arbalcslier  »  ;  — Gnillauiue  tluerrier,  docteur  es  droits. 
LvoN.   —  SlilIlH  Rlî. 
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avocat  aux  Cours  de  Lyon;  —  François  de  Savoye,  rece- 
veur du  taillon  de  Lyonnais,  et  Léonarde  Orlandini,  sa 
femme;  —Louis  de  Rochefort,  conseiller  en  la  Sénéchaus- 
sée de  Lyon  ;— noble  Thomas  Barthoh  ;  —  André  Annol, 
docteur  es  droits,  fils  et  héritier  de  feu  Claude  Biboud,  dit 
Amyol,  et  de  Lucrèce  de  La  Bessée;  —  damoiselle  Bonne 
Bezine,  veuve  de  Jean  Henry,  seigneur  de  Jarniost;  — 
Louis  Thorel,  docteur  médecin  ;  —  Jean  Cousin,  orfèvre; 
—  Gérard  Desargues,  receveur  des  deniers  du  diocèse  de 
Lyon  ;  —Jean  Vigier,  lieutenant  en  la  juridiction  de  Saint- 
Just-sur-Lyon  ;— Claude  Chapuis  et  Claude  Rousseau,  orfè- 
vres; —  Camille  Slrozzi;  — François  Cuyssard,  sieur  de 
Vaugodet  :  —  Juslinien  Micollier,  avocat  aux  Cours  de 
Ljon;  — Georges  de  Cublize  ;  — Jacques  Davey ne,  con- 
seiller du  Roi  et  trésorier  de  France  au  Bureau  des  finan- 
ces de  Lyon  ;  —  Jean  Sève,  sieur  de  Fromente,  conseiller 
de  Sa  Majesté  et  receveur  de  ses  finances  î\  Lyon;  — 
François  Smiraldi,  marchand  florentin; — Orazio  Dôme- 
nico,  marchand  ;  — Andrée  de  Bourdon,  veuve  d'Antoine 
deMasso,  en  son  vivant  conseiller  au  Parlement  de  Dombes 
et  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon  ;  —  Bonaventure  Nugo, 
maître  imprimeur;  —  Gu\ot  de  Masso,  seigneur  de  Saint- 
Andrè-du-Coing  et  île  [.imonest,  receveur  des  deniers 
communs,  dons  et  octrois  de  Lyon;  —  Pierre  Mutin,  re- 
ceveur des  tailles  et  aides  du  pays  de  Forez;  —  Nicolas 
()li\ier,  brodeur;  —  Arthur  Henry,  sieur  d'Keossieu  et  de 
La  R^>chcfroiile,  conseiller  du  Roi  el  Irèsor'ier  au  Bureau 
(les  linances  de  Rioni,  elr. 


Itlî.  4.-.O.  (Roiîislro 


Inf(Oi.i,  XM  IViil1IoI<,  [lapier. 


I<>l5-l(>:t4.  Rourgeoisic. — Nommées   remises 

[lar  :  Ainii'  de  La  Sablière,  docteur  es  droits,  avocat  en  la 
Sènècliaussi'c  el  siège  prèsidial  de  la  \ille;  -  Jean  Bé- 
rodal.  maille  du  logis  où  pend  peur  enseigne  la  llcm- 
Ixinle;  -  Jean  Paleriie,  greflicr  en  la  maîtrise  des  iioris, 
piuits  el  passages  de  la  \iilcde  Lvoii  el  gmiNerncmeut  de 
l.xonnais;  —  Annet  Eslournel  el  sa  femme,  tous  deux  ori- 
iiiiiaires  de  Tliici's  en  Auvergne  et  domiciliés  à  L\ou  de- 
puis d(Ui/e  ans.  lesquels  déelarenl  possédi'r  ilaiis  leur  ville 
iialale  deii\  maisons  sises,  l'nm'  dans  la  rue  de  la  Malou- 
rie,  lanlre  dans  eelli'  de  la  Cinaignie,  «  joiiNle  les  imi- 
«  railles  de  la  dicte  ville,  «In  eosié  de  soir,  »  etc.  ;  — 
Christophe  Desargues,  a\oeal  en  Parlement;  —  Claude 
Giiériii,  notaire  royal  et  commis  au  scci'étarial  de  la  com- 
iniiiie;  —  Gilles  Hodieu,  marchand  boucher,  eapitaiue- 
lieulenanl  au  peunonnage  du  quartici' de  la  fiuitaine  Saint- 
Marcel  ;  —  Pierre  Rei-ordou.  fondeur  pour  le  Roi  ;'i  l'arse- 
nal de  la  ville;  —  Jean  de  La   Saldière,  ancien  proeurein 
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et  adjoint  au  Bailliage  de  Forez;  -  Gabriel  Basset,  ban- 
quier en  Cour  de  Rome,  greffier  des  insiuuatious  ecclésias- 
tiques;—DoiniiiiqueDufour,  solliciteur  des  procèset  affaires 
de  la  commune  ;  -  Léonard  Vincent,  maître  arquebusier; 
—  Claude  Rey,  dit  le  capiaine  La  Terne,  capitaine-ensei- 
sne  du  quartier  et  pennonnasie  de  la  rue  Neuve  ;  —  Jean- 
Jacques  Rochetle,  sieur  de  Brignais,  avocat  en  Parlement; 
_  Gabriel  Gillibert,  «  maître  graveur  en  métiiux  »  ;  — 
Nicolas  Desvifiuesiqui  fut  plus  tard  écliovim  ;-Guillauiiie- 
Autoine  Chazottier,  prêtre  habitué  en  l'église  collégial,'  de 
Saint-Nizier,  à  Lyon;  —  Michel  ThioUat,  écrivain;  — 
Claude  de  Laguiolle,  marchand  libiviirc;  —  Enneniond 
Piégay,  maître  imprimeur;  —  François  Ponsaimpierre, 
lieutenant  au  quartier  et  pennonuage  du  Plâtre;- Pierre 
Coste,  conseiller  du  Roi,  receveur  géuéral  et  payeur  pro- 
vincial des  rentes  de  la  Généralité  de  Lyon,  etc. 


liB.  451.    Ilegiilre.')  —  In-folio.  i*i  feiiilk-is,  i)api.i-. 

•«S5-I«&l-  —  Bourgeoisie.  —  Nommées  remises 
par  Benoit  (Wrin,  notaire  ro>al,  dont  les  propriétés 
étaient  situées  dans  la  paroisse  de  Sainte-Foy-lez-L\oii, 
»  vieuix  fondz  |.ar  luy  acquis  partie  des  hériliers  feu  noble 
.  .Vntlioine  llausscrre,  qui  estoit  petit-tils  et  hérilicr  de 
«  feu  messire  Pierre  Dausserre,  vivant  advocal  du  Roy  en 
</  ses  Conseils  d'f:tat  et  privé,  premier  président  au  Par- 
«  Icmeiil  de  Tholouze,  »  etc.  ;  —  messire  Pliiliberl  Car- 
rige,  docteur  en  théologie,  chanoine  en  l'égli^^e  collégiale 
de  Saint-Paul,  à  L\on;  —  Pierre  Petit,  maître  fondeur; 

—  Claude  Forestet  Paul  .\ubin,  imprimeurs;  —  Jean  Gros, 
notaire  royal  et  greffier  en  roilicialilé  <le  Lyon;  —  Bciioil 
FoiUanelle,  notaire  ro\al,  capitaine-ch;*itelain  de  la  Salle- 
Royale,  Vau\  et  Uuincicu,  et  procureur  fiscal  de  la  ba- 
ronnic  d'.\nsc; —Pierre  Mazard,  maître  tireur  d'or;  — 
.Vnloiîie  Flaehal,  maître  arciuebusier  ;  —  Jacques  Jasse- 
ranl,  notaire  royal  cl  l'un  des  commis  au  secrétariat  de  la 
couimnne;  —Pierre  Bonnet,  maître  fondeur;  —  IMerre 
Garritfe,  conseiller  du  Roi,  |.ré.sideul  au  greniir  à  >el  de 
BoaupMi  ;  —Jean  Itu  Sauzey,  conseiller  du  Roi,  élu  m 
l'F.Icclion  de  Lyonnais;— Gabriel  Palerne,  sieur  de  Sir- 
ilon.  maître  des  rt;quètes  île  la  Reiiu;  régente,  mère  du  Roi; 

—  Claudi'-Hora-e  Pa\laleau,  avocat  aux  Cours  de  L)on  cl 
ju»/edu  iiiari|nisatde  Miribel,  etc. 

|!|!.  JW.  'B-dlMff.    —  In  tolio,  iir,  fruillcl»,  papior. 

•«:k«-l3ai.          BomvrmMr.          Nommé.'s  niiiiM's 
par     Bfnoll  Gonr^noi,  procureur   lisial  ■■n  la  jiiridi'  i 
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deVaugneray;  — Gaspard  Cachot,  fils  de  Claude,  ce  der- 
nier procureur  d'office  de  la  baronnie  de  Bagnols-le-Bois- 
d'Oingt  et  Morancé  ;  —  Claude  Cbanorier,  commissaire  en- 
quèleiu-  et  examinateur  au  Bailliage  de  Beaujolais;  — 
Claude-Joseph  Piégay,  fils  et  héritier  de  feu  Philippe 
Piégay,  procureur  d'office  de  Riverie  ;  —  Simon  Tellion, 
écuyer,  seigneur  de  Balmont,  sieur  de  Laliva  ;  —  Noël 
Millet,  Pierre  de  Chazelles  et  Claude  Tricat,  conseillers  du 
Roi,  élus,  les  deux  premiers,  en  l'Élection  de  Saint- 
Étieune,  le  dernier,  en  celle  de  Roanne;  —  Charles  Du- 
gas,  avocat  en  Parlement,  juge  de  Chaignon  et  de  Val- 
fleurie  ;  —  César  Valons,  greffier  au  Bureau  des  finances 
de  Lyon;  —  Jean  de  Magiiin,  sieur  de  Ponchonet  de  La 
Carelle; —  .Vntoine  Pâtissier,  sieur  de  La  Fayette  ;  — 
Claude  Choppin,  valet  de  pieJ  de  Mademoiselle,  souve- 
raine de  Dombes;  —  Gabriel  Fleurdelis,  notaire  royal;  — 
,\chille  Chometton,  lieutenant  en  la  maréchaussée  de 
Forez;  —  Claude  de  Sainl-Lagier,  sieur  de  Rouzières; 
—  Aimé  Vourlat,  iicuteuant  de  la  ville  de  Sainl-Sympho— 
rien-le-Chàteau,  etc.  —  Avis  donné  au  Consulat  des 
inconvénients  qui  pouvaient  résulter  de  ce  que,  «  jusqu'à 
«  présent  (juillet  1698,  l'on  s'est  contenté  de  transcrire 
«  dans  un  registre  les  dénombremens  de  biens  et  fonds 
«  possédez  par  ceux  (pii  donnent  leurs  nommées  pour  ac- 
«  quérir  le  droit  et  privilège  de  la  bourgeoisie  de  cette 
«  ville,  eu  exécution  de  l'arrest  du  Conseil  d'Estat  du  liÛMnai 
<(  Uitio,  et  de  la  déclaration  du  Roi  du  6^  aousl  1069,  sans 
(c  ((u'on  ait  prati([ué  de  faire  signer  ces  dénombremens 
n  p.ir  ceux  ([iii  les  présentent;  »  —  décision  portant  qu'a- 
flii  de  remédier  à  cette  situation,  désormais  «  aucune 
«  personne  possédant  des  fonds  en  Lyonnois,  Forez  et 
->  ISeanjolois,  ne  |)ourra  estre  rei,'U  à  donner  sa  nommée 
«  sans,  au  préalable,  en  avoir  représenté  au  Consulat  le 
«  déiiomhremenl,  lequel  sera  enregistré  sur  le  livre  tenu 
«  au  secrétariat ,  signé  par  les  sieurs  prévost  des  mar- 
«  cliands  et  eschexins  cl  par  (('lui  (|ui  le  présentera;  et 
■  s'il  ne  >Mil  ('criri',  il  en  r.ippdrtcia  un  cerlilical  l'ait  dc- 
•<  \;int  noliiircs,  qui  ilfiMi'iiri'i'.i  de  iiicnie  au  sccrélari;it. 
'1  Va  (|uand  ceux  qui  donucroul  leurs  u(iuiui(''cs  n'auront 
1  .iiicuns  l'onils,  il  en  sera  fait  uienlion  ilans  l'juie  qui  leur 
.(  sera  expédié  à  cet  effet  ».  —  Nonnnées  remises  sous  le 
régime  de  rm'domiaut'c  précédente,  jiar  :  André  Massoii, 
diKieiir  en  droit,  avocit  au  Parli'nient,  pour  «  sati-:|'aire 
«  aux  ctmditions  de  l'acte  qu'il  vieiil  de  l'.iire  au  Consulat 
•  pour  acqui''rir  dans  L\on  le  driui  de  boui'geoisie  »  ^cetle 
lorinule,  toujours  la  même,  ne  cesse  d'être  employée  à 
partir  de  cette  ép(Mpic);  —  Ge(d'l'roy  Fleurant,  maître  bou- 
langer; -  Ab'xandre  Bessie,  écujer,  sieni'  d'i  l'ebmx, 
iissesseiir  en  la  nlaréehall^s^•e  de  Beanjolai;-.  ;  --  Claude 
Chesnard.  sieur  de  Mciiitri>u:;e.  i;eulillioninie   de    la  s  (■nei'ic 


du  Roi;  —  Alexandre  PiirpHii,  dit  La  Sonde,  maître  elii- 
riuyien; —  Laurent  Guicliard,  écujer;  —  Aimé  Berlin, 
avoeat  en  Parlement;  —  Etieinie  Charmet,  ex-capitaine 
au  régiment  de  Flamarens;  —  Marthe  Gu>,  fennne  séparée 
de  biens  de  noble  .lacques-Marcel  Carafe  (Caratïa),  origi- 
naire de  Naples  ;  —  Claude  Vernier,  graveur  en  taille- 
douce,  etc. 

BB.  453.   (Portefeuille.)  —    1  caliier  in-folio,  'iil   feuillets,  pai'ier; 
141  pièces,  iiapier. 

t393-159â.  —  Boui'geoisie.  —  Nommées  de:  Jean 
Filliard,  maître  particulier  et  fermier  de  la  Monnaie  de 
Lyon  ;  —  Pierre  Girard,  marchand  «  teintui'ier  de  peaux 
«  rouges  »;  —  Artliur  Chancel  et  Philihert  Rat,  maîtres 
orfèvres;  — Maurice  Legras,  premier  huissier-audiencier 
au  siège  présidial  de  la  ville; —  Camille  Strozzi,  conseiller 
du  Roi  et  receveur  général  du  taillon  en  la  Généralité  de 
Lyon;  — Henri  Dodat,  notaire  royal;  —  Jean  et  Claude 
Fèvre  frères,  maîtres  armuriers;  —  Jacques  Jacob,  «  grâ- 
ce vcur;  »  —  François  Gacier,  commissaire  ordinaire  de 
l'artillerie  du  Roi;  —  Claude  Ponchat,  écuyer,  pour  Sa 
Majesté,  de  Lyon  à  Venise;  —  Barthélemi  Noyer,  docteur 
en  droit,  avocat  aux  Cours  de  Lyon  ;  —  Ambroise  Thomas, 
essayeur  pour  le  Roi  en  la  Monnaie  de  Lyon;  —  Guyon 
de  Tonnel,  sieur  de  La  Piedmonte;  —  Antoine  Fèvre, 
maître  armurier;  —  Madeleine  de  Morta,  fennne  de  Marc- 
Antoine  d'Es|(inacci,  gentilhomme  génois;  —  André  Cor- 
neille, receveur  des  lailles  et  aides  aux  pays  et  l'ileclion 
de  i„yonnais,  etc. 

lîll    4.')i.  (Poilefeuille.^  —  1^8  pièces,  papier. 

lâStt-IÂVï.  —  Bourgeoisie.  —  .Xonnnées  remises 
par;  noble  François  Bernardin,  di(  Bo/.on,  contrôleur  pour 
le  Roi  en  sa  douane  de  Lyon  ;  —  Hugues  Ravachol,  doc- 
teur es  droits,  avocat  an  siège  présidial  de  la  ville;  —  Mi- 
chel Boynnu't,  relieur  de  livres,  et  Martin  lluarl,  égale- 
ment relieur  et  «  doreun-»  de  livres; — Pierre  .Marlin,  foni-- 
bisseur  d'épècs;  —  Antoine  Larchier,  «  clerc  suivant  les 
«  linances  «  de  la  connnnue  ;  —  Antoine  Guinanil  et  Jean 
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Goujon,  docteurs  en  droit,  avocats  aux  Cours  de  Lyon;  — 
Barthélemi  ThonVé,  secrétaii'e  de  la  commune;  —  Martin 
de  Matines,  maître  orfèvre;  —  Mathieu  Laize,  maître  ar- 
quebusier, etc. 


BB.  453.  (Porlefeuille.)  —  74  pièces,  papier. 

150S. —  Bourgeoisie. —  Nommées  remises  par:  An- 
toine Dulin,  seigneur  de  La  Tour  de  Montaney,  ancien 
secrétaire  de  la  feue  reine  Catherine  de  Médicis  ;  —  An- 
toine Provenclière,  hôte  du  logis  des  Trois-Rois;  — 
Nain  {sic)  Loup,  maître  brodeur;  —  ^Michel  de  Pure, 
bourgeois;  —  Claude  Chambard,  notaire;  —Jérôme  de 
Cousty,  garde,  pour  le  Roi,  des  munitions  de  l'artillerie  de 
France,  etc. 


BB.   456.  (Portefeuille. I  —   3    caliiers    in-folio,   167  feuillets,  papier; 
•il  pièces,  papier. 

■  5»»-19Sl.  —  Bourgeoisie.  —  Nommées  remises 
par:  Pouson-Beriuird  ex-échevin,  qui  avait  été  exilé  à 
Villefranche-sur-Saône,  avec  deux  de  ses  collègues,  à  la 
suite  des  événements  de  la  Ligue);  —  Jean  Thomé,  mar- 
chand, hôte  du  logis  où  pendait  pour  enseigne  l'Oramjier, 
en  la  côte  Saint-Sébastien,  à  Lyon; —  Louise  Palliai,  femme 
de  Mathieu  Martin,  dit  Adam,  maître  ingénieur  du  Roi;  — 
noble  Antoine  Thomé,  prèyôt  des  maréchaux  de  France  en 
l'ancien  gouvernement  de  Lyonnais  ;  —  Julien  Bèrardier, 
maître  arquebusier;  —  Étieniu!  Meyssonier,  secrétaire  du 
marquis  de  l^a  Baume ,  lieutenant  général  au  gouver- 
nement de  Lyon;  —  BarUièlemi  Duxio,  capitaine  cl 
châtelain  de  Cliaponost;  —  .\ehille  Boullioud,  docteur 
en  droit,  avocat  du  Roi  en  l'Éleelion  de  Lyonnais  ;  — 
Antoine  Pratlong,  conseiller  de  Sa  .Majesté  et  élu  en  la 
même  l'-llection;  —  noble  Jean  Richar<lon,  docteur-mé- 
decin;—  André  et  Antoine  Caillot  père  et  fils,  «  maîtres 
«  rliabilleurs  d'os  et  fractures;  »  —  Charles  Grandon  aîné, 
peintre  titulaire  du  Consulat  (on  connaît  déjà  sa  ])arenté 
supposée  — car  rien  n'est  moins  prouvé—  avec  le  musicien 
Grétrv;ilfutdeplus,  et  très-ccrtaincnieni,  le  maître  de  Jean- 
Baptiste  Gretize;;  —  Louis-Hugues  de  La  Perte,  loinmau- 
clant  des  drai-'ons  de  la  Reine,  etc. 


CORRECTJOINS  ET  RECTIFICATIONS  A  LA  SÉRIE  RB. 
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an  lieu  de 

Page       5    cul.    1    Hy.  20  <m  Heu  île:  liiiliuoiil. . .   lisez  :  lialmciil... 

—  3    —    2—9  —  pour  cxliib.'i-...  lise:  :  pour  l'fxliibcr... 

—  3    —     2    —     12  —  Jean  Chabond...  lisez  :  .loaii  Chaboud... 

—  5    —     2     —     17  —  Henri  de  Ci\rieii...  lisez  :  Henri  de  Civricu... 

Jacques  Torvéan...  lise:  :  Jacijues  Tovvéoii    plus  oorrccicmeiit  Tourvcoii). 
i:.   22...   lise:  :  Kl!.  22... 

Pelit  iii-l'olio,  24S  IVuilluls...   lise:  :  lu-folio,  318  louillcls. .. 
Dcmenibienii'iil. . .  lisez  :  Dénombrcmont. . . 

■   (devenue  eelle  des  Terraux)... 

.■  cahquebulcs.. .   lise:  :  haniuebules.. . 

—  42    —    2    —      3  —  Léonard  Pourra...  lise:  :  Léonant  Pournas... 

—  43    —    2    —     Il  —  Guillaume  Chasoles...   lise:  :  Guilloume  riiazollcs. .. 

—  67     —     1     —     42  —  de  Chapanay...   lise:  :  do  Cliaponay... 

Juilloron...  lisez  :  Juilleron... 
au  faite...  lise:  :  à  la  v.iùlc... 
Gbazy  . . .   lisez  :  Ohazay... 
le  Pont-Neuf...  lisez  :  h-  port  ii.-nf. . . 
Saint-Kust...   //se;  ;  Saint  .Iu<t. . . 
iVon.  . .  lise:  :  froul — 

quoi  que  soit...   lise:  :  ipioi  qui'  ce  soit... 
revue  du  régiment...  lise:  :  rei-nie  ilu  régiment... 
Martin  Hcndrecy...    lise:   (iei   et    iiaeUml   ailleurs    où    ce   tleniiee   nom    sera    orlliuyraphié 

niiisi)  :  Martin  Hendriey... 
fondeurs,  bossetiers. . .  lise:  :  fondeurs-bosseliers. . . 
Kobert  Ripaut. . .  lisez  :  Robert  Pigoul... 
président  en  la  Cour  des  Monnaies  de  Lyon...  lisez:  président  en   la  Cour  des   Monnaies  d« 

Paris  et  commissaire  général  pour  le  Roi  en  ladite  Cour,  au  dépiirlemenl  de  Lyon... 
.\uvers...  lisez  :  .Vnvers... 
sans  fraiq...   lisez  :  sans  frais... 

duc  de  Ville  enr.  ..   lise:  :  duc  de  Villeroj ,  gouverneur... 

(Angélique  Huguenut  était  morte)...  lisez  :  ^.Vngélique  Hullot  était  niurle).. 
M"«  la  comtesse  de  Toulouse...  lisez  :  M"""  la  comtesse  de  Toulouse... 
l'ib'  au  broleau  Mogniat...   lisez  :  l'ili'  nu  broleau  Mogniat... 
le  fond  du  jardin...   lise:  :  ]e  fonds  du  jardin... 
Pesuel,  de  Vernaux...  lis'z  :  Pusue]  de  VerneaUN... 
Oubuisson,  de  Christel...   lisez  :  Dubuisson  de  Cbrislot... 
iM-drc  de  .M.  de  \araigne...  lisez  :  ordre  à  M.  de  Varaigne... 
p.ir  bt  rois  Cliarles  VU  et  Louis  XL.,    lise:  :  pur   Cbarles,  Daiipiiin     plus   tard  Ciiarlos  VIO, 

régent  du  rovauine.  et  b^  roi  Louis  XL.. 
quasis.. .  lisez  :  quasi... 

Jacqucmin,  graveur...  l'se:  :  Clair  .lacqii' min,  giaveur... 
deu\  cents  épreuves  de  i  la  vuo  du  sieur  Uléry  (plnnobc  de  la).   .  lise:  :  ileux  cents  épreuves 

lie  (la  planche  de)  «  la  vuo  du  sieur  Itléry...  » 
—       203    —     2     —     50  —  ican  S....  (le  reste  ilii  ii.iiii  esl  .jàtè  el  illisihle)...   lisez  :  hwn  f^A*... 
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